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PRÉFACE 


hb  Har^rologe  d'Usuard,  d'après  l'édition  publiée  par  le  P.  du  SoUier»  comprend  deu 
valalMSt  Noos  y  joignons  les  observations  critiques  et  historiques  de  Dora  Boaillart.  Il  dmm 

a  parti  utile  de  faire  précéder  le  Martyrologe  d'Usuard,  d'une  notice  sur  la  vie  du  moine  de 
Ssiot-Oénuaio,  sur  ses  écrits  et  sur  les  diverses  éditions  de  son  Martyrologe.  Nous  empi  un- 
tsDs  ee  travail  à  l'Histoire  littéraire  de  ia  FraHc$t  par  des  Religieux  bénédicUnSi  dont  M.  Pau- 
lin Paris  publie  une  noayeile  édition  (I). 

t 


Umid,  rin  dM  plnt  c<lèbm  nÊtm  de  MarljnlogM  qnfaitpndiitle  aenfièiiie  liècto, 
ik*a  élé  gnère  connu  dans  les  sièdai  postâiears  que  par  ce  traTÛl.  De  là  tant  d'eirenrs  où 
sont  tombés  les  écriTains  qui  ont  entrepris  de  parler  de  lai,  soit  par  rapport  à  son  état,  soit 
•  Kégard  du  temps  précis  où  il  a  vécu.  Les  tins  le  confondant  avec  Usuanl,  l'abhé  de  Celle- 
Neove,  ou  Saint-Nabord,  à  qui  Alcuin  adresse  une  de  ses  lettres,  en  ont  voulu  faire  un  disciple 
de  ce  docteur,  et  un  abbé,  ou  de  Fulde,  ou  de  Saint-Sauveur-le-Vicomte  en  Neustrie,  et  l'ont 
placé  en  conséquence  sous  le  règne  de  Charlemagne.  D'autres,  remontant  encore  plus  haut, 
ont  prétenda  qu'il  aTait  eu  pour  maître  le  vénérable  Bède,  et  l'ont  &it  fleorir  nn  siècle  avant 
qall  ait  écrit. 

luMi  Uanard  ne  lit  abbé,  e'eit  on  limple  noiiMi  miii  m  moiiie  d'im  mérite  leoomni, 
VÎT  maffm  frobUaHi,  qui  fidnit  partie  de  la  cnmmnnaité  de  Saint-Genniii  dea  Ptéi,  à 
Faria»  dèa  840  on  environ,  qu'dle  s'unit  de  prières  crée  oelle  de  Sttnt-Rani  de  Reims.  On  y 
eiMqilait  alors  cent  vingt-deux  moines,  dont  quelques  antres  se  firent,  comme  Usuard,  de  la 
réputation  par  leur  aavoir.  Tels  «oui  Gistanar,  Aimoiii  et  Abbon.  Usmrd  fut  dans  la  mite 
élevé  au  sacerdoce. 

11  était  déjà  revêtu  de  cette  dignité,  lorsqu'en  858,  ses  confrères,  l'abbé  Uilduin  à  leur 
tête,  espérant  recouvrer  le  corps  de  saint  Vincent,  patron  titulaire  de  leur  monastère,  dans 

(I)  Paita^  Tklor  FiliBik  «dltMf. 
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les  raines  de  la  ville  de  Valence,  en  Espagne,  le  choisirent  pour  l'ezéentioii  de  ce  deisnii. 
Uward,  moni  de  la  recommandation  du  roi  Charles  le  Chaaye,  partit  pour  ion  voy^  en  la 
compagnie  d'Odilai-d,  un  de  ses  confrères.  Après  diverses  aventures,  les  ravages  des  Sarra- 
sins n'ayant  pu  lui  [)erraellre  d'aborder  à  Valence,  il  alla  à  Cordoup,  où  il  trouva  moyen  d'avoir 
les  corps  des  saints  martyrs  (leorges,  Aurèle  et  Natalie.  Se  croyant  dédommagé  des  peines  de 
son  voyage,  il  ne  pensa  plus  qu'à  revenir  en  France  avec  son  trésor  et  les  actes  des  saints 
martyrs,  dont  il  eut  soin  de  tirer  copie.  U  arrÎTa  au  mois  d'oetolire  à  Emant,  an  diocèse  de 
Seot,  cil  la  plus  grande  partie  de  sa  commmtanté  aratt  dté  obligée  de  se  rtiîigier  pour  se  aons- 
traire  à  la  fiirear  des  Normands. 

En  863,  ces  barbares  s*ëtant  retirés  après  tmà  brâU  le  numastire  de  SainMiermain, 
Usoard  revint  à  Paris  avec  ses  confrères  et  y  porta  les  saintes  reliques.  Charles  le  Cttanve 
en  conçut  beaneonp  de  joie,  voyant  son  royaume  enrichi  de  la  sorte.  Ce  fut  pour  Usuard  une 
nouvelle  occasion  de  se  faire  connaître  à  ce  prince.  La  manière  dont  il  en  parle  lui-mêmp, 
fait  juger  qu'il  avait  beaucoup  d'accès  près  de  lui.  Charles,  sachant  qu'il  s'appliquait  à  l'étude 
de  la  science  ecclcsiasli(jue,  le  chargea  de  composer  un  nouveau  Martyrologe,  qui  pût  remé- 
dier aux  inconvénients  de  tant  d'autres  qu'on  avait  déjà.  Usuard  accepta  la  commission,  et 
son  ouvrage  fini,  il  le  dédia  à  ce  monarque. 

On  ignore  l'année  précise  de  la  mort  de  oet  auteur,  quoique  le  jour  en  woit  marqué  an 
43  janvier.  Mois  on  ne  doute  point  qui!  ne  monrût  dans  l'espace  de  temps  qui  s'éeovla  entre 
la  nuvtde  la  rwne  Hermentrude,  en  860,  et  celle  dnni  Charles  le  Chanve,  en  877.  Cettce 
qui  est  constaté  par  Tor^pii*!  ^  Nécrologe  de  Saint-Germain,  écrit  aussi  par  Usnard, 
011  le  décès  de  cette  prinoBise  est  marqué  de  la  première  niain  et  celai  dnroi  d'une  main  pea- 
térioore. 


n 

SES  tours. 

On  n'a  point  de  connaissance  qu'Usuiu  d  ail  laissé  à  la  postérité  d'autre  ouvrage  de  sa  ta/^n, 
que  son  Martyrologe. 

Ce  qœ  nous  venons  de  dire  des  derniers  événements  de  sa  vie,  indique  le  temps  auquel  il 
y  trav^lla  ;  et  Ton  a  vn  que  ce  fht  pw  ordre  de  Charles  le  Chanve  qnll  l'entreprit.  Quant  à 
la  manière  dont  il  eiécuta  son  dessein,  il  nous  apprend  lai>même  qu'il  se  proposa  d'éviter  les 

défauts  qu'il  avait  reconnus  dans  les  autres  Martyrologes  qui  étaient  déjà  répandus  dans  le 
public  Les  uns,  comme  celui  qui  porte  le  nom  de  saint  Jérôme,  lui  paraissaient  trop  secs 

et  trop  RHr/*incts.  D'autres,  comme  celui  du  vénérable  Bède,  laissaient  beaucoup  de  jours 
vides  sans  y  rapporter  aucune  ft-te.  Enfin,  la  plupart  des  autres  en  étaient  surchargés,  par  la 
négligence  ou  le  mauvais  goùi  do  ceux  qui  avaient  pris  soin  de  les  diriger.  Attentif  à  ne 
donner  dans  aucun  de  ces  écueils,  notre  auteur  réussit  à  faire  dans  le  même  genre  de  littéra- 
ture, un  ouvrage  tout  nouveau. 
Quoiqu'il  n'approuvât  pas  la  méthode  de  ceux  de  saint  Jérfime  etda  vénénUe  Bède,  il  ne 
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hîM  pu  néanmoîDS  de  les  suirre  en  plasienn  eboses  et  d'en  tirer  beaucoup  de  ueaiirs. 

Idi  il  s'attacha  particulièrement  à  prendre  pour  modèle  ce  que  le  célèbre  Florus  (1)  areit 
écrit  sur  le  même  sujet,  et  il  témoigne  qu'il  y  pui$a  plus  qu'ailleurs.  Ici  UsuanI  parie  sans 
énigme  et  sans  détour  des  deux  Martyrologes  de  Florus  ;  l'un  plus  complot,  l'autre  qui  l'était 
moins,  comme  étant  composé  le  premier.  Ibi  enim  mulla,  dit  notre  auteur  en  parlant  du  se- 
cond, qu(D  in  pnore  émiserai,  et  correxit  et  addidit.  Expressions  qui  ont  persuadé  longtemps 
à  plusieurs  savants,  que  cet  illustre  diacre  de  Lyon  avait  réellement  fait  deux  Martyrologes. 
Kds  depuis  que  d*autree  oot  ipprofiMidi  davantage  ce  point  de  crilique,  il  seoible  qu*il  n*jr  a 
phis  Ken  de  douter,  que  le  second  Harlyrotoge  dent  Usuard  fiiit  mention  comme  appartenant 
i  Flonia,  ne  wit  celni  d*Addn  de  Tienne,  qui  l'avait  publié,  apparemment  sans  j  mettre  son 
DODi,  avant  MO,  et  ainsi  plusieurs  années  arani  que  notre  auteur  entreprît  le  sien.  Il  est  an 
nKNDs  constant  qn'Osuard  a  fiait  beaneoup  usage  de  ce  dernier  Martyrologe,  quoiqu'il  n*fln 
fesse  pas  honneur  à  Adon  ;  parce  que,  sans  doute,  il  ignorait  qu'il  fût  son  ouvrage. 

Il  n'y  a  qu'à  comparer  ensemble  divers  endroits  des  deux  Martyrologes,  pour  se  convaincre 
que  notre  écrivain  ne  fait  souvent  que  de  réduire  en  des  abrégés  fort  concis  les  histoires,  quel- 
quefois un  peu  longues,  des  Saints  qu'Adon  avait  fait  entrer  dans  le  âieo,  et  qu'il  se  sert  même 
pour  l'ordinaire  de  ses  propres  expressionè. 

(t)  Il  «at  Huai  ooDsUnl  quo  Florus  a  bit  un  Martyrologe  ea  tout  ou  en  parties,  qu'U  est  iocerlaia  en  quoi 
ooDriite  préeMoMot  nm  tiwrail.  Waodeltwrt  de  Pnim,  Adon  de  Vienne,  et  Uenard,  trois  Mlears  eontsmpo- 
rains  do  Florus,  qui  ont  écrit  sur  le  mômo  sujet,  atteslent  le  premier  point,  et  ont  donné  lieu  &  rincertiluda 
sur  l'autre.  Usuard  dit  clairement  que  Florus  avait  fait  deux  Martyrologes:  l'uo,  où  il  laissa  pliisi«un 
iMm;  raulre,  oft  il  ajouta  ce  qui  manquait  au  premier.  Adon,  de  aon  edté,  ne  raeoonatk  paa  d'culra 
ennngtde  Florus  en  ce  genre  que  les  additions  ({u'il  fit  au  Martyrologe  de  Bèdo.  Mais  quelles  sont  cea 
additions,  et  où  se  trouvent-elles?  Voilà  les  difficultés  qui  ont  eseroé  la  sagaeilA  de  plusieurs  liabiles  cri* 
U^uea.  Les  uns,  comme  le  P.  Le  Gointe,  s'en  tenant  l  rantorild  dUsoard,  ont  cru  qne  Florus  avait  réelle- 
■ant  cnmpoafl  dmz  Hlllyrologes.  Les  autres,  comme  Henschenius  et  Papebrock,  s'en  rapportant  à 
Adon,  se  sont  persuadas  que  le  travail  de  Florus  consistait  en  dos  additions  faites  au  M  irtyruloge  du  vi'nôra- 
ble  llède  et  que  ces  additions  sont  celles  qu'il  a  publiâes  on  différent  caracl<:!rc,  avuc  ce  même  Martyrologe 
aaiMidvd«aaUaMVoluimdaattrt,«nooiitliiiMntle  gimd  reeoeU  daa  Bollaadistea. 

Mais  personne  n'a  écrit  sur  ce  sujet  avec  plus  de  solidité  nt  de  lumière  quo  le  P.  du  SoHIer,  et  11  n'y  a, 
eroyona-nous,  rien  Rajouter  à  la  curieuse  et  savante  dissertation  qu'il  a  faite  sur  ce  sujet.  Nous  concluons 
deno  cvM  m  dneto  diiMrlalmr  s  !•  qo»  Florus  n'a  fktt  qu'on  leal  Martyrologe,  «t  qu'OSnard  n'«n  eompta 
deux  que  pour  avoir  pris  ci^lui  d'Adon  pour  un  secor.  i  d-î  FJorus;  ?°  quL-  le  Martyrologe  de  ce  dernier  con- 
siste en  d«a  additions  à  celui  de  Bède,  beaucoup  plus  amples  que  le  texte  sur  lequel  11  &- travaillé;  enAn^ 
qna  m  taoïtBorfgliMl  et  les  ndditioas  no  Ibot  qu'on  saul  et  wèm  ouvrage,  oh  0  lerall  trto-dUBcilo  d« 
cerner  ce  qui  est  de  Bède  et  ce  qui  ya  aioutè  Hofliia,  «qiiolHamdMiniiis  tt  Papelmek  n'omt  pu  rtent 
dans  rédlUon  qu'ils  ont  publiée. 

a.  Cbattelatn  et  le  P.  du  BoUier  croient  qne  oe  Ait  an  830  que  Ftoras  composa  ion  supplément  an  Tfod- 
iible  Bède.  Wandelbert,  qui  ne  qualifie  l'auteur  que  sous-diacre,  forait  juger  qu'il  y  tarait  travaillé  avant 
eaiemps-là;  ce  qu'U  y  a  do  certain,  c'est  que  Florus  l'avait  publié  quelques  années  avant  que  'Waudelbert 
travaillât  au  sien,  ce  qu'il  ne  lit,  au  plus  tél,  qu'en  818. 

Oaapainaèa— ipwdr»,apriatantaa  les  pvnmo  qA.  adJoflaM  a*  VariyMIefai  Ronia  da  IyM,eni> 
ment  des  écrivains,  et  Cave  antre  autres,  veulent  l'attribuer  &  un  autre  Florus  qu'ils  supposent,  sans  preuve, 
moine  de  Saint-Tron  au  diocèse  de  Liège,  un  siècle  avant.  On  fait  venir  &  l'appui  de  ce  senUment  Adon  et 
VsBtfd,  qm,  aaautdaKut,  na  disant  rin  qui  poiaao  1«  lliTOriMr.  II  aatirisibla,  an  oontrdre,  qn'ito  n'onteadaiit 
point  parler  d'autre  Florus  i:|uo  celui  dont  Wandelbert  fait  l'éloge  et  qnll  rifionnalt  directement  pour  C-tre 
de  l'Eglise  de  Lyon.  On  fait  uoa  autre  erreur  en  supposant  que  aon  «maga  aat  imprimé  dans  les  écrits  du 
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Ustiard  cependant,  dans  son  travail,  ne  s'est  pas  tellement  attaché  à  saint  Jérôme  ou  à  raa- 
leiir  qui  s'est  décoré  de  son  nom,  au  vénérable  Bède  ,  à  Florus  et  à  Adon,  qu'il  ait  négligé  les 
autres  qui  avaient  aussi  composé  des  Martyrologes,  comme  Raban  Maur,  Wandelbert  et  encore 
d'autres.  C'est  ce  qu'il  doone  à  entemlre  lui*iDêiDC  par  ces  termes  de  son  épître  au  roi:  ex  quibus- 
dam  jinMwbniûim  Patrum  MaHyrohgm,  De  même  il  ne  s'est  pas  si  servilement  assojetti  à 
suivre  ceux  où  il  a  puisé,  qu'il  n'y  ait  lyoutéda  sien  etqull  n'ait  Tait  des  ehangemenu'irordfe 
desquels  il  rapporte  les  dioses.  C'est  encore  Usuard  lui-même  que  nous  avons  pour  garant  de 
ose  faits,  et  qui  ajoole  qu'il  n'en  usa  de  la  sorte,  qu'après  toutes  les  recherches  et  avec  foute 
la  sagacité  doot  il  était  capable.  Àt  si  quid,  dit-il,  prater  qttod  Ulit  aeeepi  in  hoc  optn 
aetum  vel  muttUum  est,  sagaci  a  me  indagint  id  perquisitum  agnosci  poterit.  On  voit,  en 
effet,  qu'il  a  fait  entrer  dans  son  ouvrage  toutes  les  fêles  propres  à  son  monastère,  celles  de 
plusieurs  Saints  honorés  en  Espagne,  suivant  ce  qu'il  en  avait  appris  dans  le  voyage  qu'il  y 
fit,  la  translation  des  reliques  qu'il  en  apporta,  et  qu'en  les  plaçant,  il  cbaoge  quelquefois  le 
jour  que  leur  assignent  les  autres  Uarlyrologes  antérieurs. 

Pour  donner  plus'de  poids  et  de  relief  i  son  travail,  Usuard  le  dédia  à  Cbarles-le-Chauvet 
en  le  priant  de  le  praidro  sous  sa  imtecUon,  si  après  l'avoir  bit  exaniioer,  il  ne  l'en  jugeait 
pas  indigne.  Ce  prince  n'avmt  pas  encore  été  déclaré  Auguste.  Ainsi  e'est  avant  la  fin  de  l'an- 
née 875.  Baillet,  qui  suppose  le  contraire  et  qui  pour  l'appuyer  dit  qu'Usuard  lui  donne  le  ti- 
tre de  Grand,  n'avait  pas  lu  son  épître  dédieatoira,  oii  il  ne  le  qualifie  point  autrement  que  le 
plus  religieux  entre  les  rois,  Regum  piistimo. 

Assurément  Usuard  n'y  aurait  pas  oublié  le  titre  d'auguste  ou  d'empereur,  si  Charles  en 
avait  été  dès  lors  décoré.  Après  l'épître,  suit  un  petit  discours  tiré  de  saint  Augustin,  sur  la 
manière  d'honorer  les  Saints  et  le  genre  du  culte  qu'on  leur  doit  rendre.  Addition  qui  n'est 
point  un  bors^'œuvre  et  qui  sert  à  montrer,  d'une  part,  combien  solide  et  éclairée  était  k 
piété  de  rMiteor«  et  de  l'autre,  le  désir  qu'il  avdt  que  celle  des  autres  fiftt  «seapte  de  tooti 
superstition  dans  leur  culte  envers  les  Saints,  dont  il  annoooe  les  victoires  et  les  triomphes. 
Son  Ibrtyrotoge  commence  par  la  Teille  de  Ho5l,  ainsi  que  sont  la  plupart  des  autres  de  oe 
tenqw-là  et  des  siècles  précédents.  A  la  fm  de  l'ouvrage,  dans  le  roaDuscrit  original  de  l'au- 
teur, Tient  le  Nécrologe  du  monastère  de  Saint-Germain,  écrit  de  la  même  maio  quo  «1  ori- 
ginal, et  imprimé  parmi  les  preuves  de  l'histoire  de  cotte  Abbaye. 

Un  Martyrologe,  dirigé  avec  tant  de  soins  et  de  précautions,  se  trouva  du  goût  de  tout  le 
monde,  qui  y  aperçut  le  juste  tempérament  que  l'on  souhaitait.  Aussi  fût-il  bientôt  admis 
dans  la  plupart  des  églises  et  des  monastères  de  France,  d'Italie,  d'Espagne,  d'Allemagne, 
d'Angleterre.  L'église  de  Rome  l'adopla  comme  les  autres,  et  il  fut  dans  la  suite  le  seul  suivi 
presque  dans  tout  rOoeident.il  arriva  néanmoins  que  chaque  église  qui  l'avait  pria  à  son 
usage,  se  donna  la  liberté  d'y  hire  des  additions  et  des  changements  pour  l'aeeommoder  à  ses 
pratiques.  Chacun  y  inséra  les  Saints  particuliers  de  son  pays,  et  on  le  chargea  de  tant  de  glo- 
ses et  d'amplifications,  qu'il  se  trouva  presqu'autant  de  Kartyrologes  d'Usuard,  di£Krenla  en- 
tre eux,  qu'il  y  avait  de  cathédrales  et  de  monastères  on  peu  considérables  en  Europe. 

Usuard  a  aussi  eu  la  première  part  à  l'histoire  de  la  translation  des  corps  de  saint  Georges, 
saint  Aurèle  et  sainte  Natalie  d'Espagne  (mi  France,  puisque  ce  fut  sur  le  récit  qu'il  en  fit  à 
Aiffioio,  son  confrère,  que  celui-ci  la  rédigea  par  écrit. 
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iMTioro  m  SON  maattboum». 

Le  Ibrtjrrologe  d'Usuard  tyuiteo  dans  tout  l'Occident  le  cours  qu'on  vient  de  voir,  il  n'est 
pas  surprenant  qu'il  s'en  trouvé  grand  nombre  d'éditions.  Il  ne  doit  point  non  plus  paraître 
étrange  que  presque  toutes  ces  éditions  soient  différentes  les  unes  des  autres,  même  pour  la 
texte  de  l'auteur  qu'elles  représentent;  puisqu'elles  ont  été  faites  sur  divers  exemplaires, 
dont  il  D'y  avait  peut-être  pas  deux  qui  fussent  semblables,  pour  les  raisons  qu'on  a  déjà 
dites,  si  cependaDt  oo  ta  eieepte  ceux  qui  ont  servi  de  modèlet  uix  deux  dernières  édilidis. 
Peneone  n*e  pin»  travullé  ni  nieui  rétuai  &  Hure  eonuim  toutes  celle»  qui  ont  été  pabliéea, 
que  le  R.  P.  da  Sellier,  dans  <a  belle  et  nvante  préface  sur  Uniard.  Ces!  partieaUènmeiit 
d'eprie  lui  qœ  nom  tUoni  en  faire  le  dénombreinent. 

Le  plus  ancienne  que  l'on  connaisse  est  celle  qui  parut  à  Lubeck  en  1475,  avec  un  abr^ 
de  TbîittMre  générale  du  Moode^  intitulée  Budmentum  Hotitiorum.  Elle  est  en  vieux  carac- 
tères gothiques  ou  d'Allemagne,  et  en  très-grand  papier,  ce  qui  la  fait  communément  nommer 
la  grande  édition  de  Lubeck.  L'imprimeur  fui  Luc  Brandè&de  Schaff,  Il  ne  faut  pas,  au  reste, 
chercher  dans  celle  édition  le  texte  pur  de  notre  auteur,  qui  y  est  défiguré  par  des  additions  et 
des  changements  sans  nombre. 

U  y  en  eut  une  autre  à  Utrecbt,  en  1480,  avec  la  légende  de  Jacques  de  Voragine.  Mais« 
outre  que  ce  n'était  qu'une  Indkielion  du  texte  en  flanand,  les  continuateurs  de  BoHaodus, 
qui  n*ont  pu  en  avoir  que  six  mois,  oo  la  moitié,  jugent  qu'elle  a  été  faite  sur  un  exemplaire 
eneore  interpolé.  Us  ne  portent  pas  un  jugeaient  plus  avanlageux  de  celle  qui  parut  à  Flo> 
renée,  en  1486,  par  les  soins  de  François  de  Booacorsiis.  Dans  le  catalogue  des  mêmes  édi- 
tions que  le  dernier  éditeur  d'Usoaid  donne  sans  aucun  éclaircissement,  il  en  manque  une  faite 
à  Paris,  en  1487,  que  nous  ne  connaissons  point  d'ailleurs. 

L'année  1490  en  vit  seule  éclore  trois  à  la  fois  :  une  encore  à  Lubeck,  qu'on  désigne  par 
le  titre  de  petite  édition,  une  autre  à  Cologne,  ci  une  troisième  à  Paris.  Celle»  de  Lubeck  et  de 
Cologne  sont  in-4°,  et  toutes  semblables,  comme  ffiites  sur  le  même  exemplaire,  mais  qui  ne 
représente  point  pur  le  texte  d'Usuard.  Quelques-uns  ont  cru  que  cet  exemplaire  était  le  même 
snqnel  Honnaa  Qreven  ou  €re%eb,  cbarireux  de  Cologne,  avait  fait  ses  notes  ;  mais  c'est  de 
^  Ton  n'a  point  de  preuves  certaines.  Quant  à  celle  de  Paris,  elle  est  in-folio  et  faîto  chat 
Ôoiot  Marchand,  par  les  soins  de  Jean  le  Monérat,  qui  s'y  qualifie  chantre  ou  musicien,  Cbn» 
eentor  de  la  chapelle  royale  du  collège  de  France,  vulgairement  de  Navarre,  et  théologien  de 
la  faculté  de  Paris,  ac  Gymnasii  Parisiensis  Scholasticus  Theologus.  L'éditeur  y  a  ajouté  à 
la  fin  les  décrets  du  concile  de  Bâie,  touchant  la  célébration  de  l'ollicc  divin,  avec  des  notes, 
et  un  petit  traité  do  su  façon,  intitulé  :  De  .Voderatwne  et  Concordia  Grammaticœ  et  Musicœ, 
de  l'Accord  de  la  Grammaire  et  de  la  Musique  et  de  la  Mesure  qu'on  doit  y  garder.  C'est  à  la 
fin  de  ce  traité  qu'on  trouve  le  nom  de  l'éditeur.  Quoique  celte  édilion  ne  soil  pas  exempte 
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dft  fautes,  elle  approctie  plus  néanmoins  de  la  pureté  do  t^^l^  d'Usuard  que  beaneonp  d'aa- 
très.  Cl.  Chastelain  ne  la  met  qu'un  an  plus  tard  que  sa  yéritable  date. 

En  1409  parut  à  Venise,  chez  Jean  Emeric  do  Spiro,  aux  frais  de  Luc-Antoine  de  Giunta 
Florentin,  l'édition  qu'avait  dirigée  Belin  de  Padoui?,  de.  l'ordre  des  Ermites  de  Saint-Augus- 
tin, qui  avoue  y  avoir  fait  diverses  additions.  Cotte  édition  fut  renouvelée  à  Paris,  en  1624, 
et  c'est  celle  dont  le  P.  du  SoUier  fait  le  plus  d'usage  dans  ses  obsenratioos,  et  que  Molanus 
t  pins  unilbnnéiiieDt  coiTie  m  pnUianl  Usnard  à  son  lonr.  Ce  même  Molanas  semUe  dire 
que  oeUe  édition  de  Belin  parut  encore  de  nouveau  en  4849,  à  Teoiw,  h  l'enstigne  de  TEspé- 
rance. 

JeanHauditier.  imprimeur  à  Bouen, publia,  en  4507, pour  Jean  Richard,  le  texte  d*lTinard, 

avec  diverses  additions,  qui  comprennent  les  noms  des  Saints  des  ordres  mendiants,  et  autret 
ordres  religieux,  qui  suivent  le  Rit  romain,  avec  les  Saints  de  toute  la  métropole  de  Rouen, 
cl  ceux  de  l'église  de  Paris  qui  y  manquaient  auparavant.  Celle  édition,  qui  est  in -8"  et  qui 
ne  paraît  pas  commune,  fut  dirigée  par  un  Cordelicr  de  l'Observance,  qui  ne  se  fait  connaître 
que  par  les  deux  majuscules  N.  N.  qui  sont  à  la  tête  de  sa  lettre  à  l'imprimeur.  Ce  pourrait 
fort  bien  être  I^icoias  de  Pîysse,  qui  était  gardien  des  Cordeliers  à  Rouen  vers  ce  temps-là. 

Il  y  eut  une  autre  édition  du  Hartyrologe  d'Usuard,  hite  à  Cologne,  les  années  151 5  et 
4  5S4 .  On  l'attribue  (ndinairement  i  Herman  Greven,  qui  a  eu  soin  de  distinguer  par  eertaÎDes 
marques  oe  qui  lui  a  paru  étranger  an  texte  original  de  l'auteur,  excepté  étendant  plusieurs 
Cites  plus  récentes,  qui  s'en  distinguent  assez  par  elles-mêmes.  Le  P.  do  Sollier  observe  et 
prouve  que  l'Miteur  s'est  servi,  pour  cette  édition,  d'un  exemplaire  d'Umard,  qui  avait  été  à 
l'usage  de  l'Eglise  de  Chartres. 

A  Paris,  en  1536,  Ambroise  Giraud  publia  aux  dépens  de  Didier  Maliour,  libraire,  une 
autre  édition  du  même  Martyrologe.  Elle  est  in-folio,  avec  une  inscription  assez  singulière, 
telle  que  la  donne  le  P.  du  Sollier,  dans  laquelle  on  a  inséré  que  ce  fut  par  ordre  de  Charle- 
magnc  et  de  son  fils  Louis-le-Débonnaire,  que  ce  Martyrologe  fut  dressé.  Du  reste,  celte  édition 
est  presi^ue  semblable  i  edle  de  Jean  le  llunérai,  à  qui  Cbastdain  en  fiût  honneur,  ne  le  qua- 
lifiant que  Boursier  du  collège  de  Navarre,  et  supposant  qu'il  la  publia  dès  4595.  Mais  le 
vrai  éditeur  ne  se  nomme  point  autrement  que  Jean,  chanoine  de  Rotre-Uame  de  Salis,  et 
théologim  de  la  fusnlté  de  Paris  :  dernière  qualité  qui,  avec  le  nom  de  Jean,  l'aura  fait  ccm- 
^ondre  avec  Jean  le  Muncrat,  qui  avait  donné  son  édition  quarante-cinq  ans  auparavant.  Celle 
du  chanoine  de  Salis  est  dédiée  à  Pierre  de  Cadoét,  mort  en  449S;  ainsi  cette  édition  était 
prêle  à  passer  sous  presse  avani  ce  temps-là. 

Personne,  avant  notre  siècle,  n'a  plus  travaillé  sur  le  Icxle  dTsnard,  que  Jean  Molanus,  pro- 
fesseur royal  de  théologie  à  Louvain,  que  quelques  écrivains  français,  voulant  exprimer  .son 
nom  en  leur  langue,  nomment  de  la  Heule.  Le  P.  du  Sollier  préférait  du  Moulin,  quoique 
son  véritable  nom  soit  Vermeulen  en  la  langue  de  son  pays.  Après  avoir  revu  son  auteur  sur 
divers  manuscrits  et  quelques  imprimés,  afin  de  découvrir  la  véritable  leçon  de  son  texte,  il  le 
fit  imprimer  en  un  caractère  qui  le  distingue  de  toutes  les  additions  étrai^gères,  qnll  a  eu  soin 
d'indiquer  d'ailleurs  par  certaines  marques.  Il  a  joint,  comme  nous  l'avons  remarqué  en  un  • 
autre  endroit,  ce  qu'il  avait  retrouvé  du  Mai  tyrologo  de  Wandelbcrt,  avec  des  remarques  de 
sa  fison.  Cette  premièra  édition  d'Usuard,  par  Molanus,  fut  faite  à  Louvain,  cbex  Jérôme  Til- 
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lans,  in-l  2,  noo  l'ao  1643,  eomne  !•  denier éfiteorâ'Draiid  l'a  narqaé  dans  mo  catalogue, 
mab  en  l'année  1868,  avee  la  calendrier  de  Baoul  de  Rire,  et  on  titfté  de  Jean  Besseb,  oii  il 
porte  un  jagement  critiqoe  de  qoelqnec  histoires  de  Saints. 
Inlra  cette  édition  et  «lie  de  Paris,  en  4596,  dont  nons  avons  raida  compte,  il  y  en  eat 

tnb  entrée  :  l'une  est  ia-4°,  de  l'an  1538,  sans  nom  de  lieu  ni  d'imprimeur,  et  ne  nous  est 
oonooe  que  par  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Tellier.  Les  deux  autres,  c'est  Molanus  lui- 
même  qui  nous  en  donne  connaissance.  La  plus  ancienne  des  deux,  qui  était  à  l'usage  de  Saint- 
Pierre,  de  Rome,  fut  faite  à  Venise  en  1560,  par  les  soins  d'Alexandre  Peregrini  de  Bresse, 
chapelain  de  Jules  III.  L'autre,  dont  l'église  de  JLatrao  se  servait,  parut  eu  \  564,  chez  Jérôme 
Cavalcaloup. 

Molanus  reTît  depuis  la  premièra  édition  qa*ii  avait  pnbliée  d'Usnaid,  et  on  donna  une  se- 
cbode,  qui  parut  in>8o,  an  même  endroit.  Tan  4673.  Il  retrancha  de  collet  les  endroits  de 
Wandelbert,  et  apporta  de  nooToanx  soins  à  distinguer  le  texte  de  son  auteur,  de  Umle  addi- 
,  tion  ëtrangbre,  qu'il  fit  imprimer  en  lettres  italiques.  Cette  édition  fut  renouvelée  à  Anvers, 
chez  Philippe  Nutins,  l'an  1 583,  en  m&ne  volume.  A  la  fin  se  trouve  un  appendice,  où  l'éditeur 
a  fiiit  entrer  par  lettres  alphabétiques  quelques  Saiots,  dont  on  avait  grossi  le  Martyrologe 
d'Usuard.  Ensuite  vient  un  traité  sur  les  Mnrtyrologfs  en  général,  dont  la  lecture  ne  peut-être 
qu'utile.  La  même  année,  Laurent  de  la  Barre  iiiséradans  son  Histoire  chrétienne  des  anciens 
Pères,  im])rimée  à  Paris,  chez  Michel  Sonnius,  le  Martjrrologe  de  notre  auteur  sur  l'édition  de 
Molauus,  avec  les  observations  de  cet  éditeur. 

Depuis  ce  temps-là,  on  a  été  plus  de  430  aas  sans  remettre  ce  Martyrologe  sous  presse, 
exoeptéen  4680,  que  l'orlre  de  Ctleaux  le  fit  réimprimer  avec  de  nouvelles  additions.  La 
prindpde  raison  qui  en  a  détourné,  c'est  que  lUglise  de  Borne,  en  ayant  ftiit  dresser  un  à  son 
usa^  presque  toutes  les  antres  églieM  l'ont  adopté  et  substitué  à  «lui  d'Usnard^BoUandos 
avait  projeté  d'en  publier  une  éditidn,  mais  comme  il  voulait  avoir  tous  les  secours  néces- 
saires pour  la  donner  dans  sa  pureté,  son  projet  ne  fut  pas  mis  à. exécution.  Ce  soin  était  ré- 
servé au  K.  P.  du  Sollier,  l'un  des  plus  laborieux  suocosseurs  de  ceoélèbre  ba^ographe,  qui 
n'a  rien  oublié  pour  bien  exécuter  son  entreprise. 

Avec  toutes  les  recherches  dont  la  sagacité  humaine  est  capable  en  pareille  occasion,  tant 
pour  avoir  communication  des  plus  anciens  manuscrits  et  des  meilleures  éditions  d'I'suard, 
que  pour  en  tirer  d'aflleurs  les  lumières  nécessaires  à  son  dessein,  il  a  réussi  a  nous  en  don- 
ner une  belle  et  Irès^vante.édition.  L'on  y  voit  d'ab<nd  le  texte  de  l'anteur,  distribué  pour 
chaque  jour  de  Fannée,  et  distingué  par  son  caractère  de  tout  ce  qui  l'aceompcgne.  L'éditeur 
l'a  Uré  d'un  manuscrit  du  oniième  siècle  on  environ,  qui  appartenait  autreims  aux  chartreux 
de  Uérines,  et  qu'il  a  préféré  à  tous  les  autres,  comme  lui  paraissant  plus  simple,  plus  sin- 
cère, plus  entier.  Immédiatement  après  le  texte  de  chaque  jour,  viennent  les  principales  va- 
riantes, qui  se  trouvent  dans  les  meilleurs  manuscrits  et  les  meilleures  éditions.  Ces  variantes 
sont  suivies  de  (îoctcs  observations  sur  chaque  saint  annoncé  dans  le  texte.  Ensuite  l'édilcur 
donne  les  additions,  augmentations,  etc.,  dont  le  texte  se  trouve  grossi  dans  les  autres  manus- 
crits, et  le^  éditions  qu'il  a  soiu  de  nommer.  A  la  tête  de  tout  l'ouvrage,  se  lit  une  préface 
aussi  savante  que  prolixe,  oh  non-seulement  on  rend  compte  du  dessein  et  de  l'exâîntion  de 
l'ouvrage,  maia  oh  l'on  discute  eoeorB  avec  beaucoup  de  lumière  ce  qui  regarde  les  autres 
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MartjrologM  et  ce  qui  a  trait  &  oatia  malièi».  Celle  édilfa»  (4),  ainsi  dirigée,  parnt  i  AnieM, 
diea  Jeen*Panl  Bobin,  Taa  17U,  ea  on  gm  Toloffle  in-folio,  et  fat  ^lée  Tannée  tnifaate, 
partie  à  la  fin  da  «zième  tome  de  jnin  de  la  contianalion  de  BoUandne,  partie  à  la  fin  dn 

septième  qui  parut  eo  4717. 

Au  bout  d'un  an,  elle  attira  celle  in-i",  qui  fut  faite  à  Paris,  cher  François  Oiffert, 
sur  l'original  même  de  l'auteur.  Dom  Jacques  Bouillart,  piqué  tant  par  le  reproche  que  le 
P.  du  Sellier  faisait  aux  religieux  de  Saint-Germain-des-Prés,  de  n'avoir  pas  encore  donné  au 
public  ce  rare  monument,  que  par  la  préférence  qu'il  donne  au-dessus  de  lui  au  manuscrit  des 
Hérines  et  les  autres  traits  peu  avantageux  sous  lesquels  il  le  représeote,  se  détermina  enGa 
i  le  lairB  imprimer.  La  texte  d'Usnard,  dans  son  édition,  est  siparûdtement  le  nême,  qu'on 
jugerait  que  le  manuscrit  de  Hérinw  a  été  bit  sur  celui  de  Saint-Germain.  Senlement  il  eem* 
menoe  au  premier  de  janTÎer,  dans  Tédition  dn  P.  SoUier,  et  à  la  veille  de  Hodl,  le  M  déoem* 
Im,  dans  celle  die  dom  Boaillart.  Du  reste,  les  autres  différences  sont  si  peu  de  chose,  qu'il 
n'est  pas  la  peine  à'en  parler  ;  et  l'une  et  l'autre  édition  servent  mutuellement  à  faire  voir  le 
mérite  des  deux  manuscrits,  sur  lesquels  elles  ont  été  faites.  Il  est  pourtant  bon  d'avertir  que 
la  préface  ou  épîtrc  dédicatoire  de  l'auteurj  avec  le  discours  tiré  de  saint  Augustin  qui  la  suit, 
manque  dans  le  P.  du  SoUicr. 

Dom  Bouillart  a  eu  soin  d'accompagner  le  texte  de  la  sienne,  de  quelques  observations 
critiques  et  historiques,  qui  tendent  principalement  à  justifier  son  manuscrit  des  fautes  que  le 
P.  du  Solllerlni  impute.  Il  a  mis  à  la  tSteune  préface,  oii  faisant  coowtoe  la  persoiue 
dUsuard  et  son  Martyrologe,  il  oommmioe  à  répondre  i  quelques  aulres  rioes  dont  on  charge 
Torigihal  qu'il  publie,  et  aux  reproches  qu'on  faisait  aux  Bénédictins  d'avoir  tant  tardé  à  le 
.mettre  au  jour.  Tient  ensuite  une  asMS  longue  lettre  de  est  éditeur  au  P.  dn  Sellier,  daaa 
laquelle,  en  loi  pariant  avM  toute  la  politesse  convenable  i  un  écrivain  qui  cherche  la  vérité, 
il  donne  de  fortes  preuves  pour  montrer  que  le  manuscrit  sur  lequel  il  publie  le  Martyrologe 
d'Usuard  est  le  propre  original  de  l'auteur.  Après  quoi  il  répond  pied  à  pied  aux  raisons  de 
son  adversaire. 

(1)  M.  i.  GarnandAl  vint  d*w  pobllor  um  ooovttts  Uition  (Paris,  V.  Palaié}. 
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PRÉFACE 


IDÉE.  SOMMAIUË  DE  TOUT  L'OUVRAGE. 


4.  Parai  les  If artjrnlog** 

n'est  plus  eitUm  que  cdui  d'Utoard»  mkoii 

n'a  été  plus  en  usage  dans  l'Eglise,  aucun  n'a 
été  plus  souvent  copié,  aucun  *n'a  été  plus 
répandu  dans  toute  l'Europe  par  des  éditions 
«llMBandSB,  friBfuiiB,  italiennes  el  belges. 
En  un  riède  senlemeot,  il  a  ea,  comme  nous 
l'expliquerons  au  troisième  chapitre  de  celte 
prctace,  presque  vingt  éditions.  Le  zèle  à  en 
multiplier  les  «lemplairei  ne  tomba  que  quand 
l'tigliae  romaine  ne  permit  plus  indiitrem- 
meot  toutes  les  éditioDS  d'Usuard,  mais  en 
prescrivit  une  adaptée  à  ses  coutumes,  aug- 
mentée, corrigée,  qu'on  devait  adopter  pour 
Tefliee  canonique.  Celle  ëditloii  préUrée»  dé- 
posant le  nom  d'Usoaid,  s*eet  a^eUe  le  Ibr- 
tjrologe  romain.  Ainsi,  dans  les  chœurs,  les 
chapitres  el  autres  réunions  religieuses,  cessa 
l'usage  de  lire  le  Martyrologe  d'Usuard.  Parmi 
les  bagiopbilcs  et  les  émis  des  aneiens  mono- 
menis  eoeKaiaalîqaea,  se  cooserva  cependant 
et  persévère  encore  aujourd'hui  un  immense 
désir  de  voir  enfin  ce  Martyrologe,  après  tant 
d'éditions  mal  faites,  eot^rement  purgé  de 


et  rendu  à  sa  simplicité  i 
tife.  On  a  demandé  longtemps  et  longtemps 
vainement  attendu  ce  travail  des  Bénédictins 
de  Paris,  heureux  possesseurs  du  manuscrit 
de  l'auteur,  qui  fut  autrefois  un  de  leurs  kèrm. 
Noos  ignorons  s'ils  ont  renoncé  spontanément 
à  ce  travail ,  comme  s'il  nous  était  de  droit 
réservé.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  le 
monde  savant  a  dû  souvent  s'étonner  que, 
parmi  tant  de  pièces  curieuses  publiées  par 
ces  hommes  tris-éradils,  il  ne  se  soit  pas 
jusqu'à  présent  trouvé  une  place  pour  cet 
autographe  vrai  ou  prétendu  du  Martyrologe. 

2.  £n  insinuant  qu'il  nous  était  réservé 
de  publier  le  Martyrologe  d'Usoard,  je  tm 
allusion  à  la  promesse  de  l'édiler  i|a'a?ait 
consignée  le  P.  Boltandus  dans  sa  Préface  gé- 
nérale, chap.  IV,  §  7.  Le  prand  créateur  des 
Aciu  des  SatnU  ne  méditait  pas  cette  seule 
édition  ;  il  Toulait  encore  livrer  an  publie  tons 
les  autres  Martyrologes,  afin  que  rien,  dans 
la  lecture  des  Actes,  ne  pût  arrêter  les  lecteurs 
érudits.  Il  sera  agréable  d'entendre  Bollandus 
lui-même.  Ënutuérant  les  appuis,  assistances, 
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teflours  qu'il  avait  de  toai  edlés  recueillis  on 

reçus,  il  arrive  à  d'autres  monuments,  et 
mentionne  les  Calendriers  et  Fastes  de  diiïé- 
rentes  églises,  Bréviaires  et  autres  livres  où  se 
prisente  MUirelleroent  rocosion  de  faire  des 
reeherdiespoiir  les  actes  des  Saints.  «  Mais, 
par-dessus  tout,  conlinue-t-il,  j'ai  trouvé  un 
aide  puissant  dans  les  3Iartyrologes.  J'en 
possède  un  grand  nombre  ,  et  je  me  propose 
de  pabliMT  les  plos  dignes,  apr^  les  avoir  re- 
vtM  avec  soie  et  collationnés  avec  les  textes 
que  me  fourniront  mes  amis.  Mais  parce  que 
plusieurs  ne  tomberont  pas  de  sitôt  dans  le 
domaine  public,  de  peur  que  quelqu'un,  pour 
ce  motif,  D*ëproave  des  hésitations,  f  ai  cm 
nécessaire  d'en  parler  ici  brièvement.  »  Ainsi 
pnriait  notre  porte-étendard.  Au  début  de  sa 
vaste  entreprise,  il  se  proposait,  avec  autant 
de  raison  que  de  sagesse,  de  publier  les  Mar- 
tyrologes d'Usnard  et  d'autres.  Avant  lui,  le 
premier  qui  eut  l'idée  de  cet  ouvrage  et  com- 
mença à  recueillir  les  monuments,  Rosweyde, 
avait  conçu  le  même  projet.  Avant  d'attaquer 
l'ouvrage  dont  il  avait  arrêté  le  dessein  dans 
son  esprit,  il  avait  préparé  l'impressioo  des 
andens  llartyrologes  jusque-là  connus  :  Bèdc, 
sorti  des  presses  de  PlafUin,  (Isuard,  Raban, 
Adon  et  Motker,  le  .Moderne  romain,  et  le  Mé- 
nologe  grec,  foraiaientsa collection.  Roswejde 
avait  reman|Dé,  dans  sa  prudence,  que  pour 
l'intelligenoB  d'une  œuvre  telle  que  les  Àeta, 
il  était  absolument  nécessaire  d'avoir,  au  préa- 
lable, une  exacte  connaissance  des  Martyrolo- 
ges d'ob  l'on  tire  le  culte  des  Saials. 

8.  La  collection  de  Roswqde,  coiapeaée  de 
deux  grands  volumes,  resta  inédite;  nos  Pères 
pensèrent  que  les  Martyrologes  étaient  alors 
assez  connus.  Mais  ils  o'abaoduuiierent  jamais 
le  projet  de  publier  ces  Martyrologes  oollar 
tiooiiés  avec  les  manuscrits  réccînments  décon- 
verts,  bien  qu'appliqués  de  toutes  leurs  forces 
à  ravanceiiient  de  Touvrage,  ils  aient  renvoyé 
celte  besogne  à  un  autre  temps.  On  publia 
cepeodaDl  le  vrai  texte  de  Bède.  séparé  auUnt 
qu'on  le  pnl  des  adjonctions  de  Florus,  trouvé 
dans  cette  droonstance  et  publié  sur  le  plan 
qui  est  expliqué  longuement  au  prologue  du- 
dit  Martyrologe.  Il  est  superflu  d'en  parler  ici. 


L'année  où  fut  publié  Bède,  un  noble  de  Luc- 
qucs,  François-Marie  Floreniini,  recueillit, 
annota,  commenta  et  publia  le  Martyrologe 
de  saint  Jérôme.  Restait  Usuard ,  dont  Bol- 
landus  avait  dit  c  qu'il  en  existait  plusieurs 
exemplaires  dans  notre  musée,  mais  où  les 
éloges  des  Saints  étaient  amplifiés,  tandis  que 
d'autres  noms  n'y  fiiruraienl  pas,  notamment 
pour  les  églises  de.  l'rague,  de  Bruxelles  et 
d'autres  pays  :  j'en  ferai  l'énomération  quand 
je  publierai  Usuard,  mais  dans  sa  simplicité 
native,  en  mettant  à  part  les  dilTérenles  addi- 
tions. »  Voilà,  en  termes  très-clairs,  celle 
édition  projetée  depuis  plus  de  soixante-dix 
ans  du  Martyrologe  d'Usuard,  mais  à  laquelle 
ni  BoIIandns  m  ses  successeurs  ne  purenl 
s'appliquer. 

4.  Bollandus  ne  projetait  pas  une  simple  im- 
pression du  Martyrologe  d'Usuard.  Lui  qui  s'é- 
tait accoutumé  à  l'usage  et  à  l'examen  des  ma> 
nuscrits  de  ce  Martyrologe  souvent  augmenté, 
souvent  estropie,  souvent  interpolé  ;  lui  qui 
l'avait  vu  confondu  avec  d'autres  Martyrolo- 
ges ;  qui  avait  vu  souvent  les  noms  de  Jérôme 
et  de  Bède  attachés  aux  manuscrits  d'Usuard, 
après  avoir  discerné  la  phrase  et  le  style 
d'Usuard  pour  le  séparer  des  autres,  il  voulait, 
si  je  ne  me  trompe,  rétablir  la  pureté  native 
du  texte,  rédiger  en  diflférentes  classes  les 
additions,  enfin,  par  son  travail,  donner  4  nos 
lecteurs  la  connaissance  alors  possible  des 
manuscrits.  Cette  édition  eut  été,  sans  doute, 
une  œuvre  digne  du  zèle,  du  goût  et  de  l'ha- 
bileté d'Hensdumivs  en  matitoe  de  Martyro- 
loges ;  mais  11  aima  mieux  faire  servir  sa 
science  particulière  à  l'avancement  de  l'ou- 
vrage, que  de  pourvoir  à  l'utilité  de  ses  suc- 
cesseurs. Papobrock  ne  s'appliqua  pas  beau- 
coup à  ce  travail,  car  voyant  qn'flenschenius 
avait  conduit  jusqu'à  la  fin  de  juin  l'éloeidap 
tioD  des  textes  si  embrouillés  des  Martyrolo- 
ges,-il  ne  douta  pas  qu'il  ne  diîl  placer  à  ce 
terme  la  limile  de  ses  travaux.  D'autres  enfin, 
préoccupés  d'antres  labeurs  plus  pressante, 
ont  laissé  jusqu'à  ce  jour  l'œuvre  intacte. 

5.  Cependant,  avec  l'agrément  des  supé- 
rieurs, j'ai  reçu,  suivant  l'agréable  expression 
de  Bollandus,  ordre  de  meure  mes  épaules 
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«MIS  le  ciel,  ou  plutôt  sons  les  Saints  du  ciel 
pour  les  pofler.  A  cet  ordro,  j'ai  cru  devoir 
commencer  ma  tâche  en  acquérant  la  coonais- 
aance  des  Imms,  des  élémenls,  das  parlies  sub- 
sidiaires de  tout  rcNimge.  Cette  entreprise 
m'a  mis,  presque  choque  jour,  en  présence  de 
longues  séries  de  Martyrologes,  surtout  d'U- 
suard,  ou  la  diversité  des  noms  et  des  carac- 
tères poofait  aisément  détoamer  de  poursut- 
fre  un  si  vaste  ouvrage.  Réselation  facile  à 
comprendre,  lorsqu'on  p»'yse  avec  malnri;(', 
combien  de  choses  dilTérenics  sont  rc(iiiis('s  et 
quelle  connaissance  il  en  faut  avoir,  avant 
d'arriver  ta  oœor  de  l'onmc».  Je  oe  roafps 
pas  de  dire  qaef  ai  dâ  travaÛler  des  années, 
seulement  pour  connaître  assez  les  cnrnctères 
propres  des  manuscrits.  Une  des  dillicuttés 
particulières,  c'e^t  que  les  registres  por- 
laient  dilliirenu  noms,  snrioot  de  Jérdme,  de 
Bède  et  d'Adon.  Hensebenius  ne  s'était  pas 
donné  la  peine  de  les  partager  en  différentes 
dasses,  la  connaissance  qu'il  en  avait  suftisant 
à  le  diriger.  CSemme  m  nems  .  attachés  aux 
nwmiscrils  d'Uaoard  et  d'antres»  tirés  des 
monastères,  des  ^lises,  des  bibliothèques  et 
des  villes,  engendraient  la  confusion,  il  fallait 
comparer  un  à  un  tous  ces  cabiers  avant  de 
pooToir  décider  iree  ewtitode  s'iladetaieiit 
être  rangés  parmi  les  manuscrits  de  Jérdme, 
de  Bède,  d'Adon  ou  d'Usuard.  Tandis  que  oe 
travail  absorbait  nos  forces,  le  tome  V  de  juin 
touchait  à  son  terme.  Son  énorme  volume  ne 
permit  pas  d'y  ajouter  un  sopplément  pour 
tant  le  mois  ;  on  revint  à  propos  à  la  pensée 
de  publier  le  Martyrologe  d'Usunnl  ;  en  le 
joignant  à  ce  supplément,  il  formerait  le  tome 
Vide  juin  et  achèverait  le  dernier  volume  du 
aemesire  sacré,  comme  on  l'a  expliqué  à  la  fin 
do  cieqaième  tome. 

6.  Ainsi  s'expliquent  sans  effort  le  but,  l'é- 
cononiic  et  la  raison  propre  de  cette  nouvelle 
édition  d  l'&uard.  D'un  côté  on  veut,  pour 
chaque  jour,  tirer  des  meUlenres  soutes  la 
iimpliciié  originelle  du  texte,  l'expliquer  et 
en  établir  l'authenticité.  D'un  autre  côte,  on 
a  employé  la  plus  grande  diligence,  en  pro- 
duisant l'intégrité  du  texte,  pour  faire  eu 
même  temps  cmmallr»  iee  diiirtiit» 


crits,  les  noms  qui  s'y  attachent,  leur  âge, 
leur  caractère,  la  foi  qu'ils  méritent,  l'autorité 
dont  ils  se  prévalent,  tout  ce  qui  peut  aider  à 
la  parfaite  oonnaissanoe  des  monammits.  De 
plus,  pour  donner  le  fil  des  ieiss  et  au  oroins 
de  nos  commentaires,  et  surtout  d.îs  Martyro- 
loges publiés  sous  quelque  nom  et  à  quelque 
titre  que  ce  soit,  il  sera  fait  une  continuelle 
comparaison  des  mànoscrils  et  des  imprimés 
avec  le  Martyrolo^  d'Osmird.  Enfin  il  sera 
donné  des  manuscrits  une  description  telle 
que,  d'un  coup  d'oeil,  le  lecteur,  même  inha- 
bile, verra  ù  quelle  série  de  Martyrologes  il 
iàttt  ramener  les  registres  cités  chaque  jour 
en  grand  nombre.  Description  et  compiraisoa 
qui,  nous  le  pensons,  non-seuinment  délivrera 
le  lecteur  de  l'ennui,  mais,  par  la  claire  expo- 
sition de  choses  d'ailleurs  très-obscures,  lut 
procurera  quelque  plaisir. 

7.  Par  là,  vous  voyez  que  deux  trèS'graves 
raisons  nous  ont  surtout  déterminé  à  ce  tra- 
vail :  l'une  qui  regarde  nous  et  nos  succes- 
seurs, l'autre  qui  concerne  spécialement  les 
bagtopbiles  et  les  lecteors  des  Àctet,  U  im- 
portait de  prévenir  les  incoavémeDle  qui  nma 
atteignent,  dans  la  crainte  que  nos  collabora- 
teurs futurs,  embarrassés  dans  le  labyrinthe 
des  mfimct  diflicultés  et  recherches,  ne  fussent 
obligés  de  consacrer  pinsiears  mois,  des  an* 
nées  peut-être,  avec  grande  fatigue  et  mince 
profit,  pour  acquérir  seulement  une  idée  suf- 
fisante de  nos  Martyrologes.  Aux  étrangers, 
eeti»  recherche  offirait  un  intérêt;  car,  ne 
connaissant  pas  assez  les  sources  et  les  appoia 
de  notre  œuvre,  il  était  à  craindre  que,  pour 
ce  motif,  comme  l'avait  sagement  observé  Bol- 
iandus,  ils  ne  fussent  dans  de  perpétuellu 
kéttia^onM.  Pffplexité,  nous  nous  en  aonve- 
noas,  qui  nous  a  pressé  des  milliers  de  fois. 
Que  peut-on,  en  cITet,  imaginer  de  plus  fasti- 
dieux pour  le  lecteur,  à  chaque  page  de  nos 
commentaires,  que  d'être  écrasé  par  un  ba« 
laillondeMartyrologesdont  on  peut  révoquer 
en  doale  l'existence?  ou,  s'il  croit  pouvoir  les 
admettre,  sur  notre  bonne  foi,  quelle  fatigue 
de  demander,  non  sans  raison,  à  être  instruit 
de  la  nature  des  sources,  de  leur  patrie,  de 
toor  âge,  de  leur  sQrle  et  de  ieor  antotilé I 
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afin  que,  jugeant  par  lui-même,  suivant  son 
érudition  et  son  habileté,  de  l'importance  de 
DOS  raisons  et  de  la  valeur  de  nos  preuves,  il 
poisse  prudemment  se  prononcer  et  décider 
sur  la  véritiî  do  nos  assertions.  Ces  niotirs  nous 
ont  engagé  à  dévorer  d'immcnsos  cn;mis,  Jans 
celle  sc'ulo  espérance  que  notre  travail  ne  serait 
pas  désagréable  aux  liagiophiles,  et  qoUls 
permettraient,  dans  les  AeieSt  aae  place  pour 
Usuard  qui,  pour  le^  Saints,  et  pour  plusieurs 
Actes,  ré[)ai:Ll  beaucoup  de  lumière  et  aide  à 
l'intclligeuce. 

8.  Voas  avez  ici,  en  peu  de  mots,  lecteur 
émdit,  la  cause  vraie,  sincère,  exacte  de  cette 
édition  d'Usuard  ;  vous  connaissez  notre  des- 
sein, notre  but,  nos  motifs.  Je  répète  et  j'at- 
teste que  Je  me  suis  principalement  appli- 
qué à  une  chose,  savoir,  que  les  rostres  que 
nous  possédons  en  grand  nombre  dans  notre 
Musée,  que  ces  manuscrits,  dis-je,  de  la  fa- 
mille d'Usuard,  fussent  distingués  des  autres, 
soit  que  nous  les  possédions  en  entier,  ou  seu- 
lenent  par  extraits  et  variants,  après  la  com- 
paraisvi  faite  par  Henscbenius  et  Papcbrock, 
avec  les  manuscrits  eux-mêmes  et  avec 
rUsuardde  Greveo.  On  le  démoolreracx  pro- 
feuo  au  troisièma  ^pitre  de  eetle  préGue, 
lorsqu'on  parlera  d'Usuard  et  de  sa  lignée. 
En  résumé,  premièrement,  nous  donnons 
Usuard  expurgé,  autant  qu'on  le  peut  hu- 
mainement faire,  de  toutes  additions.  Ensuite, 
dana  les  Observatitms  ajoutées  chaque  jour, 
nous  donnons  une  genèse  exacte  du  texte  pré- 
senté, nous  le  ramenons  à  ses  premières  ra- 
cines, en  montrant  si  la  mémoire  doal  il 
s'agit  est  tirée  des  tables  de  saint  Jérôme,  de 
Bède  ou  du  Petit-Romain  par  Adon  ;  si  elle 
est  propre  à  idon  seul  ;  enfin  si  elle  a  été 
emprontée  par  Usuard  à  d'autres  qu'à  Adon 
ou  h  des  auteurs  plus  anciens.  En  outre,  nous 
examinons  si  le  mù'me  Suint  ou  la  même  foule 
de  Saints  n'a  pas  été  consignée  par  Raboni 
avec  les  expressions  de  Jérôme  ou  de  fièda. 
Il  y  a  place  aussi  ])Our  >olker,  en  indiquant 
quelquefois  en  pt'u  de  mois  ce  qu'il  a  traduit 
de  saint  Jérôme,  de  Uaban  ou  d'Adon.  Aûo 
que  «baque  jour  j'ouvi!!»  la  scène  de  manièra 
que  la  lecteur,  d'une  vue  d'eoierabla,  soit 


exactement  informé  de  tous  les  rapports  des 
Marljrologcs  entre  eux,  et,  si  j'oso  ainsi 
dire,  de  leur  consanguinilé  on  é»  kur  affiiité; 
on  n'exclut  même  pas  Wandelbert,  dont  les 
éloges  métriques  sont  insérés  dans  nos  Obscr- 
vaiion.s  ou  mis  en  complément ,  lorsqu'elles 
font  souvenir  du  Saint  ou  des  Saints  du  jour. 

9.  Telle  est  l'image  abrégée  d'un  ouvrage 
Imiguement  développé ,  dont  nous  explique- 
rons l'économie  avec  plus  de  soin  au  troisième 
chapitre.  Maintenant  nous  indiquons  en  peu 
de  mots  ce  que  nous  examinons  dans  celte  pré- 
face. Nous  divisons  la  matière  en  trois  cha- 
pitres. Dans  le  premier,  nous  énumérons  tous 
les  Martyrologes  plus  anciens  ou  contempo- 
rains d'Usuard  avec  lesquels  son  Martyrologe 
a  bien  quelque  parenté,  mais  pas  cependant 
une  telle  oonsangninité ,  si  j'ose  ahisi  dire, 
qu'ils  puissent  être  considérés  comme  nés  dn 
même  père  ou  sortis  des  mêmes  sources  ori- 
ginelles :  tels  sont  ceux  qui  se  rapportent  aux 
tableS'de  saint  Jérôme  ou  à  Bède,  augmentés 
par  Floroa;  tels  sont  eneore  ceux  qui  ont 
avec  eux  quelqu'affînité,  œuvres  connues  do 
Wandelbert,  de  Raban  et  de  Notker  :  nous 
nous  efforcerons  d'en  définir  si  exactement 
les  notes  caractéristiques  que  chacun  puisse 
focilemeni  •  les  distinguer.  Tiendra  ansoiia 
une  autre  discussion  sur  le  vrai  Martyrologe 
de  Bè(le  et  de  Florus,  discussion  qui  fournira  ' 
aux  érudits  matière  à  de  nouvelles  recherches. 
Dans  cette  série  de  Hartjrologes,  suivant  le 
droit  d'antiquité  ,  marcheront  en  première 
ligne  les  copies  de  saint  Jérôme  :  les  grandes, 
comme  on  dit,  éditées  par  Florentin!,  et  les 
pttiles  que  nous  possédons  en  manuscrit  ou 
qui  ont  âé  éditées  par  d'aulrea.  A  ee  propos 
ou  hors  de  pn^MS,  nous  donnerons  aux  amis 
des  Martyrologes  un  tel  signalement  que, 
malgré  le  nombre  des  exemplaires  cités  dans 
les  ÀcUs,  ils  pourront,  par  eux-mêmes,  les 
ramener  à  leur  classe  propre,  juger  da  la 
probité  du  lexta  al  de  l'autorité  du  livre. 

40.  Dans  un  second  chapitre,  nous  serre- 
rons de  plus  près  Usuard,  en  démontrant  que 
la  souche  de  sa  famille ,  son  premier  père  en 
ligna  diittoia,  est  cet  ancien  Romain  pnUii 
ponr  la  prao^  foin  pif  Héribert  Rmw^ 
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6t  mis  en  tête  do  Martyrologe  d'Ado!!.  Id 

surgiront  des  litiges  comme  ee  Ifartyrologe  a 
eu  et  a  encore  lanl  d 'axiversaires  :  il  faudra 
dans  ce  chapitre  recourir  à  la  polémique,  atiu 
de  tenger  contre  tooslei  adTenairet,  rappel» 
lation,  la  sincérité,  la  vérité  de  ce  Hartyrohige 
et  la  description  qui  en  a  été  faite  à  Rarenne 
par  Adon.  D'oii  il  faudra  conclure  que  ce 
Martyrologe  est  celui-là  même  dont  s'est 
terri  1»  Martyrologe  de  hernie  et  d'oïl  9  a 
même  tiré  chaqoe  jour,  la  plupart  de  ses 
Saints.  Par  la  suite,  nous  élabliron'î  qu'T- 
snard,  dans  tout  son  ouvrage,  n'est  que  l'ab- 


brMBteor  et  rtnieor  da  eompléiiieiit  d'Adoo  ; 

on  ponrra  donc  en  conclure  que  l'Ancien  ou  le 
Petit-Romain  est  le  grand-père  d'Usuard  et 
le  père  d'Adon  :  c'est  ce  qu'il  faudra  traiter 
n  triMène  diapitre.  Eoaaite  se  moeèderaiit, 
eii  grande  fbole,  les  enAmts  d'Usuard,  tous  les 
oumges  d'oii  nous  avons  tiré  le  texte  pur  et 
les  compléments  à  part  de  son  Martyrologe. 
Tout  cela,  à  première  vue,  par  la  grande  va- 
riété de  dwaeaigiioréea,  pe«t  paraître  obeenr; 
maia  dans  laaidte  de  cette  piéfoce,  nous  Fes- 
pérons,  eela  sera  eipoaé  STec  ctarlé  et  lu- 
cidité. 


CHAPinUE  PREMIER 
iuicum  MAMTiOLOOtt;  utra  PAmm,  uva  conRnirA  avk  cbldi  o'osuam). 


11.  Molanus,  Baronins,  Bollandus,  Hens- 
chenius,  Papebrock,  Florentini  et  beaucoup 
d'antres  savants  illustres,  ont  donné  de  remar- 
quables dissertations  sur  l'origine,  les  corn- 
ineBSenwats,  les  développements  des  Marty- 
rologes, sur  leur  diversité  et  sur  la  manière 
dont  ils  ont  été  composés  par  diiTérents  écri- 
vains. Le  zèle  à  approfondir  ces  matières  s'est 
a«gnMBlé  ïïnc  f «boodanee  progressife  de  la 
Inaiière,  depuis  que  les  anciens  Martyrologes, 
tirés  des  trésors  des  bibliothèques,  ont  pu, 
par  le  bienfait  de  l'imprimerie,  passer  dans 
toiles  les  mains.  Il  ne  nous  appartient  pas  de 
répéter  ee  qne  ces  sarantsillnstres,  et  surtout 
Bollandus,  ont  expliqué  avec  tant  de  clarté, 
de  distinction  et  de  savoir.  Il  y  a  un  point  où, 
à  notre  humble  avis,  tous,  qu'on  nous  par- 
doUM  M  mot,  parainent  s'être  abusés  ;  c'est, 
lorsque  dénitant  les  auteurs,  l'âge  et  les  eu- 
ractêres  des  Martyrologes,  ils  ont  négligé  de 
les  comparer,  c'est  lorsqu'ils  n'ont  pas  exa- 
miné les  sources  primitives  des  Martyrologes, 
kdMvuliondeoeasMnues  «u  la  genèse  des 
-  Itotyrolegas  ultérieurs  ;  endn  l'union,  la  con- 
neation,  la  parente,  l'affinité  on  la  consan- 
guinité de  ces  Martyrologes.  Qu'il  nous  soit 
permis  d'employer  ces  expressions  dans  une 
vaiiète  jusqu'ici  embairassée  et  emlirouillée, 


et  que  nous  voulons  débronillpr  et  nclaircir 
suivant  nos  forces.  Dôji'i  nous  avons  nomme 
tous  ces  Martyrologes  classiques  ou  qui  jouis- 
sent des  prérogatives  et  de  l'autorité  des  an- 
ciens, savoir  :  Jérôme,  Bède,  Florus,  le  Petit- 
Romain,  Raban,  Wandelbert,  Adon,  Usuard  et 
Nolker.  On  demande  quel  ordre  existe  entre 
eux,  quelle  subordination,  qui  sont  les  aïeux, 
les  pères,  les  lUs  ou  les  parents  ;  enunnoC 
quel  lien  de  parenté  les  unit. 

12.  Pour  moi,  je  pense  qu'on  peut  rame> 
ner  sans  exception  à  trois  chefs  principaux  à 
trois  racines,  troncs  on  sources,  tons  les  Mar- 
tyralogM,  on  plutdt  ces  MaïQmdoges,  dont  les 
antres  ne  doivent  dire  considérés  qne  comme 
les  rejetons,  les  rameaux  ou  les  écoulements, 
quels  qu'ils  soient  d'ailleurs,  soit  qu'ils  aient 
été  publiés  sous  on  nom,  soit  qn'Ûs  existent 
manuscrits  dans  diUirentes  liiUiothêqnes,  et 
qn'il  «1  ait  été  déposé  copies  envoyées  perdes 
amis  à  notre  musée  ou  acquises  à  grands  frai» 
par  nos  Pères  en  hagiographie.  Je  nomme  ici 
<MteeB  Martyrologes  qui  doivent  être  oonsi- 
ékéi  comme  primaires  ou  autographes,  en 
tant  qu'ils  n'ont  été  transcrits  sur  aucun  autre 
au  moins  existant  et  qu'ils  ont  été  les  sources 
où  les  autres  auteurs  ont  puisé  leurs  eaux.  Le 
premier,  le  principal  et  le  plus  andan  que 
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DMH  felllBn«i»8ons,  est  celui  qui  est  prëseoté 
MM!  le  nom  d'Kusohet  ou  plulôt  de  Jérôme, 
OB  l'Utt  OB  de  l'autre,  soit  qu'il  ait  été 
réeUeniMt  eomposé  par  m»  «oit  qa'U  lew 
aUétf  Iktaseineiii  aUiÛliié  plT  a|>rè«  ;  novs  eo 
parlerons  plus  lonfriiemenf.  Le  serond  est  le 
célèbre  Martyrologe  composé  par  le  vénérable 
Bède  :  noas  montrerons  qu'un  teite  faax  a 
Mé  piblîé  par  Plantini  qm  le  vni  teito  a  été 
augmenté  par  le  célèbre  Floms»  dkare  4ê 
l'église  de  Lyon,  et  reproduit  par  Adon  avec 
autant  de  clarté  que  de  science.  Le  troisième 
est  celui-là  même  qu'Adon  trouva  à  Raveanei 
qui  lui  Ait  présenté  et  transcrit  pour  Ivi  par 
un  frère  en  religion  et  qu'il  crut  devoir  placer 
en  tête  de  son  Martyrologe.  Rosweyde  le  pu- 
blia pour  la  première  fois  en  Il  a  été 
loué  depuis  par  plusieiirs,  attaqué  TÎTement 
pur  d'antres,  et  nous  devrons,  an  eli8[Mtre  aoi- 
▼ant,  prendre  sa  défense. 

13.  J'appelle  ces  MartjTologes  primaires» 
troncs  ou  souches  ;  par  suite,  la  race  des  Mar- 
tyrologes doit  être  distribuée  «n  trois  prkwi- 
pdiaiiÉsMBt  irilnis  en  flunillea  ptiÉBitiTek.  Le 
piUtatèTi  odni  qui  &  pbussé  plds  au  loin  ses 
racines,  est  celui  de  saint  Jérôme,  dé  tous  le 
pla6  ancien  et  atissi  le  fond  le  pliis  fertile  sur 
lequel  otitpbtuaédHarhiw^taléMndn 
tMft  dMA  lenrs  nuines.  Lee  antres  Har^ro- 
loges  sont,  presque  tous,  dériTés  de  celui-là  et 
l'ont  fait  entrer  dans  leur  compo.?ition.  Le 
Martyrologe  de  Jérôme  fiit  vu  par  Bède  « 
colBÊtte  il  pviil  pomriB  de  le  enbêlnri  dn  Mi 
paitiles  efténs  l^s  bas  ;  ausèi  je  n'ose^ 
pas  nier  rpie  vrni?omblabletnent  quelques 
noms  de  Saints  .«lont  passés  de  l'œuvre  de  l'un 
dans  celle  de  l'autre.  Peut-on  en  dire  autant 
dn  Pmit  en  tto  TAneicftlIoBnint  l'aToUtf  n'eM 
•voir  IMS  nne  entièm  certitude,  malgré  lee 
loo^esetsoiu'nnu^es  recherches  que  j'ai  faite? 
pourtn'en  convaincre.  Cependant,  nous  fai.sons 
de  Bède  on  chef  de  Martyrologes,  et  cela  à 
d'tMlM  Hieiltonr  iitm  qn'il  n  CMipoié  Èm 
Martyrologe  en  en  style  excellent  et  dans  ni 
ordre  parfait.  C'est  nue  oeorre  incoiàplèla^ 
mais  qui  a  été  augmentée  d'abord  par  Floras^ 
eUsnile  par  d'antres,  je  dirai  presque  déformée 
parles  augmentations.  Cependant  elle  gardn 
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toujours  certaines  marques  qui  permettent  de 
la  distinguer  des  additions.  Henschenius  et 
Fapebrock  eo  ont  fait  avant  mot  l'observation 
lonqn'ila  «n  ont  publié  un  texte  p«*  en  i  pen 
près»  en  4668.  Nous  nous  bornons  ici  à  cettn 
remarque  sommaire;  dans  la  suite  elle  trou- 
vera ses  nécessaires  développements. 

44.  Notre  assertion  fondamentale  est  donc 
que  de  cet  trois  Ibr^rologes,  conuM  d'm^ 
tant  de  patriarcbei»  descendent  tous  les  aotras 
par  une  légitime  succession  ;  tels  sont  Raban, 
Adon,  Usuard,  Notker,  et  tous  ceux  qui  en 
descendent  comme  de  tiges  subalternes.  De 
cette  source  est  découlé  le  Martyrologe  mé- 
trique de  Wandelbert,  c'est  ce  que  nous  ne 
savons  pas  n';siirément.  Les  uns  le  veulent 
descendre  de  iiède,  l'auteur  dit  s'être  surtout 
SNTi  de  Floms.  Pour  nous,  nous  le  considé- 
rons comme  un  anthologue,  qd  a  pris  ^  et 
là  dlllifrents  noms  de  Srints,  ceux  qui  s'adap- 
taient miedn  à  la  mesure  dés  rers.  Nous  en 
parierons  plus  longuement  aillenrSt  Mais  il 
est  eeriaiii  que  AnlMn  a  été  pris  de  Bède, 
augmenté  de  saint  Jértee  et  eaU^liir 
l'auteur  de  quelques  additions  et  de  quelques 
développements.  Adon  a  fait  cdnnaître  son 
père  en  mettant  le  Petit-Remain  en  tête  de 
ton  onné|e  et  m  llii  êmpmniant  trèfe-éri- 
debHÉent  presque  ohiqlm  jout  lee  tom  de 
ses  Saints.  Il  A'est  pas  moins  certain  que  ttmt 
le  Martyrologe  d'Ustibnl  a  été  abrégé  d'Adoti} 
augmenté  des  saints  Martyrs  de  Cordotte^  de 
quëlquoiSaintsdeJéidme»  dl  quelques  SiiMs 
pepulainn  et  assli|ellis  à  peu  de  cb«n|»^ 
mentSi  Ustaard  dit  auSsi  àvnir  suivi  Bède  : 
nous  marquerons  soigneusement,  dans  ilos 
notes,  les  passages  qu'il  lui  a  empruntés.  Ce- 
pehdànt  nous  dédaHHH  qn'Adoo  est  son  père, 
sa  vraie  source,  et  nous  teooiis  ponl*  indubi- 
laMe  qu'il  }  a  puisi^  presque  tout  son  Marty- 
rologe. ISolker,  enlin,  a  traduit  la  plupart  des 
choses  d'Adon,  pris  un  peu  à  Raban,  beau- 
cevt>  à  (lérAmë,  pomr  cmnpléter  les  tlUés  de 
chaque  jour.  Ce  sont  là  unlaÉit  depwpdiilisM 
que  aens  devons  démontrer  clairement,  cha- 
cune &  sa  place,  dans  celte  préface,  autant  du 
moins  que  l'exige  la  matière  et  que  nos  deVaa- 
fiers  nous  dut  laissé  à  l'éleUir. 


L.i^jiu^od  by 
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AimCLI  PUMIIft 

J)et  exemplaires  du  Martyrologe  IHérony- 
mien. 

1 1».  —  Dm  gnndt  ai«mpUtm  MUéa  par  d'AoiMry 

15.  Du»  M  Prélace  générale,  Bollandas 
consacre  tont  ton  quatrième  paragraphe  [cha- 
pitre it)  à  examiner  le  Martyrologe  connu 
soiu  le  Dom  d'ËusèLe  et  de  Jcrùmc.  D'abord 
il  •fOM  qnll  n'est  pas  roffliMniiieDl  prouvé 
qa'Eiilèbe  ait  écrit  oo  tel  Martyrologe ,  ni 
qu'on  puisseclairement  Ift  déduire  de  la  lettre 
de  saint  Grégoire  à  Euloge.  Ensuite  qu'il  n'est 
pas  certain  que  l'ouvrage  d'Eusèbe,  Martyro- 
kga  oa  Hiitaira  des  martyrs,  aîtélé  tradoit  par 
nÎBt  Jérôme,  ou  que  le  saint  docteur  ait  écrit 
an  ouvrage  semblable.  Et  cela  malgré  les  in- 
ductions de  plusieurs  sur  la  fameuse  lettre 
des  évêques  Chromace  et  Uéliodorc  à  Jérôme 
01  mr  Ift  réponse  du  docteur.  Baronins,  en 
eSe^  a  démontré ,  par  de  solides  arguments, 
que  CCS  deux  lettres  étaient  supposées  ,  d'où 
l'on  doit  conclure  que  si  le  texte  cite  par  Cas- 
siodoro  a  existé  jamais ,  il  liaut  reconnaître 
la  lattre  d'où  M  ait  extrait  ail  pardoa. 
Telle  eat  anjourd'hui  l'opinion  commnna  dea 
savants,  auxquels  Florenlini ,  dans  ses  savan- 
tes remarques ,  a  cru  cependant  pouvoir  ré- 
aiilar  ataanver  lesditea  lettres  de  la  notftde 
anppoiiliQo.  Dn  rasia,  1o  praeia  n'eat  paa 
tranché  et  it  paraît  qu'on  peut  au  moins  con> 
dure  du  témoignage  de  Cassiodore  que  Jé- 
rôme avait  écrit  des  Tables  ou  Fastes  des 
Saints.  Qu'il  Tait  fait  en  forme  de  lettre  on 
sons  ttwt  antre  titra,  il  j  avait  aana  doute  &it 
l^rer  les  noms  des  Saints  dont  il  est  lait 
mention  dans  la  collection  d'F.usèhc,  collection 
dont  Eusèbe  lui-même  parle  et  dont  saint  Gré- 
foire  rappelle  à  Euloge  le  soavenir.  Lea  actei 
de  eea  saints  existaient ,  Jérôme  en  aurait 
ajouté  d'autres  ;  de  là  se  répandit  avec  raison 
et  se  cooGrroa  l'opinion  que  quelque  Martyro* 
loge  avait  été  composé  par  saint  Jérôme. 

16.  En  laveur  de  ranli«|uité  de  etttte  opi- 
nion, noua  avons,  pour  le  aixiène  liiele,  l'ea» 
voM.  m. 


torilé  de  Cassiodore,  au  livre  De  l' Institution 
des  divines  Lectures  (cbap.  32},  citée  par  Bol- 
\mdm.  Pour  le  iq»tième  aiiele,  se  présente 
le  témoignage  trèa-(Doanu  de  Bède,  au  cha- 
pitre premier  de  ses  Remarques  sur  l'Ancien 
des  Apôtres  :  «  En  leur  faveur,  dit-il,  nous 
avons  le  livre  du  Martyrologe  qui  porte,  à 
son  titra,  le  nom  et  une  préhœ  du  Inenlieii- 
reux  Jérôme,  quoique  Jérôme  n'en  soit  paa, 
dit-on,  l'auteur,  mais  l'interprète,  et  que  l'ou- 
vra^f*  ait  été  composé  par  Eusobe.  »  Cette  opi- 
nion fui  ensuite  propagée  par  Walafricd  Stra- 
ban  et  par  la  plupart  des  martyrograplies  du 
neuvième  siècle.  Confirmée  en  termes  exprès, 
elle  s'est  perpétuée  jusqu'à  nous,  quoique, 
dans  la  suite  ,  aucun  auteur  n'en  ait  fait 
mention  et  que  Baruiuuâ,  avec  toute  sa  dili- 
gence, n'ait  pu  en  découvrir  un  exemplaire 
complet.  Enfin,  notre  Rosweyde  en  fit  l'heu- 
reuse  découverte  dans  la  Chartreuse  de  Trê- 
ves. Ce  manuscrit  est  en  caractères  très-an- 
ciens; nous  en  possédons  à  peu  près  la  moitié 
copiée  sur  des  lames  d'airain;  noua  avons 
renvoyé,  en  1668,  roriginal  aux  meînesd'Ep- 
ternach  qui  nous  l'avaient  redemandé.  A  ces 
témoignages  on  peut  ajouter  les  paroles  do 
Papebrock,  au  prologue  de  Bède.  Pour  nous, 
noua  suivons  Bollandua  dont  les  parolea  noua 
paraissent  bonnes  à  citer. 

i7.  €  Dès  qu'il  en  vil  quelques  feuilles 
gravées  que  lui  envoyait  Moret  (aux  frais  du- 
quel on  avait  commencé  à  graver  ce  manus- 
crit), Barthélemi  Gavanti,  provincial  de  In 
Congrégation  des  Clercs  Réguliers  de  S.  Paul 
et  consulteur  de  la  Congrégation  des  Rites, 
l'approuva  avec  empressement  et  écrivit  au 
même  Morat  plosieun  lelins  que  j'ai  lues. 
Son  opinion  était  que  ce  Martyrologe  «  plai- 
«  sait  beaucoup  »  aux  autres  savants  de  sa  Con- 
grégation, et  que  les  *  plus  habiles  le  consi- 
«dèreraient comme  utile  à  la  république  chré- 
€  tienne.  »  D'autres  érudilalecomblèrant 
lement  d'éloges  comme  un  magnifique  monu- 
ment d'antiquité  sacrée.  »  On  peut  voir  le 
reste  de  ce  passage  dans  la  Préface  de  Bollan- 
dus  aux  Actes  des  Saints.  Les  érudits  parta- 
gèrent désormais  l'opinion  de  Gavanti  et  de 
BoUandus,  an  moine  lea  énidils  crthodcnes, 
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à  l'exception  de  quelques-uns  qui,  par  esprit 
de  coniradiclion,  n'osant  pas  attaquer  cet  ou- 
rrage,  tentèrent  dr«i  entamer  le  titre  :  peut- 
être  parce  que  Bollandos  reconnaît  qu'aucun 
argument  œrlain  ne  peut  convaincn'  que  ce 
Martyrologe  a  été  vraiment  composé  par  saint 
Jérôme  et  parce  qu'il  avoue,  ce  qui  est  très-vrai, 
qu'on  y  a  ajouic  postérieurement  beaucoup 
de  choses  qui  ne  peuvent  être  attribuées  à  saint 
Jérôme,  comme  cela  est  évidemment  prouvé 
par  l'examen  de  ces  additions.  Ces  hommes 
très-doctes  n'en  ont  pas  moins  pensé  que  peu 
importait  i  la  république  des  lettrée  ét  qu'il 
ne  résultait  pour  la  foi  aucun  dommage  d'at- 
tribuer ce  Martyrologe  à  saint  Jérôme,  puis- 
qu'on ne  peut  empéclier,  a[)rcs  Cassiodore, 
Bède,  Walafried,  Adon,  Usuard,  Kolker  et 
antres,  de  l'appeler  Hiénmjmien.  Nous  di- 
sons ceci  en  toute  bâte.  Celui  qui  désire  de 
plus  longs  détails  peut  consulter  Florenlini 
dans  SCS  avertissements  préliminaires  {n°'  3, 
5  et  6),  que  nous  n'avons  pas  le  temps  de  re- 
produire ou  d'abréger  et  qu'il  ne  nous  est 
pas  agréable  de  remettre  en  discussion. 

48.  Nous  connaissons  pourtant  un  écrivain 
catholique  qui  a  osé  attaquer  le  Martyrologe 
en  question.  Dans  une  dissertation  annexée 
aux  observations  sur  Ensèbe,  Henri  Valoit 
l'appelle  «  un  lÎTresopposé,  faussement  attri- 
bué à  saint  Jérôme.  »  Fort  de  ce  propos  et  ap- 
pliqué, suivant  l'usage,  à  saisir  l'occasion  de 
difiamer  les  écrivains  catholiques,  un  certain 
FIrédérie  Bedc,  dans  son  commentaire  de  je 
ne  sais  quel  Calendrier  germanique  (qu'il  ap- 
pelle Martyrologe],  entasse  beaucoup  de  choses 
pour  attaquer  témérairement  nos  Pères  et 
montrer  que  ce  Martyrologe  ne  peut,  en  au- 
cune façon,  être  attribué  à  saint  Jérôme.  Son 
argumentation  s'appuie  sur  des  doutes  sincè- 
rement proposes  par  Florenlini  et  reproduits 
avec  assaisonnement  de  sel,  de  plaisanteries 
et  de  mauvaise  humeur.  Cela  n'est  pas  tdle- 
ment.fort  que  nous  ne  puissions  renversw  ces 
arguties,  mais  il  nous  suffît  que,  du  consen- 
tement commun  des  ciitlioliques,  ce  Mariyro- 
io^Q  puisse  porter  le  nom  de  saint  Jérôme  et 
a'appekv  Hiéronymien»  bien  que  les  monu- 
ments nous  manquent  pour  l'attribuer  certai- 


nement à  saint  Jérôme.  Ainsi  ont  pensé  nos  de- 
vanciers, ainsi  parlent  aujourd'hui  tous  les 
Àrudits.  Noua  pensons  donc,  dans  le  cours  de 
cet  ouvrage,  pouvoir  wm  servir  du  nom  de 
saint  Jérôme  et  de  l'appellation  de  Hitotny- 
mien. 

19.  Cette  matière,  avons-nous  dit,  est  exa- 
minée à  fond  par  le  noble,  doeie  et  cher  Plo- 
rentini.  Dans  sa  défense  des  collections  d'Eu- 
séhe,  des  livres  des  Martyrs,  non-sculementde 
Palestine,  mais  encore  des  autres  pays,  il  dit 
à  la  fois  que  «  cela  suffit  pour  se  décider  sur 
l'auteur  de  ce  Martyrologe ...  que  c'est  le  plus 
ancien  Martyrologe,  de  mémoire  d'écrivain, 
qui  est  attribué  à  Kusèbe,  ou  plutôt  à  saint  Jé- 
rôme, d'après  les  collections  d'Eusèbe.  »  En- 
suite, il  prouve  avec  érudition  que  le  Marty- 
rologe de  saint  Jérôme,  édité  par  lui,  a'acoorde 
à  merveille  avec  les  notes  qu'attribue  à  cet 
ouvrage  le  pape  saint  Grégoire.  Florenlini  pu- 
blia ce  Martyrologe  en  1668,  après  en  avoir 
recueilli  plusieurs  copies,  l'avoir  enrichi  de 
notes  savantea,  observations  et  dissertations. 
Pour  connaître  «lactemeot  la  question,  pour 
apprécier  les  manuscrits  et  tout  ce  qui  re- 
garde les  Iliéronymiens,  il  y  a  à  faire  quel- 
ques remarques.  U  n'est  même  pas  inutile  de 
dire  pourquoi,  ici  et  ailleurs,  noos  préKrons 
le  nom  de  Hiéronymien  à  celui  de  Jérôme. 
C'est  que  l'ouvrage  du  saint  docteur  est  in- 
connu, tandis  que  les  copies  abrégées  ou  aug- 
moitéee  portent  son  nom  ;  et  en  se  servant 
d'un  vocable  moins  expressif,  en  anribnant 
aux  cahiers  on  titre  qui  ne  convient  pas  i  l'ai^ 
teur,  on  coupe  court  aux  moqueries  des  cri- 
tiques. Voici  maintenant  quelques  écbantil- 
kms  du  Iravul  de  Flwentini. 

20.  Parmi  ses  dissertations  préUmiatires, 
la  si.\ièmc  est  consacrée  presque  tout  entière 
à  décrire  deux  exemplaires  iliéronymiens, 
trouves  a  Lucques  ou  dans  le  voisinage.  On 
les  avait  apportés  là  de  France  on  oopiéa  sur 
quelqu'original  du  monastère  de  Fonleoelle. 
Ils  étaient  entre  eux  tellement  semblables 
qu'ils  avaient  clé  ou  copiés  sur  un  même 
exemplaire  ou  transcrits  l'un  d'après  l'autre. 
Après  leur  déeoaftrt»,  l'édHenr,  qui  avait 
beaucoup  de  goût  pour  lee  antiquités  eodé- 


sinliqaet»  prit  Tivis  â'HdIsteDiin  et  d'aotres 

érodiU,  notamment  de  nos  Pères  qui  avaient 
reçu  chez  lui  quelque  temps  l'hospilalilc. 
Muni  d'une  copie  faite  au  cominencciiicnt  du 
bnilièiM  siède  de  ce  très-ancien  manuscrit 
d'Aovers  oo  d'Epleroacb,  nraoi  en  entre  de 
l'exemplaire  de  Corbie,  public  par  d'Achcry  au 
tome  IV  de  son  Spicilége,  et  de  quelques  frag- 
ments manuscrits,  il  s'appliqua  à  donner  une 
Mtioa  deeae prédenaes  pièces  et  à  les  illustrer 
simit  eee  forées,  ton  goût  et  ion  érodition. 
Lorsque  l'ouvrage  allait  être  mis  soufpreMe» 
il  arriva  que  l'illustre  baron  de  Blum  com- 
muniqua à  Uenscbenius  et  à  Papcbrock  un 
anfre  onanserit  de  Wieiembourg.  Ceux-ci 
Tidreiaèrent  anaeitdt  à  Lncqnei,  assez  à  temps 
pour  qu'il  pût  être  comparé  avec  les  autres 
exemplaires  et  que  ses  variantes  fussent  en 
appendice  à  l'œuvre  de  Florentini.  Telle  est, 
en  abrégé,  cette  histoire.  Geox  qni  la  ven- 
leot  connaître  en  entier  et  en  détdl,  penvent 
consulter  Florentini,  dans  sa  première  disser- 
tation; il  rend  compte  de  son  projet  et  de  son 
travail,  et  insère  la  lettre  d'Holstenius,  dont 
Papebrod^,  dens  ses  réponses,  a  reproduit  la 
nellleure  part.  Quant  à  son  exemplaire,  uni- 
que ou  double,  il  traite  ex  professa,  dans  sa 
sixième  dissertation,  des  fragments  d'Anvers 
et  de  Corbie.  J'aime  mieux  qu'on  les  lise  là 
que  de  les  rapporter  ici  sans  utilité.  Il  si^r- 
fit  à  notre  bat  qu'on  sache  qu'ils  donnent 
une  idée  informe  et  grossière  de  l'archétype 
ou  du  premier  père  des  Martyrologes. 

21 .  Il  n'est  pas  inutile  de  faire  quelque  ré- 
serve, en  passant,  sur  une  opinion  admise  par 
nos  Pères  et  reproduite  cà  et  là  dans  les  com- 
mentaires des  Actes,  opinion  par  laqm.'llc  ils 
se  persuadaient  que  l'exemplaire  d'Eptern.uh, 
le  principal  des  Iliérony  miens,  était  anglais  et 
qu'il  avait  été  apporté  par  saint  Villibrord 
d'Angleterre  en  Belgique  ou  en  France.  Il 
était  naturel  d'admettre  celle  opinion,  mais 
elle  ne  nous  paraît  pas  assez  fondée,  et  les 
amis  des  Martyrologes  partageront  cet  avis 
s'ils  remarquent  que  le  5  avant  les  Calendes 
de  juillet,  2i  juin,  dans  l'exemplaire  d'Ep- 
ternach,  il  n'est  pas  question  du  Irès  illus- 
trc  protomart^r  de  TAnglclcrre,  saint  Albao, 
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ni  de  ses  compagnons,  an  nombre  de  hnit 

cents  et  plus,  qui  sont  cependant  trè»«zpres- 

sémcnt  nommés  dans  les  autres  exemplaires 
publiés  par  Florentini.  Qui  croira  qu'un  tel 
Saint  ait  été  omis  dans  un  manuscrit  anglais  ? 
Noe  Pères  ajoutent  que  cet  exemplaire  a  été 
augmenté  en  France.  Cela  est  vrai,  mais  il 
faut  en  dire  autant  dos  autres,  à  moins  que 
nous  ne  voulions  admettre  que  la  mort  de 
saint  Panlhi  ait  pu  être  marquée  par  saint 
Jérdaw  au  89  juillet.  Nous  nous  en  te- 
nons à  ces  quelques  mots  ;  nous  en  dirons 
plus  long  dans  nos  observations,  sur  cet 
exemplaire  et  sur  d'autres,  et  nous  revenoas 
&  notre  point  de  départ. 

S2.  En  revenant  à  notre  sujet,  nous  n'ap 
Tons  pas  l'intention  de  rechercher  encore 
l'auteur  du  Martyrologe  Uiéronymien.  Que 
ce  soit  un  autre  que  saint  Jérôme  ou  saint 
Jérdme  qni  ait  dressé  ce  catalogue,  quel  qu'il 
soit,  il  est  plus  ancien  que  le  sixièmé  siècle, 
ou  l'on  doit  dire  qu'il  a  vécu  au  plus  tard  en 
ce  siècle.  Il  nous  paraît  certain  que  ce  Marty- 
rologe est  désigné  par  saint  Grégoire  lorsqu'il 
écrit  à  Enloge  d'Alexandrie  (Liv.  YH,  Epi- 
tre  29)  :  «  Pour  nous,  nous  possédons  dans  un 
seul  volume  les  noms  rassemblés  de  presque 
tous  les  martyrs  ;  leurs  Passions  sont  distri- 
buées suivant  l'ordre  des  jours,  et  chaque 
jour  nous  offirons  le  saint  sacrifice  en  leur 
honneur.  Dans  ce  volume,  il  n'est  pas  fiiit 
mention  de  la  manière  dont  If'  martyr  a  souf- 
fert, mais  on  rappelle  seulement  son  nom,  le 
jour  et  le  lieu  de  son  martyre.  Par  là,  nous 
connaissons  chaque  jour,  comme  je  l'ri  dit,  la 
plupart  des  martjrs  couronnés  dans  difTéren- 
tcs  provinces  et  dilTérents  pays.  Mais  nous 
croyons  que  vous  avez  le  bonheur  de  pos- 
séder un  semblable  livre.  »  Il  n'est  pas  besoin 
d'une  grande  étude,  d'une  grande  adresse  on 
d'nn  grand  travail,  pour  retrouver  tous  les 
caractères  si  clairement  exprimés  par  saint 
Grégoire,  dans  les  manuscrits  Uiéronymicns 
édités  par  Florentini,  ou  dans  d'autres  sem- 
blables, et,  par  suite,  séparer  de  l'ancien 
texte,  de  fréquentes  interpolations.  Car  nous 
avouons  ne  pas  posséder  purs,  et  entiers,  sans 
alliage.  Us  exemplaires  Ilicronjmiens  ou 
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Grégoriens,  puisqu'il  se  trouve  bemcoup  de 
Saints  qui  ont  vécu  après  saint  Grégoire,  ou 
qui  certaioeinenl  à  sou  époque,  u'étaieot  pas 
en  pOÊMÊMû  des  honneun  paUies.  k  ce 
sujet,  on  peut  reeoarir  eneo»  i  fiollandos 
et  aux  dissertations  de  Florentini.  Pour  une 
dernière  fois,  nous  pensons,  nous  disons, 
nous  aOirmons  ceci  seuleuieot,  que  ie  Marty- 
rologe HiéroDymieD  est  le  premier  de  tous,  le 
plus  ancien  de  tous,  très-and^o  déjà  an 
temps  de  saint  Grégoire,  puisque  dans  sa  let- 
tre, il  ne  fait  pas  mention  d'un  nouveau  Cata- 
logue des  martyrs,  mais  d'uu  aocica  qu'il 
croit  répandu  et  en  usage  dans  tonte  ladiré- 
tienté,  lorsqu'il  conclut  :  «  Mais  nous  pen- 
sons que  vous  aves  le  bonheur  d'eo  poseÎMer 
un  semblable.  » 

23.  Au  sujet  de  ces  anciens  exemplaires, 
n  souvent  décrits  par  des  éditeurs  indécis  ou 
ignorants,  on  chercherail  vainement  les  sé- 
ries Jistinctfis  des  Saints,  le  classement  fidèle 
des  manuscrits,  la  reproduction  exacte  des 
noms,  l'observation  des  règles  d'un  juste 
langage,  enfin  un  travail  achevé.  Au  con- 
/  traire,  le  rapprochement  ou  l'éloigncmcnt 
maladroit  des  syllabes,  les  mots  Iromioés  ou 
ébrcchés,  engendrent  une  perpélucllc  confu- 
sion de  noms  et  de  lieux,  des  locutions  bar- 
bares, et  chaque  jour,  de  vaines  répétitions. 
Pour  les  rétablir,  les  «tpUqottr,  les  combi- 
ner, les  distinguer,  on  ne  saurait  assez  admi- 
rer le  travail  de  Florentini.  ?ios  commen- 
taires sur  chaque  jour  fiuront  coon^tre  le 
travail  des  ndires,  et  leurs  études  pour  y  in- 
troduire la  lumière,  appliqués  qu'ils  étaient 
à  rendre  certaines  les  choses  douteuses,  clairs 
les  endroits  confus,  simples  les  récits  mal 
composés,  entiers  les  passages  tronqués,  à 
restituer  enfin  un  texte  fidèle,  et  les  noms 
exacts  des  marlys.  Du  reste,  le  sort  commun 
de  tous  les  anciens  exemplaires,  surtout  les 
usuels,  comme  sont  les  Martyrologes,  est 
qu'ils  soient  peu  i  peu  adultérés  par  la  l&ni- 
rilé  ou  la  maladresse  des  copistes,  au  point 
qu'il  est  souvent  très-diûicile  de  retrouver 
dans  les  copies  les  vestiges  du  premier  ma- 
nuscrit. Aussi  avons-nous  vivement  admiré 
avec  Ghastehiin  que  dans  le  Petit-Romain, 


l'Ancien  de  Rosweyde,  tout  ait  pu  se  conser- 
ver, pendant  tant  de  siècles,  si  bien  harmo» 
nisé,  si  pur,  si  net.  Sous  ce  rapport,  ce  Mar- 
tyrologe l'c  mporte  aotantsnr  les  HIéronymiens 
que  les  Hicronymiens  remportent  sons  le 
rapport  de  l'antiquité,  comme  nous  aurons 
plus  loin  l'occasion  de  le  démontrer. 

24.  Il  nous  reste  à  parler  de  nos  exem- 
plaires Hi&ronymiens,  encore  inédits  et  aaaex 
abrégés.  Nous  en  citerons  quelques  passages 
afin  de  savoir  s'il  convient  de  les  publier. 
Nous  y  avons  été  fortement  poussé  par  un 
homme  que  nous  citons  souvent,  qu«»  nous 
ne  louerons  jamais  suivant  ses  mérites,  un 
infatigable  promoteur  de  ce  travail,  et  de 
notre  ouvrage  plus  important,  les  Actes. 
Nous  voulons  parler  de  Claude  Cbaslelain, 
cbanoiue  de  Notre-Dame  de  Paris,  mort  au 
commencement  de  l'année  4741,  à  notre 
grande  douleur,  et  pour  le  plus  grand  dom- 
mage des  Martyrologes.  L'opinion  de  cet 
hocnnie  illustre  était  que^  notre  récension 
d'Lsuard  serait  très-agréable  au  monde  litté- 
raire ;  il  ajoutait  que  tous  les  érudits  nous 
demanderaient  à  bon  droit  de  publier  nos  ma- 
nuscrits lîiéronymiens,  entiers  et  abrégés. 
J'ai  fait  espérer  à  cet  excellent  ami  que  cela 
se  ferait  uu  jour,  surtout  si  les  amis  des  Mar- 
tyrologes encourageaient  de  leurs  suffrages 
nos  eSbrts,  pour  expurger  et  illustrer  l'édi- 
tion que  nous  méditions  d'I'suard.  Par  leurs 
suffrages,  ils  nous  exhorteraient  a  rendre  rai- 
son de  tous  nos  manuscrits,  et  par  ce  compte 
rendu,  nous  donnerions,  suivant  rordre  de  ' 
nos  commentaires,  comme  nous  l'avons  dit 
des  manuscrits  d'Usuard,  une  très-agréable 
lumière  aux  lecteurs.  Nous  ne  renonçons  pas 
i  ces  promesses,  et,  pour  mettre  en  goût  les 
amateurs,  nous  donnons  ici  une  courte  notice 
de  nos  petiu  lîiéronymiens,  nous  réservant 
plus  tard  de  faire  mieux,  quand  nous  aurons 
pressenti  les  vœux  des  hagiophiies. 

i  II.  —  Des  petits  Hiéronymiens,  soit  manuscrits, 
soit  iaprfoils. 

25.  A  la  fin  du  §  précité  de  sa  Préface  g^ 
ndrale  (chap.  iv},  BoUandus  parle  d'une  xem- 
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plaire  Hiéronymien  d'Irlande,  dont  le  célèbre 
P.  Golgan  lui  avait  eovojc  des  lambeaux  ou 
des  extrait,  qu'il  mit  hisérës  dam  les  àsUs, 
M»  dwoien  joan  de  janvier,  aoit  le  nom  te 
Martyrologe  Hiéronjmien  de  Tamiact.  Nous 
dootons  que  Bollandus  nit  vu  l'autographe  sur 
parchemin,  car  il  pense  que  l'exemplaire  de 
Tamiact  est  semblable  à  œloi  d'Eplemach, 
tandis  que  ce  n'est  qu'iin  fragment  de  quelque 
Martyrologe  Iliéronymien.  >'oiis  en  avons 
acquis  la  preuve  lorsque,  par  la  bienveillance 
du  P.  Ueyer,  recteur  de  noire  collège  de 
LouTain,  et  littérateur  distingué,  nous  avons 
obtenu  cet  autographe  des  Franciscains  d'Ir- 
lande, et  avons  pu  ainsi  le  lire  et  rexaminicr 
à  noire  aise.  Ce  qui  nous  avait  engagé  à 
le  faire,  c'était  la  curiosité  de  Chastelain  qui, 
trouvant  dans  les  Aeêu  le  Martyrologe  de 
Tkmlactcité  et  loué,  s'était  persuadé  qu'on 
grand  trésor  était  caché  à  Louvain.  Après  un 
examen  attentif,  nous  avons  acquis  promple- 
neot  la  preuve  que  cet  exemplaire  avait  été 
loué  bien  au*dessos  de  ses  mérites  par  nos 
Pèresr  qui  n'avaient  reçu  des  mineurs  d'Ir- 
lande ou  du  P.  Colgan  que  des  extraits, 
comme  nous  l'a  aïïirmé  Papebrock.  Car,  outre 
le  mélange  des  propres  d'Irlande,  on  y 
trouve  aussi  plusieurs  addiUoos  récentes, 
telles  que  la  fête  de  saint  Joseph,  de  la  Révé- 
lation de  saint  Michel,  de  tous  les  Saints,  et 
d'autres  semblables.  D'autre  part,  sur  les 
douze  mois,  il  n'a  d'entier  qu'avril.  En  voici 
du  reste  en  deux  mots  l'analyse. 

26.  Cet  exemplaire  a  dix  feuilles  de  par* 
chemin,  de  grand  format,  avec  une  couver- 
ture de  même.  Au  litre,  une  main  récente  a 
éitîii  Martyrologe  de  Tamlaetét  Oputeules 
4ê  MmiJBmgmm  KiMk.  Au  bosde  la  pre* 
oièn  page  on  lit  :  A  ttuage  du  couvent  de 
Dungall,  et  de  nouveau,  au  bas  de  la  troi- 
sième page  :  Un  des  Uvres  du  couvent  de 
DmgM,  Ce  Martyrologe  n'est  ni  bfen  écrit, 
ni  r^lièrement  ordonné  ;  il  ne  contient  que 
dix  pages  et  demie,  et  est  tout  rempli  de 
noms  à  peine  lisibles.  On  n'y  trouve  rien  du 
IV  des  Calendes  de  février  au  iv  des  Ides  de 
nara,  en  sorte  que  ni  janvier  ni  mars  ne 
sent  emnpieta,  et  que  tout  février  manque. 


J'ai  déjà  dit  qu'avril  seul  était  entier.  Mai  va 
jusqu'au  20  ou  au  xiii  avant  les  Calendes  de 
juin;  juin  et  juilM  ne  s'y  trouvent  pas.  Août 
commence  an  iv  des  Nmies,  les  jours  suivants 
s'y  trouvent.  Dans  septembre,  manquent  lee 
XII,  XI  et  X  avant  les  Calendes  d'octobre. 
Octobre  va  jusqu'au  xiii  des  Calendes  de 
novembre,  novembre  tout  entiw  manque  et 
décembre  commence  le  xv  dea  Calendes  de 
janvier.  Il  est  donc  évident  que  ce  manuscrit 
est  tout  à  fait  imparfait  et  peu  digne  d'être 
compté  parmi  les  exemplaires  Hiérony miens. 
Après  cet  espèce  de  Martyrologe  soit  je  ne 
sais  quelle  Idble  de  noms  que  je  croîs  Irlan- 
dais, en  trois  pages,  et  enfin  des  opuscules 
ou  fragments  d'opuscules  dans  une  langue 
que  j'ignore.  Que  cela  sui&se  sur  le  Marty- 
rologe de  Tamiact. 

27.  Bollandus  ajoute  un  passage  d'un 
Hiéronymien  plus  abrogé,  qui  appartînt  au- 
trefois à  l'abbaye  de  Uheiiiau,  près  Bâie.  On 
le  trouva  dans  les  papiers  de  Rosweyde  qui 
Tnvaitfcçn  en  1685,  d'Etienne  Yitu,  abbé  de 
oe  numamre,  comme  l'attestent  les  lettres 
que  nous  en  avons.  Vitu  l'appelle  un  fragment, 
puisque  les  feuilles  manquent  du  viii  des 
Calendes  de  février  au  xiv  des  Calendes  d'a- 
vril et  du  17  septembre  au  84  décembre.  I! 
commence  à  la  Naissance  de  Jésns-Cbrist.  H 
porte  treize  feuilles  de  parchemin,  grand  in- 
octavo,  d'un  bon  et  ancien  caractère,  qui  ex- 
j>rime  clairement  les  diphtongues.  Yitu  a  sa- 
gement jugé  que  oe  fragment  avait  été  écrit 
après  saint  Grégoire  et  Charlemagne  ;  car 
dit-il,  on  y  trouve  à  leur  date  les  fêtes  de  la 
Nativité  de  la  sainte  Vierge,  et  de  l'Exaltation 
de  la  Sainte  Croix.  Les  passages  cités  par 
Bollandus  et  les  citations  iîites  les  jours  sui- 
vants, prouvent  péremptoirement  que  c'est  un 
Hiéronymien  ou  un  extrait  d'IIiéronymien. 
J'ajouterai  un  seul  exemple  tiré  du  1"  juillet, 
qui  se  reproduira  plus  tard  pour  les  antres 
coptes  Hiéronymiennes.  Nous  collatîonnerons 
tousies  textes  du  1  "  juillet.extraits  de  cesexeui- 
plaires.avec  le  texte  eniirr  de  saint  Jérôme. 

28.  Jecilc  d'abord  le  texte  entier  du  1"  juil- 
let, tiré  du  plusaneien  Hiéronymien,  de  eelul 
d'Anvers  ou  d'Eptemadi.  Le  lecteur  aurt  soin 
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de  le  comparer  avec  les  tables  plus  abrégées 
que  nous  citerons  d'après  les  anires  exem- 
plaires. Voici  co  qu'rl  dit  :  «  Calendes  de  juil- 
let. A  .yicomédie,  Zoile.  A  Rome,  déposi- 
tion de  Gaius,  étêquc.  IS'aissance  de  Lucie, 
vierge,  et  d'Anceia,  roi,  avec  huit  autres.  De 
mêm€t  à  Rame,  biee.  Procès^  Marine,  Ànto- 
nin,Sérène,  Victor,  Ze'l us,  avec  huit  mUres. 
Orion  et  deux  cent  sulscinle  deus  autres.  A 
Àntioche,  Sévérien,  Zoelus  et  Pasns.  Dc'posi- 
Uondldonée,  mec  ses  fils.  À  Autun,  dépo- 
titio»  de  Uonee  év^ue.  En  Pene,  Ut  mmiUv 
martyre  Simon  te  ekanane'en  et  Jude,  frères 
de  Jacques.  »  Les  manuscrits  de  Lucqucs  et 
do  Corbie  sont  un  peu  plus  développés.  Dans 
les  premiers,  se  trouvent  la  déposiUon  d'Aaron, 
et  ils  ajoateot  :  €  À  ÀngmUime,  ^par^.  » 
Les  dmâen  ajoutent  la  déposiUoode  Carilef. 
Pour  nous,  avec  lîollandus,  nous  suivrons 
notre  exemplaire  comme  archétype,  plus  an- 
cien et  metUeDr  que  les  autres.  Hftinlenaot, 
TiHcî  1m  paroles  du  manuserit  de  Rbeinatt  : 
«  Calendes  de  juillet.  À  Nicome'die,  Zoel  ;  à 
Home,  Gagus  pape,  Lucie  vierge,  Procès  et 
Marin  »  peul-êirc  pour  Marine.  £q  compa- 
mit  les  mots  des  deux  tables,  on  trouve  i 
peine  une  syllabe  qui  ne  soit  prise  da  grand 
exemplaire.  —  Nous  arrivons  à  des  manus- 
crits plus  complets. 

29.  Parmi  eux,  le  plus  souvent  nommé 
dans  les  Àetee  est  celui  de  Reicbenau  on  Auge- 
Dire,  près  Constance,  eu  Allemagne,  dontnoas 
possédons  une  magnifique  copie,  du  format 
petit  in-quarto,  que  nous  avons  reçue  en 
4651.  Il  n'y  u  pas  de  note  sur  la  forme 
et  Yige  de  Texemplaire  autographe  ;  mais 
je  crois  me  rappeler  qu'IIcnschenius  s'en 
est  occupé  quelt]ui'  part;  il  est  d'ailleurs 
inutile  de  s'en  cnqut'-rir,  puisqu'il  est  évidem- 
ment de  la  meilleure  marque  beaucoup  plus 
pur  et  plos  important,  si  je  ne  me  trompe, 
que  l'exemplaire  de  Gellone,  publié  au  tome 
Mil  (lu  Spicih'go  de  d'Achery ,  quoiqu'il 
manque  du  \>\\  \  iaire  di's  opùlres  qui  se  Irotive 
en  tête  du  uiauuscril  de  Geiloiic.  .\uus  tirons 
de  l'un  et  de  l'autre  le  texte  do  I"  juillet  que 
l'on  comparera  avec  le  texte  priûlé  du  grand 
Uicrooymiea.  Voici  ce  que  pone  celui  de 


ileichcnau  :  «  Kalendes.  À  Hicomédie,  Zoel; 
à  Rome,  Gagus  pape,  hme  vierge,  Procèe 
et  Marin.  A  Antioche,  Sêeerien.  Sur  le  notU 
Uor,  (Ir'posiiion  d'Aaron  prêtre.  A  Autun, 
Léonce  étêque.  »  Il  saule  aux  vfux  que  tout 
cela  est  lliérouymieu  et  tiré  du  ^rand  e.\em- 
plaire  auquel,  comme  nous  l'avons  déjà  dit» 
on  avait  ajouté  la  déposition  d'Aaron.  Voici 
maintenant  celui  de  Gellone,  d'après  l'édition 
de  d'Achery  :  €  Calendes  de  juillet.  A  Honie, 
Gaius,  Lucie,  Jsice.  Ailleurs,  Orion,  Crilif 
eonfeeteure,  Zoët,  Sévérien.  Sur  le  mont  Hor, 
déposition  d^Aaron  prêtre.  En  Perse,  Simon 
et  Jude  apôtres.  A  .iutun,  Léonce.  A  An- 
youlême.  Epargne.  »  Vous  voyez  ici  Gaius 
pris  pour  un  pape  et  Carilef  mêlé  sottement  à 
d'antres  qui  sont  martyrs.  On  ajoale  à  la  fin 
Eparquc^  duquel,  non  plus  que  de  Carilef 
rexeruplaire  de  Reichenau  ne  fait  pas  men- 
tion. Des  exemples  ci-après  cités  démontre- 
ront peut  êlre  qu'il  mérite  plus  de  considéra- 
tion. Du  reste,  les  deux  Hartyrologes  de 
Reichenau  et  de  Gellone  commencent  l'année 
à  Noël,  différents  en  ce  point  de  ceux  que 
nous  citerons  plus  bas,  qui  commencent  aux 
Calendes  de  janvier. 

30.  Nous  avons  deux  autres  copies  Hiéro- 
nymiennes  qui  s'accordent  mieux  avec  l'exem- 
plaire de  Gellone,  comme  nous  nous  en  som- 
mes convaincu  par  une  exacte  companiison. 
L'un,  d'un  caractère  fin,  transcrit  pour  la  plus 
grande  part  de  la  main  de  Papcbrock«  a'appelle 
Martyrologe  de  Saint-Udalric  d'Augsbourg;  la 
fin  manque,  du  6  novembre  au  dernier  jour 
de  l'année.  L'autre  est  entier,  in-lolio,  eu  ca- 
ractère belge,  don  du  P.  Labbe.  L*un  et 
l'auin  commencent  aux  Calendes  de  janvier. 
Pour  ne  pas  causer  d'ennui,  je  citerai  en 
exemple  seulemcntle  1"  juillet.  Celui  d'Augs- 
bourg porte  :  «  Cal.  de  juil.  A  Home,  Gagus, 
Lueie,  Isiee.  Àilleure,  Vrion,  ÀrHefeon/et' 
seurs.  Zèle  et  Sévérien.  Sur  le  mont  Hor, 
déposition  d'.laron  prâtrc.  En  Perse,  Simon 
le  Chananécn  et  Jude  le  Zélé.  A  .\utun, 
Léonce,  Eparque  étêque.  »  J'ignore  si  l'on 
peut  trouver  une  plus  grande  conformité 
que  celle  (jtii  rogue  entre  l'exemplaire  de 
Gellone  et  celui  d'Augsbourg,  en  beaucoup  de 
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joni  «tpmqot  ptrlnt,  mf  qa'il  j  a  qoel- 
qms  petits  mots  changA^  eorrompus,  trans- 
posés ou  abrégés.  Il  n'y  a  pas  plus  de  diffé- 
rence pour  l'exemplaire  de  Labbe.  Aur  Ca- 
leodes  de  jaiUet,  l'ordre  des  noms  est  un  peu 
troublé  ptr  l'iodéeiiioo  da  copiste,  ma»  on 
lit  :  ff  A  Borne,  Zèl,  Sévérim,  Unee  et  Ari- 
lèse.  Sur  U  mont  Or,  déposition  d'Anton 
prêtre.  En  Perte,  Smon  et  Jude  apôtres.  A 
Autun,  Utmei.  À  Angoulême,  Eparque  été- 
qm.  Qmo,  Omm,  Ln^.  »  Corrigez  Im  moto 
Ironqaés,  et  mettez  les  trois  derniers  à  leur 
place  après  à  Rome,  et  vous  aurez  te  même 
texte  que  dans  les  exemplaires  d'Augsbourg 
,  ot  do  GoUone.  A  cela  près,  bim  onienda, 
qn*oo  né^ige  les  minntiea  ;  les  ooanaisaeurs 
et  les  amateurs  savent  que  pour  les  anciens 
manuscrits  il  est  souvent  difficile  d'en  faire  le 
ooDtrôle.  Ces  exemplaires  pourraient  être 
eomptds a  cdté  de  ee»  quo  d^Aoheiy  «oat»> 
parés  avec  rexomplain  do  Gdlooo,  pour  en 
tirer  des  variantes. 

31.  Dans  notre  collection  Hiéronymienne, 
il  j  a,  aa  dessus  de  ces  deux  exemplaires,  un 
ofompfatln  beanooiip  plot  court»  on  élégant 
caractère  gallican  ,  sur  lequol  jo  lis  os  titro  : 
«  Martyrologe  très- ancien,  composé  il  y  a 
plus  de  huit  cents'  ans,  copié  sur  un  ancien 
manuscritde  Corbie,  en  4661.  A  la  fin.  Pape- 
Imdc  t  ajouté  :  Don  de  Lue  d'Acbery,  ex- 
tnit  ihm  aueien  manuscrit  de  Corbie  que 
nous  avons  vu  à  Saint-Gcrmain-dos-Prés.  » 
Un  si  antique  monument  ménlait  une  place 
dans  le  Spicilége  ;  mais  peut-être  cet  homme 
trè»4radit  cmt^U  que  nous  le  pnUiorioos 
d'après  une  copie  arec  d'autres  que  Chaste- 
lain  désirait  si  vivement  voir  au  jour.  Cet 
exemplaire  diffère  des  précédents  en  ce  qu'il 
commence  le  vin  des  Calendes  de  Janvier  ou 
i  k  llitivilé  do  Sanvonr.  Son  lezteost  court, 
védnH  le  plus  souvent  à  une  seule  annonce 
ou  à  un  seul  Saint,  assez  cependant  pour  qu'il 
paraisse  extrait  d'un  exemplaire  Iliérotiymien. 
Donnons  en  exemple  le  jour  précité  qui  se 
troufo  Mi  plus  longque  do  coutume  :  t  CWe»» 
iet  4»  fuÛUt.  À  Rome,  Gaius,  pape,  et  mis- 
sanee  des  saints  Luceia  vierge,  et  A  uceia  roi. 
En  Perie,  passion  du  saints  apôtres  Simon 


h  CkmMHiém  «t  JMe  po«r  lo  Mi, 
Aux  jours  suivttito,  la  disposition  est  la  mémo. 

Du  reste,  cette  grande  brièveté  n'empêche  pas 
qu'on  y  trouve  des  propos  de  Corbie,  comme 
cela  se  trouve  le  v  des  Calendes  d'août,  28 
juillet  :  €  iitmonaffdfs  de  Corfrie,  déHeoee 
de  la  basilique  de  saint  Pierre  apôtre.  » 

32.  Suivent  deux  copies  du  .Mont-Cassin, 
faites  par  une  main  italienne  et  dont  Pape- 
brock  fait  mention  au  Prologue  de  Bède. 
Plaise  à  Dieu  quo  lui  ou  Henscfaeuius,  qui  les 
firent  copier,  en  aient  donné  une  notice  plus 
explicite  !  Le  premier  est  plus  court  que 
l'autre  et  ne  peut  pas  être  dit  un  purHiéro- 
nymien,  puisqu'il  insère  des  Saints  pris  ail- 
leurs. Par  sa  Imèvoté,  il  s'accorde  assez  avoe 
les  autres  Hiéronymiens  abrégés  ;  de  même 
il  consigne  aussi  les  seuls  noms  des  Saints  et 
de  leurs  combats.  Un  exemple  va  le  prouver. 
On  y  lit  :  «  Calendss  de  fuilkt.  Octave  de 
i«MilJe«m*Av»fjf<e,  etNmeeaneede  taint  Do- 
mitien  abbé.  »  La  première  annonce  est  tirée 
de  quelque  Hicronymicn  interpolé,  tel  que 
celui  de  Saiot-Gali  ajouté  par  d'Achery  à 
celui  di  Gelkme  ;  raulre  est  minifiBstemont 
Adonian,  comme  on  peut  le  voir  à  notre 
observation  de  ce  jour  sur  Usuard.  L'autre  du 
Mont-Cassin,  beaucoup  plus  grand,  s'approcho  » 
davantage  des  Hiéronymiens.  Papebrock  en 
parle  très-justemont  :  €  Il  y  eut,  dit-il,  des 
églises  où  l'on  se  contentadu  pur  Martyrologe 
Hicronymicn,  réduitàquelques saints  ;  nous  en 
avons  trouvé  un  de  ce  genre  au  Hont-Cassio, 
qui  était  très-ancien,  et  un  autre  semblable,  à 
Rome,  dans  la  ridio  biblioUièque  du  duo  Al* 
temps.  »  Les  variations  minime:;,  notées  avec 
soin,  de  la  main  de  Papebrock,  indiquent 
qu'il  en  avait  fait  la  comparaison.  Combien 
on  doit  préférer  à  1  autie  le  grand  exem- 
plaire du  Mont-Cassin,  c'est  ce  qu'on  com- 
prendra par  l'exemple  ordinaire  :  t  Calendes 
de  juillet.  A  Rome,  Cagus,  pape.  Et  sainte 
Luccia  vierge,  et  Acccla  rot,  avec  huit  au- 
tres. Kl  sur  le  mont  Uor,  déposition  d'Àaron 
premier  prêtre.  »  Tous  voyez  partout  des  or^ 
reurs  historiques,  commises  par  l'ignorance 
des  copistes.  Quant  au  texte,  suivaut  la  volonté 
des  scribes,  il  est  abrégé  ou  étendu.  L'on  et 
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l'autre  commencent  aox  Cdendes  de  jaimer. 

33.  D'un  registre  en  parchemin,  format 
ixi-i",  n"  <85i,  du  cardinal  Barberini,  ont  été 
tirées  deux  autres  copies,  mais  incomplètes. 
Papebrock  transcrivit  Taoe  et  eommen^ 
rentre  qui  fut  acbe?ée  par  crlni  qui  avait 
transcrit  les  deux  exemplaires  (kt  Mont-Cas- 
sin.  Le  premier  commence  aux  Calendes  de 
janvier  et  manque  à  dater  du  ii  des  Nones  ou 
6  mai.  Il  n'est  pas  nniforme  dans  sa  ré- 
daction ,  car  il  renferme  des  éloges  suivant 
des  formules  à  lui  propres.  Par  exemple, 
pour  sainte  Geneviève ,  3  janvier ,  on  lit  : 
«  Àvatr^iqwtt  de  laqwUe  noxu  rendons  les 
Aoimewv  Au,  ttnout  offirontdei  priirei  et 
des  sacrifice*.  «  Le  10  janvier,  sur  saint  Paul, 
ermite  :  «  Car,  che:  noM.v,  lex  choses  tepai' 
setii  ainsi  et  on  vénère  ses  reliques.  »  Le  14, 
an  sujet  de  sainte  Prisdlle.*  t  Dont  nous  véné- 
rons OgnmiHt  ta  ghrmue  mort  pour  le 
Christ  et  le  patronage,  et  lui  offrons  l'office 
du  jour  comme  l'ont  établi  nos  pères.  »  Le 
jour  suivant,  47  janvier,  au  sujet  de  Sulpice, 
évêqne  de  Bonrges  :  €  Dont  noue  poeeàone 
la^ie^épromone  laproteeUon.  c  Nous  ne 
nous  souvenons  pas  d'avoir  trouvé  jusqu'à 
présent,  dans  aucun  Martyrologe,  de  tels  élo- 
ges ;  il  est  évident  que  le  compilateur  a  suivi 
son  propre  génie.  Dans  le  resta  cqModant,  il 
est  plus  bref  et  s'aceommode  davantage  an 
style  Hicronymien. 

31.  Le  second  Barbérinien  est  beaucoup 
plus  long  et  plus  diffus;  il  manque  cependant 
des  deox  premiers  mob  et  de  la  moitié  da 
troisième  ;  il  commence  aux  Ides  de  nuHRS. 
Malgré  cela,  Ilenschenius  l'a  appelé  un  illus- 
tre Martyrologe.  Nous  ne  lui  voyons  pas 
grand  litre  à  cette  prérogative  singulière,  au 
moins  pour  le  préférer  aux  denx  suivants,  à 
l'Hiéronyraien  du  Vatican  et  à  l'exemplaire  de 
Saint-Cyriaquo,  dont  s'est  servi  Bnronius.  Nous 
ne  voyons  pas,  disons-nous,  pourquoi  on  le 
préférerait,  si  ce  n'est  que,  et  là,  il  insère 
plus  longuement  et  plus  librement,  soit  les 
Saints,  soit  leurs  éloges,  comme  nous  le  ver- 
rons d'aprùs  le  Prologue  de  Bcdc,  Ces  iloux 
derniers  remportent  certainement  en  ce  qu'ils 
sont  plus  prés  du  style  lliéronymicu  ;  ils  s'ac- 


cordentdu  reste  avecle  Barbérinien  en  ce  qu'ils 
sont  abrégés  du  même  original  et  augmentes 
seulement,  par  ci  par  là,  d'éloges  empruntés 
à  Bèdc.  On  peut  appliquer  a  ces  trois  l'opi- 
nion fondée  de  Papebrock ,  qui  se  persuade 
que  dans  la  plupart  des  basiliques  romaines  on 
abrogea  l'usage  du  grand  Hiéronymien  ;  que 
celui  qui  avait  été  envoyé  par  le  pape  à  l'évè- 
que  d'Aquilée  n'était  reçu  peut-être  qu'à 
Saint-Jean-de-Lntran  et  ^s  quelques  ratres 
églises,  et  que  Bède  était  tellement  approuvé, 
qu'après  l'avoir  augmenté,  la  plupart  crurent 
devoir  s'en  servir  jusqu'à  ce  qu'Usuard  parut 
plus  convenable  à  l'usage  ecclésiastique.  Car 
Henschenins  et  Papebrock  npporlnl  ces  c»- 
pios  à  Bède  dont  ils  ont  trouvé  les  éloges  mft- 
Ics  aux  annonces  Iliéronymienncs.  Nous  ne 
devons  pas,  non  plus,  omettre  ce  qu'ajoute 
Papebrock  pour  caractériser  ces  trois  exem- 
plaires. Toiei  ses  paroles  : 

35.  €  Or  de  ces  trois  »  (savoir  les  copies 
Iliéronymienncs  remplies  des  éloges  de  Bède) 
«  nous  avons  fait  transcrire  le  premier  appar- 
ntnt  àSniBl-Pierrs  tn  Tatican,  ou  il  est  con> 
sarvé  dans  les  archives.  Le  second,  de  Sainl> 
Cyriaque-aux-Thermes,  que  recommanda  et 
employa  seul  Baronius  dans  la  correction  du 
Martyrologe  Romain,  fut  tiré  de  la  Valicel- 
lane,  btbIiotbè(|ue  des  Pères  de  f  Omioirs,  et 
nonsfut  envoyé  par  on  sincère ipprédaieur  al 
promoteur  do  nos  études,  le  cardinal  Pierre- 
Louis  Caraffa.  Ouant  au  troisième,  nous  l'a- 
vons reçu  de  la  bibliothèque  riche  en  menus- 
crito  dn  cardinal  Bacj)eriai  ;  le  comneneenienl 
fiâtdéGuit  jaaqu'aux  Ides  de  mars,  et  nutent 
que  nous  avons  pu  en  juger  par  certains  in- 
dices, notamment  par  la  translation  de  saint 
Benoît,  placé  au  iv  des  Ides  de  septembre,  il  a 
dû  être  apporté  àRome  de  quelque  moneslràe 
bénédictin  de  France.  Du  reste,  il  mérite  une 
foi  entière;  il  n'a  pas  été  fait,  comme  les  deux 
premiers,  avec  témérité,  abbrévialions  et  fau- 
tes ;  mais  il  a  clé  complété  avec  plus  de  fidé- 
lité et  de  détails,  en  partie  d'après  le  Ifarty- 
reloge  Hiéronymien  ,  en  partie  d'après  les 
Fastes  propres  des  diocèses  de  France.  »  Aussi 
Papebrock,  dans  son  Prologue  de  Bède,  loue 
cet  exemplaire,  où  il  avait  pu  ccpeudanl  re- 
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■tiquer  plositiin  MSau  plus  récenlet, 
eonmerAsiomptioD  delaBieBheoranuYiergo 

Marie,  la  Vigile  et  l'Oclare  de  celte  fête,  et  ci 
et  là,  difTcrenls  traits  qui  no  rappellent  niBède 
ni  saiat  Jérôme.  Ûonaoos  maintenant,  pour  le 
joor  cboUi,  des  éelMiitilkK»  de  cm  irais  exem- 
plaires. 

36.  Pour  commencer  par  le  dernier,  le 
Barbërinien,  on  y  lit  :  t  Calendes  de  juillet. 
A  Rome,  naissance  de  sainte  Lucie  vierge,  la 
riNw  Amemwaoeevmgt  etvn  auint.  Au  mo- 
nastère d  Anisola,  déposition  de  saint  Cari- 
Itf prêtre.  Sur  Ir  moiit  ffnr,  déposition  d'Aa- 
ron  prêlrc.  En  Mésopotamie,  ZHe  et  six  au- 
tres. Or  ion  avec  neuf  autres,  et  deux  cent 
miMMiê  qnaiorxê  anÊtru.  A  Auhm,  d^osi- 
Uon  de  Uonee  êvégue,  et  de  eaint  Quintien.w 
On  voit  tout  de  suite  la  corruption  de  cette 
table,  le  changement  de  quelques  noms,  et 
d'assez  nombreuses  interpoiaiions .  L'exem- 
l^aireditystieBii  rapporte  an  plus  pur  Hiéro- 
oymien,  lorsqu'il  ordonne  ainsi  son  rdie  : 
€  Calendes  de  juillet.  À  Rome,  Gaïus,  pape. 
Les  saints  Lucie  vierge,  et  Accega  roi,  avec 
huit  autres.  Et  sur  le  mont  Hor,  déposition 
d^Aûton,  prUre.  »  L'ezempltire  deSaint-Cy- 
rMqoeeetdemême  teoeur;  quelquefois  il  est 
plas  correct;  on  y  lit  :  c  Calendes  de  juillet. 
A  Rome,  Gagus,  pape,  et  les  saints  Luceia 
vierge,  et  Acceia  roi,  aoec  huit  autres.  Et  sur 
U  mont  Eor,  d^^osition  d^Aaron,  premier 
pri^.  »  n  ne  faut  pas  grande  penpicBeité 
pour  voir  que  ces  deux  derniers  exemplaires 
«e  ressemblent  davantage  entre  eux  et  avec 
TBiéronymien  qu'avec  ie  Barbërioieii,  quoi- 
qn'il  eût  élé  nmarqué  par  Hanschenius-et 
Papd>rock  que  le  dernier  rapportait  plus 
exactement  les  éloges  de  Bède. 

37.  Avec  les  trois  précédents  exemplaires, 
Pap«ln»ek  Ion»  «  le  ttèi-anoieii  et  remarqua- 
ble nanoecritde  la  reine  de  Suède.  »  L'estime 
qu'en  faisait  Holstenius  s'est  manifestée  dans 
les  Remarques  sur  le  Martyrologe  Romain, 
publiées  après  sa  mort.  Dans  cet  exemplaire, 
Bons  BT4»s  reoonno  Bède*  mais  avee  ^  éiegaa 
ionfeot  plus  coorts.  Qooiqnll  en  toit  des  élo- 
ges de  Bède,  il  faut  reconnaître  sans  réticence 
que  ce  Martjrologe  qui  appartenait  autrefoii 


I  Sttat»<€iel«tnlie»  m  dkwiie  de.  Sens,  mérito 
d'te  compté  parmi  les  pins  illustres  copies 

abrégées  du  Martyrologe  Hiéronymien.  Voici 
sa  leçon  :  «  Calendes  de  juillet.  A  Nicomédie, 
naissance  au  ciel  de  saint  Zoile.  À  Rome, 
d^jneitUm  de  Gagus  pape.  Sur  h  mont  Bor, 
déposition  eTAaronprttre.  A  iiHim,  d^oei- 
tion  de  Léonce  étêque.  »  Comparez  avec  les 
précéder! is  et  vous  verrez  qu'aucun  n'appro- 
che davantage  desHiéronymiens.  I^ous  regret- 
tons qu'on  ne  l'ait  trouvé  que  mutilé,  car  tout 
y  manque  après  le  vu  des  Ides  (septième  jour) 
de  septembre.  Cliastelain,  dans  le  premier 
Bimestre  do  son  Martyrologe,  édile  avec  de 
savantes  notes,  parle  assez  confusément  de 
cet  exemplaire  et  de  cèlni  de  Saini-Cyriaque. 
Sur  un  avertissement  amical  que  nous  lui  eo 
avons  fait,  il  a  promis  d'en  faire  une  sincère 
corrcciion.  Dans  l'espoir  que  cela  se  trou- 
vera dans  le  Bimestre  suivant  qui  doit  bien* 
tôt  paraître,  il  est  inutile  d'énnménr  ses  er- 
reurs. 

38.  Mais  il  n'est  pas  permis  de  passer  sous 
silence  d'autres  illusions  de  cet  homme  illus- 
tre, qui  voudrait  vainement  ranger  certains 
exemplaires  dans  la  classe  des  fliérajqr- 
miens.  J'en  parle  ici  dans  l'esprit  avec  leqii^ 
il  a  rpçi]  nos  avis,  nous  rendant  de  tout  cœur 
ses  actions  do  grâce.  Dans  une  pré  lace,  il  compte 
parmi  les  Uiéronymiens  abrégés  :  4"  L'exem- 
plaire de  Karcbiennes  en  Flandre;  S*  celui  do 
Liessiesdans  le  Hainaut  ;  S** celui  de  Saint-Lam- 
bert et  Saint-Laurent  de  Liège  ;  4°  celui  de 
Saint- Martin  de  Touroay  ;  et  5°  celui  de  Sainte* 
Gudale  .de  Bruxelles.  Or,  aucun  n'appartient 
aux  Hiéronymiens.  Le  dernier»  pour  com- 
mencer pif  lu,  on  est  anssi  Imn  qn'Diutnl 
et  Adon,  comme  nous  le  prouverons  en  pai^ 
lant  des  exemplaires  d'Usuard.  Celui  de  Sainte 
Martin  de  Tournay  s'aoeorde  esses  aiw  oelnl 
de  Uessies,  comme  l'observa  BoUandus,  dans 
sa  Préface  générale,  en  les  comparant  tous 
les  deux  avec  les  manuscrits  d'Anvers  cl  do 
Saint-Lambert  de  Liège  :  d'où  l'on  peut  con- 
dore  combiep  ils  s'éloignent  des  Hiérony- 
miens. Les  deux  premiers  de  Liessies  et  de 
Tournay  se  rapportent  à  Bède  ;  celui  de 
Saint-Lambert  est  à  peu  près  rangé  psrmi 
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1«  A4oDieii8  :  oelni  d'Anvers,  que  nom  ap* 

pcllcrons  ci-après  le  grand,  doit  rentrer  dant 
la  catégorie  d'Usuard.  Celui  de  Saint-Laurent 
do  Liège  est  tellement  éloigné  des  Hicrony- 
micos,  qu'il  forme  un  gros  et  épais  volume, 
surpassant  presque  Adon.  Ce  qu'on  entend 
par  Hiéronymiende  Harchiennes,  je  l'igum: 
nous  traiterons  en  son  lieu  d  s  fragments 
d'Usuard,  tirés  de  co  monastère,  et  nous  met- 
trons aussi  à  sa  place  l'exemplaire  de  Saiol- 
Hiquier,  mis  à  tort  sens  le  nom  de  Bède,  et 
eonplé  par  Bollaodus  parmi  les  Marlyrolegni 
de  ce  nom.  Mais  il  nous  faut  examiner  d'au- 
tres exemplaires  Hiéronymiens  et  en  parcou- 
rir d'autres  qui  leur  toucbcol  par  quelque 
cdié. 

39.  Noos  avons  une  copie  très-abrëgée,  en 
tête  (le  laquelle  se  trouve  une  partie  du  petit 
office  des  Apôtres  ;  elle  a  été  faite  par  le  P. 
Wilifieinii  aélateur  de  notre  œuvre,  sur  uq 
nannserit  de  Saint-Maximin  de  Treves  et  en- 
voyée par  le  même,  de  Luxembourg,  à  Bol- 
laudus.  Le  1"  juillet  y  est  plus  développé  que 
les  autres  jours  ;  on  j  lit  :  «  Calendes  de  juil- 
Ut; sur  U  mml  Or,  dépontim  ^Awron.  Pas- 
non  des  saints  apôtn$  Smm  U  Chanmtém 
el  Jude  le  Zélé.  A  Reims,  déposition  de  saint 
Tenderic  prêtre.  »  Ce  dernier  article  sent 
tout  à  Cail  Reims  et  sa  province  autrefois  très- 
ëlendue.  En  le  parcourant  des  yeux,  j'oliservt 
d'autres  exemples  qui  s'appliquent  à  la  mémo 
ville  ou  à  des  lieux  peu  éloignes.  Aux  Ides 
de  juin,  on  lit  :  «  En  la  vHIk  de  Reims,  sur 
la  rivière  de  Vesle,  dédicace  de  sainte  Oenâ' 
m9m  ntrgt.  »  Et  le  xi  des  Gdendes  de  sep- 
tenit»re  :  «  À  Reims,  naissanee  des  MMtr 
î%imot99  et  Apolinnire.  »  .J'ajoute  ici  un 
Martyrologe  transcrit  par  une  main  italienne, 
tiré  du  tome  XXI  de  la  bil>liulbèque  Yalicel- 
lane,  des  Pères  de  l'Oratoire,  dont  il  n'est 
pas  permis  de  fixer  Pâiîe.  L'auteur,  par  sa 
brièveté,  suit  le  style  lliéronymien,  njais  il 
cite  d'ailleurs  plusieurs  saints,  tels  que  les 
prophètes  de  l'Ancien  Testament  qu'il  prit  au 
Petit-Romain,  à  Adon,  peut-être  à  Usuard. 
Papebroek  le  crol apporté  de  France  à  Rome, 
je  pense,  parce  qu'il  y  trouva  :  «      v  des 
Jik*f  ouU  H  juillet^  iratisiaiion  de  sainte 


Benotif  »  et  f  lexn  rfist  Ctdmdêi  étatûi*  m 

le  22  juillet  €  Au  monastère  de  FotUf- 
ndle,  déposition  de  saint  Gnandrc'sile  (pour 
WanJrégésile),  confesseur.  »  Ajoutons  pour 
spécimen  ordinaire,  le  premier  jour  du  mois 
soureot  nommé.  «  Caûndes  d»  juUM.  Sur 
U  mont  Hor,  déposition  éCAaron  premier 
prêtre.  Sur  le  terri  loir»  d»  Ljftm,  d^^OtUÙm 
de  Domiiien  abbé.  » 

40.  Vient  ensuite  le  Martyrologe  que  les 
nôtres  appellent  de  Saint-llartin  de  T^ee, 
écrit  par  une  main  belge,  avec  des  rubriques 
qu'on  peut  à  peine  lire.  Papebroek  a  fait  ob- 
server à  bon  droit  qu'il  était  composé  d'après 
plusieurs  et  que  le  compilateur  avait  surtout 
eu  sons  les  yeux  Bède.  Ces  parolei  du  prolo- 
gue lui  conviennent  à  merveille  :  <  Aiôiiy  II 
se  servit  du  Blartyrologe  de  Bède,  pour 
l'église  de  Trêves,  quel  que  soit  celui  qui 
composa  les  Fastes  dM  Saints  dont  nous  avons 
un  exemplam  manuserit.  »  Je  le  croirai  trè»> 
volontiers  composé  originairement  à  l'usage 
de  quelqu'égliso  ou  de  Trêves  ou  de  Belgi- 
que, puisque  je  trouve  au  4  Janvier  :  «  À 
Gand,  Pkaraild$  vierffê.  »  Pour  rendre  la 
eoiljectttre  pins  misemblable ,  nous  troo- 
vons  dans  un  seul  mois  :  n  Le  40  juiltêtp 
Amelherge  tirrge  ;  le  1i,  .)Iarcfiemen  et  son 
compagnon  samt  Libuin  ;  le  16,  Mmul- 
pk»  et  Gmdulpk»;  le  92,  d  BUmx,  Fon- 
irigmU  tAbd.  »  Pour  en  taire  d'autres  peu 
éloignés,  nous  avons:  le  7  juillet,  WilU- 
bald  :  le  8,  Kilian  ;  le  13,  Mildrade;  le  14, 
Pléchelm;  le  23,  Libotre  à  l'aderbom;  le 
85,  Ct<»ditM$.  »  Do  resta,  il  suit  ça  et  là 
labrièreté  Hiéronynienne^  et  c'est  à  ce  titre 
surtout  qu'il  se  rattache  à  cette  classe.  Si 
quelques  éloges  de  Bède  ou  d'ailleurs  s'y 
rcucontrent,  ils  sont  résumés.  Avec  l'exem- 
plaire de  la  Yalioellane,  il  s'accorde  à  rappinv 
ter  les  prophètes  de  l'Ancien  Testament.  Au 
sujet  du  1"  juillet,  il  ne  fournit  aucun  indice 
assez  certain.  «  Calcn-lrs  ilr^  juillet.  A  Home, 
Oaïus  pape  et  niailyi,  ijicie,  fui,  Charité, 
tierge,  et  5bjx&ie  /eur  mire.  » 

41.  Dans  tonte  notre  collection  Hlérony- 
mienne,  nous  n'avons  pont  être  aucun  exem- 
plaire qui  porte  des  caractères  aussi  distiac» 


lifi  qa0 10  Ibr^frokge  dtCologoe,  d«Saiiito- 
Utsît-wnrDtpé»»  'Le  P.  Gamuis ,  célèbre 

dans  nos  Àeles,  l'avait  envoyé  à  Bollandus,  on 
4638,  d'après  une  copie  du  père  Marc,  char- 
treux de  Cologne.  Ce  dernier  y  avait  apposé, 
di  M  mÛDf  cette  note  :  €  Martyrologe  lrèe> 
foden  qui  eit  eonaerriaiiK  Degrés  de  Herie  à 
Cologne,  d'un  auteur  inconnu,  où  l'on  trouve 
plusieurs  particularitt's  qui  manquent  dans 
Usuard.  »  L'observation  du  P.  Marc  est  juste, 
mie  il  eorait  pu  ajouter  qu'on  ne  troiife  pei 
diae  ce  Martyrologe  plmieurs  choses  qu'on 
lit  dans  Usuard  et  les  autres.  L'ordre  des  an> 
nonces  est  tout  à  fait  Iliéronymien,  exprimé 
seulement  par  les  noms  des  lieux  et  des  Saints, 
une  BeetioB,  meie  très-rarement,  dee  tour- 
ments soufferts  et  de  la  sépulture.  On  j  lit: 
€  Calendes  de  juillet.  A  Home,  naissance  de 
S.  Gaius  pape  et  S.  Carilef  prêtre,  et  sainte 
Monégunde  vierge.  A  VieuM^  S,  Martin  évi- 
fiie«  DomUim  Mé,  »  U  est  évident  qu'on  t 
ajouté  quelques  Saints  aux  Hiéronymiens. 
Quelques  Saints  populaires  ou  voisins  ont  été 
ajoutes  ;  par  exemple,  le  4  juillet  où  il  place 
Woltharic,  évêque,  s'abslenant  du  titre  de 
seint  on  de  bienheureux.  Le  7  joillet  on  lit  : 
€  Au  pag$  de  Rome,  naissance  de  saini  Goar 
confesseur;  le  8,  Kilian  ;  le  18,  trans- 
lalion  de  S.  Âmould  de  Metz;  le  i'i,  Li- 
6otre  évêque.  »  L'exemplaire  est  incomplet  ; 
il  Banque  depuis  le  0  octobre,  jour  ob  il  in- 
sère saint  Deoys  et  ses  compagnonSi  à  Paris. 
Le  compilateur  de  ce  Martyrologe  ne  paraît  ni 
avoir  consulté  ni  avoir  copié  en  aucune  fia^^oo 
le  Petit-Romain. 

41.  Dans  notre  jaeoeil,  la  demi^  plaee 
est  occupée  par  un  exemplaire,  copié  par  une 
main  belge,  du  Martyrologe  de  l'antique  église 
Romaoo-Gallicaoe,  que  d'Achery  communi- 
qua i  nos  Pères  en  1663.  Au  sujet  de  ce  Mar- 
tyrologe et  du  précédent,  Papebrock  a  écrit: 
<  Le  même  (il  parle  du  rctii-Romain  de  Ros- 
weyde),  légèrement  augmenté  et  copié  sur  de 
très-vieux  parchemins,  avaitreçu  de  d'Achery, 
le  litre  de  Romano-Gallica&.  A  en  juger  par 
une  copie  transmise  par  le  P.  Gamans,  et 
tirée  des  écrits  de  la  chartreuse  de  Cologne, 
on  peut  prouver  qu'on  lisait  ce  même  Harty- 


reloge  &  Cologne,  en  l'église  de  SaiBte4Iarie- 
aux-Degrés.  A  moins  que  ce  dernier  A*eHé<é 

copié  sur  le  premier  ou  sur  une  copie  qui  en 
aurait  été  faite.  »  Ainsi  parlait  Papebrock, 
mais  sans  avoir  examiné  assez  l'origine,  les 
développements,  la  natnrs  et  les  propriétés 
des  Martyrologes.  J'admets  avec  notre  vénéra- 
ble maître  que  les  deux  Martyrologes  Roraano- 
Gallican  et  de  Sainte-Marie  de  Cologne sontde 
pures  compilations.  Mais  il  me  paraît  se  trom- 
per lorsqu'il  les  compare  avec  le  PetiIrRonain, 
ou  les  croit  composes  d'après  ses  infomatlMS. 
Le  Petit-Romain  a  des  caractères  propres  qui 
le  distinguent  absolument  de  l'exemplaire  de 
d'Achery  et  de  l'exemplaire  de  Cologne. 

43.  Il  y  a  un  point  cependant  ob  l'on  re- 
marque une  légère  ressemblance  entre  le  Pe- 
tit-llomain  elle  Roinano-Gallican.  C'est  qu'on 
y  trouve  les  prophètes  de  l'Ancien  Testament 
insérés  ordinairement  par  Adon,  Usuard  et 
les  autres.  Hais  comme  il  en  diffère  pour  le 
reste,  on  doit  conclure  que  resemplaire  de 
d'Achery  est  plus  augmenté  pour  presque 
tous  les  autres  jours.  Voici  l'exemple  du 
i  "  juillet.  Le  Petit-Romain,  pour  œ  jour,  n'a 
qu'un  article  :  t  Sur  U  mont  Bor,  ioron 
premier  prêtre  de  la  Loi.  »  Comparez  mainte- 
nant le  Romano-Gallican  :  «  Calendes  de  juil- 
let. A  Rome,  sur  le  mont  Hor,  déposition 
d'Aturon  premUr  pritn.  De  mime,  sainte 
Man^ande  viorge.  A  Lgcm,  DomùUn 
Il  parîdt  qu'on  doit  suppléer  après  :  cilitome. 
Gains  pape.  »  Quelle  airinité,  je  vous  prie, 
entre  l'un  et  l'autre?  Dans  i'un  une  seule  an- 
nonce ;  dans  l'autre,  plusieurs.  S'il  m'est  per- 
mis de  donner  mon  opimon,  je  ne  craindrai  pas 
d'alTirmcr  que  ce  Romano-Gallican  et  celui  de 
Sainte-Marie  sont  en  grande  partie  des  abrégés 
d'Adon  etd'Usuard,  arrangés  suivant  le  goût 
de  Gompilalean  qui  visaient  à  la  brièveté.  Je 
voudraispouvoirciterici  les  adversaires  du  Pe- 
tit-Romain, que  je  prendrai  à  parlirdu  chapitre 
suivant.  Eux,  qui  font  avec  tant  dt;  confiance 
de  l'insigne  et  très-ancien  Martyrologe  d'A- 
don, UD  Calendrier,  penventrils  s'arrêter  i 
des  exemplaires  auxquels  nous  poisons  qu'on 
peut,  à  meilleur  titre,  appliquer  lee  BOle| 
d'abrégés  ou  d'extraits  d'Adon  T 
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ii.  A  tom  CM  «Komplures,  on  ponmlt 
ajoater,  pour  aoe  part,  d'aulNi  r^sMa 

dont  se  sont  servis,  pour  l'édition  de  Bède, 
Henschenius  et  Papebrock.  En  les  examinant, 
je  reconnais  un  Martyrologe  qui  imite  le  style 
Hiéronymien,  c'est  celui  d*Aix-la-Chapelle, 
compoié  pour  l'aaage  de  cette  église^  conme 
nous  Pavons  dit  plus  haut  de  Saint-Mar!in  de 
Trêves.  Je  cite  de  nouveau  le  t"  juillet  :  f  .4 
Rome,  déposition  de  Gaius  e'cêtjue,  et  des 
9ainkt9Ùrg9s,Foi,Espér«tHeeaChiarUé,  » 
De  neuf  eaux  Saints  sont  insérés  et  là;  par 
exemple,  le  4  juillet  :  «  ^^aissanre  de  saint 
Hodelric,  c'iéque  et  confesseur.  »  C'est  peut- 
être  le  même  que  celui  de  Cologne  appelle 
Woltharic.  Le  7  juillet  nomme  Wmibald; 
le  8,£lMn  et  ses  compagnons;  le  13,  Henri 
empereur:  le  45,  Gondulf  cl  Monulf  :  le 
16,  De'dirare  de  Sainte-Marie  d' Aix-la-Cha- 
pelie;  le  27,  translation  de  sniui  Cnarles.yt 
Et  d'antres  semblables  que  je  passe  soas 
silence.  Enfin  on  pourrait  peut-être  compter 
un  autre  exemplaire  de  In  basilique  de  Saint- 
Pierre  à  Uome,  placé  parmi  1rs  copies  de 
Bède,  quoiqu'il  paraisse  transcrit  cl  abrégé 
très-arbilrairenieiit,  comme  on  peat  voir  par 
le  l''  joillet  :  c  Sw  le  mont  Uor,  déposition 
d'Àaron  premier  prHre.  Sur  le  territoire 
de  Lyon,  déposition  de  Domi'ien  abbé.  Et 
saint  Quintien  martyr.  »  On  pourrait  peut- 
être  en  dire  entant  des  autres  exemplaires 
cités  parmi  les  Additicos  de  Bède.  Mais  cela 
siilTît  sur  les  manuscrits  ou  fragments  de 
manuscrits  qui  se  rapportent  aux  Hicrony- 
mieos.  Pour  les  lecteurs  bienveillants  des 
Àdet  et  de  nce  commentaires,  ces  détaDi 
feront  assez  connaître  le  nombre  et  la  Talenr 
des  Martyrolcges  d'où  ont  été  tirés  les  noms 
des  Saints. 

Aanai  n 

Homtlhs  conjectures  sur  les  Martyrologes 
de  Bède  et  de  Florus. 

45.  Sur  ces  deux  Martyrologes,  ou  plutôt 

sur  le  Martyrologe  unique  de  ces  deux  au- 
teurs, il  faut  partir  de  ce  principequeBèden'cst 
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nui  par  mm  lien  dt  rsceafee  Adoo^  et  par 
suite,  avec  Usnard.  Pour  mettre  en  évidence 

l'ordre,  la  succession,  et  en  quelque  sorte  la 
généalogie  dont  nous  parlions  des  Hicrony- 
miens,  de  Bcdc  et  du  Pctit-Romaio,  il  faut 
descendre  à  d'autres  plus  ou  moins  proches. 
Nais  d'abord,  il  est  besoin  de  dter  les  paroles 
do  Bède.  A  la  fin  de  son  Abrégé,  il  dit  avoir 
écrit  :  «.  un  Martyrologe  sur  les  jours  de  nais- 
sance des  Saints,  dans  lequel  il  s'est  appliqué 
&  noter  soigneusement  tons  les  Saints  qu'il  a 
pu  trouver,  à  faire  connaître,  non-seulement 
leur  jour  d'incidence,  mais  encore  par  quel 
genre  de  combat  et  sous  quel  juge  ils  ont 
vaincu  le  monde.  »  La  Préface  de  Bollandus 
et  le  Prologue  de  Papebrock  ont  tellement 
décrit  ce  Martyrologe  de  Bède;  ces  deux  au- 
teurs ont  si  longuement  discuté  Florus; 
après  eux,  d'autres,  ont  tellement  élucidé  les 
questions  concernant  Florus  et  Bède,  qu'à 
reprendre  ce  travail  je  paraîtrais  perdre  ma 
peine,  si  une  étude  assidue  des  Martyrologes 
ne  m'avait  fait  découvrir  certaines  particula- 
rités que,  de  l'aveu  do  Papebrock,  les  sa- 
vants ne  désavoueront  pas.  L'époque  de  Bède 
est  aujourd'hui  trés-connue  :  il  naquit  en  679 
et  vécut  jusqu'à  l'an  735.  Quant  aux  carac- 
tèresde  Florus,  jnlescroisasser,  vraisemlilnble- 
ment  déGnis  pour  qu'on  ne  puisse  guère  dou- 
ter qu'il  vécut  à  Lyon  et  écrivit,  vers  l'an  830, 
nn  Martyrologe  beeneoup  plus  souvent  cité 
qu'il  n'est  connu. 

40.  Il  n'est  peut-être  pa?  inutile  d'avertir 
le  lecteur,  d'ailleurs  instruitdans  ces  matières, 
que  le  Martyrologe  publié  en  4564,  sous  le 
nom  de  Bède»  par  Christophe  Plantin,  n'est 
en  aucune  façon  de  Bède,  mais  de  je  ne  sais 
qui.  Il  est  aussi  évident  que  possible  qu'il 
doit  avoir  été  compilé  d'Adon  ou  d'Hutres,  et 
cela  était  anirefeis  indubitable.  puisqu'mMlo 
trouve  jamais  que  sous  un  nom  de  Bèito,  bft» 
lard  ou  supposé.  Pour  éviter  les  mots  dés- 
agréables, j'ai  préféré  l'appeler  tout  simfile- 
nicnt  le  Bède  de  Plantin.  C'est  une  édition 
célèbre  et  reçue  avec  applaudissements  par 
le  monde  entier,  surtout  par  le  monde  savant, 
que  cette  édition  récente  et  boancoup  mieux 
soignée  que  celle  que  publièrenl  en  4668,  au 
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tome  II  de  mars,  Hen&chcnius  et  Papebrocic.  reusemenl  inspiré,  dit  que  œ  second  livre  de 

DaaâcelieédilioD.ilsseflattaieDtd'avoirtrouvé  Florus  n'est  aulreque  le  Martjrrologe  d'Âdoa, 

le  texte  pur  de  Bède,  expurgé  avec  soio  et  die-  .  commâ  nous  nous  efforeeroos  de  l'AeU&r  au 

tinct  dM  additions  de  Florus.  Depuis  cio>  chap.  m  de  cette  préface.  D'où  il  suit  qn*il 

quantc  ans,  celle  pi^rsunslon  a  été  tellement  faut  corriger  ce  préjugé  invéléré,  si  souvent 

et  si  unirersellenicnt  partagée,  qu'à  noire  inculque  par  nos  l'cres  et  par  d'autres,  qu'on 

connaissance,  personne  n'a  voulu  y  contre-  n'a  pas  eiicore  trouve  les  secondes  additions 

dire  sérieusement.  Quelques-uns  seulement  de  Florus,  ou,  en  d'antres  termes,  le  Htre 

pensèrent  qu'il  fallait  en  bannir,  eommeiyott-  second  de  Florus,  pour  eoapléter  le  Marlyro- 

tée,  la  fête  de  tous  les  Saints.  loge  de  Bède.  Nous  ooos  occupons  ici  seule- 

47.  A  l'expérience  consommée  de  nosfnaî-  ment  de  la  première  difficulté  du  premier  et 
très,  et  aux  suffrages  d'autres  hommes  doctes,  vrai  travail  que  le  zèle  de  Florus  ajouta  au 
BOUS  n'avons  pn  ajouter  notre  suffrage.  Dans  travail  de  Bède. 

cette  longue  récension  d'Usuard,  nous  n'avons  49.  Il  s'en  trouvera  qui  croiront  cette  diffi- 
pu  accepter  Bède  et  Florus,  comme  ils  ont  clé  cullé  résolue  par  Papebrock,  puisqu'on  a  dis- 
édités, divisés  et  distingués  par  eux.  Assez  tinguéet  misàpartlesélogesdeFlorusdutexte 
versé  dans  l'étude  des  Martyrologes,  nous  de  Bède.  Nous  répétons  en  toute  sincérité  que 
apportons  aussi  notre  opinion,  bien  qu'elle  oooscroyonsletAivaildenosPèressujetàecMi» 
renverse  par  la  base  l'œuvre  de  Papebrock.  trôlOibienque  nous  ayons  sonveotadmiré  l'idée 
Haïs  comme  il  était  l'ami  sincère  de  la  vérité,  heureuse  suivant  laquelle,  consultant  un  si 
il  voulut  lui-même  me  faire  proposer  les  ar-  grand  nombre  de  manuscrits,  distinguant  avec 
gomeots  propres  à  expliquer  et  à  éclairer  une  sagacité  les  paroles  et  le  style  de  Bède,  ils 
OMlièft  encore  si  obscure.  Cette  discussion  ont  misi  part  son  texte  puret  les  additionsdê 
roule  principalement  sur  Florus.  Bon  Karty-  Florus.  Mais  notre  doute  persiste,  doute  né  de 
reloge  nous  a  toujours  paru  une  OBQvrsde  la  collation  du  Bède  édité  par  Ilenschenius  et 
ténèbres,  et  quoique  le  respect  nous  déter-  Papebrock,  avec  Raban,  Adon  et  Usuard. 
mloftt  à  acquiesoeraux  opinions  de  nos  Pères,  te  wmà  de  la  questini  est  dans  os  fait  qn'À- 
depnis  que  nous  avons  en^pris  d'illustrar  don,  m  sa  Prifaoe,  affirme  s'être  sern  du 
les  Actes,  nous  n'avons  pu,  avec  assurance.  Martyrologe  de  Bède,  qui  s'était  augmenté 
considérer  comme  vraie  et  aullicnliqne  l'œu-  par  le  zèle  laborieux  de  Florus.  D'où  il  faut 
vre  de  Florus,  découverte  par  llenscbenius,  et  certainement  conclure  qu' Adon,  qui  avait  pu 
publiée  par  Papebrock.                      '  eoonaitre  personnellement  Florus,  possédait 

48.  Il  y  a,  sur  le  Martyrologe  de  Florus,  soo  ouvrage  aomplet  et  entier,  qu'il  cnireprc- 
deux  dilBcultés  capitales  que  personne  n'a  naît  de  compléter  encore  d'après  le  Petit- 
vues  assez,  ou  du  moins  n'a  pas  résolues  Romain  et  d'autres.  En  sorte  qu'il  avait,  non- 
comme  il  convient.  Les  voici.  La  première  :  seulement  le  premier  et  très-imparfait  Marty» 
Quelles  sont  on  quelles  peuvent  <tra  réelle-  reloge  de  Bède,  mais  enoore  toutes  les  oom- 
ment  les  parties,  dont  le  Martyrologe  com-  posili(MM  de  Bède  et  de  Florus  qui  s'étaient 
posé  par  Bède,  s'est,  suivant  le  mot  d' Adon,  réunies  en  un  corps  d'ouvrage.  C'est  là  qu'il 
augmenté  par  les  soins  de  Florus.  et  dont  le  prit  indistinctement,  ou  du  moins,  put  em- 
saint  évèque  de  Vienne  dit  s'clre  servi  pour  prunier  les  noms  des  Saints,  le  style  et  les 
la  oompesition  de  son  MsrtyrologeT  CestHb-  éloges  qu'il  fit  passer  dans  son  nouveau  Mar- 
dire.  que  sont  ces  voies  plus  larges  et  al  son-  tyrologe. 

vent  ct'lébrées  de  Floriis  à  Bède?  L'autre:  50.  Les  paroles  d'Adon  lui-même  sont 

Qu'est-ce  que  le  second  litre  de  Florus  dont,  très-explicites  à  cet  endroit.  Dans  sa  Préface, 

sans  pal  ier  des  voies  larges,  Usuard  avoue  s'ê-  il  atteste  avoir  compilé  un  Martyrologe  <  par 

tre  servi  utilement  t  Sur  ee  denier  point,  si  eidre  de  saints  petsonnagis,  pour  remplir  taa 

nous  avons  boom  mémoire,  Chastelain,  beo-  jours  qui  manquaient  dos  aomi  desmartyrs, 
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dans  Te  Martyrolof^e  (qui,  par  le  zèle  du  véné- 
rable Fiorus  s'élait  ajuulé  au  travail  de  fièdc). 
Itfiiattoe  aveugle  pour  ne  pas  voir  que  le 
Martyrologe  de  Bède,  dont  parle  Adon,  se 
composait  du  travail  primitif  de  Bèdc  et  des 
additions  de  Floriis,  mêlés  en  un  seul  on- 
mge.  Déjcî,  il  est  irès-cortain  qu' Adon  suit  li- 
dèlement  les  tracesde Bède,  qu'ii  lui  emprunte 
çà  et  là  ses  Saints»  qu'il  lui  emprunte  presque 
tous  ses  éloges,  soit  en  substance,  soit  ex- 
pressément, de  sorte  que  vous  pouvez  aisé- 
ment reconnaître  Bède  dans  Adon.  Si  l'cvê- 
que  de  Tienne  a  ea  sowrles  jeo&  le  travail 
de  Bède  augmenté  par  le  lèle  de  Fieras,  il 
s'en  snit  évidemment  qti'il  a  emprunté  anssi 
les  éloges  de  Fiorus  ajoutés  au  travail  de 
Bède.  Or,  dans  tout  ce  Martjrologe  d'Adoo, 
bien  que  diffiis,  on  ne  trouve  absohiment  au- 
cun éloge  de  ceux  qui,  dans  notre  édition, 
sont  attribués  à  Bède.  D'où  l'on  peut  conclure 
que  le  Fiorus  édité  par  nos  Pères  n'est  pas  le 
vrai  Fiorus,  c'est-à-dire  le  travail  qui,  par 
le  lUe  ét  Floms,  s'était  ajiMilé  an  travail  de 
Bède.  De  sorte  que,  de  deux  choses  l'une  : 
ou  Fiorus  n'a  rien  écrit,  ou  s'il  a  écrit,  il 
iaul  chercher  ailleurs  sa  composition. 

64.  Un  argument  non  moins  pressant  se 
lira  du  Martjrologe  d'Usuard.  Nous  savons 
que  ce  Martyrologe  a  été  abrégé  d'Adon,  de 
manière  cependant  que  dans  divers  endroits, 
il  a  été  emprunté  quelques  éloges  de  Bède. 
n  est  évident  par  là  qo*il  a  ea  entre  les  mains 
le  Martyrologe  de  Bède,  non  tel  qa*3  avait  été 
d'abord  composé  par  cet  auteur,  mais  te! 
qu'il  avait  été  augmenté  par  Fiorus.  Lsuard 
lui-même  en  donne  une  preuve  victorieuse. 
Dans  sa  Préfiice,  parlant  des  pins  anciens 
Martyrologes  qui  lui  ont  servi  à  composer  le 
sien  :  €  J'étais  provoqué,  dit-il,  par  les  écrits 
pieux,  bien  qu'abrégés,  des  vénérables  Jé- 
rôme et  Bède.  Le  premier  s'était  appliqué  à 
être  bnf,  Taotre  avait  lussé  en  Uane  pla- 
sienrs  jours  des  Calendes,  et  avait  passé  beau- 
coup de  choses  nécessaires.  Eo  marchant  sur 
leurs  traces,  j'ai  voulu  suivre  aussi  les  voies 
plos  larges  da  mémorable  Fiorus,  surtout 
dans  son  second  livra.  »  Pour  donner  foroe  à 
cet  argamenl,  il  est  évidenment  pins  dât 


que  le  jour,  que  par  ces  mots  :  «  les  voies 
plus  larges  en  celle  matière  du  mémorable 
Flonis  »  ou  €  le  travail  qui,  par  le  zèle  de 
Fiorus,  s'était  ajouté  au  travail  de  Bède  » 
est  le  >Iar[yrologe  lui-même  de  Bède,  déve- 
loppé par  Fiorus,  et  qu'a  très-certaioement 
suivi  Usuard. 

59.  Examines  maintenaal,  lises,  disentef 
le  Martyrologe  d'Usnard,  depuis  la  Préface 
jusqu'à  la  fin,  vous  aurez  vaincu,  si  vous 
trouvez  un  seul  éloge  de  ceux  qui,  dans  l'édi- 
tion de  Papebrock,  sont  attribuées  à  Fiorus 
on  lui  peuvent  étra  attribuées  de  quelque 
manière.  Nous  savons  que  plusiean  ne  diffè- 
rent pas  trop  des  siens,  mais  nous  avons 
prouvé  que  par  l'habile  éditeur  de  ce  Fiorus, 
cela  avait  été  pris  d'Usuard,  et  conçu  suivant 
ses  habitudes  de  style  et  le  choix  de  ses 
expressions.  Voilà  le  nœud  que  nous  n'avons 
pu  dénouer  avec  droiture  et  sincérité,  à  moins 
d'enlever  à  Fiorus  tous  les  éloges  que  lui  attri- 
buent nos  Pires.  D'autre  part,  nous  suppo^ 
sons  comme  certain  que  Raban  aeontiDuelle- 
ment  copié  Bède,  et  qu'il  s'est  servi  de 
l'cxcurplaire  qui  avait  passé  par  les  mains  de 
Fiorus.  Or,  dans  tout  le  Martyrologe  de  Ra- 
ban, on  ne  voit  nulle  port  Fiorus  tel  que 
l'ont  édité  Henscheoius  et  Papebrock.  Donc 
ou  Fiorus  n'a  rien  fait,  ou  il  faut  tirer  d'ail- 
leurs ce  qu'il  a  ajouté  à  l'ouvrage  de  Bède. 
Celte  diiliculté,  à  notre  avis,  n'a  été  soulevée 
par  personne  jusqu'à  présent,  pas  même  par 
Bollandus  ou  Henscbenius,  ces  sc^eux 
examinateurs  des  Martyrologes,  ni  par  Pape- 
brock, principal  préparateur  de  l'édition  de 
Bède.  En  scrutant,  en  ruminant,  nous  avons 
vu  le  nœud,  mais  le  coin  manquait;  nous 
l'avons  longtemps  cherché  par  mopis  et  par 
vaux  ;  les  conjectures  suivantes  diront  si  MUS 
l'avons  découvert. 

53.  Des  paroles  précitées  do  Bède,  souvent 
rapportées  par  Bolkndus,  Papebrodc  et  d'an- 
tres, il  est  hors  de  doute  qu'un  Martyrologe 
a  été  composé  par  ce  vénérable  et  saint  au- 
teur, cl  il  n'est  pas  moins  certain  que  ce  Mar- 
tyrologe était  très-incomplel.  En  outre,  il  est 
certdn  que  jusqu'à  présent,  il  n*a  point  été 
réédité  dans  rinl^rité  de  son  tasle  pnnitif. 
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Notre  édition  s'approche  de  très-près  de  la 
Térilé  ;  mais,  comme  elle  annonce  la  fête  de 
tous  les  Saiols,  qui,  au  temps  do  Bède,  D'était 
pu  inititoée  pour  1  Eglise  nnÎTenelle,  par  ce 
seul  indice,  sans  parler  d'autre  chose,  il  ail 
CTident  qu'on  ne  peut  la  tenir  pour  intègre  et 
entièrement  pur.  Déjà,  nous  avons  appris 
d'autre  part,  et  avec  toute  évidence,  que  le 
Martyrologe  de  Bide  s'est  angnienlé  par  le 
lile  de  PlenM;  mais  il  n'a  été  dit  nulle  part 
qtt'OD  ouvrage  particulier  [nom  parlerons  ail- 
leurs du  livre  second)  ait  été  compose  par 
Florus,  ouvrage  qui  aurait  été  ajouté  à  Bcde, 
«a  qui  s'en  aérait  distingué,  voire  même  sé* 
pavé  per  rerdfS,  le  style,  ou  par  quelqo'ao- 
tre  marque.  II  paraît  donc  naturel  de  penser 
que  ce  n'est  pas  une  vaine  conjecture  de  sup- 
poser que  le  Martyrologe  de  Bède  ou  les  élé- 
■eola  de  ee  Hartyralege,  ont  été  teHement 
eooiiMidus  dans  l'ouvrage  de  Florus,  que  les 
ciïorls  des  deux  auteurs  n'ont  produit  qu'une 
seule  œuvre.  De  sorte  que  Uenschenius  et 
Papebfoek  ont  travaillé  vainement  à  séparer 
h  piirase  de  Bède  du  style  de  Fioms,  et  les 
additions  de  Floras  du  texte  de  Bède. 

54.  Il  est  donc  beaucoup  plus  probable  et 
plus  vraisemblable  que  Florus  a  allempéré 
teOemeiit  son  style  i  la  maoièn  de  Bède, 
qn'U  n'y  a  ni  lodastrie  ni  adresse  qui  pais* 
sent  les  distinguer.  Une  seule  raison  peut 
aisément  apprendre  comment  cela  a  pu  se 
faire.  Ceux  qui  connaissent  le  Martyrologe 
de  Bide  ne  peuvent  pas  ignorer  qu'il  rappelle 
.  les  Saints  de  la  manière  la  plus  simple,  et 
qu'il  rapporte  quelquefois,  de  la  manière  la 
plus  brève,  leurs  éloges.  Quoi  de  plus  facile  à 
Florus,  que  d'imiter  cette  manière  d'écrire? 
Bide,  en  Angleterre,  avait  tiré  des  Aetes  on  des 
Passions,  ça  et  là,  cette  partie  que  nous  avons 
coutume  d'appeler  panégyrique,  éloge,  louan- 
ge, etc.  Florus,  dans  les  Gaules,  suivit  la 
même  méthode.  Etant,  au  rapport  de  Wandel- 
herl,  assez  instmit  dM  andens  monuments, 
il  eonsulla d'antres  Passions,  d'autres  Actes, 
trouva  par  conséquent  d'autres  Saints  qu'il 
célébra  par  des  éloges  tout  à  fait  semblables, 
couervant  les  narrations  vraies  ou  doateu- 
na  desdilee  Pascioiif,  et  en  adoptant  les  alNré*- 


gés.  Bref,  je  pense  que  les  travaux  de  Bède  et 
de  P^lorus  se  sont  tellement  fondus,  qu'Adon 
lui-même  n'a  pu  distinguer  et  séparer,  ni  par 
la  manière,  ni  par  l'ordre,  ni  par  le  style, 
les  mémoires  de  l'un  des  mémoires  de  l'au- 
tre, et  qu'il  attribuai  l'un  et  à  l'autre  le  Mar- 
tyrologe de  Bcde,  qui  s'était  augmenté  par  la 
zèle  lie  Florus. 

85.  Ce  point  solidemeot  étaUi,  il  Ulait 
s'ouvrir  une  autre  voie  pour  ehereher  com- 
bien Bède  et  combien  Florus  ont  travaillé  res- 
pectivement dans  la  collection  de  ce  Martyro- 
loge. Mous  savons  de  science  certaine  que, 
flont  le  nom  de  Bède,  il  y  a  un  Martyrologe 
nétriqna,  en  vers  hexamètres,  qu'il  ne  lant, 
comme  d'aucuns  l'ont  fait,  confondre  avec 
celui  de  Wandelbert  qui  embrasse  toute  l'an- 
née. Le  Martyrol(^e  de  Bède  est.  beaucoup 
plus  eourt,  il  laisse  en  blanc  beanooup  d'an- 
nonces. En  comparant  le  Martyrologe  métri- 
que avec  le  Martyrologe  en  prose,  il  nous  a 
semblé  qu'on  pourrait  tirer  quelque  lumière 
pour  distingner  et  séparer,  sans  trop  d'invrai- 
semblance, la  compilation  defc  Saints  de  Bède 
des  additions  de  Florus.  Or,  voilà  que  le  Spi- 
cilége  de  d'Achéry  (tora.  X.p.  120)  nous  four- 
nit irès-heureusemeot  ce  Martyrologe  métri- 
que. Dans  sa  Préfooe,  l'édilear  rappelle  qu'il 
a  été  copié  par  Habillon  c  sur  une  copie  du 
monastère  de  Saint-Remy  de  Reims,  faite  de 
la  main  du  moine  Bertigaire,  sous  l'archevê- 
que Ëbbon,  qu'il  porte  le  nom  et  le  titre  de 
Bide,  comme  nous  le  montrerons,  dit^,  dam 
le  texte.  »  Ensuite,  il  s'applique  à  prouver 
que  rien  n'empêche  d'attribuer  à  Bède  ce 
Martyrologe  métrique,  bien  que,  dans  le 
témoignage  précité,  il  ne  paraisse  être  ques- 
tion que  du  Martyrologe  en  prose,  et  que 
Faulre  ne  soit  pas  mentionné  dans  le  recense- 
ment des  œuvres  du  vénérable.  Cela  ne  doit 
pas  paraître  surprenant,  puisqu'il  est  cons- 
tant par  l'ouvrage  lui-même  qu'il  fut  composé 
à  la  fin  de  la  vie  de  Bide,  faltqa'atlaste  d'an- 
tre part  Walafried  le  jeone,  qui  sorvéeot  à 
Bède  de  trois  ans.  Tel  esta  peu  près  l'avis  do 
d'Achery.  S'il  est  vrai  que  Bède  a  traduit  en 
vers  son  Martyrologe  sur  les  demiires  années 
de  ta  vie  et  Ta  peut^tn  angnenlé  de  quel- 
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ques  nouveaux  Saints,  nous  trouvons  où  met- 
tre pied,  et  si  nous  ne  nous  trompons,  nous 
pouvons,  tToc  toute  la  viaiwinblaiioe  possible, 
distinguer  le  labeur  de  Florus  du  premier 
(lesst  in  de  Bède.  Peut-être  pressente^TOos 
notre  pciis<?e. 

50.  Cette  pensée  est  qu'en  comparant  les 
deux  Martyrologes  de  Bède,  celui  en  prose  de 
P^iebroek.avee  celui  en  vers  de  d'Achery, 
Bons  attribuerons  à  Bick  leï^  Saints  et  les  élo- 
ges de  Saints  dont  il  fait  mention  dans  ses  vers, 
et  nous  laisserons  les  autres  à  Florus.  Par 
exemple,  prenons  au  hasard,  dans  Bède,  le 
mois  d'août,  et  comparons-le  avec  les  vers  du 
même  mois,  tels  qu'on  les  troure  dans  le  Spi- 
cilége  : 

Lu  kUdiaMcs  trat  auromis  ao  ceamanaMat  d'«oM: 
La  hàOèm     Idw  fient  ami  ladat  SMa. 

Le  ijiiatre,  Laurent  »âiQi)iitiir  iriumphe  d«  ?pî  fnnemii. 
la  s.iinU-  mire  d»'  Dicu.U  Wergt;,  il  esl  certiin  iiu'clle 
Potlét  »u  milieu  ilfs  Hia'ursang^'liques,  U-  1  s  des  ralcodes. 
Euuila  Timotlite  occupe  leooM  à  une  digue  plaça 
Qii  Miott  CD  niflM  taaq»  M  uf^r  SjupbâricB. 
Le  bail  est  donné  à  lalat  Bartbéleaj, 
lé  fHira,  on  honore  la  décollalion  de  Jean-6a|idile. 

Ici,  nouscomptonshuilSaiiitsqui,  dans  notre 
hypothèse,  doivent  être  vraimcnL  attribués  à 
Bède.  Or,  dans  le  Bède  en  prose,  on  trouve, 
pour  le  même  mois,  vingt-huit  Saints  ou  Tîngl- 
huit  annonces.  Par  conséquent,  pour  le  mois 
d'août,  il  est  nécessaire  de  dire  que  Florus  a 
ajouté  à  Bède  environ  vingt  mémoires. 

Wt»  kinoQs  mtrons  dans  une  autre  hypo- 
thèse, savoir,  si  leteite,  publié  par  Hensdie- 
UUS  et  Papebrock,  comme  texte  pur  et  au- 
thentique de  Bède,  est  vraiment  le  Martyro- 
loge de  Bède  augmenté  par  Florus.  On  sou- 
lève une  autre  questicm  plus  dillicile  enoore, 
savoir  si  l'œuvre  commune  de  Florus  et 
de  Bède  a  été  interpolée  ou  écourtéc.  Mais 
ces  questions  sont  étrangères  à  la  discussion 
actuelle.  Notre  Martyrologe  de  Bède  est  pur 
ou  i  peu  près,  et  c'est  cetui>là  même  dont 
s'est  servi  Adon.  Outre  les  raisons  déduites 
par  Papebrock  dans  son  Prologue,  Adon  lui- 
même  le  prouve  avec  assfz  d'évidence  en  fai- 
sant entrer  dans  le  sien  loul  ce  Mortyrolc^e. 
Je  dis  tout,  e'est-Mire  U  principale  et  la 
mmllenre  part,  car  si  l'on  oompara  notre  Bède 


DES  SATNTS. 

avec  Ruban  ou  Adon,  on  découvrira  par-ci 
par-là  quelques  endroits  qui  pourraient  être 
rédigés  dans  une  meilleure  forme.  Mais  je  ne 
vois  pas  qu'il  y  ait  à  examiner  Bède  à  la 
loupe,  parce  qu'il  a  été  augmenté  peut-être  de 
quelques  minuties,  lorsque  nous  appelons 
avec  tant  de  confiance  les  iliéronymiens  qui, 
de  l'aven  de  tous,  peuvent  bien  ne  pas  appar- 
tenir  à  saint  Jérônw. 

58.  Vous  objectez  peut-4tre  que,  perce 
moyen,  la  plus  grande  partie  du  célèbre  Mar- 
tyrologe édité  par  nos  Pères  à  la  gloire  de 
Bède,  peut,  à  chaque  mois,  être  retirée  à 
Bède.  Hais  cette  objoctioB  est  vaine;  car  st. 
jusqu'à  présent,  on  ne  sait  pas  mieux  ce  qui 
est  propre  à  Bède  dans  son  Martyrologe,  que 
ce  qui  appartient  dans  les  Hiéronymieos  à 
Jérême  ou  à  celui  qui  a  publié  le  pramer  un 
Martyrologe  sous  son  nom;  certes,  c'est 
déjà  un  grand  avantage  que  de  rendre  à  Bède, 
par  de  solides  arguments,  son  ouvrage  quel 
qu'il  soit,  en  laissant  le  reste  à  Florus  ou  aux 
autres  inlerpolatears.  Après  des  soins  longs 
et  minutieux,  après  des  études  faites  avec  la 
plus  grande  application,  je  n'ai  rien  trouvé 
jusqu'ici  qui  approche  plus  près  d'une  par- 
faite vraisemblance.  Nous  ne  craignons  pas 
de  soumettre  ces  rusons,  on,  si  vous  aimei 
nimix,  ces  conjectures,  aux  jugements  et  aux 
censures  des  savants,  heureux  de  trouver  ail- 
leurs une  plus  abondante  lumière  qui  nous 
permette  de  découvrir,  avec  plus  de  sécurité 
et  de  certitude,  la  sovrae  pure  de  Bède  sépa- 
rée des  aflluents  et  des  ruisseaux  étrangers. 

59.  C<opendant  nous  devons  avertir  de  nou- 
veau le  lecteur  que  dans  toute  cette  récensioa 
d'Usuard,  nous  avons  toujours  dté  Bède  et 
Florus  tels  qu'ils  ont  été  imprimés  par  Pape- 
brock ;  comme  nous  appelons  copies  Hiérony- 
mienncs  ou  exemplaires  Iliéronymiens,  ceux 
qu'ont  publiés  Florentini  et  d'Achery,  ou  qui 
existent  manuscrits  eiiei  nous,  bien  qu'ils 
soient  plus  ou  moins  augmentés,  plus  ou 
moins  interpolés.  Si  vous  demandez  à  qui  il 
faut  attribuer  les  éloges  qui,  dans  notre  édi- 
tion, sontutinbuées  à  Florus,  j'avouerai  que  je 
l'ignore  absolument.  Du  reste,  puisque  nous 
sommes  ici  en  science  conjecturale,  qu'estnia 
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qui  eiupêciie  d'aHlriner  une  grande  probabi- 
lité que  letantears  de*  exemplaires»  ^ob  a 
été  tirée  eeUe  édition,  ayant  imité  Bède  et 
Fiorus,  ont  ajouté,  chacun  suivant  son  esprit, 
ce  qu'ils  tiraient  des  passionnaux  el  leur  parais- 
saient mieux  convenir  à  leur  dessein.  On  doit 
eertainemeiit  admettre  cette  hypothèse  pour 
]es  exemplaires  d'Usaard.  La  liberté  des  in- 
terpolateurs  s'est  tellement  exercée  snr  eux 
que  si  on  réunissait  toutes  les  additions,  pour 
chaque  jour,  on  aurait  le  double,  le  triple, 
la  qQadraple,  le  quintuple  d'Usaard.  Ùtk 
que  oda  inlBse  sur  Bède  et  Floros.  Mainte- 
nant, nous  arrivons  à  trois  autres  anciens 
Martyrologes,  classiques  tous  les  trois. 

ABTICLX  tu 

Dê  iroù  Mattyrologett  parmiU  de  edm 

l**.  —  Du  Ibrlrrologe  médiqoa  de  WandsUwrt. 

60.  Après  les  Martyrologes  Hiéronymieos, 
Bède  et  Fiorus,  parmi  les  Martyrologes  des 
Gaules,  le  premiercn  date  est  celui  de  Wandel- 
bert,  moine  de  Pnim,  an  diorèse  de  Trêves,  qui 
écrivit  son  Martyrologe  vers  l'an  842,  comme 
l'a  prouvé  BoUandus.  Les  éditeurs  de  Bède 
eut  eo  tort  de  l'insérer  sons  le  titre  SEpM- 
mérides  de  Bède,  puisqu'il  estcertain  que  le 
Martyrologe  métrique,  dont  nous  avons  parlé 
à  l'article  précédent,  est  très-court.  On  ne 
peut  done  attribuer  à  Bède  le  Martyrologe  de 
Wandelbert,  puisqu'il  est  certain  que  eehii  de 
Bède  laisse  en  blanc  la  plupart  des  Calendes, 
tandis  que  celui  de  Wandelhert  parcourt  toute 
ranDée,etdonne  chaque  jourau  moins  un  saint. 
Do  reste,  il  n'est  penoone  qui  douiedesonTén- 
taUe  anteur.  Bollandas  a  dté  la  Préfooe  de 
Wandelbert  lui-même  ;  nous  en  tirons,  pour  ce 
travail,  les  paroles  suivantes:  «  Dans  cet  ou- 
vrage, il  était  très-dillicile  de  comprendre  par- 
fiûtement  les  saints  jours,  à  cause  de  la  variété 
des  livres  ;  je  me  suis  donc  principalement 
servi  de  l'ouvrage  du  saint  et  célèbre  Fiorus, 
soosHliacrc  de  l'église  de  Lyon.  Par  son  xèle 
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et  son  assiduité  singulière,  il  s'est  distingué 
de  no&e  temps  par  la  science  des  divines 
Ecritures,  et  par  l'abondance  des  livres  au- 
thentiques dont  il  a  acquis  la  connaissance. 
En  marchant  sur  ses  traces,  et  en  suivant 
d'ailleurs  d'anciens  exemplaires  corrigés,  j'ai 
composé  en  vers  un  Martyrologe,  depuis  les 
Calendes  de  janvier  jusqu'à  la  ûn  de  l'année, 
donnant  pour  chaque  jour  les  fêles  occur- 
rentes.  »  Wandelbert  paraît  parler  ici  d'une 
manière  oratoire  ;  car  à  y  regarder  de  près, 
tous  ces  livres  anciens,  authentiques,  corri- 
gés, qu'il  dit  avoir  consultés,  se  réduisent 
aux  Calendriers  di>  JiM-ôme,  aux  Martyrologes 
de  Bède  et  de  Fiorus,  et  peut-être  à  quelques 
pasttonnaux.  Et  encore  avec  le  livre  et  l'ap- 
pui de  Floms,  il  n'a  pas  tellement  compris 
les  saints  jours  que ,  malgré  la  version  ttèa- 
nette  des  anciens  Martyrologes ,  il  ne  trans- 
pose à  son  gré  quelques  jours. 

64.  Ce  que  nous  voulons  ajouter  ici  à  la 
PréliMse  de  Bollandus  et  aux  récits  d'antns 
auteurs,  a  surtout  pour  but  de  prouver,  par 
des  ciuitions,  que  Wandelbert  a  souvent  suivi 
ses  opinions  personnelles.  Que  d'autres  cher- 
chent quels  sont  ces  livres  authentiques  et  ces 
exemplaires  corrigés  oh  Wandelbert  a  pris  les 
Saints  qu'il  a  fait  entrer  dans  ses  vers;  pour 
moi  je  soupçonne  que  cela  est  dit  plutôt  selon 
la  poésie  que  selon  la  vérité.  Nous  accordons 
de  bon  cœur  qu'il  a  eu  sous  les  yeux  Bède  tel 
qu'il  a  clé  augmenté  par  le  saint  et  célèbre 
Fiorus,  quoi  qu'il  ne  paraisse  pas  Ircs-scm- 
puleux  à  s'en  servir.  Il  est  également  certain 
qu'il  a  tiré  quelques  Saints  des  exemplaires 
Hiéronymiens,  et  Ton  peut  prouver  évidem- 
ment qu'il  en  a  pris  d'auiros  ailleurs  pour  les 
ajouter  selon  sa  volonté.  Voici  quelques  exem^ 
pies  entre  autres. 

n  février. 
M  Ibrtd  kom  b  «NutiiM  jMT. 

21  février. 
VidMlitb  aaaiièM,  est  aiustré  par  loaaM. 

25  février 

t«  aoiqilM  Jiw  iTaivMaiB  di  h  toangi  dn  B.  GnnhI. 
f  mars. 

I«  ib  ta  NoMi,  HAmM  «I  Fui  «Mt  bonof^i. 
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?0  avril. 

On  calibre  li  fêle  de  Sjaèse,  le  saint  martjr, 

La  Pvattb  bamn  par  aa  doabiM,  an  aMrt  et  a»  fcMile. 

njuUlet. 

Le  trois  présente  rBfipte  à  Sén|iina. 
El  le  martyr  Atlala  brille  faa  cAetle  «dal. 
Et  iriot  PUlibart  orne  le  Ueizième  jour. 

îi  juillet. 
AquOine  et  Nioèse  ont  conncn'  le  neuviène. 

tt  /u«M. 

fi'i  r/iiatrr  rrrs  .iiir  la  riin<.ér ration  rir  Vnu'fl  par 
le  saitU  jtajie  Etienne,  el  pur  certaines  particularilés 
fifan  ne  TêUwtu»  point  ailleurs. 

Le  buit  des  Ides,  devant  suuiïrir  la  mort  et  la  cniix, 
l4t  aafada Chair  4b  Chriat  t fakonl  apparu  sous  une  r irme 

Itnosfigurée. 

iSaoùt. 

todoB  at  VUâaâÊ  eouronnent,  de  leur  fartai,  la  dit. 

1S  août. 

Cé  même  jour,  Pâage  célèbre  pour  atrair  rtné  us  aaof . 

l*'  iêptmin. 
Ci  aÉDM  Jav  Mhot  lea  aoleniittia  de  aaiila  Taira. 

Il  Mjrfamftrt. 
PAs  Ta  anari  Gomacré  da  ami  iM«t«iM  nort, 
Btparlaaaint  ni^c  da  k  Hiihaiinaw  IMiib. 

li  novembre. 

 par  les  vœux  el  par  une  mi^im;  fiHo  on  célèbre 

Domicilia  qui  triomphe  npn's  avuir  soiifTi  rt  pour  lu  Christ. 
L'aiU,  laa  coups,  les  menaces,  les  lounneola  et  U  mort. 

On  trouve  aussi,  dans  Wandelhert^plusieura 

Saints  qu'on  chercherait  vainement  places  do 
la  sorte  dans  les  autres  Martyrologes.  Comme 
il  a  signalé  librement  plusieurs  Saints  incon- 
nus des  antrest  il  n'a  pts  usé  d'une  moindre 
liberté  pour  transposer  des  jours  de  Calendes 
cl  in.sôrer  certaines  r!ios(^s  (jn'il  n'avait  pas 
trouvcos  dans  les  anciriis  Murivrologcs.  Quel- 
ques exemples  peuvent  le  prouver.  Le  21 
avril ,  on  lit  : 

Le  ooaiéme,  on  honore  Gains  el  Siaéoa. 

Ge  Gains  ne  peut  être  que  le  pape  Gains,  ho- 
noré le  jour  suivant.  I  n  autre  Saint,  plus 
éloigne  encore  de  soQ  jour,  est  eavojré  de 
janvier  au  1 4  mai.  ' 

Ladh'aapl  brilla  par  son  nom  Timibéa 

floe  le  B.  Paul  enseigna  de  sa  tomfte  véridiqoe. 

Le  6  juillet,  il  place  un  Saint  qui  n'est  bonoiré 
que  le  lendenutio. 


I.i»  huit  des  Ides  est  on;^  par  IVvdque  C^ral. 
Qui  éclaira  la  ville  qui  a  pris  son  nom  de  Gralien. 

Le  20  juin,  il  place  Yilal,  comme  s'il  avait 

souiïerl  le  jour  suivant,  après  ses  fils  Gervais 
et  Frôlais,  tandis  qu'on  le  place  le  28  avril. 
Tmci  son  rers  : 

La  dans,  Wd  piranilaaa  eabnit. 

Le  4*  de  juillet,  il  parle  d'Ephrem,  qui  est 
rapporté  par  d'autres  an  4*  février  ;  mais  il  a 

suivi  ici  Bède  et  Florus.  Au  H  septembre, 
siMil  il  parle  d'Eparque,  que  les  autres  met- 
tent au  1"  juillet. 

M  OMOf*  «  cilttra  la  néfili  da  riidvw  EpaniM. 

Les  autres  Martyrologes  ne  reconnaissent  pas 
le  pape  Martin  au  44  septembre.  Lai  : 

La  «putnn  oa  bonon  la  pipe  Maittai. 

Au  44  octobre,  il  anticipe  la  iete  des  Qoa- 
raute-six  soldats ,  signalés  par  d'autres  sa- 
vants le  jour  suivant  : 

La  wnr  estOuaUd  pir  I»  trtoaipba  diaipiBraaMa, 
Gâibna  dus  h  BdHea  da  Rom  par  dB  aaki  eoÉte. 

Outre  les  noms  des  Saints,  il  paraH  avoir  in» 

scré  certains  détails  qu'il  a  adoptés  le  premier 

parmi  les  Martyrngraphc.s.  Cela  se  voit  au 
8  juillet,  oit  il  paraît  aci'cpter  le  fameux  syn- 
chronisme de  Médard  el  Gtldard, 

Que  la  naissance,  le  n<rite  et  l'autel  rrunisseni  : 
Gildard  et  H^dard  honorait  rgalement  le  six. 

On  peut  voir  encore  le  0  et  le  21  octobre,  et 
phi^ieiirs  autres  Jours  indiques  à  leur  place, 
dans  nus  observations  sur  Usuard.  De  là,  on 
peut  conclura  que  Waadelbert  a  donné  asses 
de  liberté  à  sa  plume  ponr  orner  ses  vers,  à 
moins  que  nons  ne  soupçonnions  les  interpo- 
lateurs  qui  n'ont,  sans  doute,  pas  plus  res- 
pecté ce  Martyrologe  que  les  autres.  De  quel- 
que lÎBçon  que  ce  soit,  nous  avons  noté  ces 
particularités  afin  de  montrer  que  le  Marty- 
rologe métrique  est  une  descendance  de  Jé- 
rôme, de  Bèdo  et  de  Florus;  do  manière  ce- 
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peadant  que  Wande1b«>t  n'a  pas  voulu  s'as- 
treindre à  leurs  opinions,  auteur  lui-même  et 
créalaur  d'un  Martyrologe.  Il  est  connu  qu'A- 
don  a  pu  vraisemblablement  habiter  quelque 
teoips  àProni  tvee  Waadelbert;  eepeiuhiit 
nous  tenons  pour  certain  qu'il  D'tpu  coono 
le  Martyrologe  métrique  ou  ne  s'en  est  pas 
servi.  Nous  avons  douté  quelque  temps,  et, 
dans  DOS  observations  sur  Usuard ,  nous  n'a- 
vons pas  osé  déterminer  »*il  était  vain  à  la 
connainanoe  d'Utoard;  aujourd'hui  encore 
nous  ne  voudrions  pas  trancher  en  faveur  de 
l'aiTirmative.  Nous  avons  les  mêmes  Saints 
qui  se  trouvent  dans  les  deux  aux  mêmes 
joars,  mais  on  penl  dire  que  cela  n'est  pas 
étonnant,  puisqu'ils  ont  pu  recourir  à  des 
sources  ou  identiques  ou  semblables.  Nous 
étions  pressés  encore  davantage  en  trouvant 
des  Saints  qui  ne  sont  mentionnés  dans  aucun 
IbrtsrralQge  plus  aaden,  emplé  dans  Wan- 
delbèit.  Ainsi  au  44  ma»  on  lit': 

U  veiiU,  EapbroM  briUs  arec  le  mutjr  Pkm. 

68.  Gela  paressait  me  pousser  à  admettra 

au  moins  quelque  connaisHUHe  entre  ces  deux 
Martyrograpbes.  De  plus,  quand  nous  voyons 
dans  Usuard  et  dans  les  vers  de  W  andelbert 
on  on  deoi  Saints  tirés  des  tablettes  Hiéro- 
njfBiennes,  il  nous  paraissait  asseï  probalile 
qo'Csuard  n'avait  pas  recouru  à  la  source  de 
Jérôme,  maisau  ruisseau  de  Wandelbert.  Celte 
présomption  était  surtout  fondée  pour  le  3  dé- 
eembn,  où  Ter  et  Seenr  sont  séparés  de  leurs 
antres  oonqiagnons  : 

Unim  Kcam,  rUt|M  kmn  T«r  tt  S»m. 

Utm  tam  ees  indices  sont  ooolrdMlanoéspâr 
le  silanoe  d'Uraard  qui,  énumérant  ses  chefs, 
dlsit  le  nom  de  Wandelbert.  De  plus,  dans 
l'exemple  de  Ver  et  Secur,  Usuard  les  appelle 
frères ,  ce  qu'il  n'a  certainement  pas  trouvé 
dans  Wanddbert  II  est  nécessaire  que  Pierre 
et  Euprose  aient  été  connus  d'ailleurs  à 
Usuard.  Le  i  décembre  nous  fera  encore 
mieux  comprendre  que  Wandelbert  ne  doit 
pas  figurer  parmi  les  pères  d' Usuard.  Ce  jour, 


Usuard  ne  tronfant  pas  de  Saints  à  signaler 

(l'a[)rès  .4don,  ne  recourt  pas  à  Wandelbert, 
qui  parle  de  Victoire  et  d'HéracIée,  mais  à 
Ruûo,  dont  il  emprunte  les  deux  annonces.  La 
même  pnmvese  tin  du  (QdécembniBii  Wan> 
delbertdit: 

Zoiime  el  Dwins  eoHranoHtie  quatone  ; 

dans  Usuard  on  lit  seulement  :  «  Dmulm 

ville  de  Nieù,  saint  Darius,  martyr;  » 
sans  aucune  mention  de  Zoziine.  La  princi- 
pale parente  entre  Wandelbert  et  Usuard  con- 
sisie  donc  surtout  en  ce  qu'ils  ont  puisé  l'un 
et  Pautre  dans  Jér6me,  Ûde  et  Florus. 

63.  Les  curieux  pourraient  encore  deman- 
der si  Wandelbert  ne  doit  pas  compter  parmi 
ses  aïeux  l'auteur  du  Petit-Romain.  La  raison 
qu'on  aurait  d'en  douter  c'est  que,  d'après 
nos  obserfations ,  des  Saints  chanté  par 
Wandelbert,  ne  se  retrouvent  parmi  les  an- 
ciens que  dans  le  seul  PetiirBomain.  Ainsi  le 
4  5  mai  : 

An  Um.  aqil  PMrfUht  «mnt  niMiMib 

et  le 7 juin: 

Le aejit,e'Mt  PmI,  ta  Mph  lUn Blpanoal 

et  autres  traits  semblables,  desquds  on  peut 

aisément  conclure  que  Wandelbert  n'ignora 
pas  le  Petit-Romain.  J'avoue  donc  que  j'hé- 
site sur  ce  point  et  que,  dans  nos  observa- 
tions ,  j'ai  souvent  hésité.  Je  ne  vois  aucun 
obstacle  à  acoordnr  que  le  Petit-Romain  a 
éclairé  Wandelbert ,  quoiqu'Adon  parusse  se 
glorifier  d'avoir  découvert  le  premier  ce  tré- 
sor cadié  en  Italie  et  de  l'avoir  rapporté  en 
Gaule.  Du  reste ,  puisque ,  au  témoignage 
d'Dsnard,  Uyam  4mn  Murtyrologu  éu 
saints  Pères,  il  a  pu  parfaitement  arriver 
que  l'auteur  du  Petit-Romain  à  Rome  et  Wan- 
delbert dans  les  Gaules  aient  puisé  dans  un 
Martyrologe  plus  ancien.  Celui  qui  voudra 
pousser  plus  loin  ses  recherches  pourra  con- 
sulter la  première  édilion  de  Molanus  et  notre 
édition  d'Usuard,  où  il  trouvera  presque  cha- 
que'jour  les  vers  de  Waadelbert  à  côté  du 
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mte  d'Uluard.  An  tome  Y  du  Spicilége  de 
d'Achery,  cm  trouve  le  Martyrologe  entier  de 
Wandelbert 

I II.  —  Du  Martyrologe  J«  Rflbia. 

64.  En  suivant  l'ordre  et  l'àf?c,  un  illustre 
rejelon  de  Bède  est  le  Martyrolog»'  composé 
par  le  B.  Raban  Maur,  moine  de  l'ulde  el  ar- 
cfaevêqae  de  Mayence.  On  rappellerait  peot- 
être  avec  quelque  raison,  le  Martyrologe  de 
Bède  augmenté  par  le  zèle  de  Floriis  et  de 
Raban  ,  tant  Uaban  a  inséré  fidèlement,  çù  el 
là,  dans  sa  compilation,  les  éloges  allribuéfi 
à  Bède  daoe  l'édition  de  Papetirock.  Cela  est 
al  vrai  qu'avec  pe  seul  Martyrologe  on  pour- 
rait peut-être  en  faire  la  rccension  et  môme 
quelquefois  les  corriger  dans  son  Prologue. 
Papebrock  a  cru  que  Raban  avait  bit  le  aop- 
plément  de  Bède  en  Allemagne  lorsque  Plo- 
roa  l'écrivait  en  France,  c'est-à-dire  vers 
Tan  830.  Chastelain  (Préface  du  Bimestre) 
nous  paraît  avoir  fait  une  conjecture  plus 
vraisemblable  lorsqu'il  dit  que  Ral>an  a  oom- 
poaé  son  Martyrologe  vers  l'an  845,  lors- 
qu'il vivait  en  simple  moine  à  l'abbaye  de 
Fulde,  s'étant  démis  de  sa  charge  en  842  et 
n'ayant  été  élevé  à  l'archevêché  de  Mayence 
qu'en  847.  Par  ces  datea,  on  comprend 
très-bien  que  les  additions  de  Florus  à  Bède 
soient  parvenues  à  Raban.  Raban,  de  son 
côté,  qui  était  homme  trcs-éniilit,avec  quelque 
Uiéronymien  cl  d'autres,  revit  toute  l'unnée, 
lyouta  ce  qui  regardait  les  Saints  de  Fulde, 
afin  que  son  Martyrologe  fût  mieux  accom- 
modé aux  usages  de  ce  célèbre  monastère. 
Nous  pensons  ainsi  ,  malgré  l'opinion  de  Pa- 
pebrock qui  dit  que  les  usages  de  Fulde  n'é- 
taient pas  consignés  dans  ce  Martyrologe,  mais 
dam  un  autre  trouvé  dans  la  bibliothèque  de 
la  reine  de  Suède,  qui  avait  été  ahrégéd'Adon. 
Mais,  peutêlrc  que  la  méthode  d'Usuard, 
mieux  adaptée  aux  usages  de  l'office  ecclé- 
siastique, plut  davantage  &  ces  moines. 

65.  Raban  prévint  donc  Adon  qui,  à  la 
même  époque,  méditait  un  Martyrologe  dont 
nous  parierons  plus  longuement  aux  deux 
chapitres  suivants.  Les  deux  ont,  du  reste,  le 
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même  défaut,  je  veux  dire  une  énorme  inéga- 
lilé  de  distribution  des  malièros.  Ccrliiins  jours, 
on  annonce  ù  peine  un  Saint  ou  deux  ;  les  au- 
tres jours  sont  remplis  d'éloges  longs  et  pro- 
lixes, même  jusqu'à  l'ennui.  Bède  et  Florus  les 
avaient  précédés  tous  les  deux.  Usuard,  pour 
avoir  emlirassé  avec  plus  de  soin  les  détails  de 
chaque  jour,  surpassa  tellement  les  autres 
Murtyrographes  que,  rc^u  partout,  il  en  eiïa^a 
le  souvenir.  Pour  en  revenir  à  Baban,  on  ne 
sait  rien  de  particulier  à  vm  sujet,  qui  n'ait 
été  soigneusement  noté  dans  nos  observations. 
Nous  avons  mis  un  soin  particulier  à  ce  que, 
mettant  en  regard  la  convenance,  la  différence 
on  l'opposition  des  Mar^'rologes,  les  Hagio- 
philes  connussent  les  propriétés  de  chacun. 
Entre  autres,  nous  avons  dû  insinuer  que  le 
Harlyroioge  de  Raban  ne  passa  pas  les  fron- 
tières de  la  Germanie,  et  qu'Adon  ni  Usuard 
ne  root  point  connu  ;  Notker,  au  contraira, 
dont  nous  parlerons  bientôt,  le  suivit  fidèle- 
ment, tantôt  l'augmentant,  tantôt  l'abrégeant. 

66.  Pour  donner  maintenant  la  généalogie 
des  Martyrologes,  suivant  la  métaphore  ci- 
dessus  adoptée,  Raban  tondie  à  Adon,  on  pltt< 
tôt  leurs  Martyrologes  entre  eux  se  tiennent 
par  ce  lien  de  parenté  qu'on  peut  dire  de 
frères  germains.  C'est-ù-dire  que  tous  deux 
sont  engendrés,  en  plus  ou  moins  grande  par- 
tie, des'Hiérony miens  de  Bède  et  de  Florus, 
avec  cette  notable  dillérence  qu'Adon  a  été  le 
père  très-fécond  des  autres  Martyrologes  tan- 
dis que  Raban  mourut  presque  sans  enfants. 
On  ne  voit  après  loi,  dans  sa  descendance,  que 
Notker.  Car  c'est  de  liotker  plutôt  que  de 
Raban  que  sont  prises  certaines  choses  des 
exemplaires  les  plus  complets  d'Usuard, 
comme  noas  devrons  l'indiquer  dans  nos  addi- 
tions. Gelai  qui  voudrait  donner  pins  de  temps 
el  de  soins  à  comparer  entra  eux  les  Marty- 
rologes, remarquera  avec  nous  que  si  l'on 
mellail  à  pari  ce  que  Ruban  a  emprunté  aux 
Bi^jmieni^  A  Bède  et  à  Florus,  il  lui  res- 
terait bien  peu  de  choses  en  propre.  De  mâmoi 
si  l'on  dépouillait  Raban  de  ce  qu'il  a  pris  aux 
lliéronymiens,  à  Uaban  el  à  Adon,  ce  qui  res- 
terait de  son  Martyrologe  se  réduirait  à  peu 
près  à  rien  ;  sans  compter  qu'en  beaucoup 
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d'cDdroils,  il  est  mutilé,  conuiiu  nous  i'expli- 
quenn»  plus  loognement  ci-après. 

(in.  —  Du  Martyrologe  de  Nolker. 

€7.  Papebroek  a  décrit  en  ces  termes,  dans 

ton  Prol(^e de  Bôdc,  ce  Martyrologe:  tUn 
contemporain  d'Adon  fut  Notker,  moine  du 
moDastère  de  Saiot-Gall,  l'an  du  Christ  8G0. 
1  celte  époque.  Adon  avait  communiqué  à  ce 
OMmaslère  des  reliquesde  saint  Didier,  éfêqne 
SI  niartyr  de  Vienne,  que  l'on  doit  honorer  le 
X  des  Calendes  de  juin.  Nolker  rapporte  le  fait 
audit  jour  dans  le  Martyrologe  qu'il  paraît 
atoir  composé  à  l'exemple  d'Adoo,  loi  em- 
pmotuu  souvent  des  éloges  entiers  et  mot  à 
OMt.  Notker  mourut  en  912,  comme  nous  le 
démontrerons  clairement  au  mois  d'avril,  au 
jour  de  &a  naissance.  Outre  le  Martyrologe 
d'Adon  est  croyable  qu'il  en  eoToya  un 
exenpia^  aux  moines  de  Saint-Gall],  Notker 
eut  sons  les  yeux  le  Martyrologe  de  RalKin,  et 
il  s'en  s*?rv  itàce  point  qu'il  paraît  avoir  fait  do 
ces  deux  livres  un  seul  ouvrage.  »  La  vérité 
de  ces  paroles  frappera  celni  qui  voudra  cou* 
sidérer  plus  attentivement  ces  trois  Martyrolo- 
ges. Dans  nos  observations  sur  lliuard,  en  pré- 
sentant, presque  chaque  jour,  la  généalogie 
des  Martyrologes  classiques,  nous  n'avons  pas 
n^qjé  d'y  &ire  figurer  Notker  Balbnius.  Le 
lecteur  curieux  qui  voudrait  le  connaître,  con- 
sultera, au  6  avril,  le  commenlaire  do  Pape- 
broek qui  distingue  ce  Marlyrographe  des 
antres  Notker.  dhastelain  a  abrégé  ces  ren- 
se^nemeots  dans  sa  Préhe». 

68.  Henri  Canisius  tira  le  premier  ce  Mar- 
tvrologe  de  la  bibliothèque  de  Saint-Gall  et  le 
publia  suivant  les  plus  anciens  manuscrits. 
L'ouvrage  est  mutilé  du  4S  an  49  juin,  du  14 
au  47  juillet,  du  48  au  87  août;  il  est  trè^ 
imparfait  du  26  octobre  à  la  Cia  de  l'année. 
Dans  r«tte  édition,  il  a  pour  litre  :  «  Au  nom 
du  Seigneur,  commence  le  Martyrologe  com- 
plet dt  N.  S.  P.  Notker,  surnommé  Balbnius, 
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moine  de  Saint-Gall.  »  Le  Martyrologe  de 
Nolker  et  eelui  de  Raban,  qui  commencent 

aux  Calendes  de  janvier,  prouvent  que  ce 
n'était  pas  alors  un  usage  général  de  commen- 
cer l'année  à  la  Nativité  du  Seigneur  ou  à  la 
vigile  de  cette  fête.  Dans  les  notes  de  Fioren- 
tini  sur  les  Hiénmymiims,  rien  n'est  plus  or- 
dinaire que  de  citer  Notker,  mais  sans  avoir 
recouni  à  la  source  d'oîi  il  a  tiré  évidemment 
ses  eaux.  Florentini  paraît  l'avoir  remarqué 
tardivement,  puisqu'il  avoue  enûn  au  45  oc- 
tobre que  «  Notk«r  t  n(u  beanoonp  d'A- 
don. » 

69.  Nous  avons  parlé  do  ces  questions  en 
plusieurs  endroits  de  nos  observations.  Da 
reste,  par  ce  que  nous  avons  dit,  il  est  évident 
que  Notker  est  uni  à  Raban  età  Adon  par  un 

lien  très-étroit  de  parente  martyrologique. 
Que  cela  suffise  sur  les  Martyrologes  qui,  en 
ligne  directe,  ne  sont  pas  proches  parents 
d'Usuard,  quoique  souvent  Uraard  ait  con- 
sulté les  Hiéronymiens  etBède,  augmenté  par 
Florus.  Maintenant,  nous  arrivons  au  princi- 
pal chef  de  sa  famille  ou  au  ironc  de  son 
arbre  généalogique.  Nous  disons  que  c'est 
rAncien-Romain,  édité  pour  la  première  fois 
par  Rosveyde,  découvert  par  Adon  à  Ra- 
ve n  ne,  transcrit  par  lui,  mis  en  tête  et  fondu 
dans  le  corps  de  son  Martyrologe.  Par  là,  on 
peut  voir  que  cet  Ancien-Romain,  que  nous 
appelons  le  PetiIrRomain,  peut  être  appelé 
avec  Bède  le  père  d'Adon,  dont  le  grand-père 
peut  bien  être  saint  Jérôme.  On  démontrera 
au  chapitre  111,  qu'Usuard  procède  immédia- 
tement d'Adon.  Ici,  il  faut  ezaminnr  la  grave 
controverse  des  émdils  sur  oe  PetilpRomun. 
Un  petit  nombre,  jusqu'à  ce  jour,  l'ont  re- 
f^ardé  comme  aulhenlique  et  comme  Ancien- 
Romain  ;  plusieurs  l'ont  combattu  et  repoussé 
comme  n'étant  ni  ancien,  ni  romain,  ni  Mar- 
tyrologe, mais  plutôt  un  Calendrier  ou  on 
Abrégé  d'Adon  ;  d'autres  enfin,  comme  spec- 
tateurs de  la  luite,  n'ont  adopté  aucune  des 
deux  o|)inious.  Ce  sujet  doit  être  pris  dès  le 
principe  etdtscoté  avec  soin. 
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CHAPITRE  II 


DV  UUktnOUtUt  OIT  AMCim-MMIAOf,  OOB  NOOS  CBOYOIIS  fOVTOlR  ÉTU  AO»!  UnuA 

VKtn-vatàm. 


70.  L'Eminenlissirae  auteur  des  Annales 
tcciésiasUquM,  le  Cardinal  Barooius,  dans  les 
Préfiffliiiaires  de  son  éditioii  dn  Martyrologe 
Ronda,  fxàiâé  ame  noies,  surtout  au  hui- 
tième chapitre,  mot  tous  ses  soins  ù  chercher 
l'ancien  Marlyrologe  Romain,  dont  il  avait 
trouvé  les  signes  caraclcristiques  dans  la  cé- 
iebie  leltre  de  Grégoire-le-Graid  à  rérique 
Eologe  d'Aleiaodrie.  Les  copies  des  grands 
HiérooymieQS»  dont  nous  avons  parlé  précé- 
demmMit  n'étaient  pas  parvenues  à  sa  ron- 
naisBanoe  ni  à  la  connaissance  des  députés 
chargés  de  la  réforme  da  Martyrologe  Ro- 
nain.  Par  conséquent*  ils  n'avaient  trouvé 
aiirun  Marlyrologe  auquel  pût  convenir  l'in- 
dicalion  fournie  par  le  pape  Grégoire.  Après 
avoir  lu  la  Préface  d'Adon,  dans  laquelle 
le  saint  éftque  de  Tienne  dit  s'être  serri, 
pour  composer  son  Martyrologe  ,  €  d'un 
vénérable  et  très-ancien  Martyrologe  envoyé 
de  Home  par  le  Pape  à  un  MPtain  évêque 
d'Aquilée.  »  Baronios  ne  craignit  pas  do  con- 
elore  qttet  ce  Martyrologe  Romain,  simple, 
court  et  ?nns  autre  addition,  où  l'on  trouire  les 
noms  des  Martyrs  et  le  lieu  de  leur  passion, 
était  celui-là  même  dont  parie  Adon.  » 

74.  Mais,  disons>le  sans  manquer  derae- 
pect  au  cardinal  :  les  paroles  de  saint  Gré- 
goire dans  ses  lettres  à  Euloge,  ne  s'accordent 
pas  avec  les  caractères  du  Martyrologe  trouvé 
à  Raveone  par  Adon.  Il  sulFit,  pour  s'en  con- 
Yaincre,  de  comparer  lesparolesdu  pontifo  et 
do  Hartjrrographe.  Adon  n'a  insinué  nulle 
part  que  le  Mari}'rolo,?e  envoyé  à  Aquilée 
par  le  Pape  était  court,  conicuait  seulement 
les  noms  des  Martyrs,  ne  rappelait  que  le 
lieu  et  le  jour  de  leur  passion  :  choses  que 
Grégoire  a  affirmées  du  sien  en  termes  très- 
explicites.  Du  reste,  Baroniiis,  insistant  sur 
son  opinion  préconi^ue,  a  monlic  assez  son 


vif  désir  de  posséder  ce  Martyrologe  ;  il  dit  : 
«  Dans  tous  les  Martyrologes  d'Adon  que  j'ai 
vus  imprimés  (je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  en 
alors  d'autres  éditions  que  l'édition  imparCûle 
de  Lippomani  et  une  autre  de  Mosandre),  on  ne 
trouve  point  ce  Martyrologe  reçu  de  Rome. 
Mosandre  aurait  fait  une  chose  excellente  et 
rendu  un  brillant  service  aux  érudits,  s'il  avait 
publié  cet  illustre  monument  de  l'antiquité 
(qu'il  dit  posséder  dans  son  Adon  manuscrit) 
avec  le  Martyroloçre  d'Adon  qu'il  a  ajouté  au 
tome  septième  des  Vies  des  Saints. 

72.  Pour  répondre  au  désir  de  Baronius, 
ROBweyde  méditait  une  nouvelle  édition  plus 
exacte  et  plus  pure  du  Martyrologe  d'Adon; 
il  mit  donc  tous  ses  soins  à  découvrir  le  ma- 
nuscrit de  saint  Pantaléon,  d'où  Mosandre  avait 
tiré  son  Martyrologe.  Lorsqu'il  eut  reçu  de  It 
Chartreuse  de  Cologne,  avec  V Ancien  Marty- 
rologe Itomni'n,  comme  il  dit,  qu'Adon  avait 
mis  en  tète  de  son  ouvrage,  il  le  publia,  à  la 
grande  satisfaction  des  érudits,  avec  Adon,  en 
1 61 3.  Rosweyde  ne  doutait  pas  d'avoir  déeou- 
verteemêmo  Sluriyrologe  que  le  pape  Gré- 
-goire  avait  célébré  dans  son  é|tître  à  Kuloge. 
Il  sera  agréable  d'entendre  Rosweyde  lui- 
même,  dans  sa  Dédicace  au  pape  Paul  T  : 
c  Je  présente,  dit>il,  k  Votre  Sainteté,  cet  vt- 
cien  Martyrologe  Romain  que  Grégoire,  Son* 
verain  Pontife,  écrivant  à  F.u!o?;e  d'Alexandrie, 
évûquc,  crût  cire  et  désira  voir  répandu  dans 
tout  rontvers.  Je  lut  jnésenle  rosovre  qu'A- 
don, il  7  a  huit  cents  ans,  estimasi  fort,  qu'il  le 
considéra  comme  vénérable  et  tout  à  fait  an- 
cien, et  so  le  proposa  comme  premier  dessin 
de  l'ouvrage  qu'il  devait  peindre  de  ses  cou- 
leurs et  illustrer  par  la  splendeur  de  sa  lu- 
mière. Je  TOUS  présente  on  ouvrage  caché  jus* 
qu'à  ce  jour,  un  ouvrage  que  désirait  si  vive- 
ment Barooius,  qu'il  voulut  laisser  les  preu- 
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ves  de  son  désir  poor  exciter  l'éditeur  et  ren- 
dre grâce  avant  d'avoir  re^u  le  bienfait.  Je 
présente  ce  Hartjrologe  à  Voire  Sidnlelé,  iTec 
1*11111111  pins  de  coofieiice,  qo'il  est  ooavert 

du  patronage  de  tant  d'hommes  illustres.  » 

73.  C'est  en  ces  termes  de  splondide  élé- 
gance que  Roswejde  oiïrait  son  présent  et,  je 
dirais  Tolonlim  acn  eofont,  au  père  oommon 
dss  fidèles.  En  vantant  ce  présent  avec  tant 
d'assurance,  il  suivait  se?  sentiments  de  reli- 
gion et  (le  modestie,  et  non  son  audace,  comme 
le  prétend  Bec k.  (lar  alors  les  érudits  et  les 
hoiBines  les  plus  graves,  dool  le  patronage  le 
eOQvnitt  ne  doutaient  pas  que  le  Martyrologe 
offert  au  Souverain  Pontife  ne  fût  vTainifîit  le 
Martyrologe  rcconunandc  par  saint  (Irégoire. 
Mais  jepcuse  que  Rosweyde  lui-même  recon- 
nut en  affirmations  prématurées.  An  moment 
oii  il  écrivait  cette  Dédicace,  il  n'avait  pas  en- 
eare  eu  le  bonheur  de  tirer  de  la  Chartreuse 
de  Trêves,  cet  illustre  Hiéronymicn  d'Epter- 
oach,  dont  nous  avons  parié  plus  haut  avec 
BollaâDdaa.  Par  la  comparaison  de  Yuû  et  de 
Taotre»  de  rHiérooymieo  et  du  Petit«Romain, 
cet  homme  très-perspicace  eût  facilement  re- 
connu que  la  description  de  saint  Grégoire 
convient  moins  à  celui-ci  qu'à  oeloi-là.  Saint 
Grégoire  indique  THiéronjmien  daos  lequel 
on  indique  seulement  les  noms  des  Martyrs, 
le  jour  et  le  lieu  de  leur  passinn.  Q'mnd'Ba- 
ronius  veut  qu'il  soit  très-court,  ccia.  n'est  pas 
conforme  à  la  pensée  de  saint  Grégoire,  puis- 
que, dans  son  livre,  on  cornet,  pour  ckaquo 
jour,  beaucoup  de  Martyrs  couronnés  de  di- 
verses terres  et  provinces  :  ce  qui  est  le  carac- 
tère propre  de  l  Uiéronymien  et  ne  convient 
pas  si  léen  an  Petit-Bomain,  comme  on  le 
verra  ci-après.  Si  Rosweyde  avait  pu  obser- 
ver ces  difîérences,  il  est  hors  de  doute  qu'il 
n'eût  point  confondu  son  ancien  Martyrologe 
avec  le  Grégorien.  Au  reste,  il  n'était  point 
nécessaire  d'attirer  à  ce  Martyrologe  une  spleo* 
deur  étrai^ère,  parce  qu'il  a  d'ailleurs  ses 
mérites  propres  et  sérieux,  que  nous  revendi- 
querons au  chapitre  suivant,  pour  lui,  ajuste 
titre. 

74.  Ce  que  disait  tout  à  l'heure  Rosweyde, 
f^w  aonffinçieii  pan^pge  se  présentait  i 


Rome  avec  les  suffrages  deplusieurs  hommes 
illustrestie  le  crois  très-vrai,  bien  que  je  n'aie 
pas  sous  la  main  les  pièces  pour  le  vérifier,  le 
citerai  pour  tous  André  du  Saussay,  qui  n'est 
point  suspect  en  faveur  de  Rosweyde.  Dans 
divers  endroits  du  Martyrologe  de  France, 
il  l'avait  loué  d'avoir  cette  édition  d'un  ancien 
Martyrologe.  En  résumant  son  opinion,  v<riei 
ce  qu'il  dit  de  Rosweyde  :  L'ancien  Martyro- 
loge Romain,  cache  depuis  tant  de  siècles,  si 
vivement  désire  par  Baronius.  cherché  avec 
tant  de  fatigues,  enûn,  par  la  faveur  divine, 
Rosweyde  le  trouva,  Rosweyde  l'édita  le  pre- 
mier, l'ODrichît  de  notes  dignes  de  son  érudi- 
tion, et  par  une  très-élégante  lettre,  le  dédia 
au  Souverain  Pontife,  Paul  V.  Sa  volonté,  ce 
sont  ses  expressioos,  était  que  le  rayon  revînt 
an  soleil,  le  ruisseau  à  sa  source,  le  rejeton 
à  la  souche  et  l'étoile  au  ciel.  C'est  ainsi  qn^ 
parle  au  Souverain  Pontife,  joyeux  qu'il  est 
d'avoir  découvert  un  trésor  et  de  l  avoir  rendu 
à  son  maître  légitime.  Rosweyde  lui-même 
était  «  unTomarquable  rayon  du  soleil  de  la 
sagease,  un  ruisseau  de  la  fontaine  vivante  de 
foi,  un  rameau  du  tronc  verdoyant  de  la  jus- 
tice, maintenant  un  astre  brillaut  et  étemel  des 
cieux.  » 

75.  On  dirait  presque  que  Rosweyde  re^mt 
de  du  Saussajr  les  honnmirs  de  l'apothéose. 

Mais  je  désire  que  l'on  sache  qu'il  a  changé 
de  lyre.  Celui  qui  avait  loué  si  magniliquement 
Rosweyde  et  porté  au  ciel  le  présent  c^ert 
au  Souverain  Pontife,  observant  ailleurs  que 
ce  Martyrologe  était  opposé  an  préjugés  qu'il 
s'était  fait,  d'après  IlHduin,  sur  l'An^opagite, 
saisi  d'une  sorte  de  fureur,  s'emporte  contre 
Rosweyde  <rt  chante  honteusement  la  palino- 
die. Florentini  en  parle  dans  ses  dissertations 
préliminaires  ;  nous  le  démontrerons  nous- 
même  dans  quelques  instants.  Pour  ne  pas 
perdre  de  temps  à  chercher  des  panégyristes 
à  Rosweyde  et  à  son  Martyrologe,  et  causer 
ain«  de  l'ennui  du  lecteur,  je  citerai  un  remar* 
quahie  savant,  d'une  grande  autorité  parmi 
les  érudits.  Henri  Valois,  dans  la  dissertation 
dont  nous  parlerons  bientôt,  portant  son  ju- 
gement sur  hs'éerifaios  de  son  temps,  dit: 
«ijue  Rosweyde  a  persuadé  amf  homme; 
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docles  de  iaire  recevoir  par  les  savants  de  dif- 
ftrenles  commuDions,  «m  Martyrologe  coinnie 
l'Ancien^UMnaiD,  en  sorte  qu'on  s'appoie,  dans 
les  livres,  de  son  aulorilé  et  de  son  témoi- 

gnage.  » 

76.  L'exagération  n'est  pas  rare  chez  Va- 
loiit  et  les  hommes  docles  n'avaient  pas  telle' 
ment  suivi  Rosweyde,  que  sra  Martyrologe 

n'ait  en,  avant  Valois,  aucun  agresseur.  Va- 
lois aurait  pu  savoir  (lu'uri  censeur  tout  à  fait 
libéral,  Juan  Fronleau,  éditeur  du  Calendrier 
Romain,  s'était  insurgé  contre  Rosweyde,  en 
peu  de  mots,  mais  avec  beaucoup  de  vigueur. 
Mais  nous  le  prendrons  à  part  en  son  lieu.  Va- 
lois n'ignorait  pas  non  plus,  je  pense,  le  très- 
prudent  jugement  de  Bollaodus  sur  ce  même 
Martyrologe.  Avant  de  passer  outre,  nous 
l'extrairons  de  sa  Préface  générale.  A  la  vé- 
rité, je  trouve  là  di(îérenles  choses  qui  sont 
ou  rétablies  ou  plus  clairement  exposées  dans 
notre  ouvrage.  Mais  pour  ce  qui  regarde  le 
Martyrologe,  Bollandus  déclare  loot  net  que 
«  l'ouvrage  édité  par  Rosweyde,  n'était  pas  le 
Martyrologe  du  temps  de  saint  Grégoire.^  Plus 
loin,  après  dilTéren les  considérations  que  Hol- 
iaudus  n'avait  pu  vériûer  suffisamment  de  ses 
yeox,  il  dit  :  <  Je  peuse  cependant  qu'il 
est  clair  que  le  Martyrologe  de  saint  (irégoire 
n'est  pas  celui  qu'a  puldié  Rosweyile.  Ce- 
pendant, ajoute-t-il,  quel  qu'il  soit,  nous  ne 
le  repoussons  pas.  Plaise  à  Dieu  qu'un  plus 
grand  nombre  mettent  en  lumière  de  sembla- 
bles monuments  de  l'antiquité  I  »  Je  ne  dis . 
rien  du  scrupule  de  Bollandus  qui  craint  d'ap- 
peler Petit-Romain  le  Martyrologe  édité  par 
Rosweyde  f  parce  qu'il  a  été  édité  par  uo 
bomme  très-docte  sous  le  titre  d'Ancien-Ro> 
main,  et  que  cette  appellation  a  prévalu  parmi 
les  érudits.  »  Personne  ne  trouvera  mal  que 
j'aie  change  cette  dénomination  d'Ancten,  qui 
B*éiait  pas  teUement  eonvenable,  en  celie  de 
PeUt  pour  le  distinguer  du  grûd  Hiémiy- 
mien.  Rosweyde,  je  pense,  l'aurait  fait  s'il 
avait  vu  l'exemplaire  Hiéronymien  beaucoup 
plus  ancien,  lorsqu'il  publia  son  Romain  qui 
était  plus  petit  et  plus  jeune. 

77.  L*opinion  ds  RoUandns  et  la  nôtre  est 
donc  vraie.  Les  caractères  indiqués  par  saint 


Grégoire  dans  sa  célèbre  lettre  ne  peuvent 
nullement  s'appliquer  an  Martyrologe  éfité 
par  Rosweyde.  Lorsqu'il  donne  pour  indice 

que,  pour  chaque  jour  on  a  réuni  les  noms 
de  presque  totts  les  Martyrs  et  indifjue'  leur 
genrt  de  mon,  il  est  évideut  que  a-la  ne  con- 
vient pas  an  Martyrologe  de  Rosweyde,  puis- 
qu'il est  certain  qu'on  y  trouve  plusieurs 
jours  vides  et  plusieurs  jours  où  l'on  annonce 
un  seul  Saint.  De  plus,  d'après  le  témoignage 
de  saint  Grégoire,  on  n'indique  pas  dans  ce 
volume  /e  ^enrv  de  souffrance,  nuit  eeiiie- 
mmU  U  nom,  Is  /w»  el  le  jour  de  la  Fumms. 
Or,  l'auteur  du  Petit-Romain  ajoute  beaucoup 
de  choses  très-nettes  par  lesquelles  il  surpasse 
le  programme  de  saint  Grégoire,  non  par 
l'âge,  mais  par  laluddité,  la  clarté  et  l'exacle 
disposition  des  choses.  Enfin  notre  Romain, 
en  divers  endroits ,  consigne  des  faits  posté- 
rieurs à  saint  rjréiîoire,  comme  au  13  mai,  la 
iêle  de  Sainte-Marte-aux-Mariyrs  ;  au  14  sep- 
tembre l'Invention  du  bois  salutaire  de  la 
Croix,  trouvé  par  le  pape  Sergius  ;  le  1*  no- 
vembre, la  fêle  de  tous  les  Saints  établie  à 
Home;  et  d'autres  particularités  que  le  lec- 
teur crudit  observera  aisément.  Cela  renvoie 
l'eiemplûre  de  Rosweyde  au  bnitième  siècle 
et  doit  snfSre  pour  confirmer  l'opinion  de 
Bollandus. 

78.  D  y  a  un  point  que  notre  vénéré  maître 
n'avait  pssassezexaminé,  lorsqu'il  meten  doute 
Uqud  de*  deux  possédait  Àdon,  ou  U  PetUr 
Romain  de  Rosiceyde  ou  le  Grand  HiéroHff^ 
mienl  Pour  moi,  il  me  paraît  très-certain 
qu'Adou  parle  de  manière  que  son  discours 
désigne  dabremeirt  le  Pettt-Romain  et  ne  peut 
désigner  aucun  autre  Martyrologe.  «  Mais,  dit 
Bollandus,  Adon  a  beaucoup  plus  de  Saints 
dans  son  Martyrologe  qu'on  n'en  compte  dans 
le  Petit-Romain  ;  bien  plus,  il  n'a  pu  y  trou- 
ver que  de  médiocres  secours,  puisqu'il 
avait  le  Martyrologe  d'Usuard  qui  indiquait 
beaucoup  plus  de  Saints...  »  Bollandus  avoue 
carrément  (|u'il  trouve  ici  une  dilliculté  ;  car 
il  aurait  fallu  plusieurs  années,  et  la  colla- 
tion exacte  de  plusieurs  Martyrologes  pour 
dénouer  ce  nœud.  Après  cinquante  ans  de 
travaux,  au  tome  V  de  juin,  Papebrock  fi 
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seolement  commencé  cette  élucidaiion .  Contrai- 
rement à  la  vérilé,  nos  Pères  avaient  cou- 
tan»  de  ciler  Iboard  «t  Adoo ,  toojonra  dans 
eetie  «opposition,  que  celui-ci  était  moÏDS  an- 
cien que  celui-là,  qu'il  avait  emprunté  beau- 
coup à  Usuaril  ;  ou  du  moins  qu'il  avait 
pu  lui  faire  des  emprunts;  ou  enfin,  comme 
le  dînit  Papebroek  »  qu'ils  n'a? aient  rien 
Ml  ToD  de  l'autre.  On  trouve  des  affirma- 
tions sem"blables  dans  Tingt-trois  tomes  des 
Actes  des  Saints.  Nos  observations,  ajoutées 
chaque  jour  au  texte  d'Usuard,  montreront 
dairament  que  eela  n'est  point  conforme  &  la 
vérité. 

79.  La  première  partie  de  la  difficulté, 
qaAdon  a  heaucoxip  plus  de  Saints  dans  son 
ÊÊortyrologt  qu'on  m  tnm»  dans  U  Petih 
Romain;  et  que,  par  ooosëqnent,  itn*apuy 
trouver  que  de  médiocres  secours,  disons-le, 
sans  manquer  de  respect  à  Bollandus  ,  cette 
diilicuité  est  facilement  résolue,  car  Adon 
n'indique  nnlla  part,  qu'il  a  tiré  tou«  ses 
^SaUdeeevénérébUit  mUigwMartyndogt; 
mais  il  avoue  seolement  qu'il  s*en  est  servi 
pour  noter  avec  exactitude  les  jours  des  Mar- 
tyrst  qui  avaient  coutume  d'être  assez  con- 
fondus dans  les  Cdendes.  Si  je  ne  me  trompe, 
le  saint  martyrograplie  indique  seulement  qu'il 
a  trouvé  dans  ce  Martyrologe  une  série  exacte 
de  jours  ou  do  Cilendes.  Or,  dans  les  Hiéro- 
njmieos,  dont  s'est  certaineincat  servi  Adon, 
eet  ordre  est  troublé  et  eonfos  encore  aujour- 
d'hui, malgré  les  soinsM  ksslFBvanxde  beau- 
coup d'érudiLs.  Je  remarque  surtout  le  noter 
avec  exactitude,  car  l'auteur^de  ce  Martyro- 
loge, quel  qu'il  soit,  ne  parait  avoir  eu  aucun 
aoad  de  reproduire  les  vrais  jours  des  Har- 
tjrs;  il  crut  avoir  assez  fait,  si,  les  Saints  qu'il 
trouvait  dans  l'.^ncien  et  dans  le  Nouveau- 
TesiameiU  ,  et  qu'il  empruntait  surtout  à 
Ruliu,  étaient  rattachés  à  certains  jours,  sui- 
fant  aa  velonlé.  Notre  seconde  obserfation, 
qui  s'applique  i  chaque  jour  et  qui  avait 
échappé  à  nos  Pères,  n'a  pu  être  découverte 
et  confirmée  que  par  une  étude  infatigable  et 
DM  compaiaiMn  centinne  des  Martyrologes. 
On  peut  la  nmener  i  CBi  deni  propoettiont; 
la  première  :  Adon ,  dam  la  composition  de 
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son  Martyrologe,  s'est  .servi  du  Petit-Romain 
de  Rosweyde  comme  de  chaîne,  s'il  est  permis 
de  parler  ainsi,  et  l'a  transcrit  presque  mot 
pour  mot  L'autre  :  Usuard  a  tellement  suivi 
en  tout  Adon,  qu'il  appolle  le  second  livre  de 
Florus,  qu'on  peut  l'appeler  un  véritable 
abrégé  d'Adon.  Mais  nous  devons  examiner 
plus  bas  ces  propositioiM. 

80.  Ces  préliminaires  posés,  nous  prenons 
la  défense  du  Petit-Romain  et  do  son  éditeur 
Roswcydo.  Hiioiquo  nous  croyons,  avec  Bol- 
landus, qu'il  s'est  trompé  en  pensant  que  sou 
Martyrologe  était  oeloi>là  même  doit  parle 
saint  Grégoire ,  nous  prenons  cependant  sa 
défcnso  ,  afin  d'('ta!)!ir  cnntro  ses  détracteurs  : 
que  c'est  un  vrai,  vénérable  et  ancien  Marty- 
rologe,  envoyé  de  Rome  à  Aquitée  par  le 
Someram  Pontife  à  un  éi>ique,  el  ogM 
un  jour  à  Adon,  par  nn  frère  rdigieux  ; 
transcrit  enfin  par  Adon  à  Ravenne  et  jugé 
digne  d'être  mis  en  tête  de  son  Mctrtyrologe, 
En  émettant  ees  alirmalions,  nous  ne  discon- 
venons pas  qu'il  jr  a  dans  ce  Martyrologe  des 
affirmations  comme  on  en  trouve,  au  surplus, 
dans  tous  les  autres.  Nous  voulons  cependant 
le  soutenir  contre  du  Sau8say,,Fronieau,  Fio- 
reniini,  et  conUre  tous  les  adversaires  du  Pe- 
tit-Romain. ITous  avons  une  autre  affaire  avee 
Henri  Valois,  qui  a  attaqué  le  titre  plutôt  que 
la  substance  du  Martyrolo^fe,  dans  une  di.sscr- 
tatiou  annexée  ù  son  édition  d'Euscbe.  Nous 
nous  en  prenons  d'a^rd  à  cette  dissertaiimi, 
afm  que,  la  tête  sauve,  nous  couvrions  plus 
facilement  le  reste  du  corps. 


ARTICI^  PREMIER. 

0»  prowM,  emire  Yàhis  et  F/orenlim,  911e 
le  petit  Martyrologe  de  Roswegde  peuitâ^ 
emmeM9m«iU  Ure  a/qtèlé  RomiUn, 

81 .  Henri  Valois,  dans  la  dissertation  où  i! 
attaque  le  Martyrologe  de  Roswej  de  et  l'ilié- 
ronymien  ,  prétend  qu'avant  Sixte-Quint, 
rSiglise  romaine  n'avait  aucun  Marlyn^ge 
particulier.  Ecoutons-le  :  t  Peur  moi ,  dil^. 
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j'aflirme  que  l'Eglise  romaine  n'a  eu  jamais 
aucuQ  MartjTologe  propre  et  particulier, 
vnat  roon-age  qui  fut  édili-sons  ce  titre,  par 
ordre  àa  pontife  Sixte-Quint  et  illustré  de 
notes  par  Baronius.  »  Ensuite  il  déduit  les 
motifs  de  son  opinion;  mais  la  plupart  se  ré- 
duisent à  une  dispute  de  roots,  comme  l'a  éta- 
bli FloreDtioi,  qui  renverse  henrensenieiit 
les  tcmcritcs  de  Valois.  Florcnlini  prouve,  et 
tros-Iufri  ,  quo  l'IIiiironymion  édité  par  lui 
sous  le  titrt;  d'Ancien  Marlyrologc  de  l'Eglise 
oeeideniaU,  peut  être  à  juste  titre  appelé 
Bomam  ou  Martyrologe  de  C Eglise  romaine, 
quoiqu'il  n'ait  pas  été  appelé  ainsi  par  saint 
Grégoire,  par  Bèdc,  Adon  et  lisuard.  Il  pa- 
raîtra surprenant  que  Valois  reconnaisse  que 
tous  les  caractères  indiqués  par  saint  Gré- 
goire, CQovienDent  parCutement  an  Martyro» 
loge  Hiéronjmien  ;  bien  plus  qu'il  dise  que 
Grégoirc-le-Grand  a  eu  un  Martyrologe  où 
l'on  trouve  les  noms  de  beaucoup  de  Martyrs, 
et  qu'il  refuse  oonstamment  de  reooDiidllre 
que  le  Hartjrologe  romain  ut  été  nommé 
par  UêSêA  Grégoire,  ou  que  ce  Martyrologe 
ait  été  le  livre  propre  et  particulier  de  l'Kirlise 
romaine.  Comme  si  le  Martyrologe  romain 
était  autre  ehose  que  celui  qui  est  commun 
parmi  les  autres  églises  d'Occident. 

82.  Or,  qu'un  tel  Martyrologe  ait  existé  il  y 
a  au  moins  mille  ans,  Valois  est  oblige  de  le 
reconnaître,  au  moins  de  nom,  par  l'invin- 
dble  témoignage  du  «moîle  de  Cloveshon, 
tenu  en  1747,  sous  Culhbert,  archevêque  de 
Canlorbéry  (Spelmann,  t.  I,p.  2i9,  etLabbe, 
t.  VI,  col.  1577).  Voicj  les  propres  termes 
qui  portent  cette  expression  :  «  Dans  le  cours 
de  Taonée,  on  doit  vénérer  avec  uoe  psalmo- 
die et  des  chants  convenables,  les  naissances 
des  Saints,  un  seul  et  même  jour,  d'après  le 
Martyrologe  de  l'Eglise  romaine.  »  Ce  ne  put 
être  un  autre  Martyrologe  que  les  abbés  de 
France,  à  rassemblé  d'Aix-la-Chapelle,  en 
817 ,  ordMDcrent  de  réciter  au  chœur,  en 
ces  termes  :  «  Qu'au  chapitre  on  lise,  sui- 
vant l'usage,  le  Martyrologe.  »  (Labbe,  tom. 
TU,  col.  4oH).  Comme  ces  paroles  ne  peu- 
vent s'appliqnw  ni  à  l'onvraga  imparfait  de 
9ède,  ni  à  de  plin  jennes  MarljjTolo|es,  H 


n'est  pas  douteux  qu'elles  ne  doivent  s'en- 
tendre ou  du  Grand-Romain  Hiéronymien  ou 
da  Petit>Rontain  de  Rosw^de.  Qu'on  les  ap- 
plique à  quoi  l'on  voudra,  Valois  n'en  est 
pas  moins  convaincu  qu'il  a  existé,  avant 
Sixtc-Ouint,  un  Martyrologe  romain.  Qu'il 
s'accorde  avec  Florentini  pour  attribuer  cette 
dénomination  aux  Hiéronymieos,  pour  moi 
j'arrive  à  notre  petit,  et  je  prétends  qu'on 
doit  lui  accorder  lenomdeP«i»|jMar^o/o^e 
romain. 

83.  Ici  nous  devons  entrer  en  lico  avec 
deux  ndUes  adversaires.  Tous  deux  nient 
que  le  Martyrologe  de  Rosmjde  puisse  s'ap- 
peler romain,  mais  par  des  preuves  très-di- 
verses :  Florentini  pense  que  ce  Martyrologe 
n'est  pas  celui  qo'Adon  mit  en  tête  de  son 
ouvrage,  mais  plutôt  un  abr^  d'Adon,  qui 
ne  remonte  pas  au  delà  du  onzième  siècle  ;  il 
ne  lui  refuserait  pas  le  titre  de  romain,  s'il  le 
croyait  être  celui  qui  fut  envoyé  par  le  Sou- 
verain Pontife  à  Aquilée,  à  un  saint  évêque, 
et  qui  fut  trouvé  et  transcrit  par  Adon  à  Rn- 
venne.  Ce  savant  homme  suppose  à  tort, 
qu'Adon  n'a  trouvé  à  Ravennc  que  le  Marty- 
rologe Uiéronymicn,  tel  qu'il  l'atteste  l'avoir 
découvert*  dans  un  ou  deux  exemplaires, 
uni  à  Adon.  L'article  suivant  net  réservé  à 
Florentini,  ce  sorte  que  la  controverse  n'est 
plus  qu'avec  Valois.  Après  avoir  vainement 
tenté  d'enlever  le  nom  de  Martyrologe  Romain 
an  Grand^Hiéronymien  eitéparsaint  Grégoire, 
il  arrive  au  Martyrologe  de  Rosveyde  :  «  Que 
cehi  suffise,  dit-il,  sur  le  prt)pos  de  saint 
Grégoire.  Quant  à  ce  qui  regarde  le  témoi- 
gnage d'Adon  de  Vienne,  la  réponse  n'est  pas 
diflteile.  Car,  outre  qu'Adon>st  urop  récent  et 
n'ert  pas  suffisamment  apte  à  confirmer  un 
monument  d'une  si  haute  antiquité ,  on  ne 
peut  tirer  de  ses  paroles  aucun  argument  en 
faveur  de  l'existence  d'un  Martyrologe  ro- 
main. Adon  dit,  en  effe^  qu'on  lui  donna  un 
ancien  Martyrologe  qui  avait  clé  envoyé  au- 
trefois par  le  Pontife  romain  à  Aquilée.  .\don 
ne  dit  pas  que  c'était  un  Martyrologe  romain, 
mais  qu'il  avait  été  envoyé  à  Aquilée  par  le 
Souverain  Pontifo.  Or,  le  moine  qui  affirma 
œlaità  Adon,  lai  en  imposa  sansdoulepour 
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rafllirmBieni|ilaind*iine  pluliutaaDto-  Mneat  l*«ppetor  Bomam.  Qm  cet  aiicim 

rilé  et  louer  outre  mesure  m  présent,  aimi  Martyrologe  soit  rHiéronymien  recommandé 

que  la  faculté  de  le  copier,  car  ce  n'est  pas  à  par  saint  Grégoire,  c'est  ce  qu'admottoint  com- 
Rome,  mais  à  Aquilée,  que  fut  composé  ce  muuément  les  érudils  avec  FiorealiQt  et  Bol- 
Martyrologe  qu'Adon  mit  en  tête  dusieu  et  laodus,  et  ils  pensent  qu'on  peut  l'appeler  pro> 
que  Rosirajde  Mita  eoMite  pour  l'aneieB  pfeneat  MoimiB,  quoique  prAenle  Takm, 
Romain.  »  surabondamment  réfuté  sur  çe  chapitre  par 

84.  C'est  ainsi  que  Valois  définit  en  peu  de  Fiorenlini.  El  qu'on  n'oppose  pas  qu'il  résul- 
mots  beaucoup  de  choses,  avec  autant  de  ron*-  terait  de  la  qu'il  y  a  eu  deux  Martyrologes 
deur  que  de  confiance.  Pour  ooauMiMrper  Romûos,  car  cela  ne  bit  pas  plus  difficulté 
la  fin»  j'attaqué  oufertemeut  ces  deux  der>  que  la  saooesnoD  de  deux  sBcraroeotairée,  le 
DÎères  paroles,  savoir  :  qu*oo  moine  en  avait  Grégorien,  plus  orne  et  plus  exact  ayani 
imposé  à  Adon,  ce  qui  est  très-téméraire,  et  remplacé  le  Gélasien.  De  même  le  Petit-Ro- 
que ce  Martyrologe  avait  été  composé  à  Aqui-  main,  plus  net  et  plus  clair,  peut  facilement 
lée,  ce  qui  n'est  pas  «fit  avec  moii»  de  lé-  w  ralialitiMr  au  Grand,  qd^aft  plut  oonftw, 
gërelé.  On  n'a  aucun  motif  pour  dire  que  le  quoiqu'on  y  trouve  aept  ou  huit  jonra  es 
Martyrologe  de  Rosveyde  a  été  composé  plutôt  blanc,  ce  qui  est  peut-être  arrivé  par  la  nég^- 
â  Aquilée  qu'à  Jérusalem  ;  et  nous  ne  croyons  gonce  des  copistes.  Mais  on  n'a  trouvé  à  Rome 
pas  qu'on  puisse  accorder  à  Valois  le  droit  aucun  e.\emplaire  de  cette  sorte.  Qu'importe  ? 
d*aoenear  sans  cause  et  avec  an&oe,  an  rdi-  A*t^D  trouvé  à  Rome  un  Hiéronymien  ?  Qui 
gieox  de  mensonge.  Mabillon,  dans  la  Préface  ignore  que  ces  anciens  lùrtyroleges Romains, 
du  quatrième  siècle  bénédictin,  avait,  si  je  ne  le  grand  H  h  petit,  sont  tombés  en  (Icsiiétiitle, 
me  trompe,  vu  cela  avant  moi,  en  citant  les  après  qu'L'suanI,  plus  commode  et  plus  élé- 
paroles  de  Valois  ;  mais  je  ne  sais  quel  lien  de  gant,  fut  introduit  dans  presque  toutes  les 
religion  le  gêne  lorsqu'il  ajoute  :  «  Je  ne  von-  Eglises  d'Oeddent  T  La  suite  édairdra  ces 
drais  pas  réfuter  absolument  l'opinion  d'un  doutes. 

homme  érudit  et  estimable  ;  je  ne  puis  ccpen-  86.  Valois  continue  :  «Presque  tout  ce 

dant  dissimuler  raiilorité  du  Concile  de  Clo-  Martyrologe,  publié  par  Rosweyde,  est  em- 

vesboo,  »  etc.,  ainsi  que  l'autorité  du  Concile  prunlé  ù  l'ilisloire  ecclésiastique  de  liufin, 

d'Aîs-UhChapelle  dont  nous  avons  rapporté  prêtre  d* Aquilée  ;  il  lui  a  pris  même  ses  Ami- 

lesparales.  A  coup  sûr,  j'honore  Talois  et  j'ai  tes.  »  Valois  cite  en  preuve,  pour  toute  l'an- 

beaucoup  d'estime  pour  les  hommes  doctes,  née,  cinq  jours  :  La  veille  des  Nones  de 

mais  jusqu'à  l'autel,  c'est-à-dire  pas  au  point  février,  des  Ides  d'avril,  le  19  octobre,  le  2 

de  trahir  la  vérité  pour  accepter  d'eux  ce  qu'il  novembre  et  le  4  du  même  mois.  A  ce  propos, 

leor  put  d'alléguer  sans  caution  ni  preuve.  Talon  remarque  justement  Théodots  de  Lao- 

PonruMM,  TaiMHHé  de  Yalois  n'est  pas  telle,  dioée,  rapporté  sans  titre  parmi  les  Saints, 

que  je  ne  crois  sincère  le  témoignage  d'Adon  par  le  compilateur  du  Petit-Romain.  Je  ne 

et  du  frère  religieux,  qu'il  ait  été  moine  ou  dois  pas  d'ailleurs  dissimuler  que  Valois  exa- 

autre  diose,  et  je  ne  souffrirai  pas  qu'on  me  gère  beaucoup  les  choses,  car  ce  n'est  ni  le 

renlève,  à  moins  de  prouver  ses  dires  par  de  tout,  ni  la  moitié,  ni  mime  le  ein^priftme  dn 

solides  arguments.  Petit-Romain,  qui  est  composé  d'extraits  de 

85.  De  la  déposition  de  ces  deux  témoins,  Rufin.  Ces  extraits  sont  d'ailleurs  dignes  de 
je  tiens  que  ce  Martyrologe  est  vénérabU  et  cet  auteur  :  nous  en  avons  déduit  les  preuves 
mlfOMïM;  je  tiens  qviU  a  Hé  moo^  d$  dans  nos  obswvatïons.  Ainsi  tombe  la  condn- 
JiMMd  AqûiUt,  àm  umUéoêqutpm'lePoiif  slon  de  Valois  :  que  le  Martyndoge  qu'Adon 
HfeRomain.  Qucrésulte*t-ildelà,  jevousprie,  a  mis  en  tête  du  sien,  ne  peut  en  aucune  fa- 
sinon  que  ce  Martyrologe  a  été  écrit  à  Rome,  çon  être  appelé  Romain.  C'est  encore  une 
qu'il  a  été  t$o  usa^e  à  Rome  et  qu'on  peut  jus-  exagération  que  le  dire  rtn^U  d  erreurs, 
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puisque  Valois  les  réduit  à  une,  sar  Tliéodote 

dis  Laodicée. 

87.  Cette  erreur  peut  t*lre  facilement  par- 
donnée  à  l'auteur  de  ce  Martyrologe,  si  l'on 
rappelle  qu'il  l'a  empruntée  de  bonne  foi  à 
Ru6q.  D'ailleurs,  il  n'était  pas  homme  asses 
instruit,  surtout  en  matière  de  critique,  pour 
découvrir  que  Théodole  avait  persévéré  dans 
l'hérésie  arienne,  fait  qui,  après  lui,  avait 
échappé  à  tant  d'autres  érudijU.  La  même 
dune  est  arrivée  pour  Eusèbe  de  Géiarée,  qui 
a  été.  pendant  tant  do  siècles,  compté  parmi 
les  Saints  dans  lo  Marlyrolofie  d'Usuard,  et 
qui  n'en  a  été  elTacéque  par  les  réformateurs 
du  Martyrologe  RomaÎB.  Si  Viéodote  avait 
été,  comme  Eusèbe,  cher  à  Valois,  il  eût 
peut-être  également  combattu  pour  son  orilio- 
doxie.  C'est  ce  que  nous  a  écnl  ingénuoiiicni 
Chastelain,  reconnaissant  l'unique  procédé 
de  Valois  :  c  II  parah,  disait-il,  d'autant  plus 
animé  à  venger  Eusèbe,  qu'il  supporte  avec 
peine  qu'il  ait  été  eiïacc  du  Martyrologe  Ro- 
main, tandis  que  Tliéodole  y  a  conservé  sa 
place  :  la  justice  Ueiuaudail,  ou  qu'il  les  con- 
damnât, 00  qu'il  les  définidll  tous  les  deux.  » 
Dans  ces  dispositions,  Valois  affirme,  j'allais 
dire  devine,  mais  ne  prouve  pas  «  qu'Adon 
nous  trompe  quand  il  donne  ce  Martyrologe 
comme  envoyé  de  Rome,  ou  qu'un  moioe  a' 
trompé  Adon  qui  l'aflSmie.  »Pour  nous,  nous 
croyons  ces  deux  témoins,  et  nous  ne  croyons 
point  que  le  Marlyrolofîe,  édile  par  Ros- 
weyde,  puisse  être  privé  du  titre  de  llomain. 

88.  Il  ne  faut  sans  doute  pas  beaucoup  de 
preuves  pour  repousser  des  assertions  gra- 
tuites. Par  sa  disset  tàtion,  Valois  n'a  point 
ébranlé,  au  moins  cliez  les  hommes  de  cœur, 
ni  la  sainteté  d'Adon,  ni  la  véracité  du  frère 
religieux.  En  faveur  de  notre  opinion,  nous 
citerons  cependant  Chastelain,  qui  nous  a  si 
fort  encouragé  dans  la  publication  d'Usuard. 
Dans  le  Bimestre  du  premier  Marlyrolope 
Romain,  enrichi  de  notes,  il  porte  ce  jugement 
prudent,  docte,  vrai,  sensé,  exact  :  t  Le  petit 
Martyrologe,  envoyé  de  Rome  à  Aqoilée,  fut 
édile  par  Rosweyde,  sous  le  titre  A' Ancien- 
Romain,  soit  qu'il  ait  trouvé  ce  litre  sur  le 
manuscrit  de  Saiot'i'aulaléon,  conservé  chez 
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les  Chartranz  de  Cologne ,  soit  qu'il  l'ait 
adopté  de  son  chef.  Dans  tous  les  cas,  il  a  agi 

avec  discernement,  puisqu'on  trouve  dans  ce 
manuscrit  le  Martyrologe  mis  en  tète  du 
Martyrologe  d'Âdon,  et  que  ce  saint  arche* 
veque  de  Vienne  dit,  dans  sa  Préface,  avoir 
mis  en  tête  de  son  ouvrage  un  vénérable  et 
très-ancien  Marlyrolope,  envoyé  de  Uome  à 
Aquilée,  à  un  saint  évèque,  par  le  Pontife 
Romain,  qu'un  frère  religieux  lui  avait  prêté 
pour  quelques  jours  et  qu'il  avait  transcrit  à 
Ravenne.  Qui  croira  que  le  Pontife  ait  envoyé 
de  Uome  à  Aquilée  un  autre  Martyrologe 
Romain  que  celui  qui  était  usité  de  son 
temps.  » 

80.  €  Ce  que  prouve  plus  évidemment  (ce 

sont  les  paroles  do  Chastelain)  lo  Martyrologe 
mis  en  tête  de  l'ouvrage  d'Adon  et  trouvé  à 
Saint-Pan taléon  de  Cologne,  c'est  que  c'est 
irès-oertainemeot  un  Anden-Ronnin,  à  l'usage 
de  l'Eglise  de  Rome,  et  une  vraie  copie  de  ce- 
lui que  le  Pontife  Romain  avait  envoyé  à  Aqui- 
lée. On  le  prouve  non-seulement  par  cela 
qu'on  y  trouve  les  Saints  propres  à  la  ville  de 
Rotoe  et  tout  à  iiut  inconnus  aux  Hiérony- 
miens,  comme  Martine ,  Dafrose ,  Papias  et 
Maure,  pour  le  seul  mois  de  janvier,  et  par  ce 
fait  que  la  Chaire  de  Saint-Pierre,  à  Home,  est 
très-nettement  distinguée  de  la  Chaire  de 
Saintppierre,  i  Antioehe  ;  mais  encore  parce 
que  parmi  toutes  les  dédicaces  des  églises  de 
Rome,  on  y  trouve  celle  de  la  chapelle  élevée 
du  château  Saint-Ange,  indiquée  sous  le  nom 
de  Porm»  les  nuages;  et  parce  qu'à  la  fcle  de 
saint  Sébastien,  on  indique  que  sa  sépulture 
est  sur  les  traces  des  Apôtre»,  désignant  par 
ces  mots  les  Catacombes  où  reposèrent  quel- 
que temps  les  corps  des  saints  Pierre  et  Paul. 
Comment,  après  cela,  des  écrivains  modernes, 
marchant  sur  les  traces  les  uns  des  aulne, 
ont-ils  osé  aflirmer  que  le  Martyrologe  édité 
par  Rosweyde  n'était  pas  l'ancien  Romain , 
mais  plutôt  une  copie  du  Martyrologe  iliéro- 
nymienT  ITest-il  pas  évident  par  là  que  s'ils 
ont  vu  ce  Martyrologe,  ils  ne  l'ont  lu  que 
d'un  œil  inatlcntif?  Car,  outre  ce  que  nous 
avons  dit  des  Saints  l  oniains  et  des  Dédicaces 
particulières  des  églises  de  Rome,  la  plus  lé- 
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gAntUention  eût  évidemment  démontré  que  ou  Erme  de  Lobbes  au  25  avril,  rinvention 

tout  le  contexte  du  Martyrologe  de  Rosweyde  des  reliques  à  Stabet  le  20  du  même  mois,  et 

est  très-diiïérent  de  toutes  les  copies  conDues  la  Dédicace  de  saint  Malmond  le  17  novembre, 

do  Martjrologe  Hiéronymieu.  »  Od  comprend  que  de  semblables  traits  ont  pu 

90.  Telles  sont  Ice  sages  obsenratloiis  de  être  ajoutés  à  la  main  dans  les  mooaslères. 
Chastelain.  S'il  avait  fouillé  plus  en  détail  les  On  pourrait  citer  encore  Quirin  au  30  avril, 
arcanes  du  Poiit-Homain,  il  eût  encore  insisté  et  le  même  jour  la  vi^;ile  des  Apôtres  cl  d'au- 
saiis  doute  davantage  sur  certaines  parlicula-  très  minuties  qui  ne  doivent  pas  provenir  des 
lilés  qui  sautent  aux  yeux  dans  le  cours  de  Romains.  D'autre  part,  il  est  évident  par  beau- 
œl  oatrase.  Écoulons  cependant  sa  compa>  coup  d'autres  détails,  que  toutes  les  solenni- 
raison  entre  les  Hicronymiens  et  le  reiii-Ûo-  tés  parliciiliores  de  Rome  ont  clé  si  fidèle- 
main  :  «  Dans  celui  de  Rosweyde,  on  trouve  ment  décrilcs  par  Adon,  (|u'il  monlreen  quel- 
des  jours  eu  blanc  ;  dans  des  tliéronymiens,  que  sorte  du  doigt  son  porlc-clendard.  Il 
même  les  plus  abrégés,  tous  les  jours  sont  parait  surprenant  à  Ghastalmn,  et  il  paraîtra 
pleins.  Dans  celui^i  tout  est  composé  et  or-  extraordinaire  à  tout  juge  compétent,  qu'un 
donné,  dans  ceux-ci  une  grande  confusion,  si  ancien  manuscrit  soit  parvenu  iniact  jusqu'à 
prise  le  plus  souvent  des  dilTércntes  copies,  nous.  La  fête  de  tous  les  Saints  doit  elle-ctre 
Dans  le  Petit-Romain  se  rencontrent  plusieurs  considérée  comme  une  addition  ?  c'est  ce  que 
prophètes  de  TAncien-Testament,  on  ne  les.  nous  verrons  en  son  lieu.  Chastelain  avoue,  du 
trouve  jamais  dans  les  plus  anciens  exem-  reste,  que  l'auteur  de  ce  Martyrologe  a  suivi 
plaircs  Hicronymiens.  Dans  l'un,  des  Martyrs  trop  aveuglément  Rufin,  et  a  ajouté  parer- 
et  des  Saints  empruntés  à  Rufin,  mais  non  les  reur  Théodote,  dont  nous  parlerons  égale- 
Martyrs  de  Lyon  ;  dans  les  autres,  les  Mar-  ment  Les  autres  arguments  de  Chastelain, 
lyra  de  I^en  et  peu  d'antres,  en  sorte  qu'il  pour  l'authentidté,  la  vétusté  et  rautorité  dn 
faut  avouer  que  l'exemplaire  de  Rosweyde  est  Petit-Romain,  sont  éparpillés  dans  son  grand 
un  ancien  autographe,  éIal)oré  avec  grand  soin  Martyrologe  dont  nous  souhaitons  si  vivement 
et  poiot  copié  sur  un  original.  De  là  on  peut  la  continuation.  Mais  cela  suffît  et  au  delài  si  je 
eendore  prndemmeni  que  les  Romains,  &ti-  ne  me  trompe,  pour  renverser  les  dire  de 
gués  de  l'Hiéro^ymien  où  l'on  trouvait  seu--  Valois  et  consorts. 

lement  les  noms  des  Martyrs  et  leurs  comr  92.  Un  mot  en  passant  pour  avertir  le  léc- 
hais, ont  d('siré  un  autre  Marlyroloç^e  on  l'on  teur  qu'il  ne  faut  pas  nous  o[)pos(T,  parmi 
trouverait  do  nouveaux  Saints  choisis,  des  nos  adversaires,  notre  vénérable  maître,  Da- 
Martyrs,  et  autres  personnages  en  moins  grand  Papebrock,  appelé  par  Dieu,  nousTee- 
nombre,  mais  avec  les  noms  des  empereurs  pérons,  à  la  récompense,  de  la  plénitude  delà 
cl  des  juges  sous  lesquels  ils  avaient  souffert,  vieillesse  et  du  mf^rite.  Il  ne  doit  pas,  disons- 
et  d'autres  circonstances  qui  se  rencontrent  nous,  être  compté  pour  un  adversaire,  quoi- 
parfaitemeni  dans  l'Ancien  do  Rosweyde.  Quy  que,  dans  divers  endroits  des  des  Saints^ 
a-t-il  d'étonnant  qu«  ce  Martyrologe  de  v£-  surtout  au  tome  V  de  juin,  il  soutienne  înd- 
glise  Romaine  ait  été  connu  dans  tout  l'Oeci-  demment  une  opinion  contraire.  Lui-même 
dent  en  7i7  et  recommandé  expressément  par  confessa  qu'il  était  du  nombre  de  ceuxqm, 
le  concile  de  Clavesbon  7  »  Ainai  parle  Cbas-  comme  disait  récemment  Chastelain,  n'ayant 
telaio.  pas  aââcz  examuiu  la  chose,  ont  suivi  d'autres 

91.  Cbasidûo  continue  de  montrer  qu'A-  auteurs  et  n'ont  pas  jugé  notre  Petit-Romain 
don,  écrivant  son  Martyrologe  en  858,  a  pu  suivant  ses  mérites.  Bans  cet  endroit,  Pape- 
avcc  raison  appeler  antique  et  véncnihlc  Ijroclc  embrassa,  en  quelques  mots,  l'opinion 
l'exemplaire  trouvé  à  Aquilée.  Et  il  ne  per-  de  Florentini.  Mais  après  avoir  entendu  les 
met  pas  qu'on  lui  objecte  quelques  petites  appuis  solides  de  nos  raisons,  il  trouvait  cette 
additions  du  Petît-Ronaiii,  comme  Eiminoo  censure  injuste,  et  voulait  la  fûre  disparattiie 
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des  passages  où  elle  avait  élé  exprimée.  Il 
est  donc  démontré  que  les  arguoionts  de  Flo- 
renliiii  et  des  antres  adfaMîrM  du  Pirtil-Bio- 
nain,  et  notamment  de  Talok,  tonebent  à 
côté  du  bat  et  ne  diminuent  en  rien  l'aiitoritc 
du  T&iérable  et  très-ancien  Martyrologe  de 
Bosmyde. 


Axtmx  n. 

Les  adversaires  s'efforcent  en  vain  de  prou- 
ver que  le  Petit'Romain  n'est  pas  ce  mêm 
Kartyrologe  imU  Aim  dit  «'Are  «em  et 
oeotp  fiMf  en  Mto  desonMurmrologe. 

il.  —  RèAilation  d'André  dn  Bmanf  ai  ds  JTsaa 

Froateau. 

93.  Déjà  nous  avons  appris  de  Chastelain 
que  quelques  novateurs,  sans  avoir  préalable- 
ment examiné,  ae  copiaient  les  uns  les  autres 
et  osident  néuunoiiM  alRrmer  qa»  le  Pelil-Ro- 
main,  édité  parRosweyde,  n'est4|Q*iin  abrégé 
de  l'Ancien-Romain,  vulpnircment  Hiérony- 
niion.  Nous  avons  rencontré  quelques  conlra- 
diclcursdc celle  sorte.  Mais  quels  qu'ils  soient, 
3s  doivent  être  certes  bien  inexpérimenlés 
dans  ces  matières,  paisqu'en  oompersnt  entre 
eux  les  exomplaires,  un  mois  seulement  ou 
même  quelques  jours,  ils  pourraient  se  con- 
vaincre, de  toute  évidence,  que  l'aulcur  de 
oe  Martyrologe  est  n  éloigné  des  Hiérony- 
miensque,  dûs  certains  jours,  il  ne  leur  em- 
prunte pas  un  seul  nom.  Je  ne  crois  pas  de 
tels  adversaires  dignes  d'une  réfutation.  Ce 
sool  des  adversaires  plus  sérieux,  ceux  qui, 
abusés  par  une  certaiae  image  trompeuse  de 
siniilitode,  se  sont  mis  dans  l'esprit  que  notre 
petit  Martyrologe  n'est  qu'un  pur  abrégé 
d'Adon,  postérieur  de  deux  siècles  à  son  ou- 
vrage. Parmi  ces  derniers,  les  principaux  sont 
André  du  Sanssay,  eilé  par  Flonittim,  dans 
son  ouvrage  sur  les  écrivains  mystiques;  Jean 
Fronteau,  dans  ses  Annotations  sur  le  Calen- 
drier Romain  et  Florentini  dans  sa  Préface  du 
Martyrologe  Hiéronymien.  Mous  commencions 
par  Fronteau,  dont  le  peragnpbe  est  d*aitliiit 


plus  facile  à  renverser,  qne  son  aOlrroatioD 
très -catégorique  n'est  appuyée  d'aucune 
prmive,  et  qu'elle  est  détruite  par  la  négation 
opposée  que  nous  prodnisras  avec  autant  d'as- 
surance. Le  titre  de  son  paragraphe  est: 
«  Que  faut-il  penser  de  l'ancien  Martyrologe 
Romain  édité  par  liosweyde  ?»  La  réponse 
est  pcrcnipuiire.  Attention  I 

94.  €  Ce  Martyrologe,  ditnt,  n'est  qu'un 
Abrégé  du  Martyrologe  d'Adon,  comme  le  re- 
connaîtra aisément  roUii  qui  voudra  les  com- 
parer :  il  a  les  mêmes  fautes,  souvent  les  mê- 
mes paroles,  bien  que  quelques-unes  aient  élé 
ajoutées  ;  enfin,  il  n'est  en  aucune  &çpn,  m 
Romain,  ni  Ancien.  Qu'il  ne  soit  pas  Ancien, 
cela  est  prouvé  par  l'inscription  de  la  fête  de 
tous  les  Saints,  qui  ne  fut  pas  établie  certaine- 
ment avant  Gfd^mr»  m,  qui  occupa  la  chairft 
apostolique  en  731 ,  ou  avMit  Cbarleroagoe, 
qui  mourut  en  813,  comme  je  l'ai  démontré 
au  \"  novembre.  Il  n'est  pas  Romain,  car 
lorsqu'il  parle  de  saint  Félix  au  29  janvier  ou 
an  99  des  Qdendes  de  fiSvrier,  il  écrit  :  t  A 
Nôlet,  pfittif  inhumé  sur  le  Pin- 

cio.  »  Or,  qui  ignore  que  le  Pincio  est  à 
Rome,  non  à  >'ôles,  comme  Je  l'ai  démontré 
audit  jour  7  Cette  faute  ne  tombe  pas  sur  l'au- 
leur  Bomain,  mais  vient  d'Adon.  Que  per- 
sonne ne  dise  que  je  n'abandonne  aux  con- 
jectures, la  chose  est  certaine.  A  coup  sûr,  il 
m'importe  peu  que  ce  Martyrologe  soit  Ro- 
main ou  ne  le  soit  pas,  mais  nous  devons  dire 
la  vfrité.  En  vertu  de  ce  raisonnement,  qud- 
qu'un  pourrait  dire  tout  à  son  aise,  que  le 
Ménologe  grec,  traduit  en  latin  par  le  cardi- 
nal Sirlet,  n'a  pas  été  introduit  par  Baronius 
dans  le  Martyrologe  Romain,  mais  que  ce 
Méwdege  aélé  tiré  dn  Romain  moderne. 

99.  Gel  homme  docte  expédie  beaucoup  de 
choses  en  peu  de  mots  ;  il  aurait  clos  la  dis- 
cussion s'il  avait  appuyé  sa  censure  de  solides 
preuves.  Si  d'un  souffle,  je  rends  ce  juge- 
ment sommaire,  non-senlefflent  incertaJn, 
mais  léger,  msis  feux,  personne  ne  dira  que 
je  m'abandonne  aux  conjectures,  puisque  je 
dois  prouver  chaque  chose  en  particulier.  // 
ne  m'importe  pas  plus  qu'à  Fronteau,  que  ce 
UaartyrologênUfim  mtoitpas  Romakvuuiip 


i.  yiu^  jd  by  Google 


HARTmOLOGE  D'USUARD. 


nnomtommt*  Unm  de  profetm  la  vérité, 
nous  sommes  tenus  par  la  même  Teligioo,  de 

repousser  les  choses  fausses,  ou  qui  pamissenl 
telles.  Je  serais  flalté  de  savoir  ce  qui  suit  de 
ces  paroles  :  U  aies  mimes  f dûtes,  il  a  sou- 
vmt  la  tnlmeff  partit.  Esl-ce  qne  le  Pelit- 
BonaiD  est  d'Adoo 7 N'est-ce  pas  plus  cvidem- 
ment  qu'Adon  a  emprunlé  au  Polit-Romain, 
surtout  lorsqu'il  atteste  lui-même  t/u'étant 
à  Ra»eni%e,  il  fa  reçu  pour  quelques  Jours 
éfunfirinnl^IMm,  tatran$€rUaMCim$om 
diligent  «t  Fa  piœé  mUtê  éê  sois  ùiunrage. 
Que  los  erreurs,  les  paroles,  les  sommaires 
soient  les  mêmes  :  qui,  je  vous  prie,  en  tirera 
une  autre  cooséqueuce,  sinon  que  celui-là  l'a 
tmiseriU  qat  déclare  oaTenement  l'avoâr  co- 
pié? Mais  il  n'est  ni  Ancien,  ni  Romain.  Le 
dernier  point  a  déjà  été  abondamment  démon- 
tré, et  le  sera  encore,  et  on  ne  nous  enlèvera 
pas  oe  misérable  argument  pris  du  Pincio, 
sar  lequel  oa  peat  voir  notre  observation 
do  44  janvier.  Nous  statuerons  sur  son  anti- 
quité, de  manière  que  la  fête  de  tous  les  Saints 
ne  sera  point  eu  faveur  de  Fronteau  :  il  suf- 
fit do  dire  ici  que  ce  Martyrologe  est  assez 
ancien  pour  avoir  serri  de  phare  à  Adon  lors- 
qu'il  composa  son  Martyrologe. 

9C.  Restent  deux  adversaires,  du  Saussay 
et  Floreotini,  dont  il  faut  discuter,  non  les 
définitions,  nnis  les  niions.  Nous  avons  rap- 
porté préoédemmmt  les  ^eands  et  magnifi- 
ques éloges  de  du  Saussay  pour  Rosweyde,  à 
cause  de  la  publication  de  ce  Martyrologe  Ro- 
main. Mais  il  a  tourné  ailleurs  :  on  blâme  ces 
âogsaexoessifs,  et  puisque  jetronvelesmêmes 
reproches  dans  Ftorentinl,  je  néglige  d'en 
chercher  la  source.  Nous  l'entendrons  donc 
et  le  suivrons  pied  à  pied.  Le  premier 
point  de  du  Saussay,  c'est  qu'en  comparant 
roxempliûre  de  Rosirâjde  avoeleMartyrol(^e 
de  Bèda,  il  affirme  ridiculement  que  c'est  un 
pur  index  <\\i  Martyrologe  de  B(''do.  Peut-être 
ne  connaissait-il  pas  d'autre  Bédc  que  celui 
de  Plantii),  formé  maladroitement  d  Adon  et 
aiies  fovorablo  à  ses  eoi^eetnres  ponr  frire 
de  Tnn  Tabrégé  de  Tautro  ;  comme  Florentini, 
en  le  comparant  à  Adon,  il  a  pensé  qu'il  n'en 
était  qne  l'atoé^.  Mais  Rosweyde  avait  blessé 


la  pupille  dercsil  de  du  Sanssay,  en  attaquant, 
d*apiîs  son  manoserit,  les  opinions  d'Hilduîn 

sur  snint  Denys.  De  là  ses  invectives  plus  ar- 
dentes contre  Rosweyde,  de  là  cette  série 
d'arguments  dont  il  l'attaque,  allirmant  que 
la  plupart  des  hommes  graves  et  émdits  nient 
que  le  Martyrologe  de  Rosweyde  soit  i'Ancien- 
Romain  loué  par  Adon  etdésigné  par  saint  Gré- 
goire. En  un  mot,  il  le  déclare  bâtard,  différent 
du  vrai  humain,  digne  de  réprobation,  et  en 
outre  oorrom^,  fardé,  tiré  étwM  wwrca 
tris-corrompue.  XvoÊÊ  tombent  hoiitensenient 
dans  les  extrêmes  opposés  ceux  qui ,  en- 
traînes tantôt  par  l'amour-propre,  tantôt  par 
la  haine,  prouonceot  témérairement  des  cho- 
ses, sans  les  examiner  et  les  diimier  rafll- 
sammcnt.  J'ai  admis  spontanément  que  le 
Martyrologe  de  Rosweyde  n'était  pas  Grégo- 
rien ;  mais  ^u'il  ne  soit  pas  celui-là  même  qui 
aété,dlépar  Adon,  je  le  nie,  et  jamais  les 
raisonnemeDis  de  norenlini  on  de  da  8ans- 
say  n'infirmeront  '  cette  négation.  Pour  ex- 
traire la  quintessence  de  leurs  arguments,  je 
procède  en  forme. 

07.  Du  Saussay  faisait  un  argument  du  mot 
noMsanes;  ce  faible  trait  ne  me  paraîtpa8di> 
gne  d  être  repoussé.  «  Mais,  dit  Florentini,  il 
y  a  des  preuves  qui  établissent  plus  fortement 
(et  le  censeur  se  prévaut  de  ces  arguments) 
que  ce  Martyrologe  ne  peut  point  être  oeN 
qu'Adon  a  loué  et  dont  il  déclare  s'être  beau- 
coup servi.  La  première,  c'est  que  des  trois 
anciens  manuscrits  dont  Rosweyde  s'est  servi, 
il  l'a  trouvé  dans  un  seulement,  mis  en  tête 
d*Adon:  il  a  pu  être  placé  là  comme  Calen- 
drier, le  spécimen  que  publie  Rosweyde  porte 
à  le  croire.  Par  suite,  Rosweyde  se  trouve 
mécontent,  il  a  pensé  qu'Adon  marche  sans 
cesse  sur  les  traces  de  l'Ancien-Romain,  et 
le  voilà  qui,  par  ses  oitalioBs ,  prouve  que  ce 
Romain  putatif»  en  beaucoup  d'endroits,  ne 
s'accorde  pas  avec  Adon  et,  dans  d'autres,  le 
surpasse.  »  Si  du  Saussay  n'a  rien  de  plus  fort  • 
à  produire,  il  montre  vraiment  qu'il  n'attaque 
RÔewe]ftle  que  pour  défendre  Hilduin.  Que 
aerait-ce  si  Rosweyde  arait  trouvé  dix,  vingt 
exemplaires  Adoniens  sans  le  Petit-Romain, 
et  n'eût  rencontré  ce  dernier  que  dans  le 
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vingldiiqiiiiiiie  T  Eik-ee  qu'on  démit,  je  vous 

prie,  moins  priser  un  trésor  si  longtemps 
cherché,  si  longtemps  désiré  ?Bède,  édité  par 
nos  Pères:,  fùt*il  accueilli  par  les  érudits  avec 
moins  de  satishctioo,  bien  que  le  cootexio  ne 
«e  soit  pas  rencontré  dans  cent  mannscrils, 
mais  seulement  dans  un  ou  deux,  ou  dans 
deux  fragments  déooiiYerts,  l'un  à  Dijon,  l'au- 
tre à  Rome  ? 

98.  Que  quelqu'un  publie  les  onmges  iné- 
dits des  anciens,  quand  mène  le  texte  manque» 
raîtdaDsdes  milliers  de  manuscrits,  je  suis  per- 
suadé qu'ils  seront  renis  par  les  érudits  avec 
bienveillance  et  gratitude,  s'ils  n'ont  d'autre 
défaut  que  la  rareté.  Après  de  longues  et  dif- 
ficiles recherebes,  Lippomani  trouva  un  exem- 
plaire d'Atlon  qu'il  préférait,  dit-il,  à  tout 
l'or  du  moMile.  Je  n'ai  rien  ù  dire  à  celui  qui 
aurait  1  idée  do  repousser  son  édition,  parce 
qu'elle  est  la  seule  ou  la  première.  Mabillon 
et  d'au  Ires  ont  TU  des  manuscrits  plus  ou  moins 
entiers  où  l'on  ne  trouvait  ni  le  Pctit-Rornain, 
ni  la  Préface  d'Adon  :  cependant,  pour  co 
chef,  aucuu  crudii  n'a  suspecté  l'œuvre  qu'a 
présentée  si  beoreusemeot  Rosveyde  au 
monde  lettré.  Au  quatrième  siècle  bénédic- 
tin, Mabillon  dit  avoir  vu  plusieurs  copies  du 
Martyrologe  d'Adon  oii  l'on  ne  trouve  pas  le 
nom  de  l'auteur.  Du  Saussay  voudru-i-ii  s'en 
prévaloir  et  dire  que  ce  Martyrologe  est  bus^ 
semoBt  attribué  à  Adon,parce  que,  dans  beau- 
coup d'exemplaires,  «on  nom  «s  s'y  artwos 
pas? 

99.  L'autre  idée  est  également  futile.  Le 
Martyrologe  de  Rosmyde  a  pu  être  mis  en 
tête  d'Adon,  cmnnu  Calendrier.  Est-ce  que 
déjà  est  oublié  ce  qn'iivait  prétendu  naï^uère 
du  Saussay,  que  c'était  tout  simplement  une 
taUedu  Martyrologe  de  Bède.  Bède,  même 
supposé,  et  Adon  différant,  &  coup  sûr,  beau- 
coup entre  eux;  ils  diffèrent  du  moins  assez 
pour  que  le  même  Index  ou  le  même  Calen- 
drier ne  puisse  leur  convenir.  Mais  je  ne  puis 
comprendre  d'après  quelle  vraisemblance  le 
Petit-Romain  sera  eâébré  comme  Calendrier 
d'Adon,  si  l'on  montre  avec  certitude  qu'en 
beaucoup  d'endroits  il  en  diffère  et  dans 
d'autres  le  surpasse.  Si  l'Index  ou  le  Caleo- 
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driw  ne  s'aooorde  pas  afec  l'ourrage,  il  ne 

peut  point  être  appelé  le  Calendrier  ou  l'In- 
dex de  c«t  ouvrage,  pas  plus  que  le  Calendrier 
mis  en  tête  du  Missel  Romain  ne  peut  être 
adapté  à  la  Liturgie  des  Grecs  ou  des  Coptes. 
Je  vois  ici  une  excessive  démangeaison  de 
descendre  à'des  minuties  pour  s'en  faire  des 
preuves,  quand  il  faudrait  se  contenter  d'une 
censure  plus  modérée  et  mieux  accommodée 
aux  choses.  Donnons  quelque  dieae  am  an- 
dens  manuscrits  ;  avouons  avec  Florentim  que 
les  anciennes  Tablettes,  telles  que  Sacramen- 
taires,  Dypliqucs,  Martyrologes,  n'ont  pu 
parvenir  jusqu'à  nous  assez  intègres,  pour 
n'être  pas  tronqués  ou  interpolés  par  la  né- 
gligence des  notaires  ou  l'inenrie  des  scribes 
ecclésiastiques.  Mais  soumettre  ces  manuscrits 
à  la  plus  sévère  critique,  c'est  à  peu  près  la 
même  chose  que  les  détruire,  comme  l'a  sou- 
vent %wivé  Florentini  an  sujet  des  Hiéronj- 
miens,  et  comme  l'éprouvent  trop  souvent 
ceux  qui  manient  des  manuscrits  anciens, 
surtout  des  manuscrits  usuels,  comme  sont 
les  Martyrologes. 

400.  Dans  son  édition  d'Adon»  Meeandre 
avait  marqué  d'un  astérisque  beaucoup  de  pas- 
sages qui  devaient  être  enlevés  à  l'auteur; 
Roswcyde  en  avait  rejeté  plusieurs  en  ap- 
pendice :  mais  voilà  que  Habilloa  pense  qu'il 
faut  lui  restîtner  œs  passages  et  dédare  in> 
terpolés  les  endroits  que  d'autres  considé- 
raient comme  authentiques.  Nous  faisons  cette 
réflexion  seulement  pour  montrer  qu'il  est  à 
peu  près  humainement  impossible  que  de  tels 
exemplaires  parviennent  intacts  jusqu'à  nous, 
bit  dont  nous  avons  eu  chaque  jour  la  preuve 
dans  notre  édition  dTsnaid.  Il  n'y  a  donc 
rien  d  étonnant  si,  dans  le  Petit-Romain,  nous 
Urouvons,  d'ailleurs  rarement,  quelques  addi- 
tions ou  quelques  omissions.  Mais  comment 
donc  des  jours  nombrcm,  rides  de  Martyrs, 
rcpoussenl-ils  le  Calemlrier  de  Rosweyde?  Du 
Saussay  est  vraiment  surprenant.  Comptons 
d'abord,  dans  le  Petit-Romain,  combien  il  y  a 
de  jours  vides  et,  compte  fidt,  nous  en  troa- 
verons  en  tout,  sept  ;  savèir  :  les  27  février, 
24  avril,  23  mai,  8  juin,  15  octobre,  20  oc- 
tobre et  1 G  novembre.  Ce  sont  ià  ces  nom- 
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breux  jours  vides  de  Martyrs.  Est-il  permis 
d'dwMr  des  noii  an  point  d'appeler  jonn 
nqnbnni,aB|ilnir  trois  cent  soixante-cinq? 

Et  si  cet  argument  est  solide,  plus  il  y  a  dans 
le  Petit-Romain  de  jours  vides,  moins  il  a 
l'apparence  d  uo  Calendrier  ou  d'un  Abrégé 
d'Adott,  connne  le  prétendent  dn  Sennay  et 

Florentin!. 

40i.  Du  Saussay  insiste  :  «  Si  Adon  en 
marquant  les  jours  de  fête,  mal  disposés  déjà 
pour  chaque  jour  et  pour  les  Calendes,  s'était 
eerfi  dn  Petit-Bomun»  oomme  ee  Martjro- 
loge  mifBe  anisi  de  quelques  jours,  il  n'au- 
rait pu  suppléer  ni  Bède  ni  Florus.  »  €'est 
un  nouveau  scrupule.  Adon  n'a  écrit  nulle 
parr  qu'il  t'Aeit  servi  dn  PetH-Ronain  pour 
anpplîer  lea  joon  qni  manqneiettl  daat  Bède 
augmenté  par  Florus;  mais  qu'il  s'en  était 
servi  pour  marquer  distinctement  les  jours 
des  martyrs  qui  avaient  coutume  ditre  eon- 

non  pas  de  Bède 
et  de  Florus,  mais  de  raneien  Hiéronymien, 
d'où  Florentini  n'a  pas  encore  fait  disparaître 
toute  confusion.  Quand  même  il  y  manque- 
rait sept  jours,  est-ce  qu'Adon  ne  peut  pas 
Un  jntfMnent  s*dtre  servi  tfnn  Martyrologe 
qui  compte  trois  cent  cinquante-huit  jonn 
pleins?  Les  Saints  lui  ont-ils  manqué  pour 
suppléer  ces  quelques  jours  ?  Examinons  :  le 
28  lévrier,  il  a  pris  dans  son  voisinage  Ro- 
nniD,abWde  Jooz;  le  Mavri^nemanqnût 
pas  dans  Bède,  et  cependant,  ce  même  jour, 
il  ajouta  à  Mellit,  indiqué  par  Bède,  Alexan- 
dre de  Lyon  ;  le  23  mai,  il  ne  fallut  pas  aller 
loin  pour  rappeler  Didier,  de  Langres,  ou  son 
beaaonynie  de  Vienne  :  voyez,  ponree  jour, 
nelre  observation  sur  Usuard  ;  le  8  juin,  il 
tinnvait,  dans  Bède,  Médard,  dont  il  ne  se  con- 
tenta pas;  le  15  octobre  lui  fournit,  à  Lyon, 
Antioque,  et  à  Cologne,  les  Maures;  le  SO 
nelehw,  û  nvait  io«  la  main  le  popolaire 
saint  Caprais  ;  enfin  le  46  novembre,  il  trouvait 
saint  Eucher  de  Lyon.  Vous  voyez  qu'il  ne  fal- 
lait pas  à  Adon  de  grands  secoura  du  dehors 
pour  qu'il  pûtdire  s'être  servi  principelemenl 
de  ee  véntable  et  très^eneien  Ibrtyndoge. 

403.  Sait  un  argument  que  du  Saussay  a 
pria  je  ne  sais  où  et  que  rapporte  Florentini 

TOH.  ni. 


je  ne  sais  avee  quelle  apparence  de  vérité. 
Prêtas  les  oreilles  :  «  On  ne  pent  nier  (je  cite 
toujours  Florentini]  que  les  obeervations  de 
du  Saussay  à  l'année  10i9,  ne  renvoient  à 
des  temps  postérieurs  le  Peiit-Romain.  Car  on 
y  troQve  marquée  pour  le  20  octobre,  à  Reims, 
la  solennité  de  Saiot-Remy,  qni  auparavant 
était  célébrée  le  4  3  janvier,  jour  de  sa  mort, 
et  qui  fut  attachée  à  ce  jour  par  le  concile  de 
Reims,  en  présence  du  Pape  Léon  IX.  On  ne 
peut  à<mo  admettre  que  ce  soit  là  le  Martyro- 
loge qn'Adon  de  Tienne  a  mia  en  tête  de  son 
ouvrage,  en  858,  puisqu'il  a  été  composé  dans 
le  courant  du  onzième  siècle.  »  Œdipe  lui- 
même  ne  saurait  nous  expliquer  ce  que  veu- 
lent dn  Sanss^y  et  Floranlini  avee  ee  birae 
d'érudition,  si  ce  n*est*qn'ils  conftsseni  nV 
voir  point  lu,  au  moins  pour  le  jour  dté, 
20  octobre,  le  Martyrologe  de  Rosweyde. 

403.  Je  répète  donc  que  je  ne  puis  absolu- 
ment comprendre  comment  ces  idées  tombent 
dans  l'esprit  d'hommes  d'aillenrs  érudils.  Car 
s'ils  citent  sérieusement  pour  exemple  le 
20  octobre,  ils  se  font  des  monstres  qu'ils 
peuvent  aisément  exterminer,  puisque  ce  jour 
est  précisément  nn  des  sept  qui  manquent 
dans  oe  Mar^Ioge.  Et  dans  tout  ce  mois,  il 
n'y  a  pas  d'autre  solennité  de  Saint-Remy  que 
celle  qui  est  consignée  aux  Calendes  en  ces 
termes  :  «  Et  dans  la  vUie  de  lienns,  saint 
'BÊm^Mquô.i^ Bien  plus, c'est  lasenle  et  nni- 
qne  qui,  dans  le  Petit-Romain,  concerne  ce 
grand  Saint.  Que  si  elle  a  été  instituée  seule- 
ment en  <049,  en  présence  du  Pape  Léon  IX, 
voyez,  je  vous  prie ,  quelles  absurdités  vont 
s'en  suivre.  Désormais  tons  née  Martyrologes 
de  Bède,  de  Wandelbert,  de  Raban,  d'Adon, 
d'Usuard,  de  Notker,  et  les  Hiéronymiens 
eux-mêmes,  auront  été  composés  ou  copiés 
dans  U  wmn  dn  waHm  siècle ,  puisque , 
dans  tons,  on  annenee  très-catégoriquement 
cette  solennité.  Si  cela  ne  suffit  peSj  Grégoire 
de  Tours  va  rajeunir  de  cinq  siècles,  puis- 
qu'au  cbap.  XXI  de  son  Histoire  des  Francs, 
à  dit  :  f  n arriva  que,  quelques  jours  après, 
tombait  la  IBle  de  saint  Remy,  qui  se  célèbre 
au  commeocemeot  d'octobre.  »  Léon  IX  choi- 
sit le  jour  qu'il  savait  pertinemment  destiné 
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depnii  longtemps  à  la  fHa  do  funt  Bemy. 

404.  Je  sais  frappé  de  stapoor  plus  que 

d'admiration  lorsque  je  vois  mettre  en  avant 
CCS  plaisanteries,  ces  bagatelles,  ces  fictions, 
et  que  je  les  vois  passer  des  mains  d'hommes 
do<^  dans  eeUes  d'écrivains  proteslaots,  qui 
les  «aisiawDt  aridemeol  pour  les  tourner  à  no- 
tre blâme,  et  y  trouvent  tm  encouragement 
pour  faire  de  semblables  docouverles.  Beck, 
empruntant  ces  ûeursà  du  Saussa)',  à  Valois 
el  à  FloroDtini,  en  a  orné  magniSquement  loo 
prétendu  Martyrologe  Germaniqae,  et,  pour 
ne  pas  leur  céder  la  palme,  l'a  enrichi  d'une 
très-inepte  imagination.  Après  avoir,  d'après 
Valois,  représenté  Rosweyde  comme  unanda- 
deox,  qui  adresse  an  SonTsrain  Pentift  une 
lettre  à  grands  mots,  mêlés  de  puérilités, 
Beck  tire  de  sa  panetière  un  petit  caillou  et 
pense  qu'il  va,  du  coup,  abattre  Goliath. 
Écoutez  comme  il  argumente  avec  grâce  :  c  La 
preuve,  dil-il,  que  le  Mar^rolegs  de  Res- 
wcydc  est  récent,  se  trouve  au  nr  des  Nones 
de  juillet,  oii  l'on  lit  :  «L<?  même  jour,  â  Augs- 
bourg,  saint  UdeUrie ,  évique  et  canfes- 
'  teur,  »  qui  vécut  au  dixième  sîède  et  ne  lot 
sans  doute  pas  canonisé  sor-le^shanip.  Adou, 
qui  vivait  au  neuvième  siècle,  n'a  rien  pu 
puiser  a  cette  source,  à  moins  que  nous  ne  di- 
sions que  ces  additions  ont  été  faites  par  un 
écrivain  plus  récent.  Telle  est,  du  moins,  l'o- 
pinion de  Mosandre  et  de  Rosnayde  dans  leurs 
appendices  :  ils  les  tiennent  pour  suspectes, 
pour  ajoutées  par  une  main  postérieure,  peut- 
être  par  un  moine  Bénédictin,  puisqu'on  les 
trouve  seulement  dans  son  exemplaire  et 
qu'elles  manquent  dans  trois  manuscrits.  » 

405.  Pardonnez,  lecteurs,  si  ma  colère  est 
excitée  par  ce  raisonnement  inepte,  sot  cl  tout 
rempli  de  menteuses  frivolités.  Comme  un 
muf  ressemble  à  un  muf,  ainsi  celte  wgovm^ 
taliOB  ressemble  à  celle  de  du  Saussay  et  s'ap- 
puie tout  à  fait  sur  la  môme  base.  Car  il  est 
entièrement  faux  que  les  paroles  citées  par 
Beck  au  sujet  de  saint  Udalric  d'Augsbourg, 
se  trouvent  dans  rAnden-Bonnin,  pas  plus 
in  IV  des  Nones  de  juillet  qu'ailleurs.  Beck  le 
suppose  avec  intrépidité,  trouvant  peut-être 
ces  paroles  dans  l'appendice  de  Hoswejde,  il 


bêtit  IAhIossus  betoeoop  do  dions  inisses  et 

montre  qu'il  se  précipila  dans  la  mêlée  de  la 
facondes  Andabales,  ne  connaissant  ni  le  point 
en  litige,  ni  les  livres  qu'il  manie.  Beck  unit 
Mosandre  à  Rosweyde,  comme  s'il  avait  édité 
aussi  le  PetitpRommn,  ce  qui  est  nue  seeomlo 
fuisseté.  En  troisième  lieu,  il  parle  de  l'ap- 
pendice de  Mosandre,  auquel  Mosandre  ne  pensa 
pas  même  en  rêve,  puisqu'il  avait  coutume  de 
marquer  d'un  astérisque  dans  ie  texte  d'Adon, 
ce  qui  lui  paraissait  suspeot  .En  qualrièmo 
lieu,  il  suppose  je  ne  sais  quel  exemplaire 
d'un  moine  Bénédictin,  qui  aurait  servi,  avec 
trois  autres,  à  l'édition  du  Petit-Romain, 
tandis  que  Bosweyde  dit  carrément  s'être  ' 
servi,  pour  l'édition  d'Adon,  de  Irols  mrnno- 
crits,  et  que  des  inâ^  deux  manquaient  dn 
Petit-Romain.  En  un  mol,  toute  cette  ma- 
chine de  Beck  est  feinte,  futile,  vaine;  et 
plaise  à  Dieu  que  des  hommes  d'ailleurs  éni- 
dlls,  entraînés  par  de  fcuz  préjugés,  nu  lui 
aient  pas  enseigné  le  secret  de  ces  mvantiona. 

106.  Je  reviens  à  Florentin!  qui  tisse  ainsi 
la  toile  de  du  Saussay  :  c  Enfin,  dil-ii,  du  Saus- 
say prouve  que  le  Martyrologe  ou  GdanÉrinr 
de  BoBweyde  n'est  pas  celui  qu'a  désiré  Bn- 
ronius.  »  Je  n'examine  pas  si  cela  est  vrai, 
parce  qu'il  ne  nous  importe  pas  de  savoir  si  le 
grand  écrivain  des  AnnaUt  eeclésiasti^uts  a 
désiré  le  Grand  ou  le  PotitrBomain  ;  il  suffit 
qu'il  soit  vrai  que  Rosweyde  a  édité  le  Marty- 
rologe dont  dit  s'être  servi  le  Hartyrographe 
de  Vienne.  «  Pour  ne  rien  laisser  de  ce  qui 
enlève  toute  autorité  au  Calendrier  de  Ros- 
«ejde  et  eondure  que  e'eat  un  manuserit  suna 
certitude  et  de  nul  poids,  flttilè,  rempli  d'er- 
reurs capitales,  du  Saussay  ajoute  qu'il  ren- 
ferme plusieurs  choses  ridicules.  Dans  ces 
notes  sur  le  vi  des  Ides  de  novembre,  il  s'ef- 
finte  de  le  prouver  :  €  Ai  os;oiir,  y  lit-on,  las 
Quatre  CoveroumA,  €  Dans  nos  obeervatioiM 
sur  ledit  jour,  nous  croyons  avoir  clairement 
repoussé  cette  accusation  de  ridicule,  et  Flo- 
renlini  lui-même  a  résolu  cette  difficulté  en 
observant  que  «  du  Saussay  est  quelquefoia 
un  censeur  trop  dur,  aûn  de  défendre  quand 
même  que  son  Denysde  Parisest  le  même  que 
l'Aréopagite,  opinion  qu'il  croyait  quelque 
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peu  ébranlée  par  le  Htr^fToklgd  ellat  anao-  parant  entre  eux,  Adon  et  le  Petit-Romain, 

talions  de  Roswejde.  Il  nous  est  agréable  de  présenter  successive- 

407.  C'est  làt  en  effet,  la  cause  de  tout  le  ment  toatM  ses  prooTea.  c  J'accorderais  faci- 

nal;  e'eat  làee  qui  enlaiiima  do  Samnyà  lemtiuàdu  Sanany,  dil-il,  que  leHartyr»- 

scruter  partout  aree  dai  yeux  ardents,  à  trou-  loge  de  Rosweyde  n'est  pas  l'Ancien-Romain» 

ver  des  ridicules,  des  inepties,  des  parachro-  indiqué  par  saint  Grégoire  et  désiré  par  Baro> 

nismes,  et  je  ne  sais  quelles  autres  abomioa*  nius;  mais  je  ne  consentirais  jamais  à  dire  qu'il 

tioM<|a*ilcrata»QirtrouTéesdaoatoPetit-llo-  Ml  abrégé  de  Bède,  car  tout  homme  qui  en 

niaio,  qo'il  avait  plis  d'abofd  pour  un  omnga  fera  la  comparaison,  croira  plnUk  que  os 

de  choix  et  miment  d'or,  c  CertainemaDt  lendrier  a  pu  être  tiré  d'Adon.  J*ai  comparé 

Héribert,  dit-il,  est  lui-même  un  remarquable  plusieurs  jours  de  chaque  mois,  et  des  mêmes 

rayon  du  soleil  de  la  sagesse,  un  ruisseau  de  jours  tirés  d'Adon  mais  ramenés  à  un  usaga 

la  toÊtam  yiuata  da  la  foi,  no  iqeton  da  paiticoUar,  soit  par  des  obscurités,  des  muti- 

trooevenlDyaDt  do  la  jnstioep  enfin  on  basa  lalioos  ou  des  jeunesses  de  style,  j'ai  hâle- 

et  éternel  astre  des  cieux.  »  Je  voudnis  nr  ment  exclu  qu'Adon  n'avait  pas  emprunté  à 

voir  comment  a  été  si  tôt  changée  cette  éblouis-  ce  Calendrier,  comme  à  un  ancien  manuscrit 


saute  couleur.  Cbasteljain  va  nous  l'expliquer 
«vee  tant»  sa  sincérité.  Loi  ayant  demandé 
quelques  renseignements  snr  Touvrage  da  dn 
Saussay ,  Des  écrivains  mifttiques,  cités  par 
Florentmi,  il  me  répondit  qu'il  ne  con- 
naissait pas  cet  ouvrage  et  que  tous  les  ou- 
vn^de  do  Saassay  étaient  à  Paris,  dans  nna 
profonde  néscsii me;  il  ajoute  que  son  grand 
ouvrage,  en  deux  volumes,  sur  le  Martyrologe 
de  France,  était  appelé,  parmépris,  le  Char  du 
Mensonge.  £nûn,  qu'il  avait  été  un  Hildui- 
niste  Itîa-oplniftlre,  en  sorte  qu'il  se  fit  un 
piwt  de  religion  de  ne  pas  s'élever  fortement 
contre  on  opuscule,  où  il  voyait  les  deux  De- 
nys  si  bien  distingués.  Au  reste,  que  peu  lui  im- 
portait que  la  vérité  souffrît  lorsqu'il  la  trou- 
faiteontraira  à  ses  eolllaaents.  Cest  avec  eea 
parolasqneaoasftniis  sortir  dn  Saussayde 
l'aièiia. 

i  II.  —  On  rtfùte  1m  objections  spécieuses 


108.  La  controverse  nous  reste  avec  Flo- 
rentini.  Dans  celte  discussion  se  présentent  les 
idéeaqne  Fh»lean  sraildélenttinéea  dans  une 
opinion  qoi  n'avait  rien  de  définitif,  moins 
qu'il  ne  les  avait  prouvées  par  de  solides  argu- 
ments. Florentini,  fournissant  des  raisons, 
s'efforce  de  les  démontrer  d'une  manière  plus 
spéâense,  nuda  i  la  manièii  d'nn  Iwmme 
ftèndqole,  aieo  une  grande  nodeilie,  en  eon- 


d'Aquilée,  pour  composer  son  Martyrologe, 
nais  que  plutôt  un  éerirain  plus  récent  mit 
tiré  de  là  sa  table  de  Saints.  »  Je  vous  fend 
observer  avec  soin  que  Florentini  a  emprunté 
à  du  Saussay  et  suppose  çà  et  ià  que  le  Petit 
Romain  a  été  écrit  dans  le  cours  du  onzième 
aiède.  D'après  ce  préjugé,  il  trouve  fseile- 
ment  des  passages  qoi  lui  paraissent  porter  la 
marque  d'un  style  plus  récent.  «  Faisons, 
dit-il^  des  diversions  rapides  dans  un  ou  deux 
mois;  »  j'aimerais  mieux  qo'il  en  fasse  dans 
les  doue  «  et  oonparoos  ces  Jours  »  —  je 
voudrais  qu'il  les  compare  tous  Tun  après 
l'autre  «  avec  Adon  et  le  Petit-Romain,  afin 
de  découvrir  la  vérité  de  notre  assertion  et 
l'âge  du  plus  aneien.  » 

400.  PonrériierlaeoDfosion,  il  hntmetin 
hors  de  cause  ce  qui  n'est  pas  en  question. 
J'accorde  volontiers  l'âge  qu'on  voudra  aux 
exemplaires  Hiérooymiens  pour  lesquels 
combat  uniquement  Florentini.  J'insiste  seu- 
lement sur  la  comparaison  d'Adon  et  dn  Petil- 
Romain,  afin  qu'on  voie  lequel  a  emprunté  à 
l'autre.  Florentini  débute  ainsi  :  c  Le  Marty- 
rologe de  Rosweyde,  pins  récent  que  le  nôtre, 
commenoe  rannée  aux  Oatendes  de  janvier.  » 
Sans  doute,  il  commence  l'année  aux  Gakndes 
de  janvier,  mais  il  ne  s'en  suit  pas  qu'il  soit 
plus  récent.  Florentini  se  donne  beaucoup  de 
peine,  mais  inutilement,  dans  sa  seconde  dis- 
sertation, pour  se  prévaloir  de  l'antiquité  de 
ces  usages  sur  les  eommeneemenia  de  rannéei. 
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ou  mieux,  pour  en  prouver  la  prioritô.  Mais  les  Martyrologes  n'a  pas  été  non  plus  bien 
ii  n'a  pu,  jusqu'à  présent,  produire  des  bases  établie,  mais  arbitraire,  et  qu'il  n'y  a  là-des- 
onttônes  à  cette  opiiiioD  et,  en  déflaitif,  «m  SDt  rien  d'asseï  eertain.  J'ai  déjà  parié  de 
avis  n'est  ni  facile  à  prouver,  ni  concluant.  rHiéronymieod'Eptemach  ctdeBcdc;  onpeut 
Quoi  qu'il  en  soit,  Florentini,  qui  attaque  Ros-  ajouter  celui  do  Blumiaî  Ceux  de  Lucques 
weyde,  se  prive  ici  d'un  argument  a(i/iominw».  et  de  Cx)rbie  ne  commencent  pas  comme  l'A- 
Car  le  plus  ancien  des  liiérooymiens  a  été  cer-  don  de  Rosweyde ,  à  la  vigile  de  la  Nativité, 
taineoient  écrit  aa  commenoeineiitdo  hbltièiiie  mais  conne  la  Calendrier  de  Franteao^  ao 
aîecle  ;  or,  il  commence  l'année  ecclésiastique  viii  des  Calendes  de  janvier  ou  à  la  Nativité 
aux  Calendes  de  janvier,  et  Bède,  contempo-  du  Seigneur.  Lippomani  et  Mosandre  avaient 
raiu  de  Willibrord,  fait  de  même.  Je  ne  dis-  édité  Adon  de  manière  à  commencer  l'année 
pote  point  aux  Uiéronymiens  la  prérogatÎTa  de  anx  Calendes  de  janvier.  Rosweyde ,  au  con- 
Tige,  il  saffit  que  Florentini  m'aceorde  qu*â  cet  traire,  à  In  fin  de  aa  petite  Prâke,  dit  :  €  La 
endroit  ils  parlent  comme  l'exemplaire  dïp-  Martyrologe  d'Adon  commence,  non  aux  Ga- 
ternach,  Bède  et  le  Petit-Romain.  lendes  de  janvier,  comme  le  disent  les  précé- 
4  40.  Il  ne  faudrait  rien  de  plus  pour  ren-  dentés  éditions,  mais  à  la  vigile  de  la  Nativité, 
vener  rargumentafion  de  FkmnUni.  Gepaur  Geh  riml  de  ce  que,  suirant  rmage  de  l*É- 
dantpoorfoire  plaisir  anxenrienx,  il  noua  eat  gUae  BomaiM,  la  Ralirité  était  In  grande 
KgrM)le  de  rechercher  si  c'est  dans  l'Eglise,  époque  dç  l'année,  et  que  Tannée  commen- 
un  usage  plus  ou  moins  récent,  de  commencer  çait  aux  Vêpres  de  sa  vigile.  Les  trois  manus- 
l'année  aux  Calendes  de  janvier,  à  la  Nativité,  crits  dont  je  me  suis  servi  commençaient  tous 
n  mTÎgile  ou  à  une  antre  date.  Ce  point  est  ainsi.  »  Pent^lre  cet  lumime  ai  exnet  on- 
encore  'asses  incertain  et  douteux  pour  les  bliait-il  que  son  Inden-Eomaîn,  antérieur  de 
émdita.  Parcourons  les  anciens  livres,  Ri-  beaucoup  à  Adon,  commenre  aux  Calendes  rie 
tuels  et  Martyrologes.  Il  est  certain  que  les  janvier.  Si  l'on  comparait  entre  eux  tous  les 
Calendriers  d'Allacci  et  de  Fronteau  passent  exemplaires  manuscrits  d'Adon,  on  en  trouve- 
ponr  andeos,  se  reaaemUent  et  ne  diffèrent  ralt,  je  crois,  un  plos  grand  nombre  qoi  ae- 
paa  beaucoup  pw  l'âge .  Celui  d'Allaed  paru  t  raient  conformes  en  ce-point  au  Potit-Romain* 
quatre  ans  avant  celui  de  Fronteau,  en  16t8,  4 12.  Wandelbert  est  contemporain  d'Adon, 
à  la  fin  de  l'ouvrage  :  De  l'Accord  entre  l'E-  et  même  plus  ancien,  puisqu'il  écrivit  son 
glise  d'Occident  et  l'Église  d'Orient.  Compa-  Martyrologe  en  84â.  Cependant,  ii  dit  dans 
rea-lea;  voua  remarquerei  auaaitÔt  que  celui  '  aaPréfooe  :  t  J'ai  mis  en  von  les  Mes  qui  le 
d'Allacd  eommenoe  on  premier  dimanche  de  présentent  chaque  jour  depuis  les  Calendes  de 
l'Avent,  et  marque  les  jours,  à  la  manière  des  janvier  jusqu'à  la  fin  de  l'année .  »  Ainsi  fit  ce- 
anciens  Romains  et  des  Martyrologes,  par  Ca-  lui  dont  Wandelbert  se  servit  principalement, 
lendes,  Nones  et  Ides.  Au  contraire,  l'édition  le  saint  et  célèbre  sous-diacre  de  l'Église  de 


de  Fronteau  cmnmenee  à  HoSI  et  compte  les  Lyon,  Floma,  compilateur  du  Ibr^rologo 

jours  pendant  toute  l'année,  à  la  manière  ac-  augmenté  par  Florus.  Ajoutes  Rabnn,  plna 
tuelle,  suivant  les  nombres  ordinaux.  Dans  les  ancien  qu'Adon,  Noiker,  presque  son  contem- 
Sacramentairespar  MénardetThoniasius,  l'an-  porain,  et  vous  verrez  la  vérité  de  ce  que 
née  commence  à  la  vigile  de  Noël  ;  dans  les  nous  disions  plos  haut  :  que  cette  manière  de 
Irois  Sacrameotairaa  Gallicane  édités  par  Tho-  commencer  Tannée  était  à  eetle  époqoo  tria- 
mastuaet  Mabillon,  il  n'en  ait  amun  dont  oo  arbitraire  dans  les  livres  ecclésiastiques  et  sur- 
puisse (lire  qu'il  a  eu  un  commencement  sem-  tout  dans  les  Martyrologes.  Bien  plus,  le  plus 
blable.  Mabillon,  dans  sa  Liturgie  Gallicane  et  grand  nombre  des  anciens  Martyrologes  éta- 
aillears,  dit  qu'il  n'j  a  là^dessos  que  de  doo-  blit  tellement  l'autorité  du  Petit-Romain, 
tensea  eonjeetnres.  qu'il  est  pins  mtionndl  de  croira  l|ne  le  emn* 
141.  JopenseqnelamanièndeoommeiiMr  menetmontdo  l'innée  aux  Cakodos  de  jan- 
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vicr  s'est  établi  au  huitième  siècle  ;  et  il  n'est 
i  ancmi  titre  miseiiiblaUe,  d'après  les  eoD> 
jectures  de  Florentiai,  que  ee  cofflmeocemeDt 
soit  d'une  date  plus  récente.  Je  conclus  par  la 
petite  Préface  de  Bollandus,  au  i  "  janvier,  qui 
débute  ainsi  :  «  Les  Calendes  de  janvier  ont 
loojoars  été  célébrées  par  les  GhÂttiens  tvee 
uue  particulière  religion,  à  cause  de  l'octave 
de  la  Nativité,  à  cause  de  la  mémoire  de  la 
sainte  Circoncision  du  Christ,  et  ;ï  cause  du 
nom  de  Jésus,  dans  lequel  il  faut  que  tous  les 
honuMS  leîent  snrés.  C'est  done  avec  nisoo 
qye  VÉffùê,  en  commençant  l'année  en  ce 
jour ,  a  préféré  suivre  les  anciens  Romains, 
plutôt  que  les  autres  nations  qui  ont  choisi  un 
autre  jour,  afin  que  le  début  de  l'année  por- 
Ht  le  sjrabole  sseré  de  noln  lelvt.  »  Vus 
c'est  déjà  trop  sur  ce  sujet. 

143.  Continuons  de  faire  de  petites  digres- 
sioDs  avec  Florentini  :  «  Le  jour  des  Calen- 
des, dit-il,  OBtre  l'octave  de  la  Nativité  et  la 
CmsooeisMO,  il  ne  cite  que  tro»  nar^  et 
un  confesseur,  laissant  à  idon  une  couronne 
de  trente  Martyrs  romains,  la  vierge  Kuphro- 


tout  ce  qu'il  contenait,  et  qu'il  a  ajouté  ce 
qu'il  andi  tronré  aîUenrs,  ou  oe  qvi  tonelnit 
à  Lyon  où  il  écrivait  son  Kar^rologe. 

414.  Cet  homme  docte  pouvait  et  devait  se 
rappeler  que,  peu  auparavant,  il  avait  dit 
qu'Adou  n'avait  pas  voulu  tellement  s'accom- 
moder anx  précédents  da  Petit-Romain,  qu'il 
ne  le  passât  pas  d'une  palme.  Bien  plus,  il  dut 
violer  ses  limites,  puisqu'il  puisa  à  d'autres 
sources,  comme  il  le  montre  aux  Calendes  de 
janvier.  Ailleurs,  lorsqu'il  ne  trouve  pas  d'au» 
très  Saints,  an  S  janvier  et  dans  beaucoup 
iTantres  endroits,  il  ne  cite  aucun  Saint, 
excepté  ceux  que  lui  avait  fournis  le  Petit- 
Romain.  Si  le  contraire  avait  eu  lieu,  c'est-à- 
dire,  si  le  Petit-Romain  avait  emprunté  à 
idan,  quelle  cause  imbable,  je  vous  prie, 
ponnrait«n  indiquer?  Pourquoi  l'auteur  de 
l'Abrégé,  sur  huit  annoncesd'Adon,  en  aurait-il 
pris  cinq,  omettant  les  Saints  les  plus  connus? 
Ensuite,  quel  motif  a-tril  eu  pour  changer  la 
pnaièn  et  la  pins  célèbre  annonee  d'Adon,- 
en  ajoutant  si  Ai  Circoncition,  paroles  qui 
manquaient  dans  l'évêque  de  Vienne.  Floren- 


sjne  et  l'abbé  Oyand.  »  Arrêtons-nous  ici    tini  dira-t-il  que  l'annonce  de  la  Circoncision 


et  dMNiMns,  d'après  Dorentini,  si  le  compi- 
laienr  dresse  eonvenableneot  son  Abrégé,  son 

Index,  son  Calendrier  prétendu,  en  laissant, 
dans  Adon,  trois  annonces  entières.  Sur  ce 
seul  iait,  je  rejetterais  ce  Calendrier  comme 
infidèlê  et  bltsnl.  Oenandens-nous  encore 
oonunent  il  eomnenee,  avec  une  opportunité 
suffisante,  sa  comparaison,  là  où  il  y  a,  entre 
Adon  et  le  petit  Romain,  une  si  grande  dilTé- 
rence.  Pourquoi  ne  s'est-il  pas  avancé  jua- 
qu*au  seeend  jour  de  jonvierT  li,  certain»- 
■sot ,  il  eût  trouvé  une  conformité  plus 
grande.  Mais  pour  ne  pas  éprouver  trop 
d'ennui  (ce  sont  les  paroles  de  Florentini) 
à  parcourir  chaque  chose  par  le  détati,  nous 
termineroos  d'un  mot  ee  diflérsnd  :  smt  que 
le  Petit-Romain  s'accorde  avec  les  annonces 
d'Adon,  soit  qu'il  en  diffère  en  nombre,  qu'il 
loit  plus  ou  moins  complet,  on  n'en  peut  rien 
conclure  contre  le  Petit-Romain,  puisque  le 
teue  des  Calendes»  dté  par  FkRentini,  doit 
praiver  aux  yeux  de  tous  les  honunee  pru- 
deutSt  ^  le  second  Adon  a  TSfp  du^reroiflr 


est  d'un  rite  pins  léeentt  Mais  nous  perdons 
le  temps  à  d'inutiles  diseoun*  Adon  lui-même 

s'est  trop  clairement  expliqué,  a  désigné  trop 
ouvertement  son  chef  et  son  porte-drapeau, 
comme  nous  le  verrons  à  l'article  suivant. 

415.  Du  reste,  il  &ut  parcourir  tous  bs 
arguments  de  Florentini  et  donner  a  chacun 
sa  solution.  Il  continue  :  «  Ouo  le  lecteur 
curieux  compare,  dans  le  mémo  mois,  le  43 
qu'il  prive  de  la  Couronne  et  des  noms  de 
quarante  soldats  ;  le  19,  où  il  emprunte  à 
pudeurs  Pontien  condamné  aux  bêtes.  »  On 
ne  trouve  ici  rien  de  nouveau  qui  n'ait  été 
présenté  et  résolu  dans  la  précédente  argu- 
mentation. Suit  cette  fausse  et  perpétuelle 
supposition  de  Florentini ,  empruntée  à  du 
Saussay,  qui  présente  le  PeUt-Romain  comme 
n'étant  pas  plus  ancien  que  le  onzième  siècle. 
Remarquez  par  quelle  raison  il  s'efforce  de 
l'établir.  Au  20  janvier,  dit-il,  le  lecteur  re- 
marquera et  reoonnsltra  que  Fkbien  est  ap- 
pelé, par  Adon,  évêque  de  Rome,  et  par  son 
abréviatenr,  suivant  i'nssge  plus  récent,  il  est 
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appelé  pape.  Gomme  il  attribue  partout  et 
ooDitanuMiitc»  tiln  an  Pontifé  RomaiD,  et 
qa'on  la  troufe  nrenieiit  ihiw  Adoii:»  celt 
panll  prouver  dairementque  l'auteur  du  Ca- 
lendrier a  vécu  après  dréfçoire  VII.  Ce  pape, 
lignent  l'an  du  Christ  1073,  avait  établi  .que 
le  Mm  de  pape,  jusque-là  comniiii  tm  dvâ- 
ques  et  aux  prêtres  lesploidistiiigaés,  devrait 
être  désormais  le  sumoni  propre  et  particulier 
du  Pontife  Romain.  » 

416.  Telle  est  l'hypothèse  de  Florentioi. 
Cette  niion  est  plus  plausible  que  les  préoé» 
dentée  pour  bire  descendre  le  Petit-Romain 
au  onzième  siècle.  Cependant  elle  est  nulle, 
puisque,  d'après  les  principes  de  l'école,  qm 
prouve  trop  ne  prouve  rien,  et,  en  combattant 
aon  adremire,  se  Messe  loi-même.  Si  le  rai* 
seimement  de  Floreotini  subsiste,  le  même 
argument  établit  que  les  Iliéronymiens  de 
Lucques  et  de  Corbie  doivent  être  aussi  ra- 
menés au  onzième  siècle,  puisqu'on  y  trouve 
Irèe-dbtiiiclemeDt,  an  4*  jniUet,  le  pape 
Gûne;  an  2,  le  pape  Melchiade  oa  HilUade; 
an  10  septembre,  le  pape  Ililaire,  et  peut- 
être  en  trouverait-on  d'autres  ailleurs,  ce 
qu'il  nous  paraît  inutile  de  rechercher.  Bien 
pins,  Bède  Ini-minie  se  am  dn  nom  de  pape, 
ainsi  que  tous  les  Hartjrograpbes  du  onzième 
siècle;  et  certainement  il  sprait  inepte  et  ri- 
dicule de  vouloir  les  rattacher  au  onzième 
siède.  Quant  à  ce  que  dit  Plorentini,  que, 
dons  Adon,  on  trouve  rarement  le  nom  de 
pape,  nous  l'avons  trouvé  eu'tant  d'endroits 
qu'il  est  superflu  de  les  énumérer.  Il  faut 
d'autres  armes  pour  ébranler  l'antiquité  du 
Mt-Remaîn. 

447.  Que  si  Panleiir  de  ea  Nar^loge 
accorde  constamment  au  Pontife  Romain  le 
nom  de  pape,  ce  trait,  entre  autres,  nous 
parait  prouver  que  ce  Martyrologe  a  été  écrit 
à  Rome,  qu'il  a  été  en  usage  à  ta»,  et 
Traisembiablement  qu'il  a  eontinné  i  y  servir 
jusqu'à  ce  qu'on  admît  à  Rome,  comme  dans 
les  autres  églises  d'Occident,  le  Martyrologe 
d'Usuard.  Celle  assertion  se  fortifie  par  la 
comparaison  avec  les  Calendriers  de  FInmiean 
ot  d'AUaoei.  On  y  trouve  souvent  le  nom  de 
|M|N{r et eopendant il  serait  aot  de  leeemin 


postérieurs  au  huitième  siècle,  et  hontenx  de 
vonknr  lea  îàié  descendre  an  aunéma.  Que 
Floreotini  rsnvoie aon ledenr  aux 90, 34,99 

et  30  janvier,  au  11  mars,  aux  Calendes 
d'avril,  au  7  septembre,  aux  Calendes  de  no- 
vembre, aux  10,  26  et  28  du  même  mois, 
enfin  aux  48  et  49  décembre,  pour  pnmver 
que  tout  cela  est  du  pur  Adon.  Pour  moi,  je 
choisis  volontiers  le  lecteur  pour  arbitre,  et 
des  endroits  cités,  et  même  de  presque  tous 
les  jours  de  l'année,  il  résultera  évidemment 
le  contraire,  savoir  :  qo'Adon  est  le  Petifr* 
Romain  tout  pur,  partout  où  il  ne  cite  pas  dee 
Saints  pris  d'ailleurs.  Par  conséquent  il  n'y  a 
rien  do  moins  vraisemblable  que  ce  que  dit 
Floreotini,  qu'il  est  cotxstant  que  le  PetU- 
Romam  o«  FAneiêit-Remam,  eomme  4m 
voudra,  est  plutôt  un  abrégé  d'Adon  qu'U 
n'a  été  son  très-ancien  module.  Car  après 
avoir  réfuté  les  arguments  des  adversaires, 
nous  entreprenons  de  prouver  la  proposition 
contradictoire. 

418.  Unmoteocora  avec  Floreotini,  pour 
montrer  en  courant  que  cet  homme  illustre, 
emporté  par  un  trop  grand  désir  de  louer  et 
de  taire  valoir  son  Martyrologe  Iliéronymien, 
a  vonlu  le  mettre  à  la  place  du  Feiit-Romain, 
et  loi  attribuer  les  caractères  indiqués  par 
Adon,  comme  vénérable  et  très-ancien,  en- 
voyé de  Home  à  Aquilée,  par  le  pape  à  un 
iomt  hêqu»,  <  Ainsi  le  prouvent,  dit-il,  nos 
deux  exempldne,  dans  lesquels  le  ■artyro- 
loge,  attribué  à  saint  Jérôme  et  publié  par 
nous,  est  associé  sans  réserve  à  Adon.  Ses 
caractères  d'antiquité  qui  le  déclarent  Gré- 
gorien, ne  permettent  pas  de  donter  qu'il  soit 
le  eMvMs'  et  Êrèt-wmim  mit  en  rtto 
d'Adon.  »  Le  croira  qui  voudra.  Hais  si 
l'assemblage  des  exemplaires  prouve  quel- 
que chose,  nos  Pères  ont  trouvé  tant  d'exem- 
plaires assemblés,  nous  en  possédons  tsnt 
dans  notre  musée,  qu'on  pourra,  d*aprèa 
cela,  prouver  tout  ce  qui  plaira;  par  exemple 
qu'Usuard  a  été  tiré  de  Kaban,  Bède  des  seuls 
Uiéronymiens,  ce  qui  est  inepte.  Si  Florentini 
avait  mis  quelque  eoin  4  comparer  Adon  aVee 
les  ot^ies  Hiéronymiennes,  Ù  aurait  vu  pins 
clair  que  le  jour  qn'Adon  a  dilBalement^ 
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avec  les  niéronymieDS,  autant  d'affinité  qu'a- 
vec les  Calendriers  de  Boucher,  d'Allacd  et 
de  FMMo:  et  iprû  eil  tout  à  hHgnlnitet 
frivole  de      qn'ib  ont  lerf i  de  flitnibetiix 

à  Adon. 

119.  Que  cela  suiBse  contre  les  objections 
les  plus  spécieuses  de  Plorentiiii.  Pour  ne  pas 
paràlln  ne  loi  rien  aeoorder,  noiu  ne  loi 

contesterons  pas  l'idée  qui  termine  sa  qua- 
trième dissertation,  savoir  :  que  le  Martyro- 
loge Hiérooymien,  c  à  la  seule  inspection  de 
M  MBienditiMe*  pour  T%e  de  h»  addHîoM 
et  it  miolire  de  style,  doit  être  tenu  pour 
plus  ancien  que  tous  les  autres  édités  jusqu'à 
présent;  qu'il  surpasse  autant  celui  qu'a  édité 
Rosveyde,  qu'il  surpasse  les  autres  par  les 
ondères  dTaieieDnfité,  et  qu'il  ëdipse  ee 
lanler  par  sa  riche  moisson  dans  le  champ 
des  martyrs.  »  A  titre  de  libéralité  on  de 
dette,  nous  faisons  celte  concession  à  Floren- 
tini.  Le  Martyrologe  Hiéronymien  surpasse  le 
Petit-]l«iitin  ptur  râge,  le  vétutlé  et  le  dodh 
hn  des  IbrQpn.  Mois,  en  leionr,  nous  de- 
mandons qu'on  nous  accorde  que  le  Petit- 
Romain,  par  la  netteté,  l'ordre,  l'exacte  dis- 
tinction des  Calendes^  et  par  l'économie  de  son 
litfiil,  renqpone  tellement  sur  ke  Hiéro- 
nymiens,  qD*iIi  ne  lui  sont,  sous  ce  rapport, 
nullement  comparables.  Mais  il  est  temps 
d'arriver  au  chef  de  celte  controverse,  d'exa- 
miner à  load  l'ancien  Martyrologe  de  Ros- 
wtfiê,  k  Polil-Roniani. 

AMmi  m. 

Hm  a  si  bien  désigné  U  Pêtii-Bomam  que, 
éTaprès  ta  Préface,  on  prouve  que  c'est 
celui-là  même  qu'il  a  mu  en  Ute  de  son 
Martyrologe. 

190.  IM^ànons  afons  réftité  tvee  oidre  et 

par  le  détail  les  divers  arguments  des  diffé- 
rents adversaires  du  Petit-Romain.  Il  nous 
reste  à  parler  de  sa  véritable  origine,  de  son 
inlorilé,  deaon  style,  de  son  ijp  et  do  ioe 
•nireB  tmakm  propret.  A  ce  Mijet,  noos 
oprimenti  li  penuaioB  qoo  nous  aïone 


E  D'USUARD.  i 

acquise  par  une  étude  de  plusieurs  années  et 
par  la  comparaison  de  tous  les  Martyrologes, 
Bortout  d*Adon,  que  le  Hartyrolege  désigné 
dans  la  Préface  de  l'évêque  de  Vienne,  ne  peut- 
être  que  l'Ancien  ou  Petit-Romain,  édité  par 
Rosweyde.  Si  nous  ne  nous  abusons  étrange- 
ment, nous  croyons  avoir  évidemment  appris 
que  cet  onvrago  a  étf  ee  qu'est  la  chafne  au 
tisserand;  qu'il  a  été  l'exemplaire,  l'argu- 
ment, la  substruclion  d'Adon,  qu'il  a  brillé 
ensuite  pour  Noikcr  et  Usuard.  Nous  ne  dis- 
limnleiaBt  pas  qu'il  nom  a  Min  un  long 
traful,  une  oontinnelle  attention,  un  zélé 
soutenu  pour  rejeter  un  préjugé  emprunté  à 
Fronteau,  à  Valois  et  à  Florentini.  Celle  opi- 
nion qu'avaient  acceptée  tant  d'hommes  éru- 
dits,  qui  s'appuyait  anr  de  si  spécienses  illn- 
sioM,  nous  l'arlons  adoptée  arant  de  la  re- 
pousser. Dans  nos  observations  sur  chaque 
jour  d'Usuard,  nous  devions  lutter  sans  cesse 
pour  repousser  le  charme  qui  fascinait  nos 
regards.  Lee  termee  dn  Petit-Bomain  noue 
paraissaient  ai  aemblables  à  cenu  d'Adon,  que 
nous  ne  pouvions  ne  pas  reconnaître  quelque 
chose  d'Adonien  dans  le  Petit-Uomain. 

121.  Disons  la  vérité  :  cette  lutte  nous  a 
tenu  loim^mps  en  haleine  et  nous  n'atons  pu 
d'abord'aoquiescer  aux  raisons  très-pressantee 
dont  nous  avait  frappé  Chaslelain.  Mais  enfin, 
par  une  longue  méditation ,  un  perpétuel 
examen  et  de  grandes  perplexités,  en  com- 
parant les  annonees  des  dons  Mariyrolocpes  et 
en  les  rapprochant  avec  une  sévère  discussion; 
d'autre  part,  pesant  le  témoignage  insigne 
d'Adon  lui-même  et  rencontrant  chaque  jour, 
dans  les  entraillM  da  sujet,  dea  choses  qui 
attestent  manifselenient  la  priorité  du  Petit- 
Romain,  qirèe  avoir  tout  mûrement  examiné, 
je  me  suis  avoué  vaincu.  J'ai  reconnu  la  vérité 
de  la  parole  de  Chastelain,  que  tous  ces 
bonunes,  malgré  leur  érudition,  n'ataient 
pas  asses  approfondi  la  question,  s'étaient 
laissés  prendre  par  une  trompeuse  apparence 
de  conformité  et  s'étaient  copiés  les  uns  les 
autres.  Les  arguments  qui  ont  formé  cette 
cooriction,  je  les  communique  au  lecteur, 
prêt  i  revenir  i  mon  premier  aris  si  quel- 
qu'un entre  afoe  moi  en  lioe  afoe  des  armes 
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TiolorîeiiM6.  Car,  pour  répiter  1m  puolet  de 
Frooteau,  il  m'inqMrts  peo  que  oe  Mtrtjro- 

loge  soit  ou  ne  soit  pas  romain,  ancien  ou 
nouveau,  flambeau  d'Adon  ou  oon  [puisque 
la  puratA  et  rintôgrilé  d'Usuard  n*en  dépen- 
dent pu)  ;  nais  neot  eommee  lenos  de  pro- 
duire ce  qui  est  mi  et  d'empêcher,  suivint 
nos  moyens,  qu'une  image  trompeuse,  qui 
nous  a  séduit,  n'induise  les  autres  en  er- 
reur. 

4tt.  Pour  juger  eette  tflUre  aveeexieli- 
tude  et  sans  esprit  de  parti,  il  ne  faut  jamais 
perdre  de  Tue  ce  que  le  saint  évèquc  de 
Vienne  déclare  Irès-calégoriquement  dans  sa 
Préface  et  que  je  crois  devoir  nmener  I  sis 
points.  Le  premier,  c'est  qo'Adon  a  eiéenlé 
son  travail  par  ordre  de  Saints  personnages, 
pour  suppléer  les  jours  qui  étaient  marqués 
sans  noms  de  Martyrs,  dans  le  Martyrologe 
que  le  zèle  de  Plorus  avait  ajoirté  «i  tmail 
de  Bcde.  Le  second,  qu'Adon  avait  recheidié 
les  jours  des  Martyrs  notés  avec  le  plus 
d'exactitude,  ces  mêmes  jours  qui  se  trouvent 
ordinairement  confus  dans  les  Calendes.  Par 
ob  1*00  voit  que  le  vriû  est  (^posé  au  confos, 
en  sorte  que^  par  eiaetitnde,  il  fout  entendre 
sans  scrupule  une  grande  netteté.  Le  troi- 
sième, c'est  que,  pour  atteindre  ce  but,  Adon 
s'est  servi  de  quelque  vénérable  et  très-ancien 
Martyrologe.  Le  quatrième,  que  oe  Martyro- 
loge avait  été  «ivoyc  de  Rome  à  Aquilée,  à  un 
saint  évêque,  par  le  roniife  Romain.  I.^  cin- 
quième, que  ce  même  Martyrologe,  prêté 
pour  quelques  jours  à  Adon  pur  un  Frère  re- 
ligirax,  a  été»  par  lui,  transcrit,  à  Baveone, 
avec  un  soin  diligent.  Enfin  qa*il  a  jugé  bon 
de  le  mettre  en  tête  de  son  ouvrage.  D'où  il 
suit  que  le  Martyrologe  oii  l'on  découvrira, 
sans  contestations,  les  six  caractères  sus-in> 
diqués,  est  seul  et  viaimeot  oAm  doot  Adoo 
s'est  servi  pour  enrichir  le  sien  et  le  oompléler 
après  Bède  et  Florus. 

423.  Un  autre  principe  en  litige,  qu'aucun 
adversaire  ne  peut  refuser  de  reconnaître, 
^est  qo'oo  ne  peut  trouver  aucun  Martyro- 
loge plus  ancien  qu'Adon  et  dont  il  se  soit 
servi,  en  dehors  de  l'Uicronymien,  du  Petit- 
Romain,  de  Bède  augmenté  par  Florus  et 


qu'Adon  eonpléla  d'après  on  plos  neieo.  Si 

donc  nous  démontrons  que  les  ^  pointa  dé- 
finis par  la  Prérace  d'Adon  ne  conviennent 
nullement  aux  Hiérooymiens  ;  si,  au  con- 
traire, nous  démontrons  qu'ils  s'appliquent 
merveilleuseuient  au  Martyrologa  de  Bm- 
weyde,  j'espère  que  personne  à  l'aveoir  ne 
voudra  contester  l'antiquité  du  Petit-Romain 
et  refuser  les  éloges  dus  à  Rosweyde.  Par- 
eoaronsdoneoMdiflfranla  penila  d'Adon. 
d'abwd,  en  oe  qui  regarde  le  premier,  noos 
ne  disconvenons  pas  qu'Adon  a  pu  se  servir 
quelque  peu  de  l'IIiéronymien  pour  remplir 
les  jours  vides  ;  nous  accorderons  même  aux 
adversures  ce  qu'ils  ignorent  peut4tre,  c*eal 
qu'Adon  lui-même  atteste  n'être  servi  de 
l'Hicronymien,  car  il  le  rite  en  propres  termes 
au  24  février  :  «  Et  dans  le  Martyrologe  qui 
s'honore  des  noms  d'Eusèbe  et  de  Jérôme.  » 
Ces  paroles  prouvent  qu'il  a  pu  s'en  servir 
pour  suppléer  les  joues  vides  ;  mais  qu'il  s'en 
soit  servi,  c'est  ce  que  n'ont  jamais  tenté  les 
adversaires  de  persuader  et  ce  qu  ils  ne  per- 
suaderont jamais.  La  seule  lecture  de  nos 
observations  sur  Usuard  oonvaincra,  presque 
chaque  jour,  toutlecionr  non  obstiné  de  la 
vérité  contraire. 

424.  Entrons  en  matière  et,  pour  le  pre- 
mier chef  do  la  Préface  Adonienne ,  démon- 
trons qu'Adon,  en  suppléant  Bède,  ne  s'est 
pas  servi  de  l'IIiéronymien.  Ici  nous  viendra 
en  aide  la  méthode  de  Florentini,  suivant  la- 
quelle, pour  échantillon,  nous  parcourrons  un 
ou  deux  mois  en  comparant  lea  dent  Marty- 
rologes; car  il  n'en  fondra  pas  davantage 
pour  voir  clairement  qu'Adon  n'a  pânsé  à 
rien  moins  qu'à  remplir  avec  l'fliéronymien 
les  jours  vidies  de  Bède.  Voulez-vous,  en  peu 
de  temps,  connaître  la  vérité  palpablement, 
pareoorei  seulenient  les  deux  premiers  mois, 
janvier  et  février,  et  dans  ces  deux  seuls  mois 
vous  trouverez  au  moins  quarante  jours  oii  il 
n'y  a  pas  une  seule  annonce  d'Adon  qui  s'ac- 
corde  avec  une  seule  de  rHiéronymien.  Si, 
pour  les  autres  jours  il  parait  se  rencontrer, 
au  moins  pour  les  noms,  quelque  similitude, 
ils  di (Tirent  toujours  par  quelque  côté  et  no- 
tabiemeni.  J'avoue  ingéuûntont  que  dans  les 
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obMmtioDs  snrDHwd  (où  je  ma  sais  ap- 
plifiié  ptrticiiKireintBt  à  nmeoer  à  leor 

MUet  première,  la  mémoire  des  Sainti),  j'ai 
eu  souvent  de  la  peine  et  tordu ,  pour  ainsi 
dire ,  le  cou  au  texte ,  aûn  de  trouver  quel- 
qna  rmanblnea  eatn  Adon  at  Tnn  oa 
YwÊÊn  VMnÊjmÎÊù. 

125.  Ce  que  je  dis  ici  de  deux  mois,  le 
lecteur  le  vérifiera  non  moins  cvidemment 
pour  les  autres.  Souvent  il  s'étonoera  qu'on 
•il  détanniiié  et  dtfni  tant  de  ehoaea  avec 
andace  et  tâmérilé,  aor  ces  Martyrologes  et 
le  Petit-Romain,  en  comparant  à  la  légère 
UD  ou  deux  endroits.  On  disait  plus  haut  que 
le  Calendrier  de  Rosweyde  était  forcé  dans 
iH  deraien  ntraMbenentB  pwce  qu'il  airait 
beaucoup  de  jours  vides  de  Martyre,  tandia 
que  les  Iliéronymions  constituaient  souvent 
les  sept  jours  de  la  semaine.  Si  l'on  s'attache 
à  ces.préjugés,  on  prétendra  ici  qu'Adon  a  pu 
wupf^,  d'aprèa  raîAroayiiiien,  Ice  jeun 
videa  de  Bide,  et  cependant,  pour  le  noia  de 
janvier,  il  y  a  à  peine  quatre  ou  cinq  annon- 
ces qui  peuvent  se  ramener  de  quelque  ma- 
nière aux  Hiérooymiens.  Il  est  inutile  de 
pmxNwir  lea  joun  l'iia  aprii  l'antre  ;  la  eboee 
parle  d'elle^mSiae  ti,  dans  le  cours  de  l'œuvre 
d'Usuard,  nous  avons  dû  la  rcpoter  jusqu'à 
satiété.  Au  contraire,  dans  le  même  ouvrage 
et  presque  chaque  Jour,  la  genèse  la  plus 
eanole  d'Adon ,  d'Oanaid  et  de  Holkflr,  d'a- 
prèa le  Petit-Romain ,  répandra  une  si  vive 
tamière ,  qu'après  en  avoir  joui ,  il-  faudra 
vouloir  être  aveugle  pour  infirmer  d'aussi 
éfidenlM  dénonitntiOH* 

426.  Il  n'est  pas  moine  évident  qnele  ae- 
coud  point  d'Adon  est  très  éloigné  des  Uiéro- 
nymiens.  Adon  ne  manquait  pas  de  l'exem- 
plaire Utcronynuen  ;  mais  comme  il  y  trou- 
vait ona  grande  eonftniett  dea  ehoieat  dea 
noms  simples  et  souvent  tronqués ,  des  Ca- 
lendes et  des  cadres  en  désordre,  il  voulut 
marquer  de  la  manière  la  plus  exacte  les 
jours  des  Martyrs  qu'il  trouvait  confus  dans 
lea Hiérony miens.  Or,  il  trouva  tout  eela  fort 
à  prop(»  et  heureusement  dans  le  Martyro- 
loge découvert  à  Ravenne,  dont  l'ancien  de 
Roaweyde,  le  Petit-Romain  dont  nous  par^ 


Ions,  présente  tria-elairenientleanilai.  El  . 
Doos  rappelona  vénAraUe  et  trèenuMien  ;  té» 

ninAîe  par  sa  forme ,  son  ordonnance ,  son 
élégante  économie  ;  très-ancien,  puisque  nous 
le  croyons  antérieur  à  Adon  de  cent  ans  et 
pina.  Gea  deux  épithètea  peuvent  auMÎ  eon- 
venir  à  la  vétnalé  dea  Hi&ronymiena,  maie 
parce  qu'ils  ne  concordent  pas  sous  d'aotrai 
rapports ,  cvidemment  Adon  a  dû  trouver  à 
Ravenne  un  autre  trésor  dont  il  s'est  servi 
poor  composor  son  Martyrologe^  An  oontraire, 
tout  cela  convient  à  merveiHe  et  pleinement  an 
Petit-Romain  ;  Adon  montre  qu'il  s'en  est  ser- 
vi chaque  jour,  rarement  il  omet  ses  Saints, 
rarement  il  néglige  les  expressions  à  l'aide 
deiqndles  lea  Sainte  aont  annooeée  dana  le 
Petit-Romaio,  et  c'est  là,  noua  l'avons  dit,  la 
démonstration  qne  forment  noe  ebiervationa 
sur  lisuard. 

4i7.  En  quatrième  lieu,  Adon  atteste  que 
le  Martyrologe  qui  lui  fut  |Hrêlé  à  Ravenne,  • 
avait  été  mmi^  de  Rome  à  Àquilée,  à  un 
saint  évéque  par  le  Pontife  Romain.  Per- 
mellez-moi  de  vous  rappeler  qu'Adon  avait 
connu  le  Martyrologe  qui  s'honore  des  noms 
d'Eusèbe  etde  Bède.  Qui  donc  trouvert  m* 
semblable  qu'il  se  serait  servi  de  eee  parolee, 
si  le  livre  qui  lui  fut  présenté  par  un  reli- 
gieux à  Ravenne,  avait  porté  en  têle  les  noms 
d'Eosifae  et  de  Jérdme.  Personne,  conune  dit 
le  proverbe,  ne  voit  m»  en  deux,  à  moina 
qu'il  n'ait  de  la  poussière  dena  les  yeux  :  ici 
le.s  deux  Martyrologes  sont  désignés  avec  des 
caractères  si  distincts,  qu'au  moins  l'Hiéro- 
nymien  ne  peitt  ton  ianom  litRialuidiNit 
dédara  l'ânè  aarvi  Adon.  Au  eonlrain,  eela 
s'applique  on  ne  peut  mieux  à  notre  Petit- 
Romain,  comme  écrit  et  composé  à  Rome, 
usité  à  Rome,  vraiment  Romain  et  envoyé 
par  le  Poatifo  Romain  à  un  aaint  évdqne  à 
Aquilée.  Ce  livre  lui  était  olfart  afin  qu'il  sa 
conformât  au  rite  romain.  Nous  pensons 
qu'un  pareil  hommage  fut  fait  souvent  à 
d'autres  églises,  jusqu'à  l'époque  où  la  mé- 
thode d'Uauard  se  oondlia  les  sympathies,  se 
répendit  peu  A  peu  et  fut  mênie  adoptée  à 
Rome,  au  point  que  longtemps  avant  Belin  de 
Padoue,  eÛe  mérita  d'être  appelée  le  Mttrtjf 
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rohfft  m(oh  Ffi»ag9  4*  Is  Cour  rommm, 

428.  Si  quelqu'un  préférait  TopinioD 
d'Hcnschfinius  et  de  Papebrock,  exprimée  au 
Prologue  de  Bède  ,  nous  n'y  meltrions  pas 
d'opposilioa,  car  elle  s'accorde  assez  avec  no- 
ire opinion.  lit  disent  :  «  Roas  tvons  trob 
maniucrils  do  Martyrologe  de  Bède  qui,  tous 
les  trois,  nous  en  présentent  très-fidclement 
le  texte  entier,  mais  légèrement  augmenté  et 
suppléé  pour  les  jours  vides.  Cela  nous  per- 
sinde  que,  dans  la  plupart  des  basiliques  ro- 
nainee,  après  l'abrogation  du  Martyrologe 
Hiéronyroien ,  celui  que  le  Pontife  Romain 
avait  envoyé  à  Aquilée,  n'étant  plus  reçu  qu'à 
SaintrJean-de-Latran  et  dans  quelques  égli- 
ses,  Bède  Ait  tellenieat  approuvé  que  la  pIo> 
part  crurent  devoir  se  servir  de  son  Martyro- 
loge augmenté,  jusqu'à  ce  qu'Usuard  parût 
mieux  accommodé  aux  rubriques.  »  Pape- 
brok  explique  ailieurt  ces  quelques  paroles  ; 
nais»  avant  sa  mort^  il  a  demandé  de  rame> 
ner  à  notre  senliment  ce  qu'il  avait  dit  ou 
écrit  sur  les  Martyrologes.  Au  reste,  cela  nous 
éloignerait  trop  de  notre  sujet. 

4S9.  Quant  an  cinquième  ebef,  que  le  sus- 
dit Martyrologe  prêté  fuefgfMt  joun  par  wi 
frèn  religieux ,  fut  transcrit,  par  Adon, 
avec  unsoin  diligent,  qu'est-ce  qui  le  montre 
plus  évidemment  que  le  Martyrologe  liiéro- 
iqrmioi  T  Adoo  avait  dié  moine  du  monasltee 
de  Perrière  en  Gatinais,  ensuite  il  avait  émi- 
gré à  Prum,  et,  comme  c'était  un  chercheur 
infatigable,  il  avait  sans  doute  parcouru  d'au- 
tres monastères  de  son  ordre.  Dans  ses  courses, 
3  avait  vn  eertainement  d'antres  Mar((yrolo- 
ges»  et  nès-oertaioemeiit,  l'exemplaire  ou  les 
exemplaires  Hiéronymîens  n'étaient  plus  à 
chercher  et  à  transcrire  à  Ravenne.  Nous  le  di- 
sons sans  détour,  Adon  n'aurait  point  parlé  de 
la  sorte,  s'il  tvait  reçu,  peur  le  transcrire,  le 
Martyrologe  qui  porte  les  noms  d'Eusèbe  et 
de  Jérôme.  Adon,  en  elTet ,  trouva  dans  cet 
exemplaire  quelque  chose  de  nouveau,  qu'il 
ne  connaissait  pas  précédemment;  et  pour  y 
avoir  découvert  une  exacte  série  de  CalMdea, 
les  noms  clairement  distingués  des  Martyrs, 
il  en  Gt  un  si  grand  cas,  qu'il  osa  dire  ce  que 
Jérôme  disait  de  la  tunique  de  Paul,  qu'il 


avait  presque  détoné  les  Iréson  de  Orém. 
Dès-lors,  il  se  le  propoaa  pour  rè|^  unique, 

afin  qu'ayant  noté  exactement  les  Calendes, 
d'aprh  les  Passionnaux  qu'il  avait  rectieillit 
de  toutes  parU,  il  composa  plus  ionguemtnt 
et  plut  ehirmetU  les  éloges  des  Saints.  De 
manière  que  l'infirmité  de  ses  frères  eut  une 
leçon  abrégée  dans  le  souvenir  des  Martyrs,  et 
trouva  dans  un  petit  livre  ce  qu'on  ne  trouve 
pas  dans  plusieurs  volumes. 

130.  Beste  le  sixième  cbef  d'Adon,  il  n'est 
pas  à  mépriser.  Le  roartyrc^rapbe  de  Vienne 
nous  déclare  qu'il  a  jugé  bon  de  mettre  en  tite 
de  son  Martyrologe,  le  Martyrologe  copié  à 
Ravenne.  n  ne  dit  pas  de  l'associer  à  son  osu- 
vre,  de  le  fendn  «knsson  ouvrage*  mais  bien 
de  le  mettre  en  tâte,  en  sorte  qu'il  ne  fiisBe 
qu'un  tout  avec  le  sien,  et  que  sa  Préface  re- 
garde manifestement  les  deux  et  les  embrasse 
eonane  une  seule  «savn.  Lorsque  Flonolûii  . 
on  quelqn'autré  adversaire  aura  trouvé  quel- 
que part  un  Hiéronymien  placé  à  ce  titre  en 
tête  du  Martyrologe  d'Adon,  il  faudra  cher- 
cher si  ce  dernier  cbef  peut  s'appliquer  de 
quelque  façon  an  Martyrologe  Hiéronymiea. 
Pour  nous,  oependant,  il  paraît  aussi  certain 
que  ces  six  points  s'adaptent  clairement  et 
manifestement  au  Petit-Romain,  qu'il  est  pa- 
tent, évident  qu'ils  ne  conviennent  pasàl'Uié- 
rooymien.  Excepté  pourtant  qu'on  peut  l'ap- 
peler vénérable  et  antique,  si  la  vénéralioB 
dépend  de  l'antiquité. 

431.  De  CCS  prémisses  nous  pensons  pou- 
voir légitimement  conclure,  qu'Adon  nous  a 
dépebt  le  PeUt-Bonain  avee  de  telles  cou- 
leurs, qu'à  peine  pourrait-il  le  mieux  décrire 
au  vif  sur  un  exemplaire.  Le  sagace  Rosweyde 
avait  vu  et  observé  tous  ces  linéament*,  avant 
d'oser  aûirmer  à  son  lecteur  :  «  Qu'Adon 
marebe  sans  cesse  sur  lea  tnoea  de  cet  anciea 
Martyrol(^e  ;  »  avant  que,  certain  de  la  vé- 
rité, il  pût  dire  en  toute  confiance  :  «  Cet  an- 
cien Martyrologe  Romain  est  la  source  de 
tous  les  autres  Martyrologes  (il  ne  connaissait 
pas  encore  THiérouTmien  et  le  vni  Bède),  et  ' 
qui  l'aura  examiné  à  la  ne  craindra 
pas  de  l'ailirmer.  Adon  certainement  a  tiré 
ses  eaux  de  cette  source.  £t  de  mémo  que 
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l'eaa,  aa  sortir  de  la  fontaine ,  s'augmente 
peu  à  peu  et  par  ses  eonflaents  réunis  forme 
m  MisaMo;  de  nênM  ee  Martynrioge  s'est 

augmenté  peu  à  peu,  tantôt  de  Bède  ^  parle 
de  celui  de  Plaotin  qui  est  tiré  d'Adon]  tantôt 
d'Usuard  (il  le  crojait  plus  ancien  qu'Adon), 
tulfit  d'Ado»  et  #nitKs.  Utimaiisiit  on 
poam  montrer  la  sonne  dn  dm'gt;  csre'està 
cette  fin  que  j'ai  découvert  cette  source  jus- 
que-là cachée.  »  Ainsi  parle  Rosweyde  avec 
ce  jugement  pénétrent,  mûr,  vrai,  porté  aussi 
Mb  que  le  pennetiiit  b  eoimaisswiee  alors 
acquise  des  Martjrologes.  Or  les  ruiaseanx 
et  l'union  des  ruisseaux  avec  la  première 
source  de  notre  série,  se  manifestera  si  sensi- 
blement dans  nos  observations  de  chaque 
jour  SOT  l'oBom  d*Usuard.  qu'il  paratira  sn- 
psrilQ  i  plusieurs  de  rooler  ici  os  neber. 
Hais ,  comme  il  est  d'autres  arguments  pour 
démontrer  magnifiquement  l'authenticité  du 
Petit-Romain,  il  nous  est  agréable  de  les  dé- 
Mm  dns  l'aflkle  snlfant 

AllICLI  IV 

L'autorité  du  PeUt-Romain  est  démontrée 
par  Mt  cancres  propret,  ion  §a 


43i.  Nous  avons  donné,  d'après  la  Préface 
d'Adoo,  un  dessin  exact  du  Petit-RomaiD,  en 
aorte  qu'il  peot  etdoit  dtre  Cuilement  reooonn, 
ot  qo'one  fiiis  connu ,  il  est  facile  de  repoius- 
ser  les  reproches  des  adversaires.  Donnons 
maintenant  à  Florentini,  à  Fronteau,  à  Le 
Gointe,  à  tous  œux  qui  naviguent  danslamàno 
banine  ;  donnons,  dis-ja,  la  pranva,  qo'cntra 
le  Petit-Romain  et  le  Martyrologe  d'Adon  tout 
est  si  bien  d'accord  que  c'est  partout  le  même 
stjle,  le  même  ordre,  les  mêmes  paroles,  les 
nÀnes  soléeisaios,  les  mémos  errenrs.  Pas  de 
diffimnwwmrtrirhwi,  partout  nae  aatîàrà  simili* 
Inde.  En  sorte  qu'on  ne  peu  t  conclure  d'aucune 
manière  que  le  Petit-Romain  a  été  abrégé  d'un 
autre ,  à  moins  que  la  Préiace  d'Adon  ne  soit 
conninena  d'âne  évidente  finsseié  et  d'ooe 
manifeste  soppositioB  :  es  qui  n'est  tombé 
jnaqBlei,  pu  même  an  asiga,  dans  l'asprit 


de  personne.  Or,  le  saint  évêque  de  Vienne 
professe  ingénument  etsincèrement,  pour  rem- 
plir las  jours  vides  de  Bèda,  qn'U  s'est  servi 
d'un  vénérable  et  très-ancien  Martyrologe, 
qui  lui  fut  prêté  à  Ravcnne,  transcrit  par  lui 
et  mis  en  tète  de  son  JUarljrologe.  On  trouve 
oa  Hsrtyrologe  en  tête  d'Adon,  on  y  voit 
partout  les  esrselèrss  si  bin  iodiqoAi  par 
Adon,  et  tous  ces  caractères  sont  tellement 
propres  au  Petit-Romain,  qu'ils  ne  peuvent 
en  aucune  manière  convenir  à  nul  autre 
Martyrologe.  Et  il  s'en  tronvara  poor  aeen- 
ser  Adon  de  mensonges  et  déclarer,  comme 
sur  le  trépied ,  que  notre  Petit-Romain,  l'an- 
cien de  Roswey  de,  n'est  qu'un  abrégé  d'Adon, 
que  tout  y  respire  son  Martyrologe.  Pour  moi, 
j'avone  que  je  ne  peux  comprendre  comment 
Florentini,  habitué  à  aller  au  fond  des  choses» 
a  pu  se  faire  cette  persuasion.  Mais  dép;ageons 
notre  parole  et  dépeignons  le  Petit-Romain 
avec  ses  couleurs  vives,  propres  et  originelles. 

483.  La  première  marque  d'antiquité,  la 
note  particulière  du  Petit-Romain,  diffèrent 
en  cela  d'Adon,  c'est  que  ,  là  où  Adon  et  les 
Martyrographes  du  neuvième  siècle  mettent 
religieusement,  devant  les  Martyrs  et  les  con- 
fesseurs, les  tHres  da  tamU  atda  éMnAsiH 
ret»,  l'auteur  de  ce  Martyrologe ,  bien  qu'il 
les  mette  quelquefois,  les  omet  plus  souvent. 
Sur  deux  cent  soixante  annonces  du  mois  de 
janvier  où  l'on  aurait  pu  employer  ces  quali- 
fieatib.  on  aalas  tnwra  que  trente  atnno 
fois.  Au  mois  de  février,  sur  quarante-cinq 
annonces,  vingt-sept  en  manquent  :  au  mois 
de  mars,  sur  quarante-quatre,  seize  seulement 
tant  marqués.  Si  vous  parcoures  los  antm 
mois,  fOus  trouverez  encore  un  moms  grand 
nombre  de  mémoires  oii  l'auteur  ait  eu  souci 
de  ces  appellations,  en  sorte  que,  pour  toul  le 
mois  de  novembre,  on  ne  le  trouve  que  quatre 
fois  ,  ot  deux  poOT  la  mois  décembre.  Et  l'an 
a  une  preuve  qoa  c'est  une  marque  d'antiqui- 
té ,  par  cela  que  les  exemplaires  Hiérony- 
miens,  tant  les  grands  édités  par  Florentini 
que  les  petits  dont  nous  avons  parlé  au  pre- 
mier chq)itre,  portant  rarement  ces  titras, 
d'autant  plus  rarement  qu'ils  sont  plus  an- 
Go  ^  aa  vérifia  à  nervaiUa  dans  la 
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■i«Biiierild*lpliniaeb«  où  l'on  tnme  à  peine 
ta  mots  de  mat  el  de  Ineolieureiix,  et,  là 

où  OD  les  trouve,  on  peut  les  croire  ajonlÀ. 

13i.  Un  autre  caractère  irréfragable  de 
l'antiquité  du  Petit-Romain ,  c'est  que  dans 
tout  le  ooon  de  Taïuiée,  il  signale  trètwe- 
ment  les  vigiles  des  Saints.  On  peut  mime 
dire  qu'il  n'en  signale  que  deux,  une  propre 
à  Rome,  de  saint  Laurent ,  l'autre  de  Noël. 
Bède  cependant  en  a  deux  de  plus,  celle  de 
lahit  Jein-Bapliiteetdee  saints  apôtres  Pierre 
et  fwoL  En  sorte  qu'on  pourrait  oondnre, 
par  QW  conjecture  non  improbable,  que  no- 
tre MartYroloc:e  a  été  conclu  avant  l'époque  de 
Bède,  quoiqueoous  ne  croyons  devoir  rattacher 
een  apparition  qu'an  temps  qnî  snivitla  mort 
de  l'auteur  anglais.  Or,  l'omission  des  tI- 
giles  doit  i-lre  comptée  parmi  les  marques 
certaines  d'antiquité  ,  comme  le  prouvent  les 
Hiéronymiens ,  par  cette  observation  que  fait, 
an  84  décembre ,  Florentioi.  c  Gomme  la 
irigilede  la  Nativité,  dit-il.  n'est  pas  indiquée 
dans  nos  exemplairqs  ni  dans  le  plus  ancien 
Martyrologe  (d'Anvers  ou  d'Epternachj,  celte 
omîasion  nonsafoit  soupçonner  qu'elle  n'était 
pas  dans  l'Eglise ,  d'un  usage  très-anden,  on 
que,  du  moins,  les  vigiles  n'étaient  pas  indi- 
quées dans  les  plus  anciens  Martyrologes.  » 
Si  cet  homme  célèbre  eût  lu  avec  plus  de  soin 
le  Petît^Bomain,  iletttnmarqué  qu'il  ne  oon- 
tient  que  les  deux  vigilee  de  saiot  Laurent  et 
de  Noël,  bien  qu'on  en  trouve  davantage  dans 
Adon.  Cette  remarque  faite ,  il  n'aurait  pas 
prononcé  si  facilement  «  qu'il  n'avait  pas  re- 
connu ob  Adoo  avait  translaté  de  ce  Oslen- 
drier,.  comme  de  l'anden  exemplaire  d'Aqnn 
léc,  dians  son  Martyrologe;  c  mais  au  con- 
traire, que  l'écrivain  plus  récent  avait  tiré  de 
là  ses  tables.  »  Et  qu'on  ne  dise  pas  qu'on  y 
trouve  aussi  la  vigile  des  Apdtrea  le  80  avril» 
car  il  est  assea  dair  qu'elle  s'y  trouve  par  in- 
trusion, comme  0"'rin  qui  so  trouve  là,  pour 
faire  plaisir  à  Nuys,  et  qui  est  tiré  à  tort  du 
30  mars. 

4  35.  Pour  désarmw  une  bonne  fois  ceux  qui 

disent  que  le  FetitrRomain  est  abrégé  d'idon,  je 

les  prie  de  faire  de  solides  réponses  aux  ques- 
tions suivantes.  Je  demande  :  4  °  Si  le  compila^ 


tenr  dn  PetH-Bonnin  n  en  aons  les  yeux  le 
Martyrologe  d'Adon,  pourquoi  n4*il  laissé  we 

sept  jours  vides,  quand  il  pouvait,  avec  Adon, 
les  remplir  aussi  commodément  que  les  au- 
tres ?  i°  Quelle  raison  imaginer  pour  expli- 
quer l'omission  de  vigiles,  si  durement  in- 
diquées dans  Adon,  comme  la  v^le  de  l'Ae- 
somption  dont  nous  avons  parlé  en  particulier 
au  14  août?  3°  Pourquoi  a-t-il  supprimé  le 
titre  obligatoire  de  Saint,  si  exactement 
placé  par  Adon  1 4*  Pourquoi  çà  et  là  un  pina 
grand  nombre  d'annonces  dans  Adon  7  Pour- 
quoi nn  plus  petit  nombre  dans  le  Petit-Ro- 
main ?  Ainsi,  le  H  avril,  il  y  en  a,  dans  ce- 
lui-là, quatre,  dans  celui-ci,  une  seule;  lei 
mai,  sur  dnq  mémoires,  le  96  nni,  svr  six, 
le  1S  juin  et  ailleurs,  sur  quatre,  on  n'en 
trouve  qu'une  dans  le  Martyrologe  de  Ros- 
weyde.  Il  y  a  presque  chaque  jour  de  tels 
exemples  qui  sont  relevés  dans  nos  observa- 
vatîoos.  J'avQoeqne  cet  argument  a  en»  pour 
moi,  tant  de  poids,  qu'il  a  commencé  à  me 
faire  soupçonner  l'erreur  et  remarquer  les 
vices  de  l'argumentation  des  adversaires  de 
Rosweyde. 

496.  Onellerdion,diiiif<je,  npn  empê- 
cher l'abbréviateur  de  tirer  d'Adon  an  moina 
les  noms  des  Saints,  quand  il  lui  est  assez  or- 
dinaire de  donner  en  un  seul  jour  quatre  ou 
dnq'Sainls  et  antani  d'annonciaî  Partant  de 
là  et  poussant  pins  bin  mea  leeherdiea,  nna 
nouvelle  lumière,  toujours  croissante,  me  fit 
concevoir,  pour  ce  Martyrologe,  une  singu- 
lière estime.  Cependant  ce  fut  là  le  principe 
de  mes  reeherdiee.  Pour  ne  pas  nona  peidn 
en  digressions,  que  le  lecteur  compare  le  seul 
mois  de  janvier.  Pourquoi  a-t-on  mis,  aa 
premier  jour ,  la  Circoncision  omise  par 
Aiion  7  Pourquoi  art-on  omis  les  Trente  Sol- 
dats? Pourquoi  Eupbrosyne  et  Oyand?  Pour- 
quoi, le  3  janvier,  Anthère  seul  a-t-il  été  CK*- 
trait  du  Petit-Romain,  et  non  Geneviève  et 
Florent?  Pourquoi,  le  47  janvier,  rien  des  Ju- 
meaux Langrois?  Voyez,  àcejour,  notre  obser^ 
vation.  Voyei  d'antres  jours  non  nmins  Iné- 
gaux, et,  si  vous  l'oaei»  Imaginez  une  canae 
même  inepte,  et  dites  pourquoi  ceux-ci  ou  ceux- 
là  ont  pu  être  choisis  dans  Adon.  Kous  avons 
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soas  la  main  un  long  catalogue  de  toute  l'an- 
née  et  de  tous  les  jours,  que  nous  ne  citons 
pas  pottr  éviter  reBaui,  les  preuves  prodnMet 
mffisant  pour  étaUir  l'éridenee. 

437.  Fermons  avec  un  autre  argument  la 
boache  des  détracteurs.  Ils  prétetident  qu'on 
trouve  dans  Adon  et  dans  le  PetitrRomaiu  les 
nêmê  emm,  et  «n  eela  ils  se  trompent 
d*iiae  nanièfie  ineroyable,  comme  le  montrent 
beaucoup  d'exemples  dans  nos  observations. 
Donnons-en  ici  un  seul  échantillon.  Le  2  jan- 
vier, sur  Argée  et  ses  frères,  le  Fetit-Ro- 
iMin  «viiibieiiéorit»  réloge  d'AAn  se  trompe. 
Le  7  mai,  le  Petil-Bomiin  porte  :  «  A  Nico- 
tnédie,  Auguste  et  Augustin.  »  Adon,  ajou- 
tant quelque  chose  de  lui-même,  tombe 
dans  l'erreur,  car  il  dit  :  «  Fiatius,  Auguste 
9t  AugutUn,  frèns  :  voyes  noe  notée  cur  oe 
mjet.  Le  49  juin,  on  Ht  dans  le  Petit-Ro- 
main :  «  Comme'moraison  de  Nazaire  et  de 
CeUe,  »  avec  raison,  je  pense,  comme  l'a  noté 
Roswejde  ;  cependant  Adon  passe  cette  com- 
■éuwgeiwn.  Le  S9  juin,  l'annonce  do  Petit- 
Bomaineet  tiée-iimple;  on  verra  dans  nos 
observations  ce  qu'Adon  a  de  sujet  à  contrôle. 
Le  7  août,  le  Petit-Uomain  porte  :  «  Fauste,  » 
idon  :  «  JutHn,  »  l'un  ou  l'autre  se  trompe, 
■ab  pM  tons  lee  dem  ensemble.  Le  34 
août,  Aristide,  d'après  Ru  fin ,  est  rap- 
porté à  juste  titre  par  le  Petit-Romain;  Adon, 
qui  ajoute  beaucoup  à  son  chef,  s'écarte  du 
droit  chemin.  Je  CatigoeFus  si  je  poursaivais 
enpariieidierleedifinitéide  eetle  aorte  qui 
ee  reproduiront  fréquemment  dans  Usoaôl. 
Là,  on  pourra  relever  aussi  un  autre  ridicule 
de  Fronteau  qui  assure  que  les  deux  Martjrro- 
loges  se  serfent  dee  rafinee  expremooe.  Hone 
arons  dressé  une  table  des  diffSrenoae  et  il 
suffit  d'en  avoir  indiqué  plusieurs,  pour  que 
le  lecteur  curieux  puisse  juger  des  autres. 
Outre  les  jours  cités,  on  pourra  voir  les 
II»  Itet  ISjaufier,  M  mare,  Il  juillet 
et  87  août...  Hais  pasflooê  i  d'ntres  cane- 
tères  du  Petit-Romain. 

438.  Ce  qui  précède  prouve  que  l'An- 
den-Romun  est  antérieur  à  Adon  et  peut-être 
è  Bède;  etainii  eitfœgé  le  preador  titra  qoe 
loi  1  donné  Boaweyde.  Qn'UioitEoiBainrJo 


souhaite  que  ce  soit  reconnu  par  ceux  qui  lui 
contestent  cette  seconde  prérogative.  Per- 
aanme,  que  je  sache,  excepté  Valois,  n'a  osé, 
jaiqtt*&  préaent,  contester  le  témo^inage  d'A- 
don,  recueilli  de  la  bouche  d'un  frère  reli- 
gieux. Les  autres  adversaires  ne  l'attaquent 
pas  non  plus  directement.  Car,  en  admet- 
tant la  vérité  prouvée  plus  haut,  savoir,  que 
l'Ancien  ou  Petil-Romain  a  été  trouvé  par 
Adon  à  Rnvenne  et  a  éclairé  sa  marche,  ni 
Florentin],  ni  personne  ne  niera  que  ce  Mar- 
tyrologe ne  soit  vraiment  et  proprement  Ro- 
main, puisque  le  Martyn^phe  de  Tienne 
dit,  en  propres  termes,  qu'il  avait  été  envoyé 
de  Rome  à  Aquilée,  à  un  saint  évêque  par  le 
Pontife  Romain.  Il  faut  ignorer  la  manière  d'a- 
gir des  Pontifes  Romains,  ne  pas  connaître  les 
habitndee  romaines,  poor  ne  pas  voir  qu'il 
suit  de  là,  que  le  Martyrologe  désigné  en  ces 
termes,  écrit  à  Rome,  usité  à  Rome  à  cette 
époque,  n'a  été  envoyé  à  Aquilée  qu'afm  que 
cette  église  se  conformât  plus  exactement  à  la 
mira  et  maîtresse  des  Elises.  Et  je  sais  per* 
suadé  que,  sur  la  foi  de  oe  frère  religieux  et 
d'Adon,  telle  est  la  conviction  de  tous  les  lec- 
teurs sensés.  Mais ,  pour  que  personne  ne 
doute,  nous  devons  tirer  de  ce  Martyrologe 
dee  si|^n  évidemment  Romains. 

4  39.  Il  faut  répéter  ici  les  paroles  déjà  ci- 
tées de  Chastelain.  Cet  éminent  auteur  ne  ju- 
geait pas  croyable  qu'un  autre  Martyrologe 
que  celui  de  Boeweyde»  fât  vnûroent  le  Ro- 
main eoTojé  par  le  tïïpei  tt  ponrsoit  en  eee 
termes  :  «  Ce  qui  prouve,  dit-il,  plus  mani- 
festement que  le  Blartyrologc  mis  en  tête  de 
l'ouvrage  d'Adon,  trouvé  à  Saint-Pantaléoa 
de  Cologne,  est  certainement  l'Ancien  Romain* 
à  l'usage  de  l'Ilg^ise  Romaine,  et  une  copie 
autheutique  de  celui  que  le  Pontife  Romain 
avait  envoyé  à  Aquilée,  c'est  qu'on  y  trouve 
les  Saints  propres  à  la  ville  de  Rome  et  tout 
&  Ant  inconnus  an  Hiéronymiens,  comme 
Martine,  Dafrose,  Papias  et  Haur  poor  le  aenl 
mois  de  janvier.  De  plus,  la  Chaire  de  Saint- 
Pierre  y  est  désignée  en  nom  propre  et  dis- 
tincte de  celle  d'Antioche.  Mais  surtout,  parmi 
leedilMreiiiae  dédieaoei  des  églises  de  Rome, 
on  Irmm  oéUe  de  la  chapelle  bautodn  C3ii- 
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teau-Saiot-Aoge,  indiquée  sous  la  dénomioa- 
tiôQ  de  :  Patmlumuigcs,  et,  pour  la  Stode 
niot  Sébttlieo,  on  lit  que  son  tombetu  est  nir 

lu  traces  des  Apôtres ,  désignant  par  là 
les  catacombes  où  reposèrent  quelque  temps 
les  corps  des  saints  Pierre  et  Paul.  »  Tout 
eela  a  &é  observé  avec  autant  d'habileté  que 
de  justesse  par  oe  grand  investigateur  des 
Hartyrdoges;  et  il  ne  crut  pas  avoir  besoin 
d'autres  preuves  pour  convaincre  quiconque 
n'était  pas  aveuglément  opiniâtre.  Le  rayon- 
nement de  cette  vérité  brille,  d'ailleurs,  à 
chaque  page  de  son  livre,  comme  les  rayens 
du  soleil  ,  et  il  doit  éclairer  tous  les  yeux 
sains.  Nous  avons  néanmoins  à  ajouter  ici  ce 
qui  est  propre  a  élucider  cette  question. 

140.  Du  seul  mois  de  janvier,  pour  ne  pas 
aller  pins  loin,  rhaslelain  put  ajouter  les 
Saints  propres  à  Rome  et  omis  dans  les  Hié- 
ronymiens.  Le 3,  Anthère,  pape;  le 4,  Prisque 
et  ses  compagnons;  le  5,  Télespbore,  pape; 
le  98,  Auastase  an  Eanx  salviennes;  le  3d, 
Emérentienne;  enfin  le  28,  Agnès,  citée  pour 
la  seconde  fois,  précisément  selon  l'usage  ro- 
main. Parmi  les  Dédicaces  romaines,  outre 
celle  qui  a  déjà  été  indiquée  le  29  septembre  ; 
«  De  l'BIglise  de  l'Arehang»,  ooostmite  par  le 
bienheureux  pape  Booifooe,  dans  le  cirque^ 
au  lieu  dit  Parmi  les  nuages  ;  »  ce  sont  cboses 
très-connues  et,  ai  j'ose  ainsi  dire,  très-ro- 
maioes,  celles  qoe  rapporte  le  même  Marty- 
rologe anx  Nonea  de  mat  :  «  Et  saint  Jean,, 
apôtre,  quand  il  fut  jeté  dans  une  chaudière 
d'huile  bouillante,  devant  la  porte  Latine,  * 
et  encore  le  3  des  ides,  ou  le  43  mai  :  «  On 
&it  la  Dédicace  de  sainte  Marie  des  Martyrs, 
établie  par  le  pape  Booilisoe.  »  Cest-à^ira 
par  Boniface  IV,  qui  régna  de  606  à  6U. 
Qu'y  a-t-il  de  plus  Romain  que  ce  qu'on  lit 
au  6  juillet  :  «  Première  entrée  de  l'apôtre 
.  saint  Panl  à  Romet  »  Et  ce  qoe  le  mAme 
llartyroioge  porte  au  14  septembre  :  €  Exal- 
tation de  la  Sainte-Croix  enlevée  aux  Perses 
et  rapportée  à  Jérusalem  par  Iléraclius;  à 
Rome,  le  bois  salutaire  de  la  Croix,  trouvé 
par  le  pape  Sergius,  est  vénéré  par  tout  le 
peuple.  »  L'époqne  de  Seigiut  est  de  687 
4701. 
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441 .  Je  ne  craindrai  pas  d'ajouter  ici  la  fêle 
instituée  à  Rome,  entre  731  et 744,  parle 
pape  Grégoire  III,  en  l'honneur  de  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie  et  de  tous  les  Saints, 
comme  ampliative,  si  j'ose  ainsi  dire,  de  la 
première  Dédicace  célébrée  par  Boniface  IV. 
Cette  fêle  est  consignée  par  le  Petit-Romain 
en  tels  termes,  que  Tauiear  n'indique  pas 
seulement  qu'elle  a  été  commencée  de  son 
vivant,  mais,  en  quelque  sorte,  sous  ses 
yeux.  Remarquez  les  expressions  :  «  Fêle 
célèbre  et  générale  des  Saints  qui  se  célèbre  à  . 
Rome;  »  comme  s'il  voulait  dire  que  celle 
fcte  est  récente,  qu'elle  se  célèbre  seulement 
à  Rome  et  qu'elle  n'est  pas  encore  étendue  à 
d'autres  églises.  On  ne  peut  trouver,  sur  ce 
fait,  un  meilleur  témoin  qn'Adon  InUméme; 
il  fait  bien  connaître  la  distinction  des  tempe, 
car  il  ajoute  :  «  Mais,  dans  les  (iaules,  sur 
l'avis  du  pape  Grégoire  IV,  d'heureuse  mé- 
moire, le  très-pieux  empereur  Louis,  du  con* 
sentement  de  tous  les  évêqnes  de  l'Empire, 
ordonna  que  celte  fête  serait  célébrée  chaque 
année,  à  perpétuité,  le  \"  novembre.  »  Je  ne 
vois  pas  ce  que  les  adversaires  du  Petit- 
Romain  peuvent  désirer  de  plus  pour  l'évi- 
dence. 

149.  Froninn,  dans  son  Calendrier  Ro- 
main, parle  sagement  de  cette  fête;  il  pense 
que  son  établissement  au  4*^  novembre  doit 
être  fixé  à  l'époque  de  Grégoire  IIL  in  snj^ 
de  l'extension  de  cette  fSie,  on  peat  vohr  Adon 
et  Usuard.  Si  la  conjecture  de  Hénard  sur 
ràp;e  de  son  livre  des  Sacramontaires  est  vraie, 
cette  fête  était  reçue  dans  les  Gaules  avant 
Cbarlemagne,  puisqu'elle  y  est  clairement  ex- 
primée. Haie  cela  nons  importe  peu,  puisque 
nous  nous  occupons  seulement  de  la  fête 
romaine  dont  nous  attribuons,  avec  Fronteau, 
l'établissement  à  Grégoire  III.  El,  après  avoir 
parcouru  tout  Usuard ,  noua  peùmts  qon 
l'époqne  de  lâ  composition  du  Pelil-Romain 
doit  être  Oxée  vers  l'an  740  De  là,  et  d'autres 
arguments,  nous  déduisons  son  antiquité;  des 
Saints  el  des  fêtes  propres  à  Rome,  et  d'au- 
tres pardcnlariiés,  noos  déduisons  son  espèce, 
an  patrie,  sa  naissanoe;  enfin  noos  tenons 
pour  .évident  qu'U  est  inoMii  et  ilomom  .* 
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oondusion  qui  oous  a  paru  déjà  déduite, 
eattre  Florenlini,  du  nom  de  pape  qui  7  est 
•oiiTeot  répété  et  avec  intention. 

143.  n  mms  retfs  à  réromer  les  antm 
caractères  du  Petit-Romain,  particulièrement 
remarquables  dans  cet  ouvrage.  L'auteur  a-t- 
il  ru  l'Hiéronjmien  ou  l'a-l-il  coosutté  en 
eompoMuit  MM  oavnge  î  'àam  tout  nom 
onrail  omis  ]i*ftVMis  pas  oié  le  dédanrplos 
ooYertement  et  nous  ne  l'osons  pas  enoon;  et 
quoique  les  mêmes  Saints  soient  marqués 
dans  les  deux,  comme  on  le  voit  au  26  fô- 
nier,  nous  pensons  plus  prebdilenieot  que 
l'auteur  du  Petit-Romaio  les  «reçus  des  Ca- 
lendriers Romains  des  autres  Eglises  qui 
étaient  alors  sans  doute  plus  connus.  J'ob- 
serve trois  choses  qui  sont  propres  au  Petit* 
Bemin.  La  première,  é'eit  qu'il  s*e8t  formé 
en  grande  partie  de  l'Hitloire  d'Eaatte,  tra- 
duite par  Uufin,  comme  nous  l'avons  souvent 
montré  du  doigt  dans  cet  ouvrage.  C'est  le 
aeal  point  qu'Henri  Valois,  dernier  interprète 
d*EMèèe,  a  po  «Masent  remarquer  et  a  mil 
avec  soin  en  lumière  ;  H  eût  mieux  pourra  à 
la  gloire  de  son  nom,  s'il  eût  renoncé  à 
d'autres  idées,  peu  dignes  de  son  érudition, 
et  qui  ne  revenaient  point  à  la  matière.  Le 
lenl  me*  de  février,  pour  n'en  pee  dier  dé 
plus  riches,  lesi,  8,  9,  18  et  27,  prouve 
abondamment  l'assertion  de  Valois.  Le  mois  do 
décembre  en  fournira  davantage,  comme  l'en- 
leignera  notre  observalioD  au  49  de  ce  mms. 

144.  L'elnervalieo  du  10  janvier  rarHi- 
canor,  qui  est  répétée  ailleurs,  fournit  un 
antre  caractère  indicatif  du  Petit-Romain. 
L'auteur  met  une  singulière  attention  à  assi- 
gner à  eerHiBsjoon  l«  «Kieiplee  dn  Cbriit  et 
des  Apâtm,  qu'il  tronre  nommés  dans  les 
saintes  Lettres;  il  le  fut  à  sa  guise,  mais  pour 
ne  pas  priver  du  culte  qui  leur  est  dû  d'aussi 
remarquables  propagateurs  de  notre  foi.  £n 
voici  quelqoes-uns  :  le  SI  janvier,  il  s'agit 
de  Publius;  le  23,  de  Parménas;  le  25, 
tfAnanie;  le  2  février,  de  Corneille;  le  3, 
i'Agibe;  le  46,  d'Onéstme,  etc.  Geai-ci  et 


;E  D'USUARD.  56 

tant  d'autres  ne  se  trouvant  pas  dans  les 
autres  Martyrologes,  on  ne  peut  douter  qu'ils 
n'iientitéérelmrd  recueillis  par  l'auteur  du 
Péti^BenMin.  Le  troiiième  eanelère  a  déjà  été 
noté  plus  haut  par  Chastelain,  montrant  que 
les  prophètes  de  l'Ancien-Testamenl,  omis 
par  i'Uiéronymien,  ont  été  distribués  suivant 
ses  goâts  par  l'auteur  du  Petil-Reni^  Pour 
ne  rien  dire  d'Habbacus  et  de  Micbée,  an  45 
janvier;  de  Jérémie,  le  4"  mai;  d'Elizée,  le 
44  juin,  le  seul  mois  de  juillet  fournit  quinze 
mémoires,  dont  la  première  seule,  d'Aaron, 
se  trouve  dans  l*Hiéronymiett.  Bède,  lui,  ne 
parle  que  d'Jsaïe,  et  de  personne  autre,  pour 
un  motif  et  en  la  manière  qu'a  expliqués  Pa- 
pebrock. 

445.  A  ces  trois  caractères  on  peut  en 
ajouter  un  quatrième  et  définitif,  car  il  con- 
vient beaucoup  mieux  au  Petit-Romain  qu'à 
rniéronymien  et  à  Bèd^.  Dans  ceux-ci,  il  est 
rarement  fait  mention  des  Martyrs  d'Afrique, 
qui  ont  sou  lier  t  dans  la  persécution  des  Van- 
dales; dans  celui«là  il  en  est  parié  asiés  fr^ 
quemment  Pour  ne  pas  chercher  plus  long- 
temps, voyez  le  29  mars,  le  13  juillet,  le 
6  septembre,  le  13  et  le  28  novembre,  le 
6  et  le  15  décembre,  qui  se  présentent  en  ce 
moment  à  notre  souvenir.  Que  le  lecteur 
équitable  recueille  maintenant  tous  ces  carac- 
tères énumérés  ici,  et  si  particuliers  au  Petit- 
Romain  qu'ils  ne  conviennent  à  apcun  autre; 
qu'il  se  rappelle  le  dessein  si  exactement  re- 
présenté d'Adon;  qu'il  compare  tout  ce  que 
nous  avons  dit  dans  ce  chapitre  et  qu'il 
rende  avec  moi,  à  Roswejde,  une  louange 
méritée  qui  devait  lui  être  rendue.  Oui,  qu'on 
rende  honneur  à  RoBvey de,  qu'on  rétablisse 
la  gloire  de  son  nom,  et  que  survive  à  jamais 
la  gloire  d'un  érudit  qui,  le  premier,  a  décou- 
vert un  monument  si  ancien,  si  illustre,  si 
authentique,  qui  le  premier  l'a  publié,  qui  a 
montré  le  premier  la  source  d'oh  sont  sortb 
les  Martyrologes  d'Adon  et  d'Usuard.  Il  nous 
reste  à  dreeeer,  au  chapitre  suivant,  lenr  gé- 
néalogie. 
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LES  ACTES  DES  SAINTS. 


CHAPITRE  m 


U  DEBOmilANCB  D*ADOIf  ET  d'uSUABD. 


146.  Jusqu'à  présent  nous  avons  éouméré 
et  expliqué  les  pires  d'Adon.  Après  avoir 

montré  ia  succession  des  Martyrologes,  il 
nous  reste  à  traiter  d'Adon  et  de  son  légitime 
fils,  Usuard,  que,  seul,  nous  avons  entrepris 
d'illustrer.  Dans  le  ooors  du  précèdent  dia- 
pitre,  nous  croyons  avoir  démoatré  cette  pro- 
position, qa'Àdon,  en  composant  son  Marty- 
rologe, ^est  servi  du  Petit-Romain  comme 
de  chaîne,  s'il  est  permis  de  s'exprimer 
omt»,  et  fa  eufU  tout  entier  presque  jW" 
qu'à  un  mot.  Etans  la  suite  de  cet  ouvrage, 
c'est-à-ilire  dans  nos  observations  sur  le  texte 
d'Usuard,  cette  proposition  est  si  clairement 
établie,  qu'il  faut  être  aveugle  pour  ne  pas 
f€k  ane  vérité  si  évidente.  Yoid  maintenant 
me  autre' proposilion»  également  établie  dans 
nos  observations,  c'est  q^Tsuard  a  s}tivi  en 
toutÀdon,  qu'il  appelle  le  second  livre  deFlo- 
ruSf  au  point  qu'on  peut  dire  qu'  il  n'est  qu'un 
ffieudAdon.  Le  ledeor  se  souvient  que  nos' 
Pères,  après  Molanus  et  d'antres  hommes 
érudils,  ont  été  dans  celle  erreur  qu'Usuard 
était  plus  ancien  qu'Adon  ou  son  contempo- 
rain, à  ce  point  que  l'un  n'aurait  pas  vu  le 
Martyrologe  de  raolre  :  erreur  qui  fut  son* 
vent  répétée  dans  le  premier  semestre  des 
Actes,  jusqu'à  ce  que  Papebrock,  au  tome  v 
de  juin,  commença  à  croire  le  contraire.  Ëo 
dehors  de  ce  qui  a  été  dit  par  nous  ou  parle» 
ndtres,  nous  devons  traiter  ki  de  ce  qn'oo 
peut  souhaiter  pour  avoir  une  eiaeto 
I  d'Adon  et  d'Usuard. 


ABticu  nmna 


Du  Atartyrologe  de  saint  Adon,  écique  de 
*  Vienne, 


147.  Bollandus  ne  parati  pas  avoir  assas 
rendu  justice  à  Adon,  lonque*  dans  sa  Pré* 


fue  générale ,  il  dit  de  lui  en  passant  : 
t  Saint  Aàxm,  évêque  de  Tienne,  dans  les 

Gaules,  dont  nous  parlerons  au  16  décemtm, 
composa,  à  la  même  époque  (au  neuvième 
siècle),  un  Martyrologe  plus  complet.  Jacques 
Mosandre  l'édita,  ensuite  Roewejde,  après 
l'aviur  oollatiomié  sur  trois  manusmia  et  sui- 
vant principalement  celui  de  Pierre  Scrivc- 
rius.  Nous  le  possédons  collalionno  sur  trois 
autres  manuscrits,  savoir  :  du  monastère  de 
Sain(>Laurent,  i  Liège,  (on  volt  en  tête  la 
lettre  d'Usuard  à  Charles-le-Chauve),  de  l'é- 
glise de  Taroane  (Ecclesia  Taroanensis)  et 
du  monastère  de  Lobibes  (Lohicnsis).  »  Ainsi 
parle  Bollandus,  sans  rien  dire  de  la  première 
et  de  la  plus  ancienne  dation  bite  par  Lip- 
pomani  et  qui  se  trouve  au  tome  iv  de  ses 
œuvres.  Dans  la  Préface,  Lippomani  dit  cer- 
taines choses,  conformes  alors  à  l'opinion 
commune,  mais  dont  on  a  reconnu  depuis  la 
fansselé,  mais  les  paroles  par  leequelles  il 
manifeste  sa  joie  incomparable,  pour  avoir 
découvert  un  exemplaire  d'Adon,  sont  très- 
dignes  de  remarque  :  «  Dieu  sait,  dit-il,  de 
quelle  joie  j'ai  tressailli;  j'ai  tenu  pour  rien, 
en  oomparaison  de  ce  livre,  tout  l'or  du 
monde. . .  et  j'ai  rendu  à  Dieu  et  à  Jésus- 
Christ  de  grandes  actions  de  grâces,  ainsi  qu'à 
l'ami  fidèle  qui  m'a  gratifié  d'un  si  grand 
présent  » 

U8.  Dans  l'édition  de  lippomani,  il  faut 

observer  que  l'évêque  de  Vérone  a  distingué 
entre  les  éloges  plus  longs  qu'Adon  avait  tirés 
des  passionnaux  et  les  éloges  plus  courts  :  car 
c  les  plus  courts,  di^il,  se  trouvent  vulgiin- 
ment  dans  le  Martyrologe  de  saint  JérSme. 
En  éditant  Adon,  j'ai  donc  suivi  cette  règle  de 
passer  sous  silence  ce  qui  a  été  donné  par 
saint  Jérôme,  parce  que  cela  se  trouve  par- 
tout; je  ne  l'ai  inséré  que  quand  j'y  ai  ren* 
contré  une  addition.  Ce  qui  n'est  pas  en  pro- 
pre de  saint  Jérénie  a  été  inséré  dans  cette 
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édition.  »  Lipommi  vent  dire  qu'il  a  sup> 
prioé  lei  mdniovM  les  plus  eoiirtai  et  publié 

•eoleroent  les  plas  longes.  Hais  quel  honne 
compétent  admettra  que  les  éloges  les  plus 
courts  se  trouvent  dans  le  Martjfrologe  de 
saint  JérômeT  Une  telle  idée  est  trèe-éloignée 
dn  eljla  des  HiéroiiyniieM,  polsqa'da  y 
trouve  seulement  les  noms  des  Martyrs,  le 
lieu  et  le  jour  de  leur  passion.  Celui  qui 
trouve  davantage  dans  quelque  Martyrologe, 
pe«t  être  eertiin  qa'it  n'n  pes  dans  les  mains 
on  pur  Biéninyaien. 

149.  Une  sage  observation  de  Molanus 
vient  à  propos  aplanir  celle  difficulté.  «  Un 
grand  nombre,  dil-il,  citent  le  Martyrologe 
qni  est  vulgairement  eeonti  sons  le  nom  de 
saint  Jérôme.  Or  ils  ne  citent  pas  le  Martyro- 
loge lui-même  d'Eusèbe  et  de  Jérôme,  mais 
celui  d'Us uar il  qui,  par  ordre  de  Charles-le- 
Cliauve,  tira  son  Martyrologe  d'Eusèbe,  de 
Jéréflse,  de  BMe,  de  Fieras  et  d'antres.  » 
Molanus  commet  ici  plnsienrs  erreurs,  mais 
il  dit  vrai  en  affirmant  qu'IJsuard  est  cité  par 
un  grand  nombre,  comme  par  Pierre  Equilin, 
et  par  la  plupart  des  auteurs  de  ce  temps  à  la 
place  de  THiévonyaiisn  qn'ib  n'avaient  ja- 
mais fn,  lai  dn  moins  qu'il  se  présente  sous 
le  nom,  conformément  aux  exemplaires  édités 
par  Fiorentini.  Telle  était  alors  la  conTusion 
des  Martyrologes,  que  celui  en  tête  duquel 
on  lisait  la  luneâaa  lettre  de  Chromaoe  et 
d'fiéttodare  (et  on  la  lisait  dans  presque  tous 
les  exemplaires  d'Usuard)  était  appelé  Mar- 
tyrologe Hiérooymien.  D'oii,  pendant  plu- 
sieurs siècles,  le  nom  de  Jérôme  s'attacha  au 
Hartyraloge  d'Usnard.  Pour  m  avoir  ht 
preuve,  on  peut  comparer  Usuard  avec  l'édi- 
lion  de  Lipomani  ;  on  verra  que  les  plus 
courtes  aononces  sont  toutes  passées  sous 
silence,  mais  que  les  plus  longues,  qu'Ibnard 
m  alwéiéss  d'Adon,  ont  été  rétablies  intfgr»- 
lement  par  Lipomani.  C'est  là  que  vous 
voyez,  dans  sa  source,  votre  précédente  pro- 
poeitioa,  qu'L'suard  a  copié  ou  abrégé  pres- 
que tant  son  Martyrologe  snr  Adon. 

180.  Moewayde  a  prouvé,  et  tous  Isa  satanls 
aujourd'hui  pensent  qu' Adon  n'était  pas  évéqne 
de  Trêves,  comme  l'ont  cm  liipomani  ai  Mxh 
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sandre,  mais  archevêque  de  Tienne.  Mabillon, 
an  quatrième  siècle  des  Bénédictins  (9"  par- 
tie), a  illustré  sa  vie  ou  plutôt  un  abrégé  de 
sa  vie,  d'après  les  Bréviaires  de  Vienne  et  do 
Romans,  et  d'après  des  documents  puisés  à 
d'antres  sooras.  Hons  prendrons  là,  ot  le 
plus  brièvement  possible,  oe  qui  regarde  la 
vie  et  le  Martyrologe  de  ce  saint  homme.  On 
le  dit  né,  vers  l'an  huit  cent,  d'une  noble 
famille,  dans  le  Gatinais  ou  au  pays  Je  Sens, 
car  II  mourut  à  l'âge  de  76  ans,  l'an  du 
Christ  875.  Confié  pour  son  édncaticNi  aux 
moines  de  Fcrrières,  il  fut  reçu  par  l'abbé 
Sigulfe,  on  ne  sait  au  juste  à  quel  âge,  mais 
encore  enfant.  Là  il  s'appliqua  à  l'étude  avec 
tant  do  a^,  au  témoignage  de  Loup,  qu'il 
surpassa  tous  ceux  de  son  âge.  Ensuite  il  fut 
envoyé  à  l'abbaye  de  Prum,  sur  la  prière  de 
l'abbé  Marcuard,  et  y  resta  quelque  temps 
jusqu'à  ce  que,  devenu  l'objet  do  quelques 
jalousies,  il  se  rendit  à  Rome  pour  faire  son 
pèlerinage  au  tombeau  de  Pierre»  prince  des 
Apôtres.  Rnonrnanl  dans  sa  patrie  après  un 
séjour  de  cinq  ans,  il  trouva  u  llaveniio  ce 
Martyrologe  que  nous  avons  longuement  dis- 
caté  an  précédent  chapitra. 

4SI.  Parti  de  Ravenne  avec  son  trésor,  il 
parvint  à  Lyon  où  était  alors  un  évr-que  d'heu- 
reuse mémoire,  Remy,  qui  reçul  pieusement 
le  serviteur  de  Dieu  Adon,  et  lui  fournit  avec 
boDié  tout  ce  dont  il  avait  beéoio.  Le  prélat 
retint  mémo  Adon  quelque  temps  à  cause  de 
l'éclat  de  sa  science  et  de  ses  vertus.  S'il  faut 
en  croire  le  Bréviaire  de  Romans,  Remy  lui 
confia  la  charge  de  l'Eglise  du  bienheureux 
Bomain,  oh  il  vaquerait  plus  en  secrat  à  la 
prière.  On  peut  croire  aussi  qu'il  devait  s'ap- 
pliquer à  l'étude  des  lettres  et  surtout  à  la 
composition  de  son  Martyrologe,  sans  doute 
sur  les  exhortations  do  Remy  et  d'autres  pré- 
lats ;  4^ost  pottt-éln  ainai  qu'il  but  compren- 
dre ce  qu'à  dit  dans  sa  Préface,  qu'il  a  écrit 
ce  livre  à  la  prière  et  sur  l'ordre  de  saints 
personuages.  Avec  Mabillon  ,  Chaslelain  et 
d'autres,  nous  pensons  que  la  composition  de 
en  Martyrologe  est  antérieura  à  sa  promotion 
au  siège  de  Vienne  en  860  ;  vrsisemblable- 
ment,  il  aurait  écrit  ce  Martyrologe  en  858 
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et  prat-im  plus  tôc  :  c  Car,  dit  MabOlon,  il 

s'appliqua,  étant  cvêquc,  à  d'autres  travaux,  » 
et  l'enlrcprit  avant  son  êpiscopat.  Lorsque,  à 
son  retour  de  Kavenne,  il  était  tout  eotier  à 
recoeillir  l«s  Sunts  et  à  numiter  plas  loogv»* 
ment  leur  pawiont  «  servant  les  infirmitâ 
de  ses  frères,  pour  la  gloire  du  Dieu  tout- 
puissant,  »  on  ne  peut  pas  trouver,  pour  son 
travail,  un  temps  plus  opportun  que  ses  loi- 
ain  de  Lyoo.  Àajourd'hai,  tous  les  frodHs 
s'aoGordeDt  anr  ce  point,  avec  Malûlloa. 

162.  Nous  n'agréons  pas  autant  certains 
arguments,  tires  pur  Mabillon,  d'un  manus- 
crit qui  lui  est  cher  et  qui  aurait  été  écrit  il  y 
a  plus  de  six  œnto  ans.  D'après  ce  mannscrit, 
Ibbillon  prétend,  avec  assez  d'intrépidité, 
qu'il  faut  rendre  à  Adon,  la  mémoire  de 
saint  Maur,  abbé,  de  sainte  Scolaslique  et  de 
presque  tous  les  Saints  éliminés  par  Mosandre 
et  Rosvejde.  »  Aa  oommeneement  de  ta  page, 
il  avait  dit  :  »  Qu'on  porte  le  même  jugement 
gur  tous  les  noms  rpi'onf  écartés  Rosweyde  et 
Mosandre.  »  nuoi(]uo  j'en  aie,  je  ne  saurais 
passer  cela  ù  un  homme  d'ailleurs  si  érudit, 
et,  pendant  sa  vie,  tràe-aUaché  à  notre  obq- 
Tre.  J'ai  pu  observer  souvent  que  ce  dit  ma- 
nuscrit, qu'il  cite  seul,  r;i  et  dans  les  Artcs 
de  saint  Benoît,  dilTcre  beaucoup  des  autres 
exemplaires,  soit  manuscrits,  soit  publiés.  On 
en  troQve,  dant  noe  OlMervatieiiB,  pluiieiirs 
exemples,  au  6  juillet,  au  13  septembre, 
au  12  novembre  et  ailleurs.  Pour  démontrer 
avec  plus  d'évidence  que  l'exemplaire  de 
Habillon  n'est  pas  purement  Adonien,  je  vou- 
drais prier  lee  lecteurs  érudits  de  comparer 
par  eux-mêmes  Adon  avec  Usuard  et  Notker. 
Comme  ces  deux  Martyrographes  ne  font  que 
transcrire  ou  abréger  Adon,  on  ne  peut  dé- 
couvrir, d'après  un  indice  plus  certain ,  ce 
qu'il  font  attribuér  en  propre  à  Adon  et  oe 
qu'il  faut  attribuer  à  ses  nombreux  interpo- 
laleurs.  Pour  le  plus  grand  nombre,  ils  n'au- 
ront qu'à  consulter  les  Observations  où  nous 
ramenons  sans  cesse  les  ruisseaux  à  la  source. 

4  53.  Il  nom  parait  eonvenable  d'expliquer 
oetepur  un  exemple.  Mabillon  s'exprime  en 
ces  termes  :  «  Dans  notre  exemplaire,  la  Dédi- 
cace de  l'Église  du  monastère  de  Celles,  faito 
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l'an  880,  est  dderito  «vee  soin  lezra  des  Ca- 
lendes de  novembre,  eonKnrmément  au  céré- 
monial suivant  lequel  est  rapportée  plus  haut, 
à  l'an  875,  la  translation  dont  nous  avons 
parlé,  du  saint  abbé  ftodaberl.  Noos  eroyout 
d'autant  moins  ces  détails  ajonlls  par  un 
terpolateur  qu'un  homme  d'une  époque  sub- 
séquente n'aurait  pu  relater  aussi  fidèlement 
les  circonstances.  »  Mabillon  veut  tirer  de  là 
fIged'Adott,  qui  se  tira  mieux  et  phHcerl»- 
nement  d'attirés  sources  :  car  bmles  ses  parti> 
cularités  trompent,  si  l'on  veut  les  ramener  à 
la  règle  proposée.  Usuard  et  iVotker  ne  disent 
pas  un  mot  de  cette  exacte  description  de  la 
Dédicace  de  l'église  de  Celles.  Sa  flotre,  ni 
dans  l'Adon  de  Lipomani,  qui  pourtant  ne 
néglige  pas  les  histoires  plus  longues,  ni  dans 
les  éditions  de  Mosandre  et  de  Rosweyde,  ni 
enûo  dans  les  manuscrits  de  Liège,  de  la 
reine  de  Suède,  ni,  en  damier  lien,  dans  hs 
exemplaires  d'Adon  énnmérés  par  Papefenek 
au  Prolof^ie  de  Bède,  ou  dans  nos  autres  ma- 
nuscrits, il  n'est  fait  aucune  mention  de  cette 
Dédicace  ;  et  il  est,  par  conséquent,  très-évi- 
dent que  rexempUre  loué  si  fort  par  Habil- 
lon s'éloigne  beaucoup  de  la  pureté  Adonienne. 
Il  n'est  pas  nécessaire  d'avoir  donné  à  l'étude 
des  Martyrologes  un  ausïi  long  temps  que 
celui  que  j'y  ai  eoas&ué  depuis  quelques 
années,  pour  être  eonvaineo  qu'aucun  Adon 
manuscrit,  quoique  aneiaQ,  ne  peut  entrer,  à 
aucun  titre,  en  oomparsisoii  avec  l'édition  de 
Rosweyde. 

454.  Que  personne  ne  trouve  mauvais  si  je 
rends  hommsge  au  mérite  de  Soaveyde.  Ce- 
pendant son  édition  ne  me  paraît  pas  telle» 
ment  entière  et  parfaite  à  tous  égards,  que  je 
ne  m'éloigne  quelquefois,  en  toute  liberté,  de 
see  opinions;  surtout  lorsque,  suivant  la  règle 
pnipesée,  fai  le  cooaanlemeni  d'Usaaid  et  de 
Notker.  C'est-àHlire  que  quand  une  anwmcfft 
rejetée  en  appendice  par  Rosweyde,  se  re- 
trouve dans  ses  deux  lils,  alors  je  ne  crois  pas 
pouvoir  sérieusemeal  douter  qu'elle  ne  doive 
être  attribuée  aussi  à  Adon.  Pour  meMn  k 
chose  en  évidence  par  un  exemple,  que  le 
lecteur  voie  notre  observation  sur  Usuard  an 
i%  mars.  Là,  nous  pensons  qu'Archippe» 
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OOmpagDOQ  de  Tapolre  Paul,  doit  êln  nali- 
tûé  à  Adoo,  quoiqu'il  ait  élé  marqué  d'no 

astérisque  par  MosanJre  el  rejeté  en  appen- 
dice par  Rosweyde.  Dans  cette  décision,  nous 
sommes  déterminés  par  celte  raison,  qu'il  est 
expressément  déaigoé  dani  les  deux  fils 
d'Adon,  Usuard  el  Notker,  cl  qu'en  outre, 
il  est  rapporté  par  le  père  d'Adon,  le  Petit- 
Romain.  Si  tous  les  exemplaires  d'Adon,  soit 
imprimés,  soit  manuscrits,  étaient,  suivant 
eelltf  fè^,  discttlés  avec  plus  de  senipale,  je 
pense  qo'on  trouverait  facilement  le  moyen 
de  donner  une  édition -simple,  entière,  exacte 
et  pure  d'Adon. 

455.  Mais,  dira  t-OD,  pourquoi  avoir  suivi 
une  autre  voie  d'eiplontion,  puisque  je  ne 
la  juge  pas  aussi  sûre?  Ma  règle  de  conduite 
a  clé  celle-ci  :  quand  j'ai  trouvé,  dans  Usuard 
ou  dans  Nolker,  une  mémoire  conçue  dans  la 
même  pensée  et  exprimée  dans  les  mêmes 
larmes,  el  noo  empmolée  &  Bède,  alors  j'ai 
été  auiené  bcilemeot  à  croire  qu'elle  devut 
être  attribuée  à  Adon.  Si  quelqu'un  dé- 
couvre des  moyens  plus  certains  de  discerno- 
meot,  nous  les  accepterons  avec  gratitude. 
Cepeadant  nous  ne  noi»  laisserons  araener  ni 
par  l'antorilé  de  Mabilloa  lû  par  aucune 
autre,  à  laisser  passer  sous  le  nom  d'Adon, 
ce  qui  n'est  nullement  Adonien.  Citons  de 
MUfMD  en  exemple  floreiit  al  Hilaire,  que 
lalnlkM,  d'apràs  fkm  éb  litalïbna,  yaut 
faire  entrer  de  force  au  27  septembre,  dans  le 
Martyrologe  de  Vienne.  L'évêque  Eqiiilin 
n'est  certes  pas  un  auteur  capable  de  rendre 
témoignage  en  fitreor  de  rinlégrilé  d'Adon. 
Noos  qui  avons  entrepris  de  rétablir  son  texte 
d'après  un  si  grand  nombre  d'exemplaires, 
nous  n'avons  trouvé  dans  aucun  les  deux 
Martyrs  cités.  Usuard  les  a  pris  d'ailleurs 
et  lea  a  îoserils  dus  son  Martyrologe,  comme 
noua  l'avons  dit  dans  noire  obeenrationaor  le 
27  septembre.  Une  longue  expérience  nous  a 
appris  que  non-seulcraenl  Pierre  Equilin  et 
d  autres,  mais  même  le  cardinal  Barouius, 
cilent  parfois  A  fiulx  le  Martyrologe  d'Adoo. 

156.  Quant  aux  autres  choses  qui  regar- 
dent Adon,  nous  n'en  disputerons  pas  avec 
MabiUon  ;  nous  renvoyons  la  question,  dans 


les  Àetu,  an  16  décembre.  Gependant  noua 
cnqrons  qu'il  ne  faut  pas  rejeter  tout  à  fait  les 

conjorlures  du  savant  Bénédictin  sur  les  addi- 
tions faites  au  Martyrologe  d'Adon.  «  S'il 
manque,  dit-il,  diiTérenls  détails  dans  divers 
exemplaires,  eela  provient  d'une  double  cause. 
La  première,  c'est  que  ce  Martyrologe  étant 
lu  pour  les  offices  divins  dans  plusieurs  égli- 
ses, les  uns  l'abrégeaient,  les  autres  retran- 
chaient des  Saints  inconnus  à  leur  province. 
La  seconde,  c'est  que  l'auteur  augmente  lui- 
même,  à  diflerentes  reprises,  son  Martyro- 
loge, ajoutant  par-ci  par-là  des  Saints  qui  ne 
figuraient  pas  dans  la  première  composition. 
D'oii  il  arriva  que  ceux  qui  transcrivirent  les 
premiers  exemplaires  n'ont  pas  tant  de  Sainto 
que  ceux  qui  se  sont  servis  du  second.  »  Je 
ne  rejette  pas  cette  prudente  conjecture,  car 
j'ai  dû  l'admettre  quelquefois,  principalement 
pour  les  évêques  de  Vienne  qui  ne  se  trouvent 
pas  dans  Usuard  ;  je  crois  vraisemblable  qn' A- 
don  ne  les  avait  pas  inscrits  dans  son  Marty- 
rologe composé  à  Lyon  el  qu'il  les  ajouta 
plus  tard  à  Vienne.  Mais  si  l'on  s'eoquierl  de 
l'intégrité  du  texte  primitif,  nous  affirmons, 
non  par  conjecture,  mais  avec  corlitude,  qu'il 
faut  le  tirer  non  pas  d'un  ou  deux  manus- 
crits, mais  de  la  collation  de  plusieurs  égale- 
ment renommés,  comme  nous  nous  sommes 
appliqués  à  la  faire  dans  cet  «ivrage  en  pur- 
geant Usuard  d'additions.  Pour  ce  seul  argu- 
ment, à  défaut  d'autres,  les  exemples  cités 
en  divers  endroits,  par  Mabilioo,  doivent  être 
enlevés  à  Adon. 

457.  Noua  n'insistons  pas  dwranlaga*  nos 
Observaliooa  sur  Usuard  apprendront  le  reste. 
On  y  trouvera  la  preuve  que  non-seulement 
Bède  augmenté  par  Florus  et  le  Petit-Ro- 
main, mais  même  l'iliéronymien,  ont  inspiré 
Adon.  Noua  ne  voyons  pas  pourquoi  ChaMO- 
lain  l'a  nié  dans  sa  Préboe,  tout  en  recon- 
naissant qu'on  trouve  rarement,  dans  Adon, 
des  exemples  conformes  an  style  Iliérony- 
mien.  Si  vous  joignez  à  ces  préliminaires  ce 
que  nous  avons  dit  d'Adon  aux  précédenli 
diapitres,  vous  n'aurez  rien  à  désirer  de  plus 
sur  l'âge  et  la  généalogie  de  son  Martyrologe. 
Ecoutez  maintenant  la  raison  d'être  qu'il  assi- 
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gne  à  soD  ooTroge,  dans  m  Préface  au  lec- 
lenr  :  €  Aàoa  pédiear  an  lecteur,  salul.  De 

peur  que  vous  ne  pensiez  que  j'ai  travaillé  en 
vain  à  cet  ouvrage  et  fait  une  œuvre  inutile, 
j'indiquerai  Lrièvement  la  cause  de  cet  ou- 
vrage. D'abord,  ça  éli  l'ordre  de  sainte  per- 
sonnages de  suppléer  les  jours  qui  étaient 
notes  sans  noms  de  Martyrs  dans  le  Martyro- 
loge qui,  par  le  zèle  du  vénérable  Fiorus, 
s'était  ajouté  au  travail  de  Bède.  Ensuite  les 
passionoaux,  recueillis  de  louCes  parts,  m*ont 
inspire  l'idée  de  décrire  plus  largement,  noo- 
seulernont  les  fêtes  des  jours  passés,  mais  en- 
core œllcs  qui  étaient  indiquées  trop  somraai- 
remeot  dans  le  reste  de  l'année.  Je  l'ai  fait 
pour  mes  frères  infirmes  et  moins  habH»  à  ht 
lecture,  en  Tbonnear  du  Dieu  tout-puissant, 
afin  qu'ils  aient  sur  les  mémoires  des  Martyrs 
une  lecture  abrégée,  et  trouvent  dans  un  petit 
cahier  ce  que  d'autres  cherdient  à  grand'- 
peine  dans  plusieurs  exemplaires.  » 

458.  De  là,  dans  le  Martyrologe  d'Adon, 
eee  longues  histoires  tirées  des  passions  des 
Martyrs  ;  de  là  cette  grande  inégalité  des 
jours,  quand,  à  début  f  actes,  on  rapporte 
purement  et  simplement  les  noms  des  Saints. 
Ces  inégalités  et  ces  longueurs  déterminèrent 
sans  doute  ceux  qui  avalent  commencé  h  se 
servir,  dans  les  odices  divins,  du  Martyrologe 
d'Adon,  à  retrandier,  comme  disait  KibiUoo, 
les  noms  de  âhiols  meonmis;  ou  pinidt, 
comme  je  le  crois  plus  vraisemblable ,  à 
abréger  les  histoires  pour  ramener  tous  les 
jours  à  l'uniformité.  Usuard  y  travailla  avec 
un  grand  succès,  abrégeant  et  émondant  oe 
Har^rologe,  et,  chose  ëtonnaiito,  ignorant  le 
nom  de  l'auteur.  Cmnine  Usuard  ne  connais- 
sait pas  les  autres  M^irtyrographes,  excepté 
Jérôme,  Bède  et  Fiorus;  comme  le  style  de 
roiufre  Adonienne  est  tonte  diffArenle  du 
stjle  des  Hiéronymiens  et  très-ressemblant, 
au  contraire,  au  style  de  Bède,  il  crut  que 
l'ouvrage  qui  avait  suppléé  les  jours  vides  des 
Calendes  était  le  second  livre  de  Fiorus.  £n 
vain,  dires- vous,  que  vraiseroblablenient 
Usutfd  a  dû  trouver  entre  les  deux  Mar< 
tjnloges  une  grande  dilTérencc  :  je  le  sais  et 
je  le  Tecoonais;  il  n'en  est  pas  moins  pour 


moi  tellement  certain,  tellement  évident,  que 

l'ouvrage  d'Adon  est  ce  qu'Usuard  appelle  le 
second  livre  de  Fiorus;  qu'il  faut,  de  deux 
choses  l'une,  ou  admettre  ce  paradoxe  que  le 
Martyrologe  d'Adoo  n'est  pas  d'Adon,  mais  de 
Pions;  ou  supposer  un  nirade  par  lequel 
Fiorus  et  Adon  auraient  travûlié  de  maniêire 
à  produire,  par  deux  enfantements,  deux  ju- 
meaux. .Mais  il  est  superflu  de  s'arrêter  à  ces 
chiuières  :  maintenant  examinons  de  plus 
près  celui  qui  est  oomme  le  héros  de  doIr 
drame,  Usuard. 

Amas  n 

DmMartifrotogê  d»  moine  I^tiMrd. 

159.  Il  faut  rappeler  ici  toute  notre  disser- 
tation sur  les  Martyrographes  et  les  Martyro- 
loges, afin  que  connaissant  les  aïeux,  la  te- 
mîlle ,  la  parenté  ou  l'affinité  d'Usuard,  on 
apprécie  mieux  sa  descendance.  Il  est  inutile 
de  rappeler  ici  ce  qu'un  grand  nombre  d'éru- 
dHi  ont  écrit  de  cet  auteur.  Sans  compter 
noe  fèttÊ ,  Adrien  Talois,  Jfean  MabOlon, 
Gérard  du  Bois  et ,  tout  récemment,  Claude 
Chastelain ,  tous  sont  tombés  à  son  endroit, 
d'un  même  avis ,  contrairement  aux  opinions 
de  Sigebert,  de  Tritbème  et  d'antres.  Dus 
tour  opinion  :  1*  Notre  Usuard  fut  prâtr», 
moine  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  au  monas- 
tère de  Saint-Germain  des  Prés  ou  de  Sainl- 
Yinceot  à  Paris;  2*  il  flori&sait,  non  sous 
Ghariemagne,  mais aous  son  petit4UaGharie8- 
le-Cbaove  et  c'est  à  «denier,  non  au  pre- 
mier qu'il  dédia  son  ouvrage.  3°  Il  écrivit 
son  Martyrologe  vers  l'an  875.  On  trouvera 
ces  affirmations  solidement  prouvées  dans  les 
Prolégomènes  de  Habilh»  an  quairiènie  aiède 
Bénédictin  et  dans  VHiHairedeFBgUndePth 
ris  de  du  Bois.  Nous  adhérons  à  leur  senti- 
ment ,  dill'érant  en  ce  point  d'opinion  avec 
BoUandus,  Uenschcnius,  Papebrock  et  tous 
les  antres ,  excepté  Chnlelain ,  qui  nMtlent 
Usuard  annant  Adon  ou  qni,  les  croyant  con- 
temporains, estiment  cependant  qu'ils  ont 
écrit  leurs  Martyrologes  de  manière  qu'ils 
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deux  s'appliquèrent,  en  même  temps  à  peu 
près,  à  leur  travail.  Ces  paroles  sont  d'un 
historien  ecclésiastiqac.  On  peut  en  rappro- 
cher une  assertion  timide  de  Mabillon  qui  dit 
que  U  Martyrologe  ^Àdon  tgoute  à  FaïUo- 
fin  «FUtueurd,  Il  fallait  dire  qu'Usuard  n'a 
d'autorité  que  ce  qu'il  emprunte  à  Âdon , 
comme  le  ruisseau  puiae  à  la  source  et  comme 
le  fils  dépend  du  père. 

100.  i*ai  déjà  £t  plarieim  fois  que  Pape» 
brock  avait  enfin  reconnu  la  priorité  d'Âdon , 
et  cela  sur  la  suggestion  de  Chaslelain  qui,  le 
premier,  mil  à  sa  place  le  Martyrographe  de 
Vienne  et  montra,  par  chiffres,  qu'Âdon  avait 
précédé  d*enviroo  dix-buit  au  Usaard.  Le 
MarQmloBe  dDauinl  est  dédié  a  Charles-le- 
Chauve,  empereur  ;  or,  Charles-le-Chauve 
ne  fut  pas  empereur  avant  875;  donc  le  Mar- 
tyrologe d'Usuard  ne  fut  composé  ou  com- 
pléié  que  ostia  année-là  on  l'anoée  snÎTanle. 
Or.  d'autre  part,  idon  écrivit  le  sien  vers  l'an 
858  ;  donc  notre  calcul  est  exact.  Le  seul  ar- 
gument que  nous  ayons  à  traiter,  dit  ex  pro- 
fetêo,  e'eet  qu'Usuard  a  emprunt  à  peu  près 
lODt  à  idoB.  On  en  IrovTera  la  pronve  con- 
tinue dans  noeObeervationsde  diaqne  jour  sur 
le  Martyrologe  dTsuard.  Du  premier  jour  do 
janvier  au  dernier  de  décembre,  nous  donnons 
les  deux  textes  ;  nous  comparons  les  annonces 
wut  amtonces,  les  phrases  aux  phnses  et  les 
pannes  aux  paroles.  La  comparaison  faîte, 
nous  montrons,  je  pense,  avec  la  plus  grande 
évidence  possible  en  ces  matières,  que  les  ca- 
#88  dUaaavi  ont  élé  empruntés  d'Adon, 
abrégés,  analysés,  qoelquefois  légèceoient 
changés  d'après  Bède.  Hais,  à  ce  prix,  dirès- 
vous,  vous  faites  d'Usuard  un  plagiaire. 
Nullement  1  Ecoutez  Usuard  rendant  lui- 
même  raison  de  son  ouvrage  et  vous  oompren- 
drea  ce  qo'îl  reeonudt  atonr  fait  par  Ini-méme, 
ce  qu'il  avoue  avoir  reçu  des  autres  Martyro- 
loges des  saints  Pères.  Son  but  n'a  guère  été 
que  de  ramener  pour  chaque  jour,  par  une 
méthode  harmonieuse,  à  une  ^ilé  commode, 
les  mémoires  des  Saints. 

161.  Nous  tirons  la  Préface  d'Usuard  du 
célèbre  exemplaire  d'flérioes,  d'après  lequel 
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l'a  publiée  Bollandus;  on  la  tronve  dans  d'au- 
tres anciens  exemplaires  et  même  dans  l'Adon 

do  Saint-Laurenl  do  JÂhgo.  «  Au  vénérable  sei- 
gneur Charles,  le  plus  pieux  des  rois  (ailleurs 
on  trouve  Auguste)  Usuard,  quoique  indigne 
prêtre  et  romne,  souhaite  la  prospérité  de  la 
vie  présente  et  la  gloire  de  l'éternelle  béati- 
tude. Votre  M;ijosté  n'ignore  pas,  Révérend 
Prince,  que  nous  sommes  avertis  par  les  exem- 
ples à  imiter  des  anciens,  de  suppléer  suivant 
nos  forces  ou,  au  moins,  de  désirer  corriger 
ce  qui  est  moins  parfoit  dans  les  livres,  surtout 
de  dcKnrinc  ecclésiastique.  Cet  avertissement 
m'a  dcterrainc,  avec  l'ordre  de  Votre  Majesté, 
à  réduire,  avec  une  pieuse  sollicitude,  à  une 
certaine  onité,  les  0tes  des  Saints  épanea 
dans  divers  llartynrioges  des  saints  Pères. 
J'avais  remarqué  dans  les  solennités  sacrées 
des  Saints  les  différents  excès  d'une  particu- 
lière négligence,  ce  qui  me  poussait  davan- 
tage à  remplir  ce  detoir  pour  leur  honneur  et 
par  amour  de  Dieu,  bien  que  mon  i^Doranoê 
me  rendît  trop  peu  haliile,  mais  aussi  sans 
que  mon  indignité  m'empêchât  d'espérer  le 
secours  divin.  Car,  dans  celte  composition, 
l'Hm  provoqué  par  les  écrits  des  fénéraUes 
Jérôme  et  Bède  :  l'un  d'eux  s'appliquant  tout 
à  fait  à  la  brièveté,  l'autre,  laissant  inUiCts 
plusieurs  jours  des  Calendes,  tous  deux  omi- 
rent beaucoup  de  choses  nécessaires  à  ce  trap 
vail.  J'ai  donc  employé  les  reekerehee  fiAMtsI 
sur  ce  sujet  d'après  plusieurs  auteurs  dans 
le  second  livre  du  mémorable  Florus  ;  j'ai 
cru  devoir  tout  spécialement  le  suivre  dans  ce 
qui  m'a  paru  omvenable  et  digne  de  mémonre, 
parce  qu'il  a  corrigé  et  ajouté  avec  beaucoup 
de  soin  plusieurs  détails  que  j'ai  abrégés.  » 

162.  Ces  dernières  paroles  indiquent  très- 
clairement  Adon  ;  et  quoiqu'elles  se  trouvent 
en  tormea  un  peu  différents  dans  la  Pr^oa 
ordinawe  delllsnard  édité  par  Greven,  Holn- 
nus  et  d'autres,  si  on  les  examine  bien,  elles 
reviennent  au  même.  On  y  lit  :  «  le  premier 
s'appliquant  surtout  à  la  brièveté,  foutre  lais- 
santen  bkme  un  grand  nombre  de  jours  des 
Cakndu,  Ue  se  troueenitmrir  omwésnnco^p 
de  choses  nécessaires  à  est  outrage.  Cepen" 
dont  je  Ut  aisuieit,  dephufaipeMddêwir 
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MMvre  MM»,  mr  etUt  moHère,  htwHuphu 
hrgtt  du  mémorable  Florut,  surtout  dans 

sonsecond  livre  :rar,  dans  ce  litre,  ilaajoute' 
et  corrigé  beaucoup  de  choses  omises  dans  le 
premier.  »  Remarquez  que  Bède  est  indiqué 
ici  complété,  non  pat  en  p«rtie  par  FloraSi 
mais  intégralement  par  AdoD.  D'après  celsi 
on  voit  qn'l  siKinl  a  eu  sotis  les  yeux,  pour 
composer  son  ouvrage,  trois  Martyrologes  ;  il 
en  avertit  dans  sa  Prélace  :  «  Mais,  ajoute-t-il, 
8i(  outre  ce  que  j'ai  reçu  d'eoi  j'ai  ajouté  ou 
changé  quelque  chose,  le  lecteur  pourra  re~ 
connaître  que  je  l'ai  découvert  par  de  minu- 
tieuses recherches.  »  Ainsi  s'évanouit  le  crime 
de  plagiat  dcmt  noas  avons  parlé  précédem- 
ment Les  additions  faites  par  Usnard  ont  été 
tirées  des  Tables  des  Martyrs  de  Cordoue,  d*où 
il  avait  tiré  les  reliques  des  saints  Georges  et 
Aurèle  ;  elles  ont  été  prises  également  des 
é^im  folsines  de  France ,  des  Passionnaos 
et  de  quelques  autres  documents  que  nous 
n'avons  pas  omis  d'indiquer  cl  d'énumérer. 

463.  Du  reste  Usuard  reconnaît  sincère- 
ment qu'il  a  presque  tout  emprunté  à  ces  trois 
Martyrologes,  savoir  aux  Hiéronymiois  et  & 
Bëdc  augmenté  par  Florus.  Cest  ce  qu'il 
donne  à  enlonrlrc  pnr  les  roiV.y  plus  larges 
dans  celte  malien:  du  mémoraiilt!  Florus  et 
par  le  livre  second  du  même  Florus  qui  y  a 
onrigé  et  ajouté  beaucoup  de  choses  omises 
dans  le  premier.  C'est  ce  que  dit  plus  claire- 
ment encore  la  Préface  lie  roxeniplaircd'Iîéri- 
nés  :  «  J'ai  donc  mis  à  profit  les  rcchcrclies 
réunies  sur  ce  sujet,  d'après  plusieurs  auteurs, 
dans  le  second  livre  do  mémorable  Florus  ; 
foi  eru  dvooir  tout  gpieialement  le  suivre 
dans  ce  ^ui  m'a  paru  convenahlr  et  digne  dr 
mémoire,  parce  qu'il  a  corrigé  cl  ajouté  avec 
beaucoup  de  soin  plusieurs  détails  que  j'ai 
ébrigét.  »  Qui»  je  vous  prie,  Usoard  a-t-il  pu 
imiter  plus  évidemment  qu'Adon,  abr^peant 
ce  que  rclui-ri  avait  ajouté  avec  un  grand 
soin  dans  ses  longs  panégyriques  et  choisis- 
sant ce  qui  a  paru  convenable  et  digne  de 
mémoire  T  D'ailleurs  nos  Observations  sur 
Usnard  mcnlrenl très-souvent  qu'il  a  consulté 
les  Hiéronymiens  et  le  Bède  de  Florus,  et 
elles  ne  prouvent  pas  moins  clairement  qu'il 


n*a  jamms  to  le  Florus  édité  par  Henseb^ 

nius  et  Papebrock.  Ce  second  livre  de  Florus 
met  à  la  torture  l'espril  des  érudils  et  a  tour- 
menté singulièrement  nos  Pères.  Nous  savons 
qu'il  n  A  ehtrebé  vainement  pendant  plu- 
sieurs siëclest  surtout  au  dernier  ;  et  noos 
pensons  qu'on  le  cherchera  encore  vainement 
à  moins  de  croire  sérieusement  à  la  vérité 
d'un  paradoxe  ou  à  l'accomplissement  d'un 
miracle. 

f  64.  Le  seul  nom  de  Florus  est  an  embar- 
ras, car  si  Usuard  ne  l'avait  pas  nommé,  l'ou- 
vrage cité  indiquerait  si  clairement,  si  ouver- 
tement, si  évidemment  Adon,  que  la  lecture  et 
la  comparaison  de  leurs  trailsde  ressemblance 
doivent  éblouir  les  yeux.  Car  on  y  meti  profit 
des  recherches  faites  par  plusieurs  en  matière 
de  Martyrologe  et  qui  avaient  clé  omises  dans 
le  premier  ouvrage  de  Bède  augmenté  par 
Florus  ;  et  elles  sont  tellement  ajoutées  à 
celui-ci  que  la  plupart  des  jours  des  Calendes, 
qui  étaient  en  blanc,  sont  entièrement  remplis 
et  qu'on  y  trouve  tout  ce  qui  est  nécessaire  à 
un  tel  ouvrage.  Mais  le  supplément  d'Adon 
n'est  pas  toujours  convenable,  ni  digue  de 
mémoire  pour  être  rapporté  èu»  les  Marty- 
rologes puisque  les  histoires  sont  trop  longues, 
cl  c'est  pour  ce  motif  qu'l'suard  fut  obligé  de 
les  abréger.  Or,  le  travail  d'Adon  est  ainsi  ex- 
pliqué dans  sa  Préface  :  «  Ke  pensez  pas  que 
j'aie  travaillé  inutilement  à  cet  ouvrage.  D'ft- 
bord  c'étiiit  l'ordre  de  saints  personnages  de 
suppléer  les  jours  qui  (Maicrti  notés  sans  noms 
de  Martyrs  dans  le  travail  qui,  par  les  soins 
du  mémorableFloms, s'était  ajoutéirouvrage 
de  Bède.  Ensuite  les  cahiers  recudilis  de  tou- 
(es  part5,  contenant  les  passions,  me  mirent 
dans  l'esprit  de  ne  pas  me  contenter  de  dé- 
crire avec  plus  do  latitude  et  de  développe- 
ments les  jours  omis  des  IStes  des  Saints.  » 
Ces  particularités  se  représentent  dans  tout 
l'ouvrage  d'Adon,  et  lorsqu'on  les  compare 
pour  chaque  jour  avec  l'Abrégé  d'Usuard,  elles 
démontrent  tellement  leur  père,  elles  indi- 
quent tdlement  leur  origine,  qu'aucun  fils  ne 
rappelle  mieux  son  père,  c'est-à-dire  qu'on 
ne  peut  mieux  trouver  aucun  Abrégé  oii  l'on 
rencontre  des  choses  convenables,  dignes  de 
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mémoire  et  nécessaires  à  cet  opuscnle.  Qm 
donc  peut  douter  que  sous  le  nom  de  Florus 
ou  pour  le  second  livre  de  Florus,  Usuard 
n'ait  tranerit  I»  MirljnloB»  d'Adon  T 

105.  Tons  direz  que  cela  est  nouveau,  vous 
crierez  au  miracle  ;  néanmoins  ce  que  nous 
écrlTODS  est  certain  et  indubitable,  et  vous  vous 
en  convaincrez  manifesteoieDt  si  vous  compa- 
res Uaoardavee  Adon,  le  fils  avec  le  ph»,  on, 
pour  vons  épargner  le  travail,  d  vous  paxcon- 
rez  nos  Observations.  Mais,  direz-vous,  com- 
ment a-t-it  pu  se  faire  qu'Usuard  ait  eu  la 
pensée  de  nommer  Florus,  lorsque  vivait  peut- 
être  eneoro  Adon,  la  mi  anlenr  de  ce  Marty- 
rologe, inscrivant  si  clairement  son  nom  en 
tête  de  l'ouvraste  :  «  Adon,  pécheur,  au  lec- 
teur, salut.  »  J'admire,  à  la  vérité,  et  j'ignore 
eamnent  cela  a  pu  se  faire  ;  mais  je  crois 
avoir  appris  évidemment,  par  cette  oompand- 
son  de  plusieurs  années,  que  la  chose  est 
réellement  ainsi.  Chastelain  use  de  subterfuge 
et  évite  la  difficulté,  en  affirmant  qu'Usuard 
ne  dit  pas  s'être  soti  de  Floms.  Aillenrs,  il 
exprime  une  opinion  meiUenre  en  disant 
qu'Usuard  a  pris  pour  un  Florus  un  manus- 
crit d'AdoD  qui  lui  était  envoyé  de  Lyon  et 
qu'il  a  abrégé.  Car  quel  autre  sens  peuvent 
avoir  cas  pandas  :  c  J*al  employé  les  recher- 
ches finies  sur  cette  matière,  d'après  plusieurs 
auteurs,  dans  la  second  livre  (lu  nu  rnornble 
Florus?  »  ou  ces  autres  :  «  J'ai  cru  devoir 
suivre  les  voies  plus  larges  du  mémorable 
Floras,  snrtovt  dans  son  seoond  livre.  »  Ponr 
Oioi,  dans  ce  second  livre,  je  vois  Adon,  je 
sens  Adon,  j'entends  Adon  parler. 

i66.  Si  vous  insistez  sur  la  question  pro- 
posée et  demandez  comment  Usuard  a  pu 
nommer  Floms,  quand  vivait  encore  {NftdNH 
Uement  Adon  loi-même,  exprimant  claire- 
ment son  nom  en  tête  de  l'ouvrage  ;  à  cette 
question  je  ne  puis  rc'pondre  que  par  une 
conjecture  qui  me  parait  très-vraisemblable. 
Par  eatemple,  on  aurait  envoyé  de  Lyon  è 
Usoard,  l'oavnge  acéphale  de  l'évêque  de 
Tienne  ;  il  aurait  manqué  de  la  Préface  et  du 
Petit-ltomain  en  tête  duquel  elle  se  trouve.  De 
peur  que  vous  no  pensiez  que  je  £eûs  une  sup- 
posilkmgrsmile,  je  demande  s'il  paraît  croya- 


ble qu'Usuard  ne  parle  jamais  du  Petit-Ro- 
main trouvé  à  Ravcnne,  s'il  l'avait  trouvé  en 
tête  de  l'ouvrage  qui  loi  hi  transmis.  Le 
Potit*Bomaiu  était  donc  absent,  et  par  oonsé- 
quent  toute  la  Préface  d'Adon  ;  or,  c'est  là 
qu'Adoo  avait  exprimé  son  nom  qu'il  avait 
sans  4oute  omis  dans  le  cours  de  tout  l'ou- 
vrage;  il  n'y  a  donc  rien  d'élMnsat  qu'U- 
snard  ait  ignoré  le  nom  de  l'anieor  du  Nar^ 
tyrologe  qu'on  lui  avait  envoyé.  Gela  posé, 
tout  coule  de  source,  même  la  raison  pour 
laquelle  Usuard  a  cru  devoir  attribuer  cet  ou- 
vrage A  Flonm. 

167.  Toici  comme  je  conçois  les  choses  : 
Adon,  absent  de  Lyon  et  élevé,  vers  l'an  860, 
au  siège  de  Vienne,  avait  laissé  à  Lyon  son 
ouvrage  sans  nom  d'auteur  ;  quelque  moine 
héoédictio,  initié  A  ce  travafl,  rmnait  adressé 
à  Paris,  A  Usttsrd  ;  celobd,  comparant  ce  Kaiv 
tyrologe  avec  le  Martyrologe  de  Bède  revu 
par  Florus  et  reconnaissant  leur  ressem- 
blance singulière,  s'était  aussitôt  dit  que  c'é- 
tsiaot  deox  jnmeanx  ou  les  fils  du  même 
père.  D'ailleurs  il  avait  pu  savoir,  comme 
Wandcibcrt,  que  Florus,  le  célèbre  sous- 
diacre  de  l'église  de  Lyon,  avûit  eu  plusieurs 
anciens  exemplaires  corrigés  ;  quoi  de  plus 
naturel  que  d'en  eondnre  que  Florus  avait 
composé  un  second  Martyrologe  plus  complet, 
parce  que,  dans  le  premier,  un  si  grand  nom- 
bre de  jours  de  Calendes  étaient  restés  intacts? 
En  émettantcette  opinion,  je  ne  crois  point  que 
ces  exemplaires  corrigés  de  Floms  aient  été 
des  llar^rologes,  et  bien  moins,  que  Florus 
ait  composé  un  Mariyrologf'  onlierct  complet. 
Mais  je  crois  que  la  célébrilc  de  son  nom  a 
pu  suggérer  à  Usuard,  cherchant  l'auteur 
d'un  Hartyrologe  acéphale,  que  Floms  ea 
était  l'auteur,  parce  qu'il  gardait  encore  sa 
renommée  de  savoir  insigne.  Si  ces  conjec- 
tures ne  plaisent  point,  j'adhérerai  volontiers 
aux  conjectures  les  plus  plausibles  d'hommes 
plus  ingénieux,  pourvu  qu'il  soit  tenu  poor 
indubitable  que  c'est  le  pur  Martyrologe 
d'Adon,  qu'Usuard,  trompé  par  son  erreur 
ou  par  celle  d'autrui,  a  appelé  le  second 
livre  de  Florus. 

468.  On  pont  nous  croire  avec  assurance. 
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Sous  le  nom  mal  appliqué  de  Florus,  Adon, 
le  saint  évêquc  de  Vienne,  ou  plutôt  I0& 
Martyrologe,  est  Ift  source  oootinue  d*oii 
notre  Usuard  a  tire,  en  grande  partie,  le 
sien.  Ajontez-y  l'IIii'ronymien  et  Bède  aug- 
menté par  Florus.  Avec  ces  trois  ouvrages, 
s'il  est  permis  de  se  servir  de  oetle  méta- 
phore, vous  formerez  la  cbatoe  à  laquelle 
Usuard  a  ajouté  un  tissu,  surtout  d'apri  s  les 
Saints  les  pitis  connus  do  France  et  la  con- 
naissance récemment  acquise  des  Martyrs  do 
Cordouc.  Daos  le  cours  <le  l'ouvrage,  nous 
exprimons  souvent  ce  douie^  savoir«  si  an 
guides  ci-dessus  énumérés ,  Usuard  en  a 
ajouté  d'riiilres  et  pris  quelques  Saints  d'ail- 
leurs. 11  est  vrai  que  nous  en  connaissons 
peu  de  cette  sorte,  mais  enfin  nous  en  coa- 
naissons.  Ainsi  Aselas,  an  S3  janvier,  n'est 
pas  noté  par  les  plus  anciens,  non  plus  que 
Philémon  et  Apollône  au  8  mars.  !Vous  en 
avons  indique  d'autres  ailleurs.  La  co  mo- 
roenl  se  présente  à  notre  mémoire  Grégoire 
d'Elvire,  en  Bétique,  qu'il  eât  peut-être  été 
mieux  d'omettre.  Au  2!  septembre  se  trouve 
Paiiiphile,  marl>r  romain,  que  nous  avons 
cherché  vainement  ailleurs.  Qu'est-ce  si  au 
S8  eeplembre,  au  IS  novembre  et  au  4  dé- 
cembre, le  leite  entier  est  proprement  et 
prîvativemcnt,  comme  nous  disons,  d'Usuard. 
An  mois  (l'oclobrc,  sont  cités  (pielipies  Saints 
pris  ailleurs  par  Usuard.  Ces  exemples  doi- 
vent suffire. 

109.  Il  reste  a  chercher  à  quelle  date 
Usuard  a  commencé  son  Martyrologe.  Nous 
avons  assez  parlé  do  cette  controverse  au  nu- 
méro 409  de  cette  l'rérace.  Bède,  Florus, 
Vandelbert,  Raban,  Iloticer,  commencent 
Tannée  aux  Calendes  de  janvier  avec  le 
Petit-Romain  et  ruiéronymion  d'KpliTnach. 
Nous  croyons  cependant  que  Uoswoydc  a 
cru,  à  bon  droit,  qu'Adon  avait  commencé  le 
IX  des  Calendes  de  janviw  ou  à  la  vi|ple  de  la 
Nativité.  D'après  les  deux  plus  anciens  et 
plus  excellents  exemplaires,  celui  d'Hérines  et 
celui  de  Saint- (jcrnuiin  des  Très,  dont  plu- 
sieurs s'écartent,  nous  pensons  qu' Usuard  a 
dû  suivre  Adon.  Cependuit  nous  avons  suivi 
les  premiers  et  les  ploa  exacts  éditeurs 
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d'Usuard,  Munérat,  Belio,  Greveo  et  Ho- 
lanus,  et,  conformément  A  «ne  coutume 
trie-reçue,  nous  avons  prMfré  oonHDSDoer  à 

l'Octave  de  la  Nativité  et  à  la  Circoncision  ou 
aux  Calendes  de  janvier.  Ici  finit  notre  généa- 
logie des  Martyrologes,  déduits  de  la  souche 
jusqu'à  Usuard,  qui  est  la  matière,  la  fti  et  le 
bot  de  cet  ouvrage.  Gomme  auenn  des  Ila^> 
(yrologes  n'a  laissé  après  lui  une  race  si 
nombreuse  et  tant  de  fils,  et  que  ceux-ci  se 
sont  un  peu  éloignés  de  l'image  native  du 
père,  nous  devons  reeoeillir  les  traits  de  sa 
physionomie  et  nous  eflomr  d'esquisser 
l'exact  dessin  de  sa  fignn.  lt»iiitifflpy  dooo 
la  descendance  d'Usuard. 


umcLK  m 

Anciennes  édUions  du  Martjfrologe  cT  Usuard, 

170.  Dès  le  oommeooement  de  eeUe  Pré- 
fue  s'est  présentée  une  objection  qui  peut 

revenir  ici  fort  à  propos.  Pourquoi,  adirés 
tant  d'éditions  d'Usuard,  en  publier  une  nou- 
velle au  prix  de  si  grands  travaux?  Je  répon- 
drai brièvement  qu'on  n'a  trouvé  ancoM 
édition  qui  ne  fasse  désirer  une  édition  sub- 
séquente. Les  éditions  faites  sont  telles  que 
les  hommes  habiles,  en  matière  de  Martyro- 
loges, y  trouvent  de  graves  défauts  et  quel- 
ques excès.  Aussi  des  hommes  énidits,  tout 
récemment  encore,  excitaient  les  Pères  Béné- 
dictins de  Saint-Germain  des  Prés  et  s'effor- 
raient  de  les  déterminer  par  do  nolilcs  motifs, 
à  publier  leur  autographe  vrai  ou  supposé, 
chose  qu'on  n'a  pas  pu  (rfitenir  jusqu'à  pré- 
sent, comme  nous  l'avons  insinué  plus  haut. 
Je  ne  répèle  pas  les  raisons  données  à  cet  en- 
droit; qu'il  suffise  de  rappeler  le  dessein  de 
Bollandus  de  publier  Usuard  dans  su  simpli- 
dté  native,  travail  pour  lequel  nous  avant 
trouvé  des  secours  dans  les  préparatib  de 
Bollandus  et  de  Ro.wcyde  si  la  composition 
des  Actes  des  Saints.  Pour  bien  juger  de 
notre  édition,  il  est  oéa>ssairc  do  censurer 
d'abord  les  antres,  il  fout  ajoutm*  ensnti» 
quelques  détails  caradéristiquas  sur  les  an- 
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très  exemplaires  manuscrits,  afin  de  montrer 
que  noiu  n'aTons  polQt  mis  à  cet  ouvrage 
«M  dUiganeft  niperOiie  ou  ÎDutile.  Voici  le 
nooMmeot  des  édiUoot. 

474.  La  première  édition  d'Usuard,  la 
plus  ancienne  au  moins  de  celles  que  nous 
coonaimos,  est  celle  qui  est  citée  souvent 
«MIS  le  nom  de  grande  édition  de  tnbeek. 
Hmu  troaTODs  dans  les  Aetet  et  dans  les  ma- 
nuscrits de  nos  Pères  qu'ils  la  disent  de 
Liibeck,  et  faite  pour  la  première  fois  en 
4475.  Dans  cet  ouvrago  on  ne  voit  pas  la 
dalederaanée,  car c'eet  nne perlie détachée 
•  d'un  ouvrage  {rfni  grand  oii,  comme  on  lit 
dans  l'épilogiip,  sont  contenues  les  grandes 
lignes  de  l'histoire  sacrée  du  genre  humain. 
Cela  se  voit  à  l'inspection  des  pages;  la  pre- 
mière est  numérotée  i  la  main  au  milieu  de 
la  marge  supérieura,  elle  commence  à  409  ; 
jusqu'à  435,  les  pages  ne  sont  numérotées 
qu'au  recto.  Le  format  est  un  grand  in-folio 
épais,  c'est  pour  cela  que  nous  l'avons  ap- 
pelé grmd*  amoH,  pour  la  distinguer  d'une 
autre  édition  de  Lubeck  dont  nous  parlerons 
ci-après.  Cette  édition  n'a  rien,  du  reste,  qui 
la  recommande  beaucoup  ;  car  les  types  sont 
gothiques,  très-imparfaits  et  elle  fourmille 
dlnnombraMee  foutes;  le  Martyrologe  lui- 
mSme  s'éloigne  beaucoup  de  la  pureté 
d'Usuard,  il  est  souvent  plus  développé, 
interpolé  et  semblable  à  un  exemplaire  ma- 
nuscrit. Ne  pouvant  lui  donner  son  nom 
fngn,  je  rappelle  simplement  édUiim  ^Ai^ 
Mr»«  pour  ladiitiogaer  de  deux  autres,  l'une 
plus  grande,  l'autre  trh-grande.  Que  le 
lecteur  remarque  qu'à  l'édition  de  Lubeck  et 
d'Anren  en  ajoute  ordinairement  l'exem- 
plaire  dUghellL  L'édition  dont  nous  parions 
n'estpas»  do  reste,  une  édition  de  première 
et  de  meilleure  marque  ;  elle  forme  avec  les 
deux  autres  une  classe  particulière  entre  les 
première»  et  les  moyennes,  quoique,  plus 
souvent.' elle  dmre  être  ni^  parmi  les 
premières. 

47i.  Le  gros  volume  d'oii  est  détaché  ce 
Martyrologe,  est  entre  depuis,  dans  notre 
Busée»  sousletitredeilMltNMNlrfMfioojee». 
L*aBBée  de  rédilion  y  est  tfès^exaetomenk  in- 


diquée ,  car  à  la  fin  de  la  table  copieuse  de 
tout  l'ouvrage,  ou  lit  :  «  L'an  de  l'Incarnation 
du  fils  de  IKeu  U76,  le  jour  de  la  Ite  du 
saint  rm  martyr  Oswald,  qui  est  an  S  d'août, 

Sixte  IV  étant  notre  très-saint  Père  dans  le 
Christ,  l'illustrissime  Frédéric  III  de  la  célè- 
bre maison  d'Autriche,  empereur  invincible 
des  Bomaios,  toujours  Augaste  et  résidant 
maintenant  à  Cologne  ;  l'art  de  l'imprimerie 
ayant  été  découvert  dans  la  noble  ville  impé- 
riale do  Lubeck  par  la  grâce  spéciale  de  Dieu 
et  pour  le  salut  des  àines  tidèles  ;  cet  Abrégé, 
dirisé  en  six  parties ,  conformément  aux  six 
âges  du  monde ,  introuvable  ailleurs  précé- 
demment, et  intitulé  le  Rwiimcnl  des  novi- 
ces, avec  l'aide  de  Dieu  qui  gouverne  avec 
force  et  douceur  le  ciel  et  la  terre,  par  maitrc 
lue  Bnndes  de  Sdiass,  a  été  heûeusement 
imprimé  et  acli«  ^  >  ^ous  n'avons  point  à 
apprécier  tous  les  détails  ;  ils  n'ont  pour  nous 
de  prix  qu'en  déterminant  l'époque  de  l'im- 
pression de  l'ouvrage,  époque  sans  doute 
nnsd  de  llmpression  du  Martyrologe ,  que 
nous  n'admettons  pas  d'aiUenn  comme  un 
très-pur  Usuartl. 

173.  Dans  l'ordre  des  années,  le  premier 
rang  appartient  à  l'édition  ou  version  belge, 
dont  les  six  premien  mois  seulement  eusteat, 
mêlés  à  la  Légende  dorée  de  Jacques  de  Yora- 
gine,  polit  in-folio,  publié  à  Utrcclit  m  1480. 
L'ancienneté  ne  lui  a  pas  donné  de  prix,  car 
elle  est  rarement  pure,  tirée  de  quelque  exem- 
plaire semUeUe  à  celui  de  Lqrde  ou  à  d'au- 
tres que  nous  appelons  de  moyenne  note  et 
que  nous  décrivons  ailleurs.  On  peut  en  rap- 
procher l'édition  faite  à  Florence,  en  4486, 
par  VranQMsdeBonsocursiis  :  Henaebe^s  la 
trouva  danslaliiUioUièque  Stroni  et  b  eom- 
pare  avec  l'édition  de  Greven ,  ainsi  qu'avec 
deux  manuscrits  découverts,  l'un,  dans  la 
bibliothèque  Strozzi,  l'autre  dans  la  bibliothè- 
que des  Médieis.  Nous  ne  sauriens  dùm  oe 
qu'il  en  font  pmuer,  car  noua  n'en  avmis  que 
des  extraits  faits  par  Renschenius  et  que  nous 
citons  çà  et  là,  dans  les  addilions,  sous  le  titre 
de  manuscrits  Floreulios.  De  fréquents  e.vcès 
montrent  que  cette  édition  n*est  pas  pure. 
Papébruek  a  noté  quelque  port  qu'on  en  con- 
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serve  un  exemplaire  à  Naplcs,  aux  Saints-Apô- 
tres, corrigé  par  Georges  Vespuccio,  prévôl 
de  la  cathédrale  de  Floroiioe.  Hoat  diioiii  eela 
sar  le  rapport  d'autrui. 

Mi.  Outre  la  grande  édition  de  Lubeck  on 
cite  plus  souvent,  dans  les  Acics,  une  autre 
édilion  de  la  même  ville,  avec  une  autre  de 
Cologne,  en  toat  semblable  à  oelle  de  Lobeck, 
publiées  toutes  les  deux  en  1  i90.  La  dernière 
est  un  petit  in-folio  ;  ù  la  fin  se  trouve  cet  épi- 
graphe :  «  Fin  du  Martyrologe  d'Usuard, 
selon  qu'il  est  augmenté,  comme  on  voit  ;  im- 
primé avec  ttnn  par  moi  Jean  Roelboff,  de  ' 
Lubeck,  citoyen  de  la  sainte  et  heureuse  ville 
de  Cologne  ;  achevé  heureusement  l'an  de 
grâce  et  de  salut  1490,  en  la  vigile  des  très- 
saints  Troia>Rois,  patrons  et  prolecteors  étev" 
mis  de  ladite  ville.  »  Rosweyde  observa  qa'il 
avait  été  joint  autrefois  à  la  Ugende  dorée  et 
qu'il  diiïérait  beaucoup  d'Usuard.  Cette  der- 
nière observation  est  très-vraie,  comme  le 
pnwvflDS  les  additions  qootidininea  mlMei  aa 
texte  d'Usuard,  tirées  de  oetio  éditiiMi  et  d*nne 
autre  de  Lubeck.  Or  cette  autre  édition  de 
Lubeck,  tirée  certainement  de  la  première  de 
Cologne  ou  au  moins  d'un  manuscrit  très- 
semblable,  est  mêlée  au  Doctrinal  de*  Chret, 
petit  in*quarto,  et  il  en  diffère  en  ce  qu'il 
commence  à  la  vig'Je  de  la  Nativité.  A  la  fin, 
on  lit  :  «.  Ce  petit  livre  snul  conduit  directe- 
ment au  ciel.  Fin  du  Doctrinal  des  Clera, 
avec  le  Marijcrologe  des  Saints,  imprimé  avec 
soin  à  Lubeck,  l'an  de  la  Nativité  de  Notre- 
Seigneur,  »  On  pourrait  faire  sur  ce 

Doctrinal  quelques  curieuses  observations, 
mais  cela  ne  revient  nullement  à  notre  sujet. 

475.  Au  sujet  de  ee  H arlyrolc^e  imprimé 
deux  fois  en  un  ao ,  plusieurs  n'ont  pas  le 
temps  de  chercher  quel  en  fut  l'auteur  et 
l'augmentateur.  A  la  prière  de  Bollandus,  le 
P.  Jacques  kritsradt,  de  notre  société,  devait 
fUre  dea  recherches  certaines  sur  l'âge  et  les 
éerib  d'Hermann  Greven,  chartreux  de  Colo- 
gne. Dans  une  lettre  du  5  mars  1650,  il  dit 
être  aile  trouver  le  vicaire  de  rc tle  Charlreuse 
et  avoir  appris  de  lui  que  ce  Martyrologe  de 
1490  était  mfilrMwiil  iM  dm  cmiam  éerit 
T,  38,  ce  qui  est  le  numéro  de  la  bibliothè- 


que. A  la  marge  de  ce  Martyrologe,  à  la  der- 
nière colonne  à  droite,  il  est  écrit  de  la  main 
de  Gameveit  :  c  L'auteur  de  oe  livre  est  le 
V.  p.  Gréven  (ou  Grefgeo)  prêtre  profès  de 
la  Chartreuse  de  Cologne  ,  qui  mourut  le  5 
novembre  1490.  Cette  note  ne  paraît  pas 
exacte,  si  on  la  compare  à  une  autre  que 
rapporte  le  même  Kritsradt,  savoir  qu'il  ot 
écrit  à  la  première  page  du  même  manuscrit, 
il  y  a  plus  de  cent  ans,  et  dans  d'autres  en- 
droits :  «  Jean  Grefgen,  de  notre  maison  de 
Colc^e,  augmente  le  Martyrologe  d'Usuard.  » 
Et  an  bas  :  €  Jean  Gre%eB  mourut  aux  Ca- 
lendes d'avril.  »  Plus  bas  encore  :  «  Jean 
Grefgen,  chartreux.  »  Voici  maintenant  une 
autre  note  manuscrite  de  F.  Jean  Lotley, 
vicaire  de  la  Chartreuse  de  Cologoe  :  €  Noos 
ne  savons  rien  de  la  pairie  ni  de  la  famille  du 
P.  nerroann  Grefgen.  Un  autre  Père  dont  j'ai 
fait  mention,  fut  Jean  Scherfgen,  patricien  de 
Cologoe,  cité  par  moi  à  cause  de  l'allinité  du 
nom ,  mais  dont  j'ignore  qu'il  ait  écrit.  En 
aucune  éditimi  ne  ae  trouve  le  nom  de  l'au- 
teur qu'il  a  fallu  conjecturer  d'ailleurs.  » 

4 70.  Je  passe  d'autres  questions  également 
incertaines,  puisqu'on  a  cherché  vainement  le 
nom  de  l'auteur  qui  a  augmenté  et  fait  impri- 
mer, en  U90,  cette  édilion  d'Usuard  à  Co- 
logne. C'est  pourquoi  nos  Pères  l'ont  simple* 
ment  appelée  l'édition  Je  Cologne.  Pour  moi, 
dans  les  additions  d'Usuard,  je  l'ai  tellement 
confondue  avec  celle  de  Lubeck,  que  je  la  dé- 
signe sous  le  nom  commun  de  Lukeek-Ct^agnê, 
qu'elle  ait  été  faite  par  les  Chartreux  ou  par 
d'autres,  par  un  ou  par  plusieurs.  Je  n'ai  pas 
voulu  les  séparer,  parce  que  l'une  rapporte  les 
mêmes  choses  que  l'autre,  et  que  celle  de 
Lubeck  parait  Urée,  la  même  année,  de  celle 
de  Col(^e  :  particularité  qui  n'étonnera  per- 
sonne, puisque  la  première  fut  publiée  en  la 
vigile  des  Rois.  On  doit  penser  autrement  au 
sujet  de  l'auteur  de  deux  aulrea  éditions  de 
Cologoe,  faites  en  1515  et  en  1621,  dont 
nous  parlerons  bientôt.  Car  Bollandus,  Hens- 
chcnius  et  Papebrock  les  citent  constamment 
sous  le  nom  d'Usuard  de  la  Charlreuse  de 
Cologoe,  ou  sous  celui  d'AdditioDS  de  la 
Chartreuse  de  Gologiie  à  Uaaard  on  sous  qnel- 
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qfÊ'wam  tHn  éqmmlait  IMs^Miofiot  oo  les 
attriboe  à  Grmii,  dod  pas  Jean,  mais  Her- 
mano,  quoique  mort  en  1480,  il  n'ait  pu  en 
être  l'auteur.  Quelque  découverte  qu'on  fasse 
■or  la  vérité  de  ce  fait,  celle  émàtn  édition 
cet  tppelée  par  nooey  dans  taat  le  eoore  de 
l'ouvrage,  l'édition  de  Greven. 

477.  La  même  année  1490,  parut,  à  Paris, 
une  aulro  édition  d'Usuard,  in-folio,  avec  le 
aoQl  titre  de  Martyrologe ,  comme  l'aUetlâ 
Roewegrde,  iioî  oonpart  tme  autre  éditioD  de 
Paonée  1536,  in-quarto,  publiée  chez  Am- 
broise  Gérault,  que  nous  possédons,  avec  la 
première,  conservée  à  Louvain,  dans  la  mai- 
aeo  Standeii.  8«n  anieiir  on  éditeur  fut  Jean 
Le  Munérat,  cbaotre,  acheelaslique  et  théolo- 
gien de  Paris,  comme  lo  nota  quelque  part 
Colvcnier.  Chastelain  admet  ce  nom  propre, 
mais  il  n'y  ajoute  pas  d'autre  titre  que  celui 
deboonier  ao  collège  de  Navarre.  En  oel  en- 
ânit,  je  crois,  il  se  trompe  deux  1ms  : 

parce  qu'il  mot  1535  pour  1536  ;  2°  parce 
qu'il  parle  comme  si  l'édition  avait  été  faite 
pour  la  première  fois  cette  année,  tandis  que 
b  prem'ière  était  antérieure  de  qoarante-dnq 
ans,  et  que  Hunérat,  vraisemblablement,  n'u 
pas  survécu  jusqu'à  la  seconde.  Le  titre  de  la 
seconde  édition  est  digne  de  remarque  ;  il  est 
coo^u  en  ces  termes  :  «  Martyrologe,  c'esi- 
è-dire  léeennon  des  Martyrs,  on  Catalogne 
dane  lequel  on  rapporte  brièvement  et  Téridi- 
qaement  ce  qu'ont  fait  et  souiïert,  pour  la  foi 
•  et  l'Eglise  du  Christ,  les  saints  Martyrs  de 
Dieu  ;  où  l'on  indique  leurs  fêtes  au  jour  du 
mois  où  dles  tombent;  compoié  à  l'exemple 
d'Bneâie,  de  Jérôme  et  d'antres  auteurs  sa- 
crés, par  ordre  de  l'empereur  Charlemaiapne, 
avec  des  leçons  morales  et  des  règles  de  disci- 
pline ecclésiastiqae,  par  mandement  de  Louis, 
roi  très-chrétien,  tràs-gloriettz  et  toujours 
auguste,  l'an  de  la  Kativilé,  4316.  »  Oo  peut 
facilement  corriger  ces  fautes  ;  et  plaise  à  Dieu 
que  l'édition  n'en  eiJt  pas  d'autres,  surtout 
des  lautes  typographiques.  Du  reste  elle  est 
comptée  permi  les  pins  pures  éditions  d*1^ 
soanl,  et  on  ne  rabandom»  que  quand  elle 
s'en  sépare. 

478.  Les  éditioQs  indiquées  jusqu'à  présent 


sont  surpassées  en  célébrité  par  oélle  qui  a 

pour  litre  :  «  Martyrologe  selon  l'usage  delà 
Cour  Uomaine.  »  A  la  fin,  on  lit  :  c  Fin  du 
Martyrologe  corrigé  avec  soin  par  maîtt'e 
Belnus  de  Padooe»  de  l'ordre  des  Ermites  de 
Saint-Angnslin,  et  augmenté  d'additions  par 
des  Pères  de  différents  Ordres.  Imprimé  i 
Venise,  par  ordre  et  aux  frais  de  noble  homme 
Luc-Antoine  de  Giunta-Florentini,  par  l'art 
de  Jean-Emerie  de  Spira,  l'an  4498,  aux  Ides 
d*OGidire.  i  Le  nom  de  t'antenr  est  mal  im- 
primé en  latin,  il  faut  le  prendre  pour  Belin 
ou  Bellini.  C'est  de  a'tle  dernière  façon  que 
nos  Pères  ont  eu  raison  de  l'appeler  dans  les 
Aetu,  puisque  c'est  ainsi  qu'il  s'exprime  dans 
la  petite  Préface  d'avant  les  Calendes  de  jan- 
vier. Pour  moi,  j'ai  suivi  une  autre  forma- 
tion, parce  que  je  l'ai  crue  plus  vraie,  puis- 
qu'elle se  trouvait  expressément  à  la  ûn  de 
l'édition  de  Paris,  et  qu'il  était  évident  qu'on 
avait  supprimé  l't  dans  la  première  édition  de 
Venise.  Le  lecteur  choisira  suivant  les  con- 
venances ;  seulement  il  doit  être  prévenu  que, 
dans  les  Actes,  faute  de  mémoire,  ladite  édi- 
tion de  Venise  a  été  citée  sous  Tannée  4488, 
pour  la  vraie  année  1498. 

179.  Qu'il  me  soit  permis  de  demander  si 
Jean-Emeric  de  Spira  est  le  fils  ou  le  neveu 
de  Jean  Spira,  ou  Jean  Spira  lui-même,  qui 
publia,  &  Venise,  en  4466,  en  grand  in-Iblio 
parchemin  et  caractères  romains  très-élégants, 
l'Histoire  naturelle  de  Pline.  Par  un  présent 
digne  d'une  mémoire  éternelle,  notre  musée 
en  possède  un  exemplaire  offert  par  un  homme 
qui  portût  beaucoup  d*inl&!ét  à  noire  œuvre» 
le  baron  de  Grisperre,  Goyketfjbersaert,  chan- 
celier de  Brabant,  dont  j'ai  fait  mention  dans 
la  Dédicace  de  mon  traité  sur  les  Patriarches 
d'Alexandrie.  Ce  qui  m'iocline  à  ce  doute, 
c'est  l'épigraphe  métrique  ajoniée  à  ce  vo- 
lume : 

Ce  lirre  dereou  si  rare,  que  le  ledear  d^iireax  pownit  à 
peine  trouver  et  qui,  tout  \ué,  était  à  peine  lisitile.  Jeu 
Spira  non  Tutatén  tteumaAi  VeiiM  M  t  gravé  ma  H- 
M  a»  raMa  *  nafilHrii,  «h; 

Toutefois  je  pense  que  cette  édition  de  Belin 
doit  être  attribuée  plutôt  au  iils,  au  neveu  ou 
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i  on  psreDl  de  Jeu  Spin,  i  cibm  de  la  grande 

dilTcrcnce  des  Ijpeaeldes  soins  donnés  à  Tim- 
pression.  LTIsuard  de  Belin  n'est  pas  même 
l'ombre  de  Pline.  Mais  revenons  à  Belin. 

180.  Eo  tête  des  Préfaces  ordinaires,  il  en 
met  une  particulière,  éditée  aussi  par  Moia- 
niis,  d:ins  laquelle  il  dit  rccoDDaîlre  seule- 
ment deux  Martyrologes  plus  anciens  qu'U- 
suard,  Jérôme  et  Bcde.  «  Le  troisième,  dit-il, 
fot  le  moine  Usnard,  dont  l'œuvre  est  plos  en 
usage  dans  beaucoup  d'églises,  qui,  en  divers 
cntlroits,  pcnse-t-on,  ont  fait  des  ailtlilionsà 
son  tr;nail  surtout  pour  leurs  fêles  et  saints 
particuliers.  C'est  ce  Marlvrologe  que  nous 
avons  cm  devoir  adopter  eu  grande  partie  et 
préKrer  aux  autres.  »  C'est  candeur  et  vérité 
de  reconnaître  qu'il  ne  l'a  adopté  qu'en  grande 
jiartic,  car  il  a  ajouté  lui-même  des  saints  et 
des  fêtes  selon  ses  goiîtâ,  comme  on  verra 
dans  nos  additions.  Néanmoins  Seardeoni, 
dans  sesinlîfttîMSrdsIiietKetfe  Padtmt  loue 
Belin,  non-sciilcment comme  éilitenr,  maisen- 
core  comme  correcteur  «  du  M;irtyruloge,qui, 
à  cause  de  sa  rareté,  était  lu  seulcmeut  au 
ehiBur  et  dans  les  couvents,  et  est  lu  mainte- 
nant par  tons.  »  Cbastelain  loue  aussi  Belin 
qu'il  compare  à  Notker  :  comme  Notker,  dit- 
il,  est  le  dernier  parmi  les  anciens  Martyro- 
grapbes  classiques,  ainsi  fieliu  est  le  premier 
parmi  les  plus  récents.  Cet  émdit  savait  sans 
doute  que  d'autres  éditions  avaient  précédé 
celle  de  Belin,  mais  il  voulut  lui  accorder  le 
premier  rang,  parce  que  son  édition  était  plus 
commune  et  plus  répandue. 

481 .  Outre  cette  premlire  édition  de  Ve- 
nise, de  1 108.  il  j  en  a  une  postérieure  de 
Paris  lie  1.')21  :  re  sont  les  sptilcs  que  j'ai 
citées  dans  loDt  l'ouvrage,  parce  que  je  n'ai 
pas  trouvé  duus  notre  Musée  les  éditions 
lûtes  depuis  à  Venise  ou  ailleurs.  Molsnus, 
dans  sa  Préface  au  lecteur,  édition  de  1 572, 
parle  du  Martyrologe  de  Belin,  édité  à  Ve- 
nise l'an  49,  et  à  Paris  l'an  21 ,  cl  c'est  de  ce 
dernier  que  se  sert  surtout  Molanus.  «  U 
paraît  l'avoir  augmenté  des  Saints  de  Padoue, 
de  Venise  et  des  Saints  de  difTérents  Ordres. 
Il  y  a  encore  d'autres  Martyrolo;j;es  de  la 
sainte  Jilglise  que  je  n'ai  point  vus.  Car 
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l'éi^îse  de  Saint-Pierre  se  sert  d'un  Har^fRH- 

loge  imprimé  à  Venise  en  Tan  GO,  que  corri- 
gea et  publia  Alexandre  Pcrcgrin  de  Bres- 
cia,  chapelain  de  Jules  111.  Saint-Jean  de 
latran  se  aert  d'un  Hartyrologe  édité  en 
4684,  chez  Jérôme  Cavalnlupi.  i  Je  crois 
me  rappeler  ces  éditions  faites  en  18i8  et 
<566,  à  moins  qu'il  n'y  ait  une  erreur  de 
cbilTre,  que  66  soit  pour  64  et  48  pour  49. 
"Quoi  qu'il  en  soit,  nous  n'avons  dté  que  cea 
deux  Citions,  dont  la  dernière  surtout  s'éloi- 
gne do  la  pureté  d'Usuard  :  nous  avons  mar- 
qué, en  cinq  endroits,  des  excès  et  des  dé- 
fauts. 

482.  La  double  édition  de  Cologne,  de  4548 

et  de  4524 ,  est  beaucoup  plus  châtiée  et  plus 
soignée  que  celle  de  Belin.  L'une  et  l'autre 
ayant  été  attribuées  par  nos  Pères  à  Hcrmann 
Grefgen  ou  Grefgin,  et,  avec  une  prononcia- 
tion plus  douée,  Greven,  j'ai  continué  de  les 
citer  toutes  les  deux  sous  le  nom  de  Gre- 
ven. Je  sais  qu'elles  sont  citées  sous  l'appel- 
lation plus  générale  de  la  Chartreuse  ou  des 
Chartreux  de  Cologne;  mais  on  oe  doit  pas 
attribuer  à  plunenrs  ce  qui  est  œnaiaemeiil, 
nous  le  verrons,  l'œuvre  d'un  seul.  H  n'y  a 
pas  une  grande  différence  entre  les  deux  pour 
les  annonces,  il  y  en  a  un  peu  plus  pour  le 
style;  mais  la  demi^  est  plus  correcte,. et, 
comparée  avee  la  première,  on  voit  ipi'dlea 
dérivent  toutes  les  deux  de  la  mémo  pensée. 
L'une  et  l'autre  sont  près  de  nous,  je  les  ai 
consultées  toutes  les  deux,  quand  la  difTé- 
renoe  des  annonces  paraissait  le  demander. 
Hermann  Grevai,  on  tout  autre,  a  bien  mérité 
d'Usuard,  lorsqu'on  corrigeant  ces  éditions,  il 
a,  avec  des  signes,  distingué  le  texte  d'Usuard 
des  additions  des  différentes  églises  ;  il  n'a  pas 
réussi  cependant  à  produire  toujours  le  texte 
pur.  Nous  n'avoua  pas  ànoierlwcodniis  oit 
il  s'éloigne  de  la  pureté  originale  ;  le  lecteur 
le  fera  s'il  veut  seulement  compter  les  exem- 
plaires ajoutés  aux  textes  d'Usuard.  11  fiaut 
dire  touiafioia  ce  qui  est  propre  à  l'édition  de 
Greven. 

483.  Il  est  assez  certain  que  Greven,  e'ost 

ainsi  que  nous  le  nommerons  désormais,  a  en 
sous  les  yeux  la  première  édition  do  Coloi;nu  ; 
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onit  pour  a^Mrer  le  teito  pnrdMaocecMons, 
il  l'tlda  d'ao  exemplaire  d'Unitfd  veDu  de 

France.  D'après  les  additions  propres  à  celte 
église,  on  peut  croire  que  cet  exemplaire  ve- 
nait de  Chartres  :  Ainsi  au  14  mars  on  lit  : 
c  le  mime  ;oim%  à  Chartm,  mnt  Uonm, 
étéque  $t  confesseur.  »  De  même  an  U  mai  : 
«  Aupays  Chartrain,  pas-n'on  de  saint  Eman, 
Maurice  et  Almar.  »  Le  seul  mois  d'octobre 
foomit  quatre  exeiii|»)M;  le  7  octobre  : 
€  Dau  la  viUe  de  Ckarim,  MMiHipii  «A* 
corps  de  saint  CaUtricus,  éviqm  d»  cette 
ville;  »  le  16  :  «  À  Chartres,  naissance  de 
saint  Prisqw,  mariifr,  sur  les  bords  de 
tEwre  ;  »  la  17  :  «  i  Chartres,  eamte 
Salme,  vierge,  Jkme  Ut  mime  mile,  diUeaee 
de  la  basilique  en  mémoire  de  la  bienheu- 
reuse Marie  de  notre  Dieu  et  Seigneur  Jésus- 
Christ;  »  eDÛD  le  25  :  «  il  Chartres,  dédi" 
eœe  de  f^Uee  de  Saint-Jean-Baptiste  et  de 
Sam^Ymeenl,  lévite  et  martyr,  »  Gwobsar- 
fatioas  et  d'autres,  qui  se  trouveroDt  dans  la 
suite  de  cet  ouvrage,  démontrent,  si  je  ne 
m'abuae,  qu'où  ne  peut  attribuer  cela  à 
Vnmd,  qp'anliiit  qii*m  les  prend  dant  un 
eieiDfdirâw  de  Chartres,  le  seul  qu'ail  en 
Greven  et  qu'il  ait  cm  defoir  snitie  cemine 
un  pur  Usuard. 

1 84.  Greven  se  sert  d'un  autre  sigoe  formé 
à  peu  près  oonme  un  L,  dont  il  parle  ainsi 
dans  sa  Préfoce  :  t  Quelquefois,  dit-il,  un 
petit  L  est  placé  pour  insinuer  que  le  Saint 
dont  il  précède  le  nom ,  a  été  ajouté  à 
Usuard,  et  cela  bien  qu'il  soit  placé  un  autre 
signe  avant  Gependaut  nous  n'avons  point 
observé  cette  particularité  dans  les  fêtes  de  la 
Conception,  de  la  Présentation  et  de  la  Visita- 
lion  de  la  bienheureuse  Marie,  de  saint  Tho- 
mas, évéque  et  martyr,  et  de  sainte  Cathe- 
rine, vierge  et  martyre.  »  Mais  de  quelque 
signe  que  soieot  ou  ne  soient  pas  affectées  les 
additions  au  texte  d'Usuard,  cela  est,  pour 
nous,  comme  nous  l'avons  dit,  une  raison  suf- 
fisante pour  exclure  Greven  du  nombre  des 
eiemplttrea  purs.  Kodépradammeot  des  jours 
cités,  on  peut  voir  encore  le  1"  avril,  le  5  et 
le  20  août,  le  1 3  septembre,  etc.  A  la  fin  de 
l'ouvrage,  il  nous  donne  la  raison  pour  la- 


quelle il  a  cm  ne  devoir  pis  inster  an  lÉai^ 

tyrologe  quelques  Saints.  Là,  entre  anliea 

choses,  il  parle  de  manière  à  faire  penser  qu'il  * 
est  le  seul  et  unique  auleur  de  la  collection. 
Voici  ses  paroles  :  «  Fin  du  Martyrologe 
d'Usuard,  moine,  avec  des  additioos  tirées  i 
grand'peine  de  divers  Martyrologes  et  pu- 
bliés déjà  séparément  à  Cologne.  Dans  ces 
additions,  celui  qui  les  recueillit,  suivant 
l'avis  de  Jérôme  et  de  Bède,  a  simplement 
accommodé  soit  l'autorité  de  l'hisKrire  qu'il 
lisait,  soit  la  créance  due  aux  écrits  de  per» 
sonnes  habiles  dans  ces  matières,  priant  la 
charité  de  l' Esprit-Saint  pour  que  son  travail 
puisse  produire  du  fruit  dans  l'avancement 
des  personnes  pieuses,  à  la  gloire  des  Sriats 
et  de  Dieu.  »  On  verra  tout  à  l'heure  oe 
qu'on  peut  ajouter  à  ces  paroles. 

185.  L'édition  qui,  pour  l'ordre,  la  pu- 
reté, l'élégance,  enleva  ht  palme  aux  éditions 
précitées  d'Usuard,  est  celle  qu'illustra,  en 
dernier  lieu,  avec  un  soin  particulier,  Jean 
Molanus,  théologien  de  Louvain,  nommé  en 
flamand  Van  der  Meulen.  Chastelain  traduit 
ce  nom  pwrDela  JKrafo,  j'aimerais  mieux  Du 
Moulin.  Yalère  André,  dans  sa  Bibliothèque 
Bclt^o,  (lit  que  Molanus  naquit  dans  les  îles  de 
Flandres,  en  1533.  «  Son  père,  ajoute-t-il, 
s'y  était  retiré  avec  son  épouse  enceinte,  pour 
apprendre  la  langue  française.  »  Ce  qui  suit 
est  surprenant  :  «  que  Molanus  ne  connais- 
sait que  sa  langue  natale  et  maternelle,  c'est-à- 
dire  la  langue  du  Braltant,  et  qu'il  avait 
mieux  aimé  se  dire  de  Louvaio,  patrie  de  sa 
mère,  »  puisque  son  père  était  de  Sehoonhove. 
La  lecture  de  Molanus  me  persuaderait  plutôt 
qu'il  était  habile  dans  la  langue  française, 
qu'il  était  môme  trop  scrupuleux  à  observer 
les  règles  de  sa  grammaire,  puisqu'il  s'abs- 
tient d'éerire  le  douUe  W,  scrupule  que 
nous  avons  souvent  respecté  dans  les  addi- 
tions. Ce  respect  est  pcnt-ôlre  nirtinilciix, 
mais  enfin  il  a  été  gardé  pour  la  raison  qui 
nous  a  fait  conserver  l'orthographe  des  autres 
exemplaires  d'Usuard,  afin  que  les  enrienx 
eussent  là  de  quoi  oonjeeturer  leur  valeur  res- 
pective. 

486.  Si  Yalère  s'est  Urompé  sur  la  langue 
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natale  de  Miriamw»  ïl  D*a  pas  consulté  non 
plus  assez  exactement  ses  éditions  du  Marty- 
rologe. Dans  l'cnumération  de  ses  corils,  il 
met  en  première  ligne  :  «  le  Marl^roluge 
d'Usuardt  avec  des  annotatioiis,  Loavain, 
I6S3  et  1 627.  imprimé  chez  Jérôme  Wellée.  » 
Talère  a  écrit  cela  en  dortnant,  car  la  pre- 
mière édition  de  Wclléc  est  de  1568,  la  se- 
conde de  1573,  la  troisième  d'Anvers,  chez 
Natios,  en  4588;  elle  parât  la  même  année  à 
Ptril»  annexée  an  grand  volume  de  YHistaire 
des  anciens  P?rts,  par  de  la  Barre.  Nous  ne 
savons  pas  qu'elle  ait  été  jamais  publiée  ail- 
leurs. Ici  revient  une  hallucination  de  Dupin 
qui,  dans  sa  BiMiotMque  detéenomiueeelé- 
siastique^,  édition  d'Amsterdam,  au  neuvième 
siècle,  cite  je  ne  sais  quelle  impression  d'An- 
vers de  raiiiiée  1588,  qu'il  dit  anlérioure  à 
celle  de  Louvain  qui  est  bien  de  1568.  Je 
suppose  que  oet  érodit  a  mal  lu  ou  qu'il  a 
transposé  les  chiffres,  comme  quand,  pour 
l'année  de  la  dernière  édition  1583,  il  voit 
4538.  Ces  sortes  d'erreurs  sont  faciles.  Ce 
qui  est  plus  honteux,  c'est  que  ce  même  bi- 
Ûlographe,  dans  la  colonne  dUie,  mette  Bol- 
land  à  la  place  de  Mosaodre  et  le  dise  antenr 
d'un  supplément  de  Siirius. 

4  87 .  Quoi  qu'il  en  soit  de  la  naissance  et  de 
la  langue  de  Holanus,  il  est  certaùi,  comme 
FeipUqoe  Tal^,  qu'il  est  célèbre  par  son 
érudition  et  tes  écrits,  et  très-célèbre  par  sa 
première  édition  du  Martyrologe  d'Usuard. 
Celle-ci  seule  enleva  la  palme  à  toutes  les  au- 
tres, surtout  en  ce  point,  qu'elle  met  toute  la 
diligeaoe  possible  à  rétablir  le  texte  d'Usuard, 
dans  sa  pureté  et  simplicité  natives.  Tous  les 
llagiophiles  la  louent,  la  célèbrent  et  l'agréent 
ajuste  titre,  fiarooius  l'appréciait  si  fort  que, 
dans  sa  Pnd^MO  dn  Martyrologe  Romain,  il  a 
voulu  loi  élever  m  monument  éternel  de  son 
estime.  «  Ce  grand  homme,  dit-il,  a  trcvbien 
mérité  de  l'Eglise  et  de  la  vérité  catholique. 
Je  serais  fâché  de  laisser  périr  une  seule  de 
ses  pages.  J'avouerai  même  ingénûment  que 
j'atmehe  d'autant  plus  de  prii  à  ce  que  j'ai 
re^u  de  lui,  qu'il  est  entré  le  premier  dans 
une  épaisse  forêt  et  nous  a  ménagé  les  entrées. 
Pour  ce  motif,  tous  les  érudits  avec  moi,  nous 
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reconnaissons  et  confessons  volontiers  être  ses. 
débiteurs.  »  En  cet  endroit,  Baronius  loue 
aussi  l'édition  ou  les  éditions  postérieures, 
car  celui  qui  en  connaît  une  les  connuii  toutes; 
pour  moi  et  poor  tous  les  apprédateors  de  la 
pure  et  native  simplicité  d'Usuard,  une  seule 
est  chère  et  de  haut  prix,  c'est  la  première. 
Là  seulement  on  reconnaît  Usuard.  L'autre 
ou  les  autres,  je  ne  sais  daus  quelle  pensée  et 
dans  quel  but,  sont  tellement  déformées  par 
les  diangcments,  transpositions  et  interpola- 
lions,  qu'Usuard  paraît  avoir  disparu.  Nous 
nous  sommes  donc  servi  de  la  première  pour 
découvrir  le  texte  d'Usuard,  et  des  autres 
pour  nous  aider  dans  les  additions.  Ecoulona 
seulement  Molanus  parler  lui-même  de  cette 
première  édition. 

488.  Je  ne  dis  rien  des  endroits  où  il  s'est 
trompé  avec  Sigebert  et  les  autres;  il  pour- 
suit :  c  Dans  le  premier  des  Prologues,  qu'on 
met  ordinairement  en  tête  d'Usuard,  on  ob- 
serve que  l'ouvrage  d'Usuard  est,  dans  beau- 
coup d'églises,  préféré  à  ceux  de  Jérôme  et 
du  Bède.  Dans  plusieurs  endroits,  cependant, 
on  eroitqu'il  a  été  fiut  plusieurs  additions,  sur* 
tout  pour  les  Saints  et  les  fêtes  qui  regardent 
spécialement  ces  églises.  A  cause  de  ces  addi- 
tions, il  n'est  pas  facile  de  découvrir  Usuard 
seul  et  de  l'imprimer  sans  mélange.  J'espère 
cependant  ravmr  fait,  quoique  je  doute  n'avoir 
pas  pu  triompher  de  tous  les  obstacles.  J'ai  in- 
tercalé d'ailleurs,  dans  l'ouvrage  d'Usuard,  des 
extraits  de  Bède,  d'Adon  et  des  Martyrologes 
de  différentes  églises,  mais  en  d'autres  carac- 
tères et  avec  un  signe  i  l'aide  duquel  le  leo- 
teur  voit  facilement  que  ee  n'est  pas  l'œuvre 
d'Usuard.  J'ai  comparé  aussi  le  Martyrologe 
d'Usuard,  imprimé  en  petit  in-8°  à  Cologne, 
en  4521 ,  avec  le  Martyrologe  de  l'Eglise  Ro- 
maine ;  car  cette  Eglise  se  sert  d'Usuard  au^ 
menté  ;  je  l'ai  comparé  avec  divers  Martyro- 
loges imprimés  en  France,  qui  sont  tous 
d'Usuard,  augmentés  également;  enlio  jei'ai 
comparé  avec  quelques  mamiserits.  De  cetio 
oomparaison,  fat  conetu  que  l'Usuard  im- 
primé à  Cologne  avait  peu  d'additions  confon- 
dues avec  le  texte;  car,  s'il  en  a  plusieurs, 
elles  sont  dist'mctes , dus  textes  d'Usuard  par 
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une  pelite  note.  Eo  mettant  de  cdté  ces  addi- 
lioiis  qai  avaimt  été  fondoee  dans  le  texle,  on 

mofedaDs  ce  Martyrologe,  Usuard  en  grtode 
partie  seul  et  corrigé  de  plus  d'après  plusieurs 
exemplaires.  Dans  tous  ces  exemplaires,  je 
tnmve  écrit  VtMord,  quelqaefois  Musuard; 
TritbèiM  et  plusinin  aUeinaBd»  diseol 
buard.  » 

489.  De  ces  paroles,  nous  relèverons  quel- 
ques traits.  Nous  tenons  pour  très-vrai  ce  que 
dît  Molanus,  qu'à  cause  de*  addiUmu,  iln'ut 
pu  fÊciU  imprimer  Otuard  wmI  ;  cor, 
malgré  toote  sa  diligence,  le  lecteur  trouver! 
qu'il  s'est  écarté,  en  plus  de  trente  endroits, 
de  la  pureté  d' Usuard.  Que  personne  ne 
croie  qoeneus  dous  flattons  de  l'avoir  rendu 
nooe-iiidiM  pwtoot  è  sa  Mnplioité  ;  oou  ne 
voyons  pas  trop  comment  cela  pourrait  se 
faire  commodément,  parce  qu'en  faisant  le 
recensement  de  tant  d'éditions  et  en  parcou- 
Ml  tant  de  manmcrita,  il  eil  impowible  de 
ae  |Ms  voir  qiie  tom  pèêhe&t  par  isoès  en  par 
déraat.  Noos  avons  eu  plus  d'aide  qne  Moia- 
nus,  nous  avons  eu  entre  les  mains  plus 
d'exemplaires  de  tontes  sortes,  nous  avons 
inlODt  mis  à  profit  aoii  liabilelé,  et  apite 
avoir  déewwert  lei  aoureai»  eonsnlté  les  an- 
leurs,  collationné  les  livres,  il  nous  a  été 
plus  facile  de  discerner  le  vrai  du  faux,  le  pur 
dn  mélangé,  les  scories  de  l'argent.  Si  quel- 
que dilBcoUé  s'est  dérobée  à  nos  efforts,  nous 
espérons  qn'en  nous  en  donnera  la  connais- 
sance et  le  pardon.  Il  est  du  reste  superflu  de 
ramener  ici  les  arguments  employés  de  part 
et  d'autre  pour  découvrir  le  vrai  texte 
d'Dsottd,  puisque  tel  est  l'objet  de  cet  oa- 
mg». 

490.  Molanos  continue  :  «  J'ai  comparé  le 
Martyrologe  d'Usuard,  imprimé  à  Cologne  en 
petit  in-8^  en  4521  (il  parle  de  l'édition  de 
Gnvra},  avee  le  Martyrologe  de  l'Eglise  Ro- 
mûne,  car  celle-ci  se  sert  d'Usuard  aug- 
menté. »  Molanus  parle  ici  de  l'édition  de 
Belin,  qu'il  a  prise  pour  le  Martyrologe  Ro- 
main. 11  est  blâmé  en  ce  point  par  Baronius, 
■ois,  dit  est  émineDt  anteor,  c  pour  one  ei^ 
reur  bien  tolérable  et  paiftitament  digne  de 
paiden,  csr,  loi»  de  Bfloef  ii  poavait  Ignorer 
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ce  que  les  Romains  penvent  à  peine  connaîtra 
an  prix  d'un  grand  travail,  d'une  vigilante  di< 

ligence  et  d'une  habile  industrie,  »  si  tant  est 
seulement  qu'ils  le  connaissent  ou  l'aient  pu 
connaître,  eu  égard  à  l'obscurité  actuelle  de 
la  matière.  Quoique  Baronius  enseigne  ouver- 
tement qu'il  y  a  eu  un  ancien  Hartyraloge 
décrit  par  saint  Gréigoin,  il  est  pourtant  foraé  ■ 
d'avouer  qu'il  n'a  vu  nulle  part  un  Martyro- 
loge de  cette  sorle.  Pour  nous,  au  commen- 
coBMiBt  dn  chapitre  précédent,  nous  avons 
établi  que  les  caractères  définis  par  saint  Gré- 
goire ne  conviennent  nullement  au  Martyro- 
loge trouvé  par  Adon  à  Ravenno.  Par  là, 
nous  n'avons  pas  causé  de  préjudice  aux 
Romains,  puisque  pour  un,  nous  en  avons 
rédamé  deux  anciens»  vrais*  purs  et  dn  do- 
maine public.  Molanus  l'ayant  ignoré  et  Delhi 
ayant  mis  en  tcto  de  son  édition  le  glorieux 
titre  de  Martyrologe  suivant  l'usage  de  la 
Cour  Raatakte,  celni-l&  est  très-digne  de 
perdoo  pour  avoir»  par  une  petito  erreur, 
appelé  Martyrologe  de  l'Kslise  Romainet 
rUsuard  de  Belin. 

494.  Du  reste,  il  est  très-certain,  par  la 
comparaison  seule,  que  Molanus  s'est  servi 
des  Martyrologes  de  Greven  et  de  Delin  ;  au 
point  qu'il  en  a  adopté  même  les  erreurs  on 
les  a  rejetées  en  additions,  surtout  d'après 
l'édition  parisienne  de  Belin,  ne  paraissant 
pas  avoir  connu  l'éditum  antérieure  de  Yteaud 
qui  vaut  beaucoup  mieux.  De  plus.  Mohnua 
«  a  comparé  Usuard  avec  divers  Martyrolo- 
ges imprimés  en  France,  qui  sont  tous  d'U- 
suard, mais  augmentés.  »  Molanus  explique 
lui-même  quels  furent  ces  Martyrologes,  et 
cela  se  réduit  aux  deux  éditions  de  Muoératet 
de  Belin.  J'aurais  voulu  qu'il  éoumérât  plus 
distinctement  ses  manuscrits,  surtout  celui 
qu'il  cite  sous  la  lettre  Q,  que  je  soupçonne 
avoir  été  l'exemplaire  d'Hérines,  qui  a  pu  At- 
dlement  tomlier  dans  les  mains  de  Molanus. 
Augustin  Hunnaeus,  théologien  et  chanoine 
de  Louvaio,  collègue  de  Molanus,  le  possé- 
dait. Dans  la  Préface  au  lecteur  de  la  seconde 
édition,  Molanus  désigne  plus  dairement  ce 
nannscrit  ;  il  l'appelle  un  Usuard  mmnueiit. 


L.iyiu^ca  L/y  Google 


72  LES  ACTES 

pourtant  la  5aiMff  de  Reims,  ce  qui  est  lo 
propre  curactàre  de  notre  Hérinien.  Gepen- 

danl  la  comparaison  exacte  de  ce  manuscrit 
et  de  l'édition  de  Molanus  no  nous  a  pas 
montré  qu'on  ait  mis  à  profit  tout  ce  dont  on 
pouvait  s'aider,  oorame  le  montreront  plus 
dairemeot  nos  Observations  sur  Usuard. 

492.  Il  y  a  un  point  que  je  n'ai  pu  encore 
éclaircir,  savoir  où  Chaslelain  a  appris  que 
Holaous  s'éluil  servi,  pour  ses  annotations, 
d*an  Martyrologe  manascrit  de  l'Eglise  de 
Paris,  oopié  sur  un  plus  ancien  l'an  1316  et 
transcrit  encore  en  1529.  Dans  les  Préfaces 
de  ses  deux  édilions,  Molanns  ne  dit  certaine- 
ment rien,  que  je  sache,  do  ce  manuscrit  do 
Paris.  Si  Chasielaiii  avait  dit  que  Molanns 
s'était  servi  des  éditions  de  Munérat  et  de 
Belin,  il  aurait  dit  ce  quo  dit  Molanns  lui- 
même,  qu'il  avait  comparé  Usuard  avec  di- 
vers Martyrologes  imprimés  en  France.  On 
peut,  en  effet,  oondvre  avec  vraisemblanGo 
que  Molanus  n'a  point  vu  l'autographe  con- 
scrvt'  à  Sainl-Cîcrmain  dcsPrés,  Cl  qu'il  n'en  a 
point  reçu  de  copie,  car  certainement  il  no 
l'eût  pas  laissé  ignorer  à  ses  lecteurs.  Du 
resie,  je  voudrais  ajouter  aux  nôtres  tons  les 
exemplaires  imprimis  etmamiseriu  dont  s'est 
servi  Molanus  pour  faire  son  édition.  Cette 
énumération  ne  pourrait  qu'augmenter  l'au- 
torité de  notre  édition,  puisqu'elle  a  été  tirée, 
collationnée,  corrigé  esporgée  d'après  tant 
d'exemplaires. 

193.  Le  lecteur  trouvera,  en  outre,  cité 
qiiolqnofoi!!  au  mois  de  janvier,  un  Usuard 
assez  pur,  édité  avec  les  Combats  des  Martyrs, 
c'est-à4ire  avec  le  livre  qni  porle  ce  nom» 
ouvrage  que  nous  voudrions  possétar  en  en- 
tier. Mais  puisqu'il  n'en  reste  que  ce  moi.s,  il 
est  superflu  d'en  parler.  Il  y  a  aussi,  près  de 
nous,  un  Martyrologe  ou  Fleur  des  Saints, 
édité  à  Strasbourg  en  450S  et  dont  souvent 
nos  Pères  ont  fiit  UMintioii  dans  les  Àelet, 
Mais  nous  ne  nous  en  sommes  pas  servi  parce 
qu'à  cause  de  nombreuses  et  longues  interpo- 
lations, il  s'éloigne  trop  du  style  d'Usuûid. 
Le  défout  opposé  se  trouve  dans  le  Martyre^ 
hgtdefcréndêSamt-Bmott,  que  nous  pos- 
sédons nannserit  et  imprimé,  destiné  autant 
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ans  antres  oidres  qu'an  Bénédictins,  sans 
mention  du  lien  et  de  l'année  de  son  édition. 

Nous  ne  manquions  pas  d'ailleurs  d'une  très- 
abondante  et  exceUente  moisson  d'exemplaires. 
Vllagiologe  gallo-franc,  édité  par  Labbe, 
ne  méritait  pas  le  nom  de  Martyrologe  frdf* 
authentique,  comme  l'appelle  Chaslelain,  car 
il  est  Ircs-incomplet  cl,  outre  le  propre  de 
Bourges,  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  est  tiré 
d' Usuard.  Pour  rétablir  mon  texte  pur,  je 
n'ai  pas  cm  devoir  consulter  ni  Mamii,  ni 
les  plus  récents  éditeurs  ou  interpoiateurs 
d'Usuard.  J'ai  négligé  également  l'édition  alle- 
mande de  Wala.sscrius,  citée  quelquefois  sous  le 
nom  du  vénérable  Pierre  Canisius,  quoiqu'il 
reproduise  ordinairement  Usuard,'  mais  très- 
angmenté.  De  plus,  il  n'a  été  tenu  aucun 
compte  dos  additions  manuscrites  de  Papc- 
brock  à  l'édition  de  Cologne,  1490,  d'après  un 
exemplaire  de  l'abbaye  de  Saint-Michel  d'An- 
vers, parce  qu'elles  s'éloignent  ordinafanmant 
beaucoup  de  notre  Usuard.  Pour  conclure, 
nous  possédions  tant  d'exemplaires  qu'il  était 
superflu  d'en  chercher  davantage;  d'autre 
part,  nous  voyioos  uos  additions  tellement 
s'augmenter  que  nous  pensions  quelquelbia 
plutôt  à  on  retrancher  qu'à  en  chercher  de 
nouvelles.  Cela  sutDra  sur  les  Usuard  impri- 
més i  nous  arrivons  aux  manuscrits. 

AatlCLE  IV 

Det  tMmpkànt  moMucriit  étUnuird. 

il.  —  D«s  «MiDpIaim  plus  pars  eld*abard  de 
rUsoard  i»  SsiiitFOormata  dw  Pris. 

194.  Des  manuscrits  d'Usuard,  nous  en 
comptons  dix-sept  entiers,  plus  de  trente  col- 
lationnés  avec  Greven  et  autres,  dix-huit  de 
Cbifflet  et  plusieurs  autres.  Parmi  eux,  le 
premier  rang  a  toujours  été  assigné,  sinon  à 
titre  de  pureté,  au  moins  à  titre  d'antiquité, 
à  l'exemplaire  qui  est  précieusement  conservé 
à  Saint-Germain  des  Prés,  comme  antographe 
l'auteur.  Malgré  tons  mes  ellbrts,  je  n'ai  p« 
obtenir,  même  pour  on  temps  très-court, 
qu'il  me  fut  prêté,  pour  achever  avec  piua  de 


biyiii^ed  by  Google 


MARTYUOLOGE  D'USUARD. 


73 


sécurité  ce  travail.  Dans  sa  Prcfaa',  Bollandus 
eo  parle  en  ces  termes  :  «  SirmooU  croit  cet 
esemplaire  eontMiportin  d'Usutrd,  oa  du 
aoins  écrit  peu  après.  Ce  savant,  ftvee  nne 
grande  bonté,  a  comparé  soigneusement  ma 
copie  avec  une  autre  qui  a  Lien  quatre  cents 
ans,  qui  est  peut-être  plus  ancienne,  et  qui  se 
eooserve  i  Saiotr'GennaiD,  au  monastère  de 
Paris.  »  L*explication  des  signes,  mis  en  lâle 
de  notre  exemplaire,  indique  le  premier  par 
la  lettre  A,  le  second  par  la  lettre  6.  Sirmond 
dità  ce  propos  :  «  Notre  copie  est  tirée  du  pre- 
iDier;du8oeniaiiaserit,  ce  qui  a  été  ajouté 
aprèscoup,  oa  a  été  noté  ù  la  marge  du  manus- 
crit A,  ou  insère  dans  le  texte,  à  la  fin  de  cha- 
que jour,  d'une  autre  main,  mais  presque  aussi 
ancienne  que  la  première.  On  voit  par  là  que 
eda  B*apporiieot  paaau  Nartyrologed'Usaaid, 
mais  a  éié  ajouté  dana  la  suite  par  les  moines, 
surtout  de  S.  Go r main,  que  ces  détails  inté* 
ressent  ^ticulièremeot. 

.liW.  Itorçimryations  feront  voir  quel  cas 
BOUS  avons  le&u  do  cet  avis.  A  la  fin  delà 
pege,  écrit  d'une  autre  main  ,  on  lit  :  «  J'ai 
collationnc  à  Paris,  l'an  ^631  ,  avec  le  P. 
Jacques  Sirmond;  ce  Martjrologe  d'Usuard 
«rec  les  exemplaires  oités  id.  Joeo-Baptiste 
de  Corlas,  prtoe  delà  sodété  de  Jésus.  »  On 
connaît  l'habileté  du  célèbre  Sirmond  pour 
comparer  et  apprécier  de  vieux  manuscrits. 
Cependant,  ça  et  là,  par  les  citations  de  Clias- 
telain,  j'ai  saisi  dans  notre  copie  quelque  di- 
•  versilé  et  j'ai  eu  recours  à  oet  auteur  pour 
qu'il  vérifiât  minutieusement  et  exactement 
sur  le  manuscrit  en  question.  Chastclain  me 
rendit,  à  dilTcrentes  reprises,  ce  service  avec 
eeile  diligence  attentive  et  ce  soin  religieux 
qui  examinaient  jusqu'à  un  iota.  Le  savant  P. 
Chamillart  qui,  avec  une  égale  bienveillance, 
me  rendit  les  mêmes  services  que  Chastelain, 
a  observé  cependant  quelques  taclies.  Du 
reste,  Cbasielaiii,  ajant  commencé  une  nou- 
velle coUalioo  avec  ta  première  édition  de 
Molanus,  remarque  avec  beaucoup  d'habileté, 
pour  chaque  jour,  quelques  variantes  très- lé- 
gères. Et,  par  son  concours,  j'ai  été  vivement 
imssé  d'attaquer  avec  plus  de  confiance  une 
lldie  il  pidne  de  ledierohes  ftstidieusci. 

Ton.  m. 


J'avouerai  ici  ingénument ,  à  la  louange  de 
ce  savant  hagiopbile,  qu'il  me  prêta,  tant 
qu'il  vécut,  le  secours  de  sa  main  avec  la 
oooslaooe  dont  il  m'avait,  dès  rorigioe,  fait  la 
promesse.  Certes,  ce  ne  fut  pas  sans  chagrin 
qu'il  me  fit  savoir  que  les  supérieurs  de  Saint- 
Germain  n'avaient  pu  être  déterminés  par  le 
trèsp^avant  Thierri  Roinart,  à  eavoyer  id  ce 
manuscrit. 

496.  Cependant  nous  avions,  entre  nous, 
une  dispute  amicale,  non-seulement  sur  l'an- 
tiquité, mais  surtout  sur  la  sincérité,  la  pu- 
reté, la  ttmpUdté  de  oet  exemplaire.  Chaste- 
lain  ne  pouvait  nier  qu'il  ne  fût  encombré 
de  ratures,  de  mots  effacés,  de  surcharges,  d'ad- 
ditions, de  retranchements  et  de  changements. 
Je  lui  opposais  nos  exemplaires,  surtout  i'Hé< 
rin'ien,  enliM',  pur,  plein,  vénérable  par  sa  v^ 
tusté  et  sa  splendeur.  Notre  correspondant  alla 
consulter  la  pièce  dont  parle  Mabillon,  savoir 
un  Mécrologe  ajouté  à  ce  manuscrit,  duquel  il 
résulte  qu'il  aété  écrit  au  temps  d'Usuard,  et, 
par  consiSquent,  par  l'auteur  lui-même.  Quant 
aux  interpolations,  ratures,  mots  effacés, 
ajoutés,  intercalés,  il  pense  que  ce  sont  autant 
de  signes  en  faveur  de  l'authenticité  de  l'auto- 
graphe. Dans  les  temps  postérieurs,  suivant 
la  diversité  des  connaissances  acquises,  il  fut 
ensuite  tronqué,  auj^menté  ,  diininiié,  orné  de 
variantes,  comme  cela  a  lieu  dans  les  origi- 
naux au  su  de  tous  les  érudits.  A  l'appui  de 
cette  opinion,  Ghastelain  m'envoya  l'avis  mis 
par  Mabillon  en  tête  de  cet  exemplaire;  mais 
comme  je  le  trouve  Jans  la  Préface  du  qua- 
trième siècle  des  Bénédictins ,  je  préfère  le 
prendre  à  cet  endroit.  Voici  donc  ce  qu'écrit 
le  très^dit  et  très  -estimable  Malullon  : 

197.  «  Nous  possédons,  dit-il,  un  exem^ 
plaire  très  ancien  de  ce  Martyrologe  ,  écrit  au 
temps  où  vivait  Usuard  ;  puisque,  dans  le  Né- 
crologe qui  y  est  annexé,  la  même  main  aa- 
Booce  aux  Noues  d'octobre  la  mort  de  la  reine 
Irmiotrode,  épouse  de  Charles-le-Chauve  ; 
tandis  que  la  mort  de  Charles  II,  empereur,  la 
veille  des  Nones  d'octobre,  est  d'une  mun 
plus  récente.  Cet  exemplaire  fut  donc  écrit 
dans  l'intervalle  qui  s'écoula  entre  ranoée 
869,  dernière  d'Irmiolrude,  et  l'nmiée  8T7,  oii 
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mourut  Cliarlos-Io- Chauve.  Cette  présomption 
est  conlirmiie  par  la  mort  de  l'évêque  Ebroin, 
abbé  (le  Saint  Germain,  qui  arriva  en  858  et 
fut  consignée  par  la  première  main  le  xnr  des 
Calendes  de  mai ,  tandis  que  la  mort  de  ses 
snccesseiirs  Hilduin  et  Goziin  le  xvi  des  Ca- 
lendes de  mai,  et  la  mort  d'Ebolus  le  vides 
Nones  d'octobre  sont  écrites  de  la  leconde 
main.  »  La  foi  sincère  de  Habillon  est  trop 
éprouvée,  son  habileté  à  distinguer  les  vieux 
caracicrcs  est  trop  connue,  pour  que  je  veuille 
révoquer  en  doute  les  indices  qu'il  tire  du 
Nécroioge  et  de  la  diversité  des  ctndères. 
Cependant  s*il  nous  avait  été  permis  d'exami- 
ner cet  exemplaire,  de  discuter  ce  Nécrologe 
avec  une  critique  plus  sévère,  de  (oui  colla- 
tionner  et  comparer,  peut-être  aurioas-nous 
rel^é  onrt^nes  partiealarilés  qoi  aurdeot  dé- 
truit la  force  de  rargument  on  prêté  matièra 
aux  exceptions. 

198.  Los  années  remarquées  dans  le  Nécro- 
loge  ne  donnent  pas  cette  conviction  que  vou- 
lait me  bire  partager  Chastelain.  Quand  cet 
exemplaire  aurait  été  écrit  cent  on  deux  cents 
ans  après  Usiiard,  est-ce  qu'une  première 
main  n'a  pas  pu  poursuivre  jusqu'à  un  cer- 
tain point  le  >'écrologc,  et  une  seconde  ajouter 
quelques  particularités T  L'argument  de  Ha- 
billon pent  être  admis  comme  pnrinble,  nul- 
lement comme  convaincant  :  il  convaincrait 
plutôt  sans  la  présence  de  certains  signes  qui 
recommandent  médiocrement  cet  exemplaire. 
IKaprèsdes  oonsidéralbos  ultérieures,  voici 
les  deux  alternatives  qui  paraissent  devoir  être 
proposées  comme  plus  probables.  Ou  Usuard 
écrivit  divers  Marlyrolo;^es,  ou  il  y  eut  divers 
exemplaires  du  uièuie  .Martyrologe,  et  de  l'un 
de  ces  exemplaires  seraient  sortis  l'Hérinien  et 
les  autres,  tandis  (|lic  d'un  autre  exemplaire 
semblable  à  celui  de  Sainl-Ciormain  parais- 
sent prises  la  grande  édition  d'Anvers  et  l'édi- 
tion do  Rosweyde;  —  on  l'exemplaire  de 
Saint-Germain  ne  peut  pas  remonter  à  Tépo- 
que  d'Usuard,  et  Ton  doit  dire  qu'il  a  été  écrit 
depuis.  Dans  la  suite,  il  aurait  été  interpolé  et 
réformé  dans  sa  forme  .ictuelle  par  les  moines 
du  même  ordre,  ou  pour  mieux  dire,  il  aurait 
été  défonné.  La  dispoeilko  de  l'exemplaire, 


la  dilTérence  des  caractères,  l'apposition  d'é- 
critures de  divers  temps  eld'encrediiïércnte,  et 
des  taches  qui  se  présentent  en  grand  nom-  • 
bre,  tout  cela  fonne  une  objection  qui  se 
dresse  contre  Ibbillon. 

100.  Voyons  comment  Mabillon  y  répond; 
il  continue  :  «  Dans  cet  autographe  d'Usuard, 
on  trouve  et  là  plusieurs  additions,  qnd- 
ques  ratures  et  écritures  ajoutées,  paratl-il,  à 
la  même  époque,  peut-être  de  la  main  de 
l'auteur  qui  révisa,  par  la  suite,  son  ouvrage.  » 
Je  ne  disconviens  pas  que  la  chose  a  pu  se 
passer  ainsi,  comme  me  l'a  souvent  dit  et  ré- 
pété Chastelain.  Je  voudrais  que  cette  hypo- 
thèse pût  être  rendue  aussi  vraisemblable 
qu'elle  est  agréable  aux  patrons  de  cet  exem- 
plaire, car  tout  à  l'heure  nous  présenterons 
des  observations  attestant  que  si  la  supposi- 
tion de  Habillon  est  vraie,  il  n'est  pas  resté  i 
Usuard  assez  d'années  pour  introduire  dans 
son  autographe  un  si  grand  nombre  de  va- 
riantes. Je  crois  avoir  examiné  la  question 
assex  longtemps,  avec  asseï  Ôê  woSn  et  de  ma- 
turité, puisque  j'ai  comparé  chaque  jour  les 
textes,  l'un  après  l'autre,  et  même  les  répéti- 
tions des  mêmes  textes  avec  les  exemplaires 
les  plus  purs  et  les  plus  complets  d'Usuard. 
Dans  cette  comparaison,  f  ai  heurté  à  des  diffi- 
cultés qui  rendent  quelque  peu  suspect  cet 
auloi^raphe  vrai  ou  prétendu ,  quoique  du 
reste  je  l'aie  toujours  rangé  parmi  les  pre- 
miers. Qu'il  me  soit  permis  d'exposer  ces 
doutes  et  ces  sujets  d'hésitation  ;  je  souhaite- 
rais qu'ils  fussent  dissipés  par  les  hommes 
très-érudits  qui  possèdent  cet  exemplaire. 

200.  Je  ne  repéterai  pas  ce  que,  dans  la  suite 
de  cet  ouvrage,  j'ai  dù  opposer  à  cet  auto- 
graphe de  Saint-Germain  ;  il  suffira  d'indi- 
quer les  jours  où  on  trouvera  mes  Observa- 
tions. Que  In  lecteur  voie,  pour  le  mois  de  jan- 
vier, Ies1,«J,  12,  13,  H,  16,  22,  26,  28,29, 
30,  'M.  Au  mois  de  février,  les  3,  8,  17.  Au 
mois  de  mars,  les  40,  17,  48,  86,  97,  39, 
30.  Au  mois  d'avril,  les  2,  12,  17,  19,  22, 
23,  26.  Au  mois  de  mai ,  les  10,  1 1 ,  27.  Au 
mois  de  juin,  les  1,  4,  5,  9,  10,  15,  17,  21, 
25,  26,  30.  Au  mois  de  juillet,  les  1,  7,  11, 
48, 90,  93,  28.  Au  mois  d'août,  les  48, 
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96,  S§,  30.  An  mob  de  Mplembn,  les  4,  S, 

r>,  23,  25.  Au  mois  d'octobre,  les  13, 16,  17, 
19,  24,  30.  Au  mois  de  novembre,  les  1,  2, 
13,  19,  21,  23.  Au  mois  de  décembre,  les  4, 
SO,  25,  29,  31.  Dans  plas  de  quatre-ringls 
eodroils  et  dans  diffSreots  autres  passages  qui 
n'ont  pas  été  notés  avec  le  même  scrupule, 
rUsuard  de  Saint- Germain  diiïèro  d'aulres 
exemplaires  plus  simples,  imprimés  ou  ma- 
miscrils.  H  ne  doit  pas,  poor  ce  motif,  être 
rayé  du  nombre  des  exemplaires  purs.  Hais 
enfin,  dans  tous  ces  endroits,  il  est  ou  changé, 
ou  augmenté,  ou  abrégé,  ou  interpolé.  Ou'en 
conclure,  sinon  que  cet  exemplaire  n'est  pas 
on  autographe  ou  qu'au  moins  il  y  8  en  nn 
ou  plusieurs  autographes  d'ob  ont  été  tnrés 
l'Hérinien  et  d'autres  plits  purs  qne  Texem* 
plaire  de  Saint-Germain. 

201.  Je  sais  qu'on  peut  me  n-pondre  avec 
Ibbilkm  et  Chastelain  qne  la  plupart  des  vap 
riantes  sont  telles  que,  quoiqu'ajoutées  an 
texte  ou  renvoyées  en  appendice,  elles  ont  pu 
cependant  ('•irt!  ajoutées  par  Usnard  recon- 
Daissant  son  ouvrage.  Je  connais  la  parole  du 
poète  :  le  droit  souverain  est  souvent  la  sou- 
veraioe  malice,  ou,  comme  d'antrss  disent, 
la  souveraine  injure.  Jo  ne  veux  pas  être  un 
critique  trop  rigiJc,  je  ne  veux  pas  discuter, 
je  ne  teux  ni  renverser  ci  ébranler  un  très- 
ancien  exemplaire  d'Usuard  ;  au  contraire,  je 
voudrais  que  ce  vénéraUe  exemplaire  fât  dé» 
livre  de  tout  yonpron  do  supposition.  Mais 
dès  qu'on  clierche  la  vérité  pure,  il  n'est  pas 
permis  de  rien  dissimuler  :  je  parle  donc  sans 
ambages.  Il  me  reste  nn  ecmpole  dont  je  n'ai 
pu  jusqu'ici  me  débarrasser.  Accordons  que 
plusieurs  aJilitions,  changements,  intorpola- 
lions,  transpositions,  surcharges,  sont  l'œuvre 
de  l'auteur;  cette  concession  ne  permellra 
pas  d'expliquer  comment  des  variantes  ajoo- 
léas  par  la  première  miân  ne  se  trouvent 
presque  dans  aucun  autre  exemplaire  imprimé 
ou  manuscrit.  Par  là  devient  vraisemblable 
l'argument  que  j'insinuais  plus  haut ,  savoir 
qne  Texemptaire  de  Saiol-Germain  n'est  pas 
enlièremeat  autographe  et  par  conséquent 
n'est  pas  un  manuscrit  d'Usuard  lui-même  ; 
ou  qu'lsuarda  laissé  plusieurs  autographes 


qui  ontdtésneeessifenMnl  Innserila.  Cest  ce 
que  nous  devons  cxpoeerd'ane  nanièmidns 

claire  et  plus  nette. 

202.  L'exemplaire  de  Saint-Germain ,  si 
souvent  cité  et  à  citer,  porte  an  12  janvier 
cette  seconde  annonoe  :  c  Dans  la  Gésarée  de 

Mauritanie,  saint  Arcade  ;  »  sans  qu'il  y 
ait  trace  de  rature  ou  de  surcharge.  Or  cette 
annonce  ou  ce  lieu  de  martyre  dans  la  Mau- 
ritanie Césaienae,  ne  se  tfonve  dans  aaenn 
autre  exemplaire  imprimé  on  manuscrit, 
excepté  dans  un  extrait.  Donc  les  autres 
exemplaires  n'ont  pas  été  transcrits  sur  l'au- 
tographe de  Saint- Germain  ;  donc  ou  il  n'est 
pas  autographe,  on  il  finit  admettre  plndenit 
autograpbea  qui  auront  servi  aux  dinSmtea 
copies.  Ce  que  Chastelain  répond  à  cet  argu- 
ment a  été  exposé  audit  jour  et,  si  je  ne  me 
trompe,  abondamment  réfuté.  Ce  dilemme  m'a 
toajonrs  paru  très-fort  et  tel  qu'on  ne  peut 
l'infirmer  par  aucune  exception  ni  échappa- 
toire, quoique  j'aie  fait  pour  détruire  sa  force 
ou  au  moins  pour  l'amoindrir.  De  peur  qu'on 
ne  croie  que  cet  argument  repose  sur  une 
seule  annonoe,  ce  que  j'ai  dit  en  divers  en- 
droits sur  le  même  sujet,  les  16  et  31  janvier, 
les  12  et  17  avril,  15  et  17  juin,  12  et  23 
août,  citons  encore  un  ou  deux  exemples.  Le 
17  avril,  à  la  Hn,  avant  l'annonce  des  Mar- 
tyrs de  Cordone,  on  lit  :  c  En  Orient,  la 
bienheureux  Nicofore.  »  Or,  Nioophore  ne  se 
trouve  pas  dans  les  meilleurs  exemplaires , 
excepté  dans  ceux  de  Rosweyde,  de  Bruxelles 
et  un  autre ,  et  par  conséquent  il  n'était  pas 
non  plus  dans  Tautographe  d'ob  ont  été  iMs 
ces  excellents  exemplaires. 

203.  Chastelain  a  fait  observer  que,  dans 
le  texte  d'Usuard  ,  manuscrit  de  Saint-Ger- 
main ,  le  5  juin  a  été  rtdtéerit  sur  un  folio 
ajonlé ,  en  commençant  par  Bonifaea  et  en 
omeitanl  les  Martyrs  d'Egypte.  Je  demande  si 
cela  est  de  la  première  ou  de  la  seconde  main. 
Si  oui,  l'argument  a  toute  sa  force  ;  &i  non ,  il 
ne  presse  pas  moins.  Car  ici ,  areo  l'exem- 
plaire  dn  Sainl-Geniain ,  a'aecoideet  aea 
compagnons  ordinaires ,  la  grande  édition 
d'Anvers,  celles  de  Rosweyde  et  d'Anchin;  tous 
les  autres  diffèrent.  De  plus,  tous  les  autres 
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>  exonjplures ,  exeepté  oahil  de  Saint-Germain 
etsn  Irois  compagnons,  lisent,  au  17  juin, 
au  milieu  du  texte  :  «  Le  même  jour, 
saini  VilmeTt  confesseur,  etc.,  »  tandis  que, 
ces  trois  avec  eeloi  de  Saint^Germain ,  le 
même  jour,  au  même  endroit*  parlent  de 
saint  rioinlonle  du  Berri.  Il  y  a  une  plus 
grande  confusion  encore  au  20  juillet,  où  un 
interpolateur  a  place  Vilmer,  et  banni  Paul, 
•  martyr  de  Gordoue ,  qoe  les  autres  exem- 
plein»  assigoentconslamment.  Gesexempics  et 
d'autres  montrent  qu'il  n'est  pas  ais»'  d'allri- 
buer  ces  changenienls  à  LUiiard ,  comme  je 
l'établis  CQ  peu  de  mots,  au\.dils  jours.  11 
■  t'ensoit  que  les  premiers  et  plus  purs  exem- 
plaires d'où  a  dû  être  tiré  le  texte  d'Usuard, 
ont  été  pris  ailleurs  que  sur  l'exemplaire  de 
Saint-Germain.  Celui  qui  examinera  les  au- 
tres jours  indiqués,  tirera  aisément  la  même 
eondaMon. 

204.  Pour  expliquer  ou  sauver  ces  exem- 
plaires, on  peut  imaginer  deux  hypothèses. 
La  première,  c'est,  si  l'on  accorde  que  l'au- 
'  teur  du  Martyrologe  ,  Usuard,  a  transcrit  ou 
fiât  transcrire  son  ourrag»,  une,  deux  ou 
mis  fois,  de  manière  (|uc  ces  copies  succes- 
sives, telles  qu'elles  devaient  être  oITertes  à 
l'empereur,  furent  ensuite  sur  quelques 
points,  corrigées,  limées,  changées  par  l'au- 
teur, afec  addition ,  comme  cela  se  bit  de 
-  notices  nouvelles,  mies  ou  iamses.  De  ces 
diverses  copies  naquirent  les  manuscrits  qui 
ne  s'accordent  pas  avec  l'autographe  laissé  à 
Saint-Germain  des  Prés.  Celui  qui  se  conserve 
dans  ee  monastère,  lut  dans  la  suite  détruit, 
effacé,  surchargé,  interpolé,  macule,  au 
point  que  Mabillon  lui-même  douta  de  .son 
authenticité.  A  mon  avis ,  il  faut  reconnaître 
qu'il  manque  quelque  chose  à  ce  manuscrit, 
•poisqae  ses  savants  possesseun»  éditeurs  de 
tant  de  manuscrits  anciens,  quoique  souvent 
provoqués,  se  sont  jusqu'à  ce  jour,  abstenus 
de  le  publier  :  sans  doute  ils  en  ont  été  empê- 
chés par  la  multitude  des  ntm«e  et  des  va- 
riantes. Qneb  qw  saîent  les  motib  qui  les 
lûent  empêché  d'éditer  Usuard,  cette  hypo- 
Ihèse  m'a  para  la  plus  vraisemblable  et  la 


plus  convenable  ponr  résoudre  les  difficollés 

que  soulève  cet  exemplaire. 

205.  .Nous  suggérons  cependant  une  autre 
voie  pour  résoudre  les  objections,  voie  qui 
nous  parait  moins  sûre  :  elle  consiste  i  dire 
que  les  premiers  copistes  d'Usuard ,  on  ont 
omis  quelque  chose  par  hésitation,  ou  ont  dé- 
taché et  passé,  de  leur  chef,  ce  qui  leur  plai- 
sait ou  leur  déplaisait.  Je  ne  nie  pas  que  cette 
suppositimi  n*est  guère  plausible.  Les  hommes 
habiles  souiïriront-ils  qu'on  veuille  la  leur 
présenter?  Est-ce  qu'ils  croiront  que  cela  ait 
pu  facilement  se  faire  ou  se  permellre,  sur- 
tout dans  un  Martyrologe  qui,  par  l'autorité 
impériale,  était  destiné  à  l'usage  commua 
des  Églises  de  France?  Nous  pouvons  dire 
qu'il  leur  avait  été  permis  d'ajouter  les  fêtes 
propres  de  leur  église.  Mais  bannir  des  Saints 
ou  changer  des  mémoires,  c'est  ce  qui,  à 
notre  avis,  n'eût  pas  été  toléré  sous  ces  prin- 
ces. Telles  sont  les  suppositions  que  nous 
avons  ingénument  faites  pour  suspecter  ou 
défendre  l'authenticité  de  l'exemplaire  de 
Saint-Germain.  Nous  demandons  seulement 
qu'on  puisse  l'admettra  contemporain  d'U- 
suard, et  que  les  interpolations  ,  correc- 
tions, etc.,  où  l'on  reconnaît  la  même  main, 
aient  été  faites  par  l'auteur,  quoique  cela 
paraisse  difficile  à  croire,  pour  une  autre  raison 
que  j'ajoute  ici. 

206.  Ceuxqui  firent  vivre  Usuard  au  temps 
de  Charlemagne,  furent  surtout  déterminés 
par  cette  raison  que  son  Martyrologe  était  dé- 
dié à  Charles-Auguste.  Hais  d'autres  ont  jus- 
tement répondu  avec  nous  que  cet  argument 
était  sans  valeur,  puisque  C3iariea-le-Chauve 
avait  été  aussi  Auguste  ou  empereur  et  qu'à 
ce  titre  le  Martyrologe  lui  avait  été  offert, 
noua  avons  admis  plus  haut  d'après  une  cod- 
jectun  de  Mabillon,  que  le  Ifar^frolege  avait 
été  composé  entre  l'année  869  et  l'année  877; 
bien  plus  qu'il  faut  admettre  qu'il  fut  écrit 
ou  du  moins  compléié,  après  l'an  875,  année 
de  la  création  de  Vm^mat  Charle»-le- 
Chanve,  et  plus  probablement  l'année  sui- 
vante 876.  En  insistant  sur  la  conjecture  de 
HabiUon,  il  serait  conséquent  de  dire  qu'il- 
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suard  mourut  avant  le  Chauve,  puisque  ce 
deniiw  lut  inacrit  par  «w  antre  main  dans  le 

Nécrologc;  qu'ainsi  Usuanl  n'aurait  paavéca 
au-delà  du  commencement  de  877,  un  an  cn- 
viroQ  après  avoir  aciievé  et  oiïert  son  ouvrage 
à  Charies-lo-Cbauve.  Qui  croira  que  dans 
l'eapaoe  d*on  an,  on  un  peu  plus,  aprèa  avoir 
oiïert  son  Martyrologe  à  l'empereur  et  l'avoir 
communiqué  aux  lîglises,  Usuard  ail  trouve 
tant  de  choses  à  cflacer,  à  changer,  à  trans- 
poser, à  interpoler  ?  Qui  soupçonnffm  même 
que  eela  ait  élé  heile  et  permis  à  Usuard , 
après  que  son  Martyrologe  fut  admis  par 
l'empereur  et  par  les  Églises?  Qui  se  per- 
suadera que  la  même  tnain  se  soit  mise  à 
l'eBOvre,  eflaçant,  ajoutant,  lorsque  souvent 
on  volt  un  aulre  parchemin  on  d'autres  mar- 
ques qui  attestent  qu'il  a  fallu  certainement 
beaucoup  d'années  pour  faire  ces  correo> 
lions  ? 

107.  Un  adtre  argument  qui  rend  hueiv 
taioe  l'aulhenticité  de  reiemplaire  de  Salnl- 

Germain,  c'est  qu'on  ne  peut  certainement 
reconnaître  la  main  de  l'auteur.  Si  la  seule 
main  qui  a  tracé  le  texte  est  d' Usuard,  il  faut 
refuser  à  Usnard  tout  oe  qoi  est  d*ane  main 
plus  récente,  soit  en  marge,  soit  en  appen« 
dice.  Or,  il  arrive  souvent  que  de  semblables 
additions  se  Irouvent  à  la  même  place  dans 
tous  tes  autres  exemplaires,  ce  qui  prouve 
quMIs  sont  vraiment  d'Usnard  ;  il  s'en  suit 
que  tout  ce  qui  est  contenu  dans  ce  manus- 
crit n'e<t  pas  de  la  première  main  d'I'snard, 
ou  qu'il  s'est  servi  d'un  caractère  dilTcrent, 
alternative  que  n'admettraient  pas  facilement 
les  défenseurs  de  l'autographe.  Entr^autres 
exemples,  je  cite  en  preuve  ce  qui  se  trouve 
an  7  novembre,  dans  l'éloge  d'Herculan, 
évéque  de  Pérouse  :  «  dont  le  corps,  après 
In  décollation  de  la  tête,  etc.  »  texte  emprunte 
na  Lhr.  indes  Dialogues  de  Saint-€régoire. 
Orce  texte  se  trouve  dans  tous  les  exemplaires 
de  première  ou  de  seconde  note  et  même  de 
toute  note,  soit  manuscrits,  soit  imprimés, 
exœpté  celai  do  Tournai  et  de  Pulsano,  aux- 
quda  il  est  habitod  d'écourter  ou  do  suppri- 
mer de  tels  éloges.  Or  cet  éloge,  dans  l'exem- 
plaire de  Saiitt-6erfflain  est,  au  témoignage  dé* 


Chastelain,  écrit  à  la  marge  et  en  lettres  moins 
anciennes  que  le  teste,  e*esl4-dire  par  nno 

main  plus  récente.  Donc  il  y  a,  dans  ce  manus- 
crit, des  passafîesqui  sont  vraiment  d'Usuard, 
et  qui  sont  ceiieiiilanl  d'une  main  postérieure; 
donc  il  n'est  pas  prouvé  que  la  première  main 
soit  d'Usnard.  De  qui  est^lle,  je  le  cherche. 
Je  désire  me  tromper  et  être  renseigné,  mais 
tant  de  mampiemenls,  d'additions,  de  surchar- 
ges, de  mutilations,  sont  bien  faites  pour  ins- 
pirer le  soup^n  que  ce  manuscrit  n'est  pas 
pi»  que  les  antres  un  autographe. 

208.  Ces  raisons  et  d'autres  qui  se  trouvent 
rà  et  là,  dans  nos  Observations,  au  sujet  de  cet 
illustre  exemplaire,  sont  offertes  aux  très- 
érudlts  et  bien-aimés  Pères  Bénédidins  do 
Saint-Germain,  comme  pores discossîonspnir 
la  découverte  de  la  vérité.  Nous  avons  cher- 
ché pendant  tant  d'annt'es  et  dans  tant  d'exem- 
plaires la  simplicité  d'Usuard,  que  si  l'on 
pouvait  la  tirer  du  seul  exemplaire  de  SafaH- 
Germain,  nous  ne  pensons  pas  que  ses  posseo- 
seurs  aient  privé  pendant  tant  de  siècles  les 
érudilsd'un  si  riche  trésor.  On  a  coutume  de 
lui  préférer  l'édition  de  Molanus,  et  j'avoue 
que  je  sais  dn  nombre  de  ceux  qui  le  préfè- 
rent à  cet  aniographo  vrai  ou  frax.  Si  je  ma 
trompe,  que  quelque  savant  de  cette  célèbre 
Conj^régalion,  habile  dans  ces  matières,  me 
tire,  moi  et  d'autres,  de  cette  erreur  ;  qu'il 
résolve  les  doutes  et  dissipe  les  orrenrs  dans 
lesquelles  je  suis  tombé,  privé  de  ce  manus- 
crit; le  premier  de  tous,  je  rélraclerai  avec 
beaucoup  d'empressement  ce  que  j'ai  pensé 
sans  raison  suffisante  de  cet  autographe.  Je 
croirai  nvtrir  asses  mérité  de  la  république  des 
lettres,  si  je  leur  arrache  par  mes  importa- 
nités  ce  que  d'autres  n'ont  pu  obtenir  jusqu'à 
présent  par  des  exhortations  et  des  prières  ; 
si  par  mes  doutes  je  les  décide  à  publier 
Uaoard  dans  sasîmplidté  native,  et  à  le  venger 
par  toutes  sorlesd'annotations  ;  bien  plus,  s'ils 
mettent  à  renverser  notre  Usuard  le  même 
zèle  que  nous  avons  mis  à  le  publier  :  tomber 
de  la  sorte  sera  un  triomphe.  Nous  poursui- 
vons tous  le  mime  but,  nous  voulons  tons  di»- 
siper  les  ténèbres,  repousser  les  erreurs,  faire 
jaillir  la  vérilé,  illustrer,  même  par  des  études 


78 


LES  ACTES  DBS  SAINTS. 


litalei,  l'antiquité  MdiMKtique,  pour  la  plus 
grande  gloire  delNeo  et  Sainte. 

—  Dt  notre  enmptaii^  prioMtre  d'HérioM. 

iOO.  Dans  sa  Préface,  Bollandus,  après 
avoir  loue  l'exemplaire  de  Saint-Germain  et 
un  autre  de  Mirée,  continue  ainsi  :  «  Je  pré- 
fère de  beaucoup  à  Tua  et  à  l'autre  notre 
eumplaire  cité  plue  haut;  je  le  craie  plue 
pur  et  plus  sincère,  car,  aux  Ides  de  janvier, 
le  très-ancien  exemplaire  de  Paris  porte  : 
c  Sur  le  mont  Vergy,  ttuiU  Vaeni,  confes- 
itnr.  »  11  est  certain,  en  eOit»  qi»  les  reli- 
ques de  aaint  Virent  ne  furent  transportée 
à  Vergy  que  postérieurement  à  Usuard,  à 
moins  qu'il  n'ait  écv'xl  dans  les  derniers  temps 
de  Cliaries-le- Chauve,  qu'il  ne  lui  ait  même  sur- 
vécu de  beaucoup,  et  bit  alon  oeil»  addition. 
Or»  celle  annonce  ne  ee  trouve  pas  dans  notre 
exemplaire,  que  je  crois,  pour  ce  motif,  plus 
authentique.  Cet  exemplaire  appartint  autre- 
fois au  monastère  des  Chartreux,  dit  de  la 
BiMiheoreuse  Tierge  Marie  à  la  Chapelle  on 
d'Hérines  (d'où  nous  avons  ftkil  dériver  l'ad- 
jectif Ht  rinien),  près  de  Edingh  ou  Enghien, 
ville  de  Belgique;  ensuite  il  a[)parlint  au  célè- 
bre augustin  Uunnceus  et  fui  euiin  donné  à 
notre  collège  de  Louvain.  »  Je  ne  m'étonne 
nullement  que  Bollandus  ait  préféré  à  l'exem- 
plaire de  Saint-dermain  notre  très-illuslre 
Hérinien  ;  il  l'eût  peut-être  plus  décidément 
préféré,  s'il  eût  connu  les  fautes  et  les  taches 
dont  diastelain  nous  a  dit  cet  exemplaire  mar 
cnlé;  et,  si  nous  ne  nous  trompons  bien  fort, 
quiconque  les  aura  vus  et  comparés  tous  deux, 
préférera  l'Hérinicn.  Toutefois,  l'argument 
doQt  se  sert  Bullandus  est  repousse  par  Cbas- 
telain  qui  atteste  sincèrement  que  cette  an- 
nonce: cSur  le  mont  Verzy,  etc.,»  a  été 
ajoutée  par  une  seconde  main  à  l'exemplaire 
de  Sainl-Gcrmain  ;  nous  l'avons  reconnu  au 
43  janvier;  c'est  une  particularité  qui  n'a- 
vait pas  été  observée  par  Sirmond  et  de  Cour- 
tas. 

210.  Si  l'on  s'informe  de  l'antiquité  des 
deux  manuscrits,  J'avouerai  spooiaaémeot  et 


de  grand  «Bur  que  notre  Hérinieo  en  pardie- 
min  le  cède  à  rezemplaire  de  Saint-Germain, 

si  l'on  examine  seulement  la  forme  do  l'écri- 
ture. Dans  l'exemplaire  de  Saint-Germain, 
cette  forme,  au  témoignage  de  Cbastelain,  n» 
préeenle  l'ancienne  écriture  Garlovingienne. 
L'Hérinicn,  plus  élégant  et  plus  net,  est  pos- 
térieur d'au  moins  deux  siècles.  Mais  si  l'on 
examine  la  pureté,  la  sincérité,  l'intégrité,  la 
simplicité,  il  n'est  pas  douteux  que  notre 
exempimre  ne  l'empOTle  de  beaucoup  sur 
l'autre.  L'écriture  prouve  assez  l'ancienneté, 
quoiqu'elle  soit  tracée  par  un  habile  écrivain  ; 
elle  a,  sur  la  plupart  des  exemplaires,  cet 
avantage  qu'elle  fiinne  tonjonn  dairenent  ht 
diphtbongue  «  par  e»  suivant  Tusage  du 
«mzième  siècle,  ce  qui  a  déterminé  nos  Pères 
à  l'attribuer  à  ce  siècle,  parce  qu'on  n'y  a 
ajouté  aucun  Saint  plus  récent.  Ainsi  le 
19  avril,  on  a  ajouté  au  texte  d'Usnaid  : 
€  D^^agitim  du  seigneur  Ua»,  papt,  qui 
consacra  l'église  du  bienheureux  Remy  ;  » 
mais,  comme  vous  voyez,  sans  l'épiihète  de 
Saint,  car  il  mourut  l  an  1054.  Le  t"  juin  on 
lit  :  %  A  TWver,  de'posUkm  du  bienhtwnm 
Siméon,  moine,  etc. ,  »  mort  en  1 035.  U  est  dé- 
co ré  du  titre  de  Bienheureux  ;  c'était  une  ap- 
pellation commune  que  les  Martyrologes 
avaient  coutume  d'attribuer,  même  après  la 
canonisation  (qui  eut  lieu  en  iOiSj,  Comme 
on  trouve  au  9  mai,  la  translation  de  saint 
ÎSicolas,  si  elle  eût  lieu  vraiment  en  1087,  il 
doit  s'en  suivre  que  notre  exemplaire  a  été 
rédigé  à  la  fin  de  ce  siècle. 

811.  Je  sais  que  nos  Pères,  porticulière- 
nient  Ilenschenius,  suivant  les  circonstances, 
ont  changé  quelquefois  d'opinion  sur  l'âge  de 
ce  manuscrit,  mais  ils  ne  purent  douter  de  sa 
sincérité  et  de  sa  pureté.  Je  ne  nierai  pas  qu'il 
n'y  ait,  par-ci  par-l&,  diflérentes  additions  au 
texte  d'Usuard;  mais  si  l'on  écarte  les  Saints 
de  Reims  et  de  la  province  ecclésiastique  de 
Reims  qui  s'étendait  alors  jusqu'à  Trêves,  il 
sera  de  toute  évidence  que,  parmi  les  exem- 
plaires manuscrits  on  im|mmés  d'Usuard, 
celni-d  tient  à  juste  titre  une  (««mière  place 
et  qu'il  a  été  pris  ou  sur  un  autographe 
d'U8uai:d  ou  sur  une  excellente  copie,  liens- 
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uno  fifltciillé  6D  OB  que, 
aa  45  octobre,  seconde  annonce,  oo  lit  :  «  I« 
mime  jour,  saint  Osicald,  evêque  et  con- 
fesseur. »  Mais  alors  Henschenius  était  dans 
celle  opinion  que  notre  exemplaire  élail  anlé- 
ritor  an  dixième  siède,  n'ayant  pas  encore 
euminé  les  passages  qui  le  léaMi%nMit  pli» 
jeune.  Si  vous  me  demandez  poiirqtioi  le  co- 
piste a  mis  Oswald  ce  jour  [tlulùt  que  le  28 
ou  29  février,  j'avoue  eu  ignorer  la  vraie 
CMiae.  Si  quelqu'anveut  là-dessus  des  eonjeo- 
tores,  il  les  trouvera  dans  Henscbenius.  Nous 
reeonnaîtrons  cependant  que  celte  addition 
d'Oswald  provient  du  culte  particulier  qu'il 
avait  obtenu,  à  quelque  titre,  en  France, 
tBrtoat  dans  la  prorinoe  de  Reims. 

Ces  sécessions  Rémoises  sont  fréquen- 
tes dans  notre  exempt îiire  ;  si  elles  man- 
quaient ,  on  en  trouverait  peu  d'autres , 
comme  l'a  justement  observé  Moianus,  disant 
qne  «si  UntardfMnuierit  apeutTadèUiont, 
ri  Tcm  iM^ill  les  Saints  de  Reims.  Je  ne 
doute  point  qne  telle  soit  la  patrie  de  cet 
exemplaire  :  il  faut  qu'il  ait  éti^  ensuite  trans- 
porté à  la  Chartreuse  d'Uérines,  autrefois  de 
Sainle-llarieda  Désert  on  du  Hoot-Dien,  une 
des  premières  Chartreuses  de  Belgique.  Cette 
conjecture  et  l'âge  du  manuscrit  se  trouvent 
confirmés  par  une  addition  d'une  main  plus 
récente,  à  la  marge  des  Nooes  ou  6  octobre  : 
c  Bm  ùUàhrB,  d^p^riHo»  Ai  Hmduurmue 
Bruno,  confesseur,  prmiw  instituteur  de 
l'Ordre  des  Chartreux,  »  mémoire  qœ  je 
crois  ajoutée  par  la  seule  vénération  de  la 
QierireiMe  envers  son  fondateur,  puisqu'il 
est  d'ailleors  eonnu  que  l'Oise  ne  déôéla 
que  lard  le  culte  public  de  saint  Bruno.  Par 
là  se  manifestent  l'âge,  la  patrie,  la  naissance 
et  les  migrations  de  l'Usuard  Uérinicn.  Pour 
<|u*tt  ne  manque  rien  à  son  signalement 
j'sjoQie  qu'il  est  in-quarto*  compacte,  avee 
un  traité  manuscrit  de  saint  Jérôme  sur  les 
Epîtres  de  saint  Paul  et  autres  Canoniques;  à 
la  tio  on  trouve  un  Calendrier  avec  les  anni- 
tenidres  du  monaslère  d'Hâlnes.  J'ai  dit 
plus  hMt  qu'il  eommençsit  comme  rexen- 
plaire  de  Saint-Gemnin  à  la  vigile  de 
Moël. 


913.  Pour  apprécier  maintenant  sa  simpli- 

et  sa  pureté,  parcourez  chaque  mois, 
mettez  de  côté  les  additions  Ilonioiscs,  vous 
verrez  aussitôt  qu'il  y  a  peu  d'additions,  de 
rares  interpolations,  à  peine  une  ou  deux  ra- 
tures. An  4  janvier/ <m  rapporte  Rigobert, 
archevêque  de  Reims;  le  15,  au  nom  de 
Maur,  on  ajoute  «  disciple  du  B.  Benoît, 
abbé.  »  Le  23,  je  no  sais  d'où  on  a  tiré  le 
bienheureux  Uildcphonse,  à  moins  qu'il  n'ait 
eu  un  culte  particulier  dans  la  province  de 
Reims  ou  dans  un  monastère  où  cet  exem- 
plaire aurait  été  en  usage.  Au  mois  de  février, 
Biaise  est  mis  au  3;  le  8,  on  ajoulo  Paul  do 
Verdun,  propre  peut-être  aussi  en  cet  en- 
droit. Au  mois  de  mars,  il  n'y  a  quelque  dé- 
faut que  pour  le  premier  jour.  Au  mois 
d'avril,  outre  les  Saints  de  Reims,  le  18,  de 
Materne,  le  19,  de  Léon  IX,  le  2i,  de  Bova 
et  Doda,  le  30,  de  Haderae.  En  mai,  on  ne 
voit  que  Marie  l'Egyptienne  qui  est  an  9; 
cinq  jours  seulement  sont  différents  d'Usuard, 
savoir  :  le  1",  de  Marculf  ;  le  8,  de  Gihrian; 
le  9,  de  la  translation  de  saint  Nicolas;  le  20, 
de  Romain,  moine;  le  29,  de  la  translation 
de  saint  Remy  ;  je  me  trompe  beaucoup  sicea 
mémoires  ne  sont  propres  à  la  province  de 
Reims.  Au  mois  do  juin,  le  8,  sur  Médard, 
il  manque  quelque  chose;  le  21,  est  omis 
Leutfrede;  le  S3  manque  Félix  Sutrin, 
comme  au  3  juillet,  ses  oompagumis  Irénée 
et  Hostiole,  sur  lesqiiels  on  peut  voir  nos  Ob- 
servations. 

214.  £n  outre  au  mois  de  juillet,  il  y  a,  au 
commoioement,  une  rature  que  je  crois  être 
sur  la  translation  de  saint  Benoît;  le  18,  on 

a  ajouté  Arnould;  ensuite  le  20  et  le  23,  les 
translations  célèbres  à  Reims  do  Thcodosie  et 
?îicaise.  Au  mois  d'août,  le  49,  est  ajouté  au 
texte  Bertolf,  abbé,  d'après  un  usage  propre 
an  monastère,  do  moins  i  mon  avis.  Enfin  le 
85,  an  pays  de  Vermandois,  de  saint  Uune- 
gund.  Au  mois  de  septembre,  le  1"  traite  de 
Gilles,  Sinicius  et  ^ivand,  comme  de  Hc- 
mois;  le  3,  on  ajoute  Rémade;  les  7,  26  et 
97,  on  parle  encore  de  Rémois;  mais  le  40 
est  quelque  peu  mutilé,  le  20  interpolé, 
comme  l'expliquent  plus  iooguemeat  ntks  Ob- 
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nmtioos.  Au  mois  d'ootubre*  le  l*'  n'est  pes 
par;  le  87  est  placée  larigiledessaiots  Simon 

et  Jude,  de  laquelle  on  peut  se  demander 
si  elle  n'est  pas  d'IIsuard;  les  M,  10, 
20,  21  et  25  n'excèdent  que  pour  les  Saints 
de  Reims.  Au  mois  de  Dovembre,  les  i",  9, 
0,  9,  48,  S3, 98;  enfin,  au  mois  de  décem- 
bre, les  4,  16  et  29  ont  plusieurs  additions 
purement  Rcnioises.  Que  le  lecteur  curieux  se 
rende  compte  maintenant,  qu'il  compare 
l'Hérinien  avec  le  fameux  autographe  de 
Saint-Germain  des  Prés,  qu'il  apprécie  scru- 
puleusement les  excès  et  les  défauts  de  l'un 
ou  de  l'autre,  qu'il  les  pèse  à  la  lialaticc  de 
la  logique,  et  s'il  n'est  pas  eoU'aîué  par  esprit 
de  parti,  j'ose  promettre  qn*il  arrivera,  par 
faisons  démonstratives,  à  embrasser  notre 
Ofrinion. 

—De  1  exemplaire  do  Tournai  et  de  quelques 
ulm,  plus  aaoiens,  iris-diffM*  d'aUeoUoii. 

215.  Le  second  rang,  après  l  Uérinien,  ap- 
partient, à  nntre  avis,  &  Texemplaire  que 
Bons  appelons  de  Tournai,  exemplaire  qui  fut 

en  usage  dans  cette  antique  catliédralc,  comme 
le  démontrent,  sans  parler  d'autres  raisons 
certaines,  les  additions  propres  à  cette  église, 
nous  croyons  qu'A  Ibt  transporté  da  monsa- 
1ère  de  ÔiutviUlers»  près  Reims,  à  Tournai, 
ou  peut-être  qu'il  fut  transcrit  sur  quel- 
qu'exemplaire  de  ce  monastère,  comme  je  l'ai 
dit  dans  mes  Observations,  surtout  au  4  juillet. 
Quelle  que  «Àt  Torigine  de  cet  exemplaire,  H 
présente  un  aspect  antique  et  élégant,  écrit 
sur  vélin  de  grand  Torniat,  marqué  de  signes 
gracieux  quoiqu'un  peu  usés,  on  sorte  que  le 
st^le  parait  plus  accommodé  aux  signes  que 
les  signes  ne  seraient  accommodés  au  texte. 
On  déduira  son  âge  d'un  Kécrologe  qui  y  est 
ajouté  et  écrit  vraisemblablement  de  la  même 
main,  mais  d'une  écriture  plus  pressée,  si  l'on 
y  remarque  Anselme  et  Géraud  ou  Gérald, 
évêques  de  Tournai  au  deuxième  siècle,  si  l'on 
remarque  encore  que  Étienne  et  Gosuin,  ail- 
leurs Goscelin,  qui  moururent  en  1503  et 
1218,  soal  écrits  de  la  première  main;  au 
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contraire,  Walter,  originaire  de  Toomai,  évê- 
que  de  cette  église,  à  qui  les  Sainte-Marthe 

donnent  le  surnom  de  Marvis,  et  qui  occupa  le 
siège  de  1219  à  1252,  est  rapporté,  dans  le 
même  Nccrologe,  le  xiv  des  Calendes  de  mars, 
d'une  seconde  main,  comme  ses  successeurs 
Walter  de  Handre,  mort  en  1962,  et  Jean  du 
Buchel  ou  Bucliinul  ,  mort  en  1266  ;  d'où 
l'on  conclut  vraisemblablement  que  ce  Marty- 
rologe fut  écrit  entre  les  années  1219  et 
et  4969.  Cela  suffit  pour  son  Ige. 
'  918.  Les  lecteurs  judicieux  apprécieront, 
sur  nos  Observations,  sa  sincérité  et  sa  simpli- 
cité. Il  est  certain  qu'il  s'éloif^iie  beaucoup  des 
deux  premiers,  non  pas,  souvent  ù  la  vérité, 
par  le  nombre  des  Saints,  mais  parune  certaine 
abréviation  des  annonces,  c^mme  si  les  an- 
nonces d'UsLiard  avaient  dû  être  adapU^es  aux 
signes  dont  nous  avons  parlé  ;  ou  comme  si 
le  copiste  s'était  cru  permis,  sans  le  moindre 
scrupule,  de  faire  ravage  et  d'abréger  des  dis- 
cours trop  longs.  Si  le  copiste  qui  adultéra 
le  premier  cet  exemplaire  y  eût  pris  garde, 
il  rivaliserait  presque  pour  la  pureté  origi- 
nelle avec  ruérinien.  Il  serait  trop  fastidieux 
d'énumérer  id  tous  les  passages  abréfés  ;  gé- 
néralement parlant,  il  est  pur  ou  à  peu  près  ; 
il  dévie  un  peu  les  16,  17,  18  et  20  juillet,  et 
pour  le  1 9  octobre  ;  encore  peut-ilêtreexcusable 
d'avoir  attribué  à  Usuard  ou  à  un  Martyrologe 
qui  portait  son  nom,  quelques  propres  on  de 
Haut-Yilliers  ou  d'autres  lieux.  Il  est  tfèa- 
rcgretlable  que  l'incurie  on  l'audace  des  co- 
pistes aient  enlevé  l'honneur  et  la  splendeur 
de  cet  insigne  exemplaire.  Le  titre  et  les  pré- 
faces sont  déchirés,  et  il  a  un  manque  nottdUe 
du  1 1  août  au  26  septembre ,  de  précieux 
feuillets  ayant  été  etdevés  par  la  faute  de  mal- 
adroits. ISous  avons  parlé  du  I^écrologe  assez 
long  (|iii  y  est  annexé;  d'après  ce  Nécrologe, 
on  peut  aisément  connaître  et  énumârer  Ira 
bienfaiteurs  de  l'église  de  Tournai. 

217.  Un  contemporain  do  l  exemplaire  de 
Tournai  et  qui  parut  beaucoup  plus  ancien  à 
nos  Pères,  est  Texemplaire  de  noire  muson 
professe  d'Anvers,  qu'IIenschenius,  en  plu- 
sieurs endroits,  dit  avoir  été  écrit  il  y  a  plus 
de  six  cents  ans.  Dans  sa  Préface  générale. 
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•umplaim  de  Bède,  et  il  remarque  avec  rai- 
son qu'il  porte  lenom  de  Bède,  mais  qu'il  est 
d'une  main  plus  récente.  Le  même  Bollandiis 
Dote,  en  loiite  vérité,  qu'il  est  Anglais,  car, 
pour  plusieurs  jours,  oomnieiMMis  le  montrons 
en  son  lieu,  il  porte  les  additions  pour  TAo- 
gleterre.  Un  caractère  particulier  de  cet  exem- 
plaire, c'est  qu'il  n'est  pas  uniforrpe;  tantôt 
il  est  plus  long,  comme  au  mois  de  janvier, 
buBlSc  c'est  da  por  Dsiiaid;  an  mà»  d'oelolwe 
et  de  novembre,  il  est  SDppléé  d'une  main 
plus  récente.  Ce  que  nous  avons  dit  de  l'IIé- 
rinien,  qu'il  est  très-pur,  si  l'on  exclut  les 
saints  Rémois,  on  peut  à  peu  près  le  dire  de 
eeC  exemphiie,  s'il  D*«vaiC  pas  au  eomiiieoce- 
OMBl  de  trop  libres  additions  pour  l'Angle- 
terre. Au  sujet  de  ces  additions  anglaises,  on 
peut  voir  plusieurs  jours  dans  chaque  mois  ; 
j'ai  noté  :  en  juillet,  les  2.  6,  7,  8,  45.  17, 
34  ;  en  aoAt,  le  S4;  eo  septembre,  les  A,  16 
et  30;  en  eeloiira,  les  8,  8,  44,  4S,  43, 
46,  etc. 

243.  Ces  additions  indiquent  la  patrie  de 
cet  exaniplaire.  Qoaot  àiOD  âge,  je  pense  que 
Isa  nbr^ues.  usées,  les  lettres  effieées,  les 

feuillets  déchirés,  ont  trompé  les  yeux  d'Hens- 
cbenîus  ;  car  des  six  cents  ans  qu'il  lui  attri- 
bue, à  mon  sens,  j'en  retrancherais  au  moins 
den,  60  sorte  qu'il  appartiendrait  an  tid* 
aftne  siècle.  La  forme  des  lettres  s'accorde 
assez  avec  celles  de  Tournai;  mais  un  argu- 
ment péremptoire  est  fourni  au  7  juillet  par  la 
traosiation  de  saint  Thomas  martyr  ;  je  pense 
a'agit  Irte-eertaioeiiient  de  l'évêque  de 
Gantorbérj,  dont  la  tnoslatlon  ne  fut  faite  en 
ce  jour  et  en  ce  mois  que  l'an  huitième  du 
Pape  Uonorius  III,  en  1223.  On  voit  si  j'ai 
eu  raison  de  le  dire  contemporain  de  celui  de 
Trarmi  ;  eonclasioii  que  eoofimie,  an  86  no- 
nsnbre,  la  mémoire  de  saints  Catherine,  in- 
connue des  plus  anciens  des  exemplaires  de 
Saint-Germain,  d'Hcrines,  de  Rosweydc  et 
d'autres.  Pour  donner  un  nom  propre  à  cet 
exemplaire  parmi  tous  les  Uaoard,  DOual'aTOOs 
appelé  brièvement  U  grand  ^Awm*,  pour  le 
distinguer  du  petit  in-octavo  que  nous  appe- 
lons simplement  (finesTf,  ei  d'un  autregrand 


tome  qui  s'appelle  le  irèt-fnmi  ineerr  qni 

est  in-quarto,  compacte,  avec  le  Bède  de  l'É- 
glise d'Arras,  d'où  nos  Pères  ont  surtout  tiré 
leur  Florus.  J'ai  noté  plus  haut  qu'il  y  a  plu- 
sieurs endroits  où  il  s'accorde  avec  l'exem' 
plaire  de  SaiDt-Germaia,'anrtottt  braque  ce- 
lui-ci s'éloigne  de  la  foule  des  antres. 

219.  Nous  avons  un  autre  exemplaire  re- 
marquable qui  l'emporte  sur  le.s  deux  pn-ci-- 
dents,  au  moins  par  l'ùge.  U  est  d'une  main 
très- élégante,  sur  parchemin,  in-folio,  et 
appartient  à  l'Eglise  de  la  Bienheureuse  Ma- 
rie d'I'treclit.  Roswcyde  l'avait  en  si  grande 
estime  qu'il  pensa  s'en  servir  pour  reproduire 
Usuard  pur,  dans  cette  grande  collection  ma- 
Duscriie  des  Martyrologes,  en  deux  volamea, 
qui  est  entre  nos  mains  et  que  nous  avons 
souvent  citée.  De  là  le  nom  donné  à  cet  exem- 
plaire :  pour  ne  pas  nous  embarrasser  de  celte 
longue  périphrase  :  De  fEglite  de  la  Bien' 
heumm  Jbris  étUinekSt  noua  l'avona  appelé 
plua  Mvmnent  de  Roévejde.  Cet  exem- 
plaire, par  sa  netteté,  ses  ornements  et  son 
élégance,  a  de  quoi  captiver  les  regards;  mais 
quoiqu'il  surpasse  à  ces  titres  et  par  son  anti- 
quité 1m  deux  précédents  de  ttoumai  et  le 
grand  d'Anvers,  il  ne  vient  cependant  qu'en 
quatrième  lieu  dans  notre  musée,  parmi  les 
exemplaires  d' Usuard,  parce  qu'il  est  aussi 
indrienr  par  la  pureté  et  la  doeérilé  que  su- 
périeur par  Tantiquilé.  L'auteur  n'abrège  pas 
beaucoup,  mais  il  amplifie  à  sa  guise.  De 
fréquentes  additions  d'après  les  Iliéronymicns, 
m'ont  tait  soup^nner  que  Greveo,  dans  ses 
additions  i  Usuard,  s'est  servi  de  cet  exem- 
plaire ou  d'une  eofi^. 

220.  Du  reste,  au  sujet  de  l'âge  de  ce  Mar- 
tyrologe, Ilenschenius  qui  le  cite,  le  dit  tran»- 
cril  il  y  a  plus  de  cinq  cents  ans,  de  qudqw 
Martyrologe  angUdg,  Heusohenius  a  désigné 
exactement  son  âge  et  sa  patrie.  Ailleurs  il  le, 
cite  encore  comme  âgé  de  cinq  cents  ans.  En- 
fin, au  Sjuin,  dans  saint  Bonifuce,  archevêque 
de  .Mayence,  il  détermine  davuuiage  son  épo- 
que, disant  qu'il  a  été  composé  vers  4438. 
Avec  raison,  pensons-nous,  et  avec  exactitude, 
car  Henschenius  a  pu  s'en  assurer  par  la  petite 
chronique  mise  en  tète  de  ce  Martyrologe, 
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qui  va  jusqu'à  1138  et  où  Ton  reconnallaisé- 
ment  la  maÎD  qui  a  écrit  tout  le  Martyrologe. 

Je  ne  penso  pas  qu'on  puisse  dcfinir  avec  un 
arpiiment  plus  vraisernblriMo  l'àj^c  d'un  an- 
cien manuscrit;  c'est  pourquoi  je  l'ai  dit  plus 
ancien  que  le  grand  d'Anvers  et  celui  de 
Tournai.  A  rot  Hr>;iimcnt  se  joint  une  antre 
raison  Irrs-prdhalilp,  c'est  qu'il  manque  do 
l'annonce  do  sainte  Catherine,  vierge,  au 
85  novembre.  Eofin,  si  je  ne  m'abuse,  on 
peut  trèe^videmment  tirer  la  même  condu- 
eion  do  silence  profond  qu'il  garde  sur  saint 
Thomas,  évêqut'de  flantnrbrry,  côlMirc  mar- 
tyr du  douzième  siècle,  tandis  qu'il  est  Irès- 
dairement  indique  dans  les  deux  autres, 
comme  on  peut  le  voir  aux  Additions,  le  S9  dé> 
cembre. 

221 .  Si  on  lui  préfère  les  précédents,  sous 
le  rapport  de  la  simplicité  et  de  l'autorité, 
c'est  à  cause  de  la  liberté  qu'a  prise  le  copiste 
d'interpoler  trop  souvent  le  Martyrologe 
d'Usuard  d'après  les  Hiéronymiens  et  Adon, 
do  l'augmenter  ou  de  l'aliréper  léç!;èremenl, 
comme  lo  prouveront  évidenuncnt  nos  Obser- 
vations et  nos  Additions.  Ajoutez  à  cela  les  ad- 
ditions anglaises  qu'il  suffira  d'indiquer  ici  en 
petit  nombre  :  le  lecteur  remarquera  fiié- 
ment  les  autres  sur  son  livre.  Au  42  mars, 
on  ajoute  Elfrague,  évêque  de  Wincester.  Au 
6  juillet,  la  déposition  de  Sexburge.  Pour  ne 
pas  rolever  ces  accessions  l'une  après  l'antro* 
on  peut  voir  les  13, 15  et  31  août;  le  4  sep- 
tembre et  ailleurs.  Kous  oublions  de  faire  ob- 
server ce  qui  est  rare  dans  les  autres  exem- 
plaires et  ce  qui  permet  de  oonjedtaver  sa 
vétotlé,  c'est  qu'il  rond,  comme  rHérinira,  la 
^phthongue  œ  par  e,  avec  une  virgule  au- 
dessus,  comme  nous  avons  eu  soin,  plus 
haut,  d'cQ  avertir.  Eolin  il  faut  répéter  ici 
ce  que  un»  atvou  observé  sur  le  lîrand 
d'Anvers,  c'est  que  lo  manoierit  do  Ros- 
weyde  dont  nous  parlons  s'accorde  ordi- 
nairement avec  l'exemplaire  de  Saint-Tier- 
main,  avec  l'exemplaire  dont  nous  avons 
parlé  précédemment,  et  avec  celui  que  nous 
^ppeloac  à*Andtm,  lorsque  l'oxemplairo 
de  SaiaHGuwain  s'écarte  de  tous  1m  aii- 
tfos. 


m  SAims. 

SSII.  Henacheiiiai  t  appelé  illostn  un 

autre  exemplaire,  que  nous  appelons  ds 
Pulsano,  à  cause  de  sa  principale  annonce 
(In  20  juin,  parce  qu'il  parle  là  de  Jean, 
abbé  de  Pulsano,  de  manière  à  faire  compren- 
dra dairament  qu'il  a  été  transcrit,  souvent 
abrégé,  etéeoorté  autrefois  dans  ce  monasu  rc 
sur  un  exemplaire  très-ancien  d'Usuard.  De 
l'année  de  la  mort  do  Jean,  en  1139,  Pape- 
brock  conclut  que  ce  Martyrologe  est  telle- 
ment andra,  qu'il  panait  écrit  $em  Jûwrdmn, 
mecmtwr  imméiiiii  du  Saint,  car  il  ne 
porte  aueun  nom  des  autres  Sainf^  de  l'ab- 
baye. Je  partage  aisément  cette  opinion,  puis- 
qu'il porte  des  signes  qui  recommandent  ex- 
pressément son  antiquité.  On  en  a  du  reslo 
une  marque  évidente,  puisqu'il  fidt  mention 
en  marge,  et  d'une  main  plus  récente,  de 
.saint  Thomas  de  C^ntorbéry,  comnae  on  le 
voit  aux  additions.  Comment  il  est  parvenu 
jusqu'à  nous,  Papobroek  l'explique  an  mémo 
endroil,  d'après  une  petite  note  mise  en  tête 
de  ce  manuscrit  par  Bollandus.  II  est  écrit  sur 
parchemin,  in-octavo,  et  manque  des  quatre 
premiers  jours.  J'ai  déjà  dit  et  on  verra  Ml- 
eon  mieux,  par  tout  cet  ouvrage,  qu'il 
abrège  IJsuwd  et  omet  trop  librement  cer- 
taines choses:  j'ajoute,  qu'au  mois  de  juin,  il 
abandonne  quelquefois  Lsuard  et  supplée  par 
les  Hiéronymiens,  peut-être  parce  que  dans 
la  copie  d'Usuard,  d'où  il  a  été  tiré,  man- 
quaient certaineo  choses  qu'il  a  &lla  pnadro 
ailleure. 

223.  Ici  doit  revenir  l'ancien  exemplun 
en  parchemin,  petit  format,  que  nous  appe- 
looo  d^Aiwtn,  poroe  que  nous  ne  pouvons  loi 
assigner  une  origine.  On  n'y  voit  aucun  signe 
qui  fasse  connaître  son  âge,  excepté  le  carac- 
tère qui  parait  sentir  le  treizième  siècle,  et 
je  me  penuado  d'autant  plus  fiaeilonient  qu'il 
appardeat  à  ce  siècle,  qu'il  ne  contient  aucun 
Saint  postérieur.  Dans  le  Calendrier  qui  se 
trouve  en  tête,  on  voit  saint  Thomas,  confes- 
seur, le  7  mars;  le  29  avril,  l'abbé  Robert, 
sans  doute  le  fondateur  de  i'Onlre  de  Gtteaox. 
Le  SO  août,  en  lettres  nugea.  Tabbé  Ber> 
nard;  d'où  l'on  conjecture  avec  raison  que  cet 
exemplairo  a  appartenu  à  une  abbaye  (Pister 
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Ci^De.  Au  45  octobre,  on  trouve  Francis, 
et  le  49  novemlin,  BinlMlh.  Hdt  il  fiint 
noter  que  le  Calendrier  est  d'une  main  beau- 
coup plus  récente  que  le  Martyrolop;»^;  r^rtai- 
oenieiit  on  ne  trouve,  dans  ce  dernier,  niirun 
SaiDt  postérieur  à  Elisabeth  et  à  François.  Les 
additiens  montreront  que  ce  n'est  pas  an  pur 
Unazd.  Du  reste ,  j'ai  remarqué  plus  haut 
qu'on  a  fait,  d'après  ce  manuscrit,  la  pre- 
mière et  la  plus  ancienne  édilion  de.  Lubeck, 
en  1475  i  d'oii  se  trouvent  réunis  dans  les  ci- 
tations 4»  nom  onnage  ees  deov  Martyrolo- 
ges d'AoTers  et  la  Grande  édition  de  Inbeok. 
On  y  joint  encore  ordinairement  un  autre 
exemplaire  dont  nous  avons  seulement  des 
extraits  de  la  Bibliothèque  du  célèbre  abbé 
Ughelli,  dont  nons  parirâons  i  l'artide  des 
extraits. 

22o.  Aux  TJsuards  manuscrits  de  la  meil- 
leure note,  il  faut  ajouter  l'exemplaire  de  Mar- 
cfaioDoes,  qui  o'apas  été  entier,  peoeons-Dous. 
dans  eetle  aU»a|e,  puisque  nous  n'en  avons 
reçu  que  le  mois  de  CSvrier  avec  on  lambeau 
de  mars.  D'après  ce  spécimen,  on  connaîtra 
facilenicol  le  reste;  plaise  à  Dieu,  s'ils  subsis- 
tent, qu'on  nous  les  envoie  :  jusqu'ici  noue 
evons  tenté  vainement,  par  plusieurs  de  nos 
Pères,  de  les  obtenir.  A  cause  du  voisinage, 
à  l'exemplaire  de  Marchienncs,  j'ajoute  l'exem- 
plaire d'Ancbin,  que  nous  n'avons  pas  com- 
plet, mais  dont  les  débals  sont  abondamment 
suppléés  par  une  eolltiion  eiaele  sur  la  se- 
conde édition  de  Holanus.  Dans  cette  édition, 
on  a  inséré,  avec  toute  la  diligence  possible, 
les  variantes  d'après  lesquelles  on  peut  juger 
de  la  simplicité  et  de  la  pureté  de  tout  exem- 
plaire.  D'après  nos  extraits,  on  peut  juger 
que  cet  ouvrage  n'est  pas  postt'rifiur  au 
Irei/ième  siècle,  par  la  même  raison  que  pour 
l'exemplaire  de  Marchiennes.  Ce  livre  a  cela  de 
^commnn  avee  le  Grand  d'Anvers  et  de  Roe- 
weyde  que,  là  où  l'exemplaire  de  Saint-Ger- 
main dévie  des  autres,  il  forme  avec  les  deux 
précités  une  classe  particulière  dont  nous 
avons  déjà  parlé  et  dont  nous  parleroDS  en- 
core souvent  dans  nos  Observations. 

225.  A  tous  ces  exemplaires  ou  doit  joio- 
dn,  sinon  à  tilio  de  pureté  et  desîn^licité» 


au  moins  à  titre  d'antiquité,  un  vieux  ma- 
nuscrit de  Saint-Riquier,  que  nous  appelens 
Centulien,  àa  nom  latin  du  monastère  de 
Saint-Riquier,  et  cela  avec  juste  raison,  puis- 
que les  4  juin.  20  août,  2  décernhre  et  au- 
tres jours,  prouvent  qu'il  fut  autrefois  écrit  et 
usité  dans  ee  monastère.  Roeweyde  écrit  de 
sa  main  qu'il  avait  reçu  ce  Martyrologe  de 
l'abbaye  de  Saint- Waast,  d'oii  il  avait  fait 
tirer  la  première  copie  que  j'ai  trouvée  parmi 
les  manuscrits  revenant  à  Bède.  Le  titre  me 
trompa;  il  est  conçu  en  ces  termes  :  «  Com- 
mencement du  Martyrologe  selon  Bède,  sui- 
vant le  cours  de  l'année.  »  C'est  pour  ce 
motif  qu'il  fut,  dans  la  Préface  générale, 
compté  par  Bol  landus  parmi  les  exemplaires  de 
Bède;  on  avait  retranché  les  six  premiers 
jours  de  l'année,  quoique  l'auteur  ait  com- 
mencé son  Martyrologe  à  la  vigile  de  la  Nati- 
vité. Il  est  évident  pour  moi  que  cet  auteur, 
quel  qu'il  soit,  a  eu  Usuard  sous  les  yeux, 
et  que,  selon  son  gré  ou  sa  convenance,  il  l'a 
changé,  abrégé,  interpolé,  appliqué  surtout  à 
abréger  chaque  jour  la  plupart  des  détails. 
J'ai  déjà  dit  que  ce  Martyrologe  commence  à 
Noël  ;  j'ajoute  que  le  oommoneement  est  loi 
que  si  l'auieof  avait  continué  sur  le  même 
pied,  son  ouvrage  eût  été  à  bon  droit  compté 
parmi  les  l)suanb>  do  preniièi«  et  de  meil- 
leure note. 

S88.  A  quel  siècle  doit-il  être  rapporté, 
oda  n'est  pas  fiMsile  à  décider  par  l'écriture, 
car,  si  je  ne  me  trompe,  les  caractères  an- 
noncent la  plus  haute  antiquité.  L'écriture 
est  pressée ,  assez  élégante,  ùu  peu  grande, 
sur  pan^emhi ,  format  in-é",  tràs-usé  an 
commencement  :  il  paraîtrait  do  douzième 
siècle,  si  nous  ne  lisions  au  28  avril  :  «  Le 
même  jour,  à  Milan,  saint  Pierre,  martyr, 
iuépwr  Us  hérétiques,  »  et  le  25  août  :  «  En 
Fnmee,  tamt  Ltmit,  roi  éu  Françaii  êt 
très-ghrieux  e<mftm».  »  Car  ces  annonces 
indiquent  évidemment  qu'il  a  été  écrit  seule- 
ment au  commencement  du  quatorzième  siè- 
cle. Uucl  que  soit  sou  âge,  c'est  son  principal 
titre  à  restime,  car,  du  reste ,  excepté  dans 
les  commencements,  il  arrive  rarement  à  la 
purelé  et  doit  être  ntjelé  dans  les  additions, 
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On  peut  dire  que  d'ordinaire  il  forme  une 
dane  à  part  avec  im  antre  exemplaire  qui 
figure  permi  les  extraits.  Ce  dernier  apparte- 
nait autrefois  aux  Chartreux  d'Ulrechi,  sons 

le  nom  de  Matricule,  ce  qui  le  fait  cilcr 
chaque  jour  parmi  les  Additions,  sous  le  titre 
de  ËkOHeuU  de  la  Charinuêe  d^Vmeht. 
C'est  on  pur  abrégé  d'Usuard,  qui  ne  manque 
souvent  que  pour  h;  nombre  des  Saints.  Il 
faut  reconnaître  à  l'un  et  à  l'autre  ce  privi- 
lège que  leur  texte  entier  a  dû  être  reproduit 
à  certains  jours. 

2  lY.  —  Des  exeiiiplairos  que  nous  appelons 
da  moyouiaiiot*. 

227.  Lrs  exemplaires  suivants,  Belles  pour 
la  plupart,  ont  reçu  le  nom  d'exemplaires  de 
note  mo)'enne  ou  inférieure,  parce  que,  sous 
le  rapport  de  I  âge  et  de  la  simplieilé ,  ils  ne 
peuvent  entrer  en  comparaiaon  avec  les  pre- 
miers. Ils  paraissent  sortir  tous  ou  de  la  même 
source  ou  d'une  source  peu  différente  ;  on  y 
trouve^  là  des  éloges  plus  longs,  mais,  ce 
qui  étoone,  il  y  a  peu  de  Saints  Belges  ou  de 
Saints  populaires.  Le  principal  d*entre  eux 
est  un  très-bel  exemplaire  qui  a  reçu  son  nom 
de  son  grand  format  ;  il  est  écrit  en  caractère 
élégant  sur  parcliemin ,  relié  en  peau  de 
triue,  el  oooime  je  n'ai  pu  découvrir  son  ori- 
gine, pour  son  long  séjour  dans  cette  ville, 
j'ai  cru  pouvoir  l'appeler  le  très-grand  d'An- 
vers. Il  est  prouvé  qu'il  est  Belge  par  des 
fêtes  propres  indiquées  au  Calendrier.  Aiosi, 
le  40  juillet,  on  y  trouve,  par  une  prérogative 
singulière  de  la  rubrique,  sainte  Âmelberge, 
qui  est  honorée  tout  spécialement  sur  le  mont 
Blandin  ;  ce  qui  me  fait  soupçonner  que  cet 
exemplaire  fut  en  usage  ou  dans  celte  abbaye 
ou  au  moins  à  Gand.  En  cberehani,  j'ai  trouvé 
son  âge ,  car  parmi  les  petits  opuscules 
mis  en  tête  du  Martyrologe ,  dans  le  Pro- 
vincial de  toutes  les  parties  du  monde,  dans 
Texplicalion  des  versets  de  Pâques,  on  indi- 
que l'année  4496,  écrite  de  la  même  main 
que  tout  le  reste.  La  splendeur  et  la  magoifi- 
oance  de  cet  exemplaire  est  attestée  par  ce 
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fait  que  chaque  face  de  page  correspond  aux 
textes  d'Usuard  pour  chaque  jour;  sa  sin- 
cérité est  attestée  par  toute  la  suite  de  l'oo- 

vraî^e. 

228.  Le  très-grand  d'Anvers  a  pour  égal 
ou  pour  près  voisin  VUtuard  (TVlrecht,  in- 
quarto  ,  sur  parchemin ,  écrit  avec  beaucoup 
de  netteté.  A  la  fin,  avant  la  odleetion  de  dif» 
fcrenles  bénédictions,  il  désic^ne  sa  pairie  et  sa 
famille,  en  ces  termes  :  «  J'appartiens  à  la 
maison  des  Clercs  de  Saint-Jérôme  à  Vtredit.» 
On  lui  a  donné  un  surnom  pour  le  dlstin^pier 
de  deux  autres  Usuard  d'Utrecbt,  savoir  :  le 
j^and,  ce  remarquable  manuscrit  de  l'église 
Sainte-Marie,  que  Uosweyde  estima  si  fort  et 
qiM  nous  avons  appelé  de  aon  non  ;  rentra, 
imprimé ,  doni  nous  avons  seulement  le  pre- 
mier  semestre,  dont  nous  avons  fait  mention 
en  l'appelant  V édition  belge  d'Utrecht,  ou 
simplement  VédiUon  d'Utrecht.  On  ne  trouve 
nulle  part  des  indices  certains  de  soo  âge  ; 
mats  si  je  conjecture  bien,  il  ne  peut  pas  être 
beaucoup  plus  ancien  que  le  très-grand  d'An- 
vers. Je  n'oserais  pas  déterminer  quel  lemps 
indique  proprement  la  Fête  des  sacrés  styg- 
maUs  placée  au  44  seplembn  en  première 
ligne.  De  quelle  époque  qu'il  soit,  nous  ne 
voulons  rien  lui  enlever,  quoique  dans  la  .sé- 
rie des  Usurads  manuscrits  de  note  moyenne, 
il  soit  placé  après  le  très-grand  d'Anvers. 

899.  Suivent  deux  exetnpiaires  reliés  en- 
semble, in-quarlo,  l'un  en  damaad  sur  par- 
chemin ,  l'autre  ,  en  latin  ,  sur  papier  très- 
épais.  Celui  qui  l'st  en  langue  nationale  ,  fut  à 
l'usage  des  Sœurs  du  lac  Sainte- Mane,  près 
Uyie,  comme  l'a  noté  Bollandus;  l'autre, 
dans  les  Actes  est  appelé  tUiuard  de  5atnlB> 
Cécile  â  Leyde  Nous  avons  conservé  les  mê- 
mes noms.  On  ne  peut  douter  en  aucune  fa- 
çon que  ce  ne  soient  des  exemplaires  d'U- 
suard, maisaugmentéset  tout  à  bit  semblables 
au  trèe*grand  d'.\nvers  et  à  celui  d'Utrecht. 
J'avoue  que  le  Belge,  quoique  mal  écrit, 
rapporte  quehiuefois  des  particularités  plus 
exactes,  et  en  cela,  il  s'accorde  souvent  avec 
le  grand  d'Anvers,  comme  nous  l'avons  mar- 
qué en  son  lieu  ;  mais  ces  détails  sont  de  si 
peu  d'importance,  que  le  Belge  ne  doit  pas 
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Un  bMUOOop  préféré  aa  Lalin.  Lorsque  je 
les  trouve  d'accord,  et  c'est  l'ordinaire,  je  les 
cite  sous  un  même  nom  de  Ijeyde.  Ni  l'un  ni 
l'autre  dc  paraît  antérieur  au  quinzième  siè- 
cle. 

230.  Les  deux  exemplaires  de  Leyde  le 
cèdent  à  un  plus  cicgant  qui,  sauf  erreur,  est 
du  même  âge;  c'est  un  exemplaire  do  même 
format,  écrit  sur  parchemin,  que  nous  appc- 
loos  <fe  lottMtn»  de  noire  eoll^e  de  Louvaio, 
où  il  fut  autrefois.  On  le  croirait  tiré  du  très- 
grand  d'Anvers  ou  le  très-grand  d'Anvers  tiré 
dc  lui.  Il  donnait  trop  souvent  les  éloges  des 
SaioU  écourlos  ou  mutilés.  Bollandus  nous  a 
tterti  qaelque  part  qoe  eet  exemplaire  a  ap- 
partenu autrefois  à  quelque  église  de  Bel- 
gique, puisqu'il  indique  des  Saints  du  diocèse 
de  Cambrai,  comme  Gudule,  Rumold,  Gauge- 
ric,  Micaise  et  autres.  Hais  les  deux  derniers 
sont  d'Usuard,  et  par  eoméqQentlaooDjeeUire 
repose  uniquement  sur  Godille  et  Rnmold.  Du 
reste  on  peut  croire  qu'il  appartient  à  quel- 
que monastère  de  l'ordre  de  Saint-Augustin, 
car  au  nom  du  saint  docteur  il  ajoute  toujours 
le  tUre  :  Noin  fVre,  et  cela,  non-ieuleiiieot 
dans  le  contexte  du  Martyrologe,  mais  encore 
dans  les  opuscules  qui  y  sont  joints  et  que 
j'eslioie  avoir  servi  à  des  religieux  Augus- 
tiiii.  Je  conjecture  quMl  aura  aerri  plutôt 
an  Ghaneioea  reliera  qu'aox  Ennllei,  parce 
qu'il  ne  fait  pas  ménurire  de  saint  nichas  de 
Tolenlino. 

234.  Le  sixième  exemplaire  de  moyenne 
note  tire  son  nom  d'an  monastère  dont  il 
porte  eo  tète  la  mention  en  ces  termes  :  <  Li- 
vre du  monastère  du  bieollMireax  Antoine  à 
Alberghen,  des  Chanoines  réguliers;  donné 
par  le  vénérable  Henri  Mathie,  vicaire  à 
Werrioe.  »D*après  Mirée,  j'ai  appris  dans  les 

nastère  était  situé  sur  la  Tuente ,  autrefois 
diocèse  d'Ulrechl,  d'où  il  lire  plusieurs  Saints. 
La  forme  et  l'écriture  s'accordent  assez  avec  le 
Lalin  de  Leyde,  mais  il  n'est  jamais  ansM  aoff- 
menié.  Il  parait  éerità  Tasage  des  Pères  de 
l'ordre  de  Saint-François,  ce  qui  estdvident  par 
les  4  cl  11  octobre,  43  et  22  juin  et  autres 
endroits.  Cela  ne  doit  pas  paraître  étonnant, 


ear  ce  monastère  d'Albei|jlien  eommençalêlre 

construit  en  U06,  comme  le  porte  un  vieux 
manuscrit  de  notre  Musée.  Décrivant  sa  fon- 
datiou,  il  rapporte  qu'on  y  appela  des  frères 
de  la  Congrégation  de  Zwoll.  qni  brillait 
alors  par  l'éclat  de  sa  sainteté  et  parrobesr* 
vance  de  la  discipline  régulière  de  Deventer.  ' 
Ce  riianiJSL'rit  s'accorde  avec  les  antres  his- 
toires du  quinzième  siècle  des  pays  au-delà 
de  rbsel.  Ce  peu  suffit  pour  cet  exemplaire. 

232.  Postérieur  par  l'ordre  et  la  séearilé, 
quoique  peut-être  antérieur  par  l'âge,  est  no- 
tre exemplaire  Danois,  acheté  à  Lubeck.  en 
1584,  par  un  certain  chevalier  Henri,  sur- 
nommé Rancou.  Ce  livre  était  parvena  a  notre 
maison  professe  de  Prague,  il  fut  donné  en 
1688  à  Baerls  et  Janningue.  A  la  première 
page  sont  écrites  ces  paroles  :  «  Livre  du  cou- 
vent de  Nistad,  province  danoise.  »  On  a  la 
prenve  que  le  ooaveat  appartenait  à  l'ordre 
de  SaînIrFrançois,  par  ces  mots  écrits  plos 
récemment  an  bas  de  la  paf^e  du  17  sep- 
tembre :  «  Sur  te  mont  Àlvcrne,  impression 
de»  taerit  Stygmates  du  bienheurmt  Frm- 
foss,  fête  dtnMt  majeur»,  »  De  mémo,  le 
49  août,  en  caractère  neuf:  «  Dans  la  villede 
MarxeiUe,  le  bien  heureux  Louis,  étique  et 
confesseur,  de  l'ordre  des  Frères-Mineurs,  file 
mineure  double,  »  De  nouveau,  le  4  4  octobre: 
«  TrafMUaiim  de  »akiU  Ckwret  vierge,  fêk 
double  majeure.  »  Et  le  8  novembre  :  de  même, 
Irantlation  de  Saint-Louis,  confesseur.  »  Ainsi 
sont  apposés  eo  marge  :  Bernardin  le  20  Mai  : 
Bonaventure  le  4i  juin,  etc.  François  occupe  la 
première  place  dans  le  texte  le  4  octobre.  Le 
25  mai  :  «  A  Assise,  tratutaHM  de  notre  bien- 
heureux Père  François.  »  Comme  la  transla- 
tion d'Antoine  de  Padoue  fut  faite  en  1349  ou 
4  350  et  qoe  les  textes  précités  sont  d'une  au- 
tre main,  on  peut  juger  que  cet  exemplaire 
n'est  pas  postérieur  au  quatorzième  siècle.  Ca- 
nut et  Kétilie  aux  10  et  11  juillet,  et  d'autres, 
font  connaître  sa  patrie.  On  verra,  par  nos 
additions,  combien  11  s'éloigne  de  h  simpli- 
dlé  d'Usuard. 

233.  Restent  deux  exemplaires  entiers,  qui 
ne  sont  pas  à  dédaigner,  format  in-quarto,  sur 
parchemin  et  assez  ancien,  l'un  de  Bruxelles, 
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l'autre  de  Haguenaa,  auxquels  nous  avons 
donné  la  derniiTe  placf  parmi  les  manuscrits 
de  moyenne  noie,  parce  qu'ils  ont  été  augmcn- 
tos  et  interpolés  trop  libremenl  cl  trop  lar- 
gement. D'ailleors,  pour  le  style,  Tordre  et 
la  mauvaise  manière  d'écrire,  ils  doivent  le 
céder  aux  aulnes.  Celui  d(î  Bruxelles  remplit 
deux  tomes,  porte  en  têlc  un  Calendrier,  et  un 
Traité  des  dix  persécutions  exercées  contre 
FEglw  par  U$  empereurs  romains.  Un  eba« 
noioede  Bruxelles  y  a  mis  une  Préface,  où, 
louant  Ii^s  eiïorts  des  anciens  Marlyrographes, 
surtout  d  Usuard,  il  ajoute:  «  Mais  on  a  mis 
jusqu'ici  de  la  négligence  à  ne  pas  faire  mé- 
moire, dans  la  leeture,  dn  Martyrologe  des 
Sttnia  que  révère  l'église  de  Bruxelles,  au 
jour  où  nous  célébrons  leurs  fctes.  Cette  né- 
gligence a  excité  la  pieuse  sollicitude  de  nos 
vénérables  maîtres,  les  doyen  et  chapitre  de 
l'église  collégiale  et  paroissiale  des  saints  Mi- 
ebel-Archange  et  Gudule,  viefge,  mère  des 
autres  églises  de  cette  insigne  ville  de  Bru- 
xelles, au  diocèse  de  Cambrai.  On  m'a  donc 
donné  ordre,  et  bien  que  je  ne  fusse  qu'an 
chanoine  inutile,  j'ai  obéi  ;  j'ai  tiré  des  Har^ 
tyrologos  des  Pères  les  solennités  des  Saints, 
etc.  >^  De  là,  il  divague  h  son  aise,  recueille 
beaucoup  de  choses,  mais  les  dispose  mal  et 
sekm  sa  fonlusie.  Gelai  qui  lira  nos  Additions 
verra  combien  il  s'éloigne  de  la  brièveté  Hié- 
ronymienne.  Personne  ne  trouvera  facilement 
son  âge:  si  je  ne  me  trompe,  il  appartient  à 
la  fin  du  quatorzième  siècle  ou  au  coromen- 
oementda  quiniième  mède. 

S34.  Rons  appelons  l'aotre  exemplaire  d'Ha^ 
gnenaadu  lieu  de  son  séjour  ou  du  nom  de  son 
possesseur,  Nicolas  Scliick,  d'IIaguenau,  car, 
du  reste,  nous  ne  voyons  pas  qu'on  doive  le 
rattacher  plus  à  Hagaenaa  qu'à  aocone  an- 
tre ville  d'Alsace  on  du  Palatinat.  L'antenr  in* 
diqne  son  nom  dans  quatre  mauvais  vers  re- 
jetés  à  la  fin.  Nous  y  apprenons  que  ce  Marty- 
rologe fut  écrit  en  i4i2,  le  46  juin,  et  que  la 
pittmé  dê  Wiéo  Srentxeiin  a  faU  cet  letires 
rémiet.  On  pouvait  conjectorer  l'époque  de 
la  composition  par  le  27  septembre,  où  l'on 
rapporte  EIzéar,  comte  d'Arien,  nouvellement 
canonisé  par  Urbain  V.  Celte  canonisation 


ÏBB  SAUflB. 

ayant  élé  fidte  en  U89,  l'exemplaire  ne  pbo- 

vait  pas  s'éloigner  f)oaiicoiip  (h  la  fin  du  qua- 
torzii-iiii"  siècle  et  (iii  rommoncoment  du  quin- 
zième. Si  krctiiziin,  cilé  par  Chaslelain  quel- 
que part,  est  le  oolleeleur  de  ce  Martyrologe, 
il  n'en  a  pas  tiré  une  grande  gloire;  il  mêle  je 
ne  sais  quelles  histoires  Irès-éloignécs  du  style 
d'L'suard  et  des  exemplaires  de  son  ouvrage; 
il  nous  a  souvent  paru  fastidieux  de  les  repro- 
duire. Cependant  cet  exemplaire  ne  pourrait 
être  exclu  de  la  catégorie  des  Usuai^,  puis* 
qu'il  rapporte  la  plupart  du  temps  les  mêmes 
saints,  çù  etià,  avec  la  phrase  même  d'i  suard, 
quoiqu'elle  soit  gâtée  et  déformée.  iNous  n'en 
dirons  pas  plus  des  exemplaires  complets  et 
intègres  dont  mias  nous  sommes  servis  dans 
cette  recension. 


Âtemui  V 

Des  exemplaires  dont  nous  avons  seulement 
des  extraits  ou  des  variantes. 

235.  Hous  distinguons  à  bon  droit  ces  exem- 
plaires de  ceux  que  nous  avons  cités  jasquld, 

manuscrits  ou  imprimés,  mais  entiers  et  com- 
plets. Par  extraits  ou  variantes,  nous  enten- 
dons les  endroits  où  ils  s'éloignent  par  exeès 
ou  par  début  du  texte  d'Usoanl.  Pour  fiùre 
mieux  comprendre  la  chose,  j'explique  en 
deux  mots  ce  que  m'a  raconte  souvent  mon 
maître  d'heureuse  mémoire,  Papebrock,  en 
me  rendant  raison  de  ces  extraits,  surtout  des 
derniers.  Dans  le  voyage  qu'il  fit  avec  Hens- 
chenius,  en  1660,  1661  et  1662,  à  travers 
l'Allemagne,  l'Italie  et  la  France,  il  recueillit 
sur  les  Saints,  ces  monuments,  soit  grecs,  soit 
latins»  qui  forment  la  splendide  opulence  de 
notre  Musée.  Pour  n'être  pas  relenus  trop 
longtemps  à  transcrire  des  Martyrologes  d'U- 
suard,  dont  nous  avions  abondance,  ils  se  ser- 
virent de  cette  méthode.  Munis  de  l'édition 
commode  et  portative  de  Grwea,  partout  où 
ils  trouvaient  qudque  manuscrit  d'Usuard,  ils 
le  comparaient  avec  l'édition   de  fircvcn  de 
l'an  1521  et  prenaient  à  part  les  additions 
ou  les  vanaDles,  en  sorte  que,  sans  perdre  d^ 
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temps,  ils  amasscitent  toat  ce  qui  eût  demandé 
autrement  plus  do  temps  et  de  plus  fortes  dé- 
penses :  comme,  par  exemple,  s'il  eût  fallu 
fiûre  oopi«r  mot  i  mot  ces  mamiscriti  pardw 
aecrétairm.  Tout  ce  qu'ils  ont  ainsi  annoté  et 
amané,  nous  l'appelons  variantes  ou  additions 
et  nous  avons  cru  devoir  le  placer  parmi  les 
•agmentatioQs. 

S36.  Ces  exlnils  et  ees  tables  de  Tarianles 
sont  à  peu  près  au  nombre  de  trente.  En  les 
ajoutant  aux  quatorze  éililions  ôniiniérées  plus 
haut,  aux  dix-sept  manuscrits,  enfin  aux  dix- 
huit  autres  coUigés  pas  CbifQet,  on  verra  que 
notre  éditk»  a  été  révisée,  expurgée,  illaslrëe 
mr  eoTlroo  quatre-vingts  exemplaires.  Je  ne 
voudrais  cependant  pas  dissimuler  qu'il  y  a 
dans  ces  collations  et  recensions  d'Uenschenius 
et  de  Papebrock  quelque  chose  qui  me  déplaît 
Ed  pareDOFBBt  tes  tables»  f  ai  tq  que  toutes 
les  inlerpohiioas  n'y  étaient  pas  mentionnées; 
j'en  ai  acquis  surtout  la  preuve  dans  le  ma- 
nuscrit d'Ughelii  qui  est  souvent  semblable  à 
la  très-grande  édition  de  Lubedc  et  d'AnTors. 
ToQtes  les  additimtt  des  eommeneemenfs  sont 
trèa^exactement  notées;  il  n'en  est  pas  de 
même  de  celles  qui  sont  dans  le  corps  des 
annonces.  Comme  j'en  faisais  la  remarque  à 
Papebrock,  il  m'avoua  ingénument  n'aroir 
fcit  la  eooqinraisoo  des  nMooscrits  avec  Grs- 
ven,  qu'en  s*oeeupànt  de  la  première  et  de  la 
dernière  annonce.  II  a  fallu  en  avertir  afin  que 
le  lecteur  remarque  avec  quelle  sincérité  et 
qoclle  rigidité  noas  avons  examiné  et  discuté 
tons  las  rooBoments  qui  ont  servi  à  cette  édi< 
tion.  Maintenant  nous  parcourons  ces  extraits 
et  les  exemplaires  d'oii  ils  sont  tirés,  sans  rien 
omettre  de  ce  qui  peut  les  laire  connaître  suf- 

137.  Dana  aalra  ooIleetioD,  la  première 
place  est  donnée  à  l'exemplaire  d'Anchin.  qui 

a  été  collationné  avec  soin  et  netteté,  sans 
négliger  même  les  minuties,  non  par  Pape- 
hnA.  et  Hsnscbenius,  mais  peut-être  par 
quelque  moine  d*un  roeiiastère  de  ce  nom. 
Hoos  en  avons  déjà  parlé  [numéro  S24)  ainsi 
qaede  l'exemplaire  de  Marchiennes,  que  nous 
rangeons  tous  deux  parmi  les  manuscrits  les 
ploa  aocieiis  et  les  plus  purs;  nous  avons 


noté  qu'il  s'accorde  volontiers  avec  l'exem- 
plaire de  Saint-Germain,  le  grand  d'Anvers 
et  celui  de  Rosweyde,  surtout  quand  ceux-ci 
s*ëcartent  dea  antres.  Ici  je  relaterai  en  pas- 
sant ce  qui  est  propre  à  indiquer  «uctemeot 
l'âge  de  ce  manuscrit.  En  le  comparant  avec 
la  seconde  édition  de  Molanus,  de  1568,  au 
25  août,  à  la  dernière  annonce  :  «  Le  mime 
jimr,  à  Pmis,  élésation  du  ètsnAeiifvii» 
Louis,  confesseur,  »  on  remarque  que  ces 
paroles  ont  été  ajoutées  plus  récemment.  Le 
31  octobre,  dernière  annonce  :  «  A  Cologne, 
les  onxe  mille  vierges  »  on  ajoute  :  «  Ceci  est 
d'une  main  plus  réoenla.  »  Ces  indices  par- 
raissent  assez  prouver  que  cet  exemplaire  est 
du  treizième  siècle,  peut  être  même  d'une 
époque  antérieure.  C'est  tout  ce  que  nous 
dirons  pour  cet  exemplaire;  pour  les  autres 
nous  énuméroos  brièvement  ce  qui  a  été  ob- 
servé par  les  collateurs. 

238.  Dans  l'ordre  do  l'antiquité  et  de  la 
simplicité  devrait  suivre  le  manuscrit  de  Mar- 
chiennes ;  mais  comme  nous  n'avons  que  deux 
fragments*  un  de  ISvrier,  un  de  mars»  il  est 
superflu  d'en  parler. 

239.  L'exemplaire  de  Saint- Victor  pourrait 
être  cité  sous  deux  noms,  car  il  est  collationné 
sur  un  autre,  mais  il  suffira  de  l'indiquer 
sous  un  seul  titre.  Les  variantes  ou  extraits 
sont  écrits  de  la  main  d'Henschenius,  sous  ce 
titre  :  <t  Usnanl  manuscrit  de  Saint- Victor  de 
Paris,  et  Usuard  imprimé  de  Molanus,  colla- 
tionné avec  le  manuscrit  de  la  sérénissime 
reine  de  Suède,  qui  appartint,  en  4031,  à 
Bernard  Hannetreau,  prctre-curé  de  la  B. 
Marie,  en  l'église  do  Sonlis.  »  Il  paraît  avoir 
appartenu  à  quelque  monastère  du  diocèse  de 
NÎBtvers.  Souvent  il  s'aocofdé,  et  fl  est  pour  ce 
motif  souvent  dld  dans  les  Additions,  avec 
l'exemplaire  de  la  reine  de  Suède. 

240.  Suivent  quelques  fragments  de  l'exem- 
plaire de  l'Eglise  de  Pulsaoo  et  de  Messine  et 
du  Martyrologe  de  Plesehio.  La  immier  a'a 
pas  grande  importance;  Tautre  en  %  nn  pmi 
plus,  il  est  tiré  d'un  manuscrit  lombard  qui, 
vraisemblablement,  Alt  complet  ou  put  être 
lu  en  entier. 

941.  L'flzmil  suivant,  fait  par  Eemeiii- 
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nius,  a  pour  titre  :  Usuard  manuscril  de  la 
reine  de  Suède,  qui  appartiat  à  rîUualriniiiM 
prince  Pierre  V  dee  Unint,  seignior  de  la 
maison  de  RoieinbeTg,  sénateur,  très-haut 
et  très-ancien  noble  de  Bohême,  l'an  1609, 
coUalionné  avec  le  manuscrit  io-quarlo  d'U- 
tredit  et  Timprimé  de  Holairas.  »  La  mé^ 
moire  de  saint  Bernardin,  placée  an  SO  mai, 
prouve  que  cet  exemplaire  n'tst  pas  ancien, 
arnÎDt Bernardin  ne  mourut  qu'en  1444. 

SIS.  Des  papiers  des  Feuillants  de  Paris 
eil  tiré  on  ioda  des  Saints  que  je  n'oserais 
attribuer  eertainanaità  Usuard.  Il  commence 
ainsi  :  t  D'un  très-ancien  Martyrologe  ma- 
nuscrit du  prieuré  de  Daveron,  au  diocèse  de 
Chartres.  »  Il  est  cité  dans  les  additions  sous 
le  titre  d'exemplaire  Danéronim,  On  y  trouve 
un  vieux  catalogue  des  rois  de  France.  En- 
suite un  Index  et  Catalogiie  des  Saints,  dont 
les  passions  pt  vios  sont  contenues  dans  le  Lé- 
gendaire manuscrit  des  UK.  PP.  Carmes 
déchaussés  du  (anbourg  S»nt-Germain  de 
Paris. 

243.  La  dernière  partie  de  lotit  l'écrit  est 
le  Martyrologe  mayiuscrit  de  l'Eylise  d'A- 
miens. L'ajranl  trouvé  dans  la  série  des 
Vsuards,  je  Tai  cité  eomme  tel  dans  les 
Additions. 

244.  Nous  avons  parlé  plus  haut  d'un 
exemplaire  entier,  placi'  parmi  les  extraits, 
sous  ce  litre  :  «  Grand  Mart/rologe,  tiré  de 
h  Hatricole  de  la  Cbartreme  d'Utrecht,  écrit 
sur  parchemin  pour  la  première  fois,  il  y  a 
deux  cents  ans  et  plus.  »  L'autour  de  cet 
exemplaire,  qui  l'a  comparé  avec  le  Martyro- 
loge Romain,  eût  pu  déterminer  plus  exacte- 
ment son  ige  s'il  eât  remarqué  au  30  juillet  : 
c  Brigitte,  religieuse,  fondialrioe  de  l'Ordre 
qui,  en  ces  derniers  temps,  a  commencé  à 
s'établir  au  diocèse  de  Maeslricht.  »  Bruno  ne 
se  trouve  pas  au  6  octobre.  C'est  un  pur 
abrégé  d'Usuard,  toujours  cité  intégralement 
dans  les  Additions. 

345.  Les  trois  Usuards  de  Bigot  doivent 
être  assez  purs,  puisque  Heosdienius  et  Pa- 
pebrock  y  ont  trouvé  peu  d'additions.  Ce  der- 
nier a  mis  des  notes  sur  chacun  d'eux.  Bu 
pionier  il  dit  :  c  Usuard  collatianné  avec  le 


Alarlyrologe  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de 
Bigot,  sous  le  nom  d'Eusâbe,  de  Jérôme  et  de 
Bède,  qui  appartint  autrefois  i  la  Biblieth^ 

que  dM  Pères  Cclestins.  m  Du  second  : 
«  D'un  exemplaire  ancien  de  la  même  Biblio- 
thèque, marqué  E  4  ou  £  40,  qui  appartint  i 
l'église  Samt-Etienne,  probablement  de  Qsen, 
dans  lequel  le  texte  est  presque  le  pur 
Usuard  et  très-peu  de  choses  de  Bellin.  » 
On  y  a  trouvé  à  peine  quelques  additions;  et 
peu  aussi  dans  le  troisième  :  «  Usuard  coUa- 
lionnd  avec  un  troisième  plus  ancien,  marqué, 
D.9.  »  Tous  commencent  a  la  vi^le  delaHatà- 
vité,  car  c'est  ainsi  qn'Usuard  commença  son 
.Martyrologe. 

246.  Suit  un  petit  feuillet,  manuscrit  do 
P.  ChiSlet,  sous  ce  titre  :  c  Extrait  dn  Hai^ 
tyrologe  de  Saint-Bénigne,  de  Dijon,  qui  est 
le  Martyrologe  même  d'Usuard,  avec  quelque 
peu  d'additions  en  marge  ou  dans  le  texte, 
que  nous  avons  recueillies  pour  la  plupart.  » 
Je  trouve  peu  d'additions  h  Usuard  :  ce  qui 
est  rejeté  en  marge  regarde  dn  Dédicacm 
d'autels  ou  de  chapelles,  comme  on  en  trouve 
dans  le  fameux  exemplaire  de  Saint-Germain, 
mais  nous  les  avons  presque  toutes  passées, 
excepté  lorsqu'elles  sont  tirées  d'autres  exem- 
plaires. L'autre  collation  de  la  main  de  Pape- 
brock  est  indiquée  en  ces  termes  :  «  .Marty- 
rologe d'Usuard  collationné  avec  un  manus- 
crit de  Saint-Bénigne  de  Dijon  qui  est  à 
Qleaux.  »  Nous  avons  ^pelé  ce  manuscrit  le 
premier  Dijonnais.  Il  y  en  a  d'autres  parmi 
les  extraits  de  CliilTlet.  Il  y  a  en  (in  le  Marty- 
rologe d'Usuard  collationné  avec  le  manus- 
crii  de  Cluny.  Le  petit  nombre  des  accessions 
montre  asses  que  cet  exemplaire  doit  être 
compté  parmi  les  plus  purs. 

247.  «  Martyrologe  d'Usuard,  collationné 
avec  le  manuscrit  du  monastère  de  Saint- 
Laurent  des  Chanoines  réguliers  de  la  ville 
d'Eu.  »  Dans  celui-ci,  Papebrock  a  trouvé 
peu  d'additions,  et  ^  la  collation  a  été  bien 
faite,  il  approche  des  purs  Usuards. 

248.  il  y  a  un  peu  plus  d'additions  daas 
celui  que  Papebrock  dé^signe  ainsi  :  «  Marty* 
reloge  d'Usuard,  collationné  avec  le  manus- 
crit des  Frères  Qonventnela  du  monvièrede 
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Sainte  Marie  de  GhiBblvy,  «nqoel  eA  adjoiiit 

tin  Calendrier  contenant  les  obligaUoDS  M 
morts  mémorables  de  ce  couvent.  » 

249.  La  coiialton  suivante  a  été  faite  sur 
dam  U snard  naniracriu  de  la  reiiie  de  Suède  : 
l'vo  porlaleBaméro  230,  c'est  celDÎ-là  même 
que  nous  avons  dit  s'accorder  souvent  avec 
l'exemplaire  de  Saint-Victor  ;  l'autre  porte  le 
Duroéro  42S.  L'ua  et  Vaatn  sont  augmentés 
et  s'dearteni  par  eootéqaeal  de  la  simplieilé 
d'Unard,  comme  an  ferra  dana  les  Addi- 
tiaoa. 

850.  Pour  fiûre  connaître  les  trois  suivants 
il  faut  transcrire  le  titre  entier  de  Papebrock  : 
c  Ibrtyrolege  d'Usnaid  eollatiaDDé  avec  le 

manuscrit  A  de  Le  Mare,  qui  appartint  au 
collège  des  chanoines  de  Saint-Lazare  d'Au- 
tan :  il  note«  en  marge,  les  obits  et  obliga- 
tient  de  oe  collège  en  ?erto  de  fondations  qui 
MMl rapportées  très»  exaelemeDi.  De  mêmeafee 
le  manuscrit  B.  dans  lequel  il  est  écrit  de  notre 
saint  père  Augustin.  Et  avec  le  manuscrit  C. 
qui  appartint  à  qa^^o^uvcot  de  Francis- 
cains, comme  le  moatreql  les^^fiâie^et  le  pro- 
pfe  de  Tordre  ;  Van  ei  f  aôtre  écrit  après  le 
quatorzième  siècle,  et  appartenant  à  Du  Che- 
val, de  Dijon,  tandis  qu"il  est  constant  que  le 
premier  a  été  écrit  il  y  a  plus  de  six  cents 
aos.  a  Tons  les  exiraits  sont  lellement  mélan- 
gés que  je  suis  à  peine  siîr  de  la  justesse  de 
mes  citations.  Ici  s'applique  la  parole  du 
poète:  «  Tandis  que  je  travaille  à  être  court,  je 
détiens  obscur.  »  La  même  confusion  se  re» 
tranvera  bientôt  dans  les  exemplaires  Floren- 
tins collaiionnés  par  Henschcnius. 

251.  L'Usuard  du  Vatican  porté  sons  le 
numéro  5949,  écrit  en  caraclcrc  lombard,  est 
largement  augmenté,  et  malgré  la  coulradic- 
tioo,  largement  abrégé.  Papebrock  rappelle 
une  nNouTtUêCoUtction  faite  d'après  Usuard, 
Adon  et  autres  pour  l'église  de  Bénévent.  » 
Qu'il  ait  été  colligé  et  composé  pour  celle 
église,  c'est  ce  que  prouve  assez  le  litre  de 
8ainie'Sophie«  â  sou? rot  cité  dans  le  contexte. 
D'A  don  il  a  peu  de  choses,  il  est  plutôt  inler- 
polé  d'après  quelque  Ilioronymien.  Pape- 
brock paraît  avoir  voulu  conjecturer  son  âge 
quand  il  dit  qu'il  fait  mémoire  de  »aiol  Uo- 

TOM.  III. 


muald  et  de  .saint  Thomas  de  Ga&toiliéry. 
Hais  il  es!  inutile  de  s'en  enquérir. 

25?.  Suitrexem|)laire,  dont  j'ai  déjà  parlé, 
de  l'abbé  Ugheili  ou  TL^^uart^  {/^A£//ien  qui  pa- 
rtit s'accorder  psrfaitemeotavec  le  ndired'An- 
vers  et  la  très-ancienne  grande  édition  de  Ln* 
beck.  Si  la  comparaison  avait  été  faite  avec 
plus  de  soin,  sans  doute  qu'il  ne  s'écarterait  / 
jamais  des  deux  autres.  Je  ne  voudrais  pour- 
tant pas  l'affirmer  avec  tant  d'assurance» 
quand  il  a  pu  lÎMâlement  s*écarter  sur  plu- 
sieurs points. 

253.  Celui  d'Altemps,  suivant  la  juste  re- 
marque de  Papebrock,  a  éié  augmenté  en 
Angleterre,  car  on  y  trouve  souvent  des  addi- 
tions anglaises.  A  quelle  occasion  fut-il  porléà 
Rome,  c'est  un  point  inexpliqué  ;  de  plus,  je 
ne  me  suis  pas  beaucoup  occupé  du  détermi- 
ner son  âge  :  j'ai  seulement  observé  que  cet 
exemplaire  appartint  autrefois  i  Tégllse  de 
Winchester,  puisqu'on  lit,  au  30  octobre  :  «  h 
mâme  jour,  ordination  de  notre  très-siint 
étèque  et  patron  Swithm  ;  »  d  autres  écrivent 
SviUum.  Notre  collation  commence  an  mois 
de  mars  et  rejette  &  la  fin  janvier  M  février. 
Je  soupçonne  l'autographe  d'avoir  été  autre- 
fois mal  écrit,  peut-être  mal  relié. 

2ol.  Voici  maintenaul  la  confusion  des 
exemplaires  Florentins.  Hensdienios  a  écrit 
en  tête  :  <  Hartjrologe  d'Usuard  collationné  : 
1"  avec  le  manuscrit  de  Charles  Slrozzi,  sé- 
nateur de  Florence,  in-quarto;  2°  avec  le 
Martyrologe  Florentin  édité  à  Florence  en 
1486  (ailleurs  ro  porte  1484,  nous  avons 
conservé  la  première  date)  par  François  de 
Bonaccursiis  prêire,  qui  appartient  au  même  ' 
Slrozzi,  —  les  man(|ut'incnls  y  sont  marqués 
par  ce  signe  -f-  ;  collationné  3°  avec  un  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  des  Uédicis,  sur 
parchemin,  in^juarto.  S'il  s'accorde jivec  les 
autres,  on  tire  un  trait  en-dessous  ;  s'il  donne 
des  choses  nouvelles,  le  trait  est  au-dessus.  » 
Tout  le  monde  voit  combien  ces  indications 
sont  exposées  à  l'erreur.  J'ai  mis  tous  mes 
eSbrts  à  rapporter  chaque  chose  à  son  exem- 
plaire ;  si  je  me  suis  Ironipé  quelque  part,  le 
lecteur  prudent  le  pardonnera.  Ces  exemplai- 
res ne  paraissent  pas  fort  antérieurs  au  quin- 
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zième  siècle  ;  ils  foannnient  eertainement  de 

continuelles  atldilions. 

255.  Suivenl  dos  extraits  on  collations,  fai- 
tes à  Florence  et  ailleurs,  sur  d'autres  Marty- 
rologes Irèfl^interpolés,  d'après  Adon  et  d'au- 
tres :  Heoschenius  ne  les  a  pas  reconnus  comme 
provenances  dTsuard ,  et  nous  n'avons  pas 
voulu  en  auKrnciiler  nos  Additions  d'ailleurs 
assez  nombreuses  et  assez  étendues.  Mais  la 
plupart  des  extraits  de  ChiOIet  paraissent  ti- 
rés d'exemplaires  d'Usaard,  et  c'est  pourqaoi 
nous  en  avons  tenu  meilleur  compte.  Nous 
paroourrcins  leurs  noms  successivernenl,  afin 
qu'il  ne  se  rencontre  rien  d'inexpliqué  dans 
tout  le  cours  de  cet  ouvrage.  Papebrock  a  mis 
eo  tôle  ce  lilre  commun  :  Exirails  de  diffé- 
renis  Martyrolofjrs  par  le  ttécérend  Père 
Pierre-François  Cht/jki. 

256.  «  D'un  ancien  manuscrit  d'Usaard  de 
Saint-Rigaud  »  an  pays  de  Hfteon.  Si  l'on 
juge  par  les  additions  de  ta  pureté  d'un  exem- 
plaire, celui-ci  doit  être  pur,  car  on  y  trouve 
peu  d'accessions. 

257.  «  D'un  Martyrologe  du  monastère 
Saint-Ragnobert  de  Saint-Claude»  formé  d'A- 
don  et  d'Usmrd«  »  dit  Papebrock  ;  mais  si 
vous  Texaminez  avec  soin  dans  les  détails,  il 
a  peu  le  style  d'Adon.  Je  le  tiendrais  plutôt 
pour  un  Usuard  à  l'usage  de  quelques  par- 
tîcnliers,  mais  peu  interpolé. 

268.  «c  D'un  Martyrologe  de  l'église  Saint- 
Etienne  de  Lyon,  sous  le  nom  de  Bède,  mais 
plus  semblable  à  Adon,  »  dit  encore  Pape- 
brock. le  ne  comprends  pas  davantage  cette 
eomparuson,  car  la  plu|»rtdes  additions,  si 
elles  n'annoncent  pas  Usoard,  indiquent  du 
moins  sa  manière. 

2Ô9.  «  D'un  Martyrologe  d'Usuard  de  l'é- 
glise de  Bordeaux.  »  Il  n'y  a  pas  d'additions 
qui  fiuse  reconnaître  son  âge.  On  verra  par 
les  additions  combien  il  s'éloigne  de  la  simpli- 
cité primitive. 

260.  «  D'un  ancien  Martyrologe  de  Châ- 
tilloD,  »  on,  si  vous  aimez  mieux,  du  monas- 
t&re  de  Sainte-Marie  de  Cbfttillon  (T)  Jusqu'à 
présent  je  ne  connais  point  cet  endroit.  Si 
l'exemplaire  est  d'Lsuard,  il  ne  parait  point 
méprisable. 


DES  SAHITS. 

864.  €  Du  Martyrologe  de  Saint-Paut  ds 

Besanrnn.  y>  Il  n'a  pas  grand'chosc  qui  !e  fasse 
ratlaclier  à  Besaneon  plutôt  qu'à  une  autre 
ville.  On  peut  y  ajouter  des  extraits  de  mince 
importance  du  Martyrologe  de  Luxeoil.  Je  ne 
trouve  aucune  note  particulière  sur  oetexem- 
plairc  et  je  n'ai  fait  aucune  observation. 

iùï.  «  Du  Martyrologe  de  Saint-Anatole 
de  Salins.  »  A  ces  extraits  sont  ajoutés  quel- 
ques extraits  «  du  Martyrologe  des  Francis- 
cains de  Salins.  »  J'indique  seulement  les 
noms,  ne  voulant  pas  me  laisser  aller  à  de 
douteuses  conjectures. 

263.  Il  y  a  autant  d'obscurité  dans  ce  que 
Chifllet  a  tiré  «  du  Martyrologe  de  l'abbaye 
de  Goaille.  )> 

2(Vi.  l)o  même  «  du  Martyrologe  de  Remi- 
retnonl.  »  Si  ce  ii^^t  qu'on  y  fait  mention  de 
Romaric  (d'où  le  lieu  lire  son  nom  de  Hoot 
Saint-Romaric)  et  d'autres  Saints  ania  à  lut  on 
appartenant  au  même  monastère. 

265.  «  Du  Martyrolofîe  d'Usuard  du  prieuré 
de  Caudiac.»  Je  me  souviens  d'avoir  vu,  dans 
les  Actes,  cet  exemplaire  cité  sous  le  nom  de 
Caudrac,  mais  il  but  conserver  la  désignation 
dont  je  me  suis  servi.  Cet  exemplaire,  à  lui 
seul,  contient  autant  d'additions  que  les  qua- 
tre suivants. 

266.  «  Du  Martyrologe  de  Baleme.  »  Our 
en  a  extrait  seulement  deux  annonces,  qai« 
assez  connues  d'ailleurs,  ne  méritaient  pai 
d'être  citées  d'après  cet  exemplaire. 

267.  «  Du  Martyrologe  de  Sainl-Yincent  de 
Cbalon-sor-Harne.  »  U  fait  connaître  très- 
évidemment  sa  patrie,  car  loot  ce  qa'U  con- 
tient est  propre  à  cet  endroit. 

268.  «  Du  Martyrologe  d'Usuard,  du  mo- 
nastère de  Saint-Bénigne  de  Dijon.  »  Mous 
avons  cité  plus  haut  le  mime  nom  d'après  le 
manuscrit  de  Chifflet,  mais  les  extraits  ne 
s'accordent  pas  entièrement  avec  lui,  car,  dans 
celui-ci,  j'ai  trouvé  onze  annonces,  et,  dans 
l'autre,  seulement  six.  Mais  la  dilTércncc  n'est 
pas  telle  que  nous  nous  arrêtions  à  l'expliquer. 

269.  «  Do  Marlyrotoge  de  l'église  Saint- 
Etienne  de  Dijon.  »  Cet  exemplaire  fournit 
peu  de  choses.  De  onze  addition.s,  deux  seule- 
ment sont  propres  au  Dijonnais. 
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270.  «  D'un  très-ancien  Martyrologe  de 
l'église  des  Saints  Timoihée  et  Apolioaire  de 
Bdms.  »  Cetexenpinre  est  riche,  pitis  thon- 
dant  en  additions  que  tous  les  précédents. 
ChifDel  n'a  pas  expliqué  s'il  provenait  vrai- 
meni  d'Usuard. 

271 .  «  Du  Harlyrologe  de  Sainie-Marie  de 
BNaoe.  »  El  il  porte  justemenl  ee  nom,  car 
il  n'a  rien  que' de  Beaunois.  On  en  peut  voir 
vartmarquable  éclianiillon  au  26  avril. 

S72.  c  Du  Martyrologe  d'Acey.  »  Il  n'a 
qu'une  mémoiro  :  «  au  territoire  de  Btttançon, 
M  moHonèn  it  Beltetêm,  trantlaKcm  dis 
$aint  Pien%  évêque  et  confemWt  »  VU 
laquelle  on  peut  consullt'r  le  8  mai. 

873.  £iiiin,  aux  extraits  de  ChilBet,  est 
ly'oalé  Qo  extrait,  qui  n'est  pas  d'une  grande 
importance,  tiré  dn  t  Harljrologe  d'Usuard 
d'Âbdin^hoflf»  en  Westphalle  :  il  remplit  à 
peine  une  petite  page.  Du  même  exemplaire 
ont  tiré  d'autres  choses  qui  ne  reviennent 
pMm  sujet. 

Auêru  Manuscrits  qui  n  ont  pat  servi 

pour  cet  ouvrage. 

874.  Outra  cette  longne  série  d'exemplai- 
res d'Usuard,  décrite  assez  longuement  jus< 
qu'ici,  nous  avons  entre  les  mains  d'autres 
manuscrits  qui  auraient  pu  faire  nombre,  si 
nous  n'en  avions  déjà  une  si  grande  quantité. 
Houa  nvons  on  antre  nemplaire  d*Ulrecht,de 
VÉglùê  Sainte-Marie  des  Chanoines,  œuvre 
d'une  main  belge,  in-folio,  sur  lequel  Ros- 
wejrde  a  écrit  autrefois  qu'il  n'était  pas  un 
Utnacd.  Gela  est  vrai,  s'il  a  entendu  on 
Usnard|Nir;  mais  celui  4|ui  connaît  IKiuard 
ferra  parfaitement  que  celui-ci  est  compiiéd'U- 
suard  et  d'autres.  Molanus,  dans  sa  Préface,  cite 
ÏUsuard  des  GuUielmites  de  Brttges,  dont  il 
s'est  teni.  pour  aott  édtlintt.  Je  trouie  deux 
mois  tirés  de  cet  exemplaire,  d'où  je  conclus 
qu'il  s'accorde  beaucoup  avec  nos  Usuards  de 
Lejde,  surtout  avec  le  Flamand  ;  c'est  pour 
cela  que  ces  deux  mois  ont  été  réunis  à  ces 
esemplalres.  Il  y  a  aussi  un  autre  petit  exem- 
pfaitn»  écrit  d'une  main  ploa  réoenle,  que 
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nous  appelons  simplement  Brugeois,  cité,  si 
je  ne  me  trompe,  une  fois  ou  deux,  mais  re- 
jeté ensuite  parce  qu'il  s'éloignait  trop  d  U- 
suard.  J'ajoute  un  exemplair»  plus  petit  en- 
core, convfTide  cuir  noir,  qu'on  pourrait  dire 
d'Usuard  s'il  n'était  trop  abrégé  cl  comme  à 
dessein.  On  cite  souvent,  dans  les  Actes,  les 
AdditUnu  moÊUueritn  de  la  Chartreuse  de 
BnueUât^  mais  elles  n'ont  rien  d'IIsuaid,  car 
ce  sont  de  pures  accessions  ajoutées  à  l'édition 
de  Greven.  Papebrock  compara  l'édition  de 
Lu beck- Cologne  avec  un  autre  exemplaire  de 
l'abbaye  des  Prémonirés  de  SaàU-IBcM 
d^Aneers,  mais  ici  encore  les  additions  s'en- 
tassent sur  les  additions.  Enfin,  dans  les  ^c/ex, 
souvent  revient  la  Fleur  des  Saints,  dans  la- 
quelle les  propres  d'Usuard  sont  mélangés  à 
beaucoup  d'antres  choses.  Les  exemplaires 
sus-indiqoés,  à  parcourir  chaque  jour,  me 
permettaient  aisément  d*(Mi  néglii^or  plusieurs. 

276.  Il  se  trouvera  peut-être  quelqu'un 
qui,  d'après  Tes  paroles  de  Bollandus  citées 
au  commencement  de  cette  Préhoe,  deman- 
dera pourquoi,  parmi  tant  d*Usuards  énumé- 
rés  par  ordre,  on  ne  trouve  pas  celui  de  Pra- 
gue que  Bollandus  nomma  avec  celui  de 
Bruxelles.  J'avouerai  ingénument  que  je  ne 
connais  aucun  exemplaire  portienlier  de  Pra- 
gue. Je  ne  disconviens  pas  qu'il  se  trouvait, 
dans  notre  collection  de  Martyrologes,  un  cer- 
tain Martyrologe  qu'Henscbenius  appela  le 
propre  de  Prague  ;  et  cala  avec  raison,  puis- 
qu'il ne  marque  que  les  jours  dont  on  'célè- 
bre la  fête  à  Prague,  à  cause  des  reliques  de 
Saints  qui  y  furent  apportées  en  grand  nom- 
bre par  l'empereur  Charles  IV.  Sur  notre 
nnnnsorit,  il  est  noté  de  la  nâin  de  Pape- 
brock que  le  P.  Gamans  avait  envoyé  autre- 
fois à  Bollandus  cet  exemplaire  de  Prague; 
mais  qu'il  fut  retourné  au  même  Père,  en 
1681.  Du  reste,  il  est  certain  pour  moi  que 
Bolittidns,  dans  sa  Prélke,  n'a  point  parlé 
d'un  tel  Mariyrologe.  J'aimenis  mieux  croire 
que  nos  Pères  de  Prague,  autrefois  posses- 
seurs de  ri'suard  Danois,  en  ont  envoyé  à 
Bollandus  quelques  extraits,  d'après  lesquels 
il  a  pu  juger  que  plusùnrs  nmnê  y  liaient 
mmUûnmie  el  les  Hogee  det  Sakuli  empU' 
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^és.  Si,  outre  cela,  il  vit  ou  eut  en  prêt  un 
autre  Martyrologe  de  Prague,  il  est  eertaia 
qu'il  ne  se  trouve  pas  dans  notre  Musée.  Qne 
si,  d'aventtiro,  le  leticiir  trouve  d'aiilros  exem- 
plaires cili's  dans  les  .Ir/M,  sdiis  le  nom  d'U- 
suard,  qu'il  se  souvienne  que  ce  sont  des 
exemplaires  încomplels  ou  des  extraits  adres- 
sés à  dm  Pères»  comme  nous  l'avons  dit  au 
commencement  de  celte  PréfacOt  au  sujet  de 
raiéronyauea  de  Tamlact. 


ARncu  TI 

AuiloriUt  roMOfi  9t  orrfr»  dê  ettte  édUùm. 

276.  Ce  qnc  j'ai  attesté  au  commeneemeilt 
de  cette  Préface,  j'ose  1  "allestcr  de  nouveau  à 
la  tio  et  en  toute  sécurité  ;  c'est  que  dans  celte 
longue  recension,  j'ai  eu  surtout  en  tm  dfl 
préseuler,  outre  la  généalogie  des  Hartyrolo- 
ges,  le  texte  très-pur  et  (rês-sincèrc  d'Usoard  ; 
et  je  puis  ajouter  en  toute  confiance,  que  je 
n'ai  négligé  ni  diligence,  ni  soins,  ni  travail 
pour  y  réussir.  J'ai  iodiqué  des  sources  telle- 
ment  pores  ou  lellemàit  purifiées,  que  je 
crois  en  avoir  tiré  une  vérité  limpide.  J'en  ai 
une  telle  assurance  que  je  crois  pouvoir,  sans 
amour  propre,  appliquer  à  cet  Usuard  ce  que 
Roewe^de  appliquait  à  son  Adon,  dans  saPré- 
boe  au  pape  Ptul  T  :  t  J'en  ai  bit  la  recen- 
sion avec  un  tel  soin  et  une  telle  fidélité,  que 
je  crois  m'être  éloigné  très-peu  du  texte  et  de 
la  pensée  de  l'auteur.  11  importail  certaine- 
nonent  à  la  république  ebrétienoe,  qu'on  m 
lût  pas  sous  le  couvert  d'un  si  grand  homme 
ce  qui  n'était  pas  de  lui,  qu'on  ne  portât  pas 
sous  son  nom  des  erreurs  tissues  par  une 
main  étrangère;  que  la  postérité,  ensuivant 
son  prestige,  ne  s'embarrassât  pas  dans  un 
réseau  d'erreurs  ;  enfin  qu'on  n'attribuât  pas 
à  Usuard  ce  que  lui  refusait,  d'un  suffrage 
unanime,  le  témoignage  très-certain  des 
exemplaires.  »  Pour  ne  pas  traîner  trop  en 
longueur  une  Préface  déjà  trop  longue,  en 
entassant  sur  ce  sujet  d'autres  argumenltf 
je  laisse  lo  soin  de  jugor  la  sincérité  de  celte 


assertion  à  celui  qui  daignera  consulter  nos 
Observations. 

277 .  1!  nous  reale  peu  à  dire  sur  la  raison 
et  l'ordre  de  cet  ouvra2;c.  En  tête,  pour  cha- 
que jour,  on  l'Iace  le  texte  mcmc  d'Usuard, 
tiré  de  la  collation  des  principaux  et  même 
de  tous  les  manuscrits;  les  noms  de  ceux  qui 
ont  été  trouvés  plus  purs  sont  ajoutés  en  pe- 
tit cnrarirre  italique,  comme  preuve  du  texte 
cité  d  Usuard.  Si  l'on  ti'a  trouvé  aucun  exem- 
plaire enlièrcmunl  pur  el  net,  on  ajoute  une 
petite  dissertation  pour  hwlmira  le  lecteur  dn 
la  simplicité  du  texte.  Le  teste  expurgé  d'a- 
près les  meilleurs  exemplaires,  tout  ce  que 
nous  croyons  devoir  refuser  à  Usuard  est  re- 
jeté dans  ce  sommaire  que  nous  avons  appelé 
àdditUmi.  Dans  l'ordre  de  l'ouvrage  suit  une 
multitude  de  variantes  trouvées  dans  les 
exemplaires  d'Usuard,  cités  ponr  découvrir  le 
vrai  texte  (1)  :  si  le  lecteur  trouve  là  des  minu- 
ties d'une  mince  importance,  qu'il  se  souvienne 
que  j'ai  voulu  contenter  tous  les  goâls  et 
faire  quelques  concessions  même  aux  anti- 
quaires moroses.  Celui  qui  connaîtra  de  tels 
hommes  saura  qu'il  est  en  conflit  avec  ces 
esprits  qui  se  font  un  scrupule  de  religion 
de  négliger,  en  ces  matières,  le  plus  bnm- 
ble  détail.  Quiconque  ne  trouvera  à  ces  dé- 
tails aucun  plaisir,  aura  dans  ma  fidélité  un 
motif  de  négliger  les  variantes  et  de  passer 
aux  observations  où  il  trouvera  tout  ce  qoo 
nous  avons  cru  utile  pour  illustrer  les  Addi- 
tions. 

278.  Notre  premier  souci  a  été  de  décoa> 
vrir  la  genèse  du  texte  d'Usuard,  de  l'exposer 
de  manière  que  les  lecteurs  déoonvrent  chni- 
qoe  jour  la  parenté  d'Usmni  avee  son  père» 
son  aïeul,  ses  ancêtres,  ses  parents  et  alliés, 
dans  l'ordre  même  que  je  me  suis  efforcé 
d'expliquer  dans  cette  Préface.  Outre  les  Mar- 
tyrologes, pour  prouver  la  perpétuité da  cnlls 
des  Saints,  j'ai  cité  quelquefois  les  Calendrier» 
anciens,  ceux  surtout  qui  ont,  parmi  les  éru- 
diiS,  une  autorité  particulière.  Ainsi,  j'ai  cité  ce 
très-ancien  et  très-célèbre  Calendrier  publié 

(1)  Noos  amas  dû  dsas  la  ttadootioa  siqipriiiwr 
om  viriasAss  qala'avataat  avouns  laisond'ltia. 
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d'abord  par  Boacher  dans  son  Commen  (aire  du 
Canon  Pascal,  de  Viclor  d'Aquitaine  et  réédité 
par  Ruinart  dans  les  Actes  sincères  et  choisis 
àu  Martyn,  éditions  de  Paris  et  d'Amsler- 
AuB.  Dans  les  deux  éditions,  on  y  ajoute  an 
autre  Calendrier  C;irt[ia,unnois,  très-ancien, 
décoiiveri  et  publié  avec  des  ooles  daos  les 
AoaJectes  de  Mabilloo. 

S79.  U  7  a  deux  sotres  Cslendriers,  oa 
plutôt  un  seul,  publié  pardeux  éditeurs  ;  d'a- 
bord, en  1618,  par  Léon  Alhicci,  dans  son 
ouvrai^e  De  IWccofd  perpelucl  des  Eglises 
it Occident  et  d  Onenl  ;  ensuite,  en  1652, 
pw  le  P.  FïVDieau,  dont  nous  avens  souvent 
parti.  On  peut  y  ajouter  les  Saeramentaires 
revusetéditéspar  ]Ucnard,Tho[nasius  etMabil- 
Ion,  que  nous  avons  cit4?s  en  leur  lieu  et  place 
pour  établir  l'ancien  culte  des  Saints.  Pres- 
que chaque  jour,  nous  avons  soulevé  une  au- 
tn  question  sur  les  Éloges  de  nos  Hartjrolo- 
ges  ou  sur  les  Actes  eux-mêmes,  pour  savoir 
d'où  ils  ont  clé  tirés,  do  Bède  ou  U'Adun.  Dans 
cet  ordre  de  questions,  il  y  a  beaucoup  de 
difficultés.  Id,  suivant  le  but  de  cet  ouvrage, 
nous  avons  ordinairement  décidé  la  question 
pour  le  premier  semestre,  afin  d'assurer  l'au- 
torité des  Actes  et  des  Commmtairet.  Pour 
le  second  semestre,  nous  avoua  discuté  som- 
mairBaient  les  monuments  imprimés  ou  naa- 
nnsails,  et  renvoyé  à  un  plus  grand  ouvrage 
les  questions  les  plus  embrouillées.  Dans  ces 
discussions,  j'ai  cité  quelquefois  des  auteurs 
que  je  n'avais  pu  suffisaounsnt  eiaminer, 
pariiculiiremeat  TSlnmont  dans  son  très-labo- 
rioux  ouvrage  français,  intitulé  Mémoires  pour 
servir  à  l'histoire  ecclésiastique.  En  citant 
TiUemoot  et  d'autres  auteurs  semblables, 
ftotands  ne  Innr  aeooidflr  aueone  autorité, 
s'ils  ne  sent  pas  sans  réserve  dans  les  sen- 
timents de  l'Eglise  Romaine. 

280.  Ces  détails  suffiront  et  au-delà  pour 
le  lecteur  érudit,  le  seul  que  nous  ayons  en 
vue.  Quant  aux  autres,  on  ne  leur  donnera 
januis  de  ces  nonumenis  une  expliestion 
suffisante  pour  en  comprendre  toutes  les  par- 
ticularités. La  même  observation  peut  s'appli- 
quer à  l'orthographe  qui,  dans  le  texte  d  11- 


suard  et  dans  les  additions,  a  été  observée 
d'après  les  manuscrits,  de  manière  qu'il  ne 
faut  pas  s'olTenscr  si  l'on  trouve  mal  écrits 
des  noms  de  choses  ou  d'hommes.  Ainsi  on  a 
écrit  avec  1**'  des  noms  qui  se  trouvent  ordinai- 
rcfneni  avec  l'y  :  il  en  est  rendu  compte  dans 
les  Variantes.  Dans  les  Additions,  on  trouve 
des  choses  plus  absurdes,  puisqu'on  a  voulu 
rétablir  la  diphiliongue  te  qui  no  m  trouve 
que  dans  les  exemplaires  de  Saint- Germain, 
d'Hérines  et  dans  les  tMliiions  de  Rosweyde 
et  de  Molanus.  Pour  la  juslificalion  de  ces 
barbaries,  on  verra  Augustin  rapporté  par 
Molanus  dans  la  note  du  9  janvier.  Je  mets 
fin  ici  à  celle  Préface  ;  car  si  je  voulais  éott- 
mérer  toutes  ces  minuties,  il  n'y  aurait  pas 
de  terme  à  ce  travail  :  peul-ctrc  causeront- 
elles  assez  d'ennui  aux  endroits  où  elles  sont 
rapportées  pour  qu'il  soit  inutile  irî  de  les 
indiquer.  Pour  les  autres  et  pour  moi,  j'au- 
rai assez  fait,  si  je  donne  le  Martyrologe  d'U- 
suard  pur,  authentique,  sincère  et  simple. 
Tel  est  le  but  de  cet  ouvrage  que  nous  n'a- 
voq|i  entrepris  que  pour  la  gloire  de  Dien  et 
des  Saints. 


NOTE  8DB  LES  TABUS. 

281 .  Pour  éviter  la  confusion,  qui  se  trouve 
dans  l'Index  de  Molanus,  des  Saints  d'Usuard 
aveeles  Saints  misen  additions;  nous  avons  mis 
àrottvrage  deux  tables  :  Tune  qui  embrasse  les 
Saints  d'Usuard  et  toutes  les  frtos  qui  s'y 
rapportent,  l'autre  dans  laquelle  on  trouve  les 
Saints  rapportés  dans  les  Additions,  mais  dis- 
posés de  telle  sorte  qu'on  y  répète  les  erreurs 
bites  par  les  exemplaires  d'où  ils  sont  tirés, 
en  transformant,  multipliant  ou  changeant  les 
noms  des  Saints  :  nous  l'avons  ainsi  ordonné 
comme  témoignage  de  notre  fidélité.  Il  n'était 
pas  de  notre  sujet  de  ramener  ces  Saints  à 
leur  jour  natal  ou  de  dirimer  d'autres  contro- 
verses, car  f'est  l'objet  propre  tics  Commcn- 
laircs  qui  illuslrenl  h's  Arirs  :  c'est  là  qu'on 
trouvera  l'examen  de  toutes  ces  questions. 


PROLÉGOMÈNES  DE  L'ÊDHION^'^  DE  J.  BOULLART. 


PRÉFACB. 


Yoilà  que  l'aotographe  du  Martyrologe  d'U- 

suard,  gardé  avec  tant  de  soin  pendant  neuf 
siècles,  dosirc  et  demandé  tant  de  fois  et  avec 
tant  d'instance  par  !e«  savtfits,  va  eoOo  sortir 
de  la  bibliothèque  de  Saiot-fiemiMO  des  Prés. 
Depuis  que  le  R.  P.  Jean  Bollandus,  dont  on 
n'oubliera  jamais  Ips  pieux  el  dorlt^s  travaux, 
s'était  fait  copier  cet  illustre  monument,  le  fai- 
sant confronter  avec  un  autre  manuscrit  plus 
récent  de  la  uidme  abbaye  et  avait  promis  de 
publier  Usuard  [Préface  des  Actes  dex  Saints, 
lomé  I")  les  Bénédictins  qui,  pourvu  que  la 
république  littéraire  s'enrichisse  de  leurs 
biens,  ne  s'inquiètent  guère  que  de  leur  ren* 
dre  grâce  de  leurs  services,  ne  pensaient  pas 
même  à  l'éditer.  Non-seulement  ils  voyaient 
tranqiiillemnnt  jouir  de  celle  gloire  un  homme 
qui  a  bien  mériié  de  l'Église,  mais  ils  se  ré- 
joaissaienlausû  d'avoir  fourni  quelque  chose  à 
une  collection  qui  doit  procurer  des  fruits 
abondants  au  monde  chrétien.  Ils  étaient  per- 
suadas (]iie  iiMir  manuscrit  serait  très-utile  à 
eethonuncérudil,  ainsi  qu'à  ses  collaborateurs, 
et  qu'ils  regarderaient  comme  une  faute  d'y 
ajouter  ou  retrancher  quelque  chose, 
lis  ne  furent  point  surpris  de  ce  que,  dans 

(I)  Tilro  :  Martyroloqf  véritable  dTsuard  moine  de 
de  Saint  Gfrm  irn,  édil'  confonrUment  A  l'aulofira- 
phe  conservé  dan*  l'Abbay*  de  Sainl-Germain  et 
vmgé desObierveaUméiiB.  P. duSoUierd*la SœUti 
de  J<itu$t  dû  au  soin  et  au  zAIe  de  D***,  prêtre  et 
Ifoim  Bénédictin  de  la  Congri'gation  de  Saint-Maur. 
Paris,  chez  Pierre-François  hi/Jard,  libraire,  rue 
Sttint-Jacquet,  au  iigne  de  Sainte-Ttiérèse,  171S,  aveo 
approlMtioDit  privîl4g«  da  loL 


sa  Préface,  ce  célèbre  jésuite  semblait  pen- 
cher davantage  pour  le  manuscrit  d'IIérines 
que  pour  celui  de  Saiut-Germain  des  Prés,  car 
comme  le  motif  qui  faisait  donner  la  préfé- 
rence au  manuscrit  d'Hértnea  sur  œlai  de 
Saint-Germain  des  Prés,  consistait  en  ce  que 
celui-ci  annonçait  aux  Ides  de  janvier  la 
translation  des  reliques  de  saint  Vivent  à 
Verigy,  rien  n'était  plus  facile  que  de  fiiiro  «fia- 
paraître  ce  léger  scrupule,  il  suffisait  de  tàt% 
remarquer  à  cet  homme  si  amateur  de  la  vérilé 
que  cette  translation  avait  été  ajoutée  récem- 
ment, et  qu'un  aveugle  même  verrait  la  diffé- 
rence d'écriture  ;  qoedans  nn  ouvrage  de  oe 
genre  il  n'y  avait  rien  d'étonnant  de  trouver 
de  pareilles  additions,  à  mnin<  qu'on  ne  veuille 
faire  de  nouveaux  maniiscriis  pour  les  nou- 
velles fêtes  et  que  l'autographe  ne  perdait 
rien  de  Mxn  autorité,  que  revendiqnaienl  aases 
l'antiquité,  l'éclat  et  l'éloquenee  de  l'écaituro. 

Mais  notre  opinion  nous  trompa.  Après 
avoir  tenu  l'attente  de  tout  le  monde  en  sus> 
pens  pendant  soixante-dix  ans,  les  Jésuites 
d'Anvers  publient  enfin  on  Hartyrologe  qu'ils 

appellentHartyroleged'Usuard,maissi  changé, 
que  si  Usuard  revenait  à  la  vie,  il  ne  s'y  re- 
trouverait paset  chercherait  en  vain.  Mais  pour 
queHe  niaen  la  donnèrenl>ib  tant  de  licence? 
Cest  paroe  qae  dans  l'autographe  de  Saint- 
Germalu  des  Prés  il  y  a  des  raturea  0)1  on  a 
ajouté  certaines  choses  qui  ne  se  trouvent  pas 
dans  les  autres  exemplaires  du  Martyrologe 
d'Uauard.  Cst-ce  donc  choee  bien  étonnante 
de  trovfer  dea  mlont  dani  u  utographe, 
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«omme  si  beaaooap  de  ratons  ne  iûnient 

pas  le  principal  éloge  de  l'ouvrage  ;  et  quelle 
.  confiance  enlèvent  à  un  autographe  des  addi- 
lioQS  faites  par  la  main  même  qui  a  écrit  le 
reste  do  roanaseritT 

Dissimuler  une  pareille  injure  faite  à  notre 
manuscrit  n'était  ni  convenable  ni  permis. 
Car  si  les  noies  chronolou'iquos  que  présente 
ce  manascrit,  si  la  forme  des  leiireâ  avec  les- 
quelles il  est  écrit,  si  son  silenee  sor  ceux 
qui,  daDS  la  suite,  ont  été  mis  au  nombre  des 
Saints,  si  l'omission  des  fôles  insliluées  plus 
tard,  si  nos  soins  pour  la  conservation  des 
maouscrilà,  si  noire  vigilance  il  notre  bonne 
loi  ne  suffisent  pas  pour  préserver  de 
tout  soupçon  raulogruplie  d'Usuard,  qu'y 
aora-t-il  de  certain  dans  les  Lettres?  Quel  est, 
de  tous  les  auteurs  qiii  sortirent  de  notre  bi- 
bliothèque, le  manuscrit  que  nous  ayious  ou 
qnenonsayioDS  en,  dont  ranliqoiléet  Texoel^ 
leuce  soient  appuyées  sur  de  plus  Dombreox 
et  plus  solides  arfifumenls.  C'est  comme  une 
règle  de  critique,  que  plus  un  manuscrit  est 
ancien  et  rapproché  de  l'original ,  et  moins  on 
peut  soupçonner  TinterpolatioD.  Or,  qne  de- 
viendra celte  règle,  je  vous  prie,  s'il  est  per- 
mis de  faire  semblani  de  regarder  comme  in- 
terpolé ce  qui  est  prouvé  avoir  été  écrit  par 
l'auteur  même  ou  sous  sa  dicléeT 

Mais,  dires-vous,  Sirmond,  Jesn-B^tiste 
de  Cortas,  Étienoe  Chamillart,  jésuites,  ont 
examiné  ce  manuscrit  (4).  Chastelain,  cha- 
noine d'une  église  de  Paris,  l'a  confronté 
nnssi  plusieurs  fois.  Gomment  s'est-il  donc 
fût  que,  si  exercés  dans  l'artde  reoonnafilre  et 
coaftmiter  les  mannscrits,  ils  se  soient  trompés 
ri  souvent? 

Ce  fait  m'a  paru  incroyable,  à  moi  aussi, 
jusqu'à  ce  que  j'aie  vu  le  maonso'it  de  mes 
prapics  Tenx.  Bien  plus,  longtemps  j'hésitai 
à  croire  si  réellement  Chastelain  avait  rap- 
porté ce  que  le  dernier  éditeur  d'Usuard,  le 
P.  du  Sollier,  de  la  Société  de  Jésus,  aflinue 
loi  avoir  emprunté,  et  je  ne  le  croirais  pas 
encore  si  je  ne  craignnis  de  soupçonner  sa 

(l)'Voy.  l'édition  de  du  Sollier,  Pr^faos  Ml llutf» 
yelife  d'Uniard,  c  3,  art.  4.  i  1,  a»  m. 


bonne  foi  plus  qu'il  n'a  craint  lui-même 

de  soupçonner  celle  des  Bénédictins.  Quoi 
qu'il  en  soit,  notre  bibliothèque  est  ouverte  à 
tous,  le  manuscrit  est  là,  et  chacun  pourra  être 
juge.  Il  ne  hut  pour  eela  que  des  yeux.  Et 
afin  que  tous  connaissent  les  eirooostances  qui 
ont  amené  cette  discussion,  nous  ne  voulons 
pas  imprimer  seiilemeiii  une  page  entière, 
mais  reproduire  l'aulograpiie  tout  entier  tel 
qu'il  est.  Les  additions  faites  par  une  main 
Ârangèrs,  et  il  y  en  a  peu,  seront  désignées 
par  un  caractère  différent,  les  noies  placées 
en  marge  y  seront  laissées  et  les  choses  qui  y 
sont  estropiées  ou  mutilées  se  trouveront  telles 
qu'elles  sont.  De  la  sorte  le  lecteur  jugera 
lui-m*Mne  ce  qu'il' iint  attribuer  et  ne  pas 
attribuera  Usiiard. 

Mais  qu'élail  Usiiard,  en  (juel  temps  a-t- il 
écrit  son  Martyrologe,  à  quelle  source  a-t-ii 
puisé?  Les  critiques  ne  sont  pas  d'accord  là- 
dessus,  et  c'est  sur  ces  questions  que  roule  la 
longue  Préface  placée  en  tête  du  Martyrologe 
d'Usuard,  édité  par  le  P.  du  Sollier.  Pour  moi, 
qui  n'ai  point  l'ambition  de  faire  un  grand  vo- 
lume, je  dirm  en  peu  de  mois  ce  que  j'ai  pu 
savoir  de  monuments  certains. 

IJsuard,  homme  d'une  gratide  probité  (1), 
fut  prêtre  et  moine  de  Saint-Germain  des 
Prés  [i] .  Dès  Tan  838,  il  avait  fait  profession 
de  la  vie  monastique  (3).  En  effet,  nous  le 
voyons  à  cette  époque  signer  une  charte  par 
laquelle  les  moines  de  Saint-Germain  des  Prés 
établirent  une  société  de  prières  avec  ceux  de 
Saint-Remî  de  Reims.  Environ  dix-neuf  ans 
après,  leo  Sarrarins  ou  Maures,  ayant  détroit 
la  ville  de  Valence,  les  moines  de  Saint-Ger* 
main  espérèrent  qu'il  leur  serait  facile  de 
trouver  dans  les  ruines  de  cette  ville  le  corps 
du  bienheureux  lévite  Vînoent,  leur  patron  ;  et 
l'abbé  Hilduin  II  ne  trouva  personne  plus 
capable  qu'Usuard  pour  entreprendre  ce  pieux 
et  dillîcilo  voyage.  Après  avoir  fait  le 
voyage  avec  Odilard,  sou  compagnon,  et  ne 

(I)  AimoiD.  Translation  du  corps  dtsidiit  Georges 
d'OrlAns,  etc.,  p.  4. 

(t)  Prologupi  du  Marlyrologed  U-iuard. 

(3)  SpicUége,  t.  IV,  p.  229  ;  Aimoin,  ibid. ,  p.  40. 


Digitized  by  Gopgle 


M  LSS  ACTES 

poDvant  entrer  à  Valence  parce  que  les  Mao- 

res  infestaient  toiilcs  les  roules,  il  gagna  Cor- 
doue  ei  de  là,  enfin,  en  858  il  ramena  dans  la 
ferme  d'Egmantes,  située  dans  le  àiwsktt  de 
Sens  et  appartenant  feux  moines  de  Saint-Ger- 
main des  Prés,  les  corps  des  saints  Georges 
et  Auréiien,  ainsi  que  le  chef  de  sainte  Ka- 
talie. 

En  863,  les  Normands,  qoi  avaient  mis  le 
feu  «u  monastère  de  Satni*6ermain,  étant  re- 
tournés dans  leurp  alric,  Usuard revint  à  Paris 
avec  les  autres  moines  et  travailla  au  Marty- 
rologe par  Tordre  de  Cliarles-le-Cliauvc.  Il  dit 
lui-même  dans  le  Prologae  la  raison  pour  la- 
quelle ce  soin  lui  fut  confié. 

A  cette  époque,  plusieurs  écrits  de  ce  genre 
étaient  déjà  répandus.  En  effet,  outre  ceux 
qui  portaient  le  nom  de  saint  Jcrûme  et  de 
Bède,  Flofus  en  avait  tùi  on  particulier,  ou 
n'avait  foit  qu'augmenter  celui  de  Bède.  Ra- 
ban  ,  are!)evéqiie  de  Mayence,  'Waniielljerl, 
diacre  et  moine  de  Prnm  au  diocèse  de  Trê- 
ves, avaient  cuinposé  des  ouvrages  de  ce 
genre  et  ils  fiirenl  saivis  par  Adon ,  d'abord 
moine  de  Ferrières,  pais  évêque  de  Vienne. 
Usuard  a  pris  tooB  ces  Martyrologes  ponrn'eu 
faire  qu'un. 

Je  dis  tous  ces  Martyrologes,  quoiqu'il  ne 
les  appelle  pas  par  leur  nom.  En  effet,  il  in- 
dique clairement  qu'il  s'est  servi  d'autres 
Martyrologes  que  de  ceux  de  saint  Jérôme, 
de  Bède  et  de  Florus.  Voici  les  termes  du 
Prologue  :  «  Malgré  mon  indignité  et  grâce 
à  votre  bienvdllance  j'ai  mis  une  pieuse  sol- 
licilude  à  ramener  à  une  certaine  unité  les 
fclcs  qui  devaient  se  célébrer  dans  le  cours  de 
l'année  ù  l'aide  des  Martyrologes  des  anciens 
Pères.  »  Il  y  avait  donc  avant  Usuard  quel- 
ques Martyrologes  des  Pères  qui  l'ont  prd- 
oédé.  Ceux  de  Haban ,  de  Wandelbert  et  d'A- 
don  avaient  été  composés  avant  qu' Usuard  ne 
mft  la  main  au  sien.  Pour  les  deux  premiers, 
il  n'y  a  point  de  controverse.  Four  celui  d'A- 
don,  les  savants  conviennent  qu'il  fut  hit  par 
Adon  avant  qu'il  n'occupât  lachaire  de  Vienne, 
ce  qui  arriva  en  800.  Il  est  déjà  bien  évident 
qu'L'suard  lit  le  sien  après  son  retour  dû  r£s- 
pagne.  C'est  ce  qui  est  prouvé  par  plosiènrs 


DES  SAIRTS. 

saints  de  l'Espagne,  qu'il  y  inséra,  ainsi  qunh 

réception  du  corps  des  saints  Georges  et  Auré- 
iien. Le  XIII  des  Calendes  de  novembre  (1),  il 
vintàla  lémuid' Egalantes  ;  qu'il  y  ait  travaillé 
et  écrit  sans  le  secours  d'aucun  livre,  c'est 
tout  ce  qu'on  peut  dire  de  plus  absurde;  il 
n'est  pas  moins  absurde  dt'  dire  que  Charles-le- 
Cliauve  a  pensé  au  Martyrologe  pendant  qua 
les  Normands  assii^^eaient  la  capitale  et  dévas- 
taient les  environs.  Aimoin,  compagnon  de 
voyage  et  témoin  oculaire  ,  rapporte  qu'U- 
suard  et  les  autres  moines  ne  revinrent  pas  à 
Paris  avant  863  {i)-  Usuard  ne  pensa  donc 
pas  au  Martyrologe  avant  863,  par  conséquent 
le  Martyrologe  d'Adon  fut  éâit  avant  celui 
d'Usuard,  et  c'est  la  raison  pour  laquelle  on 
trouve  souvent  dans  l'un  et  l'autre  des  Éloges 
connus  dans  les  mêmes  termes.  Cependant  il 
ne  loue  nominativement  ni  Adon  ni  les  antre% 
parce  qu'il  ne  folsait  pas  profession  de  faire 
un  Martyrologe,  et  qu'alors  ces  MartyrolegCi 
n'étaient  connus  de  personne. 

Mais,  direz- vous,  ces  Martyrologes  des 
Pères  précédents,  ce  sont  ceux  de  saint  lé* 
rôme,  de  Bède  et  de  Florus.  C'est  contraire 
aux  paroles  d'UsuanJ.  En  effet,  il  dit  un  peu 
plus  bas  :  «  En  outre  j'étais  excité  par  les 
pieuses  quoique  succinctes  descriptions  des 
vénérables  prêtres  léréme  et  Bède.  »  Onieon* 
que  compare  attentivement  ces  paroles  avec 
les  précédentes,  comprendra  que  les  Marty- 
rologes des  Pères  précédents  ne  sont  pas  les 
mêmes  que  ceux  qu'il  appelle  les  pieux  récits 
de  Jérôme  et  de  Bède,  En  outre,  il  dit  qu'il  a 
entrepris  un  Martyrologe  parce  qu'il  trouvait 
«  dans  les  fêtes  (des  M^irtyrologes  précédents) 
de  nombreux  excès  de  négligence.  »  Cepen- 
dant il  ne  fait  ce  reproche  ni  à  saint  Jérôme, 
ni  à  Bède,  ni  à  Florus,  car  il  dit  de  celui  de- 
saint  Jérôme  :  «  que  la  brièveté  en  fait  le  mé- 
rite. »  Mais  la  brièveté  n'est  pas  de  la  négli- 
gence. Ensuite  il  dit  de  Bède  :  «  L'autre  a  laissé 
plusieurs  Jours  intacts.  »  Il  a  annoté,  comme 
lui-même  en  foit  Taveu  a  la  fin  dP  l'Abrégé, 

[U  .Mmoin.  TranslsUon  dn  coips ds  Miat GewBit 

d  Orléans,  j)  51. 

(S)  AimoiD,  t.  II,  Miracles  de  Miat  Germain, e.  tl. 
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Ion  eiiis  qoll  t  pu  nneoDtrer.  SI  tons  deux  a'il  y  a  quelque  chose  de  nouveau  oa  do  diangi 

ont  péché  t  en  passant  bien  des  choses  essen-  dans  cet  ouvrage  eo  dehors  de  ce.  qne  j'ai 

ticllos,  »  l'un  a  pécfit^  par  brièveté,  l'atilre  emprunt."  d'eux,  on  rcconmu'tra  facilement 

par  ij^norance,  et  [)ersonne  par  négligence.  i\ue  c'est  le  fruit  de  mes  sérieuses  reclier- 

Loin  d  accuser  Florus  de  négligence,  il  pense  ciios.  » 

ta  eofitrairs  que  c'est  lui  qu'il  faut  suivre  :  Un  ouvrage  composé  avec  tant  de  travail 
<i*ai  pensé  à  suivre  la  voie  large  tracée  dans  et  parfo»  achevé  avec  tant  d'habileté  ne  pou- 
cette  matière  par  le  célèbre  Florus,  elc.  »  Par  vail  manquer  d'avoir  l'approhalion  de  lou3. 
conséquent,  outre  les  Martyrologes  de  saint  Ccpcndunl,  aOn  que  personne  ne  |)ûi  le  soup- 
Jérôroe,  de  Bcde  et  de  Florus,  Usuurd  avait  çonner  d'avoir  élé  amené  par  légèreté  d'es- 
eooore  sons  les  yeux  ceux  de  Raban,  de  Wan-  prit  plutôt  que  par  une  vraie  utilité  à  corri-' 
délbert,  d'Adon  et  peut«Kre  d'antres  propret  ger  les  autres  Martyrologes,  il  voulut  le  faire 
i  certaines  I-!gtiscs,  que  nous  savona  avoir  été  paraître  au  nom  de  Charles-Io  Chauve  qui  n'é- 
composés  avant  Usuard.  tait  pas  encore  empereur,  comme  on  peut  le 
Hais  Usuard  ne  marcha  pas  si  rigoureuse-  voir  par  les  vieux  manuscrits  de  celle  abbaye 
ment  aor  lea  inces  de  ses  prédécesseurs  qu'il  de  la  Bibliothèque  Royale  et  d'Usuard.  Il  y 
n'osât  s'en  écarter.  Il  ne  laissa  dans  son  Mar-  était  encore  poussé  par  l'espoir  qu'un  livre 
tyrologe  aucun  des  défauts  qui  lui  dcplai-  muni  d'une  pareille  aiiioriié  aurait  plus  de 
saieot  dans  les  autres.  Il  développa  celui  de  poids  aux  yeux  des  contemporains  el  de  la 
tend  Jérdme,  qai  était  trop  court;  il  suppléa  postârité  :  l'événemeikt  joalifla  la  préviaioD.  Ci 
i  ee  qui  manquait  à  celui  de  Bède,  et  abrégea  Hartyrologe  plut  tellement  par  sa  charmante 
les  trop  longs  réiâts  de  Florus  ou  d'Adon,  si  et  son  élégante  brièveté,  qu'à  peine  était -il 
vous  aimez  mieux,  (car  ce  second  livre  qu'il  achevé,  que  toutes  les  églisea  le  possédaient 
résolut  de  suivre  est-il  réellement  de  Florus.  déjà. 

M  bien  le  lartyrologe  même  d'Adon,  c'est  ee      Gombien  èà  temps  vécut  encore  Uauard,  on 

qoeit  critique  n'a  pas  encore  décidé .  H  ajouta  ne  le  sait  pas.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  certain. . 

beaucoup  de  choses  de  lui-même,  plusieurs  c'est  qu'on  ne  peut  proroger  sa  vie  au-delà  de 

Saints,  dont  son  voyage  en  Espagne  lui  avait  l'an  877.  En  effet,  dans  le  Nécrologe  qui  est 

lait  connaître  le  culte  qu'on  leur  rendait  en  de  la  même  époque  et  du  même  auteur  que  le 

ee  royaume,  tous  les  jours  de  fêles  propres  à  Martyrologe ,  la  mort  d'Ermentrude,  reine  et 

son  monastère  et  d'autres  choses  «  que  d'ba-  épouse  de  Charles,  est  écrite  de  la  même  main, 

biles  recherches  lui  avaient  fait  découvrir.  »  mais  la  mort  de  Charles  oM  d'une  autre  main 

Ainsi  donc,  celui  qui  nierait  la  mémoire  de  plus  récente.  Or,  Ermeniruilc  mourut  en  869 

quelque  Saint  faite  par  Usuard,  précisément  et  Charles  ea  877.  Usuard  mourut  donc  dana 

parce  que  les  autres  Martyrologes  n'en  di-  cet  intervalle,  et  cela  aux  Uea  de  janvier,  car 

sent  rien ,  ferait  preuve  d'ineptie,  tandis  qu'U-  dans  le  même  Ilécrolage  et  au  même  jour,  on 

suard  lui-miMne  déclare  qu'il  n'a  pas  suivi  en  trouve  eo  lettres  rougeaUiiiéinoired'l/insiml 

tout  Jea  autres  Martyrologes,  c  Mais,  dit-il,  fritn. 


mnuM  iomwa  du  luamouHa  d'osuaid  qoi  DippftaBnr  dit  namncarr 
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AU  aÉTÉREND  PÈit£  JEAN-BAPTISTE  DD  SOLUER, 

Pfêtf»«l  iMologiMD  de  U  Société  ds  Jém. 
D***,  pvétr»  «t  moine  Béoédletlii  de  1»  GongréitlIoD  de  8i1iit»llanr. 


Vous  avez  enfin  aciievé  l'œuvre  promise 
par  Bollandus,.  voire  maitre,  il^^a  soixanle-dix 
ans.  C*6sl  sans  auctw  douta  an  grand  ouvraga 
qui  damandait  beaucoup  da  travail.  Sa  Préfaça 
très-savante  est  aussi  ulile  qu'elle  est  longue. 
II  n'y  a  pas  lieu  d'Iiésiler  à  croire  que  les  sa- 
vants ont  pris  grand  plaisir  à  voir  vos  disser- 
tatUms  sur  le  Martyrologe  de  Bède  augmenté 
par  les  soins  de  Florus,  et  quat  faincus  par 
vos  arguments,  ils  jugeront  avec  vous  quUcus- 
chenius  el  Papebrock  se  sont  trompés  et  ont 
attribué  à  Bède  ce  qui  était  de  Bèdc  et  de 
Florus ,  et  i  Florus  ce  qu'il  fallait  attri- 
buer  h  un  interpolateur  incertairr.  Quant 
au  Martyrolo^'e  Ronniiu  édité  par  les  soins  de 
Rosweyde,  la  république  des  lettres  vous  est 
grandement  redevable  de  la  manière  dont 
TOUS  i'aves  vengé,  et  votre  triomphe  est  d'an- 
tant  plus  glorieux  que  vos  ennemis  étaient 
plus  nombreux  et  plus  formidnbles  :  Henri 
Valois,  du  Saussay,  Fronteau,  Florentini.  Je 
ne  puis  que  louer  votre  conjecture  sur  la  se^ 
coud  livra  de  Florus;  ce  n'est  que  le  Martyro- 
loge d'Âdon  corrigé,  si  encore  on  peut  appe- 
ler conjecture  un  sentiment  appuyé  de  si  so- 
lides arguments.  Quant  à  ce  que  vous  aflir- 
mex,  contre  l'opinion  de  tcnis  las  érudîts,  qii*A- 
don  écrivit  avant  Osuard,  et  qu'il  ne  fnt  pas 
seulement  transcrit  par  Usoard,  cela  me  pa- 
raît si  évident  que  je  ne  puis  comprendre 
comment  les  critiques  l'ont  nié.  Vos  Observa- 
tioBS  ne  anmit  pas  inutiles.  U  est  vrai  qu'a- 
près qn'Iltoard  a  dit  dans  son  Prologue  qa'il 
n'était  point  du  tout  nécessaire  d'indiquer  les 
sources  où  il  avait  puisé  la  plus  grande  partie 
de  son  Martyrologe  et  parce  qu'il  fallait  con- 
frooler  ensemble  quatre  ou  einq  volumes, 


ceux  qui  n'ont  pas  ces  ouvrages,  ou  n'ont  pas 
le  temps  de  se  livrer  à  ce  travail,  ne  seront 
pas  Achés  d'en  être  dispensés.  Enfin,  des 
Àdditiimt  indiquent  les  noms  des  Saints  in- 
connus ou  apprennent  où  l'on  fait  mémoire 
de  ceux  qui  sont  connus,  et  c'est  assurément 
uo  grand  avantage.  Tout  cela  est  beau,  boa 
et  juste.  Si  le  reste  répondait  à  un  si  beau 
début,  ce  serait  un  livre  délicieux,  un  Martj- 
To\o'^o  au  dessus  de  toute  louange.  Mais  dans 
If  jug.  iiuMii  que  vous  avez  porté  sur  les  Ma- 
nuscrits, permettez-moi  de  vous  le  dire,  je  ne 
reconnais  ni  le  correcteur  d'Hanschenius  el 
de  Papebrock,  ni  le  défenseur  du  Martyrologe 
Romain  ;  je  ne  vois  rien  qui  lue  représente 
«  votre  habileté  dans  la  critique,  »  rien  qui 
puisse  vous  faire  bonneur.  C'est  de  là  que  dé- 
pendait cependant  le  prix  et  l'utilité  de  l'édi- 
tion.  En  cfTet,  celui  qui  n'a  besoin  que  d'U- 
suard  ne  lit  pas  même  la  Prérace.  L'alTaire 
principale,  c'est  l'auteur;  et  vous  éditeur,  votre 
part  était  de  foire  en  sorte  de  reproduire 
Usuard  loi-même,  si  c'était  poaaible ,  ou  du 
moins  avec  le  moins  de  cliangoments  possi- 
bles. Le  tout  consistait  donc  dans  le  choix 
des  Manuscrits.  Mais  sans  aucune  raison,  vous 
aves  négligé  le  Manuscrit  le  plus  ancien  de 
tous,  le  plus  intègre,  le  plus  approprié  aux 
termes  et  aux  Idées  d'Usuard  et,  pour  le  dire 
en  un  mot,  ce  qui  Tait  surtout  la  reromman- 
dation  d'un  manuscrit,  rautograplio  même 
d'Usuard.  Tons  aves préféré  des  Manuscrits 
dont  au«in  n*est  itoa  faute,  dea  Manuscrits 
altérés  tantôt  l'un,  tantôt  l'autre,  et  incapa- 
bles de  vous  servir  pour  éditer  Usuard.  Telle 
est  la  faute  la  plus  grave  de  toutes  celles 
que  peut  commettre  un  éditeur  ,  UaDs  l^- 
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fÊÊXIê  wn  êHM  IubM.  JTmwpiWidg  de  vom  ti^f  pièces  sont  éerilM  de  It  mène  iiiiD.  5» 

le  démontrer.  Autant  que  je  le  pourrai,  j'évi-  U  est  hors  de  controverse  qu'Usuard  fut  un 

terai  de  laisser  échapper  quelque  chose  qui  moine  de  Saint-Germain  des  Prés,  c'est  c© 

paisse  tant  soit  peu  vous  blesser.  Cependant  qu'indique  aussi  celle  signature  du  Prologue  : 

«  par  ntt  aneàfe  trop  vif,  p«r  trop  de  lèle  FmduPrologmfUsuardtWwimde^aiiU- 

ponr  la  férité,  par  le  crime  de  votre  censare,  Gmiumd»  Paris.  Et  on  ne  peut  soupçonner 

ou  par  trop  peu  de  circonspection,  je  répon-  celte  signature  d'avoir  été  ajoutée  dans  la 

dais  à  des  vivacités  par  d'autres  vivacités,  je  suite  ,  car  elle  se  trouve  tellement  enclavée 

TOUS  prie  de  me  pardonner.  Je  commence.  entre  le  Prologue  et  le  témoignage  d'Àugus- 

El  d'abord  je  prétends  que  Mira  MaiiiH-  tin  que,  n  elle  eût  manqoé,  il  eâtété  inpoe- 


flil  ait  bien  l'autographe  d'Usaard  ;  voici  sible  de  l'insérer.  6"  Personne  ne  peut 

pour  quelles  raisons  :  1"  Il  est  clair  que  l'é-  ter  que  l'abbaye  n'ait  fait  usage  de  ce  Manus- 

crilure  est  du  neuvième  siècle.  L'examen  le  cril  pendant  au  moins  trois  siècles.  C'est  ce 

prouve  et  personne  ne  peut  le  nier  sans  faire  que  prouvent  les  Additions  faites  à  la  mai^ 

prenve  dVeoglemeot  on  d'incompëleoee.  de  ISlee  qui  forent  établies  après  Usnard,  et 

I*  Il estcerlain  qu'il  fut  écrit  avant  877,  pois-  qui,  dans  les  autres  exemplaires  du  même 

qoedans  le  Nécrologe  écrit  de  In  ni«'mo  main,  Martyrologe  qui,  après  que  le  Nécrologe  fut 

la  mort  de  Charles-le-Chauve,  arrivée  celle  terminé,  furent  écrites  cl  sont  encore  conser- 

aonée,  est  écrite  d'une  autre  main.  Je  sais  vées  dans  le  même  monastère,  ont  été  irans- 

eonnent  vous  jugeras  cet  argomeat  :  c  Si»  portéea  dans  le  telle  ipêroe.  7*  Il  est  certain 

dires-voos  ,  ce  Manuscrit  tout  entier  eût  élé  que  depoi*  le  neuvième  siècle  la  bibliothèque 

écrit  cent  et  même  deux  cents  ans,  si  vous  do  ce  monastère  ne  fut  ni  pillée,  ni  brûlée, 

voulez  ,  après  la  mort  d'Usuard  ,  la  même  8°  PtT>onne  n'a  accusé  les  Bénédictins  ou  d'a- 

main  pouvait  poursuivre  le  Nécrologe  jusque  voir  refait,  ou  d'avoir  corrocupu  les  livres  des 

là,  et  une  autre,  je  ne  sais  laquelle,  ajouter  le  andem,  sinon  ceux  qui  ont  voulu  se  sousr- 

reste.  »  Dans  quel  jeu,  R.  P.,  avez-vous  appris  traire  à  l'autorité  des  anciens.  Qu'en  pensa- 

à  éluder  des  choses  certaines  par  des  soup-  vous,  R.  P.  ?  Ne  sont-ce  pas  là  dos  notes  cer- 

^s7  Et  si  le^  Juifs  avaient  imité  ou  faussé  laines  d'un  autographe  ?  De  simples  conjec- 

les  divines  Ecritures  1  Et  si  les  Bénédiciios  tares  peuvent-elles  affaiblir  ces  preuves  T 

élaieol  moina  lea  gardiens  que  les  eorrup-  Dana  nna  question  établie  par  des  argnnants 

teiirs  des  ancioM  Pères  I  Et  si  c'est  de  la  si  solides,  il  serait  permis  de  passer  outre  vos 

même  fabrique  que  sont  sortis  les  historiens,  conjectures,  et  je  l'eusse  fait ,  si  je  m'étais 

les  orateurs  et  les  poêles  I  Savez-vous  où  con-  adressé  à  un  lecteur  quelconque ,  mais  puis- 

dnirait  cette  licence  de  suspecter?  Je  reviens  qu'elles  vous  ont  détourné  de  la  vérité,  il 

«il  j*ai  quitté.  8*  Lea  manuscrits  dé  Saint-  sera  utile ,  au  nwina  pour  vous  »  sineoponr 

Germain  des  Prés,  de  la  Bibliothèque  Royale  tons,  de  les  dissiper. 

et  plusieurs  autres  dont  le  Prologue  donne  D'ahord  [Préface  C  m,  art.  i,  §  1),  il  vous 

simplement  à  Charles-le-Chauve  le  nom  de  «semble  que  tant  de  ratures,  de  cbangemeuts, 

roi  <rèf -ptMwet  non  celui  d'empereur,  prou«  de  snreharges,  d'additions,  de  relrnndiMMnls 

vent  que  ronvraga  fut  dédié  à  Charles-lfr-  oe  convienaent  point  i  un  autographe.  »  Tous 

Chauve,  avant  qu'il  fût  empereur.  4**  Il  est  manquiez  de  termes  reçus  pour  exprimer  suf- 

évident  que  ce  Manuscrit  fut  écrit  dans  l'ab-  fisamment  votre  opinion  contre  l'exemplaire 

baye  de  Saint-Germain.  Ce  Martyrologe  rap-  de  Saint-Germain  des  Prés.  U  vous  a  fallu  en 

porta  lootes.las  Iftiea  propres  an  monastère  ;  trouver  de  nonveanz  que  les  oreilles  des  Ln- 

an  ■nrtyrologe  eat  joiate  la  règle  de  aaiinlB^  tins  n'ont  encore  jamaia  entendus.  Que  lea 

naît  qu'on  avait  coutume  de  lire  au  chapitre  ;  jugements  des  hommes  sont  différents  I  Ce 

dans  le  Nécrologe,  il  est  fait  mention  des  ab-  qui  me  porte  le  plus  à  croire  que  notre  Ma- 

bés  et  des  moines  de  la  même  .abbajre,  et  ces  nuscrit  est  celui  de  i'Auleur,  ce  sont  toutes 
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eaf  ratures ,  nmhafges ,  additions  et  muta- 
tions. Y  eut-il  jamais  un  autographe  d'un 
bon  ouvrage  qui  fût  sans  ratures?  Est-ce 
donc  une  foule  de  condamner  ce  qui  evaii  pla 
d'abond  et  de  trouver  ce  qui  avait  échappé? 
Esl-re  qu'à  Usuard  seul  il  ne  sera  pas  per- 
mis de  savoir  f|uc  le  style  n'a  pas  moins  de 
valeur  quand  il  efface?  Je  suis  certain  que 
fOus  ettHeen»  de  vos  pages  tout  ce  que  voai 
aves  dit  avec  trop  de  léjjèrelé  contre  le  Ma« 
nii<rt  it  lie  Saint  Germain.  Ce  qui  me  le  fait 
croire,  c'est  votre  probité  bien  connue  et  vo- 
tre amour  pour  la  vérité.  Si,  dix  ans  après 
votre  mort,  ud  de  vos  coofràraa  montrait 
vos  éerits  ainsi  modifiés  et  corrigés  à  nu 
visiteur  de  la  maison  des  Jésuites  d'Anvers, 
je  vous  le  demande,  ce  confrère  soulTrirail-il 
l'argument  suivant  :  Chercliez  un  étranger  ; 
OM  écrits  ne  eont  pM  autographes.  Je  ne  re- 
^is  pas  autre  ehose  que  ce  qu'il  a  édité  lui- 
même.  Ce  fut  on  certain  initié  qui  voulant 
prendre  soin  de  la  réputation  d'un  écrivain 
érudit,  a  accommodé  son  style  au  sien.  Si  on 
imprimait  de  noovean  cet  oovrage,  je  me 
servirais  d  s  i  xemplaires  disséminés  dans  le 
public  et  je  n'accorderais  aucune  confiance  à  ce 
que  vous  appelez  votre  autographe.  Car  les 
exemplaires  sont  beaux ,  bien  polis,  sans  ra- 
ton», sans  additions ,  tandis  qoe  celui-ci  est 
•fflrens,  sonillé  et  plein  de  ratures.  Imaginez, 
R.  P.,  comment  votre  rorifrèrc  repousserait 
ce  sopliisnie  injuste,  et  sachez  bien  que  nous 
vous  en  faisons  autant. 

Tous  avec  dit  (Pi^/l  G.  m,  arl.  4,  8  4, 
n*  499)  :  «  Usuard  ne  vécut  pas  assez  long- 
temps pour  introduire  tant  de  variations  dans 
son  autographe.  »  Et  pour  rendre  l'assertion 
probable,  vouscomptez  le  temps.  Le  Manuscrit 
de  Saint-Germain  des  Prés,  diln-voos,  d'a- 
près NabiUon  ,  fut  écrit  dans  Pintervalle  de 
temps  qui  s'écoula  entre  la  mort  d'Ermen- 
trudo  et  celle  de  l'empereur  Cliarles,  .son 
époux.  En  elTet ,  dans  le  Nécrologa,  aux 
Kones  d*oet(d)re,  une  premîèra  écriture  si- 
gnale la  mort  de  la  reine  Ermentmde  et  une 
autre  écriture  plus  récente  annonce  celle  de 
Charles,  la  veille  des  Noues  d'octobre.  Or, 
Ermentrude  mourut  en  860  et  Charles  en 
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877.  Le  Martyrologe  fut  donc  écrit  entre  l'an- 
née 869  et  l'année  877.  Vous  continuez  {Préf. 
C.  III,  art.  4,§  I .  206  :  «  Biea  plus,  il  (aut 
admettre  qu'il  fut  écrit  ou  du  moine  complété 
après  Tan  875,  oii  Cliarles-le-Chtnve  futsen- 
Ic.iieni  créé  empereur,  et  très-probablement 
l'année  suivante  en  876.  En  prenant  la  conjec- 
ture de  Mdbillon,  il  s'en  suivra  qu' Usuard 
mourut  mut  Cbarlee-le-Chaove  ,  puisque 
c'est  un  autre  qui  e  inscrit  ce  dernier  an  Né- 
crologft,  et  par  conséquent  il  survécut  tout  au 
plus  jusqu'au  couimencement  de  877.  »Etde 
la  sorte ,  avec  tous  vos  calculs,  vous  pensez 
qu'Osoard  ne  vécol  qn'envinm  nn  an  aprèe 
qu'il  eut  achevé  et  oOsrt  ton  Martyrologe  à 
Charles-le-Chauve,  empereur,  et,  qu'il  est 
incroyaliln  que  ,  dans  ce  court  espace  de 
temps,  Usuard  eut  pu  trouver  tant  de  choses 
à  changer,  i  raturer  et  à  ajouter  i  son  Marty- 
rologe. 

Toute  une  année  ne  suITlt  pas,  dites-vous, 
R.  P.,  pour  qu'un  ouvrage  si  court  soit  cor- 
rigé dans  près  de  cinquante  endroits?  Car  il 
n'j  en  a  pas  plus  qu'Usuard  ait  corrigée.  De 
quelle  nature  sont  donc  ces  correctionsT  loi 
c'est  une  simple  rature,  là  le  nom  d'un  Saint 
ajoiiié  ;  autre  [>art,  c'est  seulement  le  nom  du 
pays  qui  est  changé,  de  sorte  que  toutes  les 
corrections  fermeraient  k  peine  dix  pages  ;  et 
oîi  prenez-vous  celte  affirmation  que  le  Mar- 
tyrologe fut  dédié  à  Charles  empereur?  La 
Pnïïace  placée  en  tête  de  votre  .\ianuscril 
d  Uéruies,  vous  avait  appris  qu'il  fui  dédié  à 
Charlee,  non  empereur,  mmroi  trèi-frinut. 
Ist«e  qoe  l'autorité  d'un  Manuscrit  si  comblé 
d'éloges  est  nulle,  excepté  quand  il  ne  s'ac- 
corde pas  avec  celui  do  Saint-Germain  des 
Prés  ?  .Ni  ce  Manuscrit,  ni  celuide  Montiéreoder 
conservé  à  la  Bibliothèque  Royale  et  dont  je 
dirai  plus  tard  Tantiqaité  et  le  roérile ,  ne 
portent  le  mot  d'empereur.  Que  pentconlreces 
trois  Manuscrits  une  foule  d'auteurs  récents? 
Quand  même,  comme  l'a  voulu  Mabilloo  de 
savante  mémoire,  le  Martyrologe  eât  été  écrit 
entre  l'an  869  et  l'an  877,  après  avoir  achevé 
et  offert  son  Manuscrit,  Usuard  eut  facile- 
ment pu  survivre  encore  quatre  ou  cinq  ans 
et  c'est  plus  qu'il  ne  fallait  pour  elbcer  ce  qui 
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lui  4<pfainil  6ta|ootMro»  qu'il  jugeait  plus 
c<mvcnable.  En  outre,  soit  que  Mabillon  ait 
été  dislrait  par  de  plus  importantes  affaires, 
lorsqu'il  écrivait  celle  conjecture,  soit  que 
j'aie  i'espnt  trop  lent,  je  De  comprends 
]pM  trte*bieii  pourquoi  de  ee  que  la  mort 
d*Ermentru(Ic ,  épouse  de  Charles-le-Chauve, 
et  celle  de  Charles  lui  même  ne  sont  pas  écri- 
tes de  la  même  main,  il  suit  nécossaircracnl 
que  le  Martyrologe  a  été  écrit  dans  t'ioter- 
lelle  de  temps  qui  s'éeoula  entre  ees  deux 
■NNls.  Qo'est-oe  qui  empêche  que  le  llailj- 
rologe  ait  été  écrit  deux  ans,  quatre  ans  et 
même  six  ans  avant  le  Mécrologe?  Est-ce 
parce  que  c'est  la  même  maio  qui  les  a  écrits 
tous  deoit  Hais  1»  maiii  ne  cbange  pas  afec 
lea  années,  suriontquaBdflyMiaaipea.il 
a  pu  se  faire  encore  que,  quand  ïîsuard  écri- 
vait'sou  Nécrologe  ,  on  ne  pouvait  consigner 
la  mort  de  personne  aux  Noues  d'octobre.  En 
eau  c'était  la  oontone  qne  ceoz  qni  foisaleni 
un  Nécrologe  commençassent  par  mettre  en 
ordre  et  en  règle  tous  les  jours  de  l'année  et 
qu'ensuite  ils  assignassent  la  mort  de  quel- 
qu'un au  jour  même  iA  alla  était  arrivée. 
C'est  ce  qui  fût  que  dans  le  Nécrologe  d'il- 
snrd,  il  y  a  aujourd'hui  encore  plusieurs 
jours  qui  sont  vides  et  plusieurs  années  qui 
furent  remplies  par  une  main  autre  et  plus 
récente  que  eeHk  d*Usoard. 

Tons  ajoutez  (Prifaet,  C.  m,  orf.  4,  )  4, 
n^SNI6}:c  Qui  ont  osé  soupçonner  qu'il  était 
ou  licite  ou  honnête  de  corriger  Usuard  après 
que  son  Martyrologe  fut  admis  par  les  Eglises 
et  par  rEmpereor?  »  C'est  délieieaZt  E.P.  Eil' 
ee  que  la  loi  a  jamais  poorm  à  oe  qn'on  ne 
fli  niaddilioo,  ni  retranchement  au  Martyrologe 
d'Usuard?  N'a-t-il  pas  été  accordé  à  toutes  les 
Eglises  d'ajouter  chacune  leur  féte?  Et  cette 
variété  de  Manoseriten'eet-^le  pasla  preuve 
qu'il  fut  impunément  changé,  augmenté,  di- 
minué? Vous  ajoutez  cependant  [ibid.  :  «  Qui 
pourrait  nous  convaincre  qiip  c'est  1 1  même 
main  qui  a  ajouté  et  retranché  tant  de  fois,  etc., 
et  cependant  on  trouve  m  sonveot  nne  encre 
différente  nu  d'anirea  indices  qui  prouvent 
suffisamment  qu'il  follut  plusieurs  années 
pour  faire  oss  correctioDS.  »  Vous  dites  bien 


haut  ici  que,  eanvent,  on  voit  une  encre  dilK- 
rente,  et  dans  tout  votre  volnme,  si  j'ai  bonne 

mémoire,  vous  ne  vous  êtes  plaint  que  deux 
fois  de  cotte  encre.  On  a  changé  d'encre  bien 
souvent  :  mais  est-ce  que  la  même  bouteille 
d'encre  peut  suffire  pendant  bien  des  aonéesT 
Est-ce  qu'il  ne  vous  est  pas  arrivé,  comme  il 
arrive  bien  souvent  à  tout  le  moniie,  que  voire 
encre  se  soit  décolorée  après  une  semaine?  As- 
surément les  anciens  n'en  faisaient  pas  de  pro- 
vision pour  bien  longtemps.  Hs  dorent  pr^oir 
que  l'encre  donaeraît  à  leurs  écrits  plus  ou 
moins  de  valeur  aux  yeux  de  leurs  petits-Gls, 
et  par  conséquent  faire  en  sorte  qu'on  ne  leur 
en  vendît  pas  qui  changeât  bientôt  de  couleur. 
Quels  sont  ces  <  autres  indices  »  qni  pron- 
vaieat  qu'Usuanl  dût  consacrer  plusieurs  an- 
nées à  corriger  son  Manuscrit  ?  je  ne  sais  pas. 
Je  les  réfuterai  quand  vous  pourrez  les  faire 
connaître. 

Si  vous  me  demandei  eomment  i!  a  pu  se 

faire  que  le  Manuscrit  de  Saint-Germain  des 
Prés  soitcorria;é  et  que  les  autres  ne  le  soient 
pas,  je  vous  en  donnerai  bien  la  raison.  L'au- 
teur oflin  un  «emplaire  de  son  Marljrologe 
au  roi  Charles-lo-Chauve,  aussitôt  tout  le 
monde  l'approuve  et  le  copin.  Mais  son  Ma- 
nuscrit reste  chez  lui.  Dans  la  suite  îles  temps, 
de  nouvelles  connaissances  viennent,  l'auteur 
rencontre  des  Ades  quH  n*avalt  pas  enoora 
vus.  Chaque  Ibis  que  l'ouvrage  lui  tombe  sons 
la  main,  il  se  repent,  comme  il  arrive  toujours, 
d'avoir  écrit  certaines  choses  et  d'en  avoir 
omis  d'auU>es,  ou  de  les  avoir  mal  présentées, 
n  ajoute,  il  rature,  il  change  de  place,  r»- 
trsnehe  ce  qni  snralxmde,  met  en  ordre  ce  qni 
n'y  est  pas  et  corrige  avec  rigueur  et  sévérité. 
Voilà  pourquoi  le  Manuscrit  de  Saint-Germain 
des  Prés  fut  amélioré.  Mais  les  autres  Manus- 
crite ne  le  furent  pas  parce  quH  eAt  été  lm< 
porton  d'avertir  toutes  les  Eglises  chaque  fois 
qu'on  trouvait  bon  de  changer  quelque  chose. 
Peut-être  même  ces  avertissements  furent-ils 
donnés,  mais  ou  elles  ne  voulurent  pas  faire 
de  noovelles  dépenses,  ou  elles  ne  voulurent 
pas  y  obtempérer  pour  je  ne  sais  quelle  autre 
raison.  Mais  à  quoi  bon  nous  torturer  pour 
•rendre  raison  de  ce  fait,  puisqu'on  le  voit  tous 
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les  jours.  Il  n'y  a  pas  d'antaar  qui.  une  année  y  a  entre  nn  tnh^npbe  et  ke  anlnt 

apiis  qu'il  a  édité  on  ouvrage*  ne  remarque  nuacriia»  jamais  on  ne  pourra  prouver  que 

qu*il  a  omis  bien  des  choses  qu'il  voudrait  ce  n'est  pas  un  autographe.  Vous  sentez,  je 

avoir  dites  et  dit  bien  des  choses  qu'il  vou-  pense,  le  premier  défaut  de  votre  argument, 

drail  avoir  omises  ;  et  cependant  il  n'est  ni  Quant  à  votre  autre  conséquence,  <  ou  bien 

agréable  ni  oommode  pour  les  savants  d'ache*  qu'il  y  a  no  aolre  autographe,  »  je  ne  le 

tertouslesaosde  nouveaux  volumes  du  même  nierai  pas,  dais  je  n'admets  pas  du  tout 

écrivain  et  sur  la  même  matière;  et  pour  me  «  que  de  cet  autre  autographe  on  ait  copié 

servir  d'un  exemple  plus  frappant,  pourriez-  des  Blanuscrits  plus  purs  que  celui  de  Saint- 

vous  fournir  le  Martyrologe  de  fiuronius  intè-  Germain  des  Prés.  »  C'est  un  vieux  proverbe 

gre  et  sans  aucune  erreurT  Et  cependant»  on  que  let  ucondet  pauéet  toni  ht  plvu  sages, 

s'en  sert  et  on  ne  songe  pas  à  en  faire  une  *La  lime  polit  et  ne  déflgure  pas,  à  moins 

nouvelle  édition  chaque  fois  que  les  critiques  pourtant  qu'Usuard  n'ait  été  semblable  à  ces 

relèvent  quclipie  faute.  C'est  de  cette  façon  médecins  qui  retranchent  même  des  parties 

qu'Usuard  fit  des  corrections,  mais  les  autres  saines;  mais  il  a  été  si  loin  de  le  faire  que  je 

Eglises  ou  l'ignorèrent  on  n'en  tinrent  pas  voudrais  qu'il  eAt  encore  owrigé  davantage, 

compte.  Voilà  pour  la  rature.  Maintenant  J'ai  ensuite  la  et  rela  avec  soin  toolet  les 

je  viens  à  l'argument  auquel  vous  donnez  observations  que  vous  avez  faites  surces  jour» 

la  palme  et  qui  vous  rend  si  (îcr.   Vous  et  qui  vous  ont  décidé  à  retrancher  le  Manus- 

énumércz  soixante  seize  jours  de  l'année,  crit  de  Saint-Germain  du  nombre  de  ceux  qui 

PrifWt  C.  m,  orl.  4  j  1t  n*  900)  dans  sont  intègres.  Encherdiantla  raison  d'un  juge- 

lesquels  «  il'y  a  de  la  différence  entre  le  Ma-  mentsiinjusie.j'aipenséquevotreavisétaitqao 

nuscril  d'Usuard  do  Saint-Germnin  des  Prés  ceManuscrit  availété  faussé  partouloîi  il  y  avait 

et  les  autres  Manuscrits  les  plus  simples,  les  des  ratures.  En  eiïet,  vous  rapportez  tous  les 

uns  imprimés,  les  autres  manuscrits  »  d'où  Saints  qui  ne  sont  point  raturés  dans  le  Ha- 

voua  condnea  c  que  ce  mannscrit  n'est  pas  nuserit  de  Saint-Germain.  Aussi  dtaqna  foia 

autographe  ou  du  moins  qu'il  y  en  a  un  autre  que  vos  Manuscrits  font  mention  de  quelques 

ou  plusieurs  autographes  duquel  ou  desquels  Saints  plus  anciens,  ou  il  ne  s'en  trouve  point 

ont  été  copiés  celui  d  ilérines  et  les  autres  qui  dans  le  manuscrilde  Saint-Germain  des  Prés, 

sont  plus  purs  que  celui  de  SaMit*6ennain^  on  bien  ils  sont  dilTéremment  annoncés; 

Prés.  Leallotes^  font  voir  évidemmentque  vous  ai  dans  ces  endroits  il  y  a  une  ratare  dans  le 

n'avez  aucune  raison  dans  tout  cela  pour  Manuscrit  de  Saint-Germain,  vous  ne  man- 

exclure  le  manuscrit  de  Saint-Germain  du  quezjamais  de  préférer  vos  Manuscrits  comme 

nombre  de  ceux  qui  n'ont  point  été  corrom-  étant  ceux  qui  renferment  la  véritable  pensée 

pua.  Je  ne  veux  qu'expliquer  ici  votre  argu-  d'Ibuard  que  vona  prétendes  «rair  éié  en* 

ment.  Si  noua  vôns  en  croyons,  le  Mannscrit  levée  on  dmigée  de  nom  HanMcrit  par  nnn 

de  Saint-Germain  des  Prés  n'est  pas  auto-  main  étrangère.  Ai-je  bien  saisi  votre  pensée  T 

graphe,  parce  qu'il  s'écarte  des  autres  et  même  .Mais  cette  raison  est  si  peu  propre  à  élever 

de  beaucoup.  Pensez-vous  au  fond  du  cœur,  l'autorité  du  Manuscrit  de  Saint-Germain  des 

R.  P.,  que  votre  raison  soit  juste?  Elle  me  pa-  Pré^  que  je  m'étmine  comment  elle  a  pu  vooa 

ntt  tout  à  foit  étrange.  Car  ai  le  Hannscrit  est  venir  à  l'esprit,  vons  qui  êtes  habile  et  jndt- 

antogr:iphe,  votre  raison  ne  prouve  qu'une  deux. 

chose,  c'est  que  c'est  un  Manuscrit  copié  sans  Prêtez,  R.  P.,  des  oreilles  aussi  dociles  à 

loyauté.  Il  fallait  donc  d'abord  prouver  qu'il  la  vérité  que  vous  avez  juré  de  le  faire.  On  ne 

n'est  pas  autographe  et  vous  anriei  pu  foit  de  ratnrequ'alin  qu'il  n'y  att  rien,  oùanpn- 

ajouter  ensuite  qu'il  n'était  pas  étonnant  qu'il  ravantil  y  avait  quelque  chose  d'écrit  ou  bien 

soit  si  souvent  en  désaccord  avec  les  au-  afin  de  mettre  aulrcchoscquece qui  était  écrit 
très,  car  quelle  que  soit  la  différence  qu'il  •  auparavant.  Les  ratures  ne  vous  serviront 
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donc  de  rien,  si  on  ne  trouve  dans  )es  autres 
Manuscrits  des  Saints  inscrits  dans  les  en- 
droits nu'aies  où  il  y  a  des  ratures  dans  l'au- 
tographe, ou  bien  si  tes  Saints  inscrits  dans  les 
mtnres  ne  sont  pas  les  mêmes  que  eeux  qui 
sont  dans  les  autres  Manuscrits.  Car  s'il  nrrivo 
quelquefois  que  l'autographe,  ayant  une  ra- 
ture, ros  manuscrits  ne  rapportent  point  de 
Saints,  ou  si  ceox  qa*ils  rapportent  sont  les 
mêmes  que  ceox  des  ratures  de  rantographc, 
TOUS  ne  pourrez  rien  en  conclure  quand 
même  il  serait  vrai  que  quelquefois  il 
manque  dus  Saints  dans  l'autographe  aux 
jours  ob  vos  Manuscrits  en  placent,  ou  bien 
qu'il  en  rapporte  d'autres  que  ceux  qui  sont 
éuuméros  dins  vos  Manuscrits.  Pourquoi? 
Parce  qu'il  n'y  a  pas  d  •  iv^'lc  (]tii  soit  en  dis- 
sidence et  en  désaccord  avec  cllu-nièiue. 

Quelqu'eiïort  que  je  fasse  pour  être  clair, 
je  crains  cependant  que  cet  argument  vous 
paraisse  embrouillé.  Voici  des  exemples:  Au 
47  avril  vous  n'avez  pas  voulu  suivre  le  Ma- 
nuscrit de  Saint-Germain  des  Prés,  parce  qu'il 
fait  mention  de  WiU  NMpkon,  qui  ne  se 
trouve  pas  dans  vos  Manuscrits.  Mais  il  y 
avait  une  rature  dans  le  Muniisccil  de  Saint- 
Germain  des  Prés,  à  l'endroit  ni  Vucoii  on  lit 
aujourd'hui  Nicépkore.  Afin  donc  que  vous 
soyiea  sûr  de  suivre  pour  eejourlàlasimpli* 
dlé  originale  d'Usuard,  vous  devriea  lire  dans 
vos  Manuscrits  nn  Suint  quelconque  qui  se 
trouvait  dans  le  .Manuscrit  de  Saint-Germain 
des  Prés  avant  qu'il  fût  raturé.  Hais  vous 
avones  qo'on  ne  trouve  dans  vos  Hanosorits 
aneon  vestige  de  cette  rature.  Comment  duK 
la  mention  de  Nicéphore  a-t-elle  pu  être  pour 
voQS  un  motif  de  croire  que  vos  Manuscrits  sen- 
tent davantage  que  celui  de  Saint-Germain  des 
Prés  la  simplieili  primitive  d'Usaard  t 

n  en  est  de  mC-me  aux  14,  28  et  30  jan- 
vier; <0,  17,  29  et  30  mars;  2,  H,  22,  23 
et  26  avril;  15  juin;  23,  26  et  30  août;  25 
septembre;  17  octobre;  21  et  23  novembre; 
tons  avex  pensé  que  le  Manuscrit  de  Saint- 
Germain  des  Prés  avait  été  faussé  ces  jours-là 
parce  que  dans  les  ratures  il  y  est  fait  men- 
tion de  Saints  dont  vos  Manuscrits  ne  disent 
absolument  rien.  Mais  aux  46  et  40  mars;  8, 


13  et  29  aoilt;  20  et  21  septembre;  17  octo- 
bre ;  2  novembre  et  autres  endroits,  il  y  a  aussi 
des  ratures  qui  déforment  le  Manuscrit  de 
Saint-Germain, des  Prés  et,  cependant  les  vd- 
très  ne  s'en  écartent  pas  le  moine  da  monde. 
De  même  donc  que  vos  Manuscrits  diOêrent 
qiiolqiipfnis  de  celui  do  Saint-Germain  dans 
ios  endroits  où  ce  dernier  est  raturé,  de  même 
quelquefois  ils  sont  en  parfiiite  harmonie  avec 
lui.  Les  ratures  ne  peuvent  donc  vous  tenir  lien 
de  règle  pour  juger  le  Manuscrit  de  Saint-Ger- 
main dfv>  Prés,  nltendu  qu'une  règle  qui  n'est 
pas  toujours  la  même  n'en  est  pas  une.  £tpour 
résumer  lont  en  quelques  mots,  les  ratures 
da  Manuscrit  de  Saint-Germain  des  Prés  ne 
pf^uvcnt  vous  sorvir  ù  a!Tail)lir  son  autorité 
qu'à  condition  que  vous  indiquerez  quels  sont 
les  Saints  qui  avaient  clé  inscrits  par  Usuard 
avant  les  rtfores,  ou  que  vous  démootreres 
que  ceux  qui  ont  été  inscrits  dans  les  ratures 
sont  difîérents  de  ceux  qu'lîsuard  lui-même 
avait  indiqués.  Mais  vous  ne  pouvez  faire  ni 
l'un  ni  l'autre,  à  l'aide  de  vos  Manuscrits,  puis- 
que  souvent  ils  rapportent,  et  les  Saints  qu*on 
lit  dans  les  ratures,  sans  qu'il  y  ait  aucune 
trace  de  rature,  cl  les  mêmes  Saints  qu'on  voit 
dans  les  ratures.  Vous  avez  donc  perdu  votre 
peine,  attendu  que  c'est  plus  par  le  nombre  et 
la  masse  de  vos  Manoscrits  que  par  leor  mé- 
rite et  leur  dignité  que  vous  avez  essayé  d'op^ 
primer  le  Manuscrit  de  Saint-Germain  des 
Prés. 

Que  répondrez-vous,  R.P.  7  Celte  argumen- 
tation a-t-elle  nn  cité  fubleT  'Vous  resle-t-il 
quelqo'éehappatoire?  J'en  vois  un  et  je  vona 

l'indiquerai  volontiers.  Dites  que  les  ratures 
seules  ne  vous  ont  pas  servi  de  règle,  mais 
que  vous  avez  tenu  compte  en  même  temps 
des  ratures  et  de  la  discordance  des  Manns- 
crits,  que  vous  avez  dédaigdé  le  Manoicrit 
de  Saint-Germain  des  Prés  en  certains  en- 
droi's,  parce  qu'outre  les  ratures,  il  ne  s'ac- 
cordait pas  avec  les  autres,  que  vous  l'aves 
suivi  dans  d'aolrea  endroits,  parce  que,  mal- 
gré les  ratures,  il  était  cependant  d'accoid 
avec  les  autres  Manuscrits.  Cette  excuse  vous 
plaît-elle  7  Or,  rien  de  plus  facile  que  de  vous 
fermer  encore  cette  issue.  Car  il  n'y  t  pas 
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plus  de  ressemblance  entre  la  main  fr.uiclip  et 
la  main  droite,  qu'il  y  en  a  entre  celle  qui  a 
écrit  dans  iei  ratures  les  Sainu  que  vous  re- 
jeter et  celle  qui  a  écrit  ceux  que  vous  admet- 
tez. J'en  appelle  à  lotis  les  yeux  :  s'il  y  a  la 
plus  légère  diiïi'rLMu-o  (l'oiTiliirc,  je  no  dis 
motfet  j'aca'ple  que  oî  .Manuscrit  soit  regarde 
noD>seulem«at  comme  non  autographe,  mais 
comme  le  plus  mauvais  de  tous.  Mais  partout 
c'est  la  même  écriture  ;  la  dissetiiblance  des 
Manuscrits  ne  prut  donc  vous  servir  à  rien 
pour  appuyer  voire  argumentalioa. 

Je  TOUS  demanderai  mainteoant  commeotil 
a  pu  se  faire  que  les  Uanuscrits  d'ilérines  et 
de  Tournai,  que  vous  mettez  si  fort  au-dessus 
de  Oîlui  lie  Saint  (it  rniain  des  Prés,  aient  ad- 
mis certaines  corrections  complètement,  et 
oerlaioes  autres  aucunement  I  Je  ne  vois  aucun 
moyen  d'expliquer  cette  difficulté.  Avant 
qu'L'suard  ne  fît  copier  son  Martyrologe  dont 
il  voulait ofFrir  nn  exemplaire  au  roi  Charles, 
il  est  a'rlain  qu'il  y  avait  déjà  des  ratures 
dans  l'autographe.  En  effet,  c'est  un  ouvrage 
érudii,  et  qui  demande  beaucoup  de  lecture, 
cl  dijfis  (les  ouvrages  de  cette  sorte,  on  trouve 
chaque  jour  quelque  chose  de  nouveau  à  cor- 
riger. Ce  qui  était  corri|(é  dans  l'autographe 
passa  dans  le  premier  exemplaire  qu'on  peut 
appeler  un  autre  autographe.  C'est  de  celui- 
là  que  viennent  \os  Manuscrits.  Voilà  pour- 
quoi ils  rapportent  certaines  correctiofis  du 
premier  autographe  ;  ils  n'ont  pas  les  autres, 
parce  que,  de  tempe  en  temps,  Usuard  en  fit  de 
nouvelles  dans  son  exemplaire,  et  les  autres 
Eglises  ou  las  ignorèrent  ou  ne  les  adoiireot 
pas. 

Je  me  hâte  d'arriver  à  votre  dernière 
pranve.  «On  lit,  dites-vous,  à  la  margedu  Ma- 
nuscrit de  Saint-Germain  des  Prés,  certaines 

choses  qui,  quoîqu'ajoulées  par  une  main 
plus  récente,  se  trouvent  cependant  dans  tous 
les  plus  anciens  Manuscrits  d'Usuard  et  par 
oooséqueat  sont  de  lui.  »  Et  il  vous  paraît 
prouvât  ou  qu'Usuard  n'a  pas  loul  écrit  de  sa 
propre  main,  ou  qu'il  a  employé  un  caractère 
différent.  €  Parmi  les  différents  exemples,  » 
que  TOUS  aves  tort  dn  vouloir  fiiiro  croire 
oonme  très-nombreux,  un  surtout  vous  a 


paru  très-favorable.  Ainsi  au  7  novembre,  au 
sujet  de  saint  Derculan,  une  première  main  a 
écrit  dans  le  Manuscrit  de  Salnt-Gom^n  des 
Prés  :  «  A  Peroiise,  ville  (Tllalie,  U  nutrtyn 
de  saint  Ilerculan,  c'vë'juF,*  clà  la  marbre  une 
main  plus  récente  a  ajouté  «  dont  le  corps  fut 
trouvé,  quarante  jours  après  que  la  tête  eût 
été  eoupife,  ûuiri  im»  et  muti  mm,  eomme 
l'écrit  saint  Grégoire,  ;Mpe,  q\u  si  le  fer  n*y 
eût  fait  aucune  incision.  »  Aucun  Manus- 
crit du  Martyrologe  d'Usuard,  même  le  plus 
ancien,  n'a  celte  longue  et  dernière  partie  de 
réloge.  «  Laquelle  des  deux  mains  est  eelle  de 
Tautographe,  «  demandez-vous  7  J'avoue  que 
ce  miracle  est  raconté  dans  les  plus  anciens  Ma- 
nuscrits,et  moi-même  je  l'ai  copié  dans  le  Ma- 
nuscrit de  Montiérender.  On  ne  peut  nier  non 
plus  qu'il  est  ajouté  en  marge  par  une  main 
récente  et  même  inhabile.  Car  au  lieu  d'écrire 
comme  si  le  fer  n'avait  fait  aucune  incision 
cet  inhabile  a  écrit  comme  si  gueU/u  incision 
du  ylaive  avait  touché  le  corps,  ce  qui  est 
vide  de  sens.  J'accorderais  même  volonliers 
que  cet  éloge  est  tout  entier  d'Usuard.  Il  n'est 
donc  pas  certain  que  la  première  main  est 
celle  d'Usuard.  Voilà  votre  conclusion,  R.  P. 
Pour  moi  qui  ai  le  .Manuscrit  sous  les  j'eux, 
je  pense  tout  différemment.  Il  y  a  entre  la 
mention  de  saint  Herculan  et  celle  du  bien- 
heureux Aiiiararite,  l'espace  d'environ  un 
pouce  qui  a  été  gratté,  mais  on  peut  voir  en- 
core facilement  ce  qui  est  écrit  de  la  première 
main.  Vous  qui  écrives  tant  et  depuis  si  long- 
temps, et  qui  si  souvent  aves  éprouvé  avec 
quelle  mobilité  on  approuve  et  désapprouve, 
vous  trouverez  facilement  une  explication  de 
cette  particularité.  Pour  moi,  je  comprends 
ainsi  la  chose  :  En  écrivant  l'article  de  oe 
jour,  Usuard  eut  d'abord  l'intention  de  rap- 
porter le  miracle  de  saint  Herculan.  Quand 
le  premier  mol  fut  écrit,  il  renonça  à  ce  pro- 
jet. En  dictant  dans  la  suite  le  Mannaerit 
qu'il  voulait  offrir  au  roi  Charies,  il  pensa  que 
le  miracle  était  utile  à  raconter  et  il  le  dicta. 
Cependant  il  ne  l'ajouta  pas  à  son  Manuscrit, 
parce  qu'il  n'y  avait  pas  de  place.  Deux,  cents 
ans  après,  un  confrère  lit  ce  miracle,  on  dnw 
nn  autre  Manuscrit,  ou  dans  les  JDiotof  nea  de 
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Sami-Grégoire,  il  ea  Mt  dHrmé,  il  roit  avec 
peine  qullsnard  l*a  omis  et  il  rajoute. 

Mais  quoiqu'il  y  ait  dans  le  reste  du  Manus- 
crit une  ou  deux  menlions  écrilcs  d'nno  autre 
maio,  pourvu  qu'elles  se  trouvent  danslouslcs 
exemplaires,  cette  cireonslanoe  me  paraît  foire 
bien  peu  pour  l'autorité  du  Manuscrit,  qu'elle 
soit  écrite  de  la  mûmo  main  ou  d'une  antre  de 
la  même  époque.  En  elTet,  il  n'y  a  pas  d'au- 
tographe que  le  segl  exemplaire  écrit  par  l'au- 
leur  lui-même;  il  suffit  qu'il  ait  été  écrit  sous 
sa  ffidée,  ou  sous  sa  direction.  Ceci  admis  et 
vous  ne  pouvpz  !c  nier,  pciit-on  avoir  toujours 
le  ntïême  écrivain  sous  la  main?  Car  pour  un 
ouvrage  que  tout  le  monde  devait  lire,  Usuard 
A^âSeméiitelioiri  celui  qui  écrivait  le  plus 
clairement  et  le  plus  corrcclement.  Mais  cet 
écrivain  a  pu  être  absent,  être  malado  quand 
il  venait  à  l'auteur  une  pensée  qu'il  voulait 
ajouter.  £n  somme,  ce  qui  est  plus  ancien  que 
loua  les  «semplaires,  qne  ce  soit  écrit  par  la 
même  main  ou  par  une  autre  do  la  même  épo- 
que, ne  peut  appartenir  qu'à  l'autographe. 
Par  conséquent  il  faut  attribuer  à  Usuard 
toutes  les  corrections  qui  se  trouvent  dans  tous 
les  exemplaires  d*Usoard,  bien  qu'elles  soient 
dans  des  ratures  dans  le  Manuscrit  de  Saint- 
Germain  des  Prés  et  lùcn  qti'écrites  par  une 
autre  main.  Ai-je  assez  bien  explique  et  ren- 
versé vos  doutes,  ou  mieux,  vos  erreurs? 
\  Qoe  diriei-voos,  si  je  vous  démMtrais  que 
-vos  Manuscrits  ne  pouvaient  vous  servir  ni 
pour  juger  celui  de  Saint-Germain  des  Prés, 
ni  pour  éditer  Usuard? 

vous  savez  qu'un  autographe  est  le  llanns> 
oit  querauleur  a  écrit  lui-même  de  sa  propre 
main  ou  qui  a  été  écrit  sous  sa  dictée  ou  sous 
sa  direction,  et  en  vertu  duquel  par  consé- 
quent on  sait  certainement  ce  qu'il  a  écrit  et 
en  qa'il  n'a  pas  écrit.  Lors  donc  que  vous  vous 
^pu  jez  sur  les  Manuscrits  de  Toomai  et  dVé- 
rines,  ou  sur  d'autres,  pour  prononcer  que 
celui  de  Saint-Germain  des  Prés  n'est  pas  au- 
tographe, il  faut  que  ces  Manuscrits  vous  in- 
iBqoeDtelainmentce  qu'Usoard  aéeritcorome 
ee  qu'il  n'a  paa  écrit.  Cependant  je  soupçonne 
fortement  que  vous  n'avez  pu  connnîlrc  ni 
l'un,  ni  l'autre.  En  elTet,  vous  n'avez  pu  sa- 
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voir  ni  l'un  ni  l'autre  sans  avoir  seras  la  main 

on  Tanlographe  ou  du  moins  un  exemplaire 

très-pur,  et  je  suis  très-persuadé  que  tous 
deux  vous  ont  fait  rléfaut.  Pour  quelle  raison? 
Ecoutez.  A  Paris,  dans  la  Bibliothèque  royale, 
on  conserve  un  Misnuserit  très-ancien  du  Mar- 
tyrologe d'Usuard;^  il  est  écrit  en  caractères 
carlovingiens  ;  il  y  a  à  peine  des  ratures,  très- 
peu  d'adJitions  et  de  toutos  cos  choses  qui 
font  reconnaître  très-facilement  une  main 
plus  récente,  n  est  de  la  fin  du  neurièmasiè- 
de  on  du  oommencomentdu  dixième  ;  personne 
ne  saurait  en  douter,  car  à  la  fin,  une  main 
plus  récente  a  tracé  un  catalogue  de  livres 
avec  l'indication  que  c'est  un  catalogue  des  li- 
vres qui  Furent  trouvés  dans  la  cellule  d'Adon, 
abbc  du  Der,  après  son  départ  pour  Jéru- 
salem. Or,  il  partit  en  992.  Celte  main  plus 
récente  appartient  donc  au  dixième  siècle.  Il 
faut  alors  que  le  Manuscrit  lui-même  se  rap- 
proche de  beaucoup  de  l'époque  dUsnaid, 
attendu  que  cette  main  récente  en  est  si  peu 
éloignée.  Certainement,  ou  il  n'y  a  point 
d'exemplaire  plus  intègre  ou  c'est  celui-là. 
Ajoutez  à  cela  que  cet  insigne  Manuscrit  ap- 
partint autrefois  au  monastère  dn  Der,  com- 
blé de  tant  de  bienfaits  par  Charles-lc-Chauve, 
de  sorte  qu'il  n'est  point  douteux  qu'à  la  nou- 
velle que  le  roi  Charles  avait  fait  faire  un 
Martyrologe,  l'abbé  et  ses  moines  en  firent  - 
nsage  anssitôt.  Ajoutes  encore  qne  la  men- 
tion de  saint  Adson  est  d'une  main  plus  ré- 
cente, et  cependant  c'est  en  914  qu'il  mourut, 
et,  tout  après  sa  mort,  il  fut  honoré  d'un  culte 
publie.  Cependant  dans  cet  exemplaire,  bien 
qne  pour  la  plus  grande  partie  il  soit  d'accord 
avec  vos  Manuscrits,  il  y  a  encore  bien  des 
dissemblances.  Youiez-vous  que  j'en  rapporte 
quelques-unes? 

An  45  février,  l'article  commence  par  saint 
Blavius,  comme  dans  le  Manuscrit  de  Saint- 
Germain  des  Prés  ;  au  28  mai  il  ne  rapporte 
rien  de  saint  Chéron,  il  ne  le  nomme  même 
pas  au  5  juin  ;  il  n'a  rieu  sur  saint  Booiface 
évêqae.  An  90,  il  rapporte  ces  paroles  qoe 
vous  niez  avoir  été  écrites  par  Usuard  :  Nifn 
cependant  le  même  jour,  mais  apn^s  une 
année  comme  l'a  écrit  Àrator,  homme  <a- 
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ra7\t.  Au  fi  juillet  après  Cilien  martyr,  il  est 
ajouté  el  ses  compagnons.  Au  12,  il  garde  le 
silenee  nir  saiot  Dion  ;  au  20,  le  jour  même 
.  de  tainie  Marguerite  vierge  ;  au  38  août,  de 
même  sur  la  xoie  dupnrl  du  Tibre,  1rs  saints 
martyrs  Simplire,  Fausiin  cl  Béatrice  au 
temps  de  Viocléiien,  et  nos  Manuscrite  pas- 
teot  ces  Saints  sous  silence  ce  joar-lè.  Au  7 
septembret  tttnt  Cloud  est  nomme  simplo- 
menl  prêtre  et  confesseur.  Au  19,  il  dit  saint 
Seine,  non  prclrc,  mais  abbé  et  confes- 
seur. Au  8  octobre  la  vierge  Libèrd  est  jointe 
àPâagie  pénitente.  Au  9  saint  Elenthère,  un 
des  compagnons  de  saint  Denys,  n'est  pas  ap- 
pelé diacre,  mais  prêtre.  Au  20,  il  annonce 
Syndulphe  et  Adraude.  Le  23,  grand  silence 
sur  saint  Benoît,  confesseur.  Le  30,  sur  saint 
Germain  de  Capooe,  rim  ;  mais  il  y  a  :  aumUi$u 
du  bourg  les  saints  Martyrs  Pient  et  Agent  et 
sainte  Colombe  vierge.  Je  laisse  le  reste. 
Quand  même  je  ne  dirais  rien,  vous  compren- 
driez facilement  quelle  est  la  conséquence  à 
tirer  de  cette  variété  de  lectures.  Toa  Hanus- 
crits  s'éloignent  de  beaucoup  de  deux  autres 
dont  l'un  est  certainement  l'autographe  et 
dont  l'autre  a  été  tiré  de  l'autographe  plus 
probablement  que  les  vôtres.  Comment  ont-ils 
done  pu  être  ecpiéi  sur  raxOographe  ou  «* 
moins  sur  une  copie  plut  pure  ?  Comment 
à  l'aide  do  ces  Manuscrits ,  avez-vous  pu 
conjecturer  ce  qu'Usuard  a  écrit  et  ce  qu'ii- 
n*a  pas  écrit?  Comment  vous  oot-ils  autorisé 
i  prononcer  que  le  Ibnuscrit  de  Saint-Ger> 
main  des  Prés  n'est  pas  autographe?  Le 
sort  de  votre  édition  est  assurément  bien  triste. 
Je  la  vois  placée  entre  deux  écueils ,  contre 
l'un  desquels  elle  se  biisera  infiailiÛemeDi. 
En  efiél,  plus  une  édition  rend  avee  «tacti- 
tude  ce  qa'a  écrit  Taoteur  et  mime  les  termes 
dont  il  s'est  servi,  et  plus  on  la  regarde  comme 
pure  et  cliâliée;  or  un  autographe  seul  oilre  ce 
double  avantage,  et  vous  êtes  bien  loin  de  l'aii» 
tograpbed'Usuard,  quel  qu'il  soit  en  définitive. 

Hais  je  veux  vous  traiter  avec  bienveillance. 
Admettons  que  vos  Manuscrits  rapportent 
Usuarddans  toute  sa  pureté  à  l'exception  d'un 
petit  waibn  d'additicDS  que  vous  avec  dé- 
CDBVMiaaveeuM  nqoiaesagaGité.  Admettoi» 


que  le  Manuscrit  de  Saint-Germain  des  Prés 
ne  soit  pas  digne  du  titre  d'autographe  et 
doive  être  compté  parmi  les  copies.  Malgré 
celle  concession,  prenez  garde  de  n'avoir  pas 
fait  [U-fiivc  de  pritiience  et  de  pn^acité  en  pré- 
férant tout  autre  Manii>crit  à  celui  de  Saint- 
Germain  des  Prés.  D'abord  vous  avouez  que 
le  Manuscrit  de  Saint-Germain  l'empOTle  sur 
tons  les  autres  par  son  antiquité.  N'esl-oe  pas 
sans  y  réfléchir,  R.  P.,  que  vous  avez  fait 
cet  aveu?  Avez-vous  assez  réfléchi?  Avez- 
vous  bien  remarqué  quel  danger  il  y  avait  à 
laisser  cet  honneur  an  Manuscrit  de  Saint- 
Germain  des  Prést  Assurément  plus  l'eBU 
est  proche  de  la  source  et  plus  elle  est  pure, 
et  si  le  Manuscrit  de  Saint-Germain  n'est  pas 
ia  source  même,  il  est  du  moins  si  près  de  la 
source  qu'on  peut  à  peine  trouver  quelque 
dislance  qui  les  sépare.  En  efTet,  d'après  viHrt 
propre  témoignage,  le  Manuscrit  d'IIérincs, 
bien  qu'il  fût  du  onzième  siècle,  a  cependant 
deux  cents  ans  de  moins  que  celui  de  Saint- 
Germain  des  Prés.  Ce  dernier  fut  donc  écrit 
au  neuvième  siècle.  Et  d'après  le  calcul  que 
vous  avez  vous-même  fait,  Usuard  est  mort 
en  87G.  C'est  donc  une  copie  faite  23  ans 
tout  au  plus  après  la  mort  d' Usuard. 

Tous  accorderez  aussi,  je  le  sais  suffisam^ 
ment,  qu'il  fut  copié  sur  l'autographe.  Car  il 
n'est  pas  vraisemblable  qu'on  soit  allé  chercher 
autre  part  un  Manuscrit,  quand  il  a  fallu  copier 
un  autre  Manuscrit,  lorsque  l'autographe  fut 
par  trop  usé.  Un  autographe  trop  osé,  R.  F.  T 
Quoi  1  il  fallut,  après  25  ans,  copier  un  Manns- 
crit  sur  parchemin,  dont  on  se  sert  seulement 
chaque  jour,  et  pendant  quelques  moments  T 
Avei-voos  pu  penser  que  cela  était  possible, 
lorsqu'on  voit  dans  nos  églises  des  livres  de 
papier  qui,  après  plus  de  soixante  ans,  sont 
cependant  assez  bien  conservés  bien  qu'on  les 
ait  chaque  jour  tournés  et  retournés  la  nuit  et 
le  jourt  Mais  je  veux  bien  qœ  Tantographe 
ait  duré  si  peu  de  tempe.  Aa  noiai,  voue 
accorderez  que  tes  moines  de  Saint- Germain 
des  Prés  ne  sont  pas  allés  ailleurs  emprunter 
un  Manuscrit  pour  restaurer  un  livre  composé 
par  on  de  leimeonfrères,  et  dont  SbiTélidiBt 
servi  pendanlSS  ans. 
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HARTTROLOGE  DIJSUARD.  f<y7 

n  Tons  Cuidra  avouer  en  outre,  qu'il  n'y  a  ger  le  Hartyrologe.  Il  tous  fint  donc  avoaer 
poiit  â*^8e  etnal  roouaslère  qu'on  poÎMe  qu'il  d*j  a  ni  église^  ni  monastère  enr  les- 
moilie  lOUpyinner  de  fousseté.  Pour  quel  quels  on  puisse  faire  tomhor  avec  moins  de  rai- 
motif,  sous  quel  prétexte,  les  moines  de  son  des  soiipçonsde  corruption  de  ce  Manuscrit. 
Saint-Germain  des  Prés  auraient-ils  change  Slaintenant,  montrez  vos  Manuscrits,  et 
le  Martyrologe  T  Esl-ee  que  dans  le  temps  qui  qu'ils  dispatent  &  celai  de  Saint-Germain  des 
séporetanMind*U8aaidetle  diiième  siècle,  Prés,  l'honneur  et  la  mpériorilé.  Quant  à 
l'Eglise  de  Paris  a  ajouté  ou  retranché  quel-  leur  âgo,  j'ai  vos  aveux.  «  f  avoue  tolon- 
qups  Saints  de  ses  fastes  T  L'abbaye  de  Saint-  tiers  et  de  plein  gre,  dites-vous,  (Préf.  C.  iir, 
Germain  s'est-elle  enrichie  de  nouvelles  reli-  art.  4,  §  2,  n"  ^iO)  que  notre  ManuserU 
qanat  Art-«lle  lait  aTec  nn  antre  monastère  en  parehmm  ^Hérmes,  eèd»  emnpUtemmU 
une  alfianee  qni  l'eliligeftt  à  honorer  ses  la  palme  à  celui  de  Saiut-Otrmam  i» 

Saints?  Je  prévois  ce  que  vous  répondrez.  La   Près  il  lui  est  postérieur  de  deux  siè- 

première  main,  direz-vous,  a  rendu  fidèle-  des  au  moins.  C'est  beaucoup  de  temps, 
ment  l'autographe,  mais  après  le  neuvième  R.  P.,  et  quand  même  il  serait  vrai  que  rien 
siède,  nne  antre  main  perfide  s'est  glissée  de  nonvean  n'a  été  inséré  dans  Usuard,  vous 
dans  lont  le  Manuscrit,  et  a  substitué  d'autres  ne  pourriez  pas  en  juger  avec  autant  de  cer- 
dioses  à  celles  qu'Usuard  avait  écrites.  C'est  lilude  pour  le  Manuscrit  d'Hérines  que  pour 
en  vain  que  vous  vous  relirez  dans  cette  ar-  celui  de  S;iint-(iermain  des  Prés.  G'étaitaases 
gumentation,  R.  P.  ;  j'ai  la  possibilité  de  vous  pour  vous  faire  préférer  le  dernier. 
r^Mndre.  Car  il  est  évident  que  la  main  qui  En  vertn  de  quel  argument  avecAroas  pn 
a  fidt  les  ratures  et  a  ajouté  ce  qu'on  y  lit  au-  vous  persuader  que  le  Manuscrit  Hérinieo, 
jourd'hui  est  la  même  que  celle  qui  a  écrit  le  ainsi  que  les  autres,  sont  tiré^  de  l'autogra- 
reste  du  manuscrit.  Si  vous  ne  voulez  pas  on  phe  ou  de  la  plus  exacte  copie?  Par  quelle 
convenir  volontiers,  je  vous  ferai  avouer  mal-  règle  avez-vous  pu  distinguer  ce  qui  convenait 
gré  vous  que  tes  ratnres  remontent  an  delà  à  Usuard  et  ee  qni  ne  lui  convenait  |ràsT  Les 
dn  dixième  siècle.  En  elTct,  le  Manuscrit  du  indices  de  saint  Jérôme,  Bcde,  Florus,  Adon, 
Der,  que  la  forme  des  lettres,  les  notes  qui  y  et  tous  les  Martyrologiographes  qui  ont  pré- 
sont apposées  et  le  témoignage  des  savants  cédé  Usuard,  ne  pouvaient  vous  aider,  attendu 
font  remonter  à  la  lin  du  neuvième  siècle  ou  au  qu'  Usuard  lui-  même  indique  clairement  qu'il 
eommenoenientdn  dixième,  rapporte  intégra-  s'est  écarté  d'eux  quelquefois;  il  dit  dans  le 
iemenl  plnsisars  des  articles  qui  sont  écrits  Prologue:  c5>,  outn  et  que  foi  pris  et  eux, 
dans  les  ratures  et  ne  dit  rien  de  ce  qui  avait  il  y  a  dans  cet  ouvrage  quelq^ue  chose  de  fait 
été  écrit  avant  les  ratures.  Ces  raturesse  trou-  ou  de  changé,  on  reconnaîtra  facilement  que 
valent  donc  dans  le  Manuscrit  de  Saint-Ger-  esi  le  fruit  de  mes  sérieuses  recherches.  » 
main  des  Prés,  avant  que  celui  dn  Der  fât  Tous  les  Martyrologes  écrils  après  Usuard 
écrit.  Car  vous  ne  direz  pas  que  c'est  celui-ci  ne  pouvaient  pas  davantage  vous  servir,  car 
qui  a  servi  pour  corriger  celui  de  Saint-Gcr-  vous  en  trouveriez  à  peine  deux  qui  s'accor- 
main  des  Prés.  Autrement,  pourquoi  y  en  dent  ensemble  pour  tous  les  jours  de  l'année, 
aurait-il  dans  un  endroit  plutôt  que  dans  un  Le  Manuscrit  Uérinien  est  rempli  de  Saints  de 
an  autre  T  Pourquoi  ne  restendt-il  aucune  la  provinee  de  Reims,  le  Manuscrit  de  Tour- 
trace  de  ces  premières  corrections,  tandis  nai  a  mélangé  beaucoup  de  Saints  de  l'Angle- 
qu'il  en  reste  des  dernières?  C'est  la  même  terre,  d'autres  en  ont  pris  d'autres.  Vous  di- 
raain  qui  a  fait  toutes  les  corrections;  donc  rez  qu'on  les  dislingue  faciicmcnl  de  œlui 
cile.s  sont  toutes  du  neuvième  siècle.  Ce  Ma-  d'Usuard,  parce  qu'ils  sont  propres  à  certaines 
nnscrit  fut  donc  écrit  et  corrigé  i  la  mêmeépo-  ^ises.  Ibis  cooilMn  j  a-t41  dans  Usoard  de 
•que.  Les  moineade  Saint-Gernuin  n'ont  p<Nnt  Saints  qui  sont  honorés  par  certaines  églises, 
eu  de  raison  an  neuvième  siède  pour  chan-  pour  an  motif  tout  parlicnlierî  Le  48  avril, 
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TOUS  enlevez  à  Usuard  saint  Materne,  comme 
élant  propre  àTn'-vos.  Pourquoi  Usuard  n'au- 
rail-il  pas  fait  iiicniion  de  saint  Materne  aussi 
bien  que  de  saint  Maxime,  pour  lequel  Trê- 
ves a  une  dévotion  particalièreT  Au  Si  da 
même  mois,  votre  Manuscrit  si  vanté  d'Héri- 
nes  est  relégué  parmi  les  faux  Manuscrits, 
parce  qu'il  fait  inenlion  des  saintes  Ucuvc  et 
Ûode,  propres  au  diocèse  de  Ileims.  Pourquoi 
est-il  regardé  oomme  par  l<»vqo*il  anBOooe 
les  saiols  Bnsole  et  Théodoric,  qui  sont  pro- 
pres à  certains  bourgs  de  la  même  province? 
Et  même  il  arrive  que,  sans  raison  aucune, 
vous  iniligez  à  celui-ci  et  à  d'autres  plus  pré- 
ctenx  encore  la  note  de  fontieté,  et  vous  attri- 
bues à  un  défaut  ce  qu*il  bodrait  attribnerà 
la  pureté.  Le  \  0  février,  vous  leur  avez  pré- 
féré le  Manuscrit  de  Saint-Germain  des  Prés. 
C'est  uue  injure,  cardans  oe  Manuscrit,  ou  lit 
daos  une  rature  sainte  Anslreberte,  et  elle  n*a 
|ias  été  mentionnée  par  ce  que  vous  appelez  la 
première  main,  et  que  je  nomme,  moi,  le  ma- 
nuscrit oiïert  au  roi  Charles.  Qir  cette  sainte  ne 
se  trouve  pas  dans  le  Manuscrit  du  Der.  Ha 
étaient  purs  aussi  au  16  mars.  Usuard  a 
ajouté  dans  son  Manuscrit  Hilaire  et  Tatien, 
après  avoir  effacé  tout  l'arlicle  qn'il  avaii  écrit 
auparavant.  Au  20  septembre,  Luslacbe 
fut  aussi  effacé  et  Euloge  de  Cordoue  ajouté. 
Vw  Manuscrits,  comme  celui  du  Der,  rap- 
portaient  la  première  main  ou  le  premier  au- 
tographe. Pourquoi  leur  avez-vous  fait  in- 
jureT  Vous  n'avez  pas  été  plus  juste  envers 
eux  le  l*'  novembre.  L'éloge  de  Marcel  n'y 
avait  point  été  changé;  il  est  véritablement 
d'Usuard  et  du  premier  autographe.  Ainsi  on 
ne  peut  rien  établir  de  certain  quand  une  fois 
Où  a  abandonné  la  règle.  Vos  Manuscrits  ne 
vooa  fonmisnient  aucune  note  pour  discer- 
ner ce  qui  appartient  à  Usuard  de  ce  qui  ne 
Ini  appartient  pas.  Laissez-moi  donc  vous 
demander  de  nouveau  en  vertu  de  quoi  vous 
avez  pu  vous  persuader  qu'W^  avaient  été 
tnaueriti  tur  toMographa  ou  dumomt  sur 
In  Mjpie  laflHf  jNir»  f 

Je  n*û  pas  besoin  de  prouver  qu'on  a  plus 
de  raison  de  soupçonner  les  autres  églises  et 
les  autres  monastères.  Cela  va  de  soi-même. 


Lorsque  le  Martyrologe  d'Usuard  lenrestpar- 

venu,  elles  avaient  déjà  leurs  fêtes  propres, 
et  dans  Ii's  lieux  voisins,  il  y  on  avait  d'autres 
qu'elles  s'étaient  déjà  appropriées.  Je  doute 
fort  qu'elles  les  aient  toutes  ajoutées  an  nod- 
veau  Martyrologe  ;  et  parce  qu'Usuard  a  pu 
les  signer  lui-même,  il  n'y  a  aucun  moyen  de 
les  distinguer  de  celles  qui  sont  d'Usuard.  à 
moins  de  recourir  à  la  source  même,  ou  le 
plus  près  possible.  Il  n'y  a  point  de  ruisseau, 
vous  l'avez  avoué,  qui  approche  davantage  que 
l'autographe  que  j'ai  soiifTert  que  l'on  appe- 
lât la  copie  de  Saint  (li^rmain  des  Prés. 
Est-ce  qu'un  homme  habde  et  prudent  ne 
devait  pas  préférer  à  tous  les  autres  le  Ma- 
nuscrit de  Saint-Germain,  quand  même  il  se- 
rait aussi  sûr  que  ce  n'est  qu'une  copie  qu'il 
est  certain  que  c'est  l'autographe?  Kl  s'il  est 
vrai,  comme  c'est  certain,  que  le  Manuscrit 
de  Saint-CSermain  des  Prés  est  préférable  aux 
vdtres,  quelle  confiance  mérite  votre  édition, 
puisque  vous  avez  préféré  les  vôtres?  Ils  ne 
pouvaient  donc  vous  être  d'aucune  utilité  pour 
éditer  Usuard. 

G*est  assez,  R.  P.,  troubler  vos  occupa- 
lions  littéraires;  une  plus  longue  lettre  péche- 
rait contre  l'intérêt  public.  Je  pense  n'avoir 
rien  omis  de  ce  qui  pourra  vous  amener  à 
avoir  une  mtilteore  opinion  du  Manuscrit  de 
Saint-Germain  des  Prés.  La  forme  des  let- 
tres, les  notes  chronologiques,  un  continuel 
usa<;e  et  une  fidële  conservation,  prouvent 
qu'il  est  autographe  ;  les  ratures  ne  sont  point 
un  signe  douteux  d'un  autographe  ;  j'ai  dé- 
montré qu'elles  avaient  été  faites  par  Usuard, 
et  que  ni  une  loi,  ni  la  mort,  ne  l'avaient 
empêché  de  les  faire.  J'ai  démontré  la  diffé- 
rence de  l'autographe  avec  les  autres  exem- 
plaires, et  j'ai  fait  voir  comment  il  leur  est 
contraire,  tandis  qu'ils  ne  lui  sont  pas  oppo- 
sés. J'ai  renversé  le  fondement  sur  lequel  vous 
vous  appuyiez  pour  établir  que  le  Manuscrit 
de  Saint-Germain  des  Prés  est  corrompu  par- 
tout oh  il  y  a  des  ratures  ou  des  corrBCtkn» 
qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les  autres  Manus- 
crits, puisque  souvent  ils  admettent  eux-mêmes 
les  corrections  et  souvent  ils  n'ont  rien  de  ce 
qui  avait  été  écrit  avaul  les  ratures  ou  correc- 
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tioiis.  Dd  iMte,  dans  les  correcUons  Técri-  cri  t  de  Saint-Germain  des  Plii  avec  beanoonp 

turc  est  partout  la  même  et  il  fatit  appliquer  plus  de  bienveillance,  si  vous  aviez  pu  le  par- 
la rèple  partout,  ou  on  ne  peut  p;is  ou  parler,  courir  de  vos  propres  yeux.  Cependant,  voua 
J'ai  ëclairci  par  un  exemple  ce  qui  vous  faisait  ne  pouvez  paa  vous  plaindrede  nos  Mip^ienr». 
MNipCpiinerqiielanaiDd'Uapiard  ne  se  rap-  Vous  n'ignores  paa  riroporlaDce  et  le  poids 
partait  pas  à  eUe-même.  Sans  me  contenter  d'un  pareil  monument.  Il  n'était  pas  sûr  de  le 
de  renverser  l'argument  que  vous  tiriez  de  la  transporter  dans  un  pays  éloigné  et  hostile, 
diversité  des  lerons,  j'ai  montré,  en  allant  K'élait-ce  pas  assez  de  permettre  de  le  copier 
plus  loin,  que  vos  manuscrits  différaient  des  tout  entier ,  et  que  Sirmoud,  qui  est  nn  des 
deas  autographes,  et  par  conséquent  ne  pou-  vôtres,  le  eoafrontftt  avee  on  autre  ezem- 
vaient  vous  servir  pour  juger  le  Manuscrit  plaire  ;  qu'ensuite  Chastelain  l'cxaminiit  dem 
de  Saint-Germain  des  Prés.  Et  pour  ne  pas  et  tr  ois  fois,  et  annotât  avec  le  plus  prand  soin 
vous  exaspérer  par  une  trop  sévère  remon-  jusqu'aux  plus  petites  variantes  de  chaque 
trance,  je  n'ai  pas  Tait  diûjculté  d'admettre  jour  T  (SoUUr.,  Préf.  C,  lu,  art.  4,  5  i, 
tntn  opinion,  savoir ,  que  le  Maonacrit  de  n*  m).  Si  tous  cos  témoignages  no  vons  sof- 
Saint-Germain  des  Prés  est  une  copîo,  on  du  fisaîent  pes ,  pourquoi  n'avez-vous  pas  de- 
moins  un  autographe  souillé  par  une  main  mandé  par  lettre  par  quels  arRumenis  nous 
plus  récente.  Mais  j'ai  prouvé,  en  vous  fai-  défendions  l'autographe  du  martyrologe  d'U- 
sant même  cette  concession,  que  c'était  une  suard  ;  pourquoi  il  y  avait  des  ratures  ;  ponr- 
copie  telle  que  tous  dévies  la  préférer  à  toutes  quoi  on  avait  écrit  dans  ces  ratures  des  choses 
les  autres,  d'abord,  parce  que  c'est  la  plus  an-  qui  difléraient  dantf  les  autres  Manuscrits  ; 
cienne,  ensuite  parce  qu'il  est  plus  proba-  pourquoi  on  avait  ajouté  des  fêtes  à  la  marge  ; 
ble  pour  celie-là  que  pour  toute  autre  qu'elle  si  c'était  partout  la  même  main  ou  une 
«  éHà  bite  sur  l'autographe,  enGn  parce  qu'il  autre  ?  Il  n'y  a  personne  ici  à  qui  vous 
n'y  on  a  pmnt  qu'on  puisse  moins  sonp-  n'ajj»  fait  le  plus  grand  plaisir  ;  personne 
qooner  d'avoir  été  faussée.  qui  n'eiît  regardé  comme  un  devoir  de  vous 
J'espère,  R.  P.,  que  ces  arguments  ne  renseigner  avec  le  plus  de  soin  possible 
vous  laisseront  aucun  scrupule,  vous  récon-  sur  toutes  vos  demandes.  Je  voudrais  de  grand 
dlieront  avec  le  Manuscrit  de  Saiot<^nnain  cœur  que  vous  eusnez  pris  ce  parti.  Mais  paroa 
des  Prés,  et  que  vous  regretteres  tout  ce  que  que  vous  aves  mieux  aimé  faire  un  procès  à 
vous  avez  dit  de  trop  acerbe  et  trop  peu  vrai  notre  Manuscrit,  jfi  vous  prie  instamment 
contre  l'authenticité  et  l'intégrité  de  cet  auto-  de  prendre  en  bonne  part  la  représaille  pu- 
graphe.  Je  vous  le  pardonne  facilement.  Corn-  blique  que  nous  en  faisons.  Je  ne  crains  pas 
ment,  enefli»t,anriesrvous  pu  porterunjubieju-  de  vous  le  demander.  Car  vous  n'avez  pas  seu- 
gemeotsurce  Manuscrit,  quand  vous  ne  voyies  lement  demaudé,  mais  sollicité  [Préf.  C.  rr,- 
que  par  les  yeux  ^l'autrui,  et  encore  par  des  $1,  n"  208),  que  quelqu'un  des  nôtres  expli- 
yeux  fort  peu  p'  i  spicaces,  et  que  vous  entendiez  quàl  et  renversât  les  doutes,  ou  mieux,  les  er- 
des  témoignages  souvent  contradictoires?  Bol-  reurs  dans  lesquels  vous  êtes  tombé,  parce 
landns  et  Henscbenius,  ces  grands  hommes  que  vous  n'avies  pas  le  Manuscrit  mémo, 
furent  vaincus  dans  cette  lutte,  et  pensèrent  €  .promettant  de  rétracter  sur  le  cl^irop  tout 
que  ce  n'était  pas  un  BInnusrril  fidèle.  Sir-    ce  que  vous  auriez  pu  dire  ou  penser  d'in- 
mond  et  Mabillon,  qui  ne  lonr  .sont  pas  infé-    juste  au  sujet  de  notre  autographe.  »  Bien 
rieurs,  aHirmaicnt  que  c'est  l'autographe,    plus,  il  vous  semblait  «  que  vous  auriez  as- 
Chastelaio  et  Etienne  Chamillarldisaient  antre   ses  mérité  de  la  R^ublique  des  Lettres,  si 
chose  ;  des  ratures,  semées  eà  et  là,  quelques    par  vos  doutes  vous  arriviez  à  nous  faire 
oddjlionssuscilaie[it<Iesiliniculiés.  Hélait  facile    piiltlier  noire  Usuard  dans  sa  première' m - 
de  tomber  au  milieu  do  tant  d'inccrtituJivs.  Je    plicité,__ct  en  le  vengeant  par  toutes  les  anno- 
suis  persuudé,que  vous  auriez jraitéje  Mauus-    talions  que  nous  jugerions  à  propus.  »  il  est 
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vrai,  j'attendais  cctto  justice  d'un  savant,  qui  vérité,  glorifier  l'antiquité  ecclésiastique 
est  du  nombre  de  ceux  «  qui  (/ôirf.)  ont  tous  le  par  une  rivalité  de  zèle  et  d'étude  pour  la 
même  but  en  vue,  savoir  :  dissiper  les  téoè-  plus  grande  gloire  de  Dieu  et  des  Saiots.  » 
Ixw,  repoiuier  ks  emun,  fiÂre  briller  la  Saint. 
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LE  MARTYROLOGE  D  USUARD 

FOUR  TOUT  U  coins  DE  L'AIRft 


A  CHARLES-LE-CHAU  VE 


PROLOGUE'*» 

les  excès  nombreux  d'une  négligence  parti- 
euliire,  et  je  déainds  en  purger  cet  oointge. 
Eo  outre,  f  éla»  provoqué  par  les  pieux  abré- 
gés des  vénérables  prêtres  Jérôme  ei  Bède  ; 
l'un,  s'appliqiiant  à  la  brièvoté,  l'autre  lais- 
sant beaucoup  de  jours  intacts,  il  se  trou?a 
qo'ils  ont  passé  beaucoup  de  détails  nécessaires 
dans  un  tel  travail.  En  les  suivant,  j'ai  cru  aussi 
devoirsuivre  lesvoics  pluslargesdumémorable 
homme  Florus,  surloul  dans  son  second  livre. 
Mais  si,  outre  ce  que  j'ai  reçu  d'eux,  il  se 
troofe  dans  cet  ooTrage  quelque  nouveauté 
on  quelque  changement,  on  pourra  reconnaî- 
tre que  je  ne  l'ai  fait  qu'après  des  recherches 
très-particulières.  Du  reste,  Prince  très-bon, 
si  j'ai  mis  en  lèle  de  col  opuscule,  cette  pe- 
tite Préfaoe  de  votre  très-humble  snjet,  c'est  . 
pour  qu'on  sache  que  je  ne  me  suis  point  np- 
pliqiii-  à  ce  travail  \y.\y  li-^èreté,  mais  plutôt 
pour  ohéir,  selon  mon  devoir,  à  des  ordres 
qui  veillaient  à  l'ulililé  des  fidèles  catholi- 
ques ;  si  donc  cet  ouvrage  vous  parait  juste, 
je  vous  prie,  selon  votre  pouvoir,  de  le  mu- 
nir de  l'ancre  de  votre  protection,  afin  que, 
pour  le  présent,  il  s'appuie  sur  l'autorité  de 


Au  Seigneur  des  rois,  au  très-pieux  Char» 
les,  Uauard,  indigne  prêtre  et  moine,  voua 
sonhttiA  la  couronne  étemelle  dans  le  Chrùt. 

"Votre  Majesté  n'ignore  pas,  ô  prince  très  sage, 
que  nous  sommes  avertis  d'imiter  les  études  des 
anciens,  aûn  que  tout  ce  que  nous  trouvons 
de  moins  parfait  dans  les  choses,  surtout  dans 
celles  qui  se  rapportent  au  dogme  ecclésiasti- 
que, nous  apprenions  à  le  suppléer  suivant 
notre  pouvoir,  ou  du  moins  à  désirer  de  le 
suppléer.  Cet  avertissement  (auquel  s'est 
ajouté,  s*ii  vous  en  souvient,  l'ordre  que  vous 
avez  daigné  m'adresser)  m'a  déterminé,  mal- 
pré  mon  indignité,  à  réunir  avec  une  pieuse 
sollicitude,  en  une  certaine  unité,  d'après  les 
Martyrologes  des  Anciens  Pores,  les  fêtes  sa- 
crées des  Saints  qui  doivent  se  célébrer  chaque 
année.  Att  sujet  de  ces  solennités,  je  relevais 

(t)  Ce  Prologue  manquait  linns  l'aiitogfniihr>  i|ue 
aona  publions-,  le  premier  iVniliet  élail  tomli''  île 
vêtustA.  Nous  l'avons  trouvé  daos  l'exemplaire  de 
Pithou,  qui  est  à  p<Mi  près  du  même  nrectère  et  du 
même  âge,  d'après  Jacques  «lu  Brcul,  rnoino  do  ce 
monaatère,  qui  en  a  fail  la  remarque  en  téUi  Ju 
Prologue.  Un  ne  le  trouve  pas  non  plus  dans  l'édi- 
fiwd^dnSoUiw.       ÇNofe  de  Ihm  BtmiUwt.) 
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votre  royal  examen,  el  pour  l'avenir,  il  s'ap-  daigne  girder  par  sa  puissance,  durant  de 
puie  encore  sur  rexamen  d'une  si  grande  an*  longues  anodes,  raioelienee  ét  Toire  Graor 
torilé.  Que  le  roi  des  rois,  qoe  le  Seigneur  deur.  Ainsi-eoil-iL 
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Les  anciens  Pèr«s  ontoidoiuié  de  célébrer, 
dans  un  mystère  de  vénération,  les  fttes  des 
saints  Apôtres  ou  Martyrs ,  ou  pour  nous  ex- 
citer à  l'imitation  de  leurs  vertus,  ou  pour 
Boos  associer  à  leurs  mérites  et  nous  faire 
aider  de  lears  prières  (Aug.,  I.  XX  eontn 
Fotttt,  e.  iU),  De  telle  sorte  cependant  qne 
nous  n'oiïrons  le  sacrifice  à  aucun  Martyr, 
mais  seulement  au  Dieu  desJIartyrs,  quoique 
eu  souvenir  des  Martyrs ,  nous  érigions  des 
antels.  Personne,  en  effet,  se  tronvant  dans 
les  lieux  oii  sont  les  saints  corps  et  assistant  à 
l'aulel,  n'a  jamais  dit  :  «  Nous  l'offrons  le  sa- 
crilice,  à  toi,  Pierre,  Paul  ou  Cyprien  ;  mais  ce 
qui  est  offert  est  offert  à  Dieu  qui  a  couronné 
tes  Martyrs,  afin  que,  tondiés  d'amour  pour 
les  lieux  eux-mêmes ,  nous  nous  levions  poor 
augmenter  notre  charité  envers  ceux  que  nous 
pouvons  imiter,  et  envers  celui  avec  l'aide 
duquel  nous  le  pouvons.  >'ous  honorons  donc 
les  Martyrs  de  ce  culte  de  dilection  et  de  so- 
ciété, dont  on  honore  dans  cette  vie  les  saints 
hommes  de  Dieu,  donl  nous  sentons  le  cœur 
prêt  à  un  tel  dévouement  pour  la  vérité  évan- 
gélique.  £i  nous  les  honorons  avec  autant  de 
sécurité  qoe  de  dévotion.  Nous  les  comblons 
de  louanges  pleines  de  confiance,  et  ceux  qui 
triomphent  dans  nue  vie  meilleure  et  ceux  qui 

(I)  Ce  second  Prologue  manque  encore  dans  l'i-dï- 
tion  de  du  Sollier;  mais  il  se  Irouve  dans  pn-sqiie 
tous  les  exenplalret  conservés  à  Saint- Germain  des 
Prés  et  don  beanoonp  d'evires. 

(iVole  di  Dam  BmriOart.) 


eoobattaat  eBcare  dans  cette  vie.  Or  ce  culte, 
qui  s'appelle  en  grec  kOria,  ne  peut  être 
exprimé  d'un  seul  mot  latin;  c'est  tm  colle 

propre  dû  à  la  seule  divinité ,  cl  nous  ne 
le  rendons  et  nous  enseignons  qu'on  ne  doit 
le  rendre  qu'à  Dieu  :  comme  à  ce  culte  appar- 
tient Toblatlon  du  sacrifies  (et  c'est  pour  cela 
qu'on  appelle  irlolàtres  ceux  qui  l'offrent  à 
leurs  idoles),  nous  n'offrons  en  aucune  manière 
rien  de  tel  et  nous  n'ordonnons  pas  de  l'offrir, 
ou  à  quelque  Martyr,  ou  à  quelqu'âme  sainte, 
on  à  qoelqu'ange.  Et  quiconque  tombe  dans 
cette  erreur  est  repris  par  la  saine  doctrine, 
soit  pour  être  corrige,  soit  pour  être  con- 
damné; car  les  Saints  eux-mêmes,  hommes 
00  anges,  ne  veulent  pas  qu'on  leur  offre  ce 
qu'ils  savent  dû  à  Dieu  seul.  Cela  se  vit  dans 
Paul  et  Barnabe,  lorsque,  touchés  des  mira- 
cles qui  avaient  clé  faits  par  eux,  les  I  ycao- 
nieos  voulurent  leur  offrir  un  sacriûce  comme 
à  des  dieux.  Déchirant  leurs  vêlements,  ils 
oooliBSièrent  et  persuadèrent  qu'ils  n'étaient 
pas  dieux  et  défendirent  qu'on  leur  immolât 
des  victimes.  [Act.  XIV,  H.)  Cela  se  vit 
aussi  dans  les  Anges,  et  nous  lisons  dans 
l'Apocalypse  qu'un  ange  défendit  qn'on  l'a- 
dorât et  dit  à  son  adorateur  :  «  Je  suis  ton 
co-serviicur  et  celui  de  les  frères,  adore 
Dieu.  »  {Apoc,  XIX,  10.)  On  doit  donc  ho- 
norer tes  Martyrs  à  cause  de  l'iaitaiioo,  non 
les  adorer  par  rrftgion.  Us  doivent  être  ho- 
nores par  la  charité,  non  par  on  service  d'a- 
doration. 
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fs  uw  k  tum  mu. 

Calendes.  4*^  jomr, 

GiicondsiOD  dARoCre  Seigneur  Jésus-Christ.  —  A  Rome,  naissance  au  ciel  de  saint  Alnifr* 
que,  martyr,  qui,  ayant  dit  à  haute  voix  :  «  C'est  aujourd'hui  l'Octave  du  jour  du  Seigneur, 
quittez  les  superstitions  des  idoles  ;  »  fut  par  l'ordre  du  préfet  de  la  ville  livré  aux  gladiateurs 
et  mis  à  mort.  —  Sur  la  voie  Appienne,  la  couronne  de  trente  soldats,  sous  l'empire  de  Dio- 
clétien.  —  Encore  à  Rome,  sainte  Martine,  vierge,  qui,  sous  l'empereur  Alexandre,  ayant  été 
tourmentée  par  divers  supplices,  obtint  enfin  par  le  glaive  la  palme  du  mart)'re.  —  A  Spoiète, 
saint  CoDCorde,  prêtre  et  marQrri  an  temps  de  Temperenr  AnUmin  ;  dé<Airé  d'alxnd  à  oonpe 
de  hkoù,  pu»  saspeodtt  tnr  le  chevalet,  et  épuité  par  les  fen  et  une  longue  priseo,  oh  fl  fot 
consolé  par  la  Tîsite  d'nn  Ange,  il  termina  sa  vie  par  Tépée.  —  A  Césarée  eaCippadooe,  mort 
de  saint  Basile,  évêque,  dont  la  soleonité  se  célèbre  priocipalemeatle  44  juin.  —  En  Afriqne, 
saint  Folgenoe,  évêque  de  Ruspe,  qui  fut  jeté  en  exil  à  cause  de  la  foi  catholique  et  de  l'ex- 
cellence de  sa  doctrine,  o])lint  enfin  la  permission  de  retourner  dans  son  église,  y  finit  sainte- 
ment sa  vie,  illustre  en  paroles  et  en  œuvres.  —  Dans  le  Lyonnais,  saint  Oyend,  abbé,  dont 
la  vie  fut  pleine  de  vertus  et  de  miracles.  —  A  Alexandrie,  sainte  Eupbrosine,  vierge. 

Usaard  m  rtproduit  ici  dans  sa  pureté  primUive,  comme  le  prouvent  la  plupart  des  éditions  sur  les» 
qnelta  Je  me  mis  appuyé  prindpaieiDent,  comme  je  l'ai  dit  dans  la  Préface.  Le  Maouscrlide  Selal-6«r* 
mefn  des  Prt*,  prét«ada  on  rMlement  autographe,  avec  lequel  eoncordenl  presque  toujours  l'exemplaire  B 

et  mitres  qui  sont  sans  doute  semblables.  De  mc'me  sont  Icf- éditions  de  Tournai,  d'Anvers,  la  (.^rondu  édition 
de  i.uJ»eck,  Munérat,  Greven,  Molonus-,  nulle  part,  comme  on  le  verra,  il  n'y  a  de  divergence  importaula. 


OBSERVATIOItS. 

Je  ne  sais  trop  pourquoi  Adon  a  passé  parler  ni  de  sa  pairie,  nidesaprofeation;  ce 

sous  silence  la  Circoncision,  que  je  lis  dans  le  qui  laisserait  à  douter  qu'il  ait  en  sous  les 

petit  Martyrologe  romain,  ni  pourquoi  Usuard  yeux  Thcodoret  cilc  par  Bollandus  et  autres, 

a  omis  Octave  du  Seigneur,  ajoutée  très-élo-  Cependant  il  y  aurait  plus  de  scrupules  que  de 

qnemment  par  les  deux  précédents  et  par  raison  solide,  à  vouloir  distinguer  pour  celle 

Bède.  cause  à  une  autre  semblable,  le  «  saint  Téléma- 

Bède  commence  d'abordjiarAInaqae,  sans  que»  de  Théodoret,  de  notre  sainte  Almaque,» 
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le  petit  Kur^rnloge  Romain  en  parle  briève- 
ment, seulement  il  dit  qu'il  fut  décapité, 
ce  qu'Adon  n'a  point  osé  aflîrmer,  ayant 
saifi  simplement  le  texte  de  Bède.  Lequel  des 
deux  t  été  reproduit  par  Usaard  et  N olker, 
nous  avons  libwlé  complète  d'opioion  lâ-dea- 
SQS.  L'on  opposera  peut-être  une  très-an- 
cienne copie  du  Martyrologe  de  saint  Jérôme, 
d'Epteroacb,  que  Floreutini  croit  d'Anvers. 
Ad  commencemoDl,  dant  la  ?réfiuse  de  Bol- 
landus  et  aussi  dans  le  Propylée  ancien 
imprimé  avant  le  tome  II  d'avril ,  on  lit  : 
«  Naissance  de  sainte  Couronne,  qui,  par 
l'ordre  d'Asclepius,  etc...  »  D'où  il  suivrait 
que  la  première  origiiie  de  Téloge  lait  d'Aï- 
maque  doit  remonittr  au  Martyrologe  de  saint 
Jérôme.  Et  cela  se  conçoit  facilement,  car 
il  est  de  toute  évidence  que  dans  ce  Hanus- 
Ctit,  pour  le  premier  jour,  il  y  a  un  désor- 
dre que  nous  devons  oorriger  i  l'aide  des  an- 
tres copies  de  saint  Jérôme,  éditées  parfto- 
rentini  ou  manuscrites.  Pour  le  dire  en  un 
mot,  c'est  une  chose  tout  à  fait  insolite  dans 
ce  Martyrologe  de  faire  jamais  un  tel  éloge. 
Ce  n'est  donopas  l'éloge  desainle  Gonroonedont 
il  ne  s'agit  nullement  id>  ni  de  saint  Étienne 
que  j'aurais  voulu  supposer,  mais  bien  d'AI- 
maque  seul.  Il  faut  donc  en  conclure  que 
Laurent,  le  copiste  de  l'exemplaire  apporté 
d'Angleterre  vraisemblablement  par  saint  WU- 
librorde,  a  tiré  cet  éloge  de  ce  Saint  même  ou 
des  écrits  de  Bède  son  contemporain,  et  l'a 
inséré  sans  trop  de  discernement.  £n  cela, 
nous  sommes  de  l'avis  de  tons  les  bonunea 
fmée  dans  cee  nalières,  comme  nous  ponr^ 
rons  encore  le  démontrer  plus  tard  plus  au 
long,  si  m  jour  nous  donnons  une  autre  édi- 
tion du  Martyrologe  de  saint  Jérôme,  conforme 
aux  origtoanx,  dans  lesquels  nous  n'avons  ja- 
mais trouvé  phrase  semblable.  Beponssons 
donc  avec  mépris  cette  sotte  plaisanterie  d'un 
Anglais  ignorant,  qui  ose  tirer  Almaqne  d'AI- 
manach  ;  c'est  assez  et  même  trop  déjà  d'a- 
voir noté  cette  impertinence,  qui  ne  mérite 
ni  mention  ni  réfblation,  quoique  Chastelain, 
que  nous  nous  plaisons  à  citer  et  que  nous 
citerons  encore  souvent,  en  ait  traité  au  long. 
Notre  texte  porte  ensuite  :  «  Couronne  rem- 
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portée  par  trente  soldats ,  »  ce  qu'Adon  plaee 

après  la  mention  de  saint  Concorde,  suivant 
en  cela  saint  Jérôme,  dans  lequel  ce  mot  Cou- 
ronne semble  avoir  été  retranché,  bien  à  tort; 
l'édition  de  Tienne  et  notre  anienr  n'ont 
point  aimé  cela.  Notker  l'a  rétabli.  Je  ne  sais 
point  ce  qui  est  fait;  si  l'on  veut  plus  de  dé- 
tails, on  peut  recourir  à  BoUandus  et  à  Flo- 
reotiai. 

Le  petit  Martyrologe  BomaiB  aeoorde  mi 

souvenir  à  «  sainte  Martine,  vierge  à  Rome,  » 
dont  Adon  fait  un  long  éloge,  puisé  aux  Actes 
de  son  Martyre.  Notker,  après  Adon,  est  plus 
bref;  Usuard  nous  en  donne  seulement  la 
fleor,  comme  on  fe  verra  plus  tard.  Baban, 
quoique  puisant  à  la  même  source,  suit  lt|dii* 
part  du  temps  nn  tnut  autre  chemin. 

Ensuite  «  à  Spolète,  saint  Concorde  martyrs 
ce  sont  les  termes  du  Petit  Martyrologe  Ro- 
main. L'éloge  qui  7  est  lyonté  est  I'obov» 
d'Adon,  oondensé  par  Usuard  dans  notre  texte, 
augmenté  un  peu  dans  Notker.  Raban  a  autre 
chose  encore  en  plaçant  Concorde  à  Home. 
Saint  Basile  ne  se  trouve  pas  dans  les  plus  an- 
ciens Martyrologes.  Notker  en  a  nn  pen  pins 
de  sonvenin.  Mais  Wandelbert  s'écrie  : 

£t  sftint  Buiio,  Umm  par  l'éclat  de  sos  vertus. 

Cet  aatenr  en  outre  mentionne  la  Haissùice 

du  Seigneur,  sainte  Eiiphrosyne  et  saint  Al- 
maqne, U  s  autres  sont  omis.  El  en  effet,  je 
crois  que  l'annonce  de  ce  saint  évêque  est 
l'csuvre  d'Usnard  seul.  Ce  qn'il  ajoute  :  c  In 

solennité  de  sa  fête  se  célèbre  particulière- 
ment le  1  i  juin,  »  a  été  interprété  de  son  élé- 
vation ;i  l't'piscopal,  par  des  hommes  fort  cru- 
dits,  et  malgré  mes  recherches,  je  n'ai  jamais 
pu  m'en  expliquer  la  raison. 

Le  petit  Martyrologe  Romain  termine 
ainsi:  «  Dans  l'église  de  Riispe,  saint  Ful- 
gencc  évêque.  »  Adon  complète  cette  men- 
tion par  un  assez  long  éloge,  rapporté  par 
Rotker,  abrégé  et  refait  par  notre  auteur. 

L'avantHlernière  mention  dans  Adon  est  de 
«  sainte  Euphrosyne  »  avec  un  Altrégé  de  sa 
vie,  auc^menté  un  peu  par  >'olk('r,  *'l  ajouit;  dans 
les  plus  récentes  éditions  d' Usuard,  comaie 
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WNit  le  Terrons  bientôt  Seulement  Usuard,  en  ce  jour  d  nm  an  deaxièine,  emm  Ta  fût 

cmpruotant  à  Adon  place  sainte  Eupiirosyne  Notkcr  ;  tout  ce  qu'a  dit  de  Ini  Usuard,  il  l'a 

en  dernier  lieu  ;  Bol  andus,  en  faveur  des  pris  d'Adon.  Ce  qui  précède  doit  faire  com- 

Pères  Carmes,  renvoie  celle  fêle  au  onzième  prendre  déjà  au  lecteur  la  vérité  de  ce  que 

jour  de  CSTrier.  On  peut  T<^à  ee  aajel  h  DOUseTOBeafaiieé:  que  le  Martyrologe  d*idoa 

léponse  de  Papebrock,  art.  40,  numéro  44.  esl  la  cooite  à  laquelle  Usuud  a  pmqne  tout 

Hong  de?ooe  à  Idoo  MintuOjend»  pJaoé  en  puisé. 

ADDmONB. 


A>v.-Maj.  On  y  trouve  les  mots  selon 
la  chair.  »  Après  «  tué  par  les  gladiateurs,  »  il 
il  lyoute  avecfiède  «  pour  celte  raison.  »  Sur 
HÎBle  MartiDe,  «wwAleiaiian»  mawiiie. 
AnnHe  eo  lit:  €  à  Spolèle,  rDle  de  Tos- 
cane. »  Après  ;  Couronnes  remportées  par 
trente  soldats:  «pour  avoir  confessé  la  vraie 
f<Mt  »  Poor  niât  Baiile,  €  saint  Basile, 
éfdqae,  iUastre  per  sa  fti  et  sa  doctrine.  » 
Voici  la  vie  de  sainte  Euphrosyme,  d'après 
Adon  :  «  Sainte  Euphrosyme,  que  Dieu  ac- 
corda â  une  mère  stérile,  et  à  la  prière  de  son 
père  PapoDce  ;  jeune  encore  elle  se  fit  couper 
Isa  dieienz  en  escrel,  et  embrassa  la  riemo- 
iBstique,  prenant  le  nom  d'Emérande.  Après 
vingt  années  passées  dans  la  solitude  et  la 
perfection,  elle  tomba  malade,  et  avertie  que 
sa  dernière  heure  approchait,  die  se  fit  con- 
asSlreà  son  père  en  pleurs,  qui  la  eherehait 
depuis  bien  longtemps.  »  Jusqu'ici  nous  ci- 
tons Adon.  Or  l'édition  d'Anvers  ajoute: 
«  Après  s'être  endormie  dans  le  Seigneur,  elle 
lit  inbuniée  dans  l'église  par  les  fidèlée.  » 
Cstte  édition  termine ahisi:  «àBavenne,  saint 
Sévère  cvêque  et  martyr.  » 

Rosw.  On  lit  en  second  lieu  :  «  Saint  Basile 
4véque  ;  »  tout  éloge  est  retranché.  Eu  troi- 
sièaâe  lieu  :  «  à  Rome,  sainte  Martine  épouse 
d'Adrien,  et  Couronne  vierge.  »  Ensuite  : 
<  Naissance  au  ciel  de  saint  Almaque,  sous 
Olympius,  etc.  »  On  lit  aussi  :  «  à  Spolèle, 
ville  de  Toscane.  »  De  saint  Fulgence,  il  n'y  a 
aucun  éloge.  Enfin  la  mention  de  saûite  £u- 
phrsayne  est  aiant  sdnt  Oyend. 

Pdls.  Rien  sur  le  premier  jour  ;  cette 
édition  se  tait  presque  etttièreilient  MIT  les 
quatre  premiers  jour». 


Awv.-Max. ,  Utr. ,  Letd.,  Albero.  et  Dan. 
L'ordre  n'est  change  en  rien  ;  tout  le  reste  est 
semblable  à  Usuard  dans  sa  pureté.  Le  1* 
jour  de  janvier  conunence  uniformément: 
«  Octave  de  la  Nativité  et  Circoncision  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  »  Ensuite  :  «-à 
Césarée  en  Cappadoce,  mort  de  saint  Basile 
évêque ,  lequel,  au  temps  de  Yalens,  se  dis» 
tinguapar  sa  sagesse  et  sa  doeirine,  etnm- 
pli  de  toutes  les  vertus,  jete  dans  TEglise  un 
merveilleux  éclat.  »  Je  ne  sais  pourquoi  ces 
éditions  ont  omis  ce  qu'ajoute  Usuard,  sur 
la  célébratlott  de  Ja  0te  de  oe  Saint  au  U  jum. 
Ces  Manuscrits  sur  sainte  Martine  ajoutent  à 
notre  texte  :  «  Au  moment  de  son  martyre, 
il  se  fit  un  grand  tremblement  de  terre,  et 
ce  jour-là  1 300  païens  se  convertirent.  »  l» 
récit  de  ee  tremblement  de  terre  est  liri 
d'Adon,  mais  je  ne  sais  d'oh,  ni  par  qui  a  été 
insérée  ici  cette  admirable  conversion. 

Louv.  —  Elle  commence  semblablement 
et  garde  le  même  ordre  ;  mais  saint  Basile, 
sainte  Martue,  samt  Almaque,  saint  Qonooide 
et  saint  Fulgeiioe,  n'y  eut  absolunwiit  aucun 
éloge. 

S.  RiQ.  ■—  «  Octave  de  la  Nativité  et  Cir- 
conciùon  de  r^iolre-Seigoeur  Jésus-Christ.  ' 
A  Borne ,  saint  Almaque  martyr.  Encore  à 
Rome,  sainte  Maxime  vierge.  »  Quelle  est 
ocKe  sainte  Maxime,  je  me  le  demande  en- 
core; peut-être  faut-il  la  joindre  à  Magne  et 
Maxime,  dooi  laii  plus  loiu  mention  Belin. 
Dans  oe  Manuscrit  on  lit  ensuite  :  a  Aussi  sur 
la  voie  Appienne,  couronnes  remportées  par 
20  soldats  (pourquoi  pas  par  trente?)  sous 
Tempère  ur  Dioclé  tien .  A  Césarée  en  Cap  p  adoce , 
saint  Basile  archevêque  et  confesseur.  Eu 
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Afriqoe,  dans  la  nlle  de  Rospe,  aaîDt  Fttl- 

gencc  évêqiie,  illustre  par  sa  science  et  ses 
vertus.  A  Spoioie ,  saint  Concorde  martyr. 
Dans  le  pays  du  Jura,  saint  Oyend  abbé.  A 
Alexandrie,  sainte  Euphrosine  vierge.  » 

Bmix.  Elle  commence  ainsi  :  «  Circonci- 
sion de  Notrc-Seigncur  selon  la  chair,  et 
Octave  de  la  Nativité  de  Notre  -Seigneur.  »  Sur 
saint  Almaque  et  Concorde,  le  texte  est  assez 
par.  Sur  ntnle  Martine,  elle  est  tonte  sem- 
blable à  la  grande  édition  d'Anvers,  seule- 
ment  le  nom  est  corrompu  ,  car  on  lit  Mar- 
mène.  Sur  les  30  soldats  le  texte  aussi  est 
assez  correct  ;  sur  saint  Fulgence,  il  y  a  une 
légère  interpolation  d'après  Adon.  Sur  saint 
Basile,  on  ajoute  :  «  illustre  par  sa  doctrine,  sa 
foi  et  la  sainteté  de  sa  vie  ;  la  fôle  de  son  élé- 
vation à  l'épiscopat  se  célèbre  [Kirticulière- 
ment,  etc.  »  L'éloge  de  sainte  £uphrosyue  d'a- 
près Adon  n'est  pas  peu  mutilé.  Puis  <  à  Ra- 
venne,  saint  Sévère  confesseur.  »  LeHartyro- 
Io:;o  de  suint  .Jérôme  en  parle  seulement  au 
prciniLT  jour  dc  février.  «  Le  mémo  jour 
saint  i'agodc  (saint  Paracode,  veut-il  dire, 
OU  Paragode  suivant  Hosandre]  septième 
évêque  de  Tienne.  >  Apres  :  «  Dans  le  pays 
lyonnais,  au  monastère  de  Vire  (Mont-Joux), 
saint  Oyend  abbé,  etc.  »  Enfin  «  à  Souvigny, 
saint  Odilon  quatrième  obbc  dc  Cluny ,  qui 
pendmt  56  ans,  gouverna  l'Ordre  et  le  fit 
progresser  avec  un  zèlcadmirable.«ToyeipiQ8 
bas  les  additions  de  Tireven. 

Hag.  «  Circoncision  de  Notre-Seigneur  Jé- 
sus-Christ, qui  fut  présenté  aux  prêtres  pour 
êtredrconcis,  huit  jours  après  sa  naissance,  et 
pour  la  première  fois  versa  son  sang  pour 
nous  pécheurs,  montrant  par  là  qu'il  avait 
vérilabienieut  pris  un  corps  semblable  au 
nôtre.  »  Sar  saint  Almaque,  sainte  Narline 
et  saint  Concorde ,  le  texte  est  aises  par. 
Puis  :  «  A  Césarée  en  tiappadoce ,  mort  de 
saint  Basile  évoque  (Blasius  est  mis  pour 
Basile).  11  mit  le  premier,  par  écrit,  des 
règles  pour  la  vie  monastique,  fut  exilé  par 
l'empereur  et  enCn  revint  à  son  Eglise.  Il  ap- 
parut au  bienheureux  ermite  Eiïrem  dans  une 
colonne  de  feu,  dont  la  têle  était  au  ciel  et  le 
pied  sur  la  terre,  il  fut  doué^du  don^de  pro- 
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phétie,  devint  fomeax  par  sa  ingesse  et  son 

éloquence,  et  par  les  vertasdont  il  fui  orné, 
jeta  dans  l'Eglise  un  merveilleux  éclat ,  au 
temps  de  l'empereur  Valens.  Sa  solennité  se 
célèbre,  etc.  »  Sur  saint  Fulgence  et  saint 
Oyend  texte  aisez  correct;  sar  sainte  Eo- 
phrosyne,  il  ne  concorde  pas  tout  à  fait  avec 
ce  que  nous  avons  dit.  A  la  fin,  sur  le  triom- 
phe do  trente  soldats,  texte  correct. 

Ani».  A  la  fin  :  €  Le  même  jour,  saint 
Maxime  martyr.  »  Yoyes  plus  béa  oe  qu'il 
dit  de  saint  Magne. 

S.  VicT,  A  la  fin  :  «  Le  même  jour  saint 
Odilon  abbé.  »  Puis  ajouté  postérieurement  : 
<  A  RavennOi  saint  Sévère  évique  et  mar- 
\yr.  » 

CnAnTR.  d'Utr.  «  Circoncision  de  Notre- 
Scigneur  Jésus-Christ.  A  Rome,  saint  Almace 
martyr.  Couronnes  remportées  par  30  sol- 
dats. Saint  Fulgence  évêqae  et  confesseur. 
Sainte  Martine  vierge  et  martyre.  Sainte 
Euphrosine  vierge.  » 

U.  DE  Suéde,  n*  430.  «  Le  même  jourt 
saint  Odilon.  » 

SrnoK.  €  Le  même  jour,  lâûtt  Hagne, 
martyr.  »  Yoyes  plai  loin,  comme  je  l'ai  dit, 
dans  Belin. 

Med.  «  A  Ravcnne,  saint  Sévère  évêque 
cl  martyr.  »  L'édition  de  Florence  de  l'année 
4486  concorde  ici  avec  ce  dernier. 

Sal.  Une  main  plus  récente  a  écrit  :  c  Saint 
Vénère  martyr.  «  Ne  seraitrce  point  saint  8^ 
vère  ? 

LuB.-CoL.  Pour  la  Circoncision,  elle  est 
semblable  à  celle  de  Bruxelles.  Puis  :  €  Ba 

Orient,  saint  Jaspar,  roi,  que  saint  Thomas, 
apôtre,  instruisit  dc  la  vraie  foi,  et  plus  tard 
ordonna  évêque  de  son  pays,  avec  deux  au- 
tres convertis.  Il  s'endormit  en  oe  jour  dam 
le  SeigMor,  après  avmr  oflisrt  le  divin  sneri- 
fice  et  participé  aux  mystères  de  son  Église.  » 
Sur  saint  Basile,  c'est  presque  l'édition  d'An- 
vers. Ensuite  on  lit  «  A  Rome,  sainte  Mar- 
doe  vierge  et  martyre,  de  famille  pttrî- 
cienne,  née  d'un  père  consul,  possédant  dea 
biens  considérables,  qu'elle  répamliit  géné- 
reusement dans  le  sein  des  pauvres  et  qui, 
sollicilée|j)ar  l'empereur  Alexandre  de  sacri- 
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fier  &  Appollon,  reftm  oonslamineDt  et  fut 

tMrineolée  par  divers  supplices,  etc..  » 
comme  plus  haut.  Sur  Almaque  et  les  trente 
soldats,  texte  assez  pur.  Sur  saint  Concorde, 
'  il  7  a  en  plus,  «  qui,  d'origine  roûiaîne,  ayant 
pour  père  Gordien,  etc. ..  »  Sur  saint  Folgence, 
texte  correct.  Sur  saint  Oyend,  on  trouve 
ajouté  «  au  monasliTC  de  Vire.  »  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  sur  sainte  Euphrosjrnc  ne  mérite  pas 
d*étre  rapporté.  A  h  Oa  :  «  à  Bifeone,  saint 
Séfènëréqne.  tToyeacequenousenarona 
dit. 

Bel.  On  trouve  :  «  Dans  un  monaslcre  du 
Jura.  »  Il  écrit  Olympius  pour  Àlypiiu.  Mais 
b  principale  addition  est  à  la  fin  :  «  Le  même 
jour,  saint  Magne,  martyr.  »  L'exemplaire 
de  Stroui  est  semblable.  Molanus  aossi  a 
certainement  emprunté  à  Belin,  et  aucun 
autre  Manuscrit  n'en  fait  mention.  Vous  pou- 
fez  voir  iur  ce  sujet  les  cpojectures  de  Chas- 
telain  dans  ses  Notes,  page  45,  et  dans  son 
Martyrologe  unirrrsel,  pâtre  fiG").  Enfin  ce 
qu'il  en  est,  c'est  que  ni  Huroiiiiis,  ni  Hollan- 
dus  et  autres  nom  pu  trouver  quoltjue  chose 
sur  Jfa^iMtt*  MaaekmimMttximus,  qui  puisse 
du  moins  conTesirànolre  martyr. 

Grev.  Il  commence  par  Sî-.into  Euphrosync, 
à  peu  près  comme  plus  haut.  Puis  on  lit  : 
«  Le  même  jour,  le  bienheureux  Odiloa,  abbé 
oél^lMre  par  ses  vertus  et  ses  miracles,  dont  la 
vie  a  été  écrite  si  élégamment  par  Pierre  Da- 
mien.  Le  premier  il  ordonna  de  célébrer  dans 
ses  monastères  la  commémoraison  générale 
des  morts  le  lendemain  do  la  fête  de  tous  les 
Saints,  prati(|ue  adoptée  aujourd'hui  si  otile- 
nwnt  par  l'Kglise.  En  Orient,  mort  de  saint 
Ja^Mr,  un  des  trois  Mages  ;  instruit  dans 
la  foi  par  le  bienheureux  Apôtre  saint  Tho- 
mas, et  ordonné  par  lui  évêque,  il  repose 
ea  poix.  Dana  TApulie,  saint  Poti  martyr. 
Ce  dernier  est  encore  honoré  d'autres  jours 
{voyez  les  Acles  du  treizième  jour  de  jan- 
vier), a  Saint  Etienne  et  saint  .Martin  inar- 
tjrs.  Saint  Second  martyr.  Saint  Trophime 
Asar^r.  Saint  Sévère  évlqne  et  confiessear. 
Attjourd'bui  aussi  on  célèbre  la  mémoire  de 
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saint  Fuigence  évêque  d'Olricoli,  qui,  aa 

rapport  de  saint  Grégoire  au  troisième  livre 
doses  Dialogues,  fut  enfermé  par  les  Goths 
dans  un  court  espace  de  terrain,  et  ne  resseu- 
lit  pas  une  goutte  de  pluie  pendant  une  grosse 
averse.  Goaronne,  vierge.  »  Greven  fait  pro- 
bnhlrment  mention  de  cette  dernière  d'a- 
près saint  Jérôme,  mais  comme  je  l'ai  dit, 
cette  sainte  Couronne  [Corona]  n'existe  nulle- 
ment, c'est  un  mot  séparé  par  foule  des  co- 
pistes de  la  mention  trente  soldats  mar- 
tyrs. Outre  Florentin!,  on  peut  voir  Cl. 
Chastelain  (Notes  p.  8  et  12). 

MouN.  Dans  le  texte  même,  il  a  inséré  en 
lettres  italiques  plus  petites,  sur  saint  Fui- 
gence :«  .Sa  vie  fut  pleine  de  vertus.  »  Après 
sur  le  territoire  lyonnais  ;  «  dans  un  mo- 
nastère du  Jura.  »  Sur  saint  Magne,  à  la  fin, 
il  ajoute  en  mêmes  caractères  ce  qu'il  a  pris  de 
Belin,  mais  nous  en  avons  déjà  parlé.  Suit  en 
petits  caractères  romains  l'éloge  de  saint  Fol- 
gence, évêque  d'Olricoii,  emprunte  à  Greven. 
Mais  dans  laPréface,  p.  t3,  le  moine  Molanus 
fait  observer  avec  raison  que  saint  Fuljjence  a 
été  placé  en  ce.  jour  par  un  caprice  des  Char- 
treux de  Cologne.  Dans  \cs  Acles  il  est  ho- 
noré au  13  mai.  Chapelain  d.ms  son  Marty- 
rologe universel  le  place  au  3  décembre.  Puis 
avec  les  mêmes  caractères  :  «  Saint  Clair,  con- 
fesseur et  abl<é  du  monastère  de  Saiot-Haroel, 
à  Vienne,  d'une  grande  sainteté  ;  àMelun,  saint 
A.'^pais  confesseur,  lequel  est  titulaire  de  la 
principale  église  de  cette  ville ,  quoique  sa  vie 
ne  soit  pas  du  tout  connue.  A  Corbie,  mort  du 
bienheureux  Adétard,  abbé  et  confesseur.  Sa 
vie  a  été  écrite  par  l'aldjé  Ralbert.  »  Les  édi- 
tions postérieures  ajoutent  sur  saint  Clair  de 
Vienne,  «  dont  la  vie  fut,  etc..  »  On  le  trouve 
dans  les  Actes,  sur  saint  Aspais ,  comme 
dans  Greven.  Il  n'est  pas  besoin  d'ajouter  en 
terminant  ce  jour,  comme  en  terminant  les 
suivants,  la  formule  connue  (je  n'en  discute 
point  ici  l'antitiuiié]  :  El  de  beaucoup  d'aulres 
sainls  marlyrs,  con/easewrteiviergu»  On  ré- 
pond :  Grâces  soient  rendue*  à  DUh. 
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JV.  Det  Nimet.  Deweièm  Jtmr. 

A  Anlioche,  martyre  du  bienhfiiireiix  Isidore,  évèque.  —  Et  dans  le  Pont,  dans  la  ville  de 
Thomcs,  les  trois  frères  Argée,  Marcel  cl  Marccllin  ;  encore  enfant,  ce  dernier,  sous  l'empe- 
reur Licinius,  fui  enrôlé  parmi  les  nouveaux  soldats;  refusant  de  marcher,  il  fut  longtemps 
enfermé  daos  un  cachot,  fouetté  jusqu'à  la  mort,  et  enliQ  consomma  son  martyre.  —  Dans  ia 
Thébaïde,  saint  Hachaire,  abbé. 

La  liar^ralofla  deToumai.  la  praoïièra  éditkm  da  Manftrat,  oaUet  da  Omait  al  Molinis»  ooMardank 

CTW  notre  texte.  Personne  donc  ne  pent  donter  de  sa  pnreU. 


OBSERVATIONS. 


La  premiire  tononoe  de  ce  jour  ne  vient 
pas  de  la  source  ordinaire ,  mais  Usuard 
l'a  prise  dans  saint  Jérôme,  et  s'il  l'avait  trans- 
crite entière,  peut-être  qu'avec  un  seul  nom, 
on  n'en  aurait  poiot  forgé  tant  d'autres,  comme 
«  Isidore»  lairidoo,  Siridon,  Spiridon,  Stri- 
doD,  »  et  je  ne  sais  lesquels  encore.  La  plu- 
part de  ces  extraits  dans  Florcniini  portent  : 
«  A  Antiocbe,  saint  Siridoo,  évéque  de  cette 
ville.  »  Ceat  sur  oe  dernier  Mm  qa'il  nous 
fimdra  tailler  pour  avoir  le  véritable.  Du  reste, 
cette  admirable  variété  de  noms,  de  quelque 
manière  qu'on  en  parle,  n'a  pas  peu  exercé 
la  sagacité  des  érudits,  et  a  été  cause  que  fia- 
rooius  a  ioserit  dans  le  Hartjrologe,  outre 
Isidore  de  Nitrée  ou  plutdt  d*Herm(^is,  qui 
se  trouve  mentionné  je  ne  sais  pourquoi,  un 
autre  Isidore  d'Antioche,  le  nôtre,  et  un  autre 
Siridon,  aussi  évêque.  II  est  vrai  qu'il  eon* 
fesse  avec  usiveté  qu'à  ne  ]»eut  Muer  de 
quelle  ville  ce  Siridon  a  été  évêque  ;  Bollan- 
dus,  de  son  côté,  s'évertue  à  chercher  s'il  faut 
distinguer  ou  confondre  l'Isidore  d' Usuard  et 
le  Syridoo  de  saint  Jérôme,  ce  qui  n'est  point 
dn  tout  beile.  Pour  moi,  je  rapporterai  id 
l'opinion  de  deux  savants,  et  le  lecteur  en  dé- 
cidera. nériberlRosweyde,  dans  une  lettre  du 
42  mai  4638,  dernière  année  de  sa  vie,  des- 
tinée à  un  d*  nos  frères,  si  je  crois  bieu,  à 
Bon»,  lettra  qui  fol  retrouvée  pami  aespt- 
'^ers,  et  examinée  du  moins  avec  plus  d'atten- 
tioo,  ea  l'anoée  4668,  eipoae  ainsi  son  jogo- 


menl  ou  ses  doutes  sur  ces  deux  Isidore  oo 
Siridon,  évêques.  «  Baronius  ne  peut  placer 
aucun  de  ces  deux  évêques  sur  le  siège  d'une 
Église.  Si  j'ose  dire  mon  sentiment  je  suis 
oonvainco  qu'avec  le  même  nom  lu  diffifiram- 
ment,  on  a  feit  deux  évêques.  Car,  et  je  mât 
bien  me  souvenir,  dans  aucun  des  anciens 
Martyrologes,  on  ne  trouve  deux  saints  évê- 
ques. Isidore  et  Siridon,  au  8  janvier  ;  mab 
vous  lirea  Siridon  ou  Isidore,  selon  les  diffé- 
rents Manuscrits.  Ce  que  j'avance,  il  me  sem- 
ble qu'on  peut  le  conclure  du  Martyrologe  de 
saint  Jérôme.  Dans  ce  Manuscrit  (celui  d'Epter- 
nacb),  an  2  janvier,  nous  avons  :  «  saint  biri- 
don,  évêque  d'Antiodie.  »  ONnme  il  y  eut  à 
Antioche  trois  évêques  du  nom  de  Donus  ou 
Domnus  (i!  aurait  pu  ajouter,  et  aucun  du  nom 
d'Isidore  ou  de  Siridon),  il  n'y  a  pas  lieu  de 
douter  qu'on  ne  parie  ici  de  l'nn  dmix.  » 
Toili  ce  que  dit  Bosweyde,  et  pour  oonfinner 
ce  sentiment  Bollandus  s'appuie  sur  une  au- 
tre conjecture  encore.  Mais  si  je  ne  me  trompe 
beaucoup,  Uolslenius  a  sondé  un  peu  plus 
avant  la  dilBeulté,  et  dans  ww  lettnà  Fierai* 
tioi,  du  IV  des  Calendes  de  lévrier  4658,  a 
développé  le  sens  de  Rosweyde ,  qui  n'était 
pas  assez  clairement  exprimé  ;  il  parle  ainsi  : 
«  Le  deuxième  jour  do  janvier,  nous  trou- 
vons (iansBaradm^  eomme  dtstiacls  on  bieii- 
Imireux  Isidore,  évêque  et  pourprés  un  saint 
Siridon,  évêque  aussi  ;  au  lieu  d*nn  seul  qui 
a  viainkent  existé,  ii  en  a  été  anbstilné  deiiK 
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dans  les  Àeies  bien  à  tort,  par  suite  de  l'igno- 
rance qui  a  fait  lire  mal,  comme  on  doit  le 
conclure  des  plus  anciens  Manusprits,  dans 
lesquels  od  lit  une  foisetiimptementià  An- 
tiocbe,  SyrodoDt^éqaede  celte  ville.  D'après 
ces  paroles  :  quelle  est  la  véritable  version  et 
quelle  est  rorigine  de  celle  erreur?  C'est  facile 
à  voir.  Qui  ne  comprend,  en  cITct,  qu'il  faut 
lire:  A  Antioche,  ville  de  Syrie,  Domons 
dvê<|M  de  cette  même  fflle,  «t  qu'ainsi, 
éfinainant  les  deux  supposés,  nous  rétablis- 
sions sur  ce  siège  le  v(irilable  évêque?  »  Si  cela 
est  vrai,  comme  oo  peut  le  confirmer  par  le 
lar^rologe  de  k  Bdne  de  Suède,  aotrefois 
appartenant  an  mcnastàre  de  sainte  Colombe, 
Aez  les  Sénonais,  que  Gassiodore,  au  témoi- 
gna de  Cbastelain,  attribue  à  saint  Jérôme, 
et  qu'Hoistenius  a  reproduit  presque  en  entier 
dans  ses  Remarques,  mais  que  nous  avons 
trouvé  parmi  les  exemplaires  maDuscrils  de 
saint  Jérôme,  au  numéro  13,  dans  lequel  nous 
lisons  :  «  Saint  Donus  ;  »  si,  dis-je,  ce  que 
nous  avons  avancé  est  vrai,  le  texte  d'iisuard 
serait  lantir,  quoique  noos  l'ayons  oonservé 
précisément  pour  reproduire  notre  auteur 
dans  sa  pureté  et  son  intégrité.  Pour  plus  de 
détails,  recourir  aux  auteurs,  que  nous  avons 
cités  plus  d'une  fois,  Florentini  et  Cbastelain. 

Lnaeeonde  annonce  «  des  trois  frères  de  la 
^le  doThomes,  »  est  mprantée  par  Adoo, 
suivant  son  habitude,  au  petit  Martyrologe 
Romain,  et  dans  l'un  ou  rautre  placée  au 
deuxième  rang.  Le  petit  Miiri)  rologe  porte  : 
«  Et  à  ThooMSf  tes  martyrs  Argée,  NardssO 
01  Harcelliu.  »  Adon  aurait  miem  fiât  de  le 
reproduire  ainsi  tout  simplement  ;  car  l'éloge 
qu'il  ajoute  de  Marcellin  seulement ,  et  que 
notre  auteur  a  copié  de  lui,  doit  être  dit  d'un 
astre,  d'après  l'observation  de  Notker,  qnoi- 
qneoe dernier  se  soit  trompé  luinnêno  sur  le 
nom  ,  écrivant  «  Philus  évêque,  »  Raban 
écrit  «  Titus  évêque,  »  du  jour  suivant.  Vrai- 
semblablement il  faut  lire  :  «  fils  de  l'évêque,  » 
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appelé  Théogène,  dans  les  Actes  duquel  (dans 
Bollandus)  nous  trouvons  des  choses  qu'Adon 
n'atlriitue  pas  à  Marcellin  seul ,  et  que  les 
exemplaires  les  plus  récents  d'Usuard  n'attri- 
buent pas  à  Marcellin  et  à  ses  frères  seule- 
ment, comme  on  peut  le  voir  dans  les  Aetet 
du  3  janvier.  Ce  jour-là  le  nom  de  ces  trois 
frères  est  mêlé  à  plusieurs  autres  dans  le 
llartyrologo  do  saint  Jérôme.  Coasultex  la 
remarque  de  Florentini  sur  ce  passage. 

Nous  trouvons  dans  le  petit  Martyrologe 
Romain  en  premier  lieu  :  «  T.e  bienheureux 
Macaire  ;  »  dans  Adon  :  «  ?(ais$ance  au  ciel  du 
bienheureux  Ibcmre  abbé.  »  Jusqu'ici  bien; 
le  Martyrologe  de  saint  lérAme  nlndiqoe  rien 
de  plus  pour  ce  jour-là.  Mais  si  Usuard  entre 
parfaitement  dans  l'esprit  de  ses  guides  en 
faisant  précéder  son  annonce  des  mots  :  «  Dans 
la  Théboïde,  »  il  snscîle  une  difficulté  que  ni 
Raban,  ni  Notker  n'expliquent,  quand  ils 
lisent  :  «  A  Antioche,  saint  Macaire  abbé.  » 
Pour  résoudre  celle  difficulté,  les  Additions 
au  Martyrologe  de  ce  jour  ne  nous  aident 
point,  quoique  plaçant  ce  s^t  Macaire  à 
«  Alexandrie  »  et  en  voulant  un  autre  en 
Egj  pte,  honoré  le  14  janvier.  Cette  confusion 
est  éclaircie  par  fiollandus  en  ce  jour  et  aussi 
au  4  0  de  ce  même  mois.  Cbastelain  a  résumé 
le  tout  avec  talent  dans  ses  Notes  à  partir  de 
la  page  40.  On  voit  maintenant  ce  que  valent 
ces  surnoms  d'Alexandrins  {Alexandrini,)  et 
d'Egyptiens  [.Egyptiî].,  donnés  a  ces  ^ints 
Macaires,  puisque  tous  deux  furent  habitants 
do  la  Lybie,  le  ndtre  «  tn  CeUm,  »  l'antre 
«  in  Scithi.  »  Voir  le  mois  de  Janvier  et  ceux 
qui,  apri'-s  Bollandus,  ont  fait  des  recherches 
plus  approfondies  sur  les  deux  Macaires. 
Ecoutons  seulement  en  Unissant  Wandeibert 
qui  ne  foil  maotioa  que  du  nétre  : 

Machaire  brille  au  quatrième  jour  nvant  les  Nones, 
pitiii\  iiil>ii:t:i'.  >lii  (li'^url.  qui  pratiqua^  8t  Ippitt 

aux  autres  4  pratiquer  la  perfection. 
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ADDmons. 


Anv.-Maj.  Le  ti'xte  fst  (ii'figuré  :  «  En  Thc- 
baule,  mort  du  bienheureux  abbc  Machairc, 
homme  de  grande  ?ertu .  El  dam  le  Pool,  en  la 
ville  de  Thomcs,  les  (rois  frères  Narcisse, 
Argéc  et  Mnrcellin  jeune  enfant.  Enrôlés  parmi 
les  jeunes  solJats  sous  Licinius,  ils  refusèrent 
d'avancer,  furent  fouettés  rudement,  jetés 
pendant  longtemps  dans  on  dor  caeho^  et 
Mifin  dans  la  mer,  où  ils  consommèrent  leur 
martyre.  Leurs  corps  portés  an  rivna'^  furent 
recueillis  par  de  pieux  fidèles,  et  opérèrent  de 
nombreux  miracles.  »  Il  se  tait  sur  saint 
Indore. 

Rosw.  «  A  Antioche,  saint  Isidore  évêque, 
et  le  bienheureux  Machaire  abbé.  »  Sur  les 
trois  frères  delhomes,  le  texleest  simplement 
au  pluriel.  A  la  fin  il  ajoute  :  c  à  Jérusalem, 
lea  saints  Etienne  e(  Ti^.  »  Ces  deux  derniers, 
séparés  dans  saint  Jérôme,  sMt  unis  iei. 

Pli.s.  Il  n'y  a  rien. 

A.Nv.  et  Lub.-Uax.  Le  texte  d'Usuard  est 
oorreetement  reproduit,  sealement  à  la  fin  on 
i^outa  :  €  Le  même  jour,  Octave  de  saint 

Etienne.  » 

Mi'N.  Une  autre  édition  plus  commune 
ajoute  au  texte  :  «  Le  même  jour  dans  le  mo- 
nastère de  Souvigny,  mort  de  messire  Odilon 
abbé.  »  Nous  verrons  encore  reparaître  ce 
Saint,  quoique  Chastelain  pense  qu'il  faut  le 
fixer  au  31  décembre. 

Anv.-Max.  Uta.,  Leyo.,  Louv.,  Alberg. 
Dan.,  UTR.-Bno.  Ripremierlieu nous  lisons: 
«  Octave  de  saint  Etienne,  premier  martyr.  » 
Tous  ces  exemplaires  portent  :  «  Saint  Isidore 
évoque  cl  martyr.  »  Pour  les  trois  frères  de 
Tliomcs,  comme  pour  rendre  la  consiruclion 
d'Usuard  plus  claire  après  ces  mots,  «  et 
Marcellin  enfiint,  »  elles  répètent  :  «  Lequel 
Marcellin  »  en  sorte  qu'il  y  aurait  presque  lieu 
de  douter  si  Adon  et  Msuard  lui-même  n'ont 
point  écrit  ainsi.  L'éloge  de  saint  Macaire  est 
ainsi  conçu  :  «  Geloi-d  était  d'Alexandrie, 
mais  le  saint  Machaire,  que  nous  retrouverons 
pins  boa  au  zvni  des  Calendes  de  févr  ier,  était 


Egyptien  d'origine,  tous  deux  vécurent  en 
Egypte,  tous  deux  furent  disciples  de  saint 
Antoine.  »  Voyez  notre  observation  là'deasns. 

S.RiQ.  «  Dans  la  Thébaïde,  mort  du  bien- 
heureux Machaire  abhé,  homme  de  grande 
vertu.  Dans  le  Pont,  en  la  ville  de  Thomes, 
les  trois  frères  Narcisse,  Argée  et  Marcellin 
enfant.  A  Antiodie,  martyre  de  saint  Isidore 
évêque.  Le  même  joar,  Octave  de  saint 
Etienne.  » 

Baux.  Cet  exemplaire  commence  par  l'Oc- 
tave de  saint  Etienne,  premier  martyr.  Pour 
les  trois  frères  de  Thomes,  texte  assez  pnr. 
Puis  :  «  Saint  Isid(Mre,  évêque  et  martyr. 
Dans  la  Thébaïde,  naissance  au  ciel  de  saint 
Macaire  d'Alexandrie,  abbé,  disciple  du  bien- 
heurenx  Antoine  et  homme  de  grande  vertu. 
Et  saint  Sindan  évêque  ;  »  ce  dernier  nom 
n'est,  si  je  no  me  trompe,  qtt*nne  nouvelle 
corruption  de  Syrodon,  à  moins  qu'il  ne  s'a- 
gisse de  saint  Silan. 

Ha6.  Pour  rOctave  de  saint  XtÏMine,  saint 
Isidore  et  les  frères  de  Thomes,  édition  sem- 
blable aux  précédentes;  seulement  elle  ajoute  : 
«  Aussi  dans  la  même  ville,  Marcellin  jeune 
enfant,  qui  fut  précipité  dans  la  mer.  »  Mû- 
tons  que  dans  Tannonce  précédente  on  ne  dit 
point  que  saint  Harodlin  était  encore  enGuit; 
tout  l'éloge  est  commun  aux  trois  frères.  Suit  : 
♦(  Dans  la  Thébaïde,  saint  Machaire  abbé.  Il 
était  d'Alexandrie,  mais  le  saint  Machaire,  dont 
nous  parlerons  plus  loin  au  xvm  des  Calen- 
des de  Cévrier,  étaitanssi  d'Egypte  ;  tous  deux 
vécurent  en  Egypte,  tous  deux  disciples  du 
grand  cl  bienheureux  Antoine,  hommes  tous 
deux  degrande  vertu  et  grands  thaumaturges.  » 

Anch.  a  la  fin:  t  Le  même  jour,  saint  Si- 
ridon  évêque.  En  outre,  saint  Barbatiott  con- 
fesseur. A  Souvigny,  le  saint  et  bienheureux 
abbé  Odilon.  Octave  de  saint  Etienne  premier 
martyr.  » 

Ghaiti.  d'Utr.  f  Octave  de  saint  Etimne» 

premier  martyr.  Saint  Isidore  évêque  et 
martyr.  Les  saints  frères  Argée,  JNareisae 
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et  Marcellio.  »  Une  main  étrangère  a  ajouté  : 
€  FroDtais  etMs  compagnons  martyrs.  »  Voir 

Cim.  «  Ce  même  jour,  saint  Barbatien 
confesseor.  »  BoUandiu  l'a  rejeté  joaqn'aa 
31  décembre. 

Stb.  Mab.  dbChamb.  cSaiolBalduf  contes* 
aeor.  » 

Alt.  «  Saint  Rarbatien  amfesseor.  Dani 

la  ville  de  Périguenx,  saint  Sîlan  martyr,  » 
compagnon,  je  crois,  de  saint  Frontais. 

WiM.  c  Le  n^B  Jour,  saint  Spiridion 
iféqae.  Saint  BarbatiM  cnafetsenr,  qui  re- 
chercha avec  soin  les  actes  des  martyrs 
recueillis  par  les  notaires  et  les  cacha  dans 
l'Eglise.  »  Hais  c'est  par  négligence  des 
copislei  que  nous  lisons  ici  ott  éloge  qui 
est  dn  pape  Antireao  jonrsnifant,  d'après 
Adon: 

Ldb.-Col.  Elle  est  conforme  en  tous  points 
à  la  grande  édition  d'Anvers,  sauf  ce  qui  est 
ajouté  à  la  fin:  €  Le  vlme  jour,  saint  Bal» 
daphe  confesseur.  £t  aussi  ce  joor,  saint 
Odilon  abbé  de  Cluny.  » 

Bel.  «  Octave  de  saint  Etienne.  »  Pour 
le  reste,  le  texte  est  assez  pur,  sauf  qu'il 
ajoute:  fASouTigny,  mort  de  saint  Odilon 


abbé,  dont  la  solennité  se  fait  aux  Calendes, 
mais  qu'on  boDOfe  mieux  aujourd'hui.  Le 
même  jour,  saint  SpiridM»  éfêqne.  »  Une 
édition  postérieure  porte  Syridoo  ;  mais  nous 
en  avons  dit  assez  à  ce  sujet. 

Grev.  «  Octave  de  saint  Etienne.  A  Jéru- 
salem, saints  Etioineet  Vital.  Aussi,  sainu 
Table,  Rutilie  et  Vital.  »  Ces  noms  doivent 
avoir  été  pris  do  Martyrologe  de  saint  Jé- 
rôme. Suit  :  «  Saint  Slridon  évôque  et  confes- 
seur. Saint  Frontais  martyr,  et  ses  compa- 
gnons. Saint  Baldulphe  confesseur.  » 

Mol.  «  Octave  de  saint  Etienne.  A  Souvi- 
gny,  saint  Odilon.  »  Et  tout  comme  Belin.  En- 
suite :  «  Le  même  jour,  saint  Siridon  évê- 
que.  »  Voir  plus  haut.  Les  éditions  postérieu- 
res mettent  auparavant  en. lettres  italiques: 
«  Octave  de  saint  Etienne.  »  A  la  fin:  «  A 
Souvigny,  saint  Odilon  etc.  A  Corbie,  mort  de 
saint  Adalnnl  abbé.  Le  même  jour,  saint  Si- 
ridon évèque.  » 

Il  est  bien  étonnant  qo'en  auean  exemplaire 
d'Usnard,  il  ne  soit  bit  mention  de  saint  Té- 
lesptiore  pape,  que  Florus,  Raban  et  après 
lui  Notker,  placent  en  ce  jour  avec  un  pom- 
peux éloge.  ?ious  en  parlerons  au  ô  de  ce 
mois. 


HF  disr  Notiêt.  TroUihte  fOnr. 

A  Borne,  sur  la  voie  Appienne,  naissance  au  ciel  do  saint  Antère,  pape  (I),  qui,  après 
avoir  gouverné  l'Église  pendant  douze  ans,  souffrit  sous  Maximien,  et  fut  enseveli  dans  le  ci- 
metière de  Calixte.  —  Le  même  jour,  saint  Pierre,  qui  périt  par  le  supplice  de  la  croix  près 
de  la  ville  d'Aule.  —  Dans  l'Hellespont,  les  saints  martyrs  Cyrique,  Prime  et  Tbéogèoe. 
—  Dans  11  ville  de  Paris,  sainte  Geneviève  vierge,  qui  fut  consacnSe  à  Dieu  par  le  bienhen- 
ren  Germain,  évêque  d*Aaierre,  et  se  rendit  célébra  an  loin  par  ses  admirables  jvertns  et 
•es  nombnnx  miracles. 

Ce  texte  est  tiré  des  exemplaires  de  Saint-Gormain  des  Pr<'s,  d'H<^rines,  Tournai,  Greven  et  Molaoa  s 
Dans  tes  éditions  postérieures,  ce  dernier  a  cliangt^  ce  qu'il  avait  mis,  avec  >aii>on,daiwoMla  pramlSn  Sprè 
Utoard,  «laiosi  adioaturélelttls,  ca  qui  arrive  d'ordinaire  dooa  ces  édiiioos. 

(1)  L'édition  de  Saint-Germain 'li^?  Prôs  omet  le  mot  pape,  dit  liu  Sollier,  et  port»  «ÔW'ien'o  Ca/iar(i  (au 
cimelidre  de  Calixte).  Le  texte  que  nous  avons  reprodoit  montre  que  daos  oea  deux  eaa  ii  a  été  induit 


TCH.  m. 
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Le  petit  Martyrologe  Romain  fait  seulement 
inontion  de  saint  Anlère.  Son  l'Iope  est  de  Rôde 
augiiieolé  par  Adon.etdansleiiuel  notre  autour 
a  commis  une  interpolatioD,  eD  désignant  Tem- 
percur  du  nom  de  Maximien,  quand  il  aurait 
du  écrire  Maximin  avec  Adon.  Certainement 
saint  Anlère  n'est  nullement  du  temps  de 
Maximien,  comme  on  le  constate  par  son  âge. 
Il  ne  font  pas  croire  non  plus  que  œt  empe* 
rcur  Maximin  est  celui  qui  msanglanla  1*É- 
glise  d'Orient  par  ses  cruautés  an  commen- 
cement du  quatrième  siècle  ;  il  s'agit  de  Maxi- 
min, qui,  en  l'année  235,  succéda  à  Alexandre, 
tué  près  de  Hayence,  et  ooapa  court  aux  es- 
pérances qu'itaÎMlt conçues  les  chrétiens  sous 
l'heureux  et  long  pontificat  d'Antère.  Et 
Usuard  a  commis  encore  une  autre  erreur, 
acceptée  par  Bède  et  Adon,  en  lui  donnant 
douze  années  de  pontificat  ;  erreur  que  Labbe, 
P^)ebrock  et  les  autres  chronologiates  ont 
bien  fait  de  corriger.  Que  penser  de  son  mar- 
tyre ,  Tiilemont  l'expose  parfaitement  au 
tome  III  de  ses  Commmtenvf  9odAiastigues, 
page  S78.  Si  qudque  chose  tiré  de  ces  au- 
teurs peut  présenter  de  l'utilité,  nous  en  par- 
lerons  dans  le  supplément.  Florentini,  au 
2i  novembre,  page  997,  raconte  d'Antère 
quelques  laits  ayant  je  ne  sais  trop  qu^&- 
propoe.  Mieux  vaut  ce  que  d'autres  retrou- 
vent au  sujet  de  son  ordination,  qui  peut-être 
eut  lieu  ce  jour-là.  Du  reste  Usuard  a  em- 
prunté à  Adon  pour  l'éloge  d'Antère  certaines 
choies  que  nous  a?ons  rétablies  avec  lee  au- 
tres Manuscrits  et  que  nous  ni^NirteronadaM 
les  Additions. 

Saifii  Pierre  Balsanie,  d'après  Raban  «  pé- 
rit par  le  glaive,  »  au  jour  suivant.  Notker 
lui  a  pris  ce  qu'il  en  dit.  Dans  Florus,  Plerré 
est  crucifié  aujourd'hui  dans  une  ville  du 
nom  d'Auclara.  Ce  saint  est  le  même  qu'Ab- 
selame,  honoré  le  21  janvier  dans  le  Mar- 
l)rologe  Romain  actuel,  comme  ledit  Bol- 


landus  dans  les  Omis,  et  ce  jour-là  il  discute 
les  actes  de  ce  Saint.  Chastelain  a  adopte  son 
opinion  dans  ses  Notes  (pages  50  et  470.  Et 
aussi  Ruinart  qui,  dans  ses  Acte»  sinchts  tt 
éhoitu  (page  584),  reproduit  les  actes  édités 
par  Surius  et  Bollandus,  et  que  nous  compa- 
rerons ailleurs  avec  les  nôtres,  si  c'est  utile. 
Tiilemont  n'est  pointd*accordaveceux(tom.  V, 
pog.  417),  il  s'efforce  de  montrer  qu'il  y  a 
deux  Pierre  d'après  les  actes  et  Ëusèbe  en 
ses  Martyrs  de  Palestine,  chapitre  x.  Nous 
verrons  lu  valeur  de  ses  arguments  dans  le 
supplément.  Mais  où  Usuard  a-t-il  découvert 
ce  saint  Pierre?  je  ne  puis  le  deviner,  et  je  ne 
vois  pas  de  raison  non  plus  jusqu'à  présent 
pour  admettre  qu'il  n'ait  point  vu  que  Ploms 
était  dénature.  Reste  une  conjecture  vraisem- 
blable ,  c'est  qu'il  possédait  les  actes  traduits 
du  grec  par  Anasiase  la  bibliothécaire ,  son 
contemporain ,  ou  du  moins  qu'il  en  a  eu 
quelque  continissance. 

Cvriquc,  autrement  Cyrin,  Prime  et  Théo- 
gène sont  empruntés  par  notre  auteur  au 
Martyrologe  Hiéronyroien  d'Eptemacfa,  on  à 
un  Martyrologe  semblable  ;  ils  ne  sent  pas 
plus  connus  dans  les  éditions  qui  nous  glu- 
dent  que  le  Pierre  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Dans  ces  Martyrologes  on  les  dit  de  la 
ville  de  Péparèthe.  On  peut  ooiiollsr  sur  ce 
point  Florentini  et  Chastelain,  page  14. 

Nous  avons  parlé  de  Théogîne,  qipeléansii 
Diogène  au  jour  précédent. 

Florentini  croit  que  sainte  Geneviève  a  été 
ajoutée  aux  Martyrologes  dé  Mfakl  Jérôme; 
mais  ce  qui  est  certain,  c'est  què  Bède  tD 
parle  et  après  lui  Raban.  L'éloge  est  d' Adon, 
décrit  par  Notker,  abrégé  par  notre  auteur, 
mais  nous  l'avons  pleinement  rétabli  dans  Ici 
Additions.  Nous  allons  les  donner,  maintenant 
que  nous  avons  abondamment  prouvé  li  pu- 
reté du  texte  d'Usuard.  Mais  pourquoi  Flo- 
rent de  Vienne,  mentionné  par  Adon,  ar-t-il 


u  kju,^ud  by  Google 


MOIS  DE  JANVIER.  123 

été  omis  ?  je  ne  sais.  Ces  omissions  sont  fré-  l'unique  c«tte  fins,  en  rhniiwuf  de  aainto 

qoentes  pour  les  Saints  de  Vienne,  comme  Geoevîèfe  ; 
le  lecteur  pourra  l'observer  dans  la  suite 

•Te6  moi.  J'ajoute  un  vers  de  Wandelbert,  i«  tnitièiM  des  Non»  voit  ttiir  Hioi»  G«MviinrB. 


ADDITIONS. 

'  Ainr.-Ku.  Dim  la  première  aimonee,  ee  ajooteot  sur  lainte  Geiie?ièf6  :  «  et  jusqu'à 

Martyrologe  iprès  le  mot  «  Pape,  »  ajoute  quaire*nDgtsaDseUo?âcotdaiuleflernceda 

avec  Adon,  «  et  Martyr,  vingtième  successeur  Clirist.  )» 

de  saint  Pierre;  après  avoir  gouverné  l'E-  I.ouv.  Cette  édition  concorde  avec  les  pré- 

gliae  douze  ans,  un  mois  et  douze  jours,  il  cédcntes,  mais  à  la  Un  leloge  de  sainte  Gene- 

aoolfrit  80I1S  Maximien  et  fat  enetoli  daat  le  viive  a  été  eomplétemeot  rejeié. 

cimetière  de  Calixte  sur  la  Tue  AppieiH  Alberc.  et  Dan.  Elles  diflireDt  en  ce  que 

ne.  Dans  la  ville  d'Aule,  martyre  de  saint  sur  saint  Anlère,  après  le  mot  «  pape,  »  nous 

Pierre,  etc.  »  La  troisième  annonce  manque,  lisons  :  «  qui  statua  que  les  évèques  no  pour- 

Puis  :  «  A  Paris,  naissance  de  sainte  Uene-  raient  être  transférés  d'un  siège  sur  un  autre, 

vière,  etc.  »  Bntoile  ;  «  elle  se  rendit  oélè-  et  ordonna  de  reelierclier  avee  soin  lei  actes 

bre,  etc.  »  Le  texte  d'Adon  est  rétabli,  «  et  des  Martyrs  recueillis  par  les  notaires  et  de 

elle  vieillit  dans  le  service  du  Christ  jasqa'à  les  cacher  dans  les  églises  ;  pour  cela  il  rcnit 

l'âge  de  quatre-vingts  ans.  *  la  couronne  du  martyre.  Dix-huitième  succès- 

Rosw.  Pour  saint  Antère,  comme  l'édition  seor  de  saint  Pierre,  il  souffrit  sous  Maxi- 

d'Aniers.  De  même  poar  sainlé  ^enefiève,  min,  ele.  » 

laquelle  est  placée  font  ds  suite.  La  seconde  S.  I\iq.  «  A  Rome,  saint  Anlère  pape  et 

et  la  troisième  annonces  manquent.  A  la  fin  martyr.  Dans  la  ville  d'AuIo,  saint  Pierre 

il  ajoute,  d'après  Adon  :  «Le  même  jour,  martyr.»  L'annonce  de  saint  Cyrique  manque, 

saint  Florent  évêque  de  Vienne  et  martyr,  le  «  A  Paris,  sainte  Geneviève  vierge.  Le  même 

hoîliènie  qui  ooeopa  ce  siège.  joor,  Oeteve  da  bienheorenx  Jean  évangi- 

PuLSAN.  Ce  jour  manque.  liste.  » 

Anv.  et  Lub.-Max.  L'éloge  de  .sainte  (ie-  Brux.  Elle  commence  :  «  Octave  de  saint 

neviève  est  écourté  ainsi  :  «  laquelle  fut  con-  Jean  apôtre  et  évangélislc.  A  Paris,  etc.,  » 

sacrée  à  Jésus-Christ  par  le  bieaheuroox  CSw-  comme  ci-dessus  :  «  A  Rome,  naissance  au 

main  éviqne  d'Asxeire.  »  Mais  à  la  fin,  dles  ciel  desaiot  Anlère  pape  et  martyr,  qui  fit 

ajoutent  :  «  Et  OdaTO  de  saint  Jean  l'évang^  rechercher  arec  soin  les  actes  des  Martyrs  re- 

liste.  »  cueillis  par  les  notaires  et  cachés  dans  l'Église. 

Mdnérat.  et  Adon  (4"  éd.)  ajoutent  ;  «  et  Pour  cela  il  reçut  la  couronne  du  martvre 

elle  vécut  jusqu'à  quatre-vingts  ans,  etc.  »  sous  rem[)orcur  Maximin.  »  Rien  de  plus. 

On*  amre  édition  plus  petite  port»  en  outre:  Pour  saint  Pierre  d'Aulè  et  les  Martyrs 

«  son  corps  repose  dans  le  couvent  des  Apô-  de  PHellespont,  le  texte  est  assez  pur.  A  la  fin 

très  Pierre  et  Paul,  sur  la  colline  de  Paris.  »  on  ajoute  :  «  Et  saint  Florent  évèque.  >» 

Amv.-Max,  Uteicut,  Leydb  et  Utr.-  Uag.  Après  l'annonce  de  l'Octave  de  saint 

Bku}.  Ces  édtlieiis  commencent  :  «  Oettra  de  Jean,  elle  ajoute  sur  saint  Antère  :  «  qui  fut 

saint  Jean  révan^éliste.  »  Pour  saint  Antère»  élaUi  souverain  pontife  contre  la  voloalé  da 

èUes  ajoutent  :  «  qui  fut  le  dix-huiueme  suc-  clergé  par  ie  pape  Cyriaque .  qui  souffrit  à 

oesseur  de  saint  Pierre  et  après  avoir,  etc...  »  Colcfîne  avec  les  onze  mille  vierges.  Ce  pape. 

Le  reste  est  conect  jusqu'à  la  fin,  sinon  que  sous  le  nom  d'Antère,  gouverna  l'Église  pen- 

que  quelquMhflns  éfltiTMtt  Dyogèno  et  &  la  &l  daat  trois  ans,  deux  mois  et  quinze  jours  ;  il 
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reçulla  couronne  du  martyre  sous  l'enipereur 
MaximiD  et  fui  eoseveli  au  cimetière  de  Ca- 
lixle.  n  statua  que  le*  érêqaes  ne  poomient 
être  transférés  d'un  siège  sur  uq  autre  sans  le 
consentement  du  Pontife  romain.  II  fil  re- 
chcrclicr  les  actes  des  Martyrs  recueillis  par 
les  notaires  et  excommunier  les  rebelles.  Il 
était  grec  d'origine,  et  fat  le  dix-buitième 
niecesseur  du  bienheureux  Pierre,  apôire.  » 
—  Pour  les  deux  annonces  suivantes,  le 
texte  est  pur.  Sur  sainte  Geneviève,  après  : 
«  fut  consacrée  à  Jésus-Christ,  »  il  y  a  :  «  et 
reçut  le  ,voile  ncré  des  vierges,  ete.  »  Puis 
après  :  «  elle  vécut  dans  le  service  du  Christ; 
nous  lisons  de  cette  vierge,  qu'elle  pleurait 
de  ferveur,  chaque  fois  qu'elle  regardait  le 
ciel,  et,  comme  saint  Etienne  premier  mar- 
tyr, sonveiil  elle  vit  Jésus-Cbrist  à  la  droite 
du  Père.  Saint  Simcon  Stylite  avait  coutume 
de  se  recommander  à  ses  prières.  Et  encore , 
Marin  martyr. 

S.  VicT.  et  R.  de  Suède,  d"  430.  «  De 
même  à  Rome,  saint  Marin  aurtyr.  »  H'osIp 
ce  point  celui  que  nous  honorons  le  96  dé- 
cembre ? 

CuARTR.  d'Utr.  «  Octave  de  saint  Jean 
apôtre.  Sainte  Geneviève  vierge.  Saint  An- 
thère pepe  et  martyr.  Saint  Pierre  martyr, 
qui  péril  par  le  supplice  de  la  croix.  Sidnt 
Tbéogène  martyr.  » 

Alt.  «  Dans  la  ville  de  Périgneux,  saint 
Ymas  confesseur,  Chastelain  écrit  Euiua- 
chins,  »  dont  les  Aetêi  de  ce  jour  ne  font  nulle 
mention. 

Flor.  «  Dans  la  ville  de  Padone,  saint 
Daniel  martyr.  »  Voyez  les  Actes. 

LuB.-CoL.  «  Octave  de  saint  Jean  évangé- 
liste  et  apôtre.  »  Pour  saint  Àntère,  «Ile 
renferme  tout  ce  que  nous  avons  dit  plus 
haut.  Pour  saint  Pierre,  le  texte  est  pur. 
Puis  :  «  Dans  l'IIcllespont,  les  saints  martyrs 
Cyrique  et  Prime.  Aussi  à  Cyzique  dans 
l'Hellespont,  martyre  de  safait  Diogène,  qui, 
sous  le  roi  Licinius,  soulfritdivers tourments, 
fut  enfin  jeté  dan.s  la  mer  et  enseveli  avec 
honneur  par  les  fidèles.  »  Voir  ce  que  nous 


avons  dit  le  jour  précédent  de  saint  Théogène. 
Suivent  sainte  Geneviève  et  saint  Florent  de 
Tmnno,  eommeplns  hant 

Bel.  Il  ajoute  avant  le  lexf»  :  «  Oelave* 
Et  après  :  «  Dans  la  ville  de  Padoue,  saint 
Daniel  martyr. 

Grev.  «  Octave  de  saint  Jean.  »  Pour  saint 
Florent,  il  emprunte  à  Adon  comme et-dessos. 
f  En  Afrique,  saints  Martial,  Griqne  et 
Claudion.  »  Ces  noms  sont  bien  ou  mal  co- 
piés, comme  il  arrive  souvent,  de  quelque 
Martyrologe  de  saint  Jérôme.  «  A  Padoue,  le 
bienheureux  Daniel  Mvite  et  martyr.  Il  ré- 
véla à  uD  aveugle  guéri  par  son  intercession 
en  l'année  767,  le  lieu  dans  lequel  son  corps 
avait  été  enseveli  parles  païens,  la  tête  et  les 
membres  percés  de  clous.  Sainte  Angèle  de 
Foligno,  vierge.  »  Cette  dmmière  est  mieux 
au  jour  suivant  avec  Bollandus,  qui  fait  re- 
marquer qu'elle  est  veuve  et  non  viorge. 

MoLAN.  A  1.»  fin  il  ajoute  ce  que  nous  trou- 
vons dans  les  deux  éditions  de  Munérat.  Pour 
rOetave,  saint  Daniel  de  Padoue,  et  Florent, 
comme  plus  haut.  Ensuite  :  «  Etenoore,  trans> 
lation  du  chef  de  saint  Jacques  apôtre,  >  Pt  en 
lettres  plus  petites,  «  frère  de  saint  Jean.  Au 
monastère  d'Arras,  saint  Waast.  Sainte  An- 
gèle de  Foligno.  Invention  du  bienheureux 
Quintin  martyr  par  le  bienheureux  Eloi.  » 
Voir  l'addition  de  Bède  et  ;ni\  Anes.  I.es  au- 
tres éditions  portent  en  commençant  en  lettres 
italiques  :  «  Octave  de  saint  Jean  évangé- 
liste.  »  Elles  changent  le  texte  sur  saint  Antère, 
bilant  les  années  de  son  pontificat  et  substi- 
tuant Maximin  à  Maximien ,  à  bon  droit 
sans  doute  mais  contre  l'intention  de  l'auteur. 
A  la  Un,  sur  sainte  Geneviève,  comme  dans  le 
texte.  Puis:  «  Ce  troisième  jour,  le  saint  pro- 
phète Malachie  et  le  saint  martyr  Gordes. 
Sur  saint  Floront,  commf»  plus  haut.  «  Dans  le 
pays  du  Vermandois,  invention  et  translation 
du  corps  du  bienheureux  Quintin  martyr 
par  révoque  Boi.  »  La  translation  du  dief  de 
saint  Jacques,  presque  comme  plus  haut.  El 
enfin  ces  autres  caractères  :  «  Le  même  jour, 
décès  de  la  bienheureuse  Angèle  de  Foligoo.  » 
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APPENDICE 

L$itre  <U  Rotteeyde,  cités  au  jour  préeédetU. 


Je  donne  le  Boni  d'Appendice  à  ces  quel- 
ques mots  qui  n'apparUennent  ni  ao  texte 

d'Usuard,  ni  aux  Additions;  mais  je  crois  faire 
plaisir  au  lecteur  eo  lui  faisant  part  del'obser- 
wlioD  d'm  Immum  des  plot  inidits  an  anjet 
do  11117101090  Bomaio,  qoi  honore  en  ce 
joar  les  saintes  Zozime  ,  Athanase,  Théo- 
pempte  et  Théonas.  Apres  avoir  donc  rap- 
porté le  texte  et  l'annolalion  de  fiaronius,  ii 
ijoiile  :  «  n  nom  font  mtinlenont  dànootrer 
que  l'oD  a  commis  quitro  erroort  :'lapK- 
micre,  de  placer  au  3  janvier  ces  quatre 
Saints,  tandis  que  Zozime  et  Athanase  ont 
souffert  le  4  janvier,  et  Théonas  le  5  janvier, 
comme  le  pronventles  Ménées;  le  Ménéloge 
adoneité  altéré,  quand  on  lui  bit  dire  :  le 
troisième  ou  le  quatrième  jour.  La  deuxième 
de  faire  souffrir  ces  quatres  martjrs  en  Cilicie, 


tandis  qne  le  Vénélogoel  les  Hénéesne  parlent 

que  de  Zozime  et  d'Athanase  comme  ayant 
souffert  en  Cilicie.  La  troisième,  de  faire  mou- 
rir ces  quatre  Saints  sous  Diociétieu,  tandis 
qneThéopempte  et  Théonaseeuls  ontsouflert 
sons  cet  empereur;  maisZoEime  et  Athanase 
sous  Domitieo  ;  préfet,  suivant  le  Ménologe  et 
les  Menées.  La  quatrième  enfin,  de  dire  dans 
les  Notes  que  Zozime  et  Athanase  ont  souffert 
sottsDofliitien,  empereur,  tandis  que  c'est  sens 
le  préfet  Domitien,  et  le  cardinal  Sirlet  à  cet 
endroit  a  mal  traduit  par  •prifident,  »  puis- 
qu'il y  a  dans  le  grec  ^p^®^'-  *  ^O'""  fi"*' 
core  Bollaiidus  dans  les  Actes  et  Chastelain 
dans  les  Notes  pages  54  et  73,  oh  il  avance  cer- 
taines choses  que  nous  disonlerons  dans  le 
supplément.  Ajoutez  ce  qu'on  dit  dans  l'Ap- 
peudice  au  tome  I"  de  janvier. 


U  du  Ntmtt.  QminhMfour, 

RaissHwe  m  ciel  do  bienhevreox  Tit^»  que  l'aptee  Paol  ordonna  évêqnede  Crète,  et  qui, 
après  s'être  aoqiritlé  très-fidèlement  do  devoir  de  la  prédication,  moorot  d'ooe  henreose  mort, 
et  Ibt  eosevefi  dans  la  mémo  ^{lise,  oh  il  avait  été  établi  digne  ministre  de  Jésos-Cbrist.  — 

En  Afrique,  les  trè»>illu8tres  martyrs  Aqnilio,  Géminos,  Eugène,  Marcien,' Quint,  Théodote 
et  TrjpboD,  dont  nous  possédons  les  actes.  —  A  Rome,  saint  Prisque  prêtre,  Priscillien 
clerc,  et  Beooite  femme  très-pieuse,  qui  achevèrent  leur  martyre  par  le  glaive  au  temps  de 
l'empereur  Julien.  —  Aussi  à  Rome,  sainte  Dafrùsc,  épouse  du  martyr  Fabien,  laquelle  fut 
d'abord  eovoyôe  en  exil  après  la  mort  de  son  mari,  et  eut  ensuite  la  tète  tranchée  sous  le  même 
empereur.  —  A  Bologne,  saints  Hermès,  Aggée  et  Caius. 

Afnsi  portent  presque  tous  les  exemplaires,  mais  le  texte  le  plus  pur  QOM  M(  dOBOi  par  OMX  de  SiÎIIIp 
G«nnaïn  des  Prfs.  df  'InurTiai,  dn  Munérat,  de  Crevna  el  i.!f>  >îoianus. 


OBSERTATIONS. 

5ooi  remarquons  que  le  petit  Martyre-  lui-ci  à  Usuard  et  à  Notker,  qui  aujourd'hui 
loÇBBonniDaservi  eqoore  de  ^uide à  Adon,  ce-  emprunte  presque  tout  son  texte  4  Adoit  e(  4 
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LES  ACnS  DES  SAUTS. 


Babui.  Ce  que  f ai  dit  ^da  notre  première 

soorce,  les  trois  premières  annonces  de  ce 
jour  le  confirment  avec  la  plus  grande  évi- 
dence. Et  à  commepcer  par  saint  Tite,  sa 
première  neatioD  àam  Uê  lAitee  «aém  b» 
noDs  Tient  que  du  petit  Ifo^loge  Romain: 
«  En  Crète,  saint  Tite  disciple  des  Apôtres.  » 
Ces  paroles  sont  presque  les  mêmes  qui  sont 
employées  par  Âdoo  dans  son  Martyrologe 
et  enniite  per  11  otker.  Haia  Mm  éloge  a  M 
axé  par  Usnard  des  fêtes  des  apôtres  et  un 
peu  abrégé.  Rollandus  a  recueilli  de  divers  en- 
droits maintes  choses  sur  la  v  ie  et  sur  les  ac- 
tions de  saint  Tite,  et  naguère  Tiilemoat  en  a 
bit  un  résumé  exact,  à  l'aide  de  l'Ecriture 
aainte  et  des  Pères,  lame  it,  pege  1 39 ,  résumé 
dont  nous  pourrons  tirer  parti  dans  le  sup- 
plément. 

L'annonce  des  sept  martyrs  d'Afrique  n'est 
point  connue  du  petit  Martyrologe  Romain  ; 
Adon  nous  l'apprend  d'après  le  Martyrologe 

de  saint  Jérôme,  en  njontnnt  ri'-piilit'lo  de 
«  très  illustres.  »  De  même  pour  ces  mots: 
«  dont  nous  possédons  les  actes,  »  mais  ac- 
tes que  sans,  doute  il  a  Iporés,  autrement 
0  nous  en  aurait  du  moins  donne  ({uclquc 
extrait,  et  qu'aucun  autre  jusqu'ici  n'a  pu 
découvrir. 

La  troisième  annonce  qui  concerne  le 
martyre  dn  prêtre  Prisque,  de  Priscillien, 

et  de  fienoîlc  est  encore  tirée  du  petit 
Martyrologe  Romain.  Tout  ce  qu'ajoute  .\don 
et  qu'a  rassemblé  notre  exemplaire  est  tiré 
des  actes  de  saint  Epigmèoe  (dont  nous  nous 
entretiendrons  au  Si  mars  avec  Usuard),  an 
sentiment  de  Bollandus  ;  Chastelain  ne  le  re- 
jette pas  complètement.  On  peut  du  reste 
consulter  le  même  auteur  pages  6ë  et  808. 

Le  petit  Martyrologe  Romain,  cité  pour  la 
troisième  fois,  dit  amplement  :  «Et  sainte  Da- 
firâse.  »  Son  éloge  assez  court,  que  notre  au- 
teur a  transcrit  d'Ailon,  n'est  point  assez  pur 
pour  être  de  cette  précédente  source.  Je 
n'aime  point  non  plus  lire  «  au  temps  de  Ju- 
lien, »  tandis  qu'il  faut  «  an  temps  de  Diodé- 
tien,  »  prétend  Chastelain  d'après  Tillemont. 


Le  mari  de  sainte  Dafrése  aussi  s'appelait  non 

«  Fabien  »  mais  «  Flavien  »  Voir  Bollandus  qui 
parle  aujourd'hui  de  lui  et.de  .ses  filles.  La 
dernière  annonce  est  du  Martyrologe  de  saint 
JérSno,  tnnorile  ici  par  Usnaid  seul,  et 
sans  intégrité  tâ  fidélité,  puisque  le  oomman- 
cement  est  omis  :  «  En  Orient,  »  deux  mots  qui 
reproduits  (dûmeni),  auraient  coupé  court  à  une 
foule  de  conjectures.  Baronius,  à  rencontre  de 
tous  les  anciens  textes,  écrite  sow  l'empenar 
Maximien,  »  comme  l'a  remarqué  Roewayde . 
dans  la  lettre  manuscrite  que  nous  avons  citée 
plus  haut  ;  et  là  il  observe  avec  raison  «  que 
le  Martyrologe  de  saint  Jérùme  (d'Epteroach 
sans  aucun  doute,  il  n'a  n  que  celui-là)  nous 
apprend  qu'il  s'agit  de  Bologne,  non  en  Italie, 
mais  en  Orient  ou  en  III yrie  ;  car  dit-il,  il  y 
a  deux  villes  de  Bologne,  l'une  en  Orient, 
l'autre  en  Occident  ;  les  auteurs  le  disent 
clairement  »  Ainsi  parie  Rosweyde,  qui  ee- 
pendant  a  dû  lire  dans  ce  Martyrologe  «  Bo- 
nania  )»  (pour  Bononia),  clairement  exprimé. 
Chastelain  pense  que  cette  «  Bonania  »ou  «  Bo- 
nonia »  (Bologne)  se  trouve  dans  la  Mésie,  et 
en  français  il  traduit  «  &  Bodon.  »  Voir  ses 
Notes  sur  ce  jour  pages  CG  et  67,  et  Baudrand 
dans  son  DicUonnaire  géographique .  Bol- 
landus à  son  tour  nous  dit  que  dans  un  exem- 
plaire en  langue  vulgaire  du  Martyrologe 
d^Usuard  de  Leyde,  on  lit  «  Baknia  »  (B&- 
loei^  dans  la  Tliraoe,  ce  qui  est  très-vrai 
et  que  nous  trouvons  encore  dans  une  édition 
en  langue  vulgaire  d'IJtrecht.  Mais  je  crois 
qu'il  est  désormais  inutile  de  citer  ce  Marty- 
rologe de  Leyde  en  langue  Tulgaire,  puisqu'il 
concorde  de  tout  point  avec  le  Martyrologa 
latin  de  Leyde.  Wandelbert  n'a  €  qu'un 
vers  »  à  nous  oflrir  aujourd'hui  : 

la  Ots  d^Angant  revint  à  la  T«Uki  desNonm. 

Des  écrivains  modernes  pensent  qu'il  s'agit 
ici  de  l'abbé  Ovcnd,  dont  il  est  parle  au 
4"  janvier.  Bollandus  veut  presque  que  ce 
soit  Eugène,  nommé  le. troisième  dans  les 
Martyrs  d'Afrique  ;  pour  moi,  je  crois  qu'il  y 
a  lien  de  chercher  encore. 
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ADDITIONS. 


MboK.  lA  tnto  fout  entier,  c'en  Usurd 
bieapar;  à  la  fin,  il  y  a  une  addition  propre 

à  la  province  de  Reiaas  :  «  Le  même  jour, 
oais«aoce  de  saint  R^obert,  archevêque  (ie 
Reims.  » 

Aht.-Hu.  Le  texte  est  mutilé,  n  eoen- 
meace  :  €  Naissance  au  ciel  de  saint  Tite  dis- 
ciple des  apôtres.  »  La  deuxième  et  la  troi- 
sième annonces  sont  plus  semblables  à  Adon 
qu'à  Usuard.  Puis  :  «  Aussi  à  Home,  la  bien- 
heureose  Defrto»  épomedo  ntar^r  IWen.  » 
hà  reate  manque. 

Rosw.  «  En  Crète,  naissance  au  ciel  de 
saint  Tite,  disciple  des  apôtres.  »  Dans  les 
deuxième,  troisième  et  quatrième  annonces, 
il  «  tniNcrit  plotdt  Adoa  qa'Usaanl.  La  der- 
nière aBBODce  manque  ;  à  la  place  on  lit  : 
«  Le  même  jour,  Celse  confesseur.  A  Gmd» 
Piiaraïlde  vierge  (veuve  sans  doute). 

Pou.  Deux  lignes  manquent  ;  le  reste  fait 
a«ex  voir  que  le  texte  y  cet  anes  pur.  La 
dernièn  eanoBce  fait  défaut. 

Awv.  et  Luo.-Max.  Au  texte  assez  pur  est 
ajouté  :  «  Ûctave  des  Saints  Innocents.  » 

Amr.rMML,  Um.»  Lnroc,  Auhw.  M 
Hmi.  CeeédilioMeoimBeMeot:  «  Oetavede» 
saints  Innocents.  «  Le  reste  du  texte  est  suf- 
fisamment pur.  A  la  On  seulement  les  noms 
sont  transposés  :  Hermès,  Gains  et  Aggée. 

Leur.  Seaiiililile  aox  précédentes  ;  elle  Hflé 
l'éloge  de  DtMie. 

S.  RiQ.  «  En  Crète,  saint  Tite,  disciple 
des  Apôtres.  Dans  la  ville  de  Bologne,  saints 
Hermès  et  Aggée.  £n  Afrique,  saints  Aqui- 

Hb  trèe-flhntree  martyrs,  qui,  etc.  A 

Boete,  mert  des  saints  P risque   «t 

Benoîte,  femme  très-pieuse,  qui  souffrirent  le 
martyre,  sous  l'impie  Julien.  Aussi  à  Rome, 
sainte  Dafrôse,  épouse  du  martyr  Fabien,  au 
temps  de  Jdien.  Et  Octave  des  saints  Iddo- 
enti. 

Bai'x.  Après  l'octave  des  saints  Innocents, 
0lle  porte  «n  wtooA  JiBu  ;  «  Ët  .saioie  jPbii- 


rahSde,  vierge,  lœor  de  la  Imiiheiireiue  Ga- 
dulo,  et  qui  repose  à  Gand.»  Sur  cette  saiBle, 

Chasiclain  fait  remarquer  rertainos  choses, 
qu'il  n'a  pu  comprendre  parfaitemcnl  par 
suite  de  son  ignorance  de  l'idiome  beige.  Suit 
l'ennooce  de  saint  Tite,  incomplète.  Sur  saint 
Prisque  et  ses  compegnons,  comme  sur  sainte 
Dafrose  et  les  martyrs  de  Bologne,  le  texte 
est  pur.  Sur  les  martyrs  d'Afrique,  ce  Marty- 
rologe ajoute  :  «  lesquels,  pour  la  foi  du 
Christ,  endurèrent  de  nombreux  combaU,  de 
gruds  supplices  et  des  souffranoee  horriblee,» 
comme  le  racontent  leurs  actes  que  nous 
possédons.  Voir  plus  haut. 

Uag.  On  y  trouve  l'annonce  de  l'Octave  des 
Innoosots.  Sur  saint  Tite,  le  texte  est  pur. 
Puis  ;  «  Le  même  jour,  à  Langres,  saint 
Grégoire  évêque  et  confesseur.  *  Suivent  les 
Martyrs  d'Afrique,  sainte  Dafrôse,  saint  Pris- 
que  et  ses  compagnons,  sur  qui  le  texte  est 
assez  correct.  A  la  fin  :  c  Dans  la  ville  de  Bolo- 
gne, les  saints  martyrs  Hermès,  etc.,  »  ce  que 
nous  trouvons  aussi  dans  la  précâlentc  édition.  ^ 

Chart.  d'UxR.  «  Octave  des  saints  Inno- 
cents. Saint  Tite,  évêque  de  Crète,  disciple  du 
bienheureux  apdire  Paul.  Sainte  Dafrdse, 
martyre.  Saint  Rigobert  archevêque  de 
Reims. 

Alt.  «  Sur  le  territoire  de  la  ville  d'Uzès, 
saint  Fretéol  (pour  Isrréol),  évêque.  » 
MolaDUS  fait  mention  du  martyr  Ferruoe,  et 

Bollandus,  dans  ses  Omis,  parle  de  Fer- 
ruce,  Ferrulion,  etc.  Ce  ne  peut-être  un  au- 
tre que  Ferréol  d'Uzès,  sur  lequel  voyez 
les  (M  du  l'avrîL 

Floi.  «  A  Nicomédie,  les  saints  martyrs 
Théopempe  ovcqup,  cl  Sincsius.  »  Nous  en 
dirons  davantage  à  leur  sujet  au  jour  suivant. 

Lus.  -  Col.  Après  l'Octave  des  saints 
Innocents,  vient  le  texte  plus  pur  que  d*er> 
dinaire.  A  la  fm ,  après  saints  Hermès , 
Gaïus  et  Aggée  (ce  dernier  est  placé  en  troi- 
•ifiroe  lieu,  elle  ^oute  «  martyrs.  »  Au 
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ISS  LES  ACTES 

lieu  de  «  BoDonia  »  (Bologne)  doqs  lisons 
«  BaDomia.  »  Pois  :  «  à  Trêves,  saint  Celie 
évêqiio  et  confesseur  du  Christ,  lequel  re- 
pose dans  le  cimetière  de  Saint-Kucher.  A 
Bourges,  sainte  Fauste  vierge.  «  Au  sujet 
de  eette  dernière,  voyes  les  Omît.  «  Le  mêoie 
jour,  Sviinte  Pbarabilde  fierge.  » 

Bel.  Il  commence  aussi  par  l'Octave. 
Sur  saint  Tilc,  au  lieu  de  «  digne  ministre 
du  Cljrist,  »  nous  lisons  «  établi  par  inspira- 
tioD  inioistre  da  Christ.  »  Suit:  «  A  Langres, 
saiot  Grégoire  évéqoe  et  confesseur.  »  Le  reste 
du  texte  est  nssczj)ur.»  Alafio  :  Saints  Aggée 
et  Guius  martyrs.  » 

Gaav.  «  Ociave  des  saints  Innoceats.  A 
Trwe»,  saint  Celse  évêqoe  et  confesseur.  A 
Bourges,  sainte  Fauste  vierge.  A  Gand, 
en  Flandre,  sainte  Pharahilde  vierge.  A  Lan- 
gres,  saint  Grégoire  évoque  et  confesseur, 
dont  la  vie  a  été  écrite  eu  abrégé  par  Vincent 
de  BeauTai^  dans  son  Hirotr  Aisforifiie, 
livre  XXII,  chapitre  52.  A  Nîcomédie ,  sous 
Dyode  (Dioctétien),  saints  Théopompe  évéque, 


DBS  sAims. 

et  Synesius,  martyrs.  Aussi,  au  mime  lien, 
sainte  Néophiste  vierge  et  martyre.  ■» 

MoLAN.  Après  le  nom  des  saints  de  Bolo- 
gne, il  ajoute  aussi  «  martyrs.  »  Ensuite: 
«  Octave  des  saints  Innocents.  A  Langres, 
saint  Gr^re  évêqne  et  confesseur,  dont 
nous  possédons  la  vie.  Le  même  jour,  nais« 
sance  de  saint  Rigobert  archevêque  de 
Reims  et  confesseur.  A  Gand,  naissance  au 
ciel  de  sainte  Pharaïtde  vierge.  Et  saint  Fer- 
rutius,  martyr.  »  Voir  ce  que  noua  avons  dit 
sur  le  Manuscrit  d'Altempa.  Dans  les  autres 
éditions  cette  dernière  annonce  est  supprimée. 
Ces  éditions  commencent  :  «.  Octave  des  saints 
Innocents,  »  en  lettres  italiques.  A  la  fin,  sur 
saint  Grégoire,  Rigobert,  Pharaslde,  comme 
ci-dessus.  Il  ajoute  :  «  Ce  quatrième  jour, 
saint  Théoctisie,  abbé  de  Cume.<?.  Et  conf^é- 
gation  des  soixante  -dix  Apôtres.  »  Enfin,  en  ca- 
ractèresplus  petits  :  «  A  Todien  TUscam,  saint 
Roger  confessenr  de  l'Mdra  des  Mnieurs, 
dont  la  mémoire  est  honorée  en  ce  lien  d'après 
le  consentement  de  Grégoire  DL.  » 


Cinquiimi  yonr. 


Jour  des  Nanti. 


A  Rome,  naissance  an  ciel  dn  bienheureux  Télespbore  pape,  septième  sonverahi 
après  l'apdtre  Pierre,  lequel  soufRrit  un  glorieux  martyre.  A  Antiocfae,  saint  Siméon  moine, , 
qui  se  montra  admirable  par  sa  vie  et  sa  conversation. 

Ainsi  port«at  bon  nombre  d  exemplaires,  mais  sont  purs  seulement  ceuxdeSaint-CiirmaiD  des  Prés,  d'Aii- 
T«n,d«  Lobeek  (tr.  gr.  éd.)  dsGravmatde  MoluiiB.  • 


OBSERVATIONS. 


Nous  avons  dit  plus  haut  le  2  janvier, 

à  la  lin.  que  .saint  Télesphorc  pape  était 
lionoré  ce  jour-là  dans  Florus,  Ralian  et 
iNolker.  Le  premier  qu'il  a  piaié  aujour- 
d'hui est  Fauteur  du  petit  Martyrologe  Ro< 
main  :  «  A  Rome  ,  saint  Télespbore  pape 
et  martyr.  »  Adon  s'est  emparé  de  ces  mots 
en  y  ajoutaal  un  court  éloge,  dont  une  petite 


partie  a  été  transcrite  par  Usuard;  le  reste 
sera  donne  dans  les  Additions.  Je  voudrais 
qu'ici  le  lecleur  oLisersàt  ce  que  nous  avons 
dit  dans  la  Préface,  savoir,  que  Florus,  Ua- 
ban  et  Adon,  tout  en  ayant  eu  sous  les  yeux 
les  mêmes  actes,  diffèrent  cependant  çà  et  là 
dans  leur  texte;  en  sorte  qu'il  est  clair  que  l'un 
n'a  point  copié  l'autre.  Nous  comparops  Adon 
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à  Bède,  Hotktr  à  Kilwn  et  à  Adm,  noasdi- 

roDs  la  même  chose.  Mais  qae  sont  les  t  Cœli- 
floria,  Cœlesphorus  et  Cœlisphorus,  des  Marly- 
rologes  II  icronj' miens  ?  je  ne  sais  si  Bollao- 
dus  el  Florentiai  l'ont  bieo  deviné.  Je  n'aime 
point  noo  plus  ChasIelAio,  qui  affirme  beta- 
coup  irop  que  Télesphore  pape ,  se  trouve 
dans  la  plupart  des  exemplaires  du  Marlyro- 
loge  de  saint  Jérôme.  Car  quand  bien  même 
nous  lû  accorderioDs  que  Nolker  a  fait  Téles- 
plMre  des  immm  prédIéSt  il  n'est  point  cmué- 
qoBnl  pour  moi  qu'il  y  aoit  Aut  mention  du 
pape  Télesphore.  Voyez  pour  plus  de  détails 
Chaaielain,  Notes,  p.  79.  Que  faut-il  penser 
de  la  vie  de  Tél^pbore  extraite  de  Zegerus 
Panlns  parjolteodusetiniéréa  par  lui  dans  les 
ÂeUs  f  Papebroch  nous  l'apprend  dans  les 
Béponses  à  l'article  M  ,  numéro  38.  Une 
vit  de  saint  Télesphore  plus  courte  et  plus  vé- 
ridiqne.  nom  a  été  donnée  par  Tllloaiont, 
tomoll»  p.SSI. 

Les  exemplaires  du  Martyrologe  de  saint 
Jérôme  accordent  un  souvenir  à  ce  moine  cé- 
lètire  pendant  sa  vie  dans  toutj'univeis,  saint 
âlaéon  Styliie,  et  je  ne  foii  pas  pourquoi 
Hanminl  la  ranga  parmi  ba  Samia  ijoatfa 


JAHTIER. 


IS9 


an  Martjraloga,  nrtoat  lonqoe  lea  prinoi- 

paux  Manuscrits  s'accordent  à  le  mentioonar. 
Dans  ces  mêmes  Manuscrits,  nous  trouvons 
nommé  aussi  Siméoo  bien  plus  ancien,  à  qui 
le  Saint-Esprit  révéla  l'heure  de  sa  mort.  Et  à 
cette  occBsioo,  Florentini  a  poMié  nae  disBor- 
lation  que  le  lecteur  coaaollera.  Florus  fait 
mention  aujourd'hui  de  ces  deux  Siméon, 
ainsi  que  Rabao,  et  après  lui  Notker.  Le  petit 
Martyrologe  Romain  ne  parle  que  de  Siméon 
Styliie  :  t  A  AntioclM,  saint  Siméon  moine.  » 
Adon  nous  a  donné  on  abrégé  de  sa  vie, 
qu'a  presque  transcrit  Notker,  mais  qu'U- 
suard  a  résumé  succinctement.  Bollandus  a 
édité  plusieurs  vies  de  ce  Saint,  élaborées 
aîw  le  plus  grand  soin,  lont  an  eonsertant 
comme  d'habitude  le  style  propre  de  chaque 
auteur.  C'est  avec  elles  principalement  que 
Tillemont  a  rédigé  sa  vie  de  saint  Siméon  en 
français,  en  dk^nanf  arliolas,  tama  HT, 
p.  347  à  aOSt  et  aussi  avec  lea  vies  d'Allaeâ 
et  d'autres.  Wandelbert,  en  deux  vers,  réunit 
nos  deux  Saints  pour  lee  looer  : 

Aux  None»  brille  le  grand  Siin''OU  corifcssour  ; 
aux  NoQW  aussi  et  d'un  p«reil  Sclftt  brille  le  pape 
Tilsi^ion. 


ADDmOlfS. 


.Virr.-Miu.  Ici,  contre  l'ordinaire,  cette 
édition  ajoute  au  texte  d'Usuard  tout  l'éloge 
d'Adoo.  Sur  saint  Télesphore  (il  écrit  Téles- 
fore)  je  lis  seulement  :  «  H  siégea  oaie  ans, 
trois  mois,  vingt-un  jours.  »  Mais  sor  saint 
Siméon,  l'éloge  d'Adon  est  rapporté  en  entier 
en  ces  termes  :  t  A  Antioche,  mort  de  saint 
Syméoo  moine.  A  i'ùge  de  treize  ans,  renon- 
çant an  monde,  il  oonrot  s'enfermer  dana  nn 
manasièrc  ;  il  pratiquait  une  étonnante  absti- 
nence, s' accordant  à  peine  tous  les  sept  jours 
quelqffe  nourriture.  En  quatorze  jours,  il 
apprit  tout  le  Psautier.  Ensuite,  désirant 
dompter  sa  chair,  il  eeignit  ses  raina  d*nna 
corde  tissue  de  palmier,  et  la  serra  au  point 
de  se  déchirer  cruellement.  Il  s'enferma  dans 
un  puits,  mais  ramené  au  monastère  de  force 


par  les  frères,  il  s'enfuit  secrètement  au  dé- 
sert, oîi  il  vécut  bien  longtemps,  demeurant 
sur  une  colonne  très-élevée,  tout  brûlaiu  de 
dévMioD,  et  jamais  il  na  permit  &  une  femme, 
pas  même  à  sa  mère,  de  le  voir  dans  sa  re- 
traite. Et  encore  aujourd'hui  les  femmes  n'en-^ 
trent  point  dans  l'enceinte  qui  entoure  sa 
colonne:  un  jour  une  femme  cachée  sous  des 
hahila  d'homme  voulot  y  pénétrer,  mais  en 
toudiant  le  seuil,  elle  tomba  morte  à  la  ren- 
verse. »  Cette  dernière  phrase  a  été  emprun- 
tée par  Adon  à  Grégoire  de  Tours,  Gloire  det 
e<mjféss9ur$t  chap.  xxvi. 

Boaw.  n  anpplée  Téloge  de  smnt  Téles- 
phore, d'après  le  même  Adon,  presque  en 
entier,  ajoutant  de  plus  :  <(  Il  ordonna  qu'il  y 
aurait  un  jeûne  de  sept  semaines  avant  Pà- 
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ques  (Adon  dh  srx)  et  qu'à  la  naiffanee  de  No- 

Ire-Seigneiir  Jésus-Christ,  la  messe serail célé- 
brée, pendant  la  nuit,  et  l'hymne  angéliqne, 
Glorw,  in  exceUu,  chanté  à  i'beuro  du  sacri- 
fice.» EoMiito  :  «  Aqmî,  noitde  tunt  SiméoD, 
qui  tint  la  Sauvam-  dans  ses  bru.  A  Anlioohe» 
saint  Simcon  moine  pI  confesseur,  dont  ses 
vertus  sont  admirables,  et  qui  vécut  sur  une 
colonne,  i»  £t  enfin  :  «  Et  saints  Félix  et 
Anand.  » 

PcLs.  Ce  Martyrologe  commence  :  «  Re- 
tour de  l'onfant  Jésus  de  l'Ugypte.  *  Voira 
ce  sujet  le  vu  des  Ides  ou  le  7  de  janvier  plus 
bas.  Alors  :  «  Et  Vigile  de  l'Epiphaaie.  » 
Foarfoot  la  reste,  k»  texte  ott  par. 

Mon.  Il  ajoute  sealenent  aprèe  «  il  souf- 
frit un  glorieux  martyre,  »  cesparolee  :  «  sons 
l'empereur  Adrien.  » 

AnV.-Ma.X.,  LeYO.-BeLG.,  LoIIV.,  tlTR.-B«b6. 

Elke  oommeiicéot  :  «  Vigile  de  TEpiphaBie 
de  Hotre-SeigDeyr.  »  Pour  le  reste,  le  texte 
est  pur,  sinon  que  sur  saint  Télcs[>hore,  elles 
ajoutent  comme  ci-dessus  ,«  sous  Adrien.  * 

UTB.,L>BrD.,  Albero.  et  Dan.  Elles comroea- 
ceat  aoMi  par  la  V|g^  Sur  saint  Télee- 
phera,  nous  lisons  :  «  Il  établit  qu'avaoi  Pâ- 
ques un  jeune  de  sept  semaines  serait  ob- 
servé par  tous  les  clercs  ;  et  il  ordonna  que 
troia  messes  seraient  eâUbvéee  à  la  naissance 
do  Sonneur,  etqae  Thyimieangfliqoe,  (fesl- 
à-dire  le  Gloria  mi  exeelsis  serait  chanté  à  la 
messe.  Il  endura  un  glorieux  martyre  sous 
l'empereur  Adrien,  »  etc. 

Bnuz.  c  A  Aune,  saint  Télesphorc  pape. 
H  wdonna  que  Vhjmm  angéliqne»  le  Ghria 
in  excelfis,  serait  chanté  pendant  le  sacrifice 
de  la  messe,  et  qu'il  serait  célébré  trois  mes- 
ses à  la  fête  de  la  Nativité  de  Motre-Seigneur. 
Et  enfin,  sons  I*Emperenr  Adrien,  il  souffrit 
un  glorieaac  martyre  pour  Jésos-Cbrist,  et  il 
fut  enseveli  au  Vatican  près  de  saint  Pierre.  » 
Sur  saint  Siméon,  elle  transcrit  et  résume  la 
plus  grande  partie  de  i'él(^e  d'Adon. 

S.  RiQ.  €  A  Rome,  safaitTélespbore  pape  et 
martyr,  qui  souffrit  un  glorieux  marbre. 
A  Antioche,  saint  Siméon  moine,  qui  vécut 
sur  une  colonne,  et  dont  la  vie  fet  glorieuse 
par  ses  vertus  et  ses  mirades.  » 


Ukg.  Sur  ht  Vigile,  comme  pfam  hnnt  Amm 

sur  saint  Télesphore,  éloge  presque  entier 
d'Adon.  Alors  :  <(  A  Antioche,  naissance  au 
ciel  de  saint  Siméon,  qui  d'abord  gardait  les 
brebis  da  son  père,  «t  flbt  oonferti  miraen- 
leusement  par  suite  du  ëdsirqo'il  avait  de 
savoir  quelle  était  la  nature  de  l'rimc.  11  lui 
fut  ordonné  d'entrer  dans  un  monaslère,  et 
d'y  faire  une  expérience  pratique  à  ce  sujet. 
Cest  ce  qu'il  fil,  et  il  avança  si  rapidement 
qu'en  trois  mois  il  apprit  tout  le  Psautier, 
qu'on  devait  seulement  savoir  lire,  et  toute  la 
règk  (lu  monastère.  »  Le  reste  ne  diffère  pas 
beaucoup  de  ce  que  nous  avons  transcrit 
d'Adon.  En  dernier  lien  :  «  A3elanin,  saint 
Séverin,  confesseur.  »  Je  trouve  douze  Séve- 
rin  dans  les  Martyrologes,  œ  dernier  est"!! 
l'un  d'eux  ?  je  n'ai  pu  encore  le  savoir. 

Anch.  Sur  saint  Télesphore,  ^rès  :  €  il 
sottflHt  un  glorieux  martyre,  »  cette  édition 
ajoute  :  «  il  établit  que  tous  les  clercs  enrôlés 
dans  la  milice  de  Dieu  s'abstiendraient  de 
chair  pendant  les  sept  semaines  avant  la  Pà- 
que  sainte  du  Seigneur,  et  qu'on  célébremit 
la  Masse  dans  la  noitde  la  nmiriléde  RalM- 
Seigneur  et  que  le  GlariminaacMiWHii 
chanté  pendant  le  sacrifice.  » 

S.  ViCT.  Nous  trouvons  les  mêmes  choses, 
seulement  le  style  n'est  pas  peu  changé. 

Chabt.  n'Uva.  €  Vigile  de  saint  Siméon, 
moine ,  qui  vécut  sur  une  colonne.  Saiol  Té- 
lesphore pape  et  martyr,  qui  institua  le  jeûne 
du  Carême.  Saint  Edouard  roi  d'Angleterre.» 

Vauc.  n*  6SM.  Il  est  ommI  sor  siinl  Si- 
méon Slylile,  mais  non  sur  rantre  Siméon 
beaucoup  plus  ancien  :  «  A  Mrasalem,  saint 
Siméon  prophète. 

LuB.-CoLou.xE.  «  Vigile  de  l'Epiphanie  do 
Noirofieignenr.  »  Snr  saint  Télesphore,  eotle 
édition  renformo  tnet  ce  <|«e  nous  afonsdît 
plus  haut.  «  A  Antioche,  saint  Siméon  moine, 
qui,  à  l'âge  de  treize  ans,  renonça  au  si&cle, 
pour  se  retirer  dans  un  monastère  ;  il  y  pra- 
tiqua voe  abstnienoe  prodigieuse,  s'aoooitet 
à  peine  quelque  nonrritare  tons  les  sept  jours, 
et  en  quatre  mois  il  apprit  le  Psautier  tout 
entier.  Le  même  jour,  saint  Edouard  roi  et  con- 
fesseur. Aussi  eu  ce  jour,  sauit  Vcr'ac  ermite 


HO»  DE 

fli  cMfèMMir.  »  On  vaut  dira  €  Godac»  »  ov 

Tusags  &ît  changer  le  G  en  Y  et  viee  ven4,  il 
ailleurs  peatr^re  je  m'eipliqaeni  plus  m- 
pleineDt. 

BsL.  La  première  édition  ajoute  seulement 
la  'Rgile  en  eoaiiiieD{|uit.  Kûs  la  Beooode, 
après  €  saint  Tétesfore  souffrit  un  glorieux 

martyre,  »  nous  fait  lire  :  «  Il  étihîit  que  la 
messe  serait  célébrée  pendant  la  nuit  à  la  Na- 
tifilé  4e  HoIra-SeigMiir.  »  Et  à  la  fin  :  t  A 
Gand,  sainte  Faraillide  fierge.  Voir  an  jour 

précédent  les  additions  sur  sainte  PharaîUle. 

Grev.  «  \'igilc  de  l'Epiphanie  iln  >'olrc- 
Seigneur .  Le  même  jour,  saint  Edouard  roi 
d'Angleterre  et  oonfesMur.  Saint  Tillon,  con- 
fesatur.  En  Afrique,  saints  Félix,  Second, 
Hooor,  Lucien,  Candide,  Janvier.  Saint  Ger- 
lac  ermite  et  confesseur.  A  Sens,  saints  Ho- 
noLert  et  Hénuiphe,  ôvêqucs  et  confesseurs. 
A  Borne,  la  JNenbenrense  Emilienne  vierge, 
tante  de  saint  Grégoire  pape,  qui  parle  d'elle 
et  de  sa  sœur  Tarsillo  eu  ces  termes,  homélie 
38  :  «  Convertis  à  Dieu  avec  une  môme  fer- 
«  veur,  elles  se  mirent  à  vivre  en  commu- 
«  naoté  dans  leur  propre  maison,  sons  les 
«  prescriptions  d'une  même  règle,  el  chaque 
«f  jour  elles  faisaient  de  nouveaux  progrès 
«  dans  l'amour  du  Créateur.  Elles  n'étaient 
«  pré^eoies  ici-bas  que  de  corps,  mais  chaque 
«  jour,  leur  âme  conversait  avec  le  Ciel.  » 
Dans  la  Thébaïde ,  la  bienheureuse  Aimée 
TÎerge  et  abbesse,  dont  parle  Vincent  de  Beau- 
vaisen  son  Jf»ro»r  Awtor»^ uc,  livre  xviii,  cha- 
pitre 92.  »  Dans  les  Aetu  elle  est  appelée 
TiUde.  11  est  parié  de  saint  Tilkman  7  janvier. 

Mol.  Dana  la  prenièn  édition,  il  ikjoQle 
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taalenMak  en  lettrée  italiqnea  :  c  Yjgile  de 

l'Epiphanie  du  Seigneur.  »  Puis  il  transcrit 
en  caractères  plus  petits  de  Greven,  tout  ce 
que  nous  avons  dit  de  sainte  Emilienne  ;  de 
même  pour  saint  Gerlac  et  saint  Edouard  ; 
pour  les  antres,  rien.  Ibis  dans  les  éditions 
postérieures  est  en  premier  lieu  et  en  lettres 
italiques  :  «  Vigile  de  l'Epiphanie  deNolre-Sei- 
goeur.  »  A  la  lin,  il  meotiouoe  saint  Edouard 
roi  d'AiifleterK.  Alors  :  «  Ce  cinquième  jour, 
les  saints  martyrs  Théoperopte  et  Tbéonas.  » 
Nous  pourrions  ramener  ici  ce  que  nous  avons 
noté  dans  l'Appendice  au  3  janvier,  avec  la 
lettre  de  Rosweyde,  où  il  est  parlé  en  même 
temps  de  saint  Zosime  et  de  saint  Athanase, 
que  Baronins  en  oe  jour  joint  an  premier. 
Ûolanus  convient  que  ces  Saints  grecs  men- 
tionnés par  lui  dans  les  éditions  postérieures, 
il  les  a  empruntés  à  ï'ilorologiuind^  Grecs, 
dans  lequel  Théopempte  et  Tbéonas  sont  ho- 
norés ce  jour-là.  Mais  il  est  très-certain  qu*ils 
étaient  auparavant  inconnus  dans  h^s  Martj- 
rologes  occidentaux  plus  anciens,  venus  qu'ils 
nous  sont  par  Baronius  du  Martyrologe  de 
Galesini  on,  plus  vraisemblablement,  du 
Ménologe  de  Sirlet,  quoique  tous  ne  les 
mentionnent  point  au  même  jour.  Chastelain 
croit  que  ce  Tliéopemplc  et  Théooas  ne  font 
qu'un  avec  Tiiéoponipe  et  Syncsius,  dont  nous 
avons  parlé  hier  à  propos  des  Manaserils  de 
Florentin!.  Voir  ses  Noies  au  4  janvier,  73. 
Suit  dans  nos  Arlditions  en  plus  petits  carac- 
tères :  «  A  L'trecht,  saint  Gerlac  ermite, 
de  soldat  devenu  confesseur.  Aussi,  commo  le 
remarque  Métaphraste,  labienheuienae  Apol- 
linaire, vierge.  » 


Wt  det  Met. 


Simèm  jour. 


Epiphanie  du  Seigneur.  —  Sur  le  territoire  de  Reims,  martyre  de  sainte  Macre  vierge,  qfà, 
par  l'ordre  du  président  Rictiovare,  ayant  été  précipitée  dans  le  feu,  et  n'y  ayant  reçu  aucun 
mal,  eut  ensuite  les  mamelles  coupées  el  fut  jetée  dans  un  cachot  très-infect;  enfin  comme  on  la 
roulait  sur  des  têts  très-aigus,  elle  rendit,  en  priaut,  son  àme  au  Seij^oeur.  —  A  Rennes,  saint 
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Hëlaiiie  éféque  et  crafeaieiirf  qui,  après  qm  fMlle  de  prodiges,  ayant  toujours  l'esprit  appU- 
qaé  au  ciel,  qaitla  oe  ddde. 

Ainsi  i  l'unanlmilé  les  éditions  de  Saint-Germain  des  Prés,  d'Hérines,  de  Ttarnai,  d'Anvers,  la  grande 
éditton  do  LulMCk,  BsUn,  Oravtn  «1  Vslaans.  AiMi  éfalcomt  les  édiiioDs  d'Anvan  (^.gr.  M.),  iVtndbi' 
Bidge,  dUlraeht,  é»  Layde,  da  Louvaln,  d'AUteifan  at  Kemoiplaire  Danois. 


OBSERVATIONS. 


Epiphanie,  Epiphanie  du  Seigneur,  Epi- 
phanie de  Noire-Seigneur  Jésus-Christ,  telles 

sont  les  diverses  dénominalions  que  les 
Martyrologes  Hiêronyniiens  donnent  à  une 
des  plus  anciennes  et  des  plus  solennel- 
les êtes  de  TEglise  catholique  tout  en- 
tière. La  seconde  manière  d'exprimer  cette 
fete  convient  à  Bèdo  ;  Florus  la  complète  ; 
Raban  adopte  la  Iroisicme.  Nolker,  plus 
long,  a  plus  de  choses.  Le  petit  Marlyro- 
loge  Romain  la  place  en  second  lieu  :  «.  Epi- 
phanie du  Seigneur,  c'esirà-dire  manifestation 
ou  apparition  Ju  Seigneur,  Maintenant,  je 
le  demande  ,  comment  Valois  a-l-il  pu  voir 
que  le  petit  Martyrologe  Romain  avait  eni- 
pmnté  à  Adon,  tuidis  qa*Ad<Hi  écrit  «  Epi- 
phanie dn  SejgnsvT  »  Quoi  qu'il  en  soit, 
notre  auteur  a  transcrit  Adon  ou  Bi^'de,  ou, 
si  on  l'aime  mieux,  quelque  cxemiilaire  du 
Martyrologe  de  saint  Jérôme.  Baroaius  et 
norentmi ,  dans  les  Notes,  Bollandus  dans 
•  les  Âeies,  parlent  assez  brièvement  des  Aiys- 
tcres  que  l'on  a  coutumo  d'honorer  au  jour 
de  l'Epiphanie,  mais  personne  ne  me  semble 
les  avoir  étudiés  avec  plus  de  soin  en  repre- 
nant dès  le  commencement»  que  Chastelain , 
dont  le  lecteur  pourra  consulter  les  savantes 
recherches  pour  satisfaire  sa  curiosité.  Ne 
refusons  point  une  place  à  Wandelbert  : 

Le  boit  anal  lae  Uas,  en  oéMIwe  la  adoto  TMo- 
.  pbania. 

On  ne  froa?e  sainte  Ibcre  ni  dans  saint 
iérdme,  ni  dans  Bède,  Florus  ou  Rahan.  Le 


premier  qui  en  fiait  mention  et  qui  la  met  en 

première  ligne  est  l'auteur  du  petit  HartyrO" 
loge  Romain  :  Sainlo  Mnrre  vierge,  sous  lo 
prcsidcnl  Rictiovare.  »  Je  ne  sais  quels  actes 
ont  guidé  Adon,  qui  dans  un  court  éloge  sem- 
ble résumer  plus  que  ne  disent  les  icfer 
édités  et  illustrés  par  Bollandus.  Tillemont  en 
fait  la  critique,  tom.  IV,  pag.  497  et  734. 
Notre  auteur  a  tout  emprunté  à  Adon,  ayant 
soin  de  repolir  sa  phrase  que  quelques  Ma- 
nuscrits ont  reproduite  dans  son  intâgrilé. 
Chastelain  renvoie  sainte  Maen  au  11.  mars, 
jour  oii  elle  reçut  la  couronne  du  martyre  au 
rapport  des  actes ,  et  il  pense  qu'aujourd'hui 
son  corps  fut  retrouvé  ou  reconnu  solennelle- 
ment. Wandelhertan  9  mars  n'écrit  point  Ma* 
gra  ou  Marcia,  mais  si  je  me  rappelle  bien: 

Le  V  des  Nones,  l'amoar  de  la  ptoose  Macre  nous 
pmège. 

D'autres,  je  ne  sais  pour  qudie  caoselo  r^ 
jettent  an  II  juin. 
L'antiqaa1lanttieritd*Bptflmach  parle  mnai 

aujourd'hui  de  Blélaine  de  Rennes  :  «c  Dans  la 
ville  de  Rennes,  naissance  de  saint  Mélaine 
évèquc  ;  »  un  autre  Manuscrit  dit  «  nais- 
sance, ordination  et  mort,  a  comme  Ta  dit 
Notker.  Je  ne  doota  pas  que  notre  auteur  n'ait 
emprunté  saint  Mélaine  aux  exemplaires  de 
saint  Jérôme  en  y  ajoutant  un  petit  éloge  qui 
peut  convenir  à  ta  plupart  des  saints.  Voir  sa 
vie  revue  et  éditée  par  Bollandus,  dans  ieqoel 
comme  dans  Chastelain,  on  apprendra  ce  qn*U 
faut  penser  de  ses  diffiSfrates  fStes. 
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Ant.-Maj.  «  Epiphanie  de  Notre -Sei- 
gneur Jésus-Clirist.  Dans  la  ville  d'Anlioche, 
naissance  des  saints  Julien,  fiasilissc,  Celse 
enbat,  Hirtiaiiille  n  aéra,  Aoioioe  {»rltre  et 
AnaslM^  nurlyn,  soi»  le  prfiiideiit  Mardio, 
au  temps  de  Dioctétien  et  de  Maximien.  » 
Nos  éditions  parlent  de  ces  martyrs  au  9 
janvier;  mais  ici  ils  sont  inscrits  au  jour  pro- 
pre, dans  lequd  ili  sont  menlioDoét  par  le . 
Martyrtrioge  de  rainl  Jërdme  et  par  Flormi» 
qui  ajoute  un  éloge  tiré  des  actes.  Mais  à  ce 
sujet  il  faut  absolument  voir  Cliastelain  en  ce 
jour,  page  405,  lequel  a  rassemblé  savamment 
plos  d*QD  bit  eariein,  a6n  d'identifier  ou  de 
distinguer  les  saints  du  nom  de  Julien,  dont 
les  Martyrologes  n'abondent  que  trop.  Suit 
dans  le  Manuscrit,  sainte  Macre,  qui  est 
pour  lui  Marie,  et  dont  il  dit  aeulemeot  : 
«  laqsene  sur  Tonlrede  Rieliorare,  roulée 
sur  des  charbons  ardenli«  rendit  son  âme  an 
Seigneur.  Le  même  jour,  translation  du  corps 
de  saint  Germain,  évêque  d  Auxerre,  liomnie 
d'une  foi,  d'une  science  et  d'une  vertu  admi- 
rable. »  Cette  translation  est  mentionnée  aussi 
par  les  autres  auMu*,  mais  il  Ciutla  rfliiTo;er 
ao  31  juillet. 

Rosw.  Dans  la  première  annonce  le  texte  est 
pur;  la  seconde  nous  donne  non  Usuard,  mais 
Adoo.  dont  nous  avoos  indiqué  plus  haut  la 
diflerence.  La  troisième  manque  totalement. 

PcLs.  Celle  édition  commence  ainsi  :  «  Ma- 
nifestation de  Dieu  Incarné  et  Notre  Sauveur 
Jésus-Christ.  Cette  (ête  est  d'autant  mieux  cé- 
lébrée par  notre  piété  et  plus  profitable  à 
nolresalut.  que  ce  jour  fut  témoin  de  son  pre- 
mier miracle  el  du  mystère  de  son  baptême.  )» 
L'éloge  de  sainte  Macre  a  été  biffé.  Sur  saint 
Mélaine,  texte  pur,  mais  au  lieu  de  «  Redo- 
■ii^  »  àBennes,  il  y  a  t  Seddonis.  »  A  la  fin: 
«  A  Antioclie,  naissance  de  saints  Julien  mar- 
tyr et  Celse  enfant,  Martianille,  Antoine  prêtre 
et  Aoastase,  dont  le  martyre  fut  admirable.  » 
Tflîr  sur  ces  Martyrs  au  9  janvier,  comme  je 
l'ai  dit  plu  bant. 


HoK.  c  Epiphanie  du  Seigneur,  c'est-i- 
dire,  manifestation  du  Seigneur,  qui  se  révèle 
aujourd'hui  de  plusieurs  manières.  »  Le  reste 
est  assez  pur.< 

S.  RiQ.  «  Epiphanie  de  Noire-Se^neur  Jé- 
sus-Christ. A  Antiocbe,  martyre  des  saints 
Julien  et  Basilisse,  C^lse  enfant  el  Marcianille 
sa  mère,  Antoine  prêtre  et  Aoastase,  au  temps 
de  Diodétien.  Au  territoire  de  Reims,  mar- 
tyre de  sainte  Macre  vierge.  »  Ce  même  Ma- 
nuscrit renvoie  sainte  Macre  au  2  mai  avec  ses 
compagnes,  mais  quelles  sont  ces  compagnes, 
c'est  ce  qu'on  ne  peut  dire.  «  A  Auxerre, 
traoslatioo  de  saint  Germain  évéqueeteonfiBS- 
seur.  »  Rien  de  saint  Mélaine. 

Baux.  «  Epiphanie  de  Notre-Seignour  Jé- 
sus-Christ, que  les  Mages  adorèrent  enfant, 
qui,  à  l'âge  de  trente  ans,  fut  baptisé  par  Jean 
■dans  le  Jourdain,  efaangea  l'eau  en  fin  Tan- 
née suirante,  et  avec  quelques  pains  nourrit 
une  grande  multitude  l'année  d'après.  Et 
ainsi  un  seul  jour  réunit  quatre  prodiges, 
mais  nous  honorons  le  premier  principale- 
ment. Toyex  l'offiee  eeelésiaslique,  et  oe  qu'ob* 
sorte  Ghastelain,  p.  95.  Il  appelle  sainte  Ha« 
cre,  du  nom  de  Mâchée,  toute  son  annonce  est 
d'Adon.  Suit  sur  saint  Julien,  Basilisse  et  ses 
compagnons,  l'annonce  d' Usuard  dans  son  in- 
tégrité, eomme  ao  9  janvier.  Sur  saint  Mé- 
laine, texte  assez  pur. 

Hac.  «  Epiphanie  de  Noire-Seigneur.  Et 
l'apparition  du  Seigneur  aujourd'hui  est  tri- 
ple :  1°  il  apparut  aux  Mages,  qui  lui  offri- 
rent les  premiers  présents  de  tous  ceux  donnée 
à  ce  Dieu  incarné;  8"  il  apparut  à  Jean-Bap- 
tiste à  son  baptême,  lorsque  celui-ci  entendit 
le  Père  parlant,  qu'il  baptisait  le  Fils  plongé 
dans  le  fleuve,  et  qu'il  vit  le  Saint-Esprit  des* 
oendant  sous  la  forme  d'une  colombe;  8"  il 
apparut  aux  convives  des  noces  de  Cana, 
quand  il  changea  l'eau  en  vin.  »  Jusqu'ici  c'est 
assez  bien;  mais  devons-nous  admettre  ce  qui 
suit?  je  laisse  à  d'autres  à  décider.  Jeconti- 
DM  donc  :  €  A  la  vue  de  00  nirado,  leaa  l'é- 
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vangcliste,  dont  on  célébrait  les  noces,  aban- 
donna son  épouse  à  la  voix  du  Sauveur  et 
s'attacha  à  lui  comme  disciple.  »  Sur  Macro 
et  Mélaioe  le  tnte  est  assez  par.  A  la  fie,  on 
ajoute  :  «  Aussi  »  à  Trêves ,  saint  Agrice, 
évêque  et  confesseur.  »  A  Trêves,  jo  lis  IVe- 
vis  sans  doute  pour  Treveris.  Voyez  Grevea 
au  4  3  janvier,  et  nos  Actes  de  ce  même  jour. 

Chartr.  d'Utb.  «  Epiphanie  du  Seigneur. 
Sainte  Hacre  vierge  et  martyre.  Saint  Mé- 
laine  évêque  et  confesseur.  Saints  Julien  et 
Celse  et  leurs  compagnons  martyrs.  )>  Dans 
la  marge  de  ooQre  Manuscrit  il  y  a  justement 
en  remarque  que  ce  saint  Julien  n'est  point 
placé  à  ce  jour  au  Martyrologe  Romain  ;  il 
fallait  le  chercher  au  9  janvier. 

Sawte-Mahië  de  Chamb.  «  Le  même  jour 
iont  Saitin  et  ses  oompagnona  mtr^.  » 
Dans  les  Omû ,  je  trouve  Soloui  ;  et  on 
y  mentionne  que  Maruli  remarque  qu'on  fait 
mémoire  (le  Sultan  martyr.  Bollandus  insinue 
qu'il  faut  peutrêlrc  entendre  Solocban  ; 
dont  il  est  parlé  au  17  mai  dans  les  Àcfes, 
S'il  m  était  aussi  permis  quelquefois  de  devi- 
ner, je  dirais  que  Saltan  ou  Sulcau  areo 
ses  compagnons  mariyrs,  n'est  autre  que 
saint  Julien,  dont  le  nom  a  été  dénaturé. 

Floe.  <  A  Antiodie,  naimnee  aa  cid  des 
MintalnUw,  Gehe  enbnt,  MarcÎMiille,  An- 
toine prêtre  et  Anastase,  martyrs,  dont  les 
souiïraiices  furent  admirables.  »  Ce  nom  de 
Julien  revient  tant  de  lois,  que  c'est  une  rai- 
son peur  flonfinner  mnoonjeciuie  déplus  hant. 

SAINT-RAOlfOBBaT  OU  JORA.   Ao  liOB  dO 

€  Marre,  »  on  lit  à  tort  «  Marthe.  » 

Saims  Timothée  et  Apollinaire  dk  Reims  : 
«  ïranslaiioo  du  corps  de  saint  Germain  évê- 
que d'Auxeno.  »  Voir  plus  haut. 

Loe.-Goi..  Dans  la  première  et  la  se- 
conde annonce,  texte  pur  ;  elle  ajoute  :  «  En 
Orient,  saint  Molciiior  roi  et  évêque ,  lequel 
s'endormit  ce  Jour-la  dans  le  Seigneur,  après 
avoir  oflbrt  anparmnt  le  saerifiee  en  son 
^iie  et  participé  aux  mystères.  »  —  Même 
genre  de  mort  que  pour  saint  Gaspar  dont  on 
a  parlé  au  \"  janviei-.  Au  lieu  de  Melanius, 
(iVléiaine),  il  y  a  Melanus  ;  le  reste,  texte  pur. 
Pnia  :  c  A  LMgiw,  nint  Qr%oiio  martyr, 


dont  nous  possédons  la  vie.  »  N'est-ce  point  le 
même  qui  au  4  janvier  est  nommé  évêque 
et  confesseur?  Voir  les-  Omit.  «  Le  même 
jour,  saint  Snican  et  ses  eompagnons  mar- 
tyrs. »  Voir  plus  haut  l'édition  de Cbaadbéry. 

Grev.  «  En  Orient,  saint  Melchior  évê- 
que, l'un  des  trois  Mages,  qui,  en  ce  jour,  s'en- 
dormit m  paix,  etc.  A  Langres,  saint  Gré» 
.goire  mar^...  Aussi  saints  Pierre  etMaro.  » 
C'est  emprunté  au  Martyrologe  de  saint  Jé- 
rôme. «  Saint  Sulcan  et  ses  compagnons.  » 
Voyez  ce  qui  a  été  dit  :  «  A  Famagouste,  ville 
de  Chypre,  le  bienheureux Tboons  pitrfaNiiA 
,  de  Conslantinople,  de  r<mire  des  Gamea,  U' 
làbre  par  sa  sainteté,  son  éloquence  et  ses  mi- 
racles; il  s'endormit  en  pait  au  temps  de 
Charles  IV,  à  l'heure  qu'il  avait  prédite.  A 
Floranoe,  le  bienlienreux  André,  camw  oi 
évêque  de  Pîéioloa.  »  Saint  Pierre  est  ren- 
voyé au  29  janvier  et  saint  André  au  30. 
«  Egalement,  glorieuse  mémoire  de  Gertrude 
de  l'Oosle  béguine  de  Delft,  qui  porta  en  son 
oorpa  les  atigmataa  de  Cbriet.  Btenoor»,  d'a- 
près Vincent  de  Beanrais,  livre  zin ,  dut- 
pitre  188,  ce  jour,  souffrit  le  bienheureux 
Julien  avec  ses  compagnons  ;  ils  sont  ho- 
norés au  V  des  Ides.  Aussi,  glorieux  mé- 
raolnde  Joui  dsBirello,  pvieurde  la  Grande- 
Charlreine,  oélêbre  par  sa  sainteléetsii  mi- 
racles. Voyez  les  Omis. 

MoLAN.  «  Le  même  jour,  translation  du 
corps  de  saint  Germain ,  évéque  d'Auxerre, 
eélébrer  par  aa  Ibi,  aon  éloquence  et  sa  vertu. 
A  Funagonsie,  ville  de  Chypre,  le  bt^ 
heureux  Pierre  Thomas,  patriarche  de  Cons- 
tanlinople  ,  docteur  célèbre  ,  professeur  de 
l'ordre  des  Carmes,  qui,  après  avoir  remporté 
plusieurs  vietoirea  sur  les  ennemii  de  b  sainte 
Croix  et  avoir  écrit  plusieurs  ouvnges'Ot 
opéré  des  miracles,  s'endormit  heureusement 
le  jour  et  à  l'heure  qu'il  avait  prédits.  En  la 
ville  de  Florence,  le  bienheureux  André, 
canne,  évêque  de  Fiésoles ,  qui  répandit  au 
loin  (abonne  odeur  et  l'éclat  de  ses  vertus.  » 
Ensuite  en  caractères  plus  petits  :  «  A  Barce- 
lone ,  le  bienheureux  Raymond,  confesseur, 
troisième  général  des  Dominicains,  dont  la 
fête ,  quoiqu'il  ne  Mit  point  oiioniié,  se  eé- 
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lèbre  par  le  peuplo  de  Barcelone,  le  lende- 
main  de  l'Epiphanie ,  du  consentement  de 
Paol  III.  »  Les  éditions  postérieures  commen- 
etaCes  lettres  italiques  :  «  Epiphanie  du  Sm- 
gnear,  »  ajoutant  «jour  dans  lequel  il  se  ma* 
nifesta  aux  Gentils,  lorsqu'il  fut  adoré  par  les 
Mages,  Meichior,  Balthazar  et  Gaspard.  Ce 
même  jour,  l'Eglise  fait  I  beureuse  mémoire 
in  beptSme  et  du  premier  des  mindM  de 
JéM»Cliriit,  hoooraat  ea  eelw-là  tone  ke 


antres  qui  ont  manifesté  glorieusement  sa  di- 
vinité. »>  A  la  fin,  sur  Pierre  Thomas  et  André 
de  Ftésoies,  comme  dans  l'édilion  précédente, 
loittile  for  niet  Bey  mond  tu  cerêdères  plus 
pMili,  eomiie  ci-dessous.  BifiD  irec  le  ntee 
caractère  :  «  A  Delft,  au  couvent  des  Bé- 
guines, mort  de  la  vénérable  Gcrtrude  do 
rOoste.  Autrefois  en  ce  jour  le  diacre  annon- 
(litla  0ie  de  Piquet.  »  Toir  ta  n^etde  ee 
rit,  Ghastelain,  page  M. 


VU  des  Ides.  S^i^Mjom, 

Retour  de  renfimt  Jénu  de  TÉgyple.  —  Le  mâne  jour,  le  bieDheorei»  loden  prdtre  et 
mertyr  de  l'^gUse  d*Aotioehe,  qui  dwrint-célebre  par  sa  doctrine  et  son  éloquence,  et  eouIDrit  à 
If  icomédie  pour  la  ooafessioo  de  Jésns^rist  dans  la  peraëcntiOB  de  Mazimin  et  fut  ensereli  à 
flflénopolis  en  Bitbynie.  —  A  Antioche  ,  saint  Qer  diacre,  qui,  pour  «rair  glorîeaie> 

ment  confessé  le  nom  chrétien,  fut  mis  sept  fois  à  la  torture,  souffrit  longtemps  en  prison,  et 
consomma  son  martyre,  en  ayant  la  tête  tranchée.  Dans  la  viUe  d'Aéradée,  les  saints  Félix 
et  Janvier. 

Ifmis  trouvons  la  même  concordance  dans  les  éditions  de  Saint-Germain  dos  P!«'s,  d'IIf  rines,  de  Tournai, 
d*AsT«n,  dans  la  grande  édition  da  Lubecb  ;  dans  Munérat,  Greven,  Molaniu  et  dans  la  irès-grandu  édition 
d*Aawr%  Im  édttkns  dUliMlil,  d»  Lqpde,  de  Louvaln  et  d*DlrMbt*Bdfs. 


OfiSERTÀTlONS. 


Dans  les  eiemplaires  des  Kartyrologes 
Hiénmymiens,  je  ne  retrouve  aucune  mention 

du  «  retour  d'E[3:ypte  de  l'enfant  Jésus,  »  à 
moins  qu'il  ne  faille  compter  dans  leur  nom- 
bre le  vit'ux  Manuscrit  de  Gellooe  édité  par 
é'ichery,  danason  Spiciiége,  tome  XIII,  oii 
Mos  lisoiis  à  la  fin  :  c  Retour  de  Msus  de 
l'EgA-pte.  »  Bède  et  Flonis  so  taisent.  Mais 
Raban  au  H  janvier  dit  :  «  Retour  du  Sei- 
gneur de  l'Egypte.  »  Notker  à  ce  même  jour 
Ifscrit  les  mktm  paroles,  en  i^taot  : 
«Eeloarqueles  uns  rapportent  au  v  m  des  Ides 
de  janvier  et  les  autres  aux  Nones  de  janvier, 
par  la  raison  que  le  voyage  dura  plus  d'un 
jour.  ■»  Va  pour  cette  raison,  si  c'en  est  une. 
Ctortaig  aouB  ei^d— m»  une  pins  ftasem^ 


blaMe.  La  source  est  l'origine  première  de 
notre  texte,  c'est  le  petit  Martyrologe  Romain 

qu'Adon  s'est  approprié,  et  ensuite  notre  au- 
teur, comme  on  le  voit  clairement.  Wandel- 
bert  n'ajuste  qu'un  vers  : 

Le  septlime  Jour  l'oo  Htts  ie  Christ  de  letoor  de 

l'Egypte. 

Les  Manuscrits  de  saint  Jérôme . parlent 
ainsi  de  l'illustre  martyr  Lucien  :  «  A  Nico- 
médioi  le  piètre  Lnciett  qû  fot  partagé  an 
quatre  parties ,  ou  qui  iîit  immergé  des 
quatre  membres.»  Qu'est-ce  que  ce  partage  et 
cette  immersion,  et  cette  redondance?  Voir 
l'éloge  de  Floras.  Le  petit  Martyrologe  Bo* 
nain  l'enngisire  es  ces  terMi  :«  El  le  sailli 
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martyr  Lucien  d'Antioche.  Cet  éloge  rapporté 
dans  notre  texte  Mt  d'Adon,  changé  quelque 
peu  et  déprimé  presque  de  noilié  par  notre 
auteur,  et  mêlé  tvec  ce  qu'en  dit  flon»  ptr 
NotkfT  >'ous  pourrions  faire  encore  quelques 
observations  sur  cet  illustre  martyr,  mais 
j'aime  mieux  renvoyer  le  lecteur  à  fiaronius, 
Bollandiis,  Floreetiniet  Chastelain.  Saint  Jean 
Chrysostome  a  une  homélie  qne  Bollandus  a 
jointe  à  dos  ados  quelconques,  et  à  laquelle 
Ruiuarl  a  pris  soin  de  donner  place  parmi  les 
ÀcUtêin^ret,  page  559.  «  L'avertissement 
préalaUe  qoe  nous  y  tronroM ,  ainsi  que  la 
vie  en  frani^ais  composée  par  Tillemoot  d'a- 
près divers  auteurs,  tome  V,  page  474,  pour- 
ront être  dooncs  par  nous  dans  le  supplément, 
quand  nooa  rapporterons  la  relation  de  son 
martyre  en  grec,  tiré  d'un  synaz«re  ma^ 
nascrit  sur  parchemin  du  Père  Sirmond  ou 
de  notre  collège  de  Paris  au  15  octobre  et 
autres  docuuicnis  non  rooiot  curieux ,  si  be- 
soin est.  Wandelbert  n'a  qn'nn  fars  pour 
olunter  Liician  : 

Le  p«upl«  d'Antiodie  nui  llto  son  nartyr  Lof 

ciea. 

Florus  parle  do  diacre  Cler  (Clerns],  de 

façon  à  laisser  deux  saints  au  lieu  d'un,  mais 
non  pas  plus  cependant,  comme  le  vent 


Chastelain  traduisant  mal  ,  car  nous  lisons  : 
Item,  Cleriei  et  diaeoni,  etc.  Qui  traduira 
jamais  en  firançaie  :  Et  enoon,  les  derca  et 
les  diacres  T  s*U  n'y  a  pobit  en  latin  :  liem 
Clericorum  et  diaconorum.  Cet  auteur  éru- 
dit  a  donc  commis  uue  erreur  évidente  dans 
la  mention  qu'il  a  foito  de  ces  deux  Saints. 

Le  Mannacrit  d'Epternach  du  Martyrologe 
de  saint  Jérôme  mentionnée  Lucerius  diacre,  » 
que  nous  retrouvons  encore  au  14  ;  les  autres 
Manuscrits  portent  «  Clerus  »  ou  «  Cletus.  »  De 
nouvean  le  45  nous  le  trouvons  sous  le  nom 
de  «  Lnœr  diacre  ;  »  dans  lee  antres  Manns' 
crits  :  «  Lioer  »  on  «  Leoer.  »  Vraisemblable- 
ment tous  ces  noms  désignent  le  même  saint, 
indiqué  simplement  par  le  petit  Martyrologe 
Romain  :  t  Et  saint  Cler  martyr.  »  Nous  ne 
savons  d'ob  Floms  et  Adon  ont  pris  leur  éloge 
assez  court  du  reste*  puisqu'il  n'existe  point 
d'actes  du  moins  de  connus;  seulement  ce 
qui  est  certain,  c'est  que  notre  auteur  et  Not- 
ker  ont  reproduit  Adon  mol  pour  mot.  Saint 
Félix  et  smnt  Janvier  ont  étf  pris  par  Uanard, 
du  Martyrologe  de  saint  Jérôme,  dans  les 
exemplaires  duquel  nous  les  rencontrons  de 
nouveau  au  14  février,  pense  Bollandus,  et 
Plorenlini  est  Imn  de  le  dfoeotir,  car  il  fiili- 
dte  ici  noire  auteur  de  ne  point  s'être  laimé 
prendre  aux  fables  de  Bivarius.  Ceat  assex 
sur  l'origine  du  texte  d'Usuard. 


ADDITIONS.  < 


Ahv.-IIm.  Thmsposttion  m  cMnmeoee- 
ment  ;  nous  Usons:  «  Retour  d'Egypte  de 

l'enfont  Jésus.  Le  même  jour,  naissance  an 
del  de  saint  Lucien,  prêlrc  de  l'église  d'An- 
tioche et  martyr,  célèbre  par  sa  science  et  son 
éloqneoee.  »  Et  le  nouveau  rapprochement 
d'Adon.  «  Aussi  à  Aotioche ,  saint  Biliow 
(pour  Clerl  diacre,  qui  pour  avoir  confessé 
Jésus  Christ....  >»  Le  reste  est  texte  pur.  La 
dernière  annonce  manque  complètement. 

Roaw.  Ceat  plùsRaban  qu'Usnard;  ainsi 
il  commence  :  «  Retour  do  Seigneur  de  l'E- 
gypto.  A  Rieomédie,  le  piétn  Lucien,  qui. 


dans  la  persécution  de  Maximien,  fut  coupé 
en  quatre  portiea  et  jelé  dana  la  mer,  et  ]» 

lendemain  son  corps  fut  trouvé  entier.  Aussi 
à  Antioche,  le  bienheureux  Cler  diacre  et 
martyr.  »  Tout  le  reste  fait  défaut. 

Puii.  Texte  assex  pur,  sinon  qu'il  omet 
c  te  retour  de  renbnt  Jésus,  »  retour  dont 
nous  avons  parlé  aux  Nones  dans  les  Addi- 
tions d'après  cette  édition.  Cela  vient  peut- 
être  par  suite  de  l'habitude  qu'on  avait  de 
réciter  nu  6  janvier  l'évangile  du  retour  de 
renftat  Jésus. 

Auno.  A  nn.ttKln  laiespar;  elte  ajoote  : 
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«A  Dortmuod,  saint  Reynold  martyr,  d'une 
venu  admirable  et  dool  nous  avons  la  vie.  » 
Ce  maoïMerit  aeinble  ainsi  dire  asaei  quelle 

est  sa  patrie. 

Dan.  «  Aussi  en  Daaemarck,  dans  la  pro- 
vince de  Zélande,  mort  de  saint  Canut  duc 
et  martyr.  »  Poor  ce  qui  précède,  cette  édi- 
tion est  aiieK  pure. 

S.  RiQ.  Continuel  abréviateor  d*Usuard  ; 

celle  édition  osl  as.sez  pure  dans  la  première 
annonce.  Puis:  «  Le  inùme  jour,  saint  Lucien, 
prêtre  de  l'Elise  d'Antioebe  et  ntrtyr, 
homme  de  gmde  science  et  de  grande  élo-' 

quence.  Aussi  à  Antioche,  le  bienheureux 
Liccrius,  diacre  et  martyr.  )»  Dans  la  di^rnière 
annonce  des  saints  Félix  cl  Janvier,  le  lexle 
est  purausu. 

Baux.  €  Relovrde  l'enftuit  Jésus  à  Nanmth 
après  sept  ans  passés  en  Egypte  ;  on  y  mon- 
tre rncore  la  pierre,  sur  laquelle  pendant 
vingt- trois  ans,  dit-on,  il  s'asseyait  le  jour  et 
•e  reposait  la  miit.  Les  fragments  de  cette 
inerre,  ansai  bien  que  les  reliques  des  Saints, 
sont  justement  l'objet  de  la  vénération  des  Croi- 
sés Pt  (les  pèlerins,  h  Sur  saint  Lucien,  après 
Maxiniin,  nous  lisons  :  «  Les  membres  parta- 
gés en  quatre  parties,  et  attachés  à  quatre  pier- 
res, il  iàt  jeté  Au»  la  mer,  mais  le  lendemain 
son  corps  fut  retrouvé  intact  à  Hélyonopolis  en 
Billiynie,  et  enseveli  là  honorablement.  » 
Voir  Motker.  Sur  suiiu  Cler,  texte  pur  ;  sur 
saint  Félix  et  saint  Janvier,  pareil  aux  ma- 
nnserils.  Ensuite  :  «  Ailleurs,  saint  Tillon, 
moine.  Aussi,  saint  Valontin  évêque.  Et  encore 
sainte  Lucienne  vierge .  »  Rollandus  parle  de 
Tillon  et  de  Yalentin  ;  mais  quelle  est  cette 
sainte  Lucienne,  j'avoue  que  je  n'en  sais  rien. 

Hao.  «  Retour  de  Hotre-Seigneur  Jésus- 
Christ  enfant  de  l'Egypte,  lorsque  Joseph  son 
père  nourricier,  obéissant  à  l'avoriissement 
de  l'ange  de  Dieu,  ramena  de  l'Egypte  dans 
le  pays  d'IsnSI  Jésus  avec  la  Yierge  Harle,  sa 
wàre,  et  une  servante.  Ce TOtonr s'opéra  après 
la  mort  d'Hérode  et  des  autresennemis  de  l'en- 
fant. »  Tout  cela  est  plus  conforme  à  l'Ecriture 
sainte  que  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  d'après 
l'édition  de  Bmxelles.  Tout  le  reste  est  assez 
pur. 

TOM.  m. 


CuART.  u'Utr.  h  Retour  de  l'enlaot  Jésus 
de  l'Egypte.  Saint  Lucien  prêtre  et  martyr 
d'Antiodie.  » 

SAiNTS-MAn.  DB  Hamb.  «  Lo  Même  jour,  saint 
Isidore  évi'que ,  homme  d'ime  prande  sain- 
teté. »  Cet  Isidore  est  tout  à  fuit  inconnu, 
comme  on  le  remarquera  en  parcourant  les 
Omtt.  Voir  ce  qui  a  été  dît  de  saint  Isidore  an 
2  janvier. 

Vatic.  n"  59i0.  La  dernière , annonce  des 
saints  Félix  et  Janvier  manque. 

Ldb.-Gol.  Cette  édition  commence  ainsi  :  €  Re- 
tour de  TenliMit  Jésus  de  l'Egypte,  à  Tige  de 

fi  ans,  la  48*  année  de  l'Empire  de  (j'sar-Au- 
gusle,  la  'AH'  du  regm^  d'Hérode,  alors  dé- 
cédé. »  Suit  saiul  Lucieu,  texte  as.se/.  pur. 
Pon:  «  A  Dortmund,  saint  Reynold  martyr, 
d'une  vertu  admirable,  dont  nous  possâloni 
la  vie  ;  il  souiïrit  à  Cologne,  mais  il  nçnt  la 
couronne  à  Dortmund.  «  Dans  les  deux  au- 
tres mémoires  le  texte  est  assez  pur.  Enfin  : 
€  An  monaslère  de  Solignac,  le  bienheoreux 
Stilh»,  (d'autres  lisent  Tillon  et  Helloo, 
comme  on  le  voit  dans  Bollandus),  moine  et 
confesseur.  Le  même  jour,  saint  Canut  duc  et 
martyr;  »  qui  doit  se  distinguer  de  saint 
Canut,  dont  nous  donnerons  les  Aete$  au  10 
juillet,  quoique  sa  fete  soit  célébrée  dans  l'é- 
glise au  10  janvier.  VoirBollandns  en  ce  jour. 

Bel.  Première  annonce:  «  Rcloiir  do  l'en- 
fant Jésus  de  l'Egypte.  »  £u  place  de  Maxi- 
min,  nous  avons  Maximlen  ;  le  reste  ost  pur. 
Il  y  a  d'ajouté  :  «  Le  même  jour,  saint  Julien. 
Aussi,  à  Pavie,  saint  Oispin  évêque  et  confes- 
seur. »  Je  forai  oltMTvor  (jue  saint  Julien  est 
mentionne  tout  siniplcuicnt,  et  sans  addition, 
et  cependant  Baronins,  qui  avait  Belin  sons  les 
yeux,  lui  a  donné,  je  ne  sais  pour  quelle  rai- 
son, l'épillit  le  d<^  martyr.  Rollandus ,  pour 
ne  pas  avoir  assez  examiné,  a  mulli[ilié  les 
saints  du  nom  de  Julien,  en  plaçant  l'un  d  eux 
aujourd'hui  dans  les  Actett  sauf  à  le  rayer 
vraisemblablement  plus  t^ird.  Chastelain  pense 
qu'il  s'agit  ici  du  niènie  Julien  dont  nous 
parlions  hier  et  dont  nous  parlerons  au  9  jan- 
vier. Mais,  si  je  ne  me  trompe,  c'est  d'un  ni\- 
tre  qui  n'est  ni  martyr,  ni  frère  hospita- 
lier, et  Belin  l'a  ajouté  ici  au  texte  d'Usuard, 
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par  suite  de  quelques  connaissances  parlicu- 
Ûèm,  eommo  l'a  peiné  avant  moi  Rofveydo 

en  ses  Remarques  manuscrites  citées  déjà 
plus  haut,  où  il  fait  celle  observation  :  «  Pour 
moi,  je  doute  à  peine  qu'il  ne  faille  dire  sim- 
plement :  «  Le  même  jour,  saint  Julien,  ometr 
tant  le  mot  martyr,  4"  parce  que  le  vieux 
Martyrologe  romain  de  Belin,  imprimé  il  y  a 
cent  ans  à  Venise  et  à  Paris,  parie  ainsi  ;  et 
2"  parce  que  je  crois  qu'il  s'agil  ici  de  saint 
Julien  de  Novar,  confesseur,  lequel  fui  dia- 
en  da  saint  prêtre  inlim,  et  dont  la  fêle 
tombe  le  7  janvier,  dans  Ferrari  en  son  Ca- 
talogue des  Saints  d'Italie.  »  Ainsi  pai  le  Ros- 
weyde.  Mais  au  sujet  de  semblables  additions 
au  Martyrologe  Romain  moderne,  plusieurs 
réflexions  nous  seront  suggérées  par  les|lé> 
ponses  (le  Papcbrock,  partie  ii,  article  18 
dans  l'appendice,  où  il  esl  question  nommé- 
ment de  Nicétas,  d'après  la  lettre  d'Hols- 
teoius  à  Fiorentioi.  N'oublions  pas  non  plaa 
une  antre  rémarque  de  Rosveyde  en  ce  joor 
sur  «  le  moine  Tliéodore,  qai,ait  temps  de 
Conslnntin  etc.  »  Après  avoir  rapporté  d'a- 
bord le  texte  avec  la  note  de  Baronius,  Ros- 
veyde dit:  «  Je  cherche  1*>  sur  l'autorité  de 
qnel  ancien  Mannserit  est  mentionné  ici  ce  saint 
Théodore,  puisque  nous  ne  le  trouvons  pa.s 
dans  le  vieux  M:irlyrologc  Romain  ;  et  2"  com- 
ment, dans  ses  Annotations,  Baronius  dit  que 
ce  Théodore  fut  disciple  de  saint  Antoine  (ce 
qu'il  répète  une  seconde  Ibis  au  88  décembre 
dans  une  remarque,  à  propwd'aa  autre  Théo- 
dore), et  il  l'insère  et  tire  sa  preuve  de  la  vie 
de  saint  Antoine  écrite  par  saint  Athanase, 
tandis  que  saint  Athanase  (Vie  de  saint  An* 
tofne,  chapitre  i^,  ne  dit  pas  que  Théodore 
futdiscipledesaiot  Antoine,  mus  d'Ammon  le 
Nilriote,  ce  que  nous  lisons  encore  dans  la  vie 
de  saint  Pacôme,  chapitre  1''.  Paiiadtus  (chap. 
vm)  contient  la  même  diose. 

Grev.  «  Retour  de  l'enfant  lésoa  dans  la 
sixième  année  de  son  â.!;i',  la  qurirantc-hui- 
tième  de  l'empire  de  César-Auguste ,  et 


la  trente-huitième  du  règne  d  Ucrode,  alors 
décédé.  À  Dortmnnd,  dans  le  diocèse  de 
Cologne,  translation  de  saint  Reynold  moine 
et  martyr.  Issu  de  haute  lignée ,  vaillant  à  la 
guerre,  il  se  fil  moine  à  Cologne  au  monas- 
tère de  saint  Paotaléon ,  et  fut  célèbre  par  sa 
sainteté  et  ses  miradcs  :  tué  par  .des  maçons 
que  son  abbé  l'avait  chargé  de  surveiller,  il 
fut  jeté  il:ui:^  nu  étansî,  d'où  son  corps  fut  re- 
tiré sur  une  rcvélalioa  de  Dieu  et  donné  aux 
habitantsde  Dortmund.  Elgalemeat,  saint  Canut 
due  des  Slaves,  martyr,  fils  du  roi  de  Dane- 
marck.  Au  monastère  de  Solignac,  le  bienheu- 
reux Slillon  moine  et  confesseur.  Sainte 
Fauste  vierge  martyre.  »  Voir  Raban,  ?iotker, 
et  la  tabla  des  (M.  Ils  sont  honorés  le 
90  septembre.  «  Sainte  Hélanie  la  vieille, 
matrone  romaine.  »  Voyez  les  Omis.  «  Aussi, 
glorieuse  mémoire  Je  Wedekind,  duc  de  West- 
ptialie,  qui  repose  à  Aaga.  Lisez,  d'après  les 
Aeia,  WytekiBd,  dac  ^  Sa;^  ei  dn  %«ir 
gria. 

Mol.  «  Ce  jour,  saint  Julien.  Aussi 
Pavie,  saint  Crispin  évèque  et  confesseur.  Au 
monastère  de  iioiignac,  le  bienheiireui  âul- 
loo  oMnne.  »  Bniuite  «d  caraetireiB  plus  pe^ 
tita  :  ff  A  Dortmund,  an  diocàae  de  GaLogne. 
translation  du  corps  de  saint  Reynold,  etc.  a 
Comme  ci-dessus,  sinon  qu'on  ajoute  après  : 
c  ii  fut  donné  aux  babitaxitsde  Dortmund*  qui 
suppliaient  pieusement  Tarchevêque^  dp  Cor 
legnede  leur  donner  le  corps  d*aa  Swpt»  «Ifai 
que  leur  pays  fiit  plus  respecté  et  plus,  en 
sûreté  contre  les  ennemis.  Et  encore,  saint 
Canut  duc  des  Slaves,  martyr,  fils  du  roi  de 
finemarch.  a  Dana  les  antrsa  édiliqna,  s^r 
saint  Julien  et  saiol  Crispin .  comme-  dais  Ii 
première.  Ensuite  :  «  Le  mémo  jour,  saint 
Canut,  duc  de  Danemark  et  martyr,  fils  du 
roi  Eric.  Au  monastère  de  Solignac,  le  b)ça- 
henreux  SUlon  moine.  »  ?ttîs  en  petits  can&- 
lères  :  «  A  Padoue,  le  bienheureux  Yalentin, 
évêquc  de  Rliétie.  »  Enfin  sur  salut  Reynold, 
quelques  changements,  maja  insigoiOanits, 
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BuUièm  jour. 


A  Naples,  dans  la  Campanie,  naissance  au  ciel  de  saint  Séverin  évèqiie  et  confesseur,  frère 
du  bienheureux  Victorin  martyr,  lequel,  après  avoir  opéré  de  grands  prodiges,  mourut  dans 
une  sainteté  consommée.  —  A  fieauvais,  les  saints  martyrs  Lucien  prêtre,  Messicn  et  Julien  ; 
ces  deux  derniers  eurent  d'abord  la  tête  tranchée  par  ordre  des  persécuteurs  ;  ensuite  saint 
Looeu,  après  afoir  été  fouetté  cmeUemenl,  comme  il  ne  cessait  de  confener  à  ftttile  fois  le  nom 
de  Jéaiie>C3irist,  sobil  la  mâme  eaDteDce  que  les  précédents.  —  Le  mdmè  jour,  saint  En- 
mar^. 


Les  âdilioas  du  SuLul  liermaia  des  l'rés,  d  Uériaes,  de  Tournui,  de  Piilsano,  de  Groven  til  du  Molaaus, 
nous  Jonaent  le  même  textu  dtQS  leur  ^plWtft  primlUvo.  Dam  les  Mitions  postérieurat,  te  tulen'»  pu 
été  baïuooup  modifié.  « 


OBSERVATIONS. 


Toute  la  première  annonce,  c'est-ii-dij'e 
lonl  l'éloge  de  saint  Séverin  est  un  abréj^ 
manifeste  d'Adon,  dont  on  a  conservé  la  con- 
fusion entre  les  saints  de  ce  nom,  confusion 
que  le  petit  Martyrologe  Romain,  son  guide, 
d'autres  diraient  son  séducteur,  a  léguée  à 
Admi,  et  qu*oot  éclairoe  Bollandos  et  Cbas* 
telain  en  ce  jour.  Car  nous  chercherions  en 
vain  à  Napics  un  Séverin  évèque  ,  frère  de 
saint  Victorin  d'Amilerne,  tandis  qu'il  faut  le 
demander  aux  moines  de  San-Séverioo.  Voyez 
oe  que  nous  disons  au  5  septembre ,  et  que 
nous  développerons  plus  au  longenson  tenij  ^. 
Molanus  s'est  aperçu  de  cette  confusion,  qu'il 
a  fait  disparaître  à  tort  du  <  texte  d'Usuard  » 
dans  les  éditions  postérieures,  car  il  aurait  dû 
cooserfer  ce  texte  intact,  sauf  à  corriger 
dans  des  notes  ce  qu'il  y  avait  à  corriger.  Il 
est  certain  qu'l'suard  a  lu.  «  saint  Séverin 
évêque  et  confesseur,  frère  du  bienheureux 
Victorin  martyr,  »  comme  il  l'avait  trouvé  dans 
Adoo. 

Parmi  les  Hanoscrits  du  Martyrologe  de 

saint  Jérôme ,  celui  de  Corbie  seulement  fait 
mention  aujourd'hui  de  l'apôtre  de  Beauvais 
et  de  ses  compagnons  :  «  Su  Gaule,  dans  la 


ville  de  Beauvais,  supplice  des  saints  Lucien, 
Marien  et  Julien  martyrs.  »  Marlen  est  une 

légère  faute  pour  Miessen,  chee  d'antres 
Massien  ou  Maxien.  Bède  n'a  pas  un  mot 
sur  ces  martyrs.  Raban  mentionne  seule- 
ment le  «  prêtre  Lucien  »  au  4  janvier  avec 
un  éloge,  que  transcrit  os  jour4à  Notker,  qni 
nous  fait  lire  enc  :  i  ijourd'hui  :  tfelloncia 
pour  Beauvais  :  «  A  ISt^ativais,  saint  Lucien, 
compagnon  du  bienheureux  Dcnys.  Egale- 
ment, saint  Hessien  ;  »  paroles  que  nous  eni- 
rions  empruntées  à  Adon,  s'il  n'était  fait  men- 
lion  de  saint  Denys;  Adon  dit  simplement  : 
H  A  Beauvais,  saints  Lucien  et  Messien.  »  N'ou- 
blions pas  cependant  qu'Adon  n'a  point  eu 
connaissance  d'acies  que  certainement  Usuard 
aconsoltés,  surtout  ceux  écrits  par  on  anonyme 
auxquelsil  a  évidemment  empronié  son  éloge. 
Ne  l'aurait-il  point  aussi  pris  de  Florus? 
Chastelain  le  pense,  page  I3t,s'appuyant  sur 
l'opinion  préconçue  qu'Usuard  a  pris  connais* 
sanoe  des  Additioos  à  Bède,  de  Florus  dn 
Lyon,  additions  que  dans  mon  opinion  il  n'a 
jamais  vues,  ne  connaissant  sans  aucun  doute 
Florus  que  par  laùora  tel  lœlinra  illa  ret- 
tigia,  ces  estimables  ou  plntdt  ces  amfrfet 
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restes  qui  ne  sont  autres  que  le  Martyrologe 
lui-mêine  d'Adoo«  comme  nous  l'avons  mon- 
tré dans  la  Prébce,  et  Chastelain  est  da 
même  avis.  El  pour  que  le  texle  de  nos  doux 
auteurs  nous  serve  de  preuve ,  j'en  appelle 
aux  yeux  du  lecteur  ;  qu'il  compare  l'éloge  de 
Flonis  arec  l'éloge  de  notre  auteur,  et  je 
n'avouerai  vaincu  s'il  y  a  la  moindre  appa- 
rence que  l'un  est  la  sourco  do  l'antre,  La 
fidélité  et  la  véracité  des  actes  sont  l'oltjcl  de 
controverse  pour  les  critiques  et  les  érudits, 
dans  le  nombre  desquels  Cbasielain,  et  Tille- 
mont  (tome  lY,  page  837),  ont  remarqué 
maintes  choses  intéressantes  ,  que  nous 
pourrons  peut-être  examiner  avec  suiii  dans 
le  supplément. 

Usoard  nous  donne  saint  fiogénien  comme 
martyr,  mais  martyr  non  connu ,  car  nulle 
part  il  est  présenté  ainsi.  S'il  a  crasulté  les 


Martyrologes  Hiéronymiens  mime  augmen- 
tés, lia  trouvé  «  Egemone,  Egonome.oa  Ago- 

mon*  avi  r-  le  titre  d'évéque  ,  titre  fort  bien 
enregistré  par  Raban.  Ce  saint  Eugénicn, 
quel  qu'il  soit,  est  inconnu  des  anciens,  ex- 
cepté de  Wandelbert,  qui  le  cbante  ainsi  : 

Le  SixlèoM  jour  après  Iw  Ides»  saint  Bniéniaa 
reçoit  nos  vcaoz. 

Bdhndus  plus  perspicace,  pense  que  cet 
Eogénien  est  très-probablement  le  même  que 
Simone  ou  Hegemone  (avec  ou  sans  as- 
piration) évêquc  d'Autun  :  et  même  il  l'eût 
admis  comme  sûr  avec  Chastelain,  s'il  n'avait 
trop  ajouté  foi  à  du  Saussay.  La  même  emar 
tombesor  pins  d'un  bit  consigné  dans  les  Ad> 
ditions  suivantes ,  que  souvent  nous  annos  à 
consulter  sur  la  même  chose. 


ADDITIONS. 


Anv.-Uaj.  «  A  Naples,  en  Campanie,  saint 
Séve  (pour  Séyerio)  confèsseur,  frire  du 
lûenlieureux  Victor,  célèbre  par  ses  miracles. 
A  Beauvais,  saint  Lucien  prêtre,  Maximien 
et  Julien  martyrs.  Ces  deux  derniers  eurent 
d'abord  la  téta  tranciiee  par  ordre  des  persé- 
cuteurs ;  puis  le  bienheureux  Lucien,  etc.  » 
La  dernière  annonce  fut  oomplélement  dé- 
fout. 

Rosw.  «  A  Naples,  en  Campanie,  saint  Sé- 
verin  confesseur,  frère  du  bienheureux  Vic- 
torin,  célèbre  par  ses  miracles.  Marchant  sur 
lesiraces  de  son  frère,  après  avoir  opéré  beau- 
coup de  prodiges,  il  mourut  en  paix  dans  une 
sainteté  consommée.  A  Autun,  saint  Eugène 
évéque  et  martyr.  »  Ici  nons  sommes  aussi 
pris  de  la  vérité  que  loin  d*Usoard.  «  A  Beau- 
vais,  les  saints  mar^rs  Hassien,  Lucien  et 
Julien.  A  Ratisbonne,  saint  llorhard évêque. 
Egalement,  saint  Luclicr  cvêijue.  » 

Mt>.  A  un  texte  assez  pur,  il  ajoute: 
«  A  Reims,  saint  Rigobert  évêque  et  confes^ 
seur.  »  Voir  le  4  janvier.  «  Iki  Grice,  saint 
Timotbée.  A  Bruxelles,  nausanoe  au  rîel  de 


sainte  tiudule  vierge.  En  la  ville  de  Hel^, 
saint  Pati«it  évêque  et  confesseur.  »  Ici  il  ne 

semble  pas  être  question  de  ce  Timothée 
qu'l'suard  mentionne  an  â2  janvier,  mais  bien 

d'un  autre. 

Anv.  ,  Lui). -Max.  et  Ugu.  Toutes  ces  éditions 
's'accordent  la  plupart  du  temps;  à  la  fin  elles 
ajoutent:  «  Eu  Grèce,  saint  Timothée.  A  Au- 
tun, saint  Eugénien.  »  L'édition  da  Lubeck 
porte  à  tort  Eugémanus. 

Anv.,  Lëvd.,  Alberg.,  Dan.  et  Utr.-Brlg. 
Sur  saint  Lucien,  elles  ajoutral:  «  Disciple 
de  saint  Pierre.  »  Puis:  «  En  Grèce,  saint  Ti- 
mothée. A  Autun,  saint  Eugémon  ou  Eugé- 
nion  évêque.  A  Bruxelles,  naissance  au  ciel 
de  sainte  Gudule,  ou  Gudile  vierge.  Dans  la 
rille  de  Mets,  saint  Patient  évêque  et  confes- 
seur. » 

Loi  V.  Semblable  aux  précédentes,  sauf 
qu'elle  retranche  l'éloge  des  martyrs  de  Beau- 
vais. 

lira.  Elle  a  de  moins  Tamionoe  de  sainte 
Gudule  ;  pour  le  reste,  die  s'accorde  arec  les 
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S.  BiQ.  c  A  KaplM,  60  Campanie,  nlnt  Sé-  Do  Chit.  (B).  r  Vim.  «  En  Grèce,  nint 

Tffin  évéqoe  et  confesseur,  frère  du  bien-  Timothée.  » 

heureux  Victorin  martyr.  Dans  la  ville  de  Vatic.  n"  5949.  Saint  Eugénicn  manque. 

Beauvais,  saints  Lucien,  Maxien  et  JuUeo.  »  Nous  y  trouvons:  «  £a  Grèce,  saint  Timo- 

Pour  le  resta  elle  est  pure.  tbée.  » 

Bmz.  Elle  oommenoe  :  t  Mort  de  sainte  Air.  «  Mort  de  saint  Ulbin  érêqne.  Trans- 

Gndnle  vierge,  patronne  de  noire'  paya,  et  Jalioo  de  saint  Judoc.  »  Voir  au  13  décembre, 

dont  on  vénère  ici  les  roliqucs  saiolM.  En  «  Aussi,  mort  de  sainte  Pége  vierge.  » 

Grèce,  saint  Timothée.  A  Beauvais,  les  saints  Li  d.-Col.  Dans  la  première  et  lu  seconde 

marljfrs  Lucieo  prêtre,  disciple  de  saint  Fier-  anaonce,  le  texte  est  uo  peu  interpolé  ;  dans 

I»,  etMaûmin  prêtre  et  Julien  diacre;  le»-  la  troisième,  il  est  pur.  Suivent  les  addi- 

queUtpoaravoirconfessé  Jésus-Christ,  forent  tions:  «  En  Grèce,  saint  Timothée  confes- 

crodlement  fouettés  et  enfin  mis  à  mort.  A  seur.  A  Ai]tun,saintEgéiiionévêque  etconfes- 

Naples,  eu  Campanie,  saint  Séverin  cvêque  seiir.  A  Bruxelles,  naissance  au  ciel  de  sainte 

et  confesseur,  frère  du  bienheureux  Victorin  Gudulo  vierge,  ûans  la  ville  de  Metz,  saint 

martjr,  eélèlm  par  ses  mvacies;  marchant  Patient  évêque  et  oonfeaseur.  Le  même  jour, 

aor  les  trace»  de  -ion  frère,  il  mourut  dans  Erhard  évêque  de  Ratisbonne  et  cooliBaaeur. 

une  saioteté  consommée.  »  Ici  œtte  édition  Ce  jour  aussi,  saint  Afllin  évêque  et  confesp 

est  supérieure  aux  diverses  autres,  qui,  du  seur.  A  Troyes,  saint  Frobertabbé.  » 

seul  nom  d'Eugénien,  nous  en  forgent  deux,  Bel.  il  écrit  :  «  Victor.  A  Beauvais,  saiuts 

tmdi»  qu'elle  nous  bit  lire  simplement:  «A  Loden  évêque,  Maximim  prêtre,  etc...  » 

Autun,  saint  Engéoion  évêque.  A  Heli,  aaint  Avant  saint  Eugeoien ,  il  intercale  :  «.  Le 

Patient  évèqtie  et  confesseur.  »  même  jour,  saint  Maxime  évêque  de  Pavie  et 

Hag.  Elle  modifie  un  peu  les  phrases.  La  confesse     v  A  la  tin  :  «  En  la  ville  de  .Metz, 

première  annonce  est  pure;  dans  la  seconde,  saint  Pillent  évêque  et  confesseur.  »  Une  au- 

ello  huère,  c  disople  de  saint  Piem.  »  A-  tre  édition  ajoute  en  plus  :  «  En  Grèce,  saint 

lors:  «  Le  même  jour,  saint  Eugiminien  roar-  Timothée.  A  Autun,  saint  Egémon,  évêque.» 

tyr.  En  Grèce,  saint  Timothée.  .A  Autun,  saint  Grev.  «  Saint  A^monius.  »  Ailleurs*  Ege- 

Eugénion  évêque.  Dans  la  ville  de  Metz,  saint  nion  évêque  d'Autun  et  confesseur.  »  En 

Patient  évêque  et  confesseur.  A  Bruxelles,  d'autres  :  «  martyr.  »  En  Grèce,  saint  Timo- 

aainle  Godile  vierge.  A  Ratisbonne,  saint  Et*  thée  eonfeseeur,  dont  le  oorpè  fot  transféré  à 

thar  évêque.  A  Vérone,  saint  Rustique  eoD-  Conslantinople  le  9  mai.  A  Bruxelles,  sainte 

fesseur.  »  Ce  dernier  y  est  honoré  comme  Gndule,  vierge.  .A  Metz,  bienheureux  Patient 

martyr  au  9  août.  évêque  et  confesseur,  disciple  de  saint  Jean 

Ancu.  Elle  écrit  fort  bien  «  Muxien.  »  A  apùtre.  Le  même  jour,  saints  Erhard  et  lier- 

OB  texte  pur,  elle  ajoute  :  t  En  Grèce,  aaint  bald  évêques  de  Ratisbonne  et  confesseurs.  » 

Timotiiée.  A  Autan,  saint  Egémone  évê-  La  première  édition  ne  mentionne  que  saint 

que.  »  Erhard.  Voir  les  Actes.  Saint  Aiïlin  évêque  et 

S.  Vicr.  ET  Rbine  de  Slkde  n"  <  30.  Nous  confesseur.  A  Troves,  saint  Frobert  abbé, 

lisons  aussi  :  «  En  Grèce,  saint  Timothée.  Â  A  Reims,  le  bienheureux  Rigobert  évêque  et 

AotOB,  saint  E^sémone,  évêque.  »  *La  der-  confesseur.  Saint  Séverin  abbé,  qui  florissait 

nière  édition  porte  :  Egémon.  après  la  mort  d'Attila  roi  des  Huns,  et  fut  cc- 

Chabtr.  d'Ut.  ♦<  Saints  Lucien  prêtre,  Maxi-  lèbre  par  le  don  de  prophétie  ,  la  sainteté  de 

mien  et  Julien  martyrs.  Saint  Séverin  évê-  sa  vie  et  ses  miracles.  Le  même  jour,  saint 

que  et  confesseur.  Saint  Patient  évêque ,  Maxime  évêque  et  confesseur, 

disdpfe  de  saint  Jean  l'Evangéliste.  A  Dru-  Mol.  Sur  saint  Patient  de  Metz,  saint 

xélles,  sainte  Guduic  vierge,  que  la  bien-  Ibxime  de  Pavie  et  saint  Rigobert  de  Reims, 

lienreaac  Gertrude  tint  sur  les  fonds  sacrés.  »  comme  plus  haut.  Il  est  plus  étendu  sur  sainte 
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Gudale  :  «  Hrnl  de  sanfle  Gn^le  vierge,  no- 
Ire  patronne,  dont  on  vénère  ici  les  reliqoes 

sacrées.  »  Jusqu'ici  comme  l'édition  de  Bruxel- 
les. Suit  :  «  Sur  son  tombeau  à  llam  en  Bra- 
bant,  au  milieu  de  l'hiver,  on  vil  un  peuplier 
crofire  et  verdoyer  oomme  la  Ibrèl.  DoîaUe 
prodige  ;  ear  c'en  fut  un  d'abord,  qu'on  arbre 
poussât  tout  d'un  coup,  et  ira  autre  plus 
grand,  qu'il  \  erdoyàt  au  milieu  de  l'hiver,  con- 
trairement aux  lois  de  la  nature.  Hais  le  Sei- 
gnear  les  opéra  par  sa  sagesse,  qui  juge  et 
veut,  et  sa  toute-puissance,  qui  exécute,  en 
témoignage  de  la  virginiti'  dr  notre  patronne, 
qui  fut  comme  un  palmier  vert  dans  la  mai- 
son du  Seigneur,  w  —  Sur  saint  Frobert, 
oomme  ci-dessus.  Eosoite  en  caractères  plos 
petits:  Le  même  jour,  le  bienbeareux  Laurent 
Justinion  et  saint  Erard,  évêque  do  Ratis- 
bonne  et  confesseur.  A  Laon,  en  France,  le 
bienheureux  Baudoin  archidiacre  et  martyr, 
dont  nous  troovons  les  actes  dans  la  vie  de 


sainte  Salaberge  sa  mère.  Dans  la  Norique, 

mort  de  saint  Sévcrin  abbé,  fameux  au  loin  par 
le  don  de  prophétie  et  des  miracles,  et  dont 
le  corps  fut  transporté  près  de  .Nnpies  an  mo- 
nastère de  Lucullano.  »  —  Kous  un  avons 
assez  dit  sur  le  changement  qui  a  été  (bit  dans 
les  éditions  postérieures.  Les  additions  ausâ 
ont  été  abrégées.  Ainsi  à  la  fîn  :  «  A  Aulun, 
mort  de  saint  Egémonius  évêque  et  confes- 
seur. »  Et  l'annonce  de  sainte  Gudule  après  : 
«  On  vit  un  peuplier  croître  et  verdoyer 
comme  une  forêt:  »  Nous  lisons  immédiatement. 
«  double  prodige  que  le  Seigneur  opéra,  etc.  » 
Suit  l'annonce  de  saint  Frobert  comme  ci- 
dessus.  Alors  :  «  A  Ratisboone,  le  bienbeo» 
reox  Erard  pontifiet  eonfessenr.  »^  Ensoto 
annonce  de  saint  Patient  et  de  saint  XailniO, 
comme  ci-dessus.  Enfin:  "  Hnitièmo  jour, 
la  sainte  mère  Dominique,  et  les  saints  pères 
Georges  Ghoaébiste  et  Emitien  confesseur.  » 


Y  dtM  lie».  Ntutième  jour. 

A  Antioche,  sous  Dioclétien  et  Maximien,  naissance  au  ciel  des  saints  Julien  et  fiasilisse 
vierge,  dont  le  martyre  fut  admirable.  En  leur  société  une  multitude  de  prêtres  vénérables  et 
de  ministre."»  de  l'Eglise  de  Jésus-Ctirisl,  qui  s'étaient  réfugiés  dans  leur  maison  pour  échapper 
à  la  cruauté  delà  persécution,  périt  par  le  feu;  entre  autres  soulTrirenl  Antoine,  prêtre, 
Anaslase  et  Cuise  encore  enfant  avec  sa  mère,  et  beaucoup  d'autres.  —  Dans  la  Mauritanie 
Césarienne,  sainte  Mareieane  vierge.  A  Smyme,  les  saints  Vital,  Révocat  et  Fortunat. 
(BouiUart  ^oute  :  qui  soulfrirent  te  martyr^  en  cette  ville  (4). — En  Afrique,  les  a&iats  AU' 
tyn  Revolutos  et  Hirmin  avec  trois  autre^. 

Ainsi  nous  lisons  dans  presque  tous  les  exompUtres  ntanuierlU  d'Uniard  que  j'ai  pu  eoiiButter,  ou  que 

les  autres  auteurs  ont  comparé  avec  Greven  et  Molanns.  Afnsi  même  ta  ^nde  édition  de  Lubeck,  Mun^ 

ral,  B"lin,  ni  ioms  mux  qui  jii^iu'iri  ont  éiliUi  L'suiikI  môme  eu  l'augmenUiit.  I,-?  «l'ul  cscniiihiirô  dn 
Ôaint-Geriîiaii»  des  Pn-s  S  '^carlo  des  autres.  Les  deux  ex'^niplaire^  de  Satol  Gcimaïados  Pr6à  que  i'au  cite 
ftmt  nouibr>>,  muis  |>as  ouioi  ii',  puisque  l'un  est  la  copie  do  I  mir«,  Muleioeat  avec  les  AddiUoQt  même 
marginales  insérées  dans  le  texte,  comme  Je  l'ai  moDirè  dans  la  Pr6ftoe. 

ff)  Chastckin  —  ci>fonl  les  paroles  unîmes  de  du  SoUier  — qui  a  '^xaminA  h.  'olMr  ce  Manuscrit  fnit  observer 
cpraulrêreis,  ini  fesiillel  a  Alé  arriich<'>i^  ce  prî-lfiiiiu  au(ogra|ihe  <1  Usnanlel  ({u'un  l'a  remplacé  par  lin  M- 
«W  écrit  ^galutneiit  en  vieux  cirartcrcs  et  çtir  lequel  on  avait  fait  eu  eliangeiiKiit.  Mais  comme  les  autrM 
«MNtplaitas  d'U!>m«rd  port«at:  A  Smvrne,  saluts  \ilal,  Hévocat  et  Fortunat,  j  avoue  que  c'est  \k  une  autre 
HmIUo,  mita  écrite  d'une  autre  main,  j  mi  'joute.  Ce  qui  est  Ctii  tiiu,  c'esl  que  nous  y  trouvons  le  même 
stflo  et  le  oadiotdumétue  ifoips.  Feul-àtre  Uduanl  aurd-l>il  substilud  uneauire  Teuilte  à  la  première  trop 
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Ida  ntam  es  da  cotrettlWW.  Mais  certainement  ce  n'est  point  le  mAme  écrivain.  Etje  ne  juge  pas 
sans  rondement.  Car  chaque  fois  qw  le  Manuscrit  de  l'abbaye  du  Der  diOèro  de  celui  de  Saini-Germain  dei 
Prés,  nous  trouvons  des  ratures  dans  le  pn^tnier  où,  si  la  page  n'est  pas  souillée,  Je  remarque  une  main, 
•f  mblable  il  est  vrai ,  mais  pas  autiv  oapoodaat.  Si  l'on  vout  en  «avoir  la  raiaçn,  celle-ci  me  parait  proba- 
ble et  se  trouve  coiiBmiée  par  ritMgoeflnMtenl  dM  inteurs.  Avaat  qu  Usuard  m  dictât  son  Martyrologe,  il 
avait  beaucoup  corrigé,  U  corrigea  ooeore  beancouj^.  aprèa  l'avoir  dicté,  en  sorte  que  la  Teullle  se  trouvant 
trop  souillé  pour  qu  on  pAt  Ure  trop  racili^oienl,  il  l'arracha  et  en  substitua  une  autre.  Adoiettous  donc 
qne  Vil.il,  Revocat  et  Fortunat  se  trouvaient  sur  le  premier  auton^raphe,  m  lis  dn*  le  âecon  l  nous  avons  eu 
ïtevoluius  el  l-'irmin.  U'oii  Uisunrd  les  a-t-il  tirés  ?  Je  ne  sais.  Chaque  Jour,  on  découvre  de  nouveaux  actes 
des  Saints  dans  le  f  mil  ili  s  hi!)liolIièque3,  peul  iMre  birinldtea  apparattra-l-il  qu'Usirird  n  omis.  Nous  ne 
IMUVoiis  dire  que  saint  Hevoluius  el  saint  l'innui  doivent  seraogendaàs  le  nombre  tus  Martyrs  d'Afrique 
OU  de  Smyroe  que  meatioonent  ai^ounl'bui  les  a  itres  Marlyrologat,  à  moins  qa'oa  n'accuse  Usuard  d'iguo- 
lanea.  Car  al  la  nombra  ne  a'acaatda,  ni  la  lawaablaaoa  dâ»  bomi  na  la  Tint  aiwaiairBiiiaiit.  (JemwirO. 


088ERVATI0NS. 


Som  non  dû  menlkniiier  plus  hont  an 
6  janvier,  vrai  jour  de  md  nar^,  sdoa 

quelques-uns,  saint  Julien  et  ses  coropegnons, 
ces  martyrs  si  célèbres  dans  toute  l'Eglise, 
car  eu  ce  jour  nous  les  reaconiroos  dans  le  Har- 
tjFologo  de  nint  Jérôme  .*  «  A  Antiocln, 
ÂArtynft  de  teiAt  Julien  et  de  sainte  Basilisse. 
Dans  l'Inde,  saint  Celse,  saint  Julien.  »  Le 
même  jour,  Florus  les  inscrit  tous  avec  une 
KDngae  histoire  tirée  d'actes  informes.  Raban 
IM  i«)èlto  aa  48  janviér;  Waadelbert  aa 
13  février.  Il  y  a  liea  dAa*étonner  de  la  trans- 
position de  cette  fête,  transposition  que  Chas- 
telain  attribue  à  l'I'tpiphaniti  et  du  nombre 
de  lainta  du  nom  de  Julien,  si  grand  chez  cet 
alittiil%  ita'il  pa^  la  traiiemManee.  Uward 
àtaivi  ses  guides  ordinaires;  le  petit  Marty- 
rologe Homain  lui  avait  tracé  la  voie  :  «  VA 
aaints  Julien  et  BaSillsse  son  épouse,  et  Celse 
et  HartioniHe  el  titAte  soldats.  »  Adon  y 
a|aa«i  ne  kngM  Mite  d*aetea  aflceptfs  déjà 
de  son  tettps,  qafl  kat  apprécier  à  leur  va- 
leur. ?ioire  anteur,  sans  hésiter,  en  a  tiré  l'é- 
loge de  ses  Saints;  Notker  en  a  transcrit 
beaucoup.  Bollandus  avait  fortement  tra- 
vaillé à  élucider  ces  aeies,  maie  avec  plue 
de  soin  encore  l'a  fait  Papebrock  (tome  III  de 
mai,  p.  395i,  elplus  au  long  dans  ses  Ré- 
ponses, (tome  II,  art.  15.  §  28.  num.  31  G,] 
que  le  lecteur  peutconsaltcr,  saas  oublier  les 
ranaiiqMi  eurietties  de  ChaUdaiu  aur  lea 
divers  symboles  du  mot  Julien  et  autm  cho» 
lea  ayaoi  rappoN  à  son  cullo  si  tileodta,  M- 


marqoes  diéea  mahitef  Cns,  et  qui  seront 

utiles  dans  le  supplément.  Tillemont  aussi 
fait  plus  d'une  réflexion  à  propos  de  saint  Ju- 
lien de  Cilicie  (tome  V,  p.  799  et  800).  Ce 
dernier  doit-il  être  identifié  avec  celui  d'au- 
jounThui,  ou  plutdt  notre  saint  Julien  dnil-il 
être  revendiqué  par  Antiodie  OU  Antino|det 
la  Syrie  ou  l'Égypte  ?  C'est  encore  une  ques- 
tion. Seulement  ceux  qui  veulent  identifier  les 
saints  de  ce  nom  parce  que  tous  deux  ont 
Wttflbrt  tous  le  présideM  Harcien,  se  deaun- 
dént  ^il  ftut  tour  adjoindre  ou  non  un  au- 
tre Julien,  rapporté  par  Floruiau  1 1  janvier, 
qui  aussi  a  souiïert  sous  le  président  Marcien, 
mais  en  Achaïe  et  après  avoir  enduré  les  bor- 
renrsdé  laprisM. 

La  seconde  annonce  concerne  la  vierge 
sainte  Marcienne.  Il  est  certain  qu'elle  est 
inconnue  dans  le  Martyrologe  de  saint  Jé- 
rôme, et  que  Martial  qui  s'y  trouve  men- 
tionné ne  peut  ae  prendre  pour  Mar- 
cienne ;  et  il  n'est  pas  non  plus  trè»-vnûseai- 
blable  que  nous  devions  la  retrouver  au 
11  juillet  sous  le  nom  de  Harrien.  Qu'on 
lui  donne  place  au  v  des  Ides  de  juillet, 
cela  a  pu  se  faire  fuHement  en  abrégeant 
les  Manuscrits.  Sainte  ttuicienne  est  ansri 
inconnue  de  Bède,  Florus  ou  Raban.  Force 
donc  de  dire  que  le  petit  Martyrologe  Ro- 
main l'a  mentionnée  le  premier  sous  un 
nom  défiguré  :  «  Dans  la  Mauritanie  Césa- 
rienne ,  sainte  Macre  vierge  ^  UUUr^.  » 
Adon  a  rétabli  le  nom  dans  son  intégritét 
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il  n*eat  pas  d'actes  a  oonsaller  pouqu'il 

n'a  pas  même  un  mot  d'éloge.  Notre  au- 
teur n'en  dit  pas  plus  qu'il  n'a  Irouvt'  dans 
l'édition  de  Vienne,  ce  dont  convient  Notker. 
Or,  Baronius  pense  avec  beaucoup  de  jus- 
tesse que  la  même  sainte  Marcieooe  est  hono- 
rée aujourd'hui  et  aa  mois  de  juillet,  et  que 
les  Espagnnls  no  peuvent  en  vénérer  deux,  à 
moins  de  s'appuyer  sur  des  monuments  plus 
sûrs  que  ceux  que  leur  fournisscol  Bivarius 
et  de  semblables  auteurs.  Sur  font  ce  qui  a 
rapport  à  ce  sujet,  voir  Bolinndus,  Chastelain 
etTillcinont,  (lome  V,  p.  263.) 

Sur  les  derniers  martyrs,  j'ai  à  peine  quel- 
que chose  à  ajouter.  Us  nous  vieoDcut  du 


Martyrologe  de  saint  JérAme,  nais  mal  na- 
ges par  Usuard  et  pas  mieux  par  l'auteur  de 

l'exemplaire  <]o  Saint  Germain  des  Pré.s,  qui 
interpole  les  noms.  Le  vrai  texte  d'Usuard  est 
celui  que  nous  présentons  sans  aucun  doute 
et  tel  que  l'a  chanté  Wandelbert  : 

Le  V  des  Ides  nous  Téloas  Vilal,  Forlunal  et  Hé» 
vocal. 

Comment  distinguer  les  martyrs  de  Smyrnc 
des  martyr»  d'Afrique  que  nous  trouvons  dans 

le  Martyrologe  do  saint  Jérôme?  Bollandus  et 

Florcntini  en  ce  jour  .s'en  sont  occupés,  et 
aussi  dans  ces  derniers  temps  Chastelain,  en 
ses  Notes,  p.  146. 


ADDinORS. 


Anv.-Maj.  La  première  annonce  est  re- 
portée au  0  du  mois;  dans  les  deux  autres  le 
texte  est  assez  pur,  mais  leur  place  est  chan- 
gée. Aree  cette  édition  concorde  le  teile  d'U- 
suaid,  tel  qu'il  a  été  inséré  dans  les  Con^ati 
des  martyrs  qui  contient  seulement  le  mois  de 
janvier]  et  dans  lequel  nous  trouvons  saint 
Julien  au  6  et  sainte  Harcienne  avee  les  mar- 
tyrs deSmyrne. 

Rosw.  «  A  Anlioche,  les  saints  martyrs  Ju- 
lien et  Basilisse  son  épouse.  Engagés  dans  le 
mariage,  ils  tirent  le  très-saint  vœu  de  cliaslelé 
et  vécurent  plusMurs  années,  se  oonsemnt 
TÎerges  tous  deux,  avec  leurs  richesses,  car 
ils  étaient  de  haute  naissance  et  de  parents 
distingués;  ils  fondèrent  des  monastères,  dans 
lesquels  Julien  se  lit  père  de  dix  mille  moines, 
et  Basilisse  mère  d'ua  nombre  prodigieux  de 
vierges.  Cette  demiAre  envoya  en  avant  au 
Seigneur  cette  troupe  victorieuse  dans  les 
combats  de  Pieu,  et  bientôt  mourut  elle-même 
après  de  nombreuses  mortilicalions.  Pour  Ju- 
lien, mis  à  la  torture  par  le  président  Mar- 
cien,  il  fut  ensuite  décapité  par  les  soldats  sur 
l'ordre  de  ce  dernier,  avec  Celse  enfant  et 
fils  de  ce  même  président.  Le  même  jour,  les 
saints  martyrs  Antoine,  Anastase  cl  Marcto- 


nille,  femme  du  pers«'ruleur  Marcien.  Le 
même  jour  aussi,  sainte  àlarcienne  vierge  et 
martyre.  » 

S.  RiQ.  Cette  édition  plaea  saint  Julien  et 

ses  eempagnons  au  G  janvier.  Aujourd'hiu 

nous  lisons  :  «  En  Asie,  à  Smvrne,  saint  Vi- 
tal, llévocatel  Forlunal.  A  t.ésarée,  en  Mauri- 
tanie, sainte  Harcienne  vierge  et  martyre.  » 

Baox.  Après,  sous  les  eropereura  Diodé- 
tien  et  Mazimien,  on  ajoute  :  «  et  sous  le  pré- 
sident Marcien,  après  le  supplice  des  saints 
martyrs  Julien  et  Basilisse  son  épouse,  dont 
nous  honorons  la  martyre  le  vi  des  Idea  da 
janvier,  mt  sonflÎMrt  Antoine  prêtre,  Anas- 
tase et  Celso  enfant,  avec  Marcionille  sa 
mère,  femnie  du  président  Marcien,  et  plu- 
sieurs autres.  »  Gel  arrangement  de  ces  dilTé- 
renla  nnrtyrs  est  asaes  ingénieux,  mais  sur 
quoi  est-il  fondé?  Suit  l'annonce  dea  martyrs 
de  Smyme  ;  sur  sainte  Harcienne,  le  texte 
est  pur. 

IIac.  Après:  «  saint  Julien  et  Basilisse  &oo 
épouse,  »  nous  trouvons  ajouté  :  «  Julien  de- 
vint lepère  dedix  mille  moines  qui,  tous,  pé- 
rirent par  le  feu,  et  à  leur  mort  on  entendit  les 

anges  chanter.  Basilisque  fut  aussi  la  rncre  de 
plus  de  mille  vierges,  qui  lurent  également 
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eooBOiiiées  par  le  feu,' pour  Jésus-Christ; 

elle-même  s'était  auparavant  endormie  en 
pai\.  Julien  fut  cruellement  fouetté  par  ordre 
du  président  Marcien,  puis  jeté  en  prison  ;  on 
loi  attacha  les  doigts  des  pieds  et  des  mainsavec 
des  mèches  pleines  d'huile,  auxquelles  on  mit 
le  feu,  et  enfin  il  eut  la  tête  tr^inrtH'o.  Apros 
ces  martyrs,  furent  mis  à  mort  par  tiivors  sup- 
plices, Antoine  prêtre,  Ânastase,  Ceisc  en- 
fant (dool  le  omrps  repose  à  Spire  dans  l'église 
cathédrale),  avec  sa  mère  et  plusieurs  au- 
tres. »  Le  reste  est  pur,  hors  qu'à  la  fin  il  y 
a:  «  avec  le  «iiacre  Fortunat.  » 

Anch.  a  la  lin  nous  ne  trouvons  ni  la  qua- 
lité de  diacre,  oi  de  martyr,  mais,  avec  trois 
aoirei.  Je  aoopçoniie  que  cas  noms  D*ODt  pas 
été  recueillis  avec  soin,  en  outre  que  cet 
exemplaire  concorde  ici  encore  avec  celui  de 
Saint-Germain  des  Prés,  comme  souvent  cela 
loi  arrife. 

S.  VicT.  Pour  Hardeane,  cette  édition  noos 

fait  lire  Marine. 

Chart.  d'Utr.  Il  commence:  «  Sainte  Mar- 
cienne  vierge  et  martyre.  Saint  Wilhetme 
évêi|ae  de  Bourges,  d'illosire  lignée,  qoi  se 
consacra  à  Dieu  di-s  son  eohnce.  Saints  Julien 
martyr  et  Basilisse  vierge,  avec  une  multi- 
tude d'autres  martyrs.  »  Notons  que  saint 
Guillaume  (Wilhelme],  de  Bourges,  est  honoré 
par  beaucoup  au  joor  suivant.  Voir  see  actes. 

Dijon.  An.  monastère  de  saint  Bénigne,  à 
Dijon,  naissance  au  ciel  de  sainte  Paschasie 
vierge  et  martyre.  »  >ous  avons  ici  un  extrait 
du  Martyrologe  de  ce  monastère,  auquel  nous 
faisons  plus  d*nn  emprunt. 

Flor.  .\  Ancône.  saint  Marceline.  A  Bourges, 
saint  Guiliaiiinc  évcque  et  confesseur.  »  Sur  un 
fragment  marïuscrii  aété  ajouté  :  «  Consécration 
de  l'église  de  Saint-Laurent,  de  Florence,  par 
Rotre^eigneor  le  Papellicolae  II  du  nom,  m 
1  année  1060.  Il  avait  été  évéque  de  Florence. 

Li  R.-Coi..  Après:  «  dont  le  martyr  fut  ad- 
niiralilo,  »  celte  édition  insère  au  texte  :  «  Et 
quoique  liés  par  le  mariage,  ils  passèrent  se- 
crètement leur  vie  dans  Télat  de  virginité, 
etc.  »  Le  reste  assez  pur.  Sur  sainte  Mar- 
cienne.  elle  ajoute:  «  qui,  à  Césarée,  après  a- 
voir  brisé  une  statue  de  Diane,  fut  livrée  aux 
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bêtes  pour  Jésus-Christ,  et  périt  sous  la  dent 
d'un  léopard.»  Pour  les  martyrs  de  Smyrnc, 
elle  donne  à  Fortunat  la  qualité  de  diacre, 
et  à  tous,  celle  de  martyrs.  «  Le  même  jour, 
le  bienheureux  Agétius,  coofesseur.  »  Voir 
les  Omis.  «  A  Trêves,  invention  du  corps 
de  saint  Syméon  confesseur.  » 

Grev-  «  En  Afriijiie,  saints  Joamd ,  Quint, 
Sature,  martyrs.  »  Cet  auteur  prend  soit  dans 
le  Martyrologe  de  saint  Jérdme  oo  Rabn, 
quelques  noms  qu'il  transportCt  et  reproduit 
ensuite  ailleurs  sans  discernement.  Il  conti- 
nue ainsi  :  «  Le  même  jour,  le  bienheureux 
Marccllio  (ainsi  il  faut  lire,  et  non  Marcel- 
lus  comme  plus  haui),  évéque  d*Aofeéne,  du- 
quel saint  Grégoire  I*,  livre  des  Dialogutt, 
raconte  que  dans  uni  violent  incendie  il  fut 
porté,  ne  pouvant  marcher,  par  ses  clercs, 
sur  le  théâtre  du  désastre,  et  que  le  feu  t*élei- 
gnit  tout  i  coup.  Aumi,  samt  Agéciuc  con- 
fesseur. »  Ne  serût-oe  point  Agrèce,  dont  il 
fait  mention  au  6  et  ensuite  au  13  janvier? 
A  Trêves,  invtuUion  de  saint  Siméon  confes- 
seur. Saint  Bartwald  confesseur,  archevêque 
de  Cantorbéry.  A  Cancia,  saint  Adrien  abbé 
et  confesseur.  Le  même  jour,  samt  Féhm  tbbé 
et  confesseur.  » 

HoL.  Il  ajoute  au  texte,  en  petits  caractères, 
mainU  commentaires  d*Adon  sur  la  cbMteté 
coqjugale,  aor  les  moines  et  les  viergce  aeu- 
misesà  une  règle,  commentaires  que  nous  avons 
rapportés  plus  haut  d'après  l'exemplaire  de 
Rosweyde.  Ensuite  à  la  ûo,  aussi  en  d'autres 
caractères:  «  A  Dijon,  sainte  Paschasie  vierge, 
dont  parle  sahitGnfigoire de  Tours,  a  Suit  l'an- 
DOBOe  de  saint  Harcellin  avec  l'éloge  de  Gre- 
ven,  cité  ci-dessus.  «  A  Cancia,  saint  Adrien 
abbé  et  confesseur.  Saint  Bertunald  arcbevê* 
que  de  Cintorbéry  et  oonfosseur,  dont  hit 
mention  Bède  en  l*histoire  de  sa  patrie.  aO  en 
faitmontion,dis-je.  mais  Chaslelain  nous  aver- 
tit que  son  nom  n'est  point  Bertunald ,  ni 
Berlwald,  comme  dans  Greven,  mais  Berecht- 
wald  d'après  Bède  et  BrithwaM  d'après  Goefr- 
lin.  Voir  ses  Holes  sur  ce  jour  page  1 53.  Les 
éditions  postérieures  sur  saint  Adrien  portent 
comme  la  première,  tout  comme  dans  le 
texte,  mais  tout  le  reste  manque.  En  place 
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tious  lisons:  «  £n  Nortnamiie,  mort  du  bien-  monastère  célèbre  de  Pécamp  et  aecoeiliU 
heatén,  Wftninge  confaéïèor,      fonda  le  taiat  Uger  exilé.  % 


IV  4ét  Mu.  iHgièmê  jomr. 

ê 

la  Chypre,  niot  HiaHior,  l'oii  des  sepi  premien  dieerbs,  qui,  s'étant  mdm  atainUe 
]^la  gnodeor  de  sa  Ibi  et  rëmin«iee  de  sa  vertu»  eblmt  la  eoorooiie  de  gleire.  Dàne  la 
ThAaide,  nainanee  an  ciel  da  bieatieiirenz  Paul  praoïier  «rmlle»  doikt  nint  Aoloitte  Vit 
tim  emportée  ao  6iel  par  les  Anges  an  miliea  des  chflBiirs  des  apôtres  et  dés  prophètes. 

D'après  les  exemplaires  de  Saiot-Germain  des  Prés,  d'Hirines,  de  Tournai,  de  Pulsano,  la  prètnière  idU 
liM  dt  Belte,  OffBVBn  at  MoIaiuii. 
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Des  sept  diacres,  les  quatre  premiers  nous 
apparaissent  dans  Adon,  dans  les  solennités 
des  Apâtree,  quoique  neotioDDés  i  dUHreots 
jouta,  et  ehes  les  Grsos,  Os  soat  honorés  tons 

le  28  juillet:  ce  sont  Prochore,  Nicanor,  Tl- 
■iOriel  Parmcnas.  Je  parle  d'eux  ici  collective- 
metit,  alin  de  rappeler  que  ces  quatre  diacres, 
nieMiniis  dans  lea  Hartjfrologes  de  safait  Jé- 
fdiM,  de  Bède  et  antres  andeosaiHeiirs,  n*ont 
feu  leur  jour  fixé  que  par  un  caprice,  je  pense, 
de  l'auteur  du  petit  Martyrologe  Romain. 
Adon,  Usuard  et  riotker  les  ont  acceptés  de 
oe  deHiier,  et  honorent  Miesnor  aojonrd'hai, 
PMichok'e  le  d  avrils  Timon  le  19  avril,  et  Par- 
ménr!s  le  23  jiinvier;  nous  le  répéterons  sur 
chacun  en  son  lieu.  ISicanor  doit  donc  à  l'au- 
teur seul  du  petit  Martyrologe  Romain  d'être 
itteÉitk»atié  le  premier:  <  Eten  Chypre,  Niea- 
nor,  un  des  sept  diacrea.  »  A  peine  Adon  a 
changé  ces  mots  et  renvoyé  l'annonce  en 
troisième  lieu;  chez  ces  deux  autvurs  la  pre- 
mière mention  est  pour  saint  Paul.  Oii  Adon 
ft^t-il  puisé  leconrt  éloge  qu'il  en  lait  aux  se- 
Imailés  des  Apôtres,  c'est  oe  que  je  ne  puis 
décdnrfir;  je  n'ai  point  trouvé  fV:i(  t('s  jus- 
tfatiiH,  et  dans  ce  qni  est  le  plus  récent,  111- 


lemoni,  (tome  II,  paRe70,)  ne  nous  présente 
rien  qu'il  ne  faille  rejeter  avec  fiollandus.  Si 
BOUS  pesons  les  pàroles  d'Adon  :  t  En  Chypre 
asériièrsot  nne  eonronne  glorièose  éo  àè 
gloire,  pas  de  doute  qu'il  ne  s'agisse  dé  Ift 
couronne  du  martyre,  quoique  d'autre  pàM 
ce  soit  incertain;  et  quelques  eiemplaires 
de  wOn  miteol*  augmenlés  l'affli'tteirt  ai* 
non  timidement»  dn  moins  obsonrénHHlt,  en 
mêlant  tés  deux  textes  d'Adon,  et  ne  tratis- 
posant  point  de  phrase  d'une  manière  asÈét 
claire.  I^olker,  plus  précis,  a  mieux  compris 
Tesprit  de  son  guide. 

Le  petit  HSrtyrologa  Romain  fait  ainsi 
mention  de  saint  Paul:  «  Kn  Thébaîde,  saint 
Paul  ermite.  »  Mais  la  fête  de  saint  Paul  est 
plus  ancienne  que  ce  Martyrologe  ;  nous  la 
trouvons  eènsignéc  par  Btde  dans  lasMea 
sacrés  avee  on  éloge,  aogméaté  un  peu  par 
Raban,  transcrit  par  AdOn  et  apK\s  lui  par 
Notker,  de  façon  cepend;inl  qu6  celui-ci  a  lu 
xciii  pour  cxiii,  par  suite  d  une  transposition 
non  dilBeile  de  lettres.  Mais  notre  ënteur  nin 
paiikttrop  abrégé  l'éloge  d'Adon,  rctranehaïkt 
seulement  l'âge  de  saint  Paul  et  son  *éjonr 
dans  le  désert.  Jusqu'ici  nous  avo:is  parlé  de 
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notre  texte,  qui  csl  bien  celui  d'Usuard,  traos- 
crit  d'Adon  presque  mot  pour  niot^  c'est  oon- 
lalé.  Je  laisse  les  Actes  tens  en  t*liAi  dire;  à 

une  double  vie,  édiu^e,  corrigée  et  justi- 
fiée par  Bollandus,  certainement  personne 
ne  peut  rien  opposer  ou  ajouter  mainte- 
BMt  Mai»  dîroDs-Dous  pour  quelle  <;aii«e 
Adon  e  omis  le  pape  Itelchiade,  mentidnoé 
avec  tant  de  raison  paf  Bède  qu'il  copiait,  et 
même  par  le  Martyrologe  de  saint  Jérôme  et 
d'autres  vieux  auteurs?  Pourquoi  lui  a-t-il 
rabslitiié  Hygin ,  inoonnu  des  plus  andeot 
ttanaterits?  J'aime  mieux  confeaeeriDODlgno* 
nnce  que  de  bâtir  df.s  conjectures  subtiles. 

Dans  Adon  nous  trouvons  encore  en  qua- 
trièmelieu  :  «  Avènement  de  saint  iiérmès  mar- 


Aw.-Maj.  Cette  édition  conserrorordred'U-  sance  au  ciel  de  saint  (Ulmus)  fiuillalUM,  er» 

suard ,  mais  nous  donne  le  texte  d'Adon  :  clievêquc  et  confesseur.  » 

«Naisaaùce  au  oieidu  bieobeureox  Kichanor,  Mur.  Le  texte  eat  pur;  ii  termioe  :  «  À 

-on  dis  lept  prtmleM  diiioree.  fi^élanl  nodo  Boorges,  naisiinee  êê  àâ  deeeUt^GnUmAib 

dlnirable  par  la  grandeur  de  sa  foi  ét  l'émi-  archevêque  de  cette  titei  oéUfeM  par  Saeab» 

netiedc  sa  vertu,  il  reçut  en  Chypre  la  cou-  teté  et  ses  miracles, 

rane  de  gloire  et  y  fut  enseveli.  Dans  la  Aj><v.-HAX.,l>>uv.,LEn)-BeLG.,  UTa.-fisui. 

liébeide,  baiesaace  au  ciel  du  bienheureux  Sur  saint  Paul,  texte  d'Adon  oomrae  plus  haut, 

Faal  premier  enniie,  qui,  depnia  la    jit-  eeuledkenl  nous  lisons  t  «  depnis  aeias  aie.  » 

qu'à  la  103"  année  de  son  ^  véMt  flaKtaire  La  seconde  annonce  eèt  :  «  A  Rome»  saint 

dans  le  désert,  et  dont,  etc.  »  Agalôn  pape.  »  La  troisième,  de  saint  Ni- 

Rasw.  «  Dans  la  Thébude ,  naissance  au  canor,  est  pure.  A  la  ûn  ;  «  A  Bourges, 

de....,      véeut  depais  45  ans  jusqu'à  naissanes  aa  dial  dn  IdenkaoTaw  GnUlanne 

109  ans,  elo.  Mnt  Hygin^  papa  eccmiflta-  é«éqne  et  oonfelsenr,  «MèM  pat  Ut  sainlelé 

aenr.     Voir  les  Additions  au  joar  suivant,  de  sa  vie  et  par  ses  mirables.  » 

€  Aussi  à  Rome,  Saint  Melchiade,  pape  et  eon-  Ftr.  kt  Lktd.-  Lat.  Ces  éditions  ont  de 

fesseur.  »  Recourir   aux  Omis.    «  En  plus  que  les  deux  dernières  sur  saint  Paul  : 

Chypre,  le  bienheureux  Nicaoor,  qui  fut  on  «  San  manteau,  tissa  da  fienlUaa  de  palaiiart 

daa  aapt  diaBici.  »  fut  reenaîlli  par  saint  Aoloine,  qoi  la  pariait 

Ant.,  Lob.-Hax.,  U4h.  «  Ces  éditions  con-  dans  lonles  les  solennités.  Sa  vie  a  été  écrite 

cordant  entro  elles  au  teste  pur  d'Usuard  ,  par  saint  Jérôme,  qui  ajoute  ces  paroles  :  Je 

ajoutent  :  «  A  Rome,  saint  Melchiade  pape,  prie  celui  qui  lira  ces  lignes,  de  se  souvenir 

A  Bourges ,  saint  Guillaume  évéque  et  eaa-  du  pécheur  Jérôme ,  qui  préférerait  de  beau- 

fDasanr.' »  Je  Irouvi  oa  dernier  anssiajoBlé  aonp»  ai  la  Seigoanr  Ini an  laissait  laahaît» 

poirtriauianient  dans  l'éditioB  de  Palsaoo,  da  la  tnniqna  de  Paul  avae  ses  méritos,  ^  la 

CBliafcQMi  :  cLetténwjoaràfiaaigaStnaia-  panrpradea  rais  afw  lama  rayaimes.  » 
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lyr.  »]l!ais  ces  deux  annonces  ont  été  complè- 
tement omises  par  Usuard.  Sur  cet  avènement 
de  Mini  Hermès  on  peut  recMirir  anx  Annoia- 
tioAs  de  "Rosweyde  au  Martyrologe  d'Adon, 
page  225,  et  notre  Table  dès  Omis  à  c« 
jour.  Dans  le  Martyrologe  Romain  moderne 
aaiot  Patil  est  transfiSré  au  15  janvier,  parce 
que  tous  les  jours  qoi  précèdent  sont  empê- 
chés par  une  fête  d'ofllice  ecclésiastique  ;  ce 
motif  n'a  pas  besoin  de  commentaire.  Wan- 
delbert  aujourd'hui  réunit  saint  Paul  et  saint 
HekhiadA  dans  aea  ^nls. 


Le  nr  des  Usa,  Mslohiaae  «t  Paul,  1  bakittat  ilu 
d ';.Hert,  aprta  «M  saort  h«ar«as«f«aiwt  lajoia  dss 

cieiu. 
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LES  ACTES  DES  SAIMTS. 


Alberc.  et  Dan.  Elles  contiennent  tout  à 
failles  nv'mf^?  clioscs ,  et  ajnntpnt  en  nuire 
sur  saint  Agallion  :  «  (Quatre-vingt-unième 
successeur  de  saint  Pierre,  il  occupa  le  siège 
dnq  ans,  six  mois  et  quime  jours.  tTmr  les 
Actes. 

S.  RiQ.  «  En  Chypre,  le  bicnheurfiux  Ni- 
chanor,  qui  fut  un  des  sept  premiers  diacres 
et  termina  sa  vie  par  le  martyre.  »  Sur  saint 
Paul ,  c'est  le  texte  d'Adoo,  sauf  oed  :  «  de- 
puis ràge  de  15  ans,  etc.  » 

Brux.  Le  tjexle  est  assez  pur  sur  saint  >'i- 
canor;  puis  :  «  A  Rome,  naissance  au  ciel 
de  saint  Hygin  pape  et  confessear,  qui  orga- 
nisa les  dercs ,  distribua  les  offices  selon  les 
grades  f  et  ordonna  qu'il  serait  besoin  d'un 
parrain  au  baptême  et  à  la  confirmation.  Et 
aussi  à  Rome ,  saiut  Melchiade  pape,  qui  dé- 
fendit de  jeûner  le  jour  du  dimanche.  »  Elle 
ne  ooDtient  rien  de  nouveau  sur  saint  Paul. 
Alors  :  t  Aussi  à  Rome,  le  b^heureux  Aga- 
thoo  pape,  qui  guérit  un  lépreux  en  l'emliras- 
sant.  »  Sur  saint  Guillaume,  comme  ci-des- 
sns. 

Haa.  Sur  saini  Nteaoor,  texte  asses  pur. 
Ahua  :  c  A  Rome,  le  saint  pape  Agathon,  qui 

occupa  le  siège  apostolique  cinq  ans  et  six 
mois.  Il  statua  que  le.s  hommes  et  les  femmes 
seraient  distingués  les  uns  des  autres  et  en 
leur  chevelure  et  en  leurs  habits.  Ce  pape 
condamna  au  concile  de  Conslantinople  ceux 
qui  niaient  qu'il  y  eût  en  Jésus-Christ  deux 
volontés  et  deux  opérations .  Dans  laThébaïde, 
saint  Paul  premier  ermite  et  confesseur. 
AocDSé  d'être  cfar^n  par  son  beau^frère,  qui 
prétendait  à  son  héritage ,  il  s'enfuit  au  dé- 
sert ,  sans  doute  d'abord  par  la  nécessité  de 
sauver  sa  vie ,  mais  eusuite  ce  séjour  fut  ac- 
cepté voloDlairemnit,  et  pendant  92  ans  il 
habita  dans  une  caverne ,  n'étant  occupé  que 
de  Dieu  et  nourri  par  Dieu  lui-même  d'un 
pain  céleste.  Son  âme...  Antoine  se  réjouissait 
de  sa  gloire  et  ressentait  un  grand  bonheur 
de  cette  sainle  mort  Anldoe  le  trouva  mort, 
à  genoux,  les  mains  étendues  vers  le  dd,  et 
il  l'ensevdit  dans  une  ibsse  qn*un  lion  vint 
creuser.  » 

AiscH.  «  A  Rome,  saint  llygin  pape ,  i^qi 


organisa  les  clercs  et  les  partagea  par  grades,  t 
Ce  sont  les  paroles  d'Adon. 

S.  YicT.  BT  R.  DE  SuÈOB,  o**  130.  «  ARomo, 
saint  Melchiade  pape.  » 

Chaut.  n'Uva.  t  Saint  Paul  premier  ermite. 
Saint  Nicanor  martyr,  un  des  sept  premiers 
diacres.  Saint  Polyeucle  martyr.  >»  Il  est 
renvoyé  au  13  février.  «  Et  saint  Néarque.  » 
Je  ne  connais  pas  ce  dernier.  Puis  «  Saiut  Vi- 
tal, etc.,  »  du  jour  précédent 

Reiiu  db  Soède,  n**  iiS.  «  Ansd  à  Bourges, 
naissance  au  ciol  de  saint  Guillaume  arche- 
vêque et  confesseur,  qui  opéra  de  nombreux 
miradea.  » 

Yatic  n*  5949.  L'annonce  de  saint  Nicanor 
manque.  On  ajoute  :  <  A  Rome,  saint  Hel- 
rhiadc  pape.  Et  mémoire  de  la  naissance  au 
ciel  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  à  Sainte-So- 
phie. »  C'est  on  monastère  de  Béoévent. 

Floa.  Dans  la  ville  de  Bourges,  saint  Guil- 
laume évêque  et  confesseur. 

S.  TiMOT.  ET  App.  de  Rei.vs.  «  A  Amiens, 
translation  du  corps  de  saint  Firmin,  évêque 
et  confesseur.  »  Gomme  le  plus  jeune,  il  a  la 
qualité  de  coniBsaeur;  naiscbose  étonnante, 
je  ne  trouve  pas  on  mot  de  lui  dans  l'exem- 
plaire d'Amiens. 

LuB.-CoL.  En  premier  lieu  cette  édition 
parle  de  saint  Paul  dans  les  mêmes  termes 
que  les  éditiona  d'Utrecht  et  de  Leyde.  Sur 
saint  Agathon  comme  à  ces  derniers.  Sur  saint 
Nicanor  texte  assez  pur.  Sur  saint  Guillaume 
comme  les  exemplaires  précités. 

Bel.  (2*  édition).  Sur  saint  Paul,  il  y  a  de 
défMtoenx  qu'an  lieu  du  texte  d'Usuard, 
elle  nous  donne  le  texte  d'Adon. 

GuEv.  «  Le  même  jour,  saint  Guillaume, 
que  nous  autres  Allemands  nous  appelons 
Wilhelm,  archevêque  de  Bourges,  de  l'ordre 
des  Cistennens,  renommé  par  sa  sainteté  et 
ses  miracles.  Ce  saint  était  presque  l«Dtjonra 
joyeux  et  gai,  ce  qui  déplaisait  aux  gens  aus- 
tères. Aussi,  le  bienheureux  Agathon  pape 
et  confesseur,  dix -huitième  successeur  de 
saint  Pierre  (l'anachronisme  est  palpable 
pour  tout  le  monde),  qui  occupa  le  siège 
apostolique  cinq  ans  et  six  mois.  Aussi,  lo 
bienheureux  Grégoire  X  pape  et  confiai- 
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sciir.  »  Sa  canonisation  a  déjà  été  traitée  à 
Rome  Pi  olle  ost  reprise  de  nouveau.  Ënfin  : 
«  Saint  Pol^eucte  martyr.  > 

■ouN.  t  A  Bourges,  nainaiioe  m  cial  de 
saint  Guillaume,  etc.  A  Amiens,  traDsIatioa  de 
saint  Firmin  évêque  et  confesseur.  »  Voir  ce 
qui  a  été  dit.  Pour  saint  Molchiado,  simple 
mention.  «  Le  même  jour,  reconnaissance  du 
eorps  de  aaiut  Wesnalf  eonfesseor.  »  Ensuite, 
en  plus  petits  caractères  :  «  A  Dijou,  sainte 
Floride  \ierge,  dont  il  est  parlé  en  Grégoire 
de  Tours.  »  Je  ne  comprends  point  pourquoi 
il  a  mutilé  le  texte  d'Usuard  dans  sa  seconde 
êt  sa  Irmrième  MîUod,  en  retranchant  l'élog» 
de  saint  Paul.  Après  le  mot  ermite,  il 
ajoute  de  lai- même  en  lettres  italiques  : 


«  Mais  sa  fête  est  transférée  après  l'Octave 

de  l'Epiphanie  an  4?)  janvier.  »  Il  ne  parle 
pas  de  saint  Melchiade  ni  de  sainte  Floride  en 
ces  éditions;  il  substitue  ce  passage  de  son 
Horologiim  grec  :  c  Le  dixième  jour,  tamt 
Domitien,  évêque  de  Mélitine.  El  saint  Mar-. 
cien,  prêtre  et  économe  d'une  grande  église.  » 
Je  ne  sais  vraiment  quel  extrait  de  i'Horolo- 
gium  a  eu  sous  les  yeux  Molanus,  et  qui  lui 
a  présenté  une  pareille  version,  mais  ce  qui 
ressort  d'une  foule  de  faits,  comme  je  l'ai 
dit,  c'est  qu'il  n'a  point  consulté  les  sources; 
prenons  pour  exemple  celle  omission  qu'il 
lîiit  id  :  «  Saint  Grégoire  évêque  de  Nysse,  » 
mentionné  en  premier  lien. 


HT  iet  M$i.  (kuiimfoiÊr» 

En  Afrique,  naissance  au  ciel  du  bienheureux  Salve,  le  jour  de  la  fête  de  qui  saint  Augus- 
tin fit  un  discours  au  peuple  de  Carthage.  —  A  Alexandrie,  les  saints  confesseurs  Pierre,  Sé- 
vère, Lence,  dont  nous  possédons  la  vie. 

8oDt  semblables  à  ce  texte,  les  édiUons  de  Saint-Germain  des  Prés,  d'Hërines,  de  Tournai,  d'AaVin,  ds 
Pnlaaao,  de  saint  Riquier,  d'Anvers,  deLuback,  ainsi  qu'Ughelli,  Munéral,  Qreven  et  Molanus. 


OBSERVATIONS. 


La  mention  de  saint  Sauve  dans  les  Fas- 
tes sacres  remonte  bien  haut,  comme  le 
prouve  surtout  un  Calendrier  de  Carthage, 
poUié  par  Maliillon,  revu  par  Bufaiart,  dans 
lequel  nous  lisons  en  ce  jour  ces  mots  bim 
clairs  :  «  Saint  Salve,  martyr.  »  Les  divers 
exemplaires  du  Martyrologe  de  saint  Jérôme 
le  mêlent  avec  d'autres  martjfrs  africains,  il 
est  mi,  et  non  espagnols,  si  réeUement  il  est 
mentionné  dans  oe  Martyrologe.  Quoi  qu'il  en 
soit,  les  autres  Martyrologes  le  mentionnent 
seul  et  à  part,  comme  Bède,  duquel  Adon  J'a 
tiré,  reproduit  par  Usuard,  qui  a  seulement 
changé  sa  phrase.  Et  ici  je  veux  Au»  obser- 


ver que  l'annonce  qu'en  font  ces  auteurs  est 
telle  qu'on  ne  peut  rien  en  conclure  sur  le 
genre  de  sa  mort.  L'éditeur  de  Vienne  a  pré- 
§M  Bède  an  petit  HartjrralogB  Bomaki,  car 
nous  lisons  dans  le  premier  :  «  En  Afrique, 
saint  Salve,  martyr.  >  Et  que  nous  devions 
donner  à  saint  Sauve  la  qualité  de  martyr; 
noD-seulemenl  le  vieux  Calendrier  de  Carthage 
H  les  exemplah«s  du  Martyrologe  de  imint  Jé> 
rôme  déjà  cités  nous  le  prouvent,  mais  en- 
core Bollandiis  le  démontre  d'après  Posidius, 
en  distinguant  avec  soin  notre  saint  d'un  homo- 
nyme, mais  hérétique  donaliste.  Nous  avons 
lïen  dd  nous  étonner  que  Raban  reprodni- 
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480  LES  ACTES 

Mnt  Bède,  attribue  à  saint  Salve  la  qualité 
de  confesseur,  tandis  que  Nolker,  qui  avait 
8008  le8  yeux  Bède  et  Adoo,  le  dUe  roartjfr. 
Wandcibert  ne  nous  aide  en  rien,  poisqu'il 
dit  simplement  : 

AGulhaci,  flauTOMlftlA,  le Inilidet  Uai. 

Une  plus  grande  difliculté  se  présente  au 
sujet  de  ces  trois  saints  im  onnus  de  Bède,  de 
Florus  et  de  Ruban,  et  que  le  petit  Martyro- 
loge Bomain  mentionne  ainsi  en  premier  lien  : 
«  A  Alexandrie,  les  saints  confesseurs,  Pierre, 
Sévère,  Leuoe,  »  façon  tout  à  fait  insolite. 
Adon  le  copie,  et  tel  que  notre  auteur  l'a  re- 
produit, seulement  en  passant  les  mots  «  nais- 
saoee  au  ciel,  »  et  changeant  Lence  en.  Lue, 
Nolker  a  dit  la  mime  chose  en  lisant  Louée 
^  afec  le  Martyrologe  de  saint  Jérôme,  et  sup- 
primant les  dernières  paroles,  ^  dont  nous 
possédons  les  actes.  »  Pour  mettre  la  dilli- 
cnllé  dans  tout  son  jour,  compares  avec 
ces  derniers  b  Martyrologe  de  saint  Jé- 
rôme, qui  porte  en  premier  lieu':  «  A  Alexan- 
drie, saints  Pierre,  Sévère,  Leuce,  conlVs- 
seurs,  et  Absolame,  (ou  Alolame,  ou  Asso- 
lame;)  »  Texemplaire  seul  de  Lacques  après 
Absobune,  ajoute  :  dont  nous  avons  les  actes. 
0«o  conclure?  Le  petit  Martyrologe  Ro- 
main a-l-il  mal  reproduit  le  Martyrologe  de 
saint  Jérôme  ?  Cela  ne  me  paraît  pas  vraisem- 
blable. Les  deux  auteurs  se  sont-ils  trompés.? 
Florentin!,  avec  sa  prudence  ordinaire,  tâche  de 
résoudre  la  difficulté,  et  jusqu'à  présent  je  ne 
tfoiiye  point  qu'i^  jr  ait  lifii^  de  réformer  ses 


KS  .SAINTS. 

conjectures.  Chastelain  ne  reproche  pasqu'une 
seule  erreur  au  petit  Martyrologe  Romain;  il 
n'épargne  point  non  plus  Adoo  qui,  peut^tre 
d'après  le  Martyrologe  de  saint  Jérôme,  t 
ajouté  :  «  dont  nous  possédons  les  actes.  » 
et  cela  avec  raison  ,  car  s'il  avait  vu  ces 
actes ,  il  n'eu  aurait  point  parlé  si  peu. 
Uoe  souroe  de  cmfosion,  c*est  ce  titre  de 
confesseurs,  donné  à  tous  nos  trois  saints 
par  le  Petit  Martyrologe  Romain,  et  à  Leuce 
st'ul  par  le  Martyrologe  de  saint  Jérôme  ; 
et  cela  est  d'autant  plus  étonnant  pour 
moi,  que  dans  ces  martyrologes  se  ren- 
contre plus  rarement  l'épithète  de  saint  ou 
de  confesseur  et  jamais  peut-être  dans  le  sens 
que  nous  lui  attribuons  ordinairement.  Dans 
ce  doute,  j'aime  mieux  me  ranger  aux  con- 
jectures des  autres,  que  d'ajouter  înoertitude 
à  incertitude.  Que  la  qualité  de  «.  confesseur» 
se  donne  donc  seulement  à  saint  Leuce , 
peut-être  évêque  de  Brindcs,  dont  f)arle  au 
H  janvier  le  Manuscrit  d'£plernadi  ;  saint 
Pinre  et  saint  Sé?ère  auront  pour  pairie 
AInmÉPie,  et  recevront  la  palme  du  mar- 
tyre ;  que  saint  Pierre  mal  fixé  à  Alexandrie 
soit  le  même  que  BaJsame,  Absolame  et 
Pierre  d'Aulc ,  dont  nous  avons  parlé  au 
3  janvier;  etunsi  il  sera  vrai  de  dire  de  Leuce 
et  d'Absolame,  «  dont  nous  avons  les  actes  » 
quoique  les  actes  de  saint  Leuce  aient  be- 
soin pour  le  moins  d'une  grande  correction. 
Si  tout  cela  intéresse,  on  peut  consulter  Bol- 
Uu)4us  et  les  deux  auteurs  que  nous  avons 
dtés.  Pour  nous,  si  nous  trouvons  quelques 
nouvelles  iuii)iores,nous  les opmmuniquenns 
dans  le  supplément. 


*  ADDITIONS, 

RoBv.  n  commence  par  les  Saints  d*Alexan>  Akv.,  Urn. ,  Loov.  et  Lbim.  Pour  tout  le 

drJe,  texte  assez  pur.  Ensuite  :  «  En  Afrique,  reste,  elles  sont  pures.  Sur  la  fin,  ces  éditions 

saint  Salve  évêque  etc.  Aussi,  le  bienheureux  ajoutent:  «  A  Rome,  naissance  au  ciel  de 

GrégoireévêqucdoNazianze.  »  Dans  les  Omis,  saint  Ilygin  pape  et  martyr  (lym.  hjmius  et 

il  est  justement  reuvoyé  au  9  mai.  Puis:  «  A  HiyinJ.  »  fielin  complète  pour  Adon  :  «  Le 

Aquilée^  i^le saint pairiai«l)e Paulin.  Voiries  quel  organisa  les  dwci  et  les  partagea  par 

iùfsf .  I^es.  » 
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AtBB^u.  et  Oa.>.  Ces  éUitioi^s  09,^  quelques 
mots 49  pins:  <  quii  hoiti^  mcoeBsear  de 
saÎDk  Pierre,  gouverna  evee  firait  TElglise  de 

Dieu  quatre  ans  et  trois  mois,  organisa  les 
clercs,  les  partagea  par  grades,  et  termina  sa 
vie  par  le  m^rtjF ro  ;  il  fut  ensçveli  auprès  di^ 
bienheareux  Pierre.  » 

GoHB.  DES  Mait .  A  la  fin  :  «  A  Rome,  mar- 
tyr saint  Uygin  pape  qui  succéda  dans  le 
souverain  pontificat  au  martyr  saint  Télés- 
pbore.  » 

LBTi>.-I]Tn.,B9Mt.  Cee^ilioiiBinentioiuient 

saint  Hygin  en  premier  lieu  ;  seulement  Tniie 
le  fait  «  huitième  »  et  l'autre  «  dixième  »  suc- 
ces^ur  de  saint  Pierre.  Toutes  deux  à  la  ûn 
rexienaent  sur  saîot  Qjrgin,  tout  à  fait  dans 
les  mêmes  termes  qoe  quelques  qoenu^crils. 

Brdx.  premier  sont  mentionnés  les 
saints  d'Alexandrie  ;  texte  nssez  pur.  Puis  : 
c  En  Afrique,  saint  Salve  évoque  et  confes- 
aenr  etc.  »  Manière  entièrement  ifouvelie  d'an- 
noncer ee  Saint. 

Hag.  Texte  assez  pur,  abondant  sur  saint 
Hygin,  mais  ce  qui  en  est  rapporté,  a  déjà  été 
dit  ou  le  sera  plus  bas.  Inutile  de  le  mention- 
ner î^. 

Cn^ar.  d'Uta,  Çaini  Sfdi;?  a  la  qualité  d'é- 
Téqoe. 

Vatic.  n**  5949.  Outre  saint  Hygin,  il 
ajoute  sâiui  Nicanor  du  jour  préa'dent.  Puis  : 
«  Naissanee  au  cbl  de  saint  Lenœ  évêqoe  et 
cenfeaBeur.  »  Sans  aucun  doute  ee  demîw 
sera  l'évêque  de  Brindes. 

Alt.  «  Dans  la  grande  Bretagne,  4  Léomi- 
nistia,  martyre  du  roi  Ëtliwolde.  » 

Sraoï.  t  Le  même  jour,  le  très-glorieux 
smnt  Grégoire,  évêque  de  Naziaoïe et  confes- 
seur, maître  de  saint  Jérôme,  et  renommé 
par  la  grande  sainteté  de  sa  vie  et  seséminen- 
tes  vertus.  »  Peut-être  veut-il  dire  qu'on 
rbooore  à  Sainie-Sophie,  comme  hier  nous  IV 
Tons  dit  d*aprèa  le  Manuscrit  du  Vatican.  Toir 
plushaut. 

LuB.-C  L.  Cette  édition  commence  ainsi: 
«  En  Orient,  saint  Balthasar  roi  et  évêque, 
qui  s'endormit  en  ce  jour  dans  le  Se^neor, 
aptia  awir  offert  le  saiat  sacrifice  dans  son 
église  et  participé  aux  mjalàrea.  »  Outre  ce 
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que  nous  avons  d^t  de  saint  UygiA.  npus  li- 
sons: «  U  stutuft  qu'un  parrain  ou  une  mar- 
raine tiendrait  l'enCuit  sur  les  fnta  du  bap- 
Icmc;  do  même  pour  la  confirmation.  Il  fut 
martyrisé  et  enseveli  auprès  du  corps  de 
saint  Pierre,  au  Vatican.  »  Elle  termine  ainsi: 
«  l«  mémo  jour,  saints  Eogenee  et  Pélicilé 
martyrs.  » 

Ghkvkn  dit  que  «  Balthasar  était  le  troisiè- 
me des  rois  mages  ;  »  pour  le  reste,  il  concorde 
atecce  que  nous  avon^  dit,  ajoutant  de  lui- 
même  :  «  Aosst,  ce  même  jour,  ou  le  jour  sui' 
vant  selon  d'autres,  lajoyquse  mémoirQ;des 
trois  Magps.  »  Il  affirmeque  saint  Ilygin  reçut 
la  couronne  du  martyre  dans  la  persécution  de 
Sévère;  Tédition  d'Uaguenau  est  plk^s  dans  le 
mi  en  écrtvani  sons  Antoine,  Youlaul  diiu 
sous  Antonio ,  comme  i's  démontré  Boj,- 
landus  d'après  le  petit  Martyrologe  Romain. 
Sur  saint  Ëugence  et  sainte  Félicité,  comme 
ci-dessus,  c  Aussi  selonle  &talogue  dtt  Saints, 
naissance  au  del  du  bienheureux  Salre, 
cvêque  d'Amiens,  ailleurs  d'Angoulême, 
et  de  son  disciple,  martyrs,  lesquels,  sui- 
vant d'autres,  souffrirent  le  vides  Calendes  de 
jant ier.  »  Içi  il  y  a  une  confusion  manifeste, 
qui  peut-être  a  été  poiir  Baromos  UQ9  qflca- 
sion  de  placer  en  ce  jour  saint  Salve  d'Amiens 
avec  la  qualité  de  martyr,  tandis  qu'il  n'est 
que  confes&cur,  connue  Bollandus  l'a  bien 
prouvé,  le  conservant  toujours,  à  tort,  en  ee 
jour,  puisqu'il  appartient  au  38  octobre,  selon 
que  l'observe  avec  raison  Rosweyde  en  sa  let- 
tre di'jà  citée,  dans  laquelle  nous  lisons  :  «  Je 
me  demande  1**  comment  Baronius  a  pu  ins- 
eriredaossoD  Martyrologe  à  ce  jour  saint  Sal- 
ve, évêqned'Amiens  ;  je  possède  un  vieux  Mar^ 
tyrologe  manuscrit  qui  le  mentionne  au  28  oc- 
tobre ;  2°  comment  il  le  nomme  martyr,  tan- 
dis qu'il  n'est  que  confesseur,  au  témoignage 
de  cet  anden  Martyrologe  ;  9*  comme  il  dit 
dans  ses  notes  que  Sigebert  traite  de  ce  saint» 
année  802,  et  comme  il  répèle  la  même  chose 
au  26  juin,  tandis  qu'il  est  question  de  Salve 
d'Angoulême,  qui  fut  martyr,  il  indique  suûi- 
aamment  par  là  que  Salve  évêque  d'Amiens, 
est  pour  lui  le  même  que  Salve  d'AngUulâ- 
me.»  Oraurcetévâque  d'Angoulême,  ou  plu- 
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tôt  d'un  siège  incnnnn,  qu'iîsiiard  au  26  juin 
place  à  Yalcucc,  cl  d'autres  avec  lui,  voir  les 
Aœ»  dn  mob  de  juin  en  ee  jour.  Bellandos 
sur  Salve  d'Amieiis  rapportemaintes  choMS  in- 
téressaDtesdanssoncommonlaire.  Greven  con- 
tinue :  «  Aussi ,  saint  Paulin,  patriarche  d'A- 
quilée.  A  ^el^nwell,  sainte  Honorée  vierge.  * 
Sur  ee  dernier,  voir  BoHeodut.  c  Amai  aa 
même  lien,  translalion  des  corfM  des  saints 
Potentin  diacre  ,  Félice  prclrc ,  et  Sim- 
plice  soldat,  martyrs.  Voir  les  Actes  du 
18  juin. 

MouN.  (I**  édition)  copie  Belin  sur  saint 
Hygin,  seulement  il  ajoute  en  plus  petits  ca- 
ractères :  «  Saint  Anasta^o  moine  et  confes- 
seur, dont  parle  saint  (iicgoire,  livre  I  des 
Dialogues,  chapitre  VUI.»  Dans  les  autres  édi- 
tions, il  est  plus  long,  mais  en  place  de  saint 


Anaslasc  qu'il  a  retranche,  il  dit  :  «  A  Wor- 
cliester,  salut  Eg^in  évêque  et  confesseur.  Le 
41  janvier,  le  saint  pèie  Théodose  le  Cé- 
nobiarque.  »  Puis  en  plus  petits  caractères  : 
«  A  Cologne,  mort  de  Jaspar,  le  troisième  des 
rois  Mages,  fêle  double.  A  Césarée  en  Pales- 
tine, saint  Fiirre  ascète,  c'est-à-dire  reli- 
gieux OU  moine,  qui,  malgré  les  prières  qu'on 
loi  taisait  souvent  d'épargner  sa  jeunesse,  se 
riait  de  ces  remontrances  et  n'eut  pas  peur 
d'éprouver  par  le  feu  sa  foi  en  Jésus-Christ, 
semblable  à  un  or  très-pur,  avec  un  cou- 
rage héroïque.  Bollandus  croit  avec  raison,  si 
je  ne  me  trompe,  dans  les  Omit  de  ce 
jour,  que  ce  saint  Pierre  n'est  autre  qu'Ab- 
salm  ou  Abselam,  ou  Balsam ,  etc.,  dont 
nous  avons. parlé  au  3  janvier,  et  en  ce  jour 
même,  |dns  haut,  isseihmguement 


Yeith  dcff  Jilcr.  Douxièm»  jo». 

En  Achaïe,  nais.sancc  au  ciel  de  saint  Satyre  martyr,  qui,  ayant  soufllésur  une  idulo  devant 
laquelle  il  passait  et  ayant  fait  sur  lui  le  signe  de  la  Croix,  la  Ot  tomber  à  terre,  et  pour  cette 
cause  eut  la  tête  tranchée.  —  Le  même  jour,  sunt  Arcade  martyr,  illustre  par  sa  naissance 
et  ses  fflirades.  —  (Ihmt/torI  (I)  :  A  Césarée  en  Mauritanie,  saint  Arcaide  martyr,  illustre  par 
sa  naissance  et  ses  mirades. 

Lm  MitioDs  d'Hérines,  de  Tonroai,  la  gtande  édition  d'Anvers,  celles  de  Rosweyde,  de  Pulwno,  d'An> 
vers,  la  lrè$-granâe  de  Luttsck,  Mlles  d'Ughelli,  d'Alborgen,  do  Bniges,  de  MunArat,  de  Belin,  ds 

Greven,  do  Molnnua  et  les  (lombals  des  Martyrs,  ont  ce  mémo  ip.xhr  11  fmil  y  joindro  tuus  li's  Manuscrits 
ciiés  dans  noire  Préface,  ceux  du  moins  qui  coattennent  un  texte,  à  i  excepUoa  des  exemplaires  de  Stint- 
Oemtlii  des  Prés  etd'Aooliiii. 


(1)  Usuard  dit  que  saint  Arcado  a  «oufTort  à  Césarée,  on  Mauritanie,  mais  les  actos  de  ce  martyr  el  les 
autres  éditions  du  Martvrologo  de  cf  I  auteur  prouvent  qu'il  a  bien  été  inarlynsé  en  Acîi.ii*^.  Que  conclure 
do  celte  diverpcnceï  Du  Sollier  croii  que  notre  inan\i5i<'rit  a  él-''  iiilerpol*'',  nnllenienl.  On  peut  on  conclure  sou-" 
IcnitMil  i;iio  ces  actes  ont  été,  ou  toi:l  a  fait  inconnus  il  l'Mii.:'M.  iv,i  qn  il  n'en  a  pas  eu  connais'>u:ii  è,  ce  qi:i 
l  a  fait  tomber  dans  l'erreur,  que  plus  tard  les  co|'ibtes  de  b^un  Mdriyrologe  ont  corrig»'e.  Il  a  pu  d  ailleurs 
tomber  entre  les  mnins  rt'L'suard  i)uel(pics  Manuscrits,  qui  conienaienl  une  erreur  commune  à  cette  épo- 
que, lUiinnrt,  dnns  les  Aclfs  drs  Miirlyrs,  p.  b'M,  cite  avec  (''ope  plusieurs  Manuscrits,  niais  ]iftrticuli<'re- 
ment  ileux  de  la  biblioUiéquo  do  Colberl,  l'un  iinivennnt  des  Uli.  PI',  de  l'ulde,  l'autre  doriin''  au  monastère 
Faint-Ftemy  de  Heims  par  llincnmr,  évoque  de  celte  ville,  d  ins  Ir  squels  on  lit  que  saint  Arcade  a  soulferl 
i\  César-'e/on  Mauritanie.  Le  nitl'ine  llincmar  a  donné  au  même  nionaslére  un  exemplaire  des  traités  de 
saint  ZénoD,  évôque  de  Vérone,  dont  le  Ireute-neuvième  chapitre  a  pour  titre  :  De  la  naitiance  au  ciel  de 
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OBSERTATIONS. 

Disons  qu'aujourd'hui  encore  ,  Adon  a  lu  In  guide  d'Adon  et  peut-être  aussi  dTsuard. 
▼Miracot  «  en  Achaïe,  »  et  non  «  à  Antioclie,  »  Tour  en  revenir  au  lieu  du  martyre  de  notre 
comme  on  le  voit  dans  deux  exemplaires  cités  Saint,  il  y  aura  malièra  à  discussion,  tant  que 
ptr  Bollandns.  Ce  que  je  crois  certaio,  c*est  nous  manqneroDS  d'actes  afec  lesquels  on  le 
que  le  petit  Martyrologe  Romain  a  écrit  sim-  puisse  déterminer  solidement  ;  et  jusqu'à 
plemenl:  :«âAntioche,saint  Saiyromartyr;  »  présent ,  je  ne  sais  trop  où  Rôde  a  puisé  la 
cela  ne  sent  nullement  la  phrase  du  Marlyro-  matière  de  son  éloge.  Pour  nous,  qu'il  suffise 
loge  de  «aiot  Jérôme.  Le  plus  ancien,  et  aussi,  d'avoir  montré  la  Traie  source  du  texte  d*!!- 
si  je  ne  me  trompe,  le  fJus  pur  Manuscrit  ici  suard  et  sea  dérlTalkns.  Wanddbert  (  à  tort 
est  celui  d'Epterna/A'^  dans  le(|O0t  nous  ne  ou  à  raison ,  je  ne  le  discute  pas]  mentionne 
lisons  que  ces  mots  :  «  Tn  Acliaîe,  saints  Cy-  aujourd'hui  saint  Cyriaqne  seul  nn  Achaïo  ; 
riaque,  Mosccnt,  Sature,  »  sans  éloge  i  ce  qui,  BoUandus,  à  rencontre  de  Mûlaous,  a  rétabli 
en  passant  par  Bède,  a  été  défiguré  et  ainsi  un»  son  texte  : 
transporté  d'une  manitoe  fieheuse,  contraire- 
ment à  leur  manière  d'écrire,  dans  les  autres  ^^^^  "° 
fxemplaires  de  saint  Jérôme.  D'Achery  n'a 

point  fidèlement  corrigé  cela  dans  l'exemplaire      Que  Noikerail  pris  de  lui  sa  division,  il 

de  Corbie  édité  par  lui.  Florentini  regrette  ne  nous  importe  en  rien, 
avec  raison  que  ce  vieux  Martyrologe  n'ait      L'auteur  du  petit  Martjrelege  Romain  est 

point  été  intégralement  reproduit  dans  le  le  premier  qui  fasse  mention  «  d'Arcade 

SpiciUge.  La  vraie  source  de  notre  texte  martyr,  »  do  qui  Adon  n'a  pu  ajouter  qu'un 

est  donc  un  exemplaire  bien  pur  du  Martyro-  éloge  ordinaire  :  «  illustre  par  sa  naissance  et 

loge  de  saint  JMme,  lequel  a  été  le  guide  de  sea  miracles ,  »  paroles  qu'ont  transcrites 

Bède  et  celui  des  autrea.  Mais  Hensdieoius  Usuard  et  Notker  ;  mua  nulle  part  il  n'est 

ot  Papobrock  pensent  assez  probablement  que  question  du  Heu  du  martyre  ,  en  sorte  que 

Bcdt^  a  écrit  pleinement  cl  intégralement:  Chaslelain  se  mol  en  vain  l'esprit  à  la  torture 

«  Eu  Achaïe,  saints  Cyriaque,  Mosant,  Sature  pour  revendiquer  comme  d'Usuard  l'iuUica- 

dtoyen  d'Arabie,  »  etc.,  abedument  comme  il  tien  de  Césarée,  en  Mauritanie.  Se  fiant  an 

a  M  reproduit  par  Raban.  Mua  l'éditeur  de  Manuscrit  de  SaintrGermain  des  Prés  et  à 

Vienne  ,  ayant  peut-être  rencontre  un  exem-  quelques  autres  copies  manuscrites  des  Actes, 

plaire  dans  lequel  on  lisait  seulement  :  «  En  Ruinart  contrairement  à  tous  les  autres  exem- 

Achaïe,  le  bienheureux  Sature,  »  etc.,  et  le  plaires,  dit  clairement  en  ses  Actes  sincères, 

r^uvant  dans  le  petit  Martyrologe  Romain,  page  590,  que  Césarée  en  Mauritanie  doit  être 

m  retranché  ses  deux  premiers  compagnons  et  préférée  à  l' Achaïe  mentionnée  dans  les  Actes  ; 
nous  l'a  laissé  seul.  Usuard,  puisant  chez  lui,    mais  j'avoue  ingénument  que  je  suis  curieux 
a  transmis  la  même  chose  à  ceux  qui  sont    de  voir  pourquoi  il  faut  moins  se  fier  à  des 
venus  après,  à  l'exception  toutefois  qu'il  a    acies  du  rcsle  véridiques  et  point  mensongers, 
biffé  complètement  ces  mots  :  «  citoyen  d'A-   qu'à  je  ne  sais  quels  parchemins  ajustés  de  d 
rabie ,  »  qui  lui  ont  pem  une  redondance,   de  là,  à  moins  qu'on  ne  veuille  pour  une  sem- 
Claude  Chaslelain  remarque  qu'une  inad-    blable  raison  complimenter  Rivarius  d'avoir 
vertance  de  Florus  a  induit  en  erreur  Adon  et    découvert  heureusement  en  sa  fameuse  cliro- 
Usuard;  mais  cela  vient  d'une  opinion  pré-    nique  de  Dextre  ,  «  qu'Ursaona,  ville  de  Bé- 
oon(ue  et  que  f  ai  déjà  réfutée  ;  car  Flonu,   tique,  a  été  consacrée  par  le  sang  d'ttp  n 
M  évident  à  tons;  n'a  point  été,  mais  Bède,  grand  martyr.  » 

ton.  m.  41 
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ADDITIONS. 


Aiit*'-Max.,  Utii.,  Lbto.,  l/tvy.,  Dam.  et 
UTa.-BBto.  Après  ssint  Saljre  martyr, 
eea  éditions  ajoulent  :  <  >  itayeo  d'Arabie  » 
civis  arnbice.  Entre  les  deux  annonces  dont 
le  lexle  est  pur,  ellcâ  iniercaleal  :  «  En  Egypte, 
sainu  Pierre,  Avenlin  et  Casiole  »  qui  stns 
aucun  doute  sont  tirés  de  quelque  exem- 
plaire  de  saint  Jérôme,  saur  qu'on  passe  sous 
sileobe  leurs  compagnons  Philorome  et  Zo- 
tique. 

Bnox.  Dans  la  première  annonce  comme 
les  précédentes  éditions.  En  second  lieu,  elle 

mentionne  aussi  saint  Pierre,  saint  Avenlin, 
elc.  Puis  :  *  Dans  la  ville  de  Nicomédie,  mar- 
tyre des  saints  Pasteur  et  Victor  ;  »  qui  sont 
renvoyé  an  99  mars.  Suit  saint  Arcade,  texte 
pur.  A  la  fin  :  c  Egalement,  aaint  Firiaqoe 
évêquc.  Voyez  les  Omis. 

Hao.  Tout  le  texte  est  semblable  à  celui  des 
éditions  précédentes;  i'onr.once  des  saints 
Pierre,  Aventin,  etc.  y  estiotercaléeaussi.  Puis: 
c  Egalement,  le  même  jour,  sainte  Polinecte 
(Polyeucle) ,  Cniidido  et  Florin  niar  lyrs,  qui 
pcrironl  p-ir  le  feu.  Aussi  ,'i  Rome,  sur  la  voie 
Lavicatie ,  les  couronnes  romporlécs  par  qua- 
rante soldats,  qui  los  conquirent,  sous  Galien 
em[)ereur,  en  conremnt  la  vraie  Toi.  »  Ces 
derniers  ont  cic  à  lort  rcpnrlôs  iri  du  jour 
suivant  ;  pcul-èire  qu'un  copisle  les  a  trouvés 
aiusi  placés  dans  quelque  vieux  manuscrit, 
OU  que  l'incertitude  les  a  fait  mentionner  ici. 
Mais  ce  qui  étonne  davantage,  c'est  de  voir 
Baronius  les  inscrire  en  ces  deux  jours.  Il  a 
été  trompé ,  je  crois,  par  un  cxcmpliiire  ma- 
nuscrit de  Saint  Cyriaque,  auquel  il  a  souvent 
recours  et  dans  lequel  ces  quarante  soldats 
sont  alors  réunis  à  quatre  Martyrs  d'A  Trique 
(si  Africains  ils  sont),  Zoiique,  Modeste,  Rogat, 
Castule,  puisque  d'après  les  plus  purs  exem- 
plaires de  saint  Jérôme  ,  ils  appartiennent  au 
jour  suivant;  et  nous  les  mentionnerons 
alors  avec  Usuard. 

S.  AiQ.  Suivant  sa  coutume  ^'ahr^r. 


cette  édition  porte  :  <  En  Achaie ,  saint  Sa- 
tyre martyr.  Le  même  jour,  saint  Arcade 

martyr. 

Anchin.  ?{ous  en  avons  dit  asse^  plus  haut 
sur  le  lieu  du  martyre  de  saint  Arcade  :  «  à 
Césarée  en  ttauritaoie.  >  Suit  :  «  Dans  la 
ville  de  Nicomédie,  martyre  des  sainte  Paslenr 
et  Victor.  » 

CiiARTn.  d'UTR.  «  Sainte  Marciennc  vierge 
et  martyre.  »  En  marge,  il  y  a  «  Tatleane,  » 
avec  le  petit  Martyrologe  Romain. 

lu.  «  Dans  la  ville  de  Hicomédie,  martyre 
des  saints  Pasteur  et  Victor.  » 

Alt.  «  Dans  la  vilin  de  Nicomédie,  les  saints 
Pasteur  et  Victor.  >  Ensuite  on  ajoute  :  c  Au 
monastère  de  Suot^Pierreapdtre,  qu'on  ap> 
pelle  Piremuth,  mort  du  bienheureux  BenoU 
abbé,  dont  BèJe  prêtre  a  écrit  la  vie.  »  Ce  lieu 
est  nommé  par  il'autres  Wirimonde  (Ver- 
mouth). Voir  BoUandus  et  aussi  Cbasklain» 
en  SCS  Notes,  page  183. 

Lun.-CoL.  Elle  est  plus  pure  que  d'ordi- 
naire,  ne  contient  pas  de  Saint  ajouté ,  mais 
sur  la  fin  de  l'éloge  de  saint  Salyre.  après  «  fut 
décapité,  »  elle  ajoute  «  par  les  adorateurs  de 
cette  idole.  » 

Gmr.  c  Saint  Jean  évêque,  ailleurs  pape, 
et  martyr.  En  E,:^y()i(',  saints  Avenlin  et  Cas- 
tolc.  Saint  Enj^'cne  premier  pape  et  confes- 
seur, lequel  bienveillant  et  affable  pour  tous, 
gouverna  l'Eglise  vers  l'année  du  Beigneur 
661 .  »  Il  eut  mieux  fait  d'écrire  664  ou  666. 
Voir  le  2  juin  d;uis  \q%  Actes.  «  Aussi  n  Rome, 
la  bienheureuse  Claudia  matronne  ronmine. 
Sur  cette  dernière  et  sur  le  pape  Jean,  voyez 
BoUandus  dans  les  Ont». 

Mol.  En  caractères  plus  petits  :  c  Les 
saints  martyrs  Eutrope  lecteur.  Tygrius  prêtre 
et  Olympia,  sainte  femme.  »  BoUandus  parle 
des  deux  premiers  aujourd'iiui  ;  il  renvoie 
Olympia  au  17  décembre.  Toyex  1ns  Hotosèi 
Cbastelain,  pag.  179.  Suit  :  «  Saint  Benoll 
coninseur,  ptemier  abbé  de  YenMmth»  « 
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Angleterre,  dont  Bède  nous  dit  avoir  écrit  la 
vie.  >  Voir  son  Homélie  éditée  par  Bollacdus. 
Les  éditions  subséquentes  portent  :  c  A  Ver- 
inmitb,  en  Angleterre ,  eainl  Benoit  premier 
abbé.  Aussi,  Saint  Jean  évoque  de  l'église  de 
Jérusalem,  profès  de  l'ordre  du  Canne!.  » 
Dans  les  Omis,  Bollandus  cherche  quel 
pent  être  ce  Jean,  évêque  de  Jërosalem,  et 
emil  qu'il  feot  entendre  Jenn  II,  complé 
comme  \e  quarante-quatrième  évêque,  sous 
le  nom  duquel  parut  lo  fameux  livre  De 
f  Institution  des  Moines,  dont  je  crois  inu- 
tfln  de  (mrler  ici,  parce  qu'il  en  a  été  traité 
•boodaÉuBent  par  notre  maître  Papebrock 
dans  sa  Dissertation  chrooologiqae  des  Pa- 
triarohes  de  Jémaalem,  et  dan»  aea  Ré- 


m 

ponses  aux  erreurs  qui  ont  pu  se  glisser  ^ 
et  là.  Recourir  donc  à  la  table  de  l'ou- 
vrage. En  dernier  lieu ,  nous  trouvons  dans 
ces  éditions  de  Holanns  :  €  Le  11  janvier, 
sainte  Tatienne  martyre ,  »  annonce  qu'il  a 
tirée  suivant  sa  coutume  de  VHorologium  des 
Grecs.  Au  sujet  du  mélange  des  actes  de  cette 
sainte  avec  d'autres ,  voir  IBollandus  en  ce 
jour  et  Ciiastelaitt  page  176.  Enfin  contre  Tn- 
sage,  nous  troavons  en  terminant  ce  tenàt 
Wandelbert. 

La  veilla  dae  Ides,  la  psqpie  d'ItM|ii0lioiiofB  salnl 

Cyriacpte. 

Plus  haut,  nous  avons  cité  Wanddbert  que 
reproduit  mieux  fioliandns. 


IJet.  Treizième  jour. 

A  Rome,  twt  laT<^  Laficane,  les  couronnes  remportées  par  quarante  soldats,  qui  les  con- 
qnirenl,  séus  l'empereur  Galien,  en  confessant  la  vraie  foi.  — •  Dans  la  ville  de  Poitiers,  nais^ 

sance  au  ciel  de  saint  Hilaire  évêque  et  confesseur,  qui  fut  quatre  ans  en  exil  en  Phrypie  poor 
la  foi  cattiolique  ;  entre  autres  miracles,  il  ressuscita  un  mort.  —  Kn  la  inrtropolc  de  Reims, 
mort  Je  saint  Remy  évêque,  d'une  éminente  vertu,  et  dont  la  sainieié  chez  la  nation  des 
Francs  qu'il  convertit,  est  l'objet  d'une  juste  vénéruliua  et  d'uu  culte  solennel.  BouiUart 
qjouU  (4)  :  A  Vergy,  saint  Vivent  confesseur. 

Ainsi  dans  touta  laur  pureté,  l«s  «xamplaina  da  SaiDt-GaniiAin  des  Prés,  Tournai,  MnnérKt,  GUMnaa, 
IlalaBiit  et  les  Combats  dès  Martyrs. 

(t)  Gbastelaia  fait  observer  avao  raison  ona  oesmota  >i  Vargy,>  ato.,ont  étéakittés  postérieurement.  C'ait 
teacnla  cause  pourtant  qui  a  fait  croire  a  BoUandos  que  la  lljînyraloêa  d'HéruMB  était  plus  pur  qua  aalol 
dk  Baiot-OamMia  das  Préa.  {BouMarl) 


OBSERVATIONS. 

VoQS  les  exemplaîree  du  Martyrologe  de  parlent  pas.  Ici  certainement,  il  ne  s'agît  pas 

saint  Jérôme,  publiés  par  Florentini,  font  men*  d'une  sainte  martyre  du  nom  de  Couronne, 

tioo  du  «  Triomphe  des  quarante  soldats,  pas  plus  qu'au      janvier,  ce  que  démontre 

snr  la  voie  Lavtcane,  »  à  l'excepiiou  de  celui  de  clairement  le  petit  Martyrologe  Romain  en  Ui- 

Lncques,  qui  portée  snr  la  roie  Latine.» Bède  sant  :  t  A  Rome,  sur  la  voie  Laficane,  qua- 

et  ceni  qni  l'ont  suiTi,  Fieras  et  Baban  n'en  lante  soldais  martyrs,  an  lemps  de  l'empe- 
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reur  Gallien.  »  Adon  a  copié  le  pciii  Martyro- 
loge Uomain,  seulement  il  a  ajouté  le  mot, 
CooniDoe,  ce  que  notre  antenr  a  eomervé, 
mais  en  ebangeaiit,  eommc  on  l'a  td,  le 
nombre  et  le  cas.  Dans  Adon  ,  le  mot 
(Couronne)  est  au  génitif  singulier,  tandis 
qu  Lsuard  nous  donne  le  nominatif  pluriel, 
eoDtru'reiiieDt  cepeodaat  à  la  manière  d'an- 
DODcer  lea  Saints.  Le  reste  aussi  a  été  aug- 
mente un  peu  par  une  élégante  périphrase. 
Notker  a  voulu  trop  raffiner,  si  je  ne  me 
trompe,  en  séparant  ici  et  au  1"^  janvier  le 
mot  «  couronne,  »  de  «  soldats,  »  comme  en 
changeant  le  mot  secundum  (second)  du  Mar- 
tyrologe de  saint  Jérôme  en  secundina  (se- 
conde), en  sorte  qu'il  nous  fait  loi  aiijoiir- 
d'Iiui,  etc.  :  «  A  Rome,  Secondiuc,  Couronne  et 
quarante  soldats  au  temps  de  Tempereur  Gal- 
lien. » 

Ce  que  nous  avons  dit  de  l'illiistn'  rM'que 
de  Poitiers,  saint  ililaire,  est  d'abord  I  oeuvre 
de  Bède,  augmentée  en  quelque  chose  par 
Adon  et  reproduite  par  notre  auteur,  et  si  tous 
▼OUlez  faire  des  rapprochements,  vous  verrez 
combien  la  phrase  de  Florus  dilTore  du  style 
d'AdoQ  et  d'Usuard.  Notkcrici  a  suivi  Adon 
et  non  Baliatt.  Le  petit  Marty  rologe  Romain 
avait  dit  simplement  :  «  A  Poitiers,  saint  Hi- 
laire.  »  Le  Martyrologe  de  saint  Jérôme  :  «  A 
Poitiers,  mort  de  saint  Hilaire,  évêque  et  con- 
fesseur; »  Observons  que  ce  titre  de  «  confes- 
seur »  donné  à  saint  Hilaire  par  saint  Jérôme 
et  d'antres  saints  Pères,  a  un  sens  tout  parti- 
cul  ier,  comme  l'a  remarqué  Florentîni.  Du 
reste  Bollandus  a  édité  avec  le  plus  grand 
soin  les  actes  de  ce  glorieux  champion  de  la 
foi  catholique  contre  les  Ariens.  Chastelwna 
noté  quelques  faits  intéressants,  mais  sa  vie  a 
été  embrassée  dans  toute  son  ampleur  par  les 
révérends  cl  érudils  l'orcs  Bénédictins  en  sa 
Biographie  nouvelle,  composée  par  eux- 
mêmes  et  placée  en  tête  de  la  dernière  édi- 
tion qu'ils  ont  donnée  des  oeuvres  de  saint 
Hilaire.  Tillemont  Jui-mâme  n'est  pas  resté 


DES  SAINTS. 

en  arrière,  t.  VIT,  p.  432.  EnGn  n'omettons 
point  les  chants  de  l^andelbert  : 

Aux  Ides,  le  peuple  nligietix  de  Poitiers  s'em- 
presso  de  fOter  Uilaire  Ml  paateur,  qui  le  couvre  de 
sa  gloin. 

Les  plus  anciens  Manuscrits  ne  font  aucune 
mention  aujonrd'bni  de  saint  Remy,  cet  autre 
pontife  célèbre  des  Gaules,  si  nous  en  excep- 
tons Florus  dans  son  supplément  à  Bède, 
inscrivant  saint  Reniy  avec  un  court  éloge 
mais,  tout  didércnt  du  style  d'Usuard.  Les 
exemplaires  du  Martyrologe  de  saint  Jéréme, 
je  ne  sais  par  quelle  cause,  trans&rent  la  mort 
de  saint  Remy  au  15  janvier,  xvni  des  Calen- 
des de  lévrier  et  de  nouveau  avec  tous  les  au- 
tres Martyrologes,  l'annoncent  au  octobre 
conjointement  avec  les  sainta  Germain,  Waast 
et  Piat,  sans fsire la  moindre  mention  de  trans- 
lation, comme  nous  le  dirons  alors.  Certaine- 
ment aux  Calendes  d'octobre  se  célèbre  la  so- 
lennité de  saint  Remy,  comme  le  porte  le 
Martyrologe  Romain,  mais  comme  le  remar* 
que  du  Mothier  dans  une  récente  traduction 
française  de  ce  Martyrologe,  cela  doit  s'enten- 
dre des  lieux  où  le  rite  Romain  est  en  vi- 
gueur, puisqu'ù  Reims  et  dans  tout  le  diocèse 
de  Reims,  aujourd'hui  l'on  rend  à  saint  Remy 
un  culte  solennel,  sa  fèto  est  de  précepte  [de 
prfprrpio),  quoique  là  et  dans  toute  la  Gaule  il 
soit  honoré  sous  le  rite  double  aux  Calendes 
d'octobre.  On  treavmi  des  détails  sur  saint 
Remy  etsa  fiedsasChastelain  enson  premmr 
bimestre,  p.  223. 

La  dernière  annonce  faite  par  Adon  est 
«  saint  Ver  évèquc  de  Vienne,  »  que  nous 
trouvons  omis  par  Usuard,  ce  qui  lui  arrive 
fréquemment  surtout  quand  il  s*agitdes  évê- 
ques  de  Vienne.  En  devine  la  raison  qui  vou- 
dra Mais  ce  qu'U-^uard  a  omis,  a  été  repro- 
duit plus  tard  dans  des  Additions  la  plupart 
d  temps  ;  ainsi  l'annonce  de  saint  Ver, 
dont  le  nom,  comme  nous  le  verrons,  a  sabi 
plus  d'une  transformation. 
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S.-Gkrm.  des  Vhvs.  On  a  déjà  dit  plus 
baol  qn'on  mit  ajouté  potlérieanmeDt  : 
«  A  Yergy  ,  saint  Vivent  coofMMiir.  » 

Ajsv.-Maj.  La  première  anoonco  osl  d'Adon  ; 
nous  lisons  tout  simplement,  «  Sous  l'empe- 
reur Gailien.  *  Le  texte  de  ia  seconde  est  pure. 
La  tK^iène  est:  «  A  IkÂm,  «aiot  Remy  évo- 
que et  confesseur.  »  Voir  Aùùù,  Mition  de 
Hosandre. 

Rosw.  Sur  les  quarante  soldats,  c'est  Adon 
dans  sa  pureté.  Puis  il  écrit  eo  leUres  rouges 
majuscules:  <  Octave  éb  l'Epiphaoîe.  »  An* 
nonce  de  saint  ililaire,  correcte.  Puis:  €  A 
Vienne,  saint  Sévère  évoque,  quigouvernacelle 
église  après  saint  Kvcnce.  »  Tout  cela  est  tiré 
d'Adon,  seulement  le  nom  est  déliguré.  En- 
fin: «A  Ririms,  translatloiidesabitnBDjar' 
eherêqoe  et  confesseur.  » 

PcLS.  Le  texte  eut  mérité  quelques  correc- 
tions. Nous  lisons  en  second  lieu  ;  «  Le  même 
jour,  Octave  de  la  très-sainte  Apparition  de 
Nolre-S^ear  etSmifear.  »  A  la  fin  est 
ajouté  :  «  Cependant  la  fête  de  ce  Saint  se  cé- 
lèbre aux  Calendes  d'octobre.  »  Voir  les  Ob- 
servations. 

Afnr.,  Lub.-Max.,  Ughblli.  Le  texte  est 
isies  pur.  A  la  fin  oes  éditions  lyontrat:  c  A 
▼eig7>  naissance  au  ciel  de  saint  Vivent  con* 
fesseurdu  Christ.  Le  même  jour,  saint  Lonps 
(Longisiou  Lon</mV)  confesseur.  »  Bollandus 
l'appelle  Leogisolus,  et  se  plaint  de  n'a- 
voir trouvé  qne  son  nom  dans  les  IhrIjrokH 
ges.  Voyez  Chastelain,  pages  200  et801«  eto., 
où  il  parle  de  Launof^isilus,  etc. 

Anv.-Max.,  Leyo.,  Albebc,  Da.n.,  Uth.- 
BetG.  Elles  commencent:  «  Octave  de  l'Epi- 
pbanie.  »  Sur  les  quarante  sfridals  et  saint 
Hilaire,  texte  pur.  Suit:  «  En  la  métropole  de 
Reims,  mort  de  saint  Remy  évèque,  d'une 
éminente  sainteté  ;  la  fête  de  sa  translation  se 
célèbre  aux  Calendes  d'octobre.  »  Puis  :  «  A 
Trêves,  saint  Agrèce  évêqne  et  confesseor,  il- 
losIrB  par  son  éloquence  et  sa  sainteté.  11 


était  à  la  tète  d'AïUiocUe,  quand,  sur  la  de- 
mande de  sainte  Hélène,  il  fut  envoyé  par  le 

pape  Silvestre  pour  convertir  les  habitants  de 
Trêves,  qui,  après  la  mort  des  saints  Euchaire, 
Valère  et  Materne,  étaientrclourncs  à  leurs  pre- 
mières erreurs,  et  au  paganisme  eo  grande  par- 
tie.  Ce  smnt  évêque,  comme  un  autre  Euebidre, 
lesamcba&rantiqiM  erreur  de  ridolâtrie  et  là 
termina  sa  vie  en  paix.  »  Parmi  les  anri(3ns 
auteurs,  Uaban  seul  mentionne  re  saint  Agièce 
(ÀgrUius),  que  Bollandus  \eut  écrire  mieux 
Agrmeku.  Barooios  ne  l'a  point  trouvé  dans 
Adon,  et  Mosandre  lui-même  pense  qu'il  a  été 
ajouté,  r.fliii  du  même  nom  cité  par  Bède 
n'est  point  liistorit|ue.  Sur  sou  p;itriarc!ial 
d'Anlioclie,  voir  Bollandus.  Cliastclaiu  fait 
encore  quelques  remarques,  page  498.  €  A 
Tergy»  naissance  au  ciel  de  saint  Vincent 
confesseur  du  Christ.  Le  même  jour,  saint 
Longis  confesseur  »  (Longis  et  non  Longini 
comme  rédilion  d'Albergeo). 

Low.  Elle  difiire  des  précédentes  en  ee 
qu'elle  passe  sous  silence  la  longue  histoire 
de  saint  Agrèce. 

S.  RiQ.  Dans  la  première  annonce,  il  suit 
Adon.  Puis  :  «  A  Poitiers,  saint  Hilaire  évéque 
et  confesseur,  illustre  par  la  grandeur  de  sa 
foi  et  son  éminente  vertu.  A  Reims  métro- 
pole (les  Francs,  mort  de  saint  Remy  arche- 
vê(|ue  et  confesseur.  A  Amiens,  invention  de 
saint  Firmin  évéque. 

Baux.  Cette  édition  eommence:  a  Octave 
de  rEpiphanie  du  Seigneur.  »  Pour  la  se- 
conde annonce,  saint  Agrèce,  comme  ci-des- 
sus. Puis:  €  K  Reims,  mort  de  saint  Remy 
archevêque,  d'une  éminente  sainteté,  qui 
aujourd'hui,  s'endormit  heureusement  duis  le 
Seigneur.  »SuitrannonGe  de  saint  Bilaire.texte 
presque  pur.  Les  quarante  martyrs  viennent 
en  dernier  lieu.  Enfin  elleajoute:  t  A  Vienne 
saint  Sévère  évêque,  qui  gouverna  dignement 
cette  église,  apràs  le  bienheureui  Evence.  » 
Voir  ce  que  nous  avons  dit  plus  haot,  et  miewi 
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CDCorc,  dans  Adon,  uii  le  texte  est  plus  pur. 
A  Tergy,  nint  Vinoont  conressenr  da  Christ. 
Le  même  jour,  saint  Longis  confieMeur.  Ege> 
lement,  saint  Firmin  évôifin'. 

Hag.  «  Octave  de  rKpiphanie.  »  En  ce 
jour,  comme  dit  «oint  Jeao-Cbrjsostome,  mé- 
moire parliculière'des  trois  liages .  dont  le 
premier  mourut  on  priant.  le  jour  de  la  Cir- 
concision ;  lo  stvnnil,  le  jour  de  l'Epiphanie, 
et  le  dernier,  aujourd'hui.  Kt  comme  en  ces 
deux  premiers  jours  nous  ne  pouvions  faire 
leor  mémoire»  mjoord'hui  l'église  de  Gona- 
tantioople  solennise  leur  souvenir  et  leur 
fête.  »  Je  ne  vois  pas  trop  comment  tout  cela 
peut  s'accorder  avec  ce  que  nous  avons  dit 
plus  Imat  des  trois  rois  Mages  ;  mais  c'est 
aiBei  ordinaire  à  l'aolear  de  œ  Éhooscrit  de 
rapporter  des  choses  extraordinaires  que  nous 
ne  trouvons  nulle  part  ailleurs;  du  reste  inu- 
tile de  s'en  préoccuper,  car  souvent  elles  sont 
iBfcaisemblaMes.  Il  a  iolerpoié  on  peu  ce  que 
nOQSAfOOs  ditaor  saint  Agrtce.  Soit  l'annonoe 
de  saint  Hilaire  et  de  saint  Bamj,  un  peu 
augmenté.  Sur  saint  Vivent  et  saint  Loogis, 
comme  plus  haut. 

Amcb.  €  A  Anûeoa,  ûivnitioa  da  corps  do 
hienlieoreai  Firmin  évêque  et  martyr.  » 

S.  VicT.  ET  R.  DE  SoiDB,  n*  430  :  t  Le 
même  jour,  saint  Polit.  » 

CaiTB.  o'Utr.  «  Octave  de  l'Epiphanie. 
Saint  Hilaira  évêqno  et  oonfesseor.  Smt  Ee- 
mj  évêque  et  apôlre  des  Francs,  d'une  émi- 
nente  sainteté.  Saint  Vivent  confes-seur.  » 

Bir,. .').  DES  PP.  CÉLKSTiNs. «Lemèmejoori 
saint  Longis  confesseur.  » 

Dv  CnsvAi  marqué  B.  «AVergy,  nais- 
sance au  ciel  de  saut  Vivent,  ete.  »  Pour  saint 
Longis,  comme  ci-dessus. 

Vatic,  n"  59i9.  L'annonce  do  saint  Remy 
fait  défaut  ;  il  y  a  d'ajouté  :  «  ^(aissance  au 
del  de  saint  Potit  martjr.  » 

Alt.  «  En  Ecosse,  daos  la  ville  de  Glaseow, 
saint  Kintengorn  on  MungOt  évèqne  et  Con- 
fesseur. *  Voir  Grt'vcn. 

Flor.  Outre  la  mémoire  des  saints  Vivent 
et  Longis  (il  écrit  Longius) ,  nous  lisons  on  nom 
ignoré  des  autres  auteurs  :  «  A  Rome,  saint 
Démétria,  qui  soul&it  sous  Julien  l'Apostat  et 


fut  ensevelie  par  le  saint  prêtre  Jean  près  du 
palais  de  Julien.  »  L'édition  imprimie  port» 
Lucien. 

Chat.  «  Dédicace  de.  la  basilique  de  Saint- 
Pierre,  du  monastère  de  Sainl-Romant.  » 

LuB.-CoL.  Cette  édition  commence  :<  Oc> 
tave  de  l'Epiphanie  de  Hotre-Seigneur.  »  Sur 
les  quarante  martyrs  et  saint  ililaire,  telle 
assez  pur.  Puis:  «  Kn  la  métropole  de  Reims, 
mortdesaintRemj  évêque,  d'une  vertu  eld'une 
sainteté  émioente.  Il  convertit  à  Jésus-Christ 
la  nation  des  Francs  adonnée  an  colle  des  ido- 
les, ainsi  qoe  son  roi,  et  occupa  le  siège  épis- 
copal  plus  de  soixante-dix  ans.  Entre  autres 
miracles,  il  ressuscita  une  jeune  fille.  »  Sur 
saint  Agrèce,  comme  plus  haut.  Sur  saint  Vi- 
vent, nous  lisons:  «  A  Teigy*  naissance  au  del 
de  saint  Vivent  prêtre  et  confesseur  de  Jé- 
sus-Christ, qui  se  convertit  à  la  prédication 
de  saint  Grégoire.  Il  mourut  à  l'âge  de  480 
ans  et  fut  enseveli  par  le  bienheureux  abbé 
Maxeiiee,  à  Qdn^y.  »  Sur  saini  Longis, 
comme  ci-dessus. 

Bel.  Il  commence  par  l'Octave,  et  à  la  fin 
il  ajoute  :  «  Le  même  jour,  au  monastère  de 
Vergy ,  saint  Vincent  (pourVivenO  confesseur.» 

Ganv.  Après  l'annonce  de  l'Octava,  H  men- 
tionne saint  Agrèce,  presque  comme  plus 
haut.  Puis:  «  A  \ergy  (Vemacum),  naissance 
au'ciel  de  saint  Juvent  prêtre  et  confeswur. 
Samaritain  d'origine,  il  se  couvert  dm.  st 
jennesse,  devint  célèbre  par  sa  sainteté  et  ta» 
miracles,  et  étant  mort  à  l'âge  de  120  ans,  fut 
enseveli  par  le  bienheureux  abbé  Maxence,  à 
Quinçay,  où  saint  Uilaire  de  Poitiers  lui  avait 
bit  établir  sa  demeoro.  »  Voir  Bollvidas  èi  ce. 
jour,  et  Chastelainenses  Notes.à  la  page  IQ&i 
Sur  saint  Ver,  comme  Adon.  «  En  Ecosse,  saint 
Kenthegerne  évêque  de  Glascow  et  confes- 
seur. Saint  Longis  confesseur.  Au  monastère 
d'Aiclistat,  la  bienbeoreose  mémoirede  Gor 
defiroy,  comte  de  Cappenberg.  » 

Mol.  Dans  sa  première  et  plus  pure  édi- 
tion, il  ajoute:  «  Octave  de  l'Epiphanie.  Le 
même  jour,  à  Vergy,  saint  Vivent  confesseur. 
A  Trêves,  le  bienheoreux  Agrèoe.  évêque  et 
oonlesseur,  qui,  dupatriarchatd'Anlioche,  fut 
transléré  sur  le  siéga  de  cette  vilict,  par  saint* 
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Bfline,  pour  y  â&BwlIré  h  M  etthoIiqiM.  » 
Polf  en  ploB  petits  caraelères  :  t  Sur  le  ter- 
ritoire de  Liège,  mort  de  la  bienheureuse 
Julie  (Ivelle),  recluse  cl  irès-sainle  veuve.  » 
Les  éditions  poslcricurcs  sont  tout  à  fail  cor- 
rompues :  rOelave  de  l'Epiphanie  eit  mention» 
née  d'el)ord  avec  d'autres  caraelères.  L*étoge 
de  saint  Hilaire  a  été  retranché  du  texte,  el  on 
«ijouté:  <  n  est  remis  au  jour  suivaol.  »  A  la 


fin,  snr  «dnt  Vivent  et  saint  Agr^ce,  comme 
dans  la  première  édition.  L'annonce  de  saint 

Vère  est  tirée  d'Adon.  Puis  vient  un  ex- 
Irail  de  l' llorolo/jiun:  t  Le  treizième  jour 
saints  Hi<rtii)  le  ei  Slratonique  martyrs.  »  En- 
fin, en  plus  petits  caraetëres :€  Salât  Kenten- 
geme,  »  oorame  dans  Greven.  Dans  la  pre- 
mière édition,  il  écrit  sainte  Jatte,  dans  les 
autres  Jueite. 


Quatorxième  jour 


A  IV6le,  en  Garonoiiie»  aaistance  aki  ciel  de  saint  Félix  pvtoe  (dam  SauiUari  :  (1)  Mque) 
et^mfessenr,  qui,. au  rapport  de  sainl  Paulin,  ajant  été  jet^  en  prison  par  les  persécuteurs 
dn  iafbit  et  étendu  sur  des  coquilles  et  des  fragments  de  pots  cassés,  en  Ail  délivré  la  nuit  pir 
iB  aifit  et  mie  «I  liberté.—  L»  même  jour,  saint  fiupbraise  évéque. 


Im  édilioafr  d'aériaes,  de  Touroti,  de  Pulsano,  de  BeliD,  tireven  et  Molaaut,  qui  donnent  un  texte  pur 

élaUUMiat  que  c'ait  ainit  qu'a  écrit  UsnnL 


(<)  Chasteiain  a  vu  de  ses  yeui  cet  endroit  du  Manuscrit  de  Sninl-fîprTiinin  dfi*  Prés  où  d'oborl  avnil  ét6 
écrit  le  mot  érii/ue,  flTacH  |dus  lard.  \jx  second!;'  annoncn  du  faint  Fô'ix  étnit  aussi  rituif^o.  du  moins  cps 
note  :  ••  Aussi  le  môrapjour.  ••  Jo  n'ai  pas  l'inleniion  de  recherLîier  s-i  Usimrd  a  ou  sullihaiil  pour  donuerà 
saibt  Félix  le  litre  dV-v<H]ue,  qu'il  ail  l'ii'  rlu  et  i:  'si^-:!  '  ]',ir  lo  pi^nple  ;  jti  ne  dois  point  rrtnlrtî  coinpie  de 
riotUDlioti,  mais  des  paroles.  Qu'il  dt^signe  un  nuire  F'  lix;  si  c'est  une  faute,  ce  n'est  l  oint  11  faut>i  d"U- 
•lurd  Mul.  Adon  lui-même  a  confondu  les  acte»  des  d.nix  saints  Ff'lix,  que  les  outres  Martyrologe?  avant 
USnant  nous  désignaient  comir-.e  Tr'^rvs.  H  Imil  plaindre  celui  qui  a  suivi  des  guides  point  sûrs  du  tout; 
elencelte  circonKiunce,  du  Sollier  doit  >'irn  li'autant  plus  juïie  à  I  vizard  d  Usuard,  que  lui-même  comin<)l 
)  faute  plus  maoiftfsle,  faute  qu'il  ne  manquerait  pas  do  reprendre  dans  Usuard.  (^BouiUarl,) 


oiaiSiEir?ATioiis. 


Saint  Félix  a  rencontré  un  si  illustre  bio- 
graphe, que  cela  eiit  sutU  pour  le  rendre  célè* 
bre  dèns  tonte  TEglito  catholique.  Le  Calen- 
drier de  Gardiage,  dans  Tédition  de  Nabillon, 
le  place  avec  raison  au  xix  àc^  ralenties;  dans 
Ruinart  il  esl  à  tort  le  xviii,  en  cps  termes  : 
«  Saint  Félix  de  Nôie.  »  Vraisemblablement 
c'est  de  Int  qu'il  est  fait  mention  dans  Pron- 
letn  el  AUacci.  Dans  Florentini  nous  trou- 
vons reproduits  les  Sacramenfaire? ,  à  l'o- 
pioioD  desquels  nous  pouvons  nous  ranger,  ci 


qu'a  édités,  il  y  a  un  peu  plus  de  trente 
ans,  Joseph-Marie  Thomasi,  élevé  à  la 
pourpre  roromne  par  Sa  Sainteté  Clément 
XI.  Toos  les  Martyrologes  sont  d'accord, 

surtout  celui  de  saint  Jérôme  :  <•  A  Noie 
en  Campanie,  saint  Félix,  ou  marhre  de 
saint  Félix;  »  et  là,  nous  voyons  touchée 
la  difficulté  de  savoir  si  nous  devons  lui  don- 
ner le  titre  de  martyr  ou  celui  de  confesseur; 
A  ce  sujet,  voir  BoIIandus,  et  apr^s  lui  Florcn- 
lioi  et  le»  auteurs  que  déjà  dous  avons  cités, 
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ou  que  nous  citerons  bientôt.  Pour  le  dire  en 
peu  de  mots,  l'un  et  l'autre  do  ces  litres  con- 
vient à  notre  Saint,  eu  égard  ù  son  mérite,  ce 
qu'il  n'est  pas  besoin  d'expliquer  plus  lon- 
guement ici.  Le  petit  Martyrologo  Romain 
ajoute:  «  A  Nûli\  suint  Félix  prêtre,  enseveli 
sur  le  Pincio  ;  c«  qui  peut-être  a  été  une  oc- 
casion pour  ÂdoD  de  confondre  les  Saints  de 
ce  nom  dans  une  longue  histoire ,  comme  le 
prouve  Bollandus  et  quelques  exemplaires 
de  notre  aufpiir  tout  imité,  reproduisant  trop 
bien  Adon  en  ce  cas.  Motlcer  a  presque  suivi 
la  même  voie ,  suivant  de  nouveau  ici  Adon 
pinidt  que  Rabon.  Bède  a  laissé  de  saint  Fé- 
lix un  élo^  court,  élégant  et  exact,  tradui- 
sant en  prose  la  vie  de  notre  Saint,  chanté  on 
vers  par  saint  Paulin  ;  et  cet  éloge  est  celui- 
là  même  que  notre  auteur  a  reproduit,  lais- 
sant de  odié  Adon  en  ce  cas.  Raben  suit  Bède 
selon  sa  coutume,  mais  en  mentiminant»  ouire 
notre  saint  Félix,  nn  autre  de  ce  nom  pour 
éviter  la  diHiculté  d'Adon  et  tomber  de  Cba- 
tybde  en  Scylla,  comme  Bollandus  le  fint 
comprendre.  Florentin!  a-t-il  mieux  atteint  le 
but ,  distinguant  à  sa  manière  les  Saints  du 
nom  de  Félix?  nous  l'examinerons  dans  le 
Supplément ,  dans  lequel  nous  pourrons 
mettre  à  profit  ravertissement  de  Rnînart  cilé 
plus  haut,  et  la  vie  de  saint  Félix  qu'a  donnée 
en  français  Tilieniont,  tome  IV,  page  226, 
Que  ce  soit  assez  sur  Siiinl  Félix  de  .NûIp,  ou 
si  vous  voulez  sur  saint  Félix ,  chanté  par 
saint  Paulin,  du  moins  par  rapport  à  notre 
bat.  Enregistrons  enfin  les  vers  de  Wandei- 
bert  : 

Au  xi.\  des  Calendes  de  février,  brille  Félix  prôtre 
•t  eonlteigiiir. 

Dans  lo  Martyrologe  de  saint  Jérôme,  nous 
trouvons  en  dernier  lieu  :  «  Mort  de  saint  Eu- 
fraise,  on  Eupbraise,  évêque,  »  que  je  m'é- 
tonne  âe  voir  nommer  «  Eupbrate  »  dans  les 
Hôtes  de  Florentini  ;  du  reste  ce  dernier  ne 
rapporte  guère  pour  nous  Taire  connaître  ce 
Saint  que  ce  que  lui  fournil  Bollandus.  Baro- 
niur  se  fiant  trop  à  Galesiai  place  saint  £u- 


DES  SAINTS. 

phraiseen  Afrique  et  l'identifie  avec  saint  «Eu- 
chracc  ,  »  peut-être  mieux  h  Encracc,  »  à 
qui  est  adressée  la  soixante-deuxième  lettre 
de  saint  Cyprien,  et  que  nous  trouvons  assis- 
tant au  concile  de  Carthage  tenu  sous  saint 
Cyprien.  Cependant  au  sujet  de  ce  lieu  assigné 
à  saint  Euphraise ,  Roswcydc  en  sa  fameuse 
lettre  manuscrite  déjà  citée  fait  trois  observa- 
lions  qu'il  ne  faut  point  omettre  icL  II  «re- 
marque donc  :  «  1**  que  tous  les  ezemptairw 
mentionnent  Euphraise  évêque ,  et  non  Eu- 
chrace,  aiin  qu'il  n'y  ail  pas  lieu  de  soupçon- 
ner qu'il  s'agit  de  Euchrace  qui  assista  au 
concile  de  Gartbage;  2«  que  Baronius  ici  a 
ajouté  de  lui-même  au  texte  (il  aurait  pu 
dire  qu'il  l'avait  pris  de  r.airsirii  i  :  n  en 
Afrique,  »  ce  qui  ne  se  rencontre  daus  aucun 
des  vieux  Martyrologes,  pas  plus  que  dans  le 
Martjrologe  Romain  de  Belin,  que  Banmius 
a  essayé  de  réviser  ;  et  parce  qu'il  a  pensé  à 
insérer  ici  saint  Euchrace,  que  nous  savons 
d'ailleurs  avoir  vécu  en  Afrique,  pour  cela  il 
intercdle  dans  son  texte,  «  en  Afrique.  »  Je 
pense ,  continue  Rosvr^e,  qu'il  s'agit  id 
d'Euphraise  ,  treizième  évêque  de  Clermont, 
qui  mourul  en  .'548,  et  dont  parle  Gré^'oire 
de  Tours,  livre  il  de  l'Histoire  des  Francs 
cbapitre  xzzvi,  et  livre  III,  chapitre  n.  » 
Telles  sontlesjustesobserrations  deRosweyde, 
comme  vous  le  fera  voirChaslelain,  page  2i.j. 
Il  a  pu  rencontrer  cette  opinion  de  Roswi  vde, 
dans  Bollandus,  qui  ue  l'admet  point  complè- 
tement, mais  je  n'bésite  pas  un  instant  à  la 
croire  vraie  et  seule  vraie.  Chastelain  avinie 
qu'Usuard  mentionne  Euphraise,  mtSà  il 
n'avait  peut-être  point  remarqué  alors  que  ce 
Saint  faisait  défaut  dans  le  Manuscrit  prétendu 
autograpbe,  i  moins  qu'on  ne  suppose  qu'U- 
suard l'j  ait  d'abord  inscrit,  mais  qu'ensuite 
en  un  autre  l'ait  fait  disparaître,  ce  qui  n'est 
point  du  tout  prouvé  pour  moi.  Suit  dans 
Adon  :  «  A  Vienne,  saint  Caolde,  évêque,  » 
dans  Mosandre  €  Caldéolde,  »  ches  d'autres 
«  Tolde;  »  mais  Usuard  n'en  dit  pas  un  mot, 
suivant  son  habitude  d'omettre  les  saints  de 
Vienne,  comme  nous  l'avons  dit  plus  d'une 
fois  déjà. 
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S.  Gkrm.  des  Pbés.  Ce  Martyrologe  donne 
à  sainl  Félix  le  titre  d'évôque,  contrairement  à 
tou^i  les  autres  exemplaires  d'Usuard. 

AjiT.-lliu.  Cette  étUtion  contient  plusieon 
détaib  sur  atiot  Félix  de  Nôle  tirés  d'Adoo, 
que  rapportent  aussi  les  autres  Manuscrits,  et 
pour  lesquels  nous  renvoyons  à  la  source,  de 
peur  d'être  trop  long.  Elle  est  muette  sur 
WDtEophniie,  mais  en  seemd  lien,  eUepwle: 
«  Le  même  jour,  naissance  au  ciel  de  saint 
Cler,  un  Jes  premiers  diacres  qui,  aprèsavoir 
enduré  de  longs  tourments,  fut  précipité  dans 
la  mer.  »  Voir  le  7  janvier.  Puis  :  «  A  Spolète, 
martyre  de  saint  Pontien,  qni  soafflrit  an 
temps  de  l'empereur  Antonin  soosleprési- 
'dent  Fabien.  »  Ce  Cler  a  été  transporté  ici 
par  beaucoup  d'exemplaires,  peut-être  parce 
qu'ils  ont  suivi  Kuban.  Voir  Usuard  au  19 
janvier. 

Rosw.  Comme  ci-dessus  pour  saint  Pon- 
tien  ;  puis  sur  saint  félix.  plosieurs  antres 
détails  tirés  d'Adon. 

CoMB.  DES  Mart.  Le  texte  d'Lsuard  rap- 
porté dans  cet  ouvrage  nous  donne  la  pre- 
mière annonce  dans  sa  pureté,  mais  aunt  Eu- 
phraise  est  omis  et  en  place  nous  lisons  : 
€  Aussi  à  Rome,  martyre  d'un  autre  sainl  Fé- 
lix prêtre,  qu'on  désigne  sous  le  nom  de 
Félix  enr  le  Pincb.  » 

Mon.  n  ne  mentionne  que  saint  Félix  de 
?iôle,  texte  pur.  Rien  de  plus,  peut-être 
parce  qu'il  n'a  su  lequel  mentionaer  de  saint 
Euphraise  ou  d'un  autre  Félix. 

Ahv.  xr  Lub.'^Iax.  Le  texte  eet  pur,  seu- 
lement après  «  saint  Euphraise  évèque,  »  cea 
éditions  ajoatent  «  saint  Cier  diacre,  »  sans 
rien  de  plus. 

Akt.-Hax.,  Lbyo.  Utr.  et  Louv.  Elles  com> 
meneent  pr.r  saint  Pontien  avec  le  même 
élogeqnenotre  auteur  rapporte  au  19  janvier, 
c'est  pourquoi  il  est  inutile  d'en  parler  ici.  En 
second  lieu  :  «A  Rome,  sur.la  voie  de  Porto, 


en  un  lieu  nommé  Pincio,  naissance  au 
ciel  de  saint  Félix  prêtre  et  martyr,  lequel,  au 
leoips  des  empereurs  Diodétien  et  Maximien, 
eut  la  tête  tranchée  et  fat  cooroané  après  une 
mort  glorieuse.  »  Nous  aurions  besoin  ici  de 
l'aide  d'Œdipe  pour  distinguer  les  saints  du 
nom  de  Félix;  vous  en  trouverez  deux  dans 
les  Omis.  Au  reste,  ce  Félix  de  Porto,  comme 
compagnon  de  saint  Adaude,  est  renvoyé  au 
80  août.  C'est  à  tort,  je  crois,  et  je  ne  vois  pas 
sur  quel  fondement  Bollaiidus  s'est  appuyé. 

Ai-BERG.  Rien  sur  saint  Pontien.  Cel  exem- 
plaire commence  par  saint  Félix  de  Porto 
comme  d-dessoa.  Sur  saint  Félix  de  Niries, 
texte  pur.  Puis  :  «  saints  Enfraise  évéque  et 
Cler  diacre. 

Dan.  Ce  Martyrologe  commence  de  la  même 
fa(^o,  et  pour  tout  le  reste  concorde,  sauf 
qu'à  la  fin  il  ajoute  avec  les  quatre  précédentes 
éditions  :  «  Saint  Enfraise  évéque  et  saint 
Cler  diacre  et  martyr,  un  des  anciens  diacres, 
lequel  ;ij)rès  do  nombreux  tourments,  fut  pré- 
cipite Uaiis  la  mer,  elconsommason  martyre.  » 

Iiro.-BsLO.,  Utr.-Bbu.  Ces  éditions  men- 
tionnent saint  Pontien  en  premier  lieu,  mais 
sans  nul  éloge.  Pour  le  reste  comme  ci-dessus 
et  comme  les  quatre  éditions  précédentes. 

S.  RjQ.  «  A  Hôle,  on  Carapanie,  saint 
Fâix  confesseur.  A  Spolète,  saint  Pontien. 
martyr,  au  temps  de  l'emperenr  Antonio. 
Le  même  jour,  saint  Cler  martyr,  un  des  an- 
ciens diacres.  Ce  jour  aussi  saint  Eufraise 
évéque.  »  Pour  dire  un  mot  encore  de  saint 
Cler,  Floros  le  mentionne  aussi  aojonrf  hui, 
mais  son  éloge  estdiffiSrent  de  celui  d'Usuard, 
que  nous  avons  rapporté  au  7  janvier,  où 
l'on  verra  notre  observation. 

Baux.  Cette  édition  commence  bien;  le 
texte  est  pnr,  mais  après,  il  fut  mis  en  liberté, 
elle  ajoute  :  Après  de  cmels  tourments 
qu'il  endura  patiemment  pour  Jésus-Christ, 
il  monta  dans  l'heureuse  patrie  lui-même 
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^ue  eonscendii),  il  fut  enseveli  près  de  la  ville 
en  un  lieu  notnmc  Pincio,  oh  il  opt're  de 
nombreux  niiraeles.  An  même  lien  ,  saint 
Félix  prêtre,  frère  du  prccédenl,  qui  combat- 
tit Tullamment  pour  la  confession  de  Jésus- 
Christ;  cependant  l'Église  le  tient  plulôt  pour 
confesseur  que  pour  martyr.  »  Nous  en 
avons  dit  assez  à  ce  sujet.  Suit  :  «  A  Rome, 
sur  la  voie  de  Porto,  au  lieu  appelé  Pincio, 
saint  Félix,  etc.,  »  comme  d-dessos.  Mémo 
chose  pour  saint  Cler,  appelé  Clet,  duquel  il 
a  été  dit  suffisamment.  Enfin  sur  saint  Eu- 
phraise,  le  texte  est  pur. 

Uag.  Cet  exemplaire  surpasse  tous  les  au- 
tres, car  snr  saint  Félix  de  Noies,  après  t  il 
(nt  mis  en  liberté  par  l'ange,  »  il  ajoute  :  «  Il 
fut  ensuite  attaché  à  des  mules  indomptées,  et 
traîné  ainsi  par  toutes  les  rues  de  la  ville, 
tant  que  son  corps  ne  fut  pas  entièrement  en 
lambeaux,  etc.  »  Ce  passage  suffit-  sur  saint 
Félix  de  Porto.  Eufraise,  Cler,  comme  plu-s 
haut.  Enfin  sur  saint  Pnnticn,  il  njoiitc:  «  Ses 
ossemenlâ  furent  transportés  de  Spolcle  à  Mi- 
lan et  de  Milan  à  Utrecht. 

Angb.  Ce  Ibnyrtriofe  s'accorde  avec  le  lift- 
nuserit  de  Sainl-Germain  des  Prés,  pour  re- 
trancher saint  Enphraise;  il  a  rependanl  cette 
différence  sur  saint  Félix,  que  tout  d'abord  it 
a  Aé  écrit  sealonent  c  saint  Félix  firêti»,  »  H 
qu'une  autre  main  a  ajouté  plus  tard*  <  mar- 
tyr &  Rome  sous  Dioctétien  ;  »  ces  mots  vrai- 
semblablement  doivent  s'entendre  de  saint 
f^élii  de  Porto.  Cet  exemplaire  est  presque 
ie  seul  qui  donner  arec  le  Éanncritde  Sdit- 
Qermaift  des  Prée,  à  smnt  Félix  de  Néle^  le 
titre  d'évèque. 

S.  VioT.  ET  Rki-ïe  de  Suède  n'  130.  «  A 
Spolète,  saint  Ponlien  martyr.  »  Ils  portent 
i  tm  Fotien  et  Poden. 

CBAnn.  d'CÎTR.  «  Saint  Félix  snr  le  Pincio 
confesseur.  Saint  Pontien  martvr,  dont  la 
fêle  est  célébrée  dans  cette  ville  (Utrecht;, 
parce  qu'elle  possède  son  corps  qui  repose 
dana  Tégliae  de  Sainl-llartin.  »  Ces  derniers 
MOla  sont  ajoutés  en  marge. 

Vatic,  n*6949.  Saint  Eufraise  fait  défaut. 
G»  Martyrologe  i\joute  :  •  Naissance  an  ciel 
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de  saint  Félix  m  Pineso.  A  Bâtèrent,  saint 
Mémor  évêqoe.  »  —  Ga  dernier  est  inconnu 
dans  les  autres  Martyrologe  etBollandus  l'a 

rangé  parmi  les  Omis. 

Flor.  «  A  Rome,  saint  Félix  sur  le  Pin- 
cio martyr.  »  Puis  l'ext ,,iire  de  Stroscî 
ajoute  :  c  En  Sardaigne,  le  bienheureux 

Ephylc  (ou  Epliyse)  mart  vr.  »  D'autres  nom- 
ment ce  dernier  Epbjrse,  et  en  parlent  au  jour 
suivant. 

L0B.-C0L.  Cet  exemplaire  eonmence  par 
saint  Félix  d  j  Porto,  ajoutant,  outre  ce  qfl* 
nous  avons  déjà  dit  :  <(  qu'il  fut  mis  à  mort 
sous  le  président  Draccus.  »  Sur  saint  Félix 
de  Kùle,  après  «  il  fut  mis  en  liberté,  »  nous 
lisons  :  Enfin  il  rerint  tranquillement  à  son 
Église  et  y  mourut  en  paix.  Maintenant  an 
jour  du  Seigneur,  etc.  »  Ici  Adon  a  confondu 
les  saints  du  nom  de  Félix.  Puis  :  «  Le  même 
jours,  saint  Euphraise  évêque  et  Cler  diacre. 
'  Aussi,  invention  de  saint  Firmin  évêque  et 
martyr.  Il  aurait  pu  ajouter  avccGrevcn  :  «à 
Amiens.  »  Bollandus  au  jour  précédent  (car  là 
nous  l'avons  rencontré)  place  ce  saint  Ficnria 
d'Amiens  dans  les  Omw,  et  le  renvoie  aveo 
Usnard  an  25  septembre;  Mris  ce  joor-Kk  il 
s'agit  d'un  autre  saint  Félix,  évèquedeJà- 
voulx,  dont  parle  Chastclain,  p.  iiT. 

Bel.  (autre  édition).  A  la  lin  :  <n  Le  même 
jour,  suints  Eufraise  évêqoe  et  Clair  diacre. 

GatT.  «  Saint  Qer  diacre.  A  Rome»  sur  la 
voie  de  Porto  au  lieu  désigné  du  00m  da 
Pincio,  naissance  au  ciel  de  saint  Félix  prêtre 
et  martyr,  parent  du  bienheureux  Félix  dont 
nous  avons  parlé  plus  hmit.  Il  inflKt  an» 
Dioelétien  et  Maxime,  et  par  l'ordre  ^|Hné* 
fet  Draccus  fut  tourmenté  snr  le  chevalet  et 
enfin  décapite.  A  Spolète,  saint  Pontien  mar- 
tyr, qu'Usoard  place  au  xiv  des  Calendes 
de  février,  jour  ob  il  fot  non  enseveli  (cmnine 
il  plaît  i  quelques-uns  de  le  dire),  mais  mar- 
tyrisé. »  Et  il  indique  Adon,  dans  lequel  nous 
lisons  le  19  janvier  :  «  II  consomma  son  mar- 
tyre le  XIX  des  Calendes  de  février;  son  corps 
fut  enlevé  par  les  dirétiens  et  enseveli  le  IS 
des  Calendes.  Sa  fêle  se  célèbre  le  xiv  des  Ca- 
lendes de  février  (ainsi  lit  Rosweyde,  non  le 
XVI,  comme  cite  Ghastelaio),  lorsijue  900  corps  . 
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sacré  fut  de  nouveau  reconnu,  »  et  peut-être 
■lontFUttiîM.  Snitdans  Grerea  :  t  A  Tienne, 
salM  'Màê  Mfoe  et  eonieMear,  on  Ca« 

décide,  (comme  je  l'ai  dit  plus  haut].AAouflO*, 
invention  de  saint  Firmin,  etc. 

UoL.  £q  lettres  italiques  :  «  Mort  de  saint 
PoBliMK  «jaiefldnpannglorieni  narlyrn  ton» 
r^pereor  Aatooin  et  le  joge  FàÛen;  m 
reliques  sont  maintenant  à  Utrecht.  »  Il  men- 
tionne ensuite  saint  Cadéole;  puis  en  plus  pe- 
tits caractères  :  «  À  Milan,  saint  Dace  évéque, 
d'une  éninento  nintelé,  dont  parie  leint  Gré- 
goire en  aes  Uidopm.  »  Il  ajoute  dana  la 
deuxième  et  sa  troisième  édition  :  «  Nous  trou- 
Tous  son  nom  danslcslilaniesdeleglisede  Mi- 
lan avec  celui  de  plusieurs  autres  évéques  de 
oitie  ville.  Dent  le  p^e  de  Tours,  le*  aainlee 
TÎergea  Nanre  et  BritlQ,  dont  bit  mention 
Grégoire  de  Tours.  »  BoIIandus  parle  dt*  ces 
vierges  avec  le  Martyrologe  de  France  au  jour 
suivant.  L.es  ciliiious  postérieures  ajoutent: 
«  Le  qnalorsième  jour,  les  saints  Pères  reli- 
gieux massacrés  sur  le  mont  Sina,  et  au  pays 
de  Raîthi.  »  Ici  le  nombre  en  est  indéterminé, 
et  avec  raison  ;  Baronius  en  le  fixant  a  donné 
lieu  à  l'observation  suivante  de  Rosvtreyde, 
eoQsîgpie  due  s»  lettre  jnennescite  d^  citée  ; 
je  crois  qu'elle  est  bien  digçie  de  la  curiosité 
du  lecteur.  Baronius  dit:  «  Sur  le  mont  Sinaï 
treote-buit  saints  moines  massacrés  pour  la 
fol  de  Jésus-Cbrist  par  les  Sarrasins.  »  Dans 
siyi.noiis:  «  T^enie-hnit  saiols  moines.  Us 
Grecs  aussi  en  font  mention  dans  leur  Héno- 
loge.  Saint  Nil  abbé,  qui  a  écrit  la  vie  de  ces 
religieux  couronnés  du  mari}  r  de  son  temps, 
dit  qu'ils  sont  morts  Iç  lendemaia  du  septième 
jeaf  iprèe  l'Bpipbanie  dn  Seigneur^  e*eal4* 
dire  le  H  du  mois  de  janvier.  »  Et  im  pmi 
plus  bas  :  «  Longtemps  avant,  d'autres  aussi 
étaient  morts,  et  nous  faisons  la  mémoire  de 
leos  le  même  jour,  à  cause  de  la  loogueur  du 
ebeoin  et  do  gftnd  noabrede  oenitqtti  assie« 
lent  à  la  fêle.  »  A  cela  Rfeiie|4e  répewl: 
c  Noos  devons  Caire  deux  remarques  en  ce 
joor:  \*  dans  le  texte  il  esl  fait  lue^tion  de. 


trente -huit  moines,  qui,  dans  les  Notes, 
souffriient  in  mertM  temps  de  saint  Nil,  car 
Baronius  pense  que  saint  HH  parle  de  ees 

trente-huit  moines  lorsqu'il  dit:  «  Ils  mouru- 
rent le  lendemain  du  septième  jour  après  l'E- 
piphanie. «  Or  nous  ne  devons  point  Gompren- 
drà  œla  des  trentep-hoit  neines  qui  lutrBfoie 
furent  massacrés  sur  le  mont  Sinsi,  maie  d*ttn 
nombre  indéterminé  de  Sainte  religieux  qui 
périrent  au  temps  de  saint  Nil.  Car  le  .Mé- 
uologe  de  Sirlet  place  ces  trente-huit  moines 
Uen  longtemps  avant  saint  Kil,  qui  vivait  tu 
temps  de  Tempereur  Anastase,  etsismntnil  en 
parle,  ce  n'est  qu'accidentellement,  quand  il 
dit:  «  Bien  auparavant  (au  temps di"  l'empereur 
Dioclélien  et  de  saint  Pierre  d'Alexandrie, 
oonme  le  porte  le  HMoge]  d'antres  avaient, 
été  niassacrés,  dont  nous  faisons  aussi  la  mé- 
moire le  même  jour  à  cause  de  la  longueur 
du  chemin  et  du  grand  nombre  do  ceux  qui 
assistent  à  la  fête.  2°  Des  paroles  rapportées 
ei-dessns  il  snit  que  ees  irente-hait  religieux 
n'ont  point  souffert  le  H  janvier,  mais  un  an- 
tre jour;  si  les  Solitaires  s'assemblaient  au 
raoDt  Sina  le  14  janvier,  pour  célébrer  la 
fête  de  ces  Saints  moines  massacrés  au  temps 
de  flûot  1^,  et  dont  le  nombre  n*esl  point 
fixé,  ce  fut  pour  éviter  de  se  réunir  unO'Se- 
conde  fois  le  jour  où  trente-huit  de  ces  an- 
ciensmoines  furent  mis  à  mort;  comme  le  che- 
min à  iatre^était  long  et  que  pour  beaucoup 
la  fUi^ioMt  grande»  on  oilébrait  leur  mé- 
moire chaque  année  e&  même  temps  quel& 
fête  de  ces  Saints  moines  massacrés  au  temps 
de  saint  Nil:  c'était  le  1i  janvier.  »  Telles 
sont  les  observations  as^^  justes  faites  par 
Beeneyde.  Yoyei  pour  pins  de  détails  sur  ees 
martynt  réunis  par  Baronius,  voyez  les  Ac- 
tes de  BoIIandus  et  les  notes  de  Chastelaia  de 
ce  jour,  page  2i4.  Tout  ce  qui  a  été  dit  après 
BoIIandus  sur  ces  martyrs,  et  édité  soil  par 
Gombefia  4w  Pessevin,  soil  par  d*etttree,  en  In^ 
tin  ou  en  gree»  prendra  place  dans  le  Supplé- 
ment. Voyez  cependant  l'a^pendioe  na  leoie 
de  janvier,  page  1413. 
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XVMittCaiÊimiêi, 


Abbacuc  et  Michée  prophètes,  dont  les  corps  furent  retrouvés  par  révélation  divine,  sous 
remperenr  Arcade.  Ed  Egypte,  le  bienheureux  Uachaire  abbé,  disciple  de  saint  Antoine, 
1rè»HD6lèbre  pour  sa  vie  et  ses  mindes.  —  De  plus,  saint  Isidore  remminé  par  le  seintelé  de 
se  vie,  se  foi  et  ses  mnredee.  —  A  aermont  en  Anvei^,  seint  Boot  évêque  et  oonlssaeiir, 
dent  le  vie  et  les  vertus  jetèrent  un  si  vif  édat.  —  An  territoixe  d*Angers,  seint  Ibur  (1)  abbé. 

Le  texte  des  ôdîlioas  de  Salat-Germain  des  Prés,  de  Tournai,  d'Anvers,  la  très-grande  édition  de  Lubeck, 
oallea  de  Greveo  et  de  Molanoa  est  semblable  à  celui  que  aon*  douions. 

(I)  De  ce  que  Usuard  ne  dit  point  que  saint  Maur  fut  le  disciple  de  saint  Benoît,  du  Collier,  oubliant  ici  sa 
logiquo  ordinsink  en  conclut  qu'Usuard  n'a  point  dalool  souge  au  disciple  de  saint  Benoît,  et  qu'à  la  fin  da 
u*  liàele,  saint  Hiiir  d'Angers  n'était  point  compté  au  nombre  des  disciples  de  cetabbé  par  les  Bénédictine 
anx-mèoiM.  81  l'on  ne  peut  conclure  qu'une  ebooe,  assurément  c'est  qu^  cette  époqae  l'on  ne  ooDoaiOidt 
pobBl  d'antre  Maur  d'Angers  que  le  disciple  de  saint  Benoît,  par  conséquent  fJaunrd  a  om  mMrftn  d'^ioalor 
une  qualité  qnl  oaralt  fait  distinguer  saint  Maur  d'Angers  d  un  autre  du  mémo  nom.  MUt,  iteood  eetni- 
taur,  qui  adnaottra  sensément  qu  Usnenl  ait  omis  cette  circonstance,  lui  qui  danaoo  même  leane  an  instant 
au  paravent  nous  parle  da  Macaire,  disciple  de  saint  Antoine  T  —  Tout  homme  sensé  verra  de  suite  pourquoi 
il  en  agi  ainsi  pour  saint  Macaire  :  c'est  que  nous  connaissons  plusiouro  abbés  Macaires,  et  l'un  d'eux  Ait 
disciple  de  saint  Antoine.  Mais  je  le  demande  à  mon  tour  :  quefhoilHne  MMé  admettra  qu'un  saint  abbé, 
qui  ut  la  gloire  et  la  prospérité  de  l'ordre  Bénédictin,  ne  Itit  Jamais  vonnè  11  némoire  du  moindre  Béoé* 
dictinet  qu'on  l'ait  omiaen  rédigeant looatalogue  de»  eaiolst       ,  {fiauiUari.) 


OBSERYATIOKS. 


Dans  tous  les  exemplaires  du  Hartyroioge 
de  saint  Jérôme,  sauf  en  celui  d'I^temacb, 

nous  ne  trouvons  mention  que  tlii  prophète 
Alwcucou  Abbacuc.  Dans  Bède  et  Florus  nous 
ne  lisons  ni  Abacuc  ni  Michée.  Raban  enre- 
gistre le  mort  du  premier;  et  ensuite  l'in- 
vention de  leurs  corps  sous  Arcadius  et 
Honorius;  Nolkcr  l'a  copié  oxnrtoment.  L'au- 
teur du  petit  Martyrologe  Roinuin  est  le  pre- 
mier qui  ail  uni  ces  deux  prophètes:  « 
saints  prophètes  Abecne  et  MicMe.  •  Le  reste 
est  ajouté  par  Adon,  transcrit  mot  pour  mi^ 
par  Usuard,  à  qui  l'ont  emprunté  les  auteurs 
les  plus  modernes.  Cependant  Baronius  re- 
marque avec  raison  (il  l'a  dit  expressément 
dans  le  Martyrologe  Romain)  queieprs  corps 
furent  trouvés  sous  Théodosc  l'ancien,  comme 
l'a  dû  conclure  Bollandus  d'après  l'histoire 
ecclésiastique,  dans  .ses  Dissertations  savantes 
sur  ces  deux  prophètes,  la  synonymie  unique 
on  double  de  leur  nom«  et  sur  une  foule  d'au- 
Iree  dwsee  ejint  tappoit  i  chacun;  Floren- 


tini  le  oonfiBSse  et  sa  ranan|ae  mérite  d'être 
lue.  Wandelbert  traduit  dens  |ses  vers  le  petit 
Martyrologe  Rom^  qui  a  reproduit  Adon  à 
mon  avis: 

Et  pondtint  neuf  jours  nous  fêtons  ensemble  AbSi- 
floe  «t  IQehée. 

Suit  dans  le  petit  Martyrologe  Romain: 
«  El  saint  Macaire  abbé,  disciple  de  saint  An- 
toine. »  Adon  a  ajouté:  €  trèà-renommé  par 
sa  vie  et  ses  mm^.  »  IVotrc  auteur  a  inséré 
au  commencement  :  «  En  Kiïypie.  v  Notker 
n'a  aucune  deccsadditions.  Au  sujcldes  Saints 
du  nom  de  Macaire,  nous  n'avons  plus  rien 
à  (riiserver;  on  peut  voir  ce  que  nous  avons 
dit  le  2  janvier  et  consulter  les  auteurs  cités 
précédemment.  Le  saint  Isidore  prêtre  et 
moine  qui  suit  saint  Macaire,  semble,  dans  le 
petit  Martyrologe  Romain,  être  donné  comme 
son  compagnon  ou  son  conbère,  d'après  oe 
que  nous  lisons:  «  Et  saint  bidore.  »  Adon 
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le  mentionne  avec  un  éloge  assez  vulgaire 
que  reproduisent  Usuard  et  Motker.  Je  ne 
•ftk  âi  1m  «Dltnrs  aodeniM  ponrrtnt  nont 
dmuwr  ping  de  éêuSh  tur  n  vie  et  les  actioiie 

que  nous  en  trouvons  rassemblés  avec  tant 
de  soins  dans  nos  Actes.  Jusqu'ici  il  est  bien 
manifeste  que  noire  texte  est  celui  d'Adon. 

SaÎDt  BoDt,  trentiàme  érêqae  deClemirat, 
a  été  poor  la  première  iria  mentionné  par 
l'sunrd  et  nver  un  éloge  assez  ordinaire.  Il 
faut  ajouter  au  Commentaire  de  Boliandus  ce 
que  Cbasleiain  a  noté,  pages  282  et  283.  La 
meotiM  de  saint  Ibar,  aussi  bien  que  eelle 
de  aanit  Boot,  est  Tœuvre  d'Usnatd  seul. 
Nous  PU  avon>  assoz  dit  sur  ce  sujet;  ft 
n'est  poml  le  lieu  do  rechercher  si  saint  Matir, 
dont  nous  parlons,  a  été  le  disciple  de  saint 


Benoît.  Les  curieux  pourront  recourir  à 
Ghastelain  qui ,  dans  ses  Notes,  pages  252  à 
884,  disente  ce  point  très^longnement.  Fa» 
pebrock  aussi  irins  d'une  fois  a  essajé  de 

résoudre  cette  controverse  dans  les  Acte» 
d'abord,  et  phisrécorimieiit  dans  ses  Réponses 
à  quelques  erreurs.  Ruinart  pour  ces  savants 
et  pour  d'autres,  a  fait  une  dissertation  en 
faveur  à  ce  sujet.  Enfin  tant  d'auteurs  ont 
noué  et  renoué  cette  trante  qu'il  est  inutile  de 
citer  leurs  noms.  Il  faut  noter  encore  qu'en  ce 
jour,  Adon  rapporte  la  translation  de  saint 
Sulpice»  de  Bourges;  mais  Usnard  et  les 
antres  llartyrologes  qui  le  suivent  ne  men- 
tionnent ce  Saint  avec  le  Martyrologe  Romain 
que  le  n  janvier,  jour  oii  Boliandus  met  tous 
ses  soins  à  distinguer  les  divers  Saints  de  ce  nom. 


ADDITIONS. 


S.-Germ.  nK.s  Prés.  Usuard  a  écrit  simple- 
ment «  saint  Maur  >•  n'ayant  jamais  vraisem- 
blablement pensé  que  saint  Benoit  l'ait  eu 
poor  disciple. 

Anv.-Mai.  Cette  édition  dit  simplement  de 
saint  Macaire  :  «  Saint  Macaire,  disciple  de 
saint  .\iitoi[a>.  »  Dans  les  autres  annonces  elle 
n'est  pas  assez  correcte.  Sur  saint  Bont, 
après  le  mot  «  eonfessenr, .»  nous  lisons  : 
lequel  fut  renommé  par  les  émioentes  vertus 
qu'il  pratiqua  et  les  glorieux  miracles  qu'il  a 
opérés.  »  Pui.s  :  «  .\u  pays  d'Angers,  mort  de 
saint  Maur  moine,  abbé  et  confesseur,  dis- 
ciple de  saint  Beoolt.  » 

Rosw.  An  sujet  de  rinvenlion  des  corpe 
des  deux  prophètes  nous  trouvons  celle  va- 
riante :  dnina  révélante  gratta,  (par  révéla- 
tion divine),  au  lieu  de  divina  retelatione. 
Sur  saint  Isidora  te  teste  n'est  point  tout 
à  fait  pur.  Saint  Bont  manque.  En  place  : 
t  A  Bourges,  translation  de  saint  Sulpice 
évêque  et  confesseur.  Le  même  jour,  pas- 
sage à  une  autre  vie  de  saint  Haur  dbbé. 

Pote.  Cet  esonplair»  mantioime  saint  Ibmr 
en  second  lien  :  t  JLe.iBime  jour,  In  iNen- 


lieureux  Maur  confesseur  et  abbé,  discipleda 
Benoît  confesseur  du  Christ.  » 

MuN.  ET  CoMD.  DE3  Mart.  Ges  Martjrologes 
concordent. 

Art.-Maj.,  Un.,  LmiB.,  Loov.  Utr.-Bklg. 
Ces  exemplaires  ajoutent  seulement  à  la  fin 
«  disciple  du  bienheureux  Benoit.  » 

•Alu.  et.  ÛA.N.  «  Ces  éditions  commencent 
ainsi:  «  En  Gaule,  au  pays* d'Angers,  saint 
Maur  abbé,  disciple  de  saint  Benoît.  Par  les 
soins  de  ce  dernier,  élevé  dès  son  enfance  dans 
l'austcritc  de  la  règle  ,  il  fit  do  Irès-grands  • 
progrès  en  sa  perfection,  comme  il  le  montra 
en  marchant  sur  les  eaux,  une  des  glorieuses 
actions  qu'il  fit  sous  la  direction  de  saint  Be- 
noît- »  Sur  Abacucet  Michée,  texte  pur.  En- 
suite :  ^  En  E^pte  ,  le  bienheureux  Macaire 
abbé,  disciple  de  saint  Antoine,  etc...  Dieu 
lui  accorda  une  grlce  spédale  pour  combatlre 
les  puissances  des  airs,  guérir  les  maladies  et 
connaître  l'avenir;  il  entra  au  désert  à  30  ans 
et  y  passa  60  années.  Comme  on  lui  deman- 
dait pourquoi  son  corps  était  aussi  décharné,  il 
répondit  :«  La  crainte  da  Dien  consume  mlae 
ka  oc.»  Poortout  le  reste,  loteztoeitaaieipiir. 
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S.  Rio.  Le  Icxte  est  presque  pur.  L'éloge 
de  saint  Bont  a  été  retraocbé ,  et  sur  saint 
■ÉufB  wtto  éiMoii  ajome  OBii  :  €  diaâlkle 
deaintBenoh.  » 

Brux.  Celle  édition  commence  :  «  Octave 
de  la  bienheiirpiise  Giidilc  vierge,  notre  pa- 
tronne. »  L  annonce  des  saints  prophètes  e&t 
pnn.  Sur  stint  Hac^ire,  nous  troaTOOs  dV 
joaté  €  son  ftge,  »  et  répété  tout  ce  qui  a  été 
dit  d'an  autre  Macaire  au  2  janvier.  Suit  saint 
Isidore,  tpxto  pur.  Alors  :  «  Dans  la  ville  de 
Bourges,  tranâlulion  de  saint  Sulpice  évéque 
etconrenetir.»  A«wioomele  aor  nint  Bont. 
Elle  miroie  aaiot  Haor  au  jour  suivant, 
peut-être  à  cause  de  l'Octave  de  sainte  Gudule. 

Hag.  «  Le  saint  prophète  Abacuc,  qu'un 
ange  transporta  par  les  cheveux  à  Babjrlone, 
pour  donner  à  manger  au  prophète  Daniel.  » 
Aussi  le  prophète  Nychée.  Les  corps  de  ces 
deux  Saints,  etc...  »  Nous  lisons  sur  saint 
Macaire  le  long  éloge  rapporté  plus  hauL  Sur 
saint  Isidore  et  saint  Bont,  texte  pur;  puis 
de  saint  Uaur  abbé,  comme  ci^dessus. 

Amch.  Sur  saint  laor,  après  Abé»  ce  1br> 
tyrologe  poursuit  :  «confesseur  et  lévite,  dis- 
ciple du  très-sainlBenoît,  sous  la  direction  du- 
quel il  fui  tilevé  dès  son  enfance,  et  nous  pou- 
vons juger  combien  il  lit  de  très-grands  progrès 
en  sa  perredion  par  ce  qui  lui  arriva  en  antres 
choses  qu'il  accomplit  pendant  qu'il  était  sous 
la  conduite  de  Benoît  ;  on  le  vil  niar-^her  sur 
les  eaux,  prodige  qui  ne  s'était  poini  renou- 
velé depuis  .saint  Pierre.  Envoyé  ensuite  par 
son  maître  dans  les  Gaules,  il  devint  oéièbit 
ptf  les  mirades  qn  il  opérait,  et  enfin  mm>- 
rat  en  paix.  * 

S.  VicT.  Semblable  au  précédent,  sinon 
tout  à  fait  pour  les  mots,  du  moins  pour  les 
dioséi. 

Cuar*  n'Ort.  c  Saint  Xadnûre  alAé»  dis- 
dple  dd  bienheureux  abbé  Antoine.  Saint 
laur  abbé,  disciple  du  bienheureux  abbé  Be- 
noît. Saint  Isidore  confesseur.  Saints  Sabin, 
Harcellin  et  Exupérancé  nartyrs.  »'  Èw  ceè 
derniers,  voycs  la  première  aononoé  dTsuard 
en  dO  décembre.  Suit  :  «  Les  prophètes  Ha- 
bacuc  et  Michée.  »  Enfin  :  «  EnAufergne, 
saint  Bont.  » 


Cmj.nv.  «  Au  territoire  d'Angers,  s*int  Maur 
abbé.  «  Ne  peut-on  pas  ajouter  «  évéque  1  » 
Yoyei  plus  lies. 

H.  DR  Suède,  490  «t  6.  Vict,  dijfc 
cité.  «  En  Afrique,  sainte  Rcstitnte  vierge.  » 
Si  c'est  Restilute  de  Sûre,  voir  les  Àett$  du 
â7  mai. 

1b  Mark  (A.)  Ms.  nn  Cnùi.  mSaor^U- 
lUB  D*Aimjft.  €  Dans  la  fille  d'Antnn,  saint 

Sjmphorien  martyr.  »  Voir  le  22  août. 

Vatic,  n°  5949.  Saint  Bont  fait  défaut. 
Il  y  a  d'ajouté  :  c  En  la  viilede  Bourges,  Irans- 
lalieiide  saint  Suplice  évéque  et  oonfesseor.  » 
Saint  Manr  est  neotionné  en  premlèn  figMe 
en  lettres  ronges. 

Flor.  «  Au  pays  d'Angers,  saint  Maorife 
(Maurilius)  abbé.  »  Suit:  «  ABoui^,  saint 
Sulpice,  etc.  » 

Lton  .  €  Naissance  an  ciel  de  saint  Donel 
évcquc  de  Clermont  et  confesseur.  » 

Bonn.  «  Au  territoire  d'Angers,  translation 
de  saint  Maurile  (Maurilius)  évéque  et  confes- 
seur; et  Dédicace  de  l'Eglise  de  ce  même 
Saint.  »  Usoard  en  parle  au  f  3  septembre,  ' 
sons  le  nom  de  Hnorilion,  et  lui  donne  le 
nom  d'évêque.  Comme  on  le  voit,  les  doutes 
que  nous  avons  émis  plus  haut  sont  fondés. 

LtB.-CoL.  «  Dans  la  ville  d'Angers,  et  près 
de  Paris  dans  les  Gaules,  saint  Manr  alM, 
disciple  de  saint  Benoît,  etc.  Marchant  sur  Ml 
eaux  par  l'ordre  de  saint  Benoît,  il  délivra  un 
enfant  qui  .se  novait.  i»  Sur  les  saints  prophè- 
tes, texte  pur.  Sur  saint  Macaire,  comme 
plos-  hant  Sur  saint  Isidore  et  saint  Boni, 
texte  pur  aussi.  A  la  fin,  celle  édition  ijoutéï 
«  Aussi,  mémoire  de  saint  Joseph,  père  nour- 
ricier du  Seigneur;  »  ce  que  nous  lisons  éga- 
lement dans  Greven,  vraisemblablement  à 
cause  d'une  llto  pirlSeoltèrs  ^u'on  eOAnfit 
ft  Cologne. 

Bel.  Dans  sa  première  (îdîtion,  il  a  mis 
l'éloge  de  saint  Bont.  Le  reste  est  assej  pur, 
sinon  qu'il  rapporte  sur  saint  Maur  ce  que 
notas  avons  la  dkitt  lé  lUrascrit  d'Anehid. 

Gbbv.  c  Saint  ma  éfCque  dtf  TdMM  II 
martyr.  A  Alexandrie,  sainte  Tonile,  (ailleurs 
Cointe)  vierge  et  martyre.  Saint  Remède  (lie' 
mediu»)  évéque  etconfesseur.»  Tout  cela  vient 
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du  Martyrologe  de  saint  Jérôme,  comme  je 
l'ai  dit  hier.  «  Commémoraisoo  de  saint  Jo- 
seph» père  noarrieier  do  Seigneor.  »  Yoyct 

sur  tous^ces  Saints  la  table  des  Omis. 

Mol.  Sur  sainl  Maur,  oniro  que  Munc- 
rat  rapporte,  il  ajoute:  «  Son  corps  repose 
près  de  Paris,  dans  un  tombeau  magnifique, 
et  H  m  l'objet  des  booeeiir»  et  de  le  vénère- 
'  tieo  publique.  Aussi,  fête  du  très-doux  Boei 
nom  de  Jésus.  >  Je  trouve  la  première  in- 
dication de  cette  Ivtc  dan.s  un  Martyrologe  ma- 
nuscrit de  Saint-Hichel,  d'Anvers,  sous  le 
nen  d'Usuerd,  nuis  interpolé  d'uee  maeière 
étrange,  et  dans  lequel  on  lit  :  «  Cette  fête  a 
pris  naissance  à  Anvers  en  l'année  du  Seigneur 
4458,  par  la  dévotion  et  le  zèle  ardent  d'un 
honorable  citoyen,  du  nom  d'ilippolyte.  Mais 
dans  iiotrB  menasière,  nous  n'avons  oominenoé 
à  la  aelemiser  qu'en  l'année  4498.  »  Molanne 
continue  avec  de  plus  petits  caractères  :  «  En 
Bourgogne,  saint  Jean  Ciilinile  (Calvbite)  con- 
fesseur, doQt  le  sailli  corps  repose  heureuse- 
WMM  dene  le  viUe  de  Geosiaetioople  et  opère 
de  nombreux  prodiges;  mais  la  ville  de  Be« 
eeign  penèdeaee  ebeC,  précieus  et  inoomp*- 
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rable  trésor.  »  D'autres  éditions  portent  : 
f  Le  46,  le  saint  Père  Jean  Calybile,  dont  la 
ville  de  Besançon,  ele. . . .»  Toilà  ce  que  noue 

avons  trouvé;  ce  que  nous  lisons  de  différent 
dans  le  Martvroloi^e  Romain  a  donné  lieu  à 
cette  observation  de  Rosweyde  :  «  On  peut 
chercher  ici  deux  choses  :  4<*  de  quel  vieux 
Manueorit  Berooios  e  tiré  le  teite  de  son  Mer- 
tyrologe  sur  saint  Jean  Calybite;  2"^  comment 
il  le  [ilace  à  Rome,  tandis  que  les  Menées  le 
placent  irrs-ju&tement  à  Consiantinople  ;  car 
dans  Mélapbrasle  il  faut  entendre  par  Home, 
non  rancieoiie,  meis  la  Kouveile  Home;  et 
eûreuMDt  le  texte  même  de  sa  biographie  io- 
diquc  assez  qu'il  s'agit  de  Constanlinople.  » 
Voir  le  Commentaire  préliminaire  de  Bollan- 
dus,  §  ii,  ou  il  rapporte  à  ce  sujet  plusieurs 
aotrce  raisons,  etCbeslelaio»  qui,  en  sas  Notes» 
page  283,  en  parle  brièvement.  Lae  éditiena 
subséquentes  de  Molanus  sont  presque  sem- 
blables à  la  première  sur  sainl  Maur  et  la  fête 
du  nom  de  Jésus.  Puis  :  «  Le  même  jour,  à 
Manbeuge,  mort  de  saint  AUebert  ou  Emebeit 
évêque  de  Cambrai,  qui  précéda  aeint  Àntbwt 
sur  le  siège  de  cette  ville.  » 


A  Rome,  sur  la  voie  Salaria,  naissance  au  ciel  do  saint  Marcel  pape,  qui,  pour  la  confession 
de  la  foi  catholique,  sur  l'ordre  du  tyran  Maximin,  fui  d'abord  cruellement  battu  de  verges, 
ensuite  fut  condamné  à  soigner  los  bêtes  de  somme  sous  une  garde  publiijue,  et  après  avoir 
ainsi  servi  plusieurs  années,  mourut  couvert  d'un  cilice.  —  A  Arles,  saint  Ilonoral  évêque, 
dont  la  vie  u  éic  illustre  pour  sa  doctrine  et  ses  miracles.  (Bouillart  intercale:  Aussi,  dans 
le  ville  d*Odane»  saint  Titien  (1)  évéque  et  coafoneur.)  Au  monastère  de  Péroné,  saint 
Vmj  ooofesieur. 

Ainsi  poitast  et  aoot  jmret,  conuna  Je  le  crois,  les  seules  édilions  d'Hérioes  et  de  TaoïmL 

l'I)  Du  Sollier  a  retranc!i  '  snint  Tilicn,  quoique  l'eccord  des  exemplaires  à  le  metJtionncr  ?oit  tel  qu'il 
a  cru  ne  pouvoir  ne  pouil  leur  c  iler.  El  ce  qui  le  lenail  en  suspens,  c'est  cetlt*  observation  de  son  ami, 
au'on  Rvaii  ^  liao'-  iliins  U»  Mariutcrii  de  Sainl  Germain  des  l'ri'S  tout  ce  qi.i  d';itiuni  nvjni  tH''  l'ciit  r-ntre 
lanuoncc  de  saml  Huuoi  mL  el  ceUe  de  sainl  Fursy.  Mais  le  même  qui  a  etTacé,  avait  écr  it  ou  qu  un  )i^nilpri- 
milivemenl.  S^ulem-^nt  il  avait  un  peu  plus  resserré  ses  lellres,  aiin  de  donner  place  à  i-nini  'I  itîi'n,  qu'il 
tvaitomis  dans  son  pn-mier  Manuscrit  autographe.  Ce  saint  Titien  est  l'ijvéque  d  Uberzo,  qi  e  m-  niionnent 
aujourd'hui  les  Marlvrologos  publias  d'Usunrd  et  le  Martyrologe  allemand  ;  Ferrari  a  éci  :t  cies  d'a- 
prde  le»  documents  de  l'église  d'Odeno.  Ces  actes  sont  raïtportés  par  BoUandus  cejour-mCtme.  \^BuuUlart.) 
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OBSERVATIONS. 


«  A  Rome,  sur  la  voie  Salaria,  au  cime- 
tière de  Priscille,  mort  de  saint  Marcel 
évêqne  et  confesseur.  »  Voilà  ce  que  je  troore 
dans  la  plupart  des  exemplaires  du  Martyro- 
loge de  saint  Jérôme,  et  à  ce  sujet  on  peut 
consulter  les  Remarques  savantes  de  Floren- 
liui.  Le  petit  Martyrologe  Romaio  a  un  peu 
abrégé  :  «  A  Rome,  sur  h  voie  Salaria,  ao 
Gtmetière  de  Prisdlle,  saiot  Marcel  pape.  » 
C'est  bref;  mais  Bède,  qui  avait  lu  des  actes 
peu  véridiques  de  saint  Marcel,  ou  quelques 
biographies  des  Poulifes  Romains,  fait  suivre 
raonooee  de  noire  Saint  d*tin  long  éloge, 
transcrit  par  Raban  et  Adoo,  interpolé  un  peu 
par  Notker ,  et  écourté  de  plus  de  la  moitié 
par  notre  auteur,  soit  qu'il  suive  Bède  ou 
Adon,  sans  que  pour  cela  il  ait  rencontré 
l'exacte  vérité.  Partout  j'ai  In  Marcel,  nulle 
port  Marcellin,  rioon  daîu  le  Calendrier  de 
Bûcher,  qui  a  pu  facilement  ae  trOH^Wf  par 
suite  (le  la  ressemblance  des  noms;  ce  qui  est 
arrivé  réellement  en  ce  jour,  qu'il  désigne  xviii 
des  Calendes,  tandis  que  c'est  le  xvii.  Le  Ca- 
lendrier de  Frontean  en  est  aussi  une  preu?e, 
dans  lequel  nous  lisons  très-bien  aujourd'hui 
Marcel  et  non  Marcellin  ;  de  même  que  dans 
le  SacraniiMitaire  de  Tliomasius ,  cité  plus 
haut.  L'aulorilé  des  auteurs  grecs  qu'ilons- 
chenins  a  finitllés  en  tous  sens,  si  je  ne  me 
trompe,  n'est  pour  moi  d'aucun  poids;  il  parle 
de  Marcellin  au  26  avril.  ("Iiastelain,  dans  ses 
?îotes  sur  ce  jour,  se  prononce  vivement  pour 
l'identification  de  ces  noms,  et  il  insiste  de 
nouveau  sur  cette  opinion  dans  son  Martyro- 
loge universel.  Mais  plus  d'une  fois  à  ce  sujel, 
je  pressais  mon  ami  en  des  entretiens  fami- 
liers, et  enfin  dans  la  dernière  lettre  qu'il 
m'écrivit  par  le  secours  d'une  main  étrangère 
(car  malheureusement  il  avait  été  frappé  d'a^ 


poplexie,  le  31  janvier  nil),  il  confesse  avec 
simplicité  «  qu'il  rétractait  ce  qu'il  avait  écrit 
sur  l'identificatioD  de  saint  Marcel  et  de  saint 
Marcellin.  »  Nous  avons  fixé  le  tempe  de  sa 
mort.  Pour  le  reste,  inséré  ici  et  là,  à  tort  oo 
à  raison,  voir  Boliandus,  dans  lequel  nous 
trouvons  ce  célèbre  épitaphe,  qui  certaine- 
nM»itni6rile  nos  respects  pour  son  antiquité, 
si  vraiment  saint  Damase  n'en  est  pas  l'an- 
teur.  Voici  comment  Wandelbert  chante  saint 
Marcel  : 

ÏA!  xvn  des  Calendes,  l'on  c^'lëbre  les  vertus  et  le 
nom    ssiot  Huoal  mirait  toaTmla  paaUA. 

Saint  Honorât  d'Arles  a  été,  je  pense,  ajouté 
dans  les  copies  du  Marlyrol(^  de  saint  Jé" 
rdme.  Adon  l'a  mentionné  le  premier,  et  après 
lut  notre  auteur,  pneque  dans  les  mé^nna 

termes.  Raban  le  mentionne  aussi,  mais  autre- 
ment; et  il  ajoute  le  récit  d'un  miracle  qu'il 
opéra  en  chassant  un  dragon  de  l'île  de  Saint- 
llilaire,  miracle  que  décrit  Notker.  Sa  vie, 
éditée  par  Boliandus,  est  l'œuvre,  suppose- 
t-on,  d'un  autre  évèque  d'Arles,  Hilaire; 
Henschcnius  révoque  cela  en  doute,  1"  juin, 
oii  il  parle  de  saint  Caprais.  Voir  d'autres 
détails  dans  Chaslelain,  page  29i.  J'ai  dit  plus 
haut  s'il  fallait  attribuer  à  Usuard  l'annonce 
de  saint  Titien  d'Oderzo.  Pour  saint  Fursy, 
nul  doute  qu'Usuard  ne  l'ait  mentionné  le 
premier.  Florus  l'avait  signalé  avant  lui,  mais 
notre  auteur  n'avait  pas  connu  Florus,  comme 
on  le  verra  évidemment  tout  A  Theurs.  Oias- 
telain  a  corrigé,  page  295,  ce  que  quelques 
auteurs  avaient  pu  dire  de  faux  sur  ce  Saint. 
Nous  examinerons  ailleurs  si  la  biographie 
que  Boliandus  a  éditée  et  revue  n'a  point  été 
àule  par  un  auteur  trop  crédule. 
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S.  GiMf.  un  P.,  Mnif.,  Grev.  et  Mol. 
Toutes  ces  éditions  insèrent  dans  le  texte  saint 
Tilieo  d'Oberzo,  dont  j'ai  parle  plus  haut. 

Art.-Maj.  Sur  saint  Marcel,  elle  die  Bide 
presque  ee  entier..  Sur  niât  Honorai,  le  teste 
est  estez  pur.  Puis  :  t  Au  monastère  de  Pé- 
ronne,  saint  Foursy  confesseur.  Illustre  pour 
sa  doctrine  et  ses  exenoples,  il  montra  le  che- 
min du  selut  à  un  grand  nombre,  et  dans  une 
beorense  vieillesse,  il  s'endormit  tranquille- 
roent  en  Jésns*Christ;  son  corps  fut  enseveli 
d'abord  au  raonastèrc  de  Lagny,  et  ensuite 
transféré  a  Péronne,  où  il  opéra  de  nombreux 
prodiges.  »  Muette  sur  saint  Titien. 

Riisw.  «  A  Rome,  sur  la  voie  Salarie,  an 
dmetièrc  de  Priscille,  naissance  au  de!  de 
saint  Marcel  pape  et  martyr,  qui,  sur  l'ordre 
de  Maximien,  fut  frappé  de  verges,  el  con- 
damné à  soigner  les  bêtes  de  somnae,  emploi 
dans  lequd  il  mourut.  A  Arles,  saint  Honorai 
évêque,  dont  la  vie  Tut  illustre  pour  sa  doc- 
doctrine  et  ses  miracles.  (Ainsi  je  lis  dans 
Adon).  Le  mniio  jour,  naissance  de  saint 
Foursj  confesseur.  »  Il  se  tait  sur  saint  Titien. 

C  des  Mabt.  a  la  fin  :  «  An  monasiire  de 
Péronne,  saint Fonraj  évêque  et  confesseor.» 
Le  reste  comme  le  mannscrilde  SainlrGermain 
des  Prés. 

PuLs.  Dans  la  première  aanoDOQ,  cette  édi- 
tion al)rège  un  peu  Bide.  Dans  la  seconde,  je 
'  lis  Honorins  pour  Honorât.  Saint  Titien  et 
saint  Foorsy  y  sont  mentionnes.  A  la  fin  l'au- 
teur ajoute  de  lui-même  :  «  X  Rouen,  saint 
Mélantiusévêqueetconfesseur.^VoirlesOmù. 

Art.,  Lob.-Kax.  Sur  saiol  Titien  d*0- 
deno,  comme  le  plus  grand  nombre  des 
exemplaires;  mais  à  la  fin,  elles  ajoutent  : 
«  A  Rome,  sainte  Priscille,  »  sans  lui  donner 
le  titre  de  vierge,  comme  d'autres. 

Ahv.-Haz.  ThuBCHT.,  Lktde.,  Louv., 
Ais.,  1hn.-Biui.  Pour  ravant-dernière  an- 
nonce, nous  lisons  :  «  Le  même  jour,  i  Rome, 
sainte  Priscille.  »  Sur  saint  Foursy,  elles 
ajoutent  :  c  abbé  et  confesseur,  frère  de 
saint  Foillant  martyr.  »  Pour  le  reste,  comme 
les  antres  eiemplaires  qui  mentimmoni  saint 
THien.  Sur  samte  Priscille,  voir  Ghastelain, 
p.  S8S. 

MU.  m. 


Dan.  Cet  exemplaire  est  semblable  aux  pré- 
cédents ;  seulement  tinc  autre  main  a  ajouté 
postérieurement  le  nom  de  cinq  martyrs  du 
Maroc,  dont  nous  parlerons  plus  bas  et  avec 
asaes  de  détails  d'après  Graven. 

S.  RiQ.  «  A  Rome,  naissance  au  ciel  de 
saint  Marcel  pape  et  martyr.  En  la  ville  d'O- 
derzo,  saint  Titien  évêque  et  confesseur.  Au 
monastère  de  Péronne,  saint  Foursy  confes- 
seur, qni  devint  ranommé  pour  sa  dodrim 
el  ses  vertus.  A  Arlos,  saint  Honorât  évêque 
et  confesseur  »  Ici  il  y  a  une  faute  de  copiste, 
qui  écrit  Relaio  pour  Arelaie  ou  ÀrelcUo, 
ce  que  plus  lard  on  a  essayé  de  corriger. 

Baox.  Nous  trouvons  ici  renvoyé  saint 
Maor,  dont  nous  parlions  hier.  Puis  :  «  A 
Rome,  sur  la  voie  Salaria,  au  cimeliore  de 
Priscille,  nais.sance  au  ciel  de  saint  Marcel 
pape  et  martyr,  qui  refusant  de  sacnlier  aux 
dieux ,  fut  rmppé  de  verges  par  les  ordres  de 
l'empereur  Maximien,  et  ensuite  condamné  i 
soigner  les  bêtes  de  somme  sous  une  garde 
publique.  Le  même  jour,  à  Rome,  sainte 
Priscille.  »  Sur  saint  Honorât,  texte  tout  à 
fait  pur.  «  An  monastère  de  Péronoe,  saint 
Foursy  abbé  et  confesseur,  et  firira  de  saint 
Foillant  martyr,  lequel,  renommé  pour  sa 
doctrine  et  ses  exemples,  passa  tranquille- 
ment au  Seigneur,  au  milieu  d'une  vieillesse 
heureuse.  A  Rouen,  saint  Hélantîos  évêqoe 
et  confesseur.  En  la  ville  d'Oderzo,  »  etc. 

Hag.  Il  omet  sur  saint  Marcel  certains  dé- 
tails qui  ne  méritent  point  d'être  rapportés. 
Sur  saint  Honorât  et  saint  Titien,  comme  ci- 
desstts.  Puis  :  «  Le  même  jour,  à  Rome, 
mort  de  sainte  Priscille.  »  Sur  saint  Foursy, 
il  ajoute  :  «  abbéel  frêie  de  saint  F^lan 
martyr.  » 

Anch.  Nous  y  trouvons  un  autre  détail  sur 
saint  ftowifi  <  âmit  te  tito  eit  dépose  à  Do- 
mbenia.  > 

S.  YicT.  Ce  Martyrologe  ajoute  sur  saint 
Marcel:  «  Ce  pape  établit  un  cimetière  sur  la 
voie  Salaria,  et  vingt-cinq  titres  d'églises  dans  la 
ville,  à  cause  de  la  multitude  de  ceux  qui,  di- 
sant adien  aux  idoles,  demandaient  te  baplime 
et  la  pénitence,  et  à  cause  de  la  sépulture  des 
Martyrs.  »  Toatcelaest  tiré  des  actes  de  ce 
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saint.  A  la  iin  c«t  auteur,  se  trompant  comme 
les  aulrcs,  écrit  :  c  A  Bome,  sainli)  PriadUe 
f'mgb.  »  Roas  Usons  la  même  chose  dans  le 
Martyrologe  de  la  raoe  de  Suède  sous  la  nu- 
méro 1 30. 

Hart.  de  la  R.  ob  SuàoE  (qui  appartint 
au  prince  des  Ursins  de  Bosenberg)  :  «  Dans 
la  Tille  de  Breseia,  ninle  Libère  pieuse  feqiine 

(no  raul-il  pas  platÔI  dire  vierge?)  sœur  de 
sainte  Fausline,  qui  se  relira  danc  un  monas- 
tère pour  y  mener  une  vie  de  pénitence  et  jr 
mourut.  Double  mineur  de  I"  olane.  »  Voir 
Bollandus  en  ce  jour,  Omit,  et  le  48  de  ce 
mois,  où  il  en  parle  aussi. 

Vatic,  n°  5919.  Au  lieu  de  saint  Titien 
d'Odi-rzo,  qui  est  omis,  nous  lisons  :  «  A  Bé- 
névenl.  saint  Pierre  martyr,  au  monastère  de 
Sainte-Sophie.  » 

Sthoz.  «  Le  même  jour,  nu  Maroc,  mort 
des  saints  mirtvrs  Bérard,  Pierre,  Accurse, 
Adjul  el  Oiion  ,  de  Tordri'  des  Mineurs.  » 
Kous  en  parlerons  plus  bas  plus  longue- 
ment. 

S.'Racn.  do  Jora.  €  4  Grenoble,  saint 

Ferréol  évi*(|ue  cl  martyr. 

Bel  [\"  c'dii.)  Elle  est  supportable,  car 
elle  u'ajoute  au  texte  que  sainte  Prisctllo  M 
les  martyrs  do  Maroc,  comme  nous  les 
avons  mentionnés  d'nprrs  l'exemplaire  de 
Strozzi.  Mais  rédilion  d<î  Paris  a  été  honteu- 
sement falsifiée  cl  contrefaite.  Nous  y  rencon- 
trons deux  fois  le  nom  d'Oderzo,  accolé  d'a- 
bord à  un  saint  Cyprien,  et  ensuite  à  un  sahit 
TUien,  tous  deux  évéques.  L'éloge  des  Mar- 
tyrs du  Maroc,  séparé  du  nom  de  ces  Martyrs, 
n'a  point  de  sens  ;  aussi  j'ai  pensé  qu'il  valait 
mieux  rapporter  celui  qu'en  fait  Greven. 

Lra.-Cob.  Tous  les  diflérents  détails  que 
cette  édition  a  puisés  ailleurs  sur  saint  Marcel 
y  ?ont  mal  digérés;  elle  a  rassemblé  aussi  ce 
qu'elle  a  pu  trouver  sur  saint  Foiirsy;  sainte 
Priscille  y  a  le  nom  de  vierge ,  el  à  la  Gn  nous 
lisons  :  «  Le  même  jour,  saint  Rémond  con- 
fesscur.  »  Greven  fait  aussi  mention  de  ce 
saint  Rémond,  mais  on  ne  peut  deviner  qui 
il  est.  Bollandus  croit  qu'il  s'agit  de  Raymond 
de  Peunafort. 

Qnxm.  Us  additions  «mt  plus  Ion- 


,gues  ^ue  d'ordinaire;  il  .oommence  sinsi  : 
«  Saints  Poleiicle,  Caadidi«i  el  VOeMB» 
marbra.  »  Il  a  voulu  dire»si  je  jieiBi  traape» 

Poljeucte,  ce  que  nous  avons  déjà  eu  occa- 
sion de  corriger  au  fO  de  ce  mois.  Suit  : 
«  Saint  Foillan  évèque-marlyr  et  ses  cem- 
pagnooa.  Aussi  iaintVélix4«è!|te  delubabo- 
ji|ue,  quiau  tempe  d«i  empennes  DiMlélie»eC 
Maximien,  interrogé  par  le  juge  Jindin  quel 
était  son  nom,  ne  répondit  que  ces  mots  :  Je 
suis  chrétien.  Chargé  ensuite  de  chaînes,  j^té 
dans  un  navire  aous  les  pieds  d^Sicbevpnx, 
eilénné  de  fium,  B  eut  enfin  la4êie  inaaMe  à 
Note  en  Campante  et  ainsi  consomma  «on 
mortvro.  i»  Voir  Bollandus,  Omis.  Sur  saint 
Foillan  et  saint  Félix.  Greven  continue  :  «  Au 
Maroc,  vers  Tan  4350  (1210  du  Seigneur.) 
mort  des  sainia  martyrs  Dérard  4^  Qarpioai 
Pierre  de  Géminiano,  Accursius,  AdjulQr.e(l 
Adjutus  etOllon,  de  l'ordre  des  Mineurs, 
lesquels  enllammés  du  zèle  de  lagloire.de 
Bieu,  et  brûlant  de  l'amour  du  martyre,  abor- 
dèrent an  pays  des  infidèles  pour  prlober 
l'Evangile  de  Jésus- Christ  et  furent  mis  à 
mort  par  le  roi  du  Maroc  ;  sur  leurs  tombeaux 
il  s'opéra  de  nombreux  miracles.  Leurs  corps 
furent  rapportés  du  Maroc  par  l'infant  .D. 
Pierre,  cousin  do  rm  de  Portugal*  et  déposée 
avec  respect  dans  le  monastère  de.SaintewCroit 
de  Coimhre.  Saint  Honor.it,  évêque  d'Amiens 
renommé  par  ses  miracles  ;  un  jour  qu'il  cé- 
lébrait la  nie^se,  il  vit  la  main  de  Jésos^Christ 
tenant  la  eainte  bestie  et  l'appreelicrde  aea 
lèvres  pour  le  communier.  Noos  faisons  aussi 
aujourd'hui  mémoire  de  saint  Honorât  abbé, 
f\u\,  au  rapport  de  saint  Grégoire,  premier 
livre  des  Dialogue^,  dès  son  enfance  aumi- 
lien  des  plaisirs  des  Samnilea,  a*enilamniait 
de  l'amour  de  la  oéleite  patrie  par  <le.je&nfr  et 
l'abstinence.  Ne  prononçant  jamais  de  parole 
inutile,  il  construisit  un  monastère,  et  se  vit 
bientôt  père  de  près  de  deux  cents  inouïes  ; 
après  avoir  donné  autour  de  lui  les  Jbons.eieni- 
ples  d'une  vie  sainte  ,  il  s'endormit  en  paix 
dans  le  Seigneur.  Aussi ,  saint  Mélantius 
(Molanus  écrit  Mêla) ,  évêque  et  confesseur. 
Nous  lisons  dans  \'UisLoria  inpariita,  que  les 
ministres  du  roi  Hunéric,  cheidiant  les  érl- 
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^ms'lltn  rtrismimit  aux  Ariens,  pour  Im  âi-  Koi..  II  reproduit  presque  Grevée  sur  les 

Toyer  en  exil  ,  étant  venus  à  son  Eglise,  le  thrtjrrs  do  Maroc  et  pour  ce  qui  suit,  mais 

trouvèrent  préparant  les  chandeliers,  arran-  il  omet  .saint  Fauste  et  saîol  Rémond.  Il 

géant  les  lampes  comme  s'il  eût  été  le  der-  retranche  avec  raison  à  sainte  Priscille  le  titre 

nier  des  clercs;  c'est  pourquoi  ils  ne  recon-  de  vierge.  Sur  saint  Foursy,  il  ajoute  :  i  Nous 

mrent  pas  en  loi  révèjnb ,  quand  il  se  dé-  possédons  sa  vie.  »  Puis  :  «  Le  même  jour,  in- 

eosvrit  hii^même  volontairement,  afin  d'aller  venliondu  corps  de  saint  Foillanévêqueet  mar- 

an*!?!  en  exil  pour  Jésus-Christ.  »  En  tout  tyr  à  Ampolisou  Ampolines.  Ampolisesllelieu 

cela,  ce  qu'il  y  a  de  vrai  mêle  au  faux,  on  le  où  saint  Foillan  endura  le  martyre,  comme  le 

trouvera  parfaitement  éciairci  dans  Botlaudus  rapporte  Philippe  ahbc  de  Bonne-Espér-aoce; 

«t  peut-êire  plus  tard  lenMHtra-tOD  dans  un  ce  que  Ton  redira  dans  les  Aettt  an  31  oe- 

nnsfieeu  jour.  «  A  ftni,  dans  les  Gaules»  saint  ViAtte.  L'autre  édition  de  Molanus  laisse  croire 

Pauslc  évêque  ,  auparavant  abbé  du  menas-  que  sainte  Priscille  est  la  même  dont  il  s'agit 

tère  de  Larina,  qui  est  loué  par  Gennadius  aux  Actes  des  Apôtres;  et  enfin  elle  ajoute: 

pour  sa  sainteté  et  son  application  cootinuelle  «Le  1C  janvier,  vénération  des  précieuses 

î  l'étude  des  Ecritures.  »  llous  en  avons  dit  chaînes  du  très-saint  at  trèKliéni  apâm 

assez  sùr  saint  Rénumd  et  sainte  Priscille.  Pierre.  » 


XVI  de»  Calendês.  ùix-sepfiène  jcut. 

Dans  la  Thébaïde,  le  bienheureux  Antoine  abbé,  dont  le  corps  fut  retrouvé  par  révélation 
divine  sous  l'empereur  Justinien,  et  transporté  à  Alexandrie,  où  on  le  déposa  en  l'église  de 
Saint-Jean-Baptiste.  —  A  Langres,  naissance  au  ciel  des  saints  jumeaux  Speusippe,  Elasippe 
et  iUéla&ippe  ;  lesquels,  à  l'âge  de  25  ans,  reçurent  la  couronne  du  martyre  avec  leur  aïeule 
Léoniile,  et  Jonille  elKéon,  au  temps  de  l'empereur  Àurélien.  —  A  Bourges,  mort  de  .<;aint 
Chripieeévéque,  doittln  vieetlaaartpféeiease  sont  enenre  recommandables  par  de  grands 
inmdee. 

JàvU  {Nartaot  iM  liartyrolocM  d'Edrânes,  do  Puluno,  d'Anvers,  de  Lobedc,  la  très^^p^and  de  Itnaént, 
•GmvMi  «t  Jlolams,  ilmi  qn*  tot.CMBl«ts  da».JIartym  «*  ^  "-"r^'^Tg"'*-  "Ti*Tl-ftwmsl>  àn  Tri»'  PnHii 
esté  peu  pris  Maii>lable,inais  «mom  de  ses  éditfoos  n'est  «orrstte. 

I        -•    1'  --  11-  *    r  -        -   •--  •  -  -      ■■         .  1    »■  .    .  ^  .  .    ■  , 


La  mémoire  du  premier  patriarche  des  cc- 
mUtes  est  très-bmense  dans  tous  les  Harty- 
TOloges.  Bède  transcrit  le  Martyrologe  de  saint 
Jérôme:  «  En  Egypte,  mort  de  saint  Antoine 
moine.  »  Il  est  reproduit  par  Raban,  qui 
ajoute  un  éloge  ditlérenl  de  celui  d'Adon.  Le 
petit  Martyrologe  Romain  ne  difllêre  pas  beau- 
coup:  «  Dans  la  Thébaïde,  saint  Anioine 


nioine.  »  Adon  a  ajouté  quelques  mots  d'é- 
loge, reproduiu  par  Notker,  et  lelimnent  abré- 
gés par  notre  exemplairs,,qn'il  joint  le  com- 
mencement à  la  fin,  passant  le  milieu  que 
nous  reproduirons  plus  bas  en  grande  partie 
d'après  des  exemplaires  plus  complets.  Tout 
ce  qui,  do  nsie,  concerne  la  vie  de  notre  pa- 
triarche, a  été  savamment  éloeidé  par  Bol- 
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landus,  et  ne  laisse  rien  à  désirer,  à  moins 
qu'on  ne  soit  curieux  de  consulter  la  chrono- 
logie de  Raynaud  [ChrcMiaxu  RagnaU^); 
car  celle  biographie  est  si  authentique,  soit 
celle  écrite  en  grec  par  saint  Athanasc.  soit 
celle  écrile  en  latin  par  Évagrius,  que  les  cri- 
tiques les  plus  rigides  ne  peuvent  trouver 
matièra  à  ehkiM. 

Il  n*eD  est  pas  de  même  de  oe  que  me  ie- 
tw  racontent  des  trois  jumeaux  de  Langres; 
car  à  leur  sujet  il  y  a  de  longues  discussions 
dans  Bollandus,  Ctiastelain,  Florentini,  Tille- 
moDt  et  autres  auteurs.  On  se  demande  quelle 
est  leur  origine?  Sont-ils  de  la  Cappadoce  ou 
des  Gaules?  Où,  comment,  en  quel  temps 
ont-ils  soufTert?  Pour  ne  pas  parler  trop  sévè- 
rement, il  y  adansleur  biographie,  transposi- 
tion, mélange,  quelque  confusion,  en  sorte  que, 
pour  ne  pas  m'arrêter  trop  longtemps  là-des- 
sus, je  préfère  que  le  lecteur  ourieui  ait  re- 
cours aux  auteurs  précités.  A  ce  propos,  ce 
qui  par-dessus  tout  est  digne  de  remarque, 
c'est  que  le  petit  Martyrologe  n'en  fait  nulle 
mention,  d'où  Ton  appréciera  en  paaaant  les 
iatiles  plaisanteries  de  ceux  qui  mêlent  de  Tsr 
lois  avec  le  petit  Martyrologe  Romain  repro- 
duisant Adon;  mais  la  conjecture  de  Chaste- 
laio  se  confirme,  savoir  que  les  trois  Jumeaux 
forent  connus  au-delà  des  Alpes  par  les  adse 
peu  aulhenliquesdu  restede  Warnahaire,  adres- 
sés à  Céraunus  évêqtie  de  Paris,  et  que  delà 
leurs  noms  furent  insères  [leul-èlre  dans  le 
Martyrologe  de  saint  Jérôme,  mais  cerlaioe- 
nent  dans  Bàde,  Adon  et  antres,  qui  ajoutent 
un  éloge  susceptible  d'être  grandement  re- 
pmé  à  la  lime.  Usninl  a  font  condensé, 


mais  le  moins  habile  à  ces  matières  compren- 
dra qu'elles  ne  sont  pas  suffisamment  digé- 
rées. Il  j  alieo  de  s'étonner,  que  dans  rnea- 
plaire  du  Martyrologe  d'Usuard  de  Tour- 
nai, que  je  range  parmi  les  plus  purs,  tonte 
celle  série  de  Saints  martyrs  Langrois  soit 
omise.  Le  copiste  aurait-il  suspecté  toute  cette 
hi^re,  je  n'ose  l'affirmer  sur  hypothèse; 
mais  il  est  suffisamment  prouvé  pour  moi 
qu'Usuard  a  écrit  comme  on  le  lit  dans  notre 
texte.  Wandelbert  a  consacré  des  vers  à  chan- 
ter saint  Anloioe  et  les  Martyrs  de  iaogres  : 

Le  16  janvier  nous  ramène  le  puissant  Antoine  ; 
totf  antli  fait  rendre  un  commVQ  Imnniage aux  Ju- 
BMBtn,  qiM  le  p«aple  d«  Langros,  va  vteerar  4  law 
(oedMau  Oa  aiarbrâ. 

Nons  avons  dit  que  saint  Snipioe  était  men- 
tionné par  Adon  au  1 5  jaovier,  nous  avons 
aussi  observé  que  Bollandus  ce  jour-là  distin- 
guait avec  soin  plusieurs  Saints  de  ce  nom. 
Celui  qui  a  été  ajouté  au  Martyrologe  de  saint 
Jérdmo  est  regu^  par  Flonniini  comme  te 
pins  ancien.  Lequel  Florus  a-t-il  en  vue  ?  je  ne 
le  sais;  quel  qu'il  soit,  il  le  mentionne  de  telle 
façon,  que  son  annonce  dilTère  beaucoup  de 
celle  d'Usuard  (cette  différence  est  très-évi- 
dente  dans  te  court  éloge  qu'il  fiit  de  saint 
Antoine),  en  sorte  que  je  n'ai  pins  le  moindra 
doute  que  notre  saint  Sulpicc,  surnommé  le 
Pieux,  soit  signalé  exclusivement  par  Usuard. 
Outre  les  deux  vies  éditées  et  revues  par  Bol- 
landus, j'en  trouve  une  troinème  citée  quel- 
que part,  que  je  pourrai  publier  en  son  lien» 
ai  jamais  elte  me  tombe  ottre  tes  maias. 


ADDITtONS. 


ToDRff.  Nous  avons  déjà  dit  que  cet  exem- 
plaire omettait  la  seconde  annonce  des  saints 
Jomeitti  de  Ungres. 

Aiiv.-MaJ.  En  Egypte,  dans  a  la  Thé> 
bdde, naissance  au  cieldu  bienheureux  Antoine 
moine,  qui  devint  le  père  de  nombreux  reli- 
gieux, et  fut  très-célèbre  par  la  sainteté  de  sa 


vie  et  ses  miracles.  Son  corps   repose 

dans  l'Eglise  de  Saint-Joan  rEvangéliste.»Dans 
te  deuxième  annonce,  le  texte  est  assez  pur. 
Puis:  «  A  Bourges,  mort  de  saint  Sulpice 

évêi|ue  et  confesseur,  qui,  dès  sa  jeunesse,  se 
livra  à  l'étude  des  divines  écritures,  et  quoi- 
que laïque,  se  distingua  par  ses  vertus  et  la 
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Mnntatéde  lavie.  Bientôt  il  se  fit  couper  les 
dwiem,  et  M  vit  à  l«  iêled*iiD  grand  nom- 
bre de  moines;  c'est  de  là  qu'il  fut  élevé  sur  la 
chaire  épiscopalc,  et  mourut  en  paix  après 

une  vie  glorieuse.  » 

Roow.  «  En  £g;pU},  dans  laThébaïde,  mort 
du  bieobeareox  abbé  Antoine,  qui  devint  le 
ptee  d'une  mnllitode  de  moines,  lot  trèr^v- 

Domroé  pour  la  sainteté  de  sa  vie,  et  ayant 
achevé  sa  carrière,  mourut  en  paix  d'une  mort 

heureuse.  Son  corps,  etc        A  Langres, 

saints  Speosippe,  Éléosippe  et  Hllioùppe, 
etc —  »  Enfin  :  «  En  Afrique,  saint  Sulpioe 
éréqae.  »  Bollandus  mentionne  encore  deux 
saints  du  nom  de  Sulpice  dans  ses  Omis;  mais 
jusqu'ici  je  n'ai  rien  trouvé  sur  saint  Sulpice 
d'Afrique.  Rosweyde  parle,  au  45  janvier,  de 
In  tnnslatîon  de  saint  Sulpioe  de  Bourges. 

Aptv.-Max.  Ut».,  Leyd.,  Utr. -Belge.  Ces 
éditions  commencent  :  «  En  Égyple,  dans  la 
Thébajkle,  le  bienheureux  Antoine  moine,  dont 
Athnntss  éfêqaed'Aleiflndrie  a  écrit  nue  vie 
ndaiinbie.  »  Xe  reste  comme  dans  le  texte, 
âDon  qu'elles  donnent  à  saint  Sulpice  le  iîln 
de  confesseur. 

Almk.  kt  Dan.  Elles  ajoutent  en  outre  : 
c  n  vécut  sous  le  règne  du  grand  Constanlio, 
devint  le  père  d'une  multitude  de  moines,  et 
fai irès-renororaé  pour  la  sainteté  de  sa  vie; 
après  avoir  achevé  sa  carrière,  il  mourut  en 
paix  d'une  heureuse  mort,  dans  la  115*  année 
de  son  âge.  Son  corps,  etc. ...» 

Loov.  Elle  eoMorde  avee  la  grande  édition 
d'Anvers.  Seulement  elle  a  comptétemrat  re- 
tranché l'éloge  des  saints  Jumeaux. 

S.  RiQ.  «  En  Egypte,  dans  la  Thcbaide, 
mort  de  saint  Antoine  abbé,  qui  encliaina  au 
service  deiésos^ïhrist  des  milliers  de  moines, 
et  fut  Irès-renommé  pour  la  sainteté  dosa  vie 
et  ses  miracles.  A  Langres,  le.';  .saints  Jumeaux 
Speusippe,  Éleusippe  et  Méleusippe,  lesquels 

 souffrirent  sous  Aurélien.  A  Bourges, 

saint  Sulpico  évéque  etconfèaeenr.  » 

Baux.  Nous  trouvons  réuni  tout  oe  qne 
nous  avons  dit  jusqu'ici  sur  saint  Antoine; 
seulement  celte  édition  ajoute  :  «  Son  corps 
a  été  transféré,  dit-on,  à  Vienne,  dans  les 
fiaaleif  oft  îl  repose  roatoteDanl.  A  Langres, 
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mort  des  saints  Jumeaux  Speusippe,  Élasippe 
et  Mélaaippe,  que  convertit  à  la  foi  de  Jésus- 
Christ  le  prâtrc  Bénigne,  envoyé  dans  les 
Giuiles,  avec  Andyochc  et  Tyrse,  par  saint 
Polycarpe,  disciple  de  l'apôtre  sauit  Jean.  Us 
étaient  âgés  de  vingt- cinq  ans  ;  on  les  suspendit 
d'abord  pieds  et  mains  liés  à  un  arbre,  d'oii 
on  les  tira  à  leur  rompre  les  articulations  ; 
puis  ils  furent  précipités  dans  un  feu  ardent 
sans  en  recevoir  aucun  mal,  et  enfin  passèrent 
dans  le  sein  de  Jésus-Christ  tous  ensemble,  • 
oooronnés  de  la  gloire  du  martyre,  an  milieu 
des  chants  de  prières,  an  temps  de  l'empe- 
reur Aurélien.  Ce  que  voyant,  leur  aïeule 
Léonille,  ainsi  que  Lonille  et  Néon  greffier, 
s'écrièrent  à  haute  voix  qu'ils  étaient  chré- 
tiens; e'est  pourquoi  on  leur  fit  endarsr  di- 
vers supplices,  et  enfin,  comme  ils  refusaient 
de  renier  Jésus-Christ,  ils  furent  décapités, 
recevant  en  même  temps  la  couronne  du  mar- 
tyre. Peu  après  aussi,  Turbon,  chaîné  d'enre- 
gistrer les  victoires  de  ceux  qin.joeidnsaiBBt. 
Jésus-Christ,  souffrit  le  martyre.  »  Voir  Bède 
et  Adon.  Sur  saint  Sulpice,  texte  pur. 

Hag.  Elle  commence  par  les  Martyrs  de 
Langres,  sur  qui  le  texte  est  assez  .pur;  sur 
saint  Antoine,  outre  ce  que  nous  avens  iBt,  ee 
Martyroh^  ajoute  de  lui-même  :  €  Il  possé- 
dât à  un  degré  merveilleux  le  don  de  discer- 
ner les  esprits,  contre  li\s(]iiels  Dieu  lui  accorda 
une  puissance  admirable;  il  fut  tourmenté  par 
eux  d'une  manière  prodigieuse.  Il  était  doué 
du  don  de  prophétie  ;  brfilantdtt  désir  du  msr- 
tyre,  il  se  présenta  de  tui  mène  aux  juges; 
mais  parce  que  ces  derniers  ne  purent  ni  ne 
voulurent  lui  faire  aucun  mal,  à  cause  de  la 
grâce  divine  qu'ils  voyaient  briller  en  lui,  il  se 
retira  au  désert,  oh  il  eeheva  sa  canière  et 
mourut  en  paix  à  l'âge  de  cent  cinq,  m, 
etc. .  »  SursaintSulpicc,  le  texte  est  assez  pur. 

S.  VicT.  ET  R.  DE  Suède,  n°  130.  Nous 
lisons  :  «  Chez  les  anciens,  dj^ic^oe  de  la  ba-" 
silique  du  Seigneur  et  Sauveur,  située  dans 
le  Lalran*  » 

R.  Ds  Soioi,  n*  iSO.  €  Aussi  saint  Giooulf 
confesseur.  » 

Vatic,  0°  549..  «  A  riaisduce,^  saint  Sabia 
évéque.  » 
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Ii».>GoL.  Sur  aiot  Antoiiiie»  elle  oonoorde 
^  avec  les  éditions  d'AIbcrgen  et  Danoise.  Pour 

le  reste,  <'!lc  est  pure.  Nous  y  trouvons  en 
outre  :  «  Le  même  jour,  saint  Gënulphe  évê- 
que  et  confesseur.  Dans  la  TÎtlè  de  Talendar, 
sur  les  limiles  du  territoire  de  Trêves,  tram- 
latioadessaiotoSlarccllin  et  Pierre  martyrs.  » 

Grev.  nous  donne  les  niôrncs  choses  et 
presque  dans  les  mêmes  teruies,  et  il  ajoute  : 
«  A  Vienne,  le  bieniieureux  Marcel  évùque.  » 
Voir  les  Actet  dans  les  Ùmû  de  ee  jour 
et  au  9  avril,  où  il  est  fait  meotioa  de  oe 
Saint. 

MoLAN.  Sur  saint  Antoine,  il  a  inséré  au 
texte,  en  caractères  cursifs,ce  qu'Adou  a  puisé 
dans  laiDt  Augustin,  savoir  :  t  Sans  avoir  jai> 
naj|  ét(.imtié  aBX.Ieittres  humaines,  il  compre- 


naitles  sainlealScritoreseBleseql«|daiil^iet,E 

les  retenait  en  les  méditant.  »  Puis»  loujpuis. 

d'après  Adon  et  avec  les  mêmes  caractères, 
après  avoir  dit  que  les  .Martyrs  Langrois  fureul 
couronnés  sous  Aurélien  :  «  Peu  après  aussi, 
Torboo  olBcier  cbar^  d'eoregistper  les^vie- 
loircs  de  ceux  qui  confessaient  Jésus^ïhrisl, 
souffrit  le  martyre.  »  Il  ajoute  ensuite,  en  plus, 
petites  lettres  :  «  Ce  jour,  à  Milan,  mounit 
l'empereur  Tliéodose,  sur  la  mort  de  qui  le 
très-saint  évèque  Aurèle  Ambroist  çmaou^ 
UD  discours  le  quarantième  jour  de  son  décès^ 
en  présence  du  prince  Honorius  son  fils.  », 
Molanijs  fait  mention  de  saint  Génulphe  dans 
ses  autres  éditions,  en  lettres  curâives  aussi,  de 
cette  &gpA  :  a  Le  même  jour,  saiftt  GiSnulpIie. 
év^ue  de  Cahors  et  ooi»|Mi|Bnr. 


Xf^  dtt  CÊlmiiês.  DiM-hmtièm  jmÊti 

La  Cbaiiia  de  aiint  Pieae  apdlra»  quand  il  vint  aailDceràlliaa  pour  Ia|«inièr»ibi8«  — 

pusiOÉileswotePrisqQe  vierge.  —  Au  Pont,  naissance  au  ciel  des  saints  martyrs  Moaée-et' 
Ammone,  qui  d'abord  condamnés  aux  mines,  furent  enfin  livrés  aux  flammes.  (Bauillart  :  en. 
mor^s  :  à  Paris,  An  monastère  de  Saint-Germain,  Dédicace  de  l'autel  en  Thonneur  delà  très-, 
victorieuse  Croix  et  de  la  bienheureuse  et  glorieuse  et  toujours  vier^  Marie,  eides  sainlsmai;- 
tj»  Maurice  et  ses  compagnons). 

Beat  semblables  à  ce  texte  les  édiuons  de  Sdnt-Geraialn  des  Prêt,  dsTanniil,  d*Anv6n»ds  lAbeek, 
Or.  gr.),GTwr0O,  Mol*»»  «t  l«i  GonUto  dM  Maityra. 


OBSERTAHOnS. 


Lafite  que  nous  célébrons  aujourd'hui  de 
lu  Chaire  de  Tapôtre  saint  Pierre ,  est  très- 
an^nne  dans  l'Eglise,  comme  en  font  foi  les 
exemplaires  du  Martyrologe  de  saint  Jérôme, 

qui  commencent  presque  toujours  par  :  «  Fête 
delà  très-sainte  Marie  mèrede  Dieu  et  toujours 
vierge.  »  Voir  à  ce  sujet  Floreotini,  Exercice 
cinquième.  Pour  ce  qui  nous  regardai  16  viAux 
Manuscrit  d'Eptemach  dit  trèiKbrièvement  : 


«  Fête  de  sainte  Marie  et  de  la  chaire  de 
saint  Pierre  à  Rome.  »  Le  Manuscrit  de  Lno- 
ques  a  :  «  Et  Dédicace  de  saint  Pierre  apôtre, 

quand  pour  la  première  fois  l'apôtre  Pierre 
vint  fixer  son  siéire  à  Rome.  »  Le  .Manuscrit 
de  Corbic  :  «  Dédicace  de  la  Chaire  de  saint 
Pierre,  quand  il  vînt  se  fixer  pour  la  première 
fois  à  Rome.  »  llorentitti  a  discuté  tout  cela 
avec  assez  de  soin,  prouvant  l'antiquiti . da. 
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cette  Élé.  apvâ  Étirbnîa^  et  Bollandos.  Aussi' 
je  M'élonoe  dè  vdir  Cbaslelaio  parler  comme 

s'il  voulait  faire  croire  qup  la  fT-tP  la  Cliairft 
de  Saiot-Pierre  à  Rome  étail  particulière  à  la 
Gauté  avanl  le  temps  de  Charlemagne ,  et  tout 
i  ftit  inodDiuie  à  Rbme  el  daos  tt»ale  l'Italie. 
U  est  plas  probable  pour  moi  qu'elle  était 
aussi  coomie  à  Rome  qu'en  France,  qiioiqu'à 
Rome  peut-être  on  ne  la  célébrât  point  par 
00  oiBce,  une  mes&e  spéciale .  par  la  raison 
que  le  fi  lévrier  se  trouve  une  autre  eolen- 
flilé  qui  s'eDiendait  également  de  la  Chaire  de 
saiiU  Pierre  à  Rome  ;  el  à  Anlioche  comme 
Ta  remarqué  Belcihus,  ciiéeii  cet  endroit  par 
Cbastelain  lui-m^me,  el  avec  lui  plusieurs 
miras  qui  en  paHeni  id  et  ao  SS'Iivrter.  Je 
coovienrvolttntiers  qfu'ici  prennent  place  plu- 
sieurs questions  qui  fourniraient  matière  à 
onc  longue  dissertation  ,  et  sur  la  première 
origine  et  institution  de  cette  fête,  et  sur  la 
■MBière-dOBteHeVeet  étendue  de  Rbme  aux 
êalns  églises;  mais  l'autorité  du  Petit  Marty- 
rol<^  Romain  doit  suffire  pour  trancher  ces 
dilBcollés.  Ce  Martyrologe  donc  étant  la  re- 
prodactioo  d'un  Manuscrit  Romain  plus  ao- 
déB,  ef  ajUCélS  Itit  à  Rome  poorAquilée, 
d^rinîrndaie- do-ChasloIaiii,  cM  aateuri»' 
peat  se  refu^rr  d'avouer  qu'il  rcnwnte  bien 
avant  Cbarlemagne.  Or  nous  y  lisons  en  tonlos 
lettres  :  «  La  Chaire  de  saint  Pierre  quand  il 
Tiat'poor  là  première  fiiit  se  fixer  à  Rome.  » 
idenr  D'aTienr  sjoalé,  et  après  lui  Uiiuard  non 
plos,  après  le  root  «  apôtre.  »  Il  a  donc  dû 
admettre  que  même  avant  l'époque  de  Charle- 
magne, noii-seulemeol  dans  les  églises  du  rite 
gallicani  mais  eaeore  &  Rome  et  dans  les  ^K- 
sesda  rite  remaîo;  lafite  de  la  Chaire  de 
saint  Pierre  était  au  moins  mentionnée  dans 
les  Martyrologes,  el  c'est  cela  seul  que  nous 
cberchoos.  Le  silence  de  Bède,  de  Florus  cl 
der'inmdèlbert  ne  fiit  rieo  centre  nous,  à 
Bsohft'  qnO'roB'ne  veuille  arguer  de  là  pour 
retraacber  les  mémoires  presque  innoailira- 
bles  des  Saints.  Rnban  explique  longuement 
celle  quesLioD  ;  et  son  texte  a  été  reproduit  en 
enAr'pir'llèllerafeo  quelques  petits  cbau- 
$mum  Êtnlltmm^'tim*om  diinmM  par- 
fiaiilèlw^%]fant  ipen«i  dans-Ribao  :  «  Dédi^ 
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caoei  dé  saiot  Pierre  apôtre,  »  il  a  substitué 
sans  aucun  doute,  d'ajffès  un  Kartyrologe  de 

saint  Jérôme  :  «  Chaire  de  saint  Pierre,  etc.  » 
Florus  examine  si  l'on  doit  vraiment  mention' 
ner  ce  jour  même  ces  deux  lêtes  :  <  Dédicace 
de  l'Eglise  de  saiot  Pierre,  et  Commémorai- 
son  de  la  Chaire  do  saint  Pierre  ;  »  et  peut-être 
que  nous  discuterons  aussi  cette  question  dans 
les  Suppléments  de  janvier  et  de  février.  Les 
Additions  nous  donneront  d'autres  manières 
de.monllonnereea  fêlea. 

Le  Calendrier  de  FToolean  omet  «  la  Chaire 
de  saint  Pierre,  »  el  ne  pirle  que  de  «  sainte 
Prisquc.»  Le  Sacramenlaire  de  saint  Grégoire 
donne  à  celle  Sainte  lo  litre  de  vierge  et  de 
martyre.  Les  divers  exemplaires  de  saint  Jé- 
rôme s'expriment  aussi  diverretnent;  Tuo 
nous  fait  lire  :  «  A  Rome  ,  sainte  Prisque 
vierge;  »  un  autre  la  menlionniî  sculoiiient 
comme  «  martyre  ;  »  Bcde  :  «  Naiss;ince  au 
del  de  sainte  Prisque  vierge  et  martyre;  » 
le  petit  Martyrologe  Romain  :  «  El  sainte 
Prisque  martyre.  »  Raban  n'en  dit  pas  da- 
vantage, malgré  son  habitude  de  suivre  Bède. 
Dans  Adon  il  y  a  différence,  car  nous  lisons 
de  nouveau  «  vio^  et  martyre,  >  et  Noiker 
lo'riprdduit.  Est-ce  par  suite  de  recbembes, 
ou  par  oubli,  ou  par  doute  que  notre  auteur 
l'inscrit  seulement  comme  vierge?  c'est  ceque 
je  ne  sais  pas.  Bollandus  pense  que  très-vrai-  • 
semblablement,  sainte  Prisque  a  droit  à  cette 
double  couronne  de  vierge  et  de  martyre,  et 
à  mon  avis  l'autorité  du  Sacramenlaire  de 
saint  Grégoire  plaide  beaucoup  en  sa  faveur. 
Si  la  conjecture  de  Chastelain  étail  vraie, 
Notes^  page  338,  savoir  que  notre  Sainte  était 
réponse  d'Aqnila,  peut-être  ne  roérilerait- 
elle  aucun  de  ces  litres.  La  pensée  de  Wandel- 
bert  est  exprimée  dans  le  vers  que  nous  tra- 
duisons. 

u  15  DOBStssaasM'jeiiiK.  do  nsrtin-  d»aaloto 

Prisque. 

Je  n'ose  mettre  en  doute  la  fidélité  des 
Actes,  mais  nous  pourrons  examiner  ailleurs 
si  ce  sont  bien  les  actes  originaux ,  dont  d'au- 
tres auteurs  ont  extrait  les  actes  de  sainte 
Harliod  et  de-  sainte  Iklienne  rapportés  plos 
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haut.  D'après  le  Martyrologe  dd  saint  Jérô- 
me, Adon  fait  mention  de  Mosée  et  d'Am- 
moDe,  et  les  accompagne  d'un  éloge  qu'il  a 
pris  je  ne  sais  oii  ;  an  Ueo  de  «  Mosée,  »  il 
écrit  «  Hosaee.  »  Cela  excepté,  Usuard  a  toat 
emprunté  à  Adon;  Nolker  également.  Ce  der- 
nier écrit  «  Moysues.  »  Le  Marlyrologe  de 
saint  Jérôme  reproduit  par  Florentini  semble 
indiquer  plus  cliirement  le  lien  de  leur  mn*- 


lyre,  mais  rependant  il  n'est  pas  facile  de  le 
préciser,  parce  qu'il  laisse  trop  dans  l'incerti- 
tude s'il  faut  rapporter  cette  série  d'autres 
martyrs  qui  soDt  joiots  aux  oôlm,  «  au  Pont, 
à  Kieée  »  oy  à  d'autres  lieux,  ce  que  nous  de- 
vons sans  aucun  doute  attribuer  à  l'ignorance 
des  copisips.  Nous  avons  assez  de  certitude 
sur  la  version  d' Usuard  ;  mais  pas  moyeo  d'a(* 
finner  quelle  est  reucta  vérité. 


ADDITIONS. 

Aiw.-lAi.  Le  texte  est  asseï  pur.  Cette  quand  il  vint  pour  la  première  fois  se  fixer  à 

éditioD  ajoute  :  t  A  Alexandrie,  saint  Maxime  Rome.  Et  passion  de  sainte  Prisque  vierge. 

évêquc,  qui  mérita  une  gloire  insi.nne  en  con-  Et  au  Pont,  les  saints  martyrs  Mosée  et  Am- 

fessant  Jésus-Christ.  »  Les  autres  exemplaires  mone.  A  Alexandrie,  saint  Maxime  évêque  et 

parlent  aussi  de  ce  Saiot ,  mais  to  renvoient  martyr.  »  Dans  la  ville  d  Appolonia,  les 

au  87  décembre.  «  Le  même  jour,  passion  saints  martyrs  Tirse,  Leuce  et  Galienicua.  » 

des  saints  martyrs  Tirse,  Leuce  et  Gallenic.  »  Ces  derniers  sont  renvoyés  au  38  janvier. 

Ces  Martyrs  sont  tires  du  Martyrologe  de  saint  Bnux.  «  A  Rome,  passion  de  sainte  Prisque 

Jérôme.  Voir  plus  bas.  vierge  et  marlyre,  qui  endura  avec  courage 

Rosw.  Son  texte  serait  tout  à  fait  pur,  s'il  pour  Jésus- Christ  des  supplices  exiraordi> 

n*<Hnettait  l'éloge  des  saints  Hosée  et  Am-  naires,  et  enfin  termina  heureusement  par  le 

mone.  glaive  le  combat  du  martyre.  »  Dans  les  deux 

PijLS.  Il  commence  ainsi  :  «  A  Rome  ,  autres  annonces,  le  texte  est  pur.  Puis  :  «  A 

institution  de  la  Cliajre  du  bieiiticurenx  apôtre  Alexandrie,  saint  Maxime  cvèque  et  confes- 

Pierre,  quand  il  eut  quitté  sa  première  chaire  seur.  A  Tours,  saint  Léopard  coofesseur.  )» 

de  l'égUse  d'Antioche.  »  Le  reste  est  assa  Hag.  «  La  Chaire  de  saint  Pierre  apôtre, 

pur.  quand  il  vint  pour  h  première  Ibis  se  fixer  à 

Mon.  Je  ne  sais  pourquoi  il  omet  la  Rome,  qu'il  gouverna  vingt-cinq  ans,  six  mois, 

première  annonce  de  la  Chaire  de  saint  dix  jours,  sous  les  empereurs  Claude  et  ISé- 

Fierre.  ron.  Le  même  jour,  à  Rome,  passion  de  sainte 

Jtin,-4Ux,  On.»  LsTDB.,Loinr.,  Auine.,  Prisque  vierge  et  martyre,  août  l'empereur 

Jh»,,  UTa.-BBUj.  Toutes  ces  éditions  sont  Claude,  qui,  à  Tage  de  dix  ans,  souflrit  pour 

très-pores,  mais  elles  commencent  par  l'an-  le  Christ  des  supplices  extraordinaires ,  fut 

nonce  de  sainte  Prisque  en  ces  termes  :  «  Pas-  conduite,  la  tète  rasée,  à  un  temple  d'idoles 

sioa  de  sainte  Prisque  vierge,  qui,  à  l'âge  de  pour  les  y  adorer,  sans  qu'on  pût  le  lui  faire 

dix  ans,  endura  courageusement  d'incroyables  consentir,  et  enfin  consomma  son  martyre  par 

supplices  pour  JteM-ChrisI,  et  tomina  heu-  le  tranchant  du  glaive.  Dans  111e  du  Pont, 

reusemeot  par  le  glaive  le  saint  combat  du  naissance  au  ciel  des  saints  martyrs  Moysée, 

martyre.     Dans  l'exemplaire  de  Louvain,  etc.. ..  »  Texte  assez  pur.  A  la  fin  :  «  Aussi 

nous  lisons  «  à  ràgo  de  treize  ans;  les  autres  saint  Chrtsticole  coofesseur.  »  C'est  pour 

ometteni  son  âge,  et  plus  justement,  parce  que  Deicole. 

nous  n'avons  rien  à»  certain  à  ce  sujet.  Voir  Aiich.« AToun,  saint  LéobiniceiifMsenr.» 

Bollandus.  8.  Tier.  Nous  liaons  Amusée  pour  Mosée, 

S.  RiQ.  «  La  Chaire  de  saiot  Pierre  apôtre,  comme  quelques-uns  Ammon  au  lieu  d'Am- 
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noM;  et  i  h  fin,  ai«c  le  UatjnAog^  de  Ut 

reiDe  de  Soède,  numéro  130  :  €  A  Tours, 
saint  Léobard  confess/>iir,  i»  comme  d-dessus. 

Daver.  Il  y  a  plus  de  détails  sur  saint  Léo- 
bird  :  €  A  Marmoutiers,  le  bienheureux  Léo- 
lierd  ooDfMseor*  qui,  dinot  tn  Mèdenn  adieu 
ealotaire  pour  prendre  sur  ses  épaules  le 
rroix  du  Christ,  se  relira  dans  une  étroite  ca- 
Terne,  proche  le  même  monaslëre.  » 

CiuaTa.  d'Utr.  «  Sainte  Prisque  vierge  et 
nartyre.  GoaromieiBent  de  saint  Pierre. 
Saints  Hosée  et  Ammone  soldais  et  mar^jrrs. 
Saint  Dcicole  abbé  et  confesseur.  » 

Vatic,  d°  5949.  Il  y  a  d'ajouté,  dit-on  : 
«  A  Rome,  naissance  de  sainte  Prisque  mar- 
tyre, t 

^    S.  Éticnnb  db  Dijon.  Comme  ci-desiiis  : 

«  A  Alexandrie,  saint  Maxime  évêque,  qui 
mérita  uœ  gloire  insigne  en  coofessaol  Jésus- 
Christ.  » 

Li».-CoL.  Snr  fat  Chaire  de  saint  Pierre, 
texte  par;  cette  édition  ajoute  :  <  Qui»  par 

un  secret  avertissement  de  Dieu,  vint  à  cause 
de  Simon  lo  Magicien  à  Rome,  qu'il  évangélisa 
et  qu'il  gouverna  vingt-cinq  ans  comme  spu- 
verain  pootife.  A  Borne,  sur  la  vme  d'OAie, 

paseion  de  sainte  Prisque  sous  Tempe- 

reoT  Claude,  etc —  Au  Pont,  naissance  au 
ciel  des  saints  Moysée,  etc. ...»  A  la  fin  : 
€  A  Marmoutiers,  saint  Léohald  confesseur. 
GreTOo  aussi  avait  écrit  ainsi  dans  sa  première 
édition.  Dam  une  autre,  comme  on  le  verra 
plus  bas,  il  dit  avec  d'autres  :  «  A  Toon, 
saint  Léopard .  »  Mais  ici  et  là  il  y  a  fiaute,  ear 
il  faut  lire  Léobard. 

BiL.  Dans  chacune  de  ses  éditions  :  «  Le 
mtae  jour,  peasion  de  sainte  Prisque  vierge 
et  narlyre.  »  Dans  chacune  aussi  il  mentionne 
les  saints  Moséo  et  Aramone.  A  la  fin  :  «  Ce 
même  jour,  sainte  Libère  vierge.  »  Molanus, 
après  Belio,  mentionne  celte  Sainte,  sans  rien 


ajouter  qui  la  puisse  faire  nconnattre  ;  il  pa- 
raît certain  qu'il  ne  s'agit  point  de  la  compagne 

de  sainte  Faustinede  Côme;  reste  cette  Sainte 
fameuse,  que  Greven  semble  indiquer  d'Es- 
pagne ou  de  Portugal,  et  qui,  en  Belgique  et 
ailleurs,  est  appelée  Wilgelbriis.  Rous  en 
dirons  plus  au  20  juillet,  jour  auquel  BoUan- 
dus  la  rejette  dans  ses  Omis. 

GhEv.  «  Sainte  Prisque,  à  l'âge  de  treize 
aos,  endura  pour  Jésus-Christ  des  supplices 
eitraordinaires,  et  enfin,  sous  rempereur 
Claude,  consomma  son  martyre  par  le  trao- 
chant  du  glaive.  A  Alexandrie,  saint  Maxime 
évêque.  Saints  Forlunat,  Léon  et  Luc.  Aussi, 
saint  Tirse  mart)-r.  Dans  la  ville  d'Abitina, 
sunt  Saturnin  et  ses  compagnons  martyrs.  En 
Angleterre,  saint  Wirmin  soldat  et  martyr. 
Le  même  jour,  le  bienheureux  Deicole  abbé, 
disciple  de  saint  Colomban,  dont  on  raconte, 
entre  autres  prodiges  de  sa  foi,  qu'un  jour, 
fatigué  de  la  route,  il  suspendit  eon  manteau 
ans  rayons  du  soleil,  comme  sur  une  perche. 
A  Tours,  sailli  Léopard  confesseur.  Au  mo- 
nastère de  Conchc,  sainles  Marcie  et  Libérale 
vierges.  A  Venise,  translation  de  sainte  Lucie 
vierge  et  martyre.  En  Angleterre,  saint  Ooas 
mar^r.  » 

Mol.  Suit  Grsven  sur  saint  Deicole,  qu'il 
inscrit  en  plus  petits  caractères;  mais,  au  lieu 
de  «  Léopard,  »  il  écrit  mieux  «  L.éobard,  » 
ajoutant  :  «  Dont  saint  Gr^re  de  Tours  a 
écrit  la  vie.  Là  même,  naissance  au  del  de 
saint  Yolusien  archevêque  de  Tours  et  mar- 
tyr. »  Dans  les  éditions  postérieures,  il  ajoute 
les  mêmes  choses  dans  un  auU'e  ordre  ;  «  A 
Tours,  naissance  au  ciel  de  saint  Vdusien 
septième  archevêque.  Au  même  Ueu,  mort  de 
saint  Léobard  confesseur.  Dans  la  ville  de 
Clermont,  saint  Vénérand  évêque  et  confes- 
seur. Le  même  jour,  saint  Deicole  abbé  de 
Lure,  disciple  du  bienheureux  Colomban.  » 
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à  flinyffl^  ntiMBW  m  oiel  du  bienfaeoreox  Germflniijfoô  martyr,  lequel,  son-  Marc-Aa<' 
tonin  et  Lueint-Anrèle;  s'i^eva  par  la  force  de  la  grâce  dèr  Dieu  aa-dfesnii  d6'li  eraiete  que  Ui 
faiblesse  de  soo  corps  loi  inspirait»  et  provoqua  lainnême  la  bâte  rérooe  qnl  devait  lé  dévorer; 
nwola  sous  ses.  deols,  il  mérita  é'kte  iooorporéaa  véritable  pMD,  e^éatr&-direÀ.llolce4M« 
imir  Jésiis-Cbrial».aii  rnooraoLpoor  liiL  —  A  Spolèlar.sunt.EoQlieaiiMyrnqm^au  Unn 
de-ltoMApereur  Antonin,  fut  fouelta  de  verges  avec  use  extrême  rigueur.,  piiin  fiurfifridn mni 
ebefou-piedi  sur  des  charbons  ardents  ;  maïs  il  n'en  fui  poiait  ioeooMaodâ;  H  fii^  éasiilif 
suspend»  sur  le  chevalet  avec  des  crocs  rte  fer  ;  on  le  jeta  en  prison,  oè  il  mi^rila  'l'ire  vr^lB' 
et  fortifié  par  les  Anges  ;  aprps  quoi,  on  l'arrosa  de  plomb  fodda  et  eufia  il- eol la  tète  trid- 
cbée.  Au  bourg  de  Cbarlres,  saint  Laumer,  confesseur. 

Sont  pures  les  éditions      SaiDt-Gerniain  '    "  '     ""TIrtilll.  TUllOI,  TliiniirQl  jt  ]J¥<iHfMt  SI  Oll 
V60k  Nott»'  4iroos  bt«ni6i  «e  <iim  nuio^u«4saa  MoUaus. 


Je  ne  trouve  personne  qui  ait  mentionoé 
sahit  Germanique,  demies  Fastessaorée,  avael* 
Tanleur  du  petit  Harlyrologe  Romain,  qui  le- 
bit  ainri:  «  A  Smyme,  saint  Germaniqve 

martyr,  condamne  à  être  jeté  aux  bêles.  > 
Pourquoi  l'a-t-il  fait  en  ce  jour,  de  préférence 
à  un  autre  jour  ;  là  est  ia  question.  Nous 
avons  assez  répété-  ailleurs  que-  le  eonip9ir> 
teur  de  ('c  Màrtyrologo,  inscrivant  une  foule 
deSaints  qu'il  avait  trnnvi-s  dans  Rufin  ou  ail- 
leors,  et  qui  étaient  inconnus  dans  les  anciens 
Hartyrologes ,  leur  avait  assigné  certains 
jours  à  son-caprice  ;  et' je  m  crois  pas^vrai- 
sembtablé  que  jamais-oet  auteur  ait  eu  ce»^ 
naissance  de  celte  fitmeuse  lettre  des  chrétien? 
de  Smyroe,  dans  laquoJle  il  aurait  trouvé 
quelques  notes  précises,  sinon  loul  à  fait  cer- 
taines, sur  le  jour  du  martyre.  Adon  a  suivi 
le  petit  Martyrologe  Romain,  mais  en  ajoutant 
un  éloge  d'après  Rufin  ou  Eusèbe,  que  Bol- 
landus  reproduit  en  entier.  Notre  auteur  em- 
prunte tout  à  Adon,  mais  non  mot  pour  mol. 
Hotker,  chose  bien  rare»  transcrit  simplement 
les  panlM  du  petit  Martyrologe.  Le  même 


éloge  d'Adon  revient  encore  parmi  les-ffiter 
deS'Apôlres,  quand  il'  s'agit  de^isfiM -Ptll)*- 
earpe*  an-  90*  janvier:  Vbili  pow  rMgHwdé* 

notre^eitteet  rhfenneur  de  saint  Germanique; 
tout  est  clair  et  les  difficultés  aplanies.  Reste 
uneilerni^  au  sujet  du  jour  de  son  martyre-; 
etiiaaa  avons,  petn*' eng^r  IM'  diseosiion;  Ut- 
ffitmeTaissiia^iiotBilléindos  pou"^»  aitfvr 
des  (blendes  d'avril  ou  mr  tl>fluuv«  lo'jomr 
du  combot  de  saint  Polycarpe,  en  son  savent 
Commentaire,  §  1 .  El  personne  ne  niera  qu'il- 
n'ait  établi  ce  point  avec  la  pies  grande  pre- 
babUilé,  DMiocependMitil  n*a'poiDt>  rencontré' 
d>nrgnnieols«<B«faineRnt»;  qu'il  aitpeoséde^ 
voir  changer  un  jour  fixé  depuis  tant  de  siè^ 
des  par  les  Martyrologes,  comme  l'a  fait  Chas- 
lelain,  transférant  ces  deux  Saints  au  mois  de 
mars,  saint  Polycarpe  an  S6,  et  notre  saint 
Germanique  au  19.  Ruinarl  fait  très-bien  re- 
marquer cette  incertitude,  Actes  sincères, 
page  26,  où  il  ramène  au  même  sentiment  de 
Valois  et  plusieurs  autres  écrivains.  TillC' 
mont  (tome  II,  sur  saint  Polycarpe),  semUode 
préférence  s*en  rapporter  aux  Fastes  sscréa  de^ 
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Crées;  Iw  nom  antean  «xit  de  difrë  rentes 
opinions.  Pour  moi,  j'nvotio  que  sa  lettre  des 
chrétiens  de  Smyrne,  citée  plus  haut,  est  une 
preuve  pérempioire  que  notre  saint  Germa- 
nique a  achevé  sod  combat  quelques  jours 
araot  saint  Polycarpe,  si  rien  ne  constate  que 
ce  fut  huit  jours  entiers  atipiravant.  Néan- 
moins Cliastelaio,  après  avoir  renvoyé,  comme 
je  l'ai  dit,  saint  ^olycarpc  au  26  mars,  a 
pensé  précisément,  je  crois,  qu'il  futoon- 
loané  après  saint  Germanique,  qu'il  devait 
aussi  renvoyer  au  13  ninrs  ce  saint  Germa- 
nique honore  ici  au  i9  janvier.  Il  nous  im- 
porte peu  que  ieâ  autres  aient  tort  ou  rai- 
son; pour  nous,  noua  avons  dû  nous  attacher 
à  nos  Martyrologe  reprodoisant  le  texte  d'U- 
suard. 

>'ous  avons  déjà  parlé  plus  d'u;ii>  fois  de 
saint  Pootien  martyr  deSpolète,  au  14  jan- 
vier, jour  ob  il  est  mentionné  par  Raban, 
lIolkcHr  et  beaucoup  d'antres,  Mirlont  pour  les 

Martyrologes  de  la  Belgique,  à  cause  de  la 
translation  de  son  corps  à  Dtreclit.  Dans  le  pe- 
tit Martyrologe  Romain  aussi  il  est  honoré 
proprement  eo.ce  jour,  et  il  est  mentionné 
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dans  les  termes  suiranLs:  »  Et  ù  Spolèto,  saint 
I\):iiie:i  martyr,  lei]uel  soulTrii  Ir  \ix  des  Ca- 
lendes, fut  enseveli  le  xv,  et  fut  mis  dans 
un  autre  tombeau,  le  xiv,  jour  où  ou  l'honore 
particulièrement  »  Je  lis  la  même  chose  dans 
Adon  avec  un  long  extrait  des  Actes,  dont 
notre  auteur  nous  a  doiiué  un  élégant  résumé, 
coiiitnenous  l'avons  vu  danslel<a(e.  Voir  Bol- 
landus.  I  i  janvier,  et  les  >îotoâ  de  Chasielain, . 
pages  848  et  249.  Les  exemplaires  cités  plua, 
liant  et  presque  tous  les  autres  exemplaires 
d'U.suard  nous  prouvent  évidemment  quels 
meiilion  de  saint  [.aunii-r  a  été  ajoutée  aux 
deuiiprcmièresarmunces  par  Lsuard  lui-même. 
Je  ne  sais  pourquoi  Molanos  l'a  retranchée; 
de  là  j'ai  prisoccssion  d'affirmer  qu'ils  étaient 
certainement  dans  l'erreur,  ceux  qui  préten- 
dent que  Molanus  a  pris  son  texte  d'L'suard 
dans  le  Manuscrit  do  Saint-Germain  des  Prés, 
puisqu'il  est  en  désaccord  évident  avec  ce  Ha' 
nnscrit  en  plusieors  autres  endroits,  encore. 
Peut-être  doit-on  interpréter  ainsi  le  ven  de 
Wandelbert: 

Le  14  uous  Tétons,  saial  Nicel  et  saiai  Launier. 


S.  Gkaii.  nia  F.  IMins  notre  copie  de  «Map 
nnscrit  nous  trouvons  ajouté  à  la  marge  :  ^  A 
Paris,  au  monastère  de  Saiiit-riermain,  Dédi- 
cace d'un  autel  en  l'honneur  de  la  très-sainte 
et  victorieuse  Croix  de  Notre-Seigneur,  et  de 
If.  bienhenreose  et  glorieuse  Marie,  Mère  cte 
Dieu  et  toujours  vierge  et  des  sainU  martyrs 
Maurice  et  SCS  compagnons.  »  Cliastelain,  dans 
une  lettre  qu'il  m'adressa  le  21  mai  l'OO, 
pcéleud  ijuu  tout  cela  appartient  au  jour  pré- 
cédent; du  reste,  c'est  particulier  à  ce  mmas- 
tère  comme  ce  que  nous  dirons  plus  bas. 

Anv.-'Iax.,S.Rio.,S.  Vict. etR.  deSièdf., 
n"  130  r  r  Bord.  «  A  Jérusalem,  saintes  .Mar- 
the et  i^iarie,  samrs  de  Lazare.  »  Cela  est 
tiré  do  Martyrologe  de  saint  Jérôme;  .et  nous 
le  trouvons  dans  Baban,  Nôtker  et  autres.  Le 
Manuscrit  de  Saint-Tictor  ôle  toute  raison. 


plausible  à  cenx  qui  mêlent  sainte  Marthe  et 
sainte  Marie  avec  saint  Marriuset  sainte  Mar- 
the; car  nous  les  y  trouvons  tous  mentionnes, 
les  uns  à  Jérusalem  cl  les  autres  à  Aome.  Un 
très-vieux  Calendrier  de  Cluny  donne  aujoor- 
dliui  à  chacune  de  ces  deux  soeurs  de  Lazare 
le  nom  de  vierge.  Nous  discuterons  tout  cela 
avec  plus  de  détails  dans  les  Arles  du  mois  de  « 
juillet.  Voir  le  Sacramcntaire  de  Thomassi, 
page  144,  dans  lequel  «  Marie,  Marthe,  Au- 
difox  et  Abacuc  »  sont  mentionnés  conjointe- 
ment avec  saint  Sébastien  au  20  janvier,  peut- 
être  par  la  faute  des  copistes.  Dans  le  premier 
exemplaire  nous  lisonseiisuite  :  «  Et  à  Smyrne,.. 
naùssaoce  au  ciel  de  saint  Germanique  mai  tyr. 
Au  bouig  de  Chartres,  dans  le  mmiAstère  de 
Corbion,  naissance  au  ciel  de  saint  Laumer 
abbé,  dont  nous  avons  une  vie  remarqua- 
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ble.  »  L'exemplaire  d'Amiens  et  Molanus  ont 
la  même  cfadM. 

Bmw.  Il  reproduit  Adon  :  «  A  SmyrM, 
naissance  au  ciel  de  saint  Germanique  martyr, 
qui,  dans  la  fleur  de  la  jeunesse,  s'élevanl  par 
la  force  de  la  grâce  divine  au-dessus  de  la 
cniDie  que  son  Age  loi  inspirait,  provoqua 
iQi-mdine  la  bête  féroce  qui  devait  le  dévo- 
rer, etc..  «  Texte  pur.»  Saints  Marius,  Marthe 
et  ses  fils,  Audifax  et  Abacuc,  nobles  jeunes 
hommes  de  la  Perse.  »  Ces  derniers  appar- 
tieDoeot  aa  jour  mirant. 

C.  DBS  Maar.  An  leile  assez  pur  est  ajouté 
Tannonce  du  Joor  aniTant  :  a  Sur  la  Toie 
Cornélie,  elc. 

ALBenc.  ETDiiN.  Nous  y  lisons  au  commence- 
noM  fa  préoéileDie  annonce,  et  à  la  lin  :  «  An 
bonig  de  CliarireB  dana  le  monastère  de  Gor^ 
bion,  mort  de  aaint  Lannter  abbé  et  oonfea> 
seur. 

Anv.-Hax.,  Ura.,  Lkvd.,  L'tr.-Belg.  Nous 
lisons  aussi  dans  le  commeooenient  Taononoe 
préciiée  :  a  sur  la  voie  Cornélienne,  eie.» 
Mais  ces  éditions  omettent  l'annonce  de  saint 
Pontien ,  parce  qu'elles  l  onl  mentionné  au 
44  janvier.  A  la  fin  elles  donnent  le  nom 
d'abbé  à  saint  Laumer»  comme  l'exemplaire 
de  8not>lliqoier,  qui  traite  de  aaint  Germa- 
nique  absolument  comme  Rosweyde. 

LoDv.  Celte  édition  concorde  avec  les  pré- 
cédentes, excepté  pour  l'éloge  de  saint  Ma- 
rius, etc.,  qui  est  mutilé  dans  une  bonne 
partie. 

Baux.  Cette  édition  commence:  «  A  Rome, 
sur  la  voie  Cornélienne,  etc.  y*  Puis  :  «  A 
Jérusalem,  saintes  Marthe  et  Marie  sœurs  de 
Lazare.  »  Sur  saint  Germanique  et  saint  Pon- 
tien ,  le  texte  est  assez  pur.  Ensuite  :  «  Pas- 
sion de  saint  Tbyrse  glorieux  martyr,  avec 
ses  compagnons,  du  jour  précédent.  A  la 
ûo,  saint  Laumer  a  le  titre  d'abbé  et  de  con- 
fesseur. 

Hao.  Dans  h  premlMn  annonce  de  aakit 
Germanique,  le  ieite  est  assez  pur.  Une 

deuxième  est  celle-ci  :  «  Au  bourg  de  Char- 
tres, saint  Laumer  abbé.  »  La  troisième  : 
c  A  Rome,  sur  la  voie  Cornélienne,  etc.  )»  Il 
a  été  question  de  saint  Pontien  au  U  janvier. 


Chart.  d'Uta.  «  Saint  Germanique  illustre 
martyr,  qui  fut  exposé  aux  bSlea.  Saint  Lau- 
mer prêtre  et  confesseur.  » 

Yat.  n°  5949.  L'annonce  de  aaint  Laumer 

manque. 

Alt.  «  Translation  de  saint  Burghwaladre 
éfSque  et  conléaseur.  » 

Bel.  Dans  ses  deux  éditions,  après  la  men- 
tion de  saint  Germanique  etde  saint  Pontien, 
il  parle  des  saints  «  Mar'us  et  Marthe,  »  et  rap- 
porte tout  ce  qu'en  dit  Usuard  avec  plus  de  rai- 
son aujoursuivant.  Dans  cbacnne  aussi  de  ses 
éditions  nous  lisons  :  «  Dans  la  ville  de  Lodi, 
aaint  Bassan  (d'autres  écrivent  Bassien)  évê' 
que  et  confesseur.  *  Saint  Laumer  manque 
dans  la  première  édition.  Inutile  de  citer  les 
hnlea  de  typographie. 

Lua.-CoL.  Cette  édition  oommenoa  ainsi  : 
€  A  Cologne^  translation  de  sainte  Antonine  et 
de  six  autres  vierges  et  martyres,  du  nombre 
glorieux  des  onze  mille  Vierges,  à  l'église  pa- 
roissiale deSainl-Jean-Baptiste. 

Gaiv.  Après  avoir  rapporté  en  entier  le 
texte  d'Usuard,  il  continue  en  ces  termes  : 
«  Saint  Laumer  encore  enfant,  gardant  les 
troupeaux  de  son  père,  distribuait  aux  pau- 
vres et  aux  voyageurs  la  nourriture  qu'on  lui 
avait  donnée  ;  souvent  il  Jeûnait  sans  rien 
prendre  jusqu'au  coucher  du  soleil.  S'étant 
ensuite  appliqué  à  l'étude  des  lettres,  il  fut 
bientôt  olevé  au  sacerdoce,  et  se  relira  dans 
la  solitude.  Là,  entre  autres  miracles  qu'il 
opéra,  il  guérit  un  boiteux,  éteignit  un  iuoen- 
die  violent  avec  le  signe  de  la  Croix,  et  par  la 
puissance  de  ce  même  signe  de  la  Croix, 
transporta  un  vieux  chêne  en  un  autre  endroit 
oii  il  le  désirait.  En  Angleterre,  saint  Jean 
Brangualateur  ermite.  Le  même  jour  selon, 
qoelques-nns»  saints  Marina  et  Marthe  et  au- 
tres, qu'Usuard  place  au  jour  suivant.  En  Alîpi- 
que,  selon  Biâe,  (nous  ne  savons  quel  exem- 
plaire de  Bède  il  aura  vu,  jusqu'ici  nous  n'en 
oonnaissona  ni  imprimé,  ni mannacrittdans 
lequel  il  aoit  fût  mention  dea  martyrs  anivanta) 
saints  Paul,  Quinlus,  Géronte,  Janvier,  Sa- 
turnin, Successus,  Pia,  Germain,  Jules,  Gage. 
En  Suède,  le  bienheureux  Henri  archevêque 
d'Upsal  et  martyr;  anglais  d'origine,  il  gou- 
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tmùt  cette  église  au  temps  de  saint  Eric  roi 
de  Suède,  avec  lequel  il  partit  pour  convertir 
te  peuple  de  la  Finlande  et  fut  massacré  par 
ao  leélérat  à  cause  de  soo'ièle,  de  la  jostiee. 
Le  meurtrier  ayant  mis  sur  sa  tête  la  barrette 
du  saint  martyr,  voulut  ensuite  rôier  et  ne  le 
put  qu'en  s'arrachant  la  peau  et  les  cheveux. 
£o  Angleterre,  saint  Wolstan  évoque  du  Wor- 
dMter  etcooUMBear.  Dam  un  eooeile,  sommé 
par  les  antres  érêques  envieux  de  déposer 
le  bâton  pastoral  à  cause  de  son  incapacité,  il 
répondit  :  Je  le  remets  volontiers,  mais  pas 
eatre  vos  mains  ;  et  en  disant  cela,  il  le  planta 
dsos  le  marbre  qui  couvrait  le  tombMu  du 
wnt  roi  EJouard  avec  une  telle  force  que 
personne  ne  put  l'enlever.  Confus  à  la  vue  de 
ce  prodige,  les  évêques  lui  ordonnèrent  de 
reprendre  les  insignes  de  sa  dignité.  A  Colo- 
gne, traoslatioD  de  sainte  Antooine  viei^ge  et 
martyre,  et  de  six  autres  vierges,  etc.,  comme 
dans  l'édition  de  Lubeck-Cologne.  Saint  Bas- 
sien  évêque  do  Lodi  et  confesseur,  illustre  par 
sa  sainteté  et  ses  miracles.  Visitanl  un  jour 
saiot  Ambfoiie  de  Milan,  il  annonça  au  derc 
de  cet  éviqae  qu'il  allait  mourir  M  renievelit 
lai-mênae.  Le  même  jour,  saint  Hugon  arche- 
vêque. Aussi  saint  Contexte  évêque  et  con- 
fesseur. 

HoL.  Après  ces  mots  d'Usoard  :  €  il  eut  la 
tête  tranchée,  »  Molanns  ajoute,  d'après  Adon  : 
«  Il  consomma  son  martyre  le  xvm  des  Ca- 
tendes  de  iéfrier,  et  son  oorpe,  enloTé  par  les 


fidèles,  fut  enseveli  le  xt  des  Calendes  ;  mais 
le  jour  où  on  l'honore  tout  spécialement,  c'est 
le  XIV  des  Calendes  de  février,  parce  qu'en  ce 
jour  <m  rensevelit  une  seconde  foisailleurt.  » 
Soit  :  «  Sur  la  voie  Cornélienne,  etc.,  »  comme 
au  jour  suivant.  «  En  la  ville  de  Lodi,  saint 
Bassien,  etc.  A  Lyon,  saint  Nicetius  évêque. 
Au  monastère  de  Corbion,  dans  le  pays  de 
Chartres,  etc.  * ..  Le  même  jour,  saint  Con- 
texte évêque  et  eonfesseur.  »  Ce  que  nous 
trouvons  ensuite  en  plus  petits  caractères  sur 
les  saints  d'Afrique,  scion  Bède,  sur  le  bien- 
heureux Henri  d'Upsal  et  sur  saint  Wolstan, 
il  Ta  emproDlé  mot  pour  mot  à  Grereo.  Les 
éditions  subséquentes  s*éloigoenl  davantage 
d'Usuard.  Nous  lisons  au  commencement  : 
«  Sur  la  voie  Cornélienne,  etc.  »  Après  quoi 
nous  trouvons  cette  observation  digne  de  re- 
marque :  €  Leur  IBte  se  solennise  un  jour  & 
Tavance,  parce  que  le  jour  oh  ils  ont  souffert 
nous  ne  célébrons  que  le  martyre  de  saint  Fa« 
bien  et  saint  Sébastien.  »  Nous  savons  que 
très  souveol  les  fêles  sont  transférées,  mais 
bien  plus  rarement  elles  sont  avancées  ;  et  je 
ne  eraindraia  pas  d'apporter  maints  ouvragée, 
s'il  le  Eillait,  pour  démontrer,  contre  Chasie- 
lain,  que  cela  se  fait.  Ce  que  nous  trouvons 
encore  de  nouveau  en  ces  éditions ,  c'est 
qu'elles  assignent  un  endroit  déterminé  & 
saint  Goolexte  :  €  Le  même  jour,  à  BafMx, 
etc. . . .  Saiot  Henri  d'Upeal  lut  mari/àé  en 
l'année  1151.  t 


XIII  de*  CaUndei.  Vùiigiième  jow, 

A  Bome,  la  naiisanee  an  eid  de  Saint  Eibien  pape,  qui,  après  avoir  gouverné  l'Eglise  pe»- 
dni  treiie  ans,  eoQlSritlemartjreau  teo^iedeDèeeet  fîit  enseveli  dans  le  cimelièra  de  Ca- 
Ksle.  ^  Le  mêsM  jour,  près  des  Catacombes,  saint  Sébastien  martyr,  qui  commandait  la 
pfemièrecohoriedesganles;  dénoncé  comme  chrétien  à  l'empereur  Dioclétien  et  lié  par  l'or- 
dre de  ce  prince  an  milieu  d'un  camp,  il  fut  percé  di3  fl';ches  par  tes  soldats,  et  enfin  frappé  de 
coups  de  bâton,  jusqu'à  ce  qu'il  rendit  l'âme.  —  Sur  la  voie  Cornclia,  les  saints  martyrs  Ib- 
rins  et  Marthe  avec  lennenfimta  Audijbx  et  Abacne,  nobles  de  la  Perse,  qui  étaient  venue 


m  LES  iCm  DES  SAINTS. 

prier  à  Rome  au  temps  de  Tempereur  Claude  ;  ils  soulTrireot  les  coups  de  bftlon,  le  âetalel, 
les  flammes,  les  ongles  ^e  fer  ;  ils  eurent  les  mains  coupées  ;  Marthe  fat  mue  à  mort,  en  uo 
lieu  appelé  oi  Nymphoi,  et  les  autres  furent  décapités  et  leurs  corps  brûlés. 

Extrait  'Jes  éditions  de  Saïut-Germaixt  des  Prés,  Tournai,  Pulsoao,  Anvers,  Lubeck  (tr.  gr.),  Munénl, 
Onven  et  VoUnns. 


Dans  tous  les  anciens  Martyrologes,  je  re- 
marque un  admirable  accord  pour  menlionnnr 
les  mêmes  Saints.  Nous  les  trouvons  tous  dans 
les  Vartvrologos  de  saint  Jérôme,  dans  Bède, 
Raban  et  iSotkcr,  assez  semblables  ici,  contre 
leur  ordinaire,  ef,  pnrmi  les  niifciir?  de  notre 
série,  dans  le  petit  Mariyrologe  Romain,  Aiion, 
Usuard.  —  Florcnlini  se  demande  ce  que  si- 
gnifie celle  formule  vague  que  nous  rencon- 
trons dans  la  plupart  des  exemplaires  du 
Marljroiogc  de  saint  Jérôme  :  «  A  Rome,  au 
cimetière,  saint  F.il*ien  évéqiie  et  saint  Sébas- 
tien; »  et  il  croit  assez  justement,  si  je  ne  me 
trompe,  (]ue  in  eœmettrio  est,  d'après  saint 
Cyprien,  mis  par  antonomase  pour  in  eteme- 
terio  CalUli,  et  il  le  prouve  pir  un  Calen- 
daire  de  BiichiT,  qu'il  ne  cite  pis  en  v\\[wx 
et  qu'il  faut  lire  ainsi  :  «  Le  xiu  des  Calendes 
de  lévrier,  saint  Fabien,  au  cimelicre  de  Ca- 
lisie,  et  saint  Sébastien  aux  Catacombes.  »  Je 
crois  inutile  de  rapporter  d'autres  Calendriers 
ou  Sacramenlaires,  puisque  de  tout  ii  i.ps  on 
a  assez  pompeusement  honoré  la  mémoire  do 
ces  illustres  Martyrs.  Le  texte  de  Bède  à  leur 
sujet  est  digne     remarque  :  «  A  Rome, 
saint  Fabien  évèque,  qui,  après  avoirgouvemé 
'l'Eglise  pendant  vingt-cinq  ans,  souffrit  le  mar- 
tyre sous  Dèce,  et  fut  enseveli  au  cimetière 
de  Calliste.  »  Raban  a  reproduit  Bède,  en  y 
ajoutant  quelques  emprunts  des  Pootieanx,  «t 
Roiicer  a  reproduit  le  tout,  y  joignant  quelque 
chose  encore  d'après  les  sources  que  nous  ve- 
nons (IccilfT. —  Le  petit  MarlyrolOrîe  Romain 
dit  simplement  :  <(  Â  Rome,  saint  Fabien  pape 
et  martyr.  »  Adon  suit  Bède,  mais  avec  cette 
diffirraoe  qu'en  lui  empruntant  tout  le  reste, 


au  lieu  de  «  vingt-cinq  ans,  v.  il  écrit  «  qua- 
torze ans,  onze  mois  et  douze  jours.  »  Kotre 
auteur  a  uo  peu  modidé  son  texte  d'après  ces 
deux  auteurs,  mus  11  a  rejeté  oomplétemeiit 
leur  calcul,  menlicmnant  le  nombre  d'années 
qui  est  le  plus  rapproché  de  la  vraie  chrono- 
logie. Voir  du  reste  Bollandus  et  Tillemoût, 
tome  111,  page  3G2. 

Dans  le  Martyrologe  de  saint  Jérdme,  .an 
jour  précédent,  nous  lisons,  d'après  l'exem* 
plaire  de  Lucques,  en  dernier  lieu  :  «  k  Rome, 
passion  de  saint  Sébastien  martyr.  »  Nous 
trouvons  dansée  même  exemplaire  la  raison,  ou 
tout  au  moins  une  conjecture,  de  cette  double 
Rte.  Le  petit  Martyrologe  Romain,  m  trm- 
siètne  lieu,  porte  :  «  Et  saint  Sebastien,  ense- 
veli ans  pieds  dt  s  Apôlres.  »  Adon  a  transcrit 
en  son  entier  l'éloge  diiïus  qu'a  fait  Bède  de  ce 
Saint,  retranchant  seulement  le  lieu  de  sa 
nainanee.  Milan,  dê  ikdiobuw.  Raban  repro- 
duit Bède  sans  rien  changer;  Notker  suit 
Atlon;  notre  auteur  donne  un  éloge  assez 
court,  résumant  les  éloges  trop  diffus  de  Bé4d 
et  d'Adon,  et  ajoutant  avec  raisoD  :  «  Aux 
Catacombes.  »  Voir  les  Aetet  dn  SI  jiuB, 
page  439,  etCbastelain,  page  353,  qui  a  ras- 
semblé beaucoup  de  (lociirnents  intéressants 
sur  saint  Sébastien  et  sa  translation.  Les  actes 
de  ce  Saint  ont-ils  été  vraiment  rédigés  par 
saint  An^roise  d'après  des  nolee  antograpbes 
et  autbentiqiest  JNotts  avons  lieu  d'en  douter; 
mais  tous  avouent  avec  Ilesselius  dans  Mola- 
nus,  avec  Bollaodus,  Ruinarl,  païîe  295,  et 
d'autres,  que  ces  actes  sont  remarquables, 
dignes  de  confiance  et  faisant  autorité  ;  al 
Tillemont  loi-mime  ne  le  nie  pas.  Toyei  son 
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•l4itmi*  diflM^d'être  iu,  loue  IV,  pageôi5. 
Voici  ea  quék  tutm  flhitte  aijMiA*hiii 
UMBtbtrt  : 

.  I4»  .treùe  daa  Calendes  notu  fôtons  l'évéque  Fa- 
'lltoB,  «l  avec  lui  Sebastim  qui  combattit  avec  un 
>  tctf  «miags,'  at  doM  laa  r«»tes  tmnaparUa  da  Boaaa 
•  à  SAlaatDaiBUiraMMiallInale  jo^ouaa. 

La  troisième  annonce  dans  le  Martyrologe 
-vde  saint  Jérôme  a  les  mêmes  défauts  :  «  Au 
cimelière,  saiaLs  Marius,  Marthe,  Audifox  et 
AUmoic.  »  Ma»  id  RoreDtini  na  juge  point 
.à  prapos  de  tirer  parti  de  l'aotODomase ,  il 
.croit  que  ce  cimetière  innommé  est  VArena- 
riutn  de  la  voie  (lornélie  mentionné  dans  le 
Manuscrit  d'Epternach  et  dans  Usuard.  Le petit 
Martyrologe  Rmnain  nous  donne  tioiplamanl 
le  nom  de  ces  Saints  ;  les  noms  dtt  premier  et 
du  dernier  sont  clL-flgurcs  par  quelijues  auteurs 
d'une  manière  siin^ulière  :  nous  trouvons  Ma- 
ris ou  Manm  pour Maru  i^Utm),  Ambacum, 


jMmm.  '488 

• 

Avè/kacuc,  ÀbackuM,  etc. ...  Du  reste,  c'est 
«oeore  de-BMe  qfie  Rafaan,  Adoo,  Umard, 

Motker,  ont  tire  leur  texte;  et  de  loua,  Usuard 

semble  le  moins  s'ocartor  de  son  guide,  si 
nous  exceptons  la  troisième  annonce  «  sur  la 
voie  Cornélie,  »  deux  mots  que  lui  seul  rap- 
rporta,  après  les  avoir  pavt-ître  tnoovés  dans 
les  Actes  ou  dans  quelque  exemplaire  du  Mar- 
tyrologe do  saint  Jérôme.  Bollandus  paraît 
moins  douter  de  l'authenticité  des  actes  que 
Baronius  ;  Ruinart  ne  les  a  point  admis  dans 
non  reeo^.  Et,  si  je  pais  m'exprinser  ainsi,  la 
•siqat-do  tout  ce  récit  est  vrai,  mais  ja  finis 
qu'il  est  extrêmement  difficile  de  renverser 
tout  ce  qu'objecte  Tillemont ,  tome  !V , 
page  673.  Si  cependant  nous  pouvons  ajouter 
quelque  cbosa  aax  aantnles  reoberehaa.  de 
Bollandos*  leur  donner  plus  da  Innièrs.  nous 
le  ferons  en  son  lieu  et  avec  tout  cet  amour  de 
la  vérité  que  nous  avons  couliMUe  d'apporter 
eo  sembiai^les  matières. 


iiir.*Bsj.  Getin  Tnriioo  reprtdnU  Màoa 
tm  saint  Fdbisn;  snrsaint  Séliastipn.ali«  mêle 
gnelque  chose  an  texte  de  cette  façon  :  <  Il 
était  siaimcd(>s  eniper(;ur-s  Dioclélien  et  Maxi- 
raien,  qu'ils  lui  conlleroot  le  commandement 
jdn  la  première  aohorte.  Quand  il  aot  qu*il 
émit  ^Mâaa ,  n'ayant  pas  réosd  à  k  fûre 
apostasier,  Dioclétien  ordonna  de  le  lier  au 
milieu  d'un  camp,  comme  un  but  aux  traits  de 
sesAoidats,  et  le  fit  percer  à  coups  de  flèches; 
il  UtiH  tout  ootnrert.de  traits,  isnoblablt  à  un 
Mwissb;  ieS'iQldats  leipruyaiit  mort,  a*aa  al- 
lèrent. »  Le  reste  que  nous  lisons  mieux  uni 
avec  ce  qui  précède  dans  Bède  ou  Adon,  fait 
tiétaut.  La  troisième  annonce  aussi  est  incom- 
plète :  «  Le  mène  jour,  à  Rome,  naissance 
•o  dal  des. saints  martyrs  Harios,  etc...  et 
JUncuc,  nobles  d'origine ,  qoi  étaient  venus 
prier  à  Rome  au  temps  de  l'empereur  Claude. 

Kosw.  Il  reproduit  également  Adon  sur 
saint  Fabien.  Sur  saint  Sébastien,  il  ajoute 
d'après  la  même  source  ,  les  lignes  sni- 


vantes:  €  Per  Foiâfe  de...  •llMMannmeia& 
bat  anc  ttraiis  des  soldais ,  il  fut  eenvert  da 

flèches  au  point  de  ressembler  à  un  hérisson. 
En  quelques  jours,  il  fut  guéri  de  ses  blessures, 
mais  comme  il  se  mil  à  reprocher  à  haute 
voix  ai»  fimpopsuffs  eux-mêmes  leur  injiste 
persécution  contre  les  ehrélieos.  il  futpris^ 
nouveau,  et  consommant  heureusement  son 
martyre,  il  fut  enseveli  aux  Catacomb^  aox 
pieds  des  Apôtres.  »  A  saint  Marius,  etc.,., 
«omme  au  jour  précédent. 

Cône,  nés  M.  lia  démenti  SMtt.Misn 
U  ans  de  pontificat.  Sur  saint  Sèba^an,  le 
texte  ea.por.  U  reste  comme  le  jnnr  pré- 
cédent. 

à.'«v.*1Iax.,  Uvr..  Lbtdb.,  Lodv.,  Uti.- 
BiiM.  Comme  hier  elles  faisaient  mention  des 

Martyrs  de  la  Perse,  elles  les  omettent  au- 
jourd'hui. Sur  suint  Sébastien  ,  le  texte  est 
pur.  Sur  saint  Fabien,  après  le  mot  «.  pape  » 
nous  trouvons  intercalé  «  lequel  fut  le  dix- 
■Mvlème  enoeessenr  de  saint  Pierre.  » 
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Alberg.  et  Dan.  Ces  éditions  conconlenlavec 
les  prccédentâs,  seulement  après  :  «  il  fui  cu- 
wveli  su  cinielière  de  Calliste,  »  elle»  ajou- 
tent :  «  Ce  fut  lui  qui  établit  que  chaque  an- 
née le  jeudi  niât  on  béairoit  le  saiot  Chrê- 
me. » 

S.  RiQ.  <  A  Rome,  passion  du  bienheu- 
rmx  Psbien  pape  et  martyr.  Le  même  jour, 
MÎDt  Sébastien  martyr»  dont  la  Toi  et  Télo- 
quencc  valut  à  plusieurs  d'obtenir  la  cou- 
ronnedu  martyre.  Aussi  le  même  jourù  Rome, 
saints  Marius  et  Marthe,  avec  leurs  fils  Audi- 
fii  et  Abecue,  nobles  Pemiit  qui  étaient  ve- 
nus pour  prier  au  temps  de  l'empereur 
Claude.  » 

Bhux.  Celte  édition  commence  ainsi  :  «  A 
Rome,  naissance  au  ciel  de  saint  St-bastien  de 
Milan  etde  ses  compagnons,  etc.,  lesquels...» 
Le  lezie  n'est  pas  entièrement  pur.  Puisaprës  : 
«  jwqu'i  ce  qu'il  rendit  l'âme,  »elle  ajoute  : 
€  Son  corps  fut  jeté  dans  un  ô^oùl  et  retrouvé 
par  on  chrétien  du  nom  de  Licincus,  fut  ense- 
veli aux  Catacombes  aux  pieds  des  Apôtres.  » 
Sur  saint  F^ien,'  après  t  pape  et  martyr,  » 
nous  lisons  :  «  Comme  le  Saint-Siège  était 
vacant  et  qu'il  s'agissait  de  choisir  un  nouveau 
pontife,  il  était  présent  avec  les  autres,  quand 
tout  à  coup  une  blanche  colombe  descendit  du 
tiel  sur  sa  tête,  et  prononce  ces  paroles  : 
.  C'est  toi  qui  seras  ordonné  évêque.  Elu  ainsi 
par  Dion  lui-même,  après  une  vie  sainte,  il 
fut  décapité  par  ordre  de  Dèce  pour  la  foi  de 
Jésus-Cbrisl.  C'est  lui  qui  ordonna  que  cha- 
que année  Tévêque  bénirait  le  saint  Chrême 
le  jeudi-saint  ;  il  mit  aussi  le  plus  grand  soin 
à  faire  recueillir  les  actes  des  Martyrs  dans 
toute  leur  ititcgrité.  »  Il  a  été  parlé  des  Mar- 
tyrs Persans  au  jour  précédent. 

Mao.  Dans  la  première  annonce  snr  saint 
Fkbien,  nous  trouvons  on  peu  de  différence  : 
«  n  fut  le  dix- neuvième  sucosseur  de  saint 
Pierre,  et  fut  élu  souverain  pontife,  après 
qu'on  eût  vu  une  colombe  descendre  miracu- 
lênsement  sur  sa  tête  au  temps  de  l'empereur 
Gordien  ;  il  gouverna  l'Eglise  43  ans.  Il  refusa 
éuergiquement  à  l'empereur  Philippe  d'as- 
sister aux  solennités  de  Pâques,  jusqu'à  ce 
qu'il  eût  coulèssé  ses  péchés  et  fait  péni- 


tence. »  Voir  Bollandus  :  «  Il  établit  sept 
diacres  pour  recueillir  les  actes  des  Martyrs; 
en6n  sous  la  persécution  de  Dèce,  il  eut  la 
tête  tranchée ,  et  ainsi  consomma  son  mar- 
tyre. »  Sur  saint  Sébastien,  nous  lisons:  «  Aux 
Catacombes,  saint  Sébastien  soldat  et  martyr, 
qui  convertit  un  grand  nombre  de  païens  et 
soutint  de  nombrei»  fidèles  di^s  la  foi  et  las 
souffrances  du  martyre.  Il  commandait...  » 
Le  texte  n'est  pas' suffisamment  pur.  «  Se 
présentant  hardiment  devant  les  empereurs 
et  leur  reprochant  leur  injuste  persécution 
contre  les  chrétiens ,  il  fut  condamné  à  eUv 
frappé  de  coups  de  bftlon  jusqu'à  la  mort, 
et  son  corps  fut  jeté  dans  un  ëgoât.  »  Il  a 
été  question  des  Martyrs  Persans  au  jour  pré* 
cèdent. 

S.  VicT.  Il  reproduit  Raban,  et  sur  saiot 
Fabien  ajoute  :  <  Il  partagea  la  ville  avec  us 
paroisses  entre  les  dia  es.  et  élaMIt  sept 

diacres  au  dessus  des  sept  notaires  pour  re- 
cueillir intégralement  les  actes  des  Martyrs.  » 
Puis  :  «  En  ce  temps  s'éleva  en  Afrique  l'héré-  . 
Uque  Novatianus  (l'auteur  veut  dire  Novs^, 
et  le  saiot  Pape  le  retrancha  de  l'Eglise, 
après  que  Moï.se  confesseur  de  Jésus-Christ 
fut  mort  dans  son  cachot  au  bout  de  onze  mois. 

CuAaTR.  o'Ura.  «  Saints  Fabien  et  Sébas- 
tien mmlyrs,  Marius  et  Marthe  avec  leurs 
fils,  d'origine  noble.  Saints  Marcellin  et  Marc 
etTranquiliin  leur  père,  martyrs.  »  Ces  iler- 
niers  appartiennent  au  28  juin  ;  peut-être 
ont-ils  été  mentionnés  avec  saint  Sébastien, 
parce  que  leurs  actes  sont  mêlés  à  ceux  de  os 
Saint. 

SS.  TiM.  et  App.  de  Reims.  «  A  Lyon, 
dans  les  Gaules,  saint  Clément  prêtre.  >»  Les 
exemplaires  du  Martyrologe  de  saint  Jérôme 
le  mentionnent,  et  aussi  nos  Àele$  en  quel- 
ques mots. 

LuB.-CoL.  Celte  édition  ajoute  égale- 
ment sur  saint  Fabien  comme  ci -dessus  :  «  Il 
fut  le  dix-neuvième  successeur  de  saint  Pierre. 
Le  même  jour  i  Rome,  aux  Catacombes,  niii^ 
sance  «i  ciel  de  saint  Sébastien  mar^r,  qui 
commandait,  etc..,  »  comme  plus  haut.  Elle  a 
parlé  aussi  des  Martyrs  de  la  Perse  au  jour 
précédent. 
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Bbl.  Ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  deux  édi« 
lions  n*ctl  tonl  &  fiit  pwre  ;  il  omet  les  Mar- 
tyrs de  la  PiTSP,  (loni  il  a  parlé  au  jour  pré- 
cédent, et  njoiite  il.ins  chai|iie  éilition  :  «  Ihms 
la  ville  tie  Turin,  les  sainis  martyrs  Solu- 
leur,  Adveiileur  et  Octave.  «  ils  étaient  de  la 
bmeose  légion  Thétraine,  et  dans  les  Oorie 
•ont  renvoyés  au  3  novptiiliro,  jour  où  ils  sont 
mentionnés  pnr  le  Mnriyrologe  llotnain. 

Grev.  Contre  sa  coulunie  cet  auteur  n'a 
que  l'addition  suivante  :  «  Le  même  Jour,  le 
bientwiireox  Foliehrcme  martyr.  IHins  les 
Ofliit,  nous  trouvons  deux  Saints  du  nom  de 
Polyclirone  ;  lequel  des  deux  est  cvlui>d  ?  je 
ne  Sais, 

Mol.  Dans  la  première  édition  :  «  Dans  la 
ville  de  Turin  «  les  saints  martyrs  Selutror, 
Advenli*ur  et  Octave  td'nprds  Belin).  A  l.yon 
daos  Ica  Gaules,  siûnt  Clément  prêtre.  »  Nous 
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en  avons  parlé  plus  haut.  Dans  les  éditions 
postérieures,  H  ajoute  :  c  Le  SO  de  janvier, 

le  très-pieux  et  ircs-.saint  nlibé  Euthyme-Ie- 
Grand.  »  Les  Actex  !r;uiont  lon^uonient  do  ce 
Sailli,  et  ppiit-rlre  ajoiilerons  nous  quel(|ue 
cl'osc  dins  le  Supplément.  Puis  en  plus 
petits  caracl^res  :  «  Le  mc^me  jonr,  saint 
Maur,  évrque  de  Césène  et  confessmr  d'une 
cniii:eiito  sii'iii'i(\  Rn  en  jour  inourul  Da- 
goluTl  roi  tics  Francs.  Il  fut  ot;iljli  pir  le 
sei^'neur  Jeun  ahbé  et  par  tout  h;  chapitre  de 
Marchiennes  que  Tannivorsaire  de  sa  mort  se- 
rait célébré  aolennelleroenl,  parce  que  ce  glo- 
rieux roi  et  la  reine  Matliilde  son  épouse, 
après  avoir  Iciiu  .sur  Its  Toiils  du  liaplrtne  la 
bioidii'ureust!  Eu.<^éliii>,  lireut  don  pur  uuiuili- 
ei*iioe  royale  ilu  villa;;e  de  Vcntîaenm  et  du 
vin  que  nous  fierions  venir  do  France  pour 
notre  usage.  »  Voir  les  Omig, 


XII  des  (kâendet.  Vingt  9t  unième  jour, 

Naissance  au  ciel  du  bienheureux  Publius  évrquo,  qui  gouverna  gloritnisnmont  l  é^liso 
d'Ailii'OfS  immédiatement  après  la  mort  Je  saint  Denys  l'.Aréopagite,  et  illusiro  par  ses  vpr< 
tus  ft  sa  torkio,  oblwt  pour  la  confession  de  Jésas-Clirisi  la  spleiidide  couronne  du  martyre. 
—  A  Rome,  le  martyre  de  sainte  Agnès  vierge,  qui  fut  jeiée  dans  les  flammes,  sous  ^ym- 
pbroiiitts,  préfet  de  la  ville  ;  mais  les  ayant  éteinles  par  ses  prifres,  elle  fut  décapitée.  —  fin 
Espagne,  daos  la  ville  de  Taragone,  les  saints  martyrs  Fnictoenx  évêque.  Augure  et  Eulogo 
éBacres,  qui,  au  temps  de  Gallien,  furent  d*abord  jetés  on  prison,  puis  précipités  dans  les 
flammes,  oit  leurs  liens  furent  consumés  ;  et  étendant  les  n»im  en  fiuinede  croix,  ils  acoom* 
plirrnt  leur  martyre  en  priant.  ~  A  Troyes,  saint  Pfltre  martyr. 

Tiré  riwédiliaiia  de  Saint-Oeraialn  des  Prte,BériBsa,  Tonnai,  Piilsiiw,Grs^ 
dsa  Martyrs. 


OBSERTATIONS. 

Noe  exemplaires  d*UsuaTd  les  plus  correcte  tit  Martyrologe  Romain,  Raban  et  Adon.  Il 

s'neoordent  à  mentionner  en  premier  lieu  saint  n'est  point  aisé  de  deviner  pourquoi  Usuard 

Publius.  Plusieurs  autres  avec  Belin  don-  et  Noiker  ont  cru  qu'il  f  illnil  clianppr.  Car 

neot  la  préférence  à  sainte  Agnès  ;  tels  sont  on  ne  peut  prétextiT  que  c'est  par  raison  d'àgp, 

^^iffi  les  Martyrologes  de  saint  Jérôme,  le  pe-  puisque  dans  ce  cas  1  illustre  Agnes  aurait  dû 

jom.  ui.  43 
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LES  AaES  D£S  SAINTS; 


être  renvoyée  tout  à  la  ûn,  lors  môme  que 
nous  adraeltrions  avec  Bollandus  qu'elle  a 
reçu  la  couronne  du  martyre  sous  Vnlérien  et 
Gallieo,  et  non  sous  Dioclélieo,  comme  le  veut 
ropioioo  le  plus  probable.  Nous  croyoïu  donc 
que  saint  Poblius  est  placé  ici  avant  tous  les 
autres,  parce  qu'il  est  un  des  Saints  dont  la 
première  mention  dans  les  Fastes  sacrés  est  due 
il  l'auteur  du  petit  Martyrologe  Romain  ;  car 
ce  €  Puplios,  Pnbliis  ou  Publius  »  que  nous 
trouvons  dans  les  copies  du  Martyrologe  de 
saint  Jérôme  compté  parmi  les  autres  mar- 
tyrs, n'a  aucune  parente  avec  notre  Publius, 
et  à  mon  avis  Chastelain  se  trompe  complète^ 
ment  eu  avançant  que  ce  nom  est  tiré  du  Har- 
tyrologe  de  saint  Jérôme.  Voici  les  paroles  du 
petit  Martyrologe  Romain  :  «  A  Athènes,  Pu- 
blius évêque,  que  saint  Paul  ordonna  et  mit 
à  la  tête  de  l'Eglise  de  Milet.  »  Adon  :  «  Aussi 
A  AibèneSf  le  biwibeureux  Publias  évdque, 
qui  obtint  laeouroimedtt  martyre  pour  la  con- 
fession de  Jésus  Christ.  »  Et  ainsi  sont  évitées 
les  difficultés  chronologiques  dans  lesquelles 
il  s'embarrasse  dans  les  solennités  des  apôtres, 
en  faisant  de  Publias  de  Milet  le  successeur 
inimddiat  de  saint  Deoys  l'Aréopagiile,  ce 
qu'ont  remarqué  Baronius  et  Halloix  cités 
par  BoIIamlus,  et  ce  que  combat  Tillemont, 
tome  II,  en  différents  endroits.  Notre  auteur, 
résumant  Adon,  a-t-il  voulu  éviter  cette  diffi- 
culté qu'il  avait  reinarquéeT  il  n*est  pas  facile 
de  raffiimer  ;  mais  certainement  il  a  fait  son 
annonce  de  manière  à  se  trouver  dans  le  vrai 
ou  du  moins  à  en  approcher  de  très-près. 

Saint  Jérôme,  dans  sa  huitième  épître  a 
Démétrias  (elle  est  la  97*  dans  la  nouvelle  édi- 
tion), dit  avec  une  grande  vérité  sur  la  fin  que 
«  la  vie  de  sainte  Agnès  a  été  racontée  chez 
toutes  les  nations  et  dans  toutes  les  langues,  » 
ce  que  confirment  merveilleuscmeni  les  éloges 
qo*cn  font  saint  AmbroisOt  saint  Aagiislin, 
saint  Grégoire  et  tant  d'autres.  «  Surtout  dans 
les  Eglises,  »  dit  le  même  saint  Jérôme;  et 
encore  dans  tous  les  anciens  Calendriers,  Mar- 
tyrologes, Sacramcntaires.  Nous  lisons  dans 
le  Sacrameotaire  de  Bûcher:  t  Sainte  Agnès 
surlavoieHomeolane.  »  Dans  un  Calendrier  de 
Carthage  :  «Sainte  Agnèsnuurtyre.»  Fronteau, 


comme  pour  distingUSr  les  dsux  fêtes  de  cette 
Sainte  :  «  Naissance  au  ciel  de  sainte  Agnès 
martyre.  »  (Il  écrit  Agne,  il  eût  mieux  écrit 
Agnès).  Le  Martyrologe  de  saint  Jérôme  en 
preoiier  lieu':  «  A  Rome,  le  martyre  de  la 
vierge  Agnès.  »  Le  petit  Martyrologe  Ro- 
main plus  bref:  «  Sainte  Agnès  vierge.  » 
L'éloge  de  Bède  a  été  transcrit  dans  le  Marty- 
rologe presque  mot  pour  mol  par  Raban  et 
Ad<»  ;  notre  auteur  qui,  pour  tout  le  reste, 
diange  le  texte  de  ce  dernier,  Ta  vraisemblable- 
ment aussi  changé  en  ce  cas.  Mais  dans  Adon 
nous  trouvons  aux  solennités  des  Apôtres  une 
histoire  longue  et  diffuse,  que  Ton  pourrait 
croire  le  résumé  de  ces  actes  répandus  sons 
le  nom  de  saint  Ambroise;  et  auxquels  Notker 
a  emprunte  de  petits  détails.  J'ai  lieu  de  dou- 
ter que  Bollandus  ait  regardé  ces  actes  comme 
l'œuvre  de  saint  Ambroise.  Quel  qu'en  ail  été 
l'auteur,  aujourd*hui  cependant  les  favaBli  les 
altribueni  à  ce  saint  docteur.  Nous  ne  devons 
pas  trop  en  regretter  la  perte,  parce  qu'elle  est 
amplement  ré|)arée  par  toulce  que  nous  retrou- 
vons à  ce  sujet  dans  saint  Ambroise  lui-même, 
livre  1*  des  Vierges,  chapitre  ii,  dans  Pru- 
dence, Maxime  de  Tnrfai  et  tant  d'autres  Pkes. 
Voyez  Riiinart,  Actes  choisis,  page  503,  où  3 
rapporte  le  If  hymne  de  Prudence  ot  le  pas- 
sage cité  de  saint  Ambroise.  Tillemont,  tome  V 
page  344 ,  et  Chastelain  dans  ses  Moles  sur  OS 
jour,  font  quelques  observations  que  nous 
pourrons  examiner  dans  le  supplénPMiit.  Au- 
jourd'hui Waudeibert  ne  chante  que  ninle 
Agnès: 

Le  mIm  nom  luooraDi  Agnto  vinve  «t  asaftyra. 

Les  Martyrs  de  Tarragone  sont  mentionnés 
dans  les  Martyrologes  de  saint  Jérôme  ;  Flo- 
reiitini  à  ce  sujet  fait  quelques  observations 
que  peuMtre  nous  discuterons  uilears.  Cha^ 
lêlain SB  trompe  de  nouveau,  quand  il  affirme 
qu'on  rencontre  leurs  noms  dans  les  Martyro- 
loges écrits  en  prose,  Umdis  que  ni  Bède,  ni 
le  petit  Martyrologe  Romain  n'en  font  men- 
tion. Florus  les  enregistre  avee  un  éloge  qui 
lui  est  particulier.  Adon  •  oomponé  d*après 
les  actes  on  éloge  que  notn  anieur  a  abc^Qé. 
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Baban  ne  mentionne  qne  nint  fmctnenx,  an- 
quel  il  fait  à  tort  hommage  des  règles  monas- 
tiques publiées  plusieurs  siècles  après  par 
Fructueux  évéque  de  Bragaocc.  Notkcr  a  pré- 
fM  raifre  Adon.  Rniant  aroue  que  les  Ac- 
tes édités  par  BolUuidus  sont  authentiqnes. 
Toir  pnge  249,  etanisi  Tillemont,  tome  HT, 
page  198. 

C'est  au  Martyrologe  de  saint  Jérôme  que 
nous  devons  «  taxai  Pitre  de  Troyes  :  A 
Ttroyea,  pasuon  de  saint  Pâtre  martyr.  » 
D^Acbery  le  compte  mal  à  propos  parmi  les 
swnls  ajoalés  au  Martyrologe.  C'est  donc  à 
cette  source  qu'ont  été  le  chercher  Raban  et 
AdoD,  différant  l'un  de  l'autre,  en  ce  que  le 


premier  a  négligé  d'indiquer  le  lieu  de  son 
martyre,  tandis  que  l'autre  dit  distinctement: 
«  A  "Troyes.  »  Il  n'y  a  pas  d'utilité  de  recher- 
cher pourquoi  notre  auteur  a  écrit  soa  ao- 
DODce  Dooins  él^amment,  et  pourquoi  Notker 
l'a  omise.  Il  est  assez  dair  qo'Uanard  a  tout 
tiré  d'Adon.  N'oublions  pas  que,  quand  Baro- 
nius  on  Bollandus  citent  Bède,  ils  entendent 
les  premières  publications,  ce  que  nous  avons 
déjà  fait  remarquer,  et  ce  que  BoUandoe  rap- 
pelle d'ordinaire  par  précaution.  Pour  les  ac- 
tes et  la  translaUon  de  saint  Palrocie,  Bollan- 
dus  en  a  traité  avec  soin,  et  on  peut  y  ajouter 
les  récentes  observations  de  Tillemont,  tome 
IV,  page  203. 


ADDITIONS. 


AicT.-MâJ.  Cette  édition  eommenee  par 

sainte  Agnès  ;  le  texte  est  assez  pur.  Alors  : 
«  A  Athènes,  naissance  au  ciel  de  saint  Pu- 
blius  évêque  et  martyr.  »  Il  n'y  a  point  d'é- 
loge pour  les  Martyrs  de  Tarragoae.  En6B  : 
«  A  Tirofss,  passion  de  saint  Patrocle  martyr, 
ao' temps  de  l'empereur  Aurélien,  lequel, 
après  avoir  soutenu  divers  combats  pour  Jé- 
sus-Christ, eut  la  tète  tranchée  et  consomma 
ainsi  son  martyre  ;  il  fut  enseveli  non  loin  du 
Keu  de  son  suppliée.  » 

Rosw.  Sur  sainlB  Agnes,  texte  correct.  Sur 
saint  Publius,  comme  Adon  dans  son  Marty- 
rologe :  «  Aussi,  à  Athènes,  le  bienheureux 
Publius  évèque,  qui  obtint  la  couronne  du 
martyre  pour  léena-Cbrisl.  »  Il  bit  Télege 
des  Martyrs  de  Tarragone  en  ces  termes  : 
«  En  Espagne,  naissance  au  ciel  des  saints 
Fructueux  évêciue,  Augure  et  Euloge  diacres, 
qui  reçurent  ia  couronne  du  martyre  au  temps 
de  GalUen,  sons  le  président  Einilien.  »  Le 
texte  de  la  dernière  annonce  est  pur. 

Anv.,  Lub.-Max.  Tout  le  texte  est  assez 
pur;  seulement,  dans  l'éloge  des  Martyrs  de 
Tarragone,  elles  suppléent,  d'après  Adon,  à 
«  quUsnard  avait  omis  :  «  Quelques-uns  dee 
fldÛea  et  la  fille  du  président,  qui  était  pré- 
sente, Tirent  les  âmes  de  ces  Martyrs  monter 


dans  les  eien  conronnéaa<de  ^em.  »  Quel- 
ques Martyrologes  manuscrits,  la  grande  édi- 
tion d'Anvers,  lescditionsd'Ulrecht,  de  Leyde, 
d'Albergen,  de  Danemarch,  et  l'édition  belge 
d'Utrecht,  ont  la  même  chose  ;  et  elles  seraient 
tout  à  fait  oorreetes  s'ils  se  mettaient' sainte 
Agnès  avant  saint  Pnblitts. 

Louv.  Elle  donne  aossi  la  préférence  à 
sainte  Agnès;  mais  le  texte  est  mutilé,  puisque 
l'éloge  à»  saiat  Publius  manque  entièrement 

8.  RiQ.  €  A  Athènea,  saint  Publius  évéque 
et  martyr,  qu'instruisit  et  ordonna  l'apôtre 
saint  Paul.  A  Rome,  martyre  de  sainte  Agnès 
vierge,  sous  le  juge  Simphonius.  »  Dans  l'an- 
nonce des  Martyrs  de  Tarragone,  après  le  mot 
«idiacres,  »  nous  lisons  «  et  martyrs;  »  l'é* 
manque.  Dana  la  dernière  annonce,  te 
texte  est  pur  ;  seulement  il  y  a  d'ajouté  : 
«  Au  temps d'Aurélien.  » 

Baux.  Il  y  a  d'ajouté  sur  sainte  Agnès  : 
€  Dont  nous  bisons  tous  les  jours  mémoire 
au  canon  de  la  Messe.  »  Sur  saint  Publius, 
l'éloge  d'Adon,  dans  les  .solennités  des  Apôtres, 
est  ainsi  mêlé  à  celui  d'Usuard  :  «  A  Athènes, 
le  bienheureux  Publius  évêque  et  martyr;  il 
éttt't  gouTomeur  de  l'Oe  de  MUet  quand  saint 
Paul,  fiyaant  roile  vers  Rome,  s'y  arrêta;  U 
lui  aeoorda  pendant  trois  jours  une  généreuse 
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liospilaliti',  ol  ?ainl  Paul  nynnt  pnrri  son  prro 
de  la  lièvre  cl  lie  la  dysst'uit  rie,  eu  lui  1111(10- 
sant  les  mains,  il  s'allachii  à  CiU  apnire.  PliM 
tard,  nint  Paul  ronlaiinn  évoque  ttt  IVnvoya 
prêcher;  Il  fui,  aprèi  saint  nt>(iy.4,  li'  second, 
etc. ...»  Dans  l'rtnnunce  dos  Mari) rs  do  T.ir- 
ra'^one,  le  texte  n'est  pas  tout  à  fait  pur;  il  y 
a  d'ajouté,  d'après  Adon,  ce  que  nous  avons 
lu  plat  liaul.  A  la  fin  :  «  U  même  joar,  à 
Troyes.  au  t^mps  de  l'empereur  Aurélien, 
passion  de  l'illustn'  Pairocle  martyr,  qui  re- 
pose à  Soe<:t.  »  Voir  1}  llantliis. 

Hag.  Sur  saint  i\ibliu.«,  tt>xlc  assez  pur  ; 
en  ircond  tiru.  mention  di't  Martyrs  de  Tar- 
ragone  comme  d*dessus,  édition  d' Anfcrs.  Sur 
sainte  Agnes,  nous  lisons:  «  A  R  une.  pnssion 
de  sainte  Af^iirs  vierge  et  mariyre,  la(]iielle, 
toute  jeune  encore ,  choisit  Dieu  pour  son 
époux,  et  pourrais  refusa  les  propositions  du 
fils  dn  président  Symphronius.  FJie  Tut  alors 
honteusement  dépouillée  de  ses  vêtements; 
mais  Dieu  la  couvrit  par  ses  cheveux,  et  un 
ange  la  défendit  dans  uu  lieu  infâme.  Après 
•voir  Kisttseilé  le  fils  du  président  qui  avait 
toulu  la  souiller,  elle  fut  jetée  dans  nn  feu 
ardent  pour  y  trouver  la  mort,  mais  n'en  reçut 
aucun  mal.  Enfin,  elle  fut  percée  d'un  coup 
d'épée  et  expira.  Lemèmejour,àTrojres,eic.» 

Chartr.  o'Ura.  Nous  y  lisons  :  «  SulwMiilé 
de  sainte  Ai:n^s  vierge  et  martyre.  »  El  à  la 
marge  :  «  Par  permission  spt'^ciiile  du  cha- 
pitn*,  à  cause  de  la  présence  de  son  corps,  qui 
repose  dans  l'église  di'  Saint-Martin  d'Ulreclil, 
après  avoir  été  place  solennellement  dans  une 
enAàse  d'argent  doré.  »  Molanus,  dans  ses  der- 
B^res  éditions,  ajoute  au  texte  d'Usuard,  sur 
cette  sainte,  ces  niOls  en  lettres  ciirsives  : 
•<  Si  s  r(  lif|ijes  sont  à  Ulrecbl.  »  Voir  Boilao- 
du!>  cl  Clia:>U.'luia. 


F,S  SAI.NTS. 

Rkl  Ln  première  éiiition  est  mutilée,  l'autre 
est  presque  complète,  mais  toutes  deu\  dif- 
fèrent du  texte  tfUMianI  en  eeqna  la  iirendèfo 
place  est  dunnée  à  sainte  A^pm. 

IxB  -Col  Eli  <  cotmnence  par  sainte  Agnès; 
d  ins  rélo.,'e  d'L'snanl.  .i|'rès  le  mot  «  vier!?e,  » 
elle  intercale  ce  qui  suit  :  «  Laipielle,  à 
treite  ans,  au  temps  des  empereurs  Diocté- 
tien et  laximien.  mus  le  prélet  de  la  ville, 
etc.  »  Sur  saint  Piiblius.  le  texte  est  pnr. 
Sur  les  Martyrs  de  Tai  ragone,  elle  reproduit 
Ailon  pliit«*>t  qn'Usiiard.  Sur  saint  Pâlre, 
nous  avons  :  «  Le  même  jour,  à  Troyes,  saint 
Patroele  martyr,  qui  fut  décapité  an  temps  de 
rempi*rpur  Aurélien.  » 

CiKF.v  «  ('e  sailli  T  ntrocle  était  citoyen  de 
la  ville  de  Troyrs;  mais,  par  amour  pour 
Jésus-Clinst,  inéprisanl  les  richesses,  il  gagna 
la  palme  do  martyre,  après  avoir  triomphé 
des  comfirdes,  des  chaînes  rougies  au  feu  et 
des  verges,  et  eut  la  lêle  tranchée.  Saint  Vital 
martyr  à  Ajîanne.  Saint  Meynrad  ermite  et 
martyr  Translation  de  saint  Vincent  lévite. 
A  Clermont,  saint  Avit  évfque.  Saint  Homèn 
évêque.  Aussi,  saint  Célestin  » 

Mol.  Première  édition,  en  petits  cano- 
tères  :  «  A  Ancyre,  en  Galalie,  saint  Biisyris 
illustre  martyr  [Tripartila,  lih.  VI,  cap  xiii). 
Saint  Meinrad  ermite  et  martyr.  »  Les  autres 
édit.ona  portent  :  «  Dans  l«  monastère  Reî- 
dienau.  saint  Meinrad  ermite  rt  mi.rtyr,  en 
l'année  8G0.  Le  21  janvier,  le  saint  abbé 
Maxime  coiifesseur.  Saml  ."Séopliyie.  Le  niêine 
jour,  les  saints  martyrs  Eugène  ûmidius,  Va- 
lérien  et  Acyla<.  »  Sur  saint  Haxime,  vnyog 
les  Omit;  ce  saint  Néophyte  est-il  le  même 
que  «aint  AnasUis»^?  Je  n'en  sais  rien.  Voir 
les  Acta  au  Jour  précédent  et  les  Omis  de  oe 
Jour. 


Xr  det  Calendi*,  Vingt  deuxième  jour. 

Naissance  au  ciel  de  saint  Timotbée  difciple  du  bienhf urrnx  faut,  que  ret  apStre  ordonna 
êvêque  d'Ephèse,  et  qui  reçut  la  couronne  du  martyre  après  diun  coUiLals  CLduHn  pour 
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Jésus-Christ.  —  Le  même  jour,  d.ins  la  ville  do  Vatenea»  mas  Dacieu  préfet  de  l'Espagne, 
saint  Vinoenl  lévite  etmvljr;  rillastre  p>3te  Pruiince  a  excella:»  n)rit  décrit  en  vers  le 
Iflorieui  iriomplie  de  n  passion,  et  saint  Angnstin,  dins  un  dlseours,  fait  de  ee  mariyr  on 
Hegstmi  pompeui  qu'il  est  posMble.  [BouiU(vii  (I)  :  A  V.ilence,  ville  d'E^p  i;;ne,  i  lint  Vin  »  1 1 
lévite  et  marlyr,  qui  oouroooa  ses  comliats  par  on  gterieus  triompha  ao  temps  Ui»  Dioclétion 
aide  Maiîniien,  aprèe  de  grandes  tortorea  et  d'affreux  aupplloea,  oomme  le  texte  mcme  des 
aeleade  son  moriyre  ledéelare).  —  A  Rome,  prra  des  Eaux  Saiviennes,  saint  Anastase  moine  et 
BUrtjr,qoi, après  avoir  soulTert  de  la  purl  des  Perses,  àCésaréeenPalestioe,  divers  supplices, 
comme  la  prison,  les  fouets  et  les  chaînes,  fut  enfin  affreusement  tourmenté  et  décapité  avec 
soixante  dix  autres  chrétiens. —ie  mêiue  jour,  dans  la  ville  d'£mi)ruii,  les  saints  martjra 
Yiocenl,  Oronce  et  Victor. 
• 

Ce  texte  est  «oipraalé  aoa  emovlalne  d'HifInes,  Tounal»  ManArat,  Gieven,  MàlannaetanOesÉlMlB 
dssMwtfn. 

(I)  BollHnrius,  d'après  du  ?ollior,  a  /ti^  tronn;'(^  par  )e  Manipcrit  do  8Billt>6eniiain  des  Prés  en  adoptant 
de  prnf  rouc';  ma  vitsioii  sur  miiiI  V.nciit  —  Mhis  s  il  n  av.iil  |>a<i  été  lroin|ié  Jui-m(^rn'j  |!u!  du  Sollier) 
par  son  ami  consiilt^ur  peu  ciairvoyanl.  il  aumit  fait  beai  coup  plus  U'bonnenr  à  son  roil-'g  le,  car  il  est 
faux  q  le  l'éloge  de  ce  Suiutait  •  l^Hffdcô  p»-ul  éiro  |>ar  quelque  copiste  ieiioranl,  ce  doiil  l  u  averti  Ch  isto- 
lain,  cumnii^  nous  le  du  huilier.  La  m  iiri  qui  •l'abord  avait  ^rii  le  io\te  de  du  Sjlher  el  e.inuite  l  a  i  lf  icô. 
e>t  la  m*m^  qui  l'a  rMiaplati''  {mr  1>)  l>4XlH  <ie  BjI  aiidus  el  le  mi  m.  J  eu  appelle  au  ju^feineni  de  ceux  >pu 
sont  versas  daas  ce  genre  lï»  iiidUèm.  Coixi'Oxiil  expliquer  toulMl'it  Riva  île  iilus  ficile.  Usuard  a  laissé 
COfiMrsoa  Maiiuscrii  usi  qu'il  l'avait  «i'abor-i  écnl;  de  l  i  l''S  exeffl  ilainM,  doQdu  Soilier  a  tir  *  son  iHoge 
d*  Hiat  VioMOtMiiSMiMit  irevoyiatMii  Uanaserit,  Uiuard  a  uiricA  oe  qui  lui  Mioblail  moins  ••xnci,  et 
Inierilce  qui  piU-Mil  liviiili^i.  Ut  S  jliier  a  doue  repruduii  UmuNl  avM  tout  œ  qui  lui  avait  onsaé 
par  t'flS,»nC  Noim  airoiii,  avM  Bjlldoijs,  publié  0«iia.i1  tsl  qii'it  i'a«i  oiirrigé  «i  Ntiuiliu-iBeiM.  {Botmaii), 


% 

OBSERYATIOnS. 


Autant  les  faîls  et  gestes  de  saint  Timothée 
sont  authentiques,  puisque  nous  en  avons  pour 
principal  tiMiioiii  I  iipûlrti  na  ine  des  nations, 
Miant  eat  certain  le  jour  où  il  gagna  la  palme 
éa  martyre.  Baronius,  au  24  janvier,  dit  : 
«  Aujourd'hui  (au  3i  jnnvirr),  les  attires  au- 
teurs latins  font  mention  ih»  ci'  Siiinl,  et  les 
auteurs  grecs  au  22  Janvier.»  Pour  les  Grecs, 
il  dit  vrai,  mais  non  pour  les  Latins,  car  les 
exemplaire*»  du  llariyrologe  de  saint  Jérdme, 
et,  si  on  peut  compter  parmi  leur  nombre  un 
exemplaire  manusrrll  de  Saiiii  Cyrinqne  (dont 
Baronius  s'est  servi),  ainsi  qtie  Floriis,  le 
meiitionnenl  au  82  septembre,  Wandelbert 
ao  16  mai,  1)»uanl  et  st^a  principaux  exem- 
plaires, Belin  et  I  s  auteurs  modernes  Pin^t* 
crivenl  expressément  à  re  jour.  22  janvier. 
Les  aulres  auteurs  se  rti'diji.scnt  donc  à  Bède, 
AU  petit  Martyrologe  Romuiu,  à  Adoii,  ù  Ka- 


ban  et  à  Notker,  Or,  Bède,  le  petit  Martyro- 
loge Romain  el  Raban  sont  Irrs- brefs  ;  Notker 
est  un  peu  plus  long,  reproduisant  ce  que  dit 
Adon  aux  aolenDitéa  des  Apdtrea,:et  c'est  à 
ce  dernier  que,  nous  anasi,  nom  avons  fait 
emprunt,  omrtlanl  sciihMiiefil  la  translation 
de.s  reliques  de  notre  v^ainl,  Iransialion  qu  U- 
suard  mentionne  au  9  mai,  jour  d.uis  le(|ut'l  il 
parle  de  ceriaioea  choses  qu'Adon  rapporta 
aujourd'hoi.  Je  n!ai  pu  savoir  quel  motif  Ta 
poussé  à  s'écarter  ainsi  de  ses  guides  ordi- 
naires, à  moins  qu'il  n'iiit  \oiilii  imiter  les 
Grecs,  contre  son  bal)ilud<'.  fiojlandiis  a  très- 
bien  reproduit  h  s  actes  écrits  par  Polycrate, 
et  ceux  ploa  diffus  de  llétaphra»le.  Voir  aussi 
Chastelain,  >oles,  page  UU3,  et  rAln  é^îé  re- 
marquable Je  la  Vie  de  notre  Suiut,  par  Tille- 
mont,  lotne  II,  pipre  1  ii. 
n  l'arlouloii  s'éleud  l'empire  rouiaiu,  disait 
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c  nint  Augustin,  partout  où  le  nom  chrétien 

«  est  arrivé,  royaumes  et  provinces  célèbrent 
«  à  l'envi  le  inoiDphe  de  Vincent.  »  Aussi  sa 
mémoire  est  luscnle  dans  tous  les  vieux  mo- 
numents de  r^^liee.  Donc  le  Martyrologe  de 
aunt  Jérôme,  il  n*est  pas  mentionné  seul, 
mais  avec  l'cvc'que  «  Valcre  »  et  huit  atitros; 
que  dis-je?  avec  de  nombreux  compagnons, 
troupe  illustre  dout  Bollandus  a'est  occupé 
awo  Min  et  Horenliiii  du»  aei  Notes.  Le  ma- 
gnifique bymoe  de  Prudence  nous  appreodm 
les  noms  de  ces  Saints,  et  les  écrivains  cités 
plus  haut  nous  diront  le  jour  où  il  faut  les 
rapporter.  Le  petit  Hartjrologe  Romain  laisse 
le  lien  du  martyre  de  Vinoent  indéterminé  : 
€  Saint  Yineentdiacre  et  martyr  en  Espagne.  » 
Iftde  n'avait  pas  été  plus  clair.  Adon  a  com- 
posé son  éloge  d'après  les  actes  les  plus  dignes 
de  foi,  quoique  ce  ne  soient  pas  les  procès- 
verbaux  du  martyre  ;  notre  auteur,  par  un 
mouvedent  de  pariieolière  dévotion  à  saint 
Yiuoent,  a  développé  encore  cet  éloge,  que  les 
uns  ont  rejeté  et  que  les  autres  n'ont  pas  fidè- 
lement reproduit.  Florentini  afaitune  histoire, 
Rabao  une  autre;  Kotker  s'est  contenté  de 
transcrire  Adon.  Tous  trouvères  dans  nos 
^les  tout  ce  qu'on  a  pu  recueillir  à  grande 
peine  sur  les  translations  et  les  miracles  de  ce 
Saint.  Voir  de  plus  Ruiuart,  page  3H7,  Chas- 
telain,  Kotes,  page  375,  et  Tiliemont,  Vie  de 
saint  Vincent  en  français,  page       tome  V. 

Le  petit  Martyrologe  Romain  fai  t  mmition  d  u 
noîna  Aoastasa,  ad  ojuoê  SîMoê,  pour  ai 


aquas  SalnOi.  Bède  est  un  peu  plus  long,  et 
ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de  l'éloge  d'Adon. 
Raban  suit  li;  premier,  Nolker  le  second,  ainsi 
que  notre  auteur,  qui  le  reproduit  avec  les  cor- 
rections qu'on  a  vues  dans  le  texte,  en  retran- 
cbont  sa  translation.  Ses  actes  ont  été  édités 
par  Bollandus  avec  tant  de  soin  qu'ils  ne  lais- 
sent rien  à  désirer.  Wandelbert  unit  saint  Vin- 
cent et  saint  Anastase  dans  ses  chants,  de  cette 
manière: 

Le  ous  dos  Oataidas  «si  ^oriaoxdn  saint  LMt» 
Vinceat,  &  qal  sHioUpar  Is  eonracs  l'fUoMre  Aaas- 

tase. 

Dans  la  demiire  annonoe,  nous  trouvons  le 
texte  pur  d'Usuard  et  non  celai  d'Adon, 

comme,  à  mon  avis,  l'a  parfaitement  démontré 
Rosweyde.  Je  ne  puis  découvrir  d'après  quelle 
source  Usuard  mentionne  ce  saint  Vincent  et 
ses  compagnons,  et,  si  je  ne  me  trompe  gran- 
dement,  ce  doit  être  saint  Vincent  de  Collioure, 
que  le  Martyrologe  de  saint  Jérôme,  Adon  et 
d'autres ,  et  Usuard  lui-même ,  placent  au 
19  avril,  ce  qu'a  observé  parDaitement  en  cet 
endroit  Papebrock,  page  683,  suivi  par  Chaa- 
telain,  Notes,  page  37,  et  par  TillemoQt, 
tome  V,  page  62.  Que  notre  saint  Vincent 
d'aujourd'liiii  aie  des  compagnons,  et  que 
l'autre  soit  seul,  c'est  ce  que  uous  établirons 
fiunlement  aUleurs  ;  en  attendant,  nous  avons 
voulu  conserver  la  pure  et  simple  venion 
d' Usuard  à  ooavert  de  tonte  proliuiation. 


AOOmONS. 


Anv.-Maj.  F.lle  rejette  saint  Timothée  au 
24  janvier.  Elle  commence  donc  :  «  En  Espa- 
gne, dans  la  ville  de  Valence,  passiaide  saint 
Vincent  lévite  et  martyr.  »  Sur  les  saints  Vin- 
cent, Oronce,  etc..  texte  puT»  sor  saiui 
Anaslase,  presque  pur. 

Rosw.  Il  renvoie  aussi  saint  Timothée.  «  En 
Espagne,  saint  Vincent  diacre  et  martyr,  qui, 
après  divers  tourments  sous  Dacien,  président 
très-impie,  mérita  la  couronne  du  martyre. 


Ce  jour,  en  (iaule,  dans  la  ville  d'Embrun,  les 
saints  martyrs  Vincent,  etc.  »  Sur  saint  AnaS'> 
tase,  qu'il  mentionne  en  dernier  liea,  U  re- 
produit Adon. 

Pllsan.  Snr  saint  Timothée  et  saint  Vin- 
cent, texte  pur;  il  termine  ce  jour  ainsi  :  «  A 
Rome,  près  des  eaux  Salviunnes,  saint  Anas- 
tase  moine  et  martyr.  »  Le  reste  est  omis,  je 
ne  sau  parla  faute  de  qui. 

Anv.,  Lob.-Mas.  Rejetant  aussi  naiot  Ti* 
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Bolllée  au  24 .  ellos  commencent  :  «  En  Es- 
pagne, dans  la  ville  de  Valence,  sous  Pacien, 
président  très-impie,  saiot  Vincent  iévite,  etc., 
Tout  le  reste  est  pur. 

Int.-IIaz.,  Utb.,  Lktiw'.,  Aib.  et  Un.* 
BnAB.  Ces  éditions  ressemblent  aux  précéden- 
tes, eu  renvoyant  aussi  saint  Timolhéeau  24; 
dies  sont  semblables  aussi  pour  le  reste. 

Louv.  Ce  Martyrologe  dilTère  en  outre  parce 
que  fél^  de  saint  Aiwtase  y  est  nuiiié. 

Bm)x.  «  En  Espagne*  dans  la  ville  de  Va- 
lence, passion  du  bienheureux  Vincent  archi- 
diacre et  martyr,  sous  le  président  Dacien.  A 
Rome,  aux  eaux  Salviennes,  saint  Anastase 
DOÎDe  et  martyr.  Le  même  jour,  en  Gaule, 
dans  la  ville  d^EÎnlmin,  saints  Vineent,  Oronee 
st  Victor  martyrs.  »  Saint  Tinotbëe  est  nn- 
voyé  au  24 . 

Baux.  «<  Eo  Espagne,  à  Valence  (Cxsarau- 
gnsta)  sous  Dacien,  etc.,  »  le  texte  est  assez 
pur.  Vu»  mention  des  trois  mar^rs  d'Enn 
Imin  comme  ci-dessus.  Sur  saint  Auastase,  il 
reproduit  Adoo.  A  la  On  on  a  ajouté  posté- 
rieurement :  «  Aussi ,  saint  Jean  l'aumô- 
oier,  qui  l'ut  patriarche  d'Alexandrie.  »  Voir 
les  Additions  da  joor  suivant. 

Hag.  «  A  TaleiMe,  passion  de  sabt  Vincent 
lévite  et  martyr,  qui,  sotis  l'empereur  Dioclé- 
tien,  par  ordre  de  Dacien  préfet  d'Espagne, 
lot  frappé  de  verges,  suspendu  sur  le  chevalet; 
et  après  qo'on  loi  eât  appliqué  snr  la  poitrine 
des  lames  rougles  au  feu  et  répanda  do  sel 
sar  ses  blessures,  il  fut  jeté  dans  un  cachot 
affreux  et  roulé  sur  des  têts  de  pots  cassés,  et 
triomphant,  reodit  le  dernier  soupir  sur  uo 

môilleui.  Son  triomphe,  etc.»  Sur  saint 
Anastase  et  les  martyrs  d'Embrun,  le  texte 
est  assez  pur.  A  la  fin  :  «  Aussi,  translation  du 
corps  de  saint  Urbain  évêque  et  confesseur.  » 
Ces  paroles,  sans  doute,  s'entendent  de  saint 
UrbaÎD  de  Langres,  dont  on  peut  voir  les  actes 
an  joor  suivant. 

Anch.  Uême  éloge  de  saint  Vincent  que 
dans  le  Manuscrit  de  Saint-Germain  des  Pnfs. 
Pour  le  reste  le  k'xte  est  pur. 

S.  ViCT.  ET  R.  OB  SuÈUE.  «  Kaissance  au 
del  de  saint  Dominique  abbé. 

CoAMB.  (coav.  4e  S^- Marie),  t  Aussi,  saint 


Ulf  martyr.  »  Bollandus  le  mentionne  dans  les 
Omis,  n'ayant  pas  trouvé  des  documents  suf- 
fisants sur  son  culte,  etc. 

BiG.  n°  9.  Sur  la  translation  de  saint  Ur- 
bain comme  plus  haut;  mais  le  Martyrologe 
de  Besançon  est  plus  clair  :  «  A  Dijon,  trans- 
lation du  corps  de  saint  Urbain  évâque  et  oon- 
fesseur.  » 

Vatic,  n'  5949.  Rien 'sur  saint  Timotbée. 
n  ajoute  :  «  Hortde  Dom.  Dominique  prttr» 
etdibé.  » 

Alt.  «  Dans  une  ville  de  la  Sardaigne,  saint 
Potit  martyr,  sous  l'empereur  Antonin.  » 
C'est  le  même,  je  crois,  dont  nous  avons 
padé  au  1 3  janvier  dans  tes  Additions. 

Fum.  €  Aussi,  mort  de  saint  Gaodenee 
évêque  de  Novare,  oonfeasenr»  et  illustre  par 
sa  sainteté.  » 

LuB.-CoL.  S.  Timothée  est  renvoyé.  Nous 
y  lisons  quelques  autres  supplices  qu'endura 
sdnt  Vincent  d'après  Adon.  Sur  saint  Anas- 
tase, il  reproduit  aussi  Adon.  Puis:  c  A  Blan^ 
digny,  saint  Berdulphe  confesseur.  »  Voir  plus 
bas.  A  la  fin  sur  les  Martyrs  d'Embrun,  le 
texte  est  assez  pur. 

Bbl.  Son  texte  n'est  pas  tout  i  fiiit  pur;  fl 
transpose  les  annonces,  an  sorte  que  saint 
Vincent  est  mentionné  en  premier  lieu,  et 
saint  Timothée  en  troisième.  A  la  fin  il  ajoute  : 
«  Le  même  jour,  à  l>iovare ,  mort  de  saint 
GaodoDoe  évêque  et  confesseur. 

Grev.  «  Le  même  jour,  saint  EpipI^me 
évêque  de  Pavie  et  confesseur.  Saint  Anastase 
abbé,  qui ,  au  rapport  de  saint  Grégoire, 
premier  livre  des  Dialogues,  fut  d'abord  no- 
taire de  l'Eglise  Bomaine,  mais  bientôt  dési- 
reux de  ne  vaquer  qu'aux  cboees  de  Dieu,  se 
retira  dans  un  monastère  près  de  la  ville  de 
Nephlana,  y  passa  de  longues  années  dans  la 
pratique  de  toutes  les  vertus,  et  après  avoir 
rempli  l'olBce  de  gardien  avec  vigilance,  mé- 
rita d'être  placé  A  la  têle  de  la  communauté. 
A  Blandigny,  saint  Berdulphe  confesseur.  » 
Bollandus  lui  donne  mieux  le  nom  de  Ber- 
tiilpbe  à  Blandigny,  mais  il  renvoie  ses  actes 
au  5  février. 

Mol.  Il  rapporte  tout  l'éloge  de  saint  Vin- 
cent par  Ado»,  en  autres  caraclères;  je  crois 
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inotile  de  le  aW  id»  iraisqu'on  peot  te  lire 
à  la  sourre  mrme  plus  correclement.  A  la  fin 

il  trnnscrit  aussi  m  plus  petits  caractères  ce 
qiio  nous  ;i\o:is  <!il  plus  haut  de  sair.t  Anas- 
ti»se  iraprt's  CircMni.  tnsuite  :  «  l,e  même 
jour,  s»iiit  i:j>ii>iiaiie  é\cque  de  Ticinum, 
e'esl  à'dire  de  Pavie,  eiconliniseur»  dont  les 
restes  Tureiil  transférés  à  llil(i«'âlif<irn.  Enfin  : 
A  Romet  U  sainte  femme  Biesilla,  dont  parle 


•tint  JérAme  dtni  ta  îeltre  i  HaieeUn.  »  Ue 
aolree  éditions  ne  reproduisent  pas  non  pins 

le  texte  d'Usuard  dans  sa  pureté,  car  elles 
transfèrrnt  saint  Timotlirc  d'aujourd'hui  au 
IX  des  Calendes.  Elles  ajoutent  à  la  lin  ce  que 
nous  avims  cité  plni  haiil  :  t  La  m^me  Jour, 
à  Hovarp,  mort  de  saint  Gaudenee  év/^qne  et 
confesseur.  A  PaviOi  saint  Eplpbane  évcqu^ 
et  confesseur.  » 


X  iet  Ctilendt».  \ïngt-1roinèm  /our. 

APhilippes,  en  Macédoine,  le  bienheureux  Parménas.  l'un  des  sept  premiers  diacres,  qui, 
ayant  été  ahaiKhmno  par  srs  frères  à  la  pràce  df  IMom.  s'nc(]iiilla  twcc  une  foi  parf.iile  de 
i'olïico  <Il'  la  pn'cl  oaiion  qui  lui  avait  clé  confié,  et  obtint  la  coiironnt'  du  mariyre.  —  A  Rome, 
naissance  au  ciel  de  sainir  Knii-nMilienne  vierge  et  martyre,  qui  fut  lapidée  par  les  Onlils, 
pendant  qu'elle  (irinil  sur  le  tombeau  de  sainte  Aj^nês,  et  qu'elle  défendait  contre  leurs  atta- 
ques ceux  qui  priaient  avec  elle.  —  Dans  la  ville  de  Néocésarée,  en  Mauritanie,  saints  Séié- 
rien  et  Aqiiile  son  épouse,  qui  furent  brûlés  vtb.  —  Dans  la  ville  d'Antinoé,  saint  Asclas  mar« 
lyr,  qui  fut  d'aliord  suspendu  et  affreusement  torturé,  eut  ensuite  les  côtés  lirûlés  ;  et  enfin  jeté 
dans  le  fleuve,  il  rendit  son  âme  précieuse  devant  Dieu. 

Ainsi  portant  les  ezemplairrs  de  Saiai-Genntin  des  Prés,  Pulsano,  Anvers,  LuborIcUax.,  Greven,  Ho* 
lanus,  M  les  Combais  des  lltrtyrs.  Noos  pottTOM  y  Joindra  la  granda  édiiioa  d'Anven,  les  édiiiom  dl}« 
trecht,  de  l^yie,  d  Albengen  6t  DtD.,  et  réditioD  d'DlrecliUfielge,  dans  lesquelles  non»  m  IroaTons  que  de 

légèi'us  diiléieacos. 


OBSERVATIONS. 


Noos  avons  déjà  dit  au  10  janvier  que 
quatre  des  sept  premiers  diacres,  €  Procor, 

Nicanor,  Timon  etParménas,  »  dont  nous  fai- 
sons la  fcie  aujourd'hui  avaient  été  mentionnes 
pour  la  première  fois  par  l'auteur  du  petit 
Blarlyrologe  Romain.  Voici  les  paroles  de  ce 
Uartyrologe  en  ce  jour  :  «  A  Pbilippes,  saint 
Parménas,un  des  sept  premiers  diacres.  »  Adon 
dit  à  peu  près  la  même  chose  dans  son  Marty- 
rologe ;  mais  dans  les  solennités  des  Apôtres  il 
fait  de  ce  Saiiil  un  court  éloge  que  fiotker  a 
transcrit  tnt^ralement  et  qiM»  notre  auteur  a 


modifié  QD  peu  et  abrégé.  Rom  trouvons 
quelques,  petits  dAails  sur  saint  Puménas 

dans  nos  Ar.ies ,  et  aussi  dans  Tilleraont» 
tome  II.  pages  69  et  70. 

Sainte  Emérenlienne  ne  fait  pas  défaut  dans 
tous  les  exemplaires  do  M artjfroiQge  de  saint 
Jérdme,  mais  dans  aocon  elle  n'occupe ,  je 
crois,  la  place  qu'elle  mérite.  Chastelain  dit 
assez  ouvertement,  page  385,  qu'elle  a  été 
aussi  mentionnée  pour  la  première  fois  par 
l'auteur  du  petit  Martyrologe  Romain,  ce  que 
nous  ne  pouvons  nier,  si  nous  raoonnansoos 
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que  cet  auteur  est  plus  ancien  que  Bcde.  Car 
nous  rencontrons  sainte  EuéreatîeQae  dans 
Bède  atw  oH  élo^.  qu'ont  reprodait  presque 
Biot  pour  mot  R  ihan ,  Ailoii  et  !lotk«r.  Que 
notre  auteur  ail  puisé  à  la  sourct^  ou  aux 
ruisspaiix  qui  en  découlent,  peu  nous  importe, 
il  s'écarte  bien  peu  de  ces  auteurs.  Le  petit 
Karijrrologe  Romtiin  avait  dit  :  t  A  Rome, 
ninie  Enérentienne  vierge,  (Emerentia- 
Des)  avec  cette  inflexion  particulii>n>  que  nous 
afonsd  'j'i  trouvée  pour  siiiilt!  A^n">s  Klle  n'a 
point  d  autre  litre  que  celui  de  «  viiT.;i>,  » 
■ibINe  rappelle  diMiociement  «  vierge  de 
Jéflis  Christ  et  martyre,  pten  peu  de  molA,  il 
rapporte  pre4(qti«  loul  ce  que  nou't  savotis  de 
celle  S;iiiiti\  d  npros  les  acl  sde  sainte  A.L,'iiès. 
Waiidt'lb  Tt  ne  cliaole  aujourd'hui  que  suinte 
EméreuUeooe  : 

AovtnCl  des CalaoAes,  tapies  toosofesà  Ené* 

les  exemplaires  do  Marlyrolop^e  de  saint 
Jénime  dierot  f>n  premier  lien  :  «  En  Hniiri* 
linie,  à  Neocésarée.  passion  des  saints  Si've- 
rin  et  Aquile  son  éfioiise.  »  Les  autres  Mar- 
tjrs  (jui  ordioairenit'nl  leur  sont  adjoints, 
aont-iLs  ou  non  leurs  compagnonsT  le  Manus- 
crit d'Epternaeh  nous  en  ferait  dool4T.  Voir  à 
es  sujet  Florentini.  le  petit  Mariyrolo}{e  Ro> 
main  no  diiïore  point  di's  précédi-nts,  si  ce 
n'esi  qu'il  porte  «  Sévêi  ii  ii,  »  au  lieu  de  Sé- 
veria  et  ne  donne  point  à  «  Aquiila  »  le  titre 
d'êpoose  de  ce  nartjr.  Pour  Rosireyde,  Adon 
a  tout  rétabli  au  sens  du  Hartyro'oge  de  saint 
iétme,  en  ajoutant  le  genre  de  sa  mort.  Ce* 
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pendant  s'il  est  permis  ici  de  faire  une  con- 
jecture, je  pense  qu*A<lon  n*a  point  écrit 
f  Séverin,  »  mais  «  Sévêrien.  »  Usuard  et 
Iloticernous  font  lire  t  Sévcrion,  »  et  il  n'est 
point  croyahlo  qu'ils  aient  voulu  clian;^cr  le 
nom  de  ce  martyr,  tandis  qu'ils  copiaient  Adon 
pour  tout  le  reste.  L  édition  de  Mosandre  con* 
firme  la  oonjectnre  que  je  fais,  car  nous  j  li- 
sons trèe-dislineiemeut  «  S>^vérien.  »  Après 
tout  ce  que  nous  avons  dit  d  ins  le  texte  sur 
ces  .Marlvrs.  ni  Bollandrjs,  ni  d'autres  auteurs, 
n'ont  rien  trouvé  de  plus,  que  je  sache.  Je 
primerai  fneore  une  aulre  conjecture  asseï 
probable,  si  je  ne  me  Ironipe,  e'e;»l  qu'U'tmrd 
mir  ait  eu  ronn  iissaiicii  des  acles  de  q  ici  pies 
Martyrs  d"K:^Yi'tf.  actes  ignoras  d.;s  vieux  au- 
teurs du  M  u  lyrologes,  et  même  de  ceux  de 
son  temps. 

Aujourd'hui,  d  après  ces  acles,  il  mentionne 

saint  Aschis,  l'dlustre  martyr  d'Antinoé,  Ptaa 
8  mars  saint  Piiiléinon  cl  saint  Apoliône. 
11  jr  a  des  auteurs  qui  veuleal  que  saint  As- 
elas  ait  sotilTerl  était  été  enseveli  le  31.  Je 
ne  veux  parler  ni  ici  ni  ailleurs  du  culte  que 
les  Gr<  es  rendent  à  ce  saint.  Les  actes  qu'a 
édités  Bollandus  sont  assez  authenli(jin's,  et  si 
l'on  veut  les  comparer  avec  l'éloge  que  nous 
avons  fait,  on  verra  clairement  qu  il  a  été 
composéd'après  ci*8  acles.  Tillemont,  lome  III, 
page  303,  cite  plusieurs  martyrs  de  l'Egypte, 
qui  ont  so  ifTt  rt  sous  le  président  Arrien,  d'a- 
bnnl  pi  rscciiieur  cruel  des  cliréliens,  plus 
tard  martyr,  et  parmi  eux  il  cite  suiut  A.-^las, 
page  368.  D'après  tout  ce  qui  vient  d'être  dit, 
je  crois  que  l'origine  et  la  pureté  du  lexie 
d'Usuard  sont  aboudamment  muslaiées. 


ADDmons. 

Hsanf.  ET  TooR.N.  Le  premier  exemplaire  A.w.-Haj.  Le  texte  est  plutôt  celui  de  B^de 

porte  :  ■<  A  Tolède,  le  bienheureux  Ildefonse  on  d'Adon  que  celui  d'Usuard,  Noos  y  lisons 

andkevéqne  et  confesseur.  »  Le  second  omet  en  premier  lieu  :  «  A  Rome,  suiulê  Emeren» 

à  la  place  :  »  Au  nonaslère  de  Reshacq,  tieime,  vierge  de  Jésus  Christ  et  martyre,  qui 

Imnslaiion  de  saint  Agile  abbé.  Le  même  jour,  fut  sœurd-l.iit  de  sainte  A^'nès.  Pendant 

saint  ]ilafiiire_marlyr.  qu'elle  priait  au  tombeau  de  celte  dernière, 
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etc..  »Siir8aiDl8érérienet  sainte  Aquile,  le 

texte  est  npsfz  pur.  Sur  saint  Parménas,  r'ost 
plutôt  Adon  reproduit  qii'Usuard.  L'cluge  de 
saint  Asclus  manque  A  la  fin  :  «  Dans  la 
ville  de  Tolède,  naittanoe  an  del  de  saint  II- 
delbose  évêque  et  oonCossear,  illustre  pour  sa 
foi  et  son  éloquence.  » 

Rqsw.  Sur  sainte  Eméreiitienne ,  il  con- 
corde presque  avec  l'édiiion  précédente.  Alors: 
f  El  en  Mauritanie,  dans  la  ville  de  Néooésa- 
rée,  naissanoe  au  del  des  saints  Sévérien  et 
Aquile  son  épouse ,  qui  consommèrent  leur 
martyre  par  le  supplice  du  feu.  A  Philippcs, 
le  diacre  Parménas,  qui  fut  un  des  sept  pre- 
mieri  diaena.  »  Rien  sur  saint  Asdas.  En  sa 
place  :  «  Aussi  saint  Haeaire,  martyr.  » 

HcNéRAT.  Il  ajoute  au  texte  :  «  Le  même 
Jour,  saint  Macaire  martyr.  » 

Loi'v.  Celle  édition  n'est  en  défaut  que  pour 
réloge  de  saint  Asclas ,  qui  a  été  retranché. 

S.  RiQ.  «  Naissance  auciel  de  saint  Parménas, 
qui  lut  un  des  sept  premiers  diacres,  et  qui  ga- 
gna la  couronne  du  martyre  ;  il  mourut  à  Phi- 
lippcs. A  Rome,  sainte  Lmérentienne  vierge. 
Dans  la  ville  d'Anlinoé,  saint  Asclas  martyr. 
Dans  la  ville  de  Tolède  saint  Hildefonse  évêque 
et  confesseur,  illustre  pour  sa  foi  et  son  élo- 
quence; il  montra  un  zèle  extraordinaire  pour 
tout  ce  qui  tient  à  l'honneur  et  à  la  gloire  de 
Marie  mere  de  Dieu  et  toujours  vierge.  » 
Les  Martyrs  de  la  Mauritanie  manquent. 

Baox.  Sur  sainte  Emérentienne  le  texte  est 
presque  pur  ;  mais  plus  pur  sur  saint  Parmé- 
nas et  les  Martyrs  de  la  Mauritanie;  nous  li- 
sons de  saïul  Asclas  :  «  Dans  la  ville  d'Antiaoé, 
sdBt  Asclépius  martyr,  qui  sous  le  juge  Ar^ 
rien  fut  affreusement  torturé,  puis  brâlé;  et 
enfin  etc...  »  Pais  :  «  Ce  même  jour,  sainte 
Sabine  vierge.  »  N'est-ce  point  cette  Sainte 
dont  Bède  parle  au  jour  suivant?  c  Et  saint 
Macaire  mntyr.  A  Tienne  dans  les  Gaules, 
mort  de  saint  Bernard  confesseur  et  arche- 
vêque de  cette  ville.  Et  ce  même  jour,  trans» 
lation  du  corps  de  saint  Agile  abl)é  et  cou- 
lie&seur.  » 

Hag.  Le  texte  4e  la  première  annonce  est 
assez  pur  ;  nous  lisons  de  sainte  Eméren- 
tieoiie  qu'elle  était  vierge  et  sœur  de  lait  de 


lES  SAINTS. 

la  vierge  Agnès  et  catéchumène.  »  Pour  le 

reste  ,  le  texie  a  la  pureté  ordinaire. 

A.vcu.  Après  l'annonce  de  sainte  Eméren- 
tienne, il  y  a  d'ajouté  :  a  Ce  jour,  saiut  Ma- 
caire. » 

S.  ViCT.  Les  mar^  Sévérien  et  Aquile 

manquent.  Mais  il  ajoute  avec  le  .Martyrologe 
de  la  reine  de  Suède,  numéro  130  :  «  A  To- 
lède, naissance  au  ciel  de  saint  llildefoose 
évêque  et  confesseur,  illustre  pour  sa  foi  et 
son  éloquence.» 

DxvER.  «  Au  monastère  de  Reèbacq  , 
translation  du  bienheureux  Agile  confesseur 
et  abbé  de  ce  même  monastère. 

Chabtr.  o'Utr.  «  Sainte  EmérenUenne 
vierge  et  martyre.  Saint  Hildefonse  évêque 
et  confesseur.  Saint  Asclas  martyr  et  ses 
compagnons.  »  Par  ces  derniers  l'on  entend 
ces  autres  .Martyrsqui  ontsouiïerlsous  Arrien. 
«  Saint  Parménas ,  qui  fut  ud  des  sept  pre- 
miers diacres.  Saint  Sévérien  et  Aquile  son 
épouse,  qui  furent  brûlés  vib.  > 

S,  BÉNIGNE  DE  DtJON.  «  A  H  monastcrc  de 
Dijon,  translation  de  saint  Urbain  confesseur 
et  évêque  du  Langrcs.  »  ÎSous  avons  dit  hier 
d'après  Bollandos  qu'il  appartenait  i  ce  jour. 
C'est  donc  à  tort  que  dans  uu  autre  exem- 
plaire de  saint  Bénigne  conservé  à  Cîteaux 
tout  cela  est  rapporté  au  viii  des  Calendes  de 
février  ou  au  i5  janvier. 

Ev.  «  Au  monastère  de  Resbaoq,  transla- 
tion de  saint  Agile  abbé.  Le  même' jour, 
saint  Macaire  martyr.  » 

R.  deSukde,  n°  428.  « Lémème  jour, saint 
Macaire  martyr.  » 

Yatic,  n"  5949.  La  mention  de  saint  Asclas 
manque. 

Alt.  «  Le  même  jour,  au  monastère  de 
Resbacq,  translation  du  corps  du  bienheureux 
confesseur  de  Jésus-Cbrist,  Agile  premier  abbé 
du  même  monastère.  Aussi,  saint  Félicien 
évêque  et  oonfesaeur.  »  Dans  las  Âetê$  il  eat 
mentionné  au  âi. 

Flor.  «  Aussi,  translation  de  saint  Agile 
ahbé  et  confesseur.  A  Tolède,  saint  lldefoose 
évêque  cl  confesseur.  » 

LoB.-CoL.  Elle  commence  :  €  A  Cologne, 
dans  l'Eglise  de  saint  Cunibert  archevêque. 
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'  ntenn  des  onze  mille  vierges  et  mar- 
tyres. »  Sur  sainte  Emérentienne,  elle  suit 
Adon,  et  ello  ajoute  :  «  et  ainsi  elle  rendit  à 
Dieu  son  âme  bienheureuse;  son  corps  fut 
«Hwelî  divotement  pendmt  It  nuit  par  tes 
pmali  de  la  bienheureuse  Agnès,  unis  aux 
prêtres,  près  du  tombeau  de  cette  dernière.  » 
Suit  l'annonce  de  saint  Parménas.  Pour  elle  et 
iMt  le  reste  le  texte  est  assez  pur. 

Bn.  iae  dm»  édilîoM  «Mrt  tronquées, 
poiifi'eUet  miaqiient  de  Tëloge  de  stiot  Ai- 
ctis;  toutes  deux  commencent  par  sainte  Emé- 
rentienne. La  seconde  ajoute  à  la  fin  :  €  Le 
mèote  jour,  saint  Macaire  martyr.  » 

6m,  «'Saint  Macaire  martyr.  Aussi,  saint 
Bigioe.  Le  ndaie  jour,  Jeao  patriarche 
d'iluaiidrie,  qnapoor  m  grande  charité  en- 
fmleipauTres  l'on  surnomma  l'Aumônier.  A 
TpUde,  le  bienbeoreax  lldefonse  archevêque 
et  ooafeaseor.  » 

Ibk  «  Due  U  TiUe  de  Tolèda,  saint  Ilde- 


fonie  éfêqoe  et  confesseur.  A  Alexandrie, 
naissance  au  ciel  de  saint  Jean  patriarche, 
homme  de  Dieu  renommé  pour  sa  compas- 
sion et  ses  aumônes  aux  indigents.  Le  même 
jour,  saint  Macaire  alibé  et  martyr.»  Laa  édi- 
tions postérieures  sont  semblables  &  la  pra- 
mièrt^  sur  saint  Ildefonse  ;  mais  sur  saint 
Jean  l'Aumônier,  elles  sont  pitis  claires: 
<  A  Alexandrie,  naissance  au  ciel  de  saint  Jeaa 
patriarche,  homme  de  Dieu,  trèa-renMuné 
poar  sa  compassion  et  ses  aumônes  aux  pan- 
Très.  A  Vienne,  dans  les  Gaules,  saint  Ber- 
nard évêquc  de  cette  ville  et  confesseur,  qui 
vécut  au  temps  de  Louis-le-Pieux.  En  Bour- 
gogne, saint  Maibodn  martyr  (les  Àctu  por- 
tent Maimbode).  Etaillenrs,  passion  des  saints 
Eugène  et  Macaire.  Le  83,  le  très^int  mar- 
tyr Clément,  à  Ancyre,  et  le  saint  martyr 
Àgathange.  »  Voir  leurs  actes  ou  l'on  énu- 
mère  leurs  compagnons. 


A  Antioche,  naissance  au  ciel  de  saint  Babylas  évêque,  qui,  après  avoir,  dans  la  persécution 
de  Dèce,  souvent  glorifie  le  Seigneur  par  ses  tourments  et  ses  souffrances,  acheva  dans  les 
fers  une  vie  illustre  ;  on  rapporte  qu'avec  lui  souiïrircnt  aussi  trois  enfants,  savoir  :  Urbain, 
Prilidien  et  Epolone.  —  A  Néocésarée,  saints  Mardoine,  Muson,  Eugène  et  Métellus,  qui  tous 
forent  jetés  dans  le  feu  et  dont  les  cendres  furent  ensuite  dispersées  dans  la  rivière. 

Ainsi  portent  le  Manuscrit  de  Munérat,  la  première  édition  de  Belin,  OraffO  etMolanus,  et  les  Combats 
des  Martyrs  concordent.  Nous  devrions  aioutci-  l'édition  d  Anvers-M^.,  OSlto  de  Lubeck*Max.,  la  seCOOdA 
édition  de  Beltn,  et  tous  no?,  Munuscrits  qui  difT^rcnt  en  eu  qu'Us  plaMnt  MjOUnl'IUll  SSbU  TiSMMhêe  SB 
premier  lieu,  coome  ooos  le  dirons  plus  bas  dans  les  AddiUooa. 


aBSBBTATIOIlS. 

La  première  partie  de  notre  texte  ne  sem-  che,  et  non  point  le  4  septembre,  coraraêIa> 

blerait  pas  découler  d  une  même  source,  si  font  les  Grecs,  contre  lesquels  se  déchaîne- 

UNIS  les  anciens  auteurs  procédaient  de  la  avec  raison  TiUemont  et  après  lui  Chastelain, 

n&ne  foron.  Ge  en  quoi  je  les  trouve  oertai-  s'appuyant  snr  Tordre  des  homélies  de  saint 

nement  d  accord,  c'est  à  célébrer  aujourd'hui  Jean  CbrysosiODM..  Cependant  les  exemplaires 

la  Ule  de  TiUnstr»  Babylas  évéque  d'Antio-  du  Har^rolQgn  da  saint  iétàmê  oommeMiiil- 
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ain«i  :  «  A  Antioche,  passion  do  sninl  B  isillas 
cvêqiip,  avrc  trois  enfaiiU.  »  Bfule  a  :  «  B.ibyl- 
Ins,  »  ei  il  iiomnie  les^roiseiiraiits:  «  UrtMin, 
PriliJira  et  EpoloniiM.»  Rabaii  a  peu  ajoulé  à 
cet  aolair.  L*auleur  du  pclit  Martyrologe 
Romain  a  puisé,  je  pense,  à  une  antre  source, 
dans  Rufin,  d'après  Ipqiu'l  il  iJ'l  siniplenn'til  : 
«  A  Anlioche,  Babylas  évèc|iie.  »  b!l  Adon 
l'a  suivi,  em|  ruDlanl  d'autres  détails  d'Eusrbe 
mais  qui  ne  se  rapporirai  qu'à  saint  Biiliylas. 
Nolretuleur  a  reproduit  mol  pour  mot  la  pre- 
mière partie,  ajoutant  la  mention  (l<'s  trois  en- 
fants, que  >'otker  avait  omise  cl  qu'Usuiinl  n'a 
pu  rencontrer  que  dans  Bède.  J  avoue  que  Flo- 
rus  noua  donne  la  nom  de  ces  enfanla  ;  mais 
Uauanl  n'a  rien  pria  à  cette  source,  comme  le 
prouve  la  grande  dissemblance  qui  existe  entre 
son  éloge  et  l  i'lo;?»'  d'  Adon,  dilTéranl  l'un  do 
l'autre,  et  sur  le  noui  du  persécuteur,  et  sur 
le  gpnre  de  mort,  et  tout  le  reste,  k  raison, 
poisqu'Adon  s'inspire  d^Eusèbe  et  Uauard  di's 
Actes.  Et  voilà  lii  n  là  l'origine  de  ces  docu- 
ments mnltiples,  qui  hérissent  la  vie  de  s;iiiit 
Babj'Ias  de  dillii-ultés  insurmontables,  et  (|ue 
personne  jusqu'à  présent  n'a  compiélemeiit 
vaincnea.  Bollandua  a  mia  de  grands  soins  à 
distinguer  les  ssiiuls  du  nom  de  Babyhis  et  à 
reproiluire  tout  ce  qui  a  rapport  à  B  iliylas 
d'Antioclie,  et  je  ne  vois  pas  d'auteurs  mo- 
drrnesquiaienl mieux  fait.  Tillemont.  tome  III, 
p.  400,  a  emprunté  à  saint  Jean  Chrysoslome 
eeriaim»  choseï^  que  noua  chercherooa  ail* 


ES  SADTS. 

leurs  à  concilier,  si  possible ,  avec  les  Actes. 
Le  reste  a  été  publié  par  Bollafidus  d'Hprès 
l'hisloire  ecclésiastique,  en  sorte  qu'il  ne  faut 
point  nous  arrcler  sur  lu  terrain  bien  connu. 
Waiidelbert  ne  consacre  qu*un  veraA  cejoor: 

L(î  nruf  flfs  Cfilon  'os,  Dubvlas  fit  admifif  MB 
couragti  ùûo»  les  lounoeau  du  martyre. 

L*annonee  qui  suit  dana  le  Martyrologe  de 

saint  Jérôme  est  celle-ci  :  «  Et  dans  la  ville 
de  Neocésaréc,  8aint.s  Mardune,  Maisune,  Eu- 
gène, Néti'llus.  »  Sur  ces  Muriyrs  nous  ne 
trouvons  rien  dans  le  polit  Martyrologe  iio- 
main,  rien  dans  Béde,  Flonia  et  R-iban.  Dans 
Adon ,  cea  noms  sont  paft>és  à  la  lime,  et  il  7 
ajoute  un  court  éloge,  reproduit  par  notre 
ault  ur  et  ?(oiker  sous  tous  les  npports.  Si 
vous  me  demandez  où  Ailon  a  pui.sé  tout  cela, 
je  vous  répondrai  que  je  n'ai  pu  la  deviner, 
A  moins  de  sup|KMer  qu'il  ait  eu  connaiasance 
de  certains  actes  qui  plus  Uird  ont  été  perdus. 
Or,  cet  ëto^'e  donne  lieu  à  u  le  dillicullé 
sur  le  lieu  du  martyre  de  ces  Saints,  qu'il 
n'est  point  fodie  de  déterminer,  &  moins  de 
trouver  d'abord  le  fleuve  Aaua,  qui  passe  près 
de  Héocésarée.  Il  y  a  incertitude  compléta 
aussi  sur  le  temps  du  martyre  et  les  circons- 
lances  qui  l'ont  acc  mpagné  ;  mais  ce  qui 
est  loul  à  fait  hors  de  contestation,  c'est  le 
tette  d'Usuard,  que  iwua  avooa  reproJuit 
dans  sa  pureté  primitive. 


ADDinORS. 


B>de,  le  petit  Martyrologe  Romain,  Adon, 
Raban  et  Noikt  r,  plucent  en  re  jour  saint  Ti- 
molhée.  que  le  Martyrologe  Humain  moderne 
meiilimme  également  aujourd'hui.  Or,  comme 
ces  écrivaina  ont  été  suivis  par  ploaieura  édi- 
teurs du  Martyrologe  d'Usuard,  nous  éc;ir- 
tons  pnrtr  Cite  seule  raison  du  nninlire  des 
exemplaires  [uirs  d  U.^uard  li  s  1  dilioiis  d  Au- 
veis,  d'Anvers- M:  j.,  d'Amers  Max.,  de  Lu- 
beck-Mar.,  d'Utrrdii,  de  Lfyda,  de  Uu- 
nio,  d'AUMugen,  de  Om.  et  d'UtreclilBd^, 


et  aussi  la  seconde  édition  de  Belin.  Mais  no- 
tons que  les  exemplaires  cités  rapportent 
dans  sa  pureté  et  son  intégrité  cl  en  premier 
lieu  l'annonoe  de  saint  Timotbée  hite  au  St, 
tandis  que  cette  seconde  édition  de  Belin  ne 
le  mentionne  qu'à  la  fin  et  ainsi  :  «  Le  même 
jour,  le  liienheureux  Timotlée  npôire.  » 

Ilosw.  Il  conmiencti  :  «  A  Ephèse,  saint 
Timolhée,  disciple  du  bief  dieu  reux  Paul  apô- 
tre, a  Sur  saint  Babjlas,  son  tvxin  est  pur, 
mua  il  se  trouve  en  début  dans  la  mentioq 
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des  troii  eafmU.  La  dernièn  umoiiee  est  cor- 

lecle. 

S.  RiQ  «  A  C|ihèae.  saint  Timolhi'e  évê(|tie 
H  iMiljr,  diid|»le  de  saint  Paul  spdire.  A  An- 
tioelw,  mini  Babylas  évdqiie  el  martyr,  avec 

mil  en  fa  lits  qui  snulTrirciil  en  niônie  icrups. 
Ikins  1.1  ville  df  Nt'oci'sjir  V,  les  saitiis  inar- 
ijrs,  Uardoiue,  Mosoniii.«,  Eugène,  Mclellus, 
qui  Istts  rorsotbrûlôi  fifo.  » 

Banc  Celixemplain  eommeAM  aussi  par 
sailli  Timotliée;  U'xlc  assez  pur.  Alors  :  «  A 
Anlioclie,  nais>aticc  nu  ciri  de  saint  Babylns 
étrijuc  el  nutrt^r,  qui,  miA  lu  pers43culion  de 
Kcf ,  h  rniiiMi  ibûis  les  îen  una  vie  glo- 
lieatf,  eie.  »  Dans  l'aiiire  annonee  le  texte 
est  aussi  assez  pur.  A  la  lin  il  y  a  d'ajouté  : 
«Aussi,  sailli  Basik  évrque  «Sur  re  sainl 

Basile,  je  n  ai  nen  Irouvé  ailleurs.  Peut-i'lre 

aurait  on  lu  quelque  part  Ba.«iillus  pour  Ba- 

byhs,  d*oli  Ton  aurait  lait  Basile. 
Uag  Ce  Marl)rolOKe  ni«nlionne  aussi  snirit 

Tiniothée,  mais  peu  oomdemeiit;  le  texte  est 

plui  pur. 

ÂscH.  «  A  Oimbrai.  avènement  au  siège  de 
eette  égli.<e  de  saint  Aiilbert  év^qne  et  codDm- 
seur,  »  Il  esl  honoré  le  13  décemltre. 

S.  ViCT.  Il  mènlionne  les  saints  Sévérien 
et  Aquile  d'après  le  précédcnl,  et  ajoute  : 
t  Le  même  jour,  saiul  Félicien  évêqje,  qui 
SMflHt  sooa  Dèœ.  »  A  la  fin  :  c  A  Trêves, 
tstnt  Saviiiien  martyr.  »  Fieras  earrgistre  ce 
dernier  aussi  aujourd'hui  sons  ce  mêine  nom, 
lui  adjoignant  sa  sœur  Sahino,  dont  Bcde  fuit 
neniioa.  Voir  nos  autres  éditions  plus  bas. 

Guaavft.  D'Iha.  «  Saint  Babjiss  éviqne  et 
mriyr,  avec  trais  enfants  qui  ont  soulTert  en 
■ênic  temps.  Kum'i,  les  saints  martyrs  lilar- 
doine.  Uuson,  Eugène  el  Métellus,  qui  Tureut 
brûlés  vifs. 

Chamb  «  Dans  la  ville  de  Gabala,  le  Irieo* 
tamnx  S^vA'ien  président. 

R.  DE  ScÊDB.  n**  130.  «  Ce  même  jour,  saint 
Félicien,  évêque.  A  Troyes,  saint  Sarinien 
martvr. 

Vatic,  n°  o9i9  II  y  est  fait  mention  au- 
jourd'hoi  de  Miot  T  molbi^  et  de  soint  Asdas. 

Ugh.  h  «st  sratbbUo  aux  Mannscrils  cités 
plus  bnol  duos  leconmenoemcnt. 


Alt.  «  Le  même  jour,  snini  Cndoc  conTes- 
seiir.  »  Chasielain  le  compte  pirmi  les  Saints 
qui  n'ont  point  de  jour  (ix<>  910);  peut* 
être  s*agit'U  du  monastère  de  Sainte  Sophie 
de  Béiiévent.  Voyoa  les  i^fei  sur  cette  ques- 
tion . 

Fi.oR.  «  Au  roymim*'  d 'S  Fnncs,  dans  la 
ville  de  Troyes,  sai.il  Sanu  martyr,  qui  souf- 
frît sons  l'empereur  Anrélien...  »  Je  pense 
qu'il  s'agit  de  saint  Sabinien  dont  nous  parle- 
rons au  39  janvier.  Sirozzi  ajoute:  «  Aussi, 
saint  Ft'IiciL'ii  évrijnc  cl  in:irlyr.  » 

LuB. -Col.  Celte  édition  commence  par 
saint  Timotbée  et  e»t  assos  oorn-cte.  Le  texte 
est  presque  pur.  A  la  Ûr  :  t  A  Trnyi*f,  le 
bienheureux  Savinien  martyr  qui ,  après 
avoir  triomphe  des  lits  de  fer  rouiiis  au  feu, 
des  Hammes,  et  d'autres  tonnniMiis  de  diffé- 
rents genres,  Ail  décapité.  Sa  pali  noe  oon- 
vcrlit  plus  de  Muf  mille  païens  qui  eonCessè' 
reiit  Jé^us- Christ,  et  souffrirent  éxalemont  le 
niari  vre.  »  Sur  le  r.omhre  de  ses  compajfnons, 
voyi  z  les  Actes  de  janvier.  Suit  :  «  Le 
même  jour,  iruiislaliou  de  suiol  Eric  roi  et 
martyr.  » 

Gair.  «  Saint  Timothée  disciple  du  bien- 
heureux npôlre  Paul,  mentionné  aujourd'hui 
p;ir  Adon  el  que  lques  autres,  etc  »  Nous  en 
avons  parlé  plus  haut.  «  Au  pays  des  Tri- 
cssses,  saint  Savinien,  ailleurs  saint  8a?in 
martyr,  que  IVmper«>ur  Aurélien  fit  attacher 
.<ur  drs  liarros  ile  fi  r  ;  en  cet  Ptat  il  fui  frappé 
de  ver^e*.  on  lui  couvrit  la  lête  avec  un  cas- 
que rouKÏ  au  feu,  il  fut  enSuile  placé  sur  un 
brasier  ardent,  dont  il  ne  reMentit  mcun  mal, 
et  Tut  enfin  dépité.  OsuanI  en  bit  mention 
pour  la  première  fois  nu  iv  des  Calendes  souf 
le  nom  de  Sahien;  il  esl  suivi  par  Vincent, 
livre  XII,  chapitre  cv.  »  Usuard.  au  jour  in- 
diqué mentiomie  saint  Sabinien,  et  si  donc 
Vincent  de  Beao^is  écnl  Sabien,  c'est  qu'il 
suit  mal  (jMiard.  Bollandus  par  e  au  29  jan- 
vier de  saint  Sahinien  et  de  sa  sœur  Sa- 
bine. Suit  :  «  Translation  de  saint  Kric  roi 
de  Suède  et  martyr.  »  Voir  les  Actes  du 
48  mai.  «  A  HerftNid,  translation  de  la  bien- 
heureuse Pusinne.  »  Sa  vie  se  trouve  an  * 
S3  avril*  «  Mémuiredu  bienbeureux  Augns- 
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tin  évêque.  »  BoIIandus  n'a  point  su  la  raison 
de  cette  fètc,  el  je  ne  puis  la  deviner.  Enfin  : 
«  Sainte  Léoniile  veuve  et  martyre.  »  Il  me 
•emble  que  oe  ne  peut  être  que  la  mère  oa 
l'aieule  des  saints  jumeanx,  dent  doqs  avou 
parle  au  17  janvier. 

Mot..  Dans  sa  première  édition,  après  la 
première  auuonce,  il  reproduit  en  petits  ca- 
radères  tout  le  texte  d'Adon.  Toir  l'aatear 
luHudine.  n  ajonte  à  la  fin  :  c  Ce  jour,  le 
bienbeoreax  TSmotbée  apdtre.  A  Cambrai, 


reconnaissance  du  corps  de  saint  .4atbert 
évêque  et  confesseur.  »  Les  autres  éditions 
ne  sont  pas  correctes,  puisqu'elles  roeolioa- 
nent  saint  Timotbée  en  pvemier  lien.  Sor  snnt 
Babylaa,  nous  trouvons  auaii  inlerciié  b 
texted'Adon.  A  la  fin  :  «  A  Ciermonl,  saint  .\r- 
lême  évêque  et  confe.'^seur ,  d'une  émiriente 
sainteté.  Le  24,  la  sainte  mère  Xéna.  »  ûans 
les  Àetei  elle  est  ainsi  appelée  Ensébie.  Sorli 
reconnaissance  do  corps  de  saint  Autbert  ds 
Cambrai,  comme  dana  la  immiè  va  ddilioa. 


YUl  de*  CalendeM.  Vingt-^inqitième  jour. 

ta  coDTersion  de  saint  Paul,  qui  arriva  la  seconde  année  après  TAsceosion  de  HoIrB-Seî- 
gnenr.  —  Le  mdme  jour,  à  Damas,  saint  Ananie,  qui  baptisa  ce  même  iqpâtre.  — Dnna  la  ville 
deCtennont,  en  Auvergne,  saint  Prix  évêque  et  saint  Aniarii)  homme  de  Dieu,  qui  furent 
martyrisés  par  les  principaux  de  la  ville  de  Clermont.  —  Aussi  dans  la  ville  de  Mande,  siiat 
Sév^n  évêque,  d'une  sainteté  et  d'une  éloquence  admirable. 

Sont  •emblobles  à  c6  texte  les  Ifartyrologes  d'ilérines.  Tournai,  PnlMDo,  Anvers,  Lubeck-klaz.,  Moaé- 
rat,  Belin,  Greven,  Molooiii  al  les  Combsta  dw  Uartyra.  Oa  peut  y  Joindra  laa  édiUoos  i'Awtn-U$^^ 
LouvaiD,  Leyde -Belge  et  tltrecht-Belge. 


OfiS£RYAIIOriS. 


Les  copies  du  M arljroioge  de  saint  Jérôme 
qui  ont  été  pnUlées  s'aooordent  aujoard'hui 
mervellleasement  poor  mentionner  eo  second 

lieu.  «  A  Rome,  la  translation  de  l'apôtre 
Paul  ;  »  et  c'est  la  seule  fête  de  cet  Apôtre 
que  nous  trouvions,  quoique  Fioreulini  allè- 
gue un  l|artjfrologe4e  Daog^laet  deux  avives 
exemplaires  de  Lnoqnes,  qni  parleraientdela 
«  conversion  de  «tint  Paul.  »  ^.ponrraia  ial 
faire  plusieurs  observations;  mais  pour  ne 
point  répéter  ce  que  les  anciens  auteurs  ont 
développé  ailleurs,  je  renvoie  le  lecteur  à  ce 
que  dit  Papd>rock,  Àetet  des  StmUt,  meia  de 
juin,  au  sujet  «  de  la  translation  et  de  la  coQ- 
version  de  saint  PauL  a  11  noni  suffira  d'énn- 


mérer  les  différents  Martyrologes  :  Bède  ni 
Fleraane  font  mention  de  osa  dieux  Aies.  Ba- 
ban  les  rapporte  en  même  tempe  de  cette  Csçoo  : 

«  A  Rome,  translation  de  saint  Paul  apôtre, 
et  sa  conversion  sur  le  chemin  de  Damas.  • 
Adon  est  très-bref  :  «  Conversion  de  saint 
Paol.  »  Tout  00  qni  n  rapport  au  temps  ds 
cette  oonversioo  a  élé  ^oulé  pnr  Uanaid,  et 
nous  le  compléterons  dûa  les  Additions.  Au 
sujet  de  cette  controverse,  voir  les  Noies  de 
Baronius  et  Tillemont,  tome  1",  page  ô4i. 
Plus  bss  nous  citerons  Waodelbert. 

Le  petit  Martyrologe  Bomnin  c  à  la  con- 
version de  saint  Paul  »  joint  la  mention  ds 
saint  Ananie  :  a  A  Damas,  saiikt  Ananie,  qp 
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InpIiM  niDl  Paul.  »  Vraisemblablement  l'au- 
teur oe  connaissait  pas  le  jour  de  sa  mort  ou 
(le  son  martyre.  La  mémoire  a  trompé  Chasle- 
lain  quand  il  avance  qu'Adon  a  le  premier 
parlé  de  font  ceift  dans  sea  Hôtes,  page  40S  ;' 
et  c'est  ce  qu'il  dit  naïvement  dans  la  dernière 
lettre  qu'il  m'adressa  le  31  janvier  ^^  \ .  Ce- 
pendant les  paroles  du  petit  Martyrologe  Ro- 
inaio  ont  subi  dans  Adon  un  léger  ciiangeoienl  ; 
Il  le»  rapporte  presque  comme  dau  noire 
texte  ;  Notker  les  a  reproduites  telles. 

Voici  le  texte  de  Bède  de  ce  jour  :  «  Nais- 
taoce  au  ciel  de  saint  Grégoire  le  Théologien 
et  de  aaiot  Prix.  »  Kous  lisons  la  même  chose 
diai  Balwn  et  Holker.  Hais  il  est  «mt  à  &it 
Moifeste  que  saint  Grégoire  appartient  an 
9 mai.  De  saint  Prix,  Prcjectus,  et  mieux  en- 
core Prœjecius,  Florus  ajoute  :  «  Rangé  dès 
le  sein  de  sa  mère,  par  une  inspiration  pro- 
phétique, au  nombre  des  élus,  il  emporta  dans 
m  triomphe  la  robe  empourprée  des  mar- 
tyrs. »  Cet  éloge  est  bien  loin  de  ressembler 
à  ce  que  nous  avons  dit  de  ce  Saint.  Usuard  a 
consulté  une  source  féconde,  savoir  :  les  Actes, 
dans  lesquels  il  a  appris  les  noms  de  ses  per- 
sfealeors  et  de  son  compagnon  de  martyre,  de 
nlot  «  Amarin,  »  recherche  dont  à  tort  fait 
gloire  à  Atlon  le  savant  Mabillon,  qui  cite  les 
Actes  de  Bollandus  et  les  complète  par  de 
nouvelles  observations  (Scec.  ii,  p.  (iioj.Wan- 
delbert,  dans  ses  chanli,  unit  saint  Prix  ét 
sunlPgol  : 

Kn  ce  jour,  on  célèbre  la  glorieuse  conversion  de 
Saint  Paul,  et  Tbabilant  de  l'Auvergae  le  célèbre  en 
iHMrut  aoB  aalut  Prix. 

Nous  trouvons  en  troisième  lieu  dans  Adon 
«  saint  Sévérien,  »  évêque  de  Minde,  que 
notre  auteur  et  Notker  mentionnent  après  cet 
ioleor  et  presque  dans  les  mêmes  termes. 
Houe  afoos  donc  lieu  de  nous  étonner  que  le 
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Martyrologe  Romain  moderne  ne  parle  point 

de  w  Saint;  ce  qui  a  déjà  excité  la  surprise 
de  Roswrydc,  qui,  dans  sa  fameuse  lettre 
plus  d'une  fois  citée,  fait  observer  ce  qui  suit: 
«  Vtm  peut  se  demander  pourquoi  Baroniut 
a  omis  de  rapporter  tout  cela  (c'est-à-dire  œ 
que  nous  trouvons  dans  Usuard  sur  saint  Sé- 
vérien) dans  son  Martyrologe;  l'a-t-il  fait 
parce  qu'il  a  pensé  qu'il  s'agissait  de  Sévérien 
évêque  de  Gabala  dont  parie  saint  Jérôme 
[Dêi  Éerinains  ieeUtiastique*,  cbap.  xxt), 
et  que  nous  savons  avoir  été  l'ennemi  de  Jean 
Chrysostome ,  d'après  XHistoria  tripartita 
(liv.  I,  chap.  xj.  Or ,  il  y  a  dans  les  Gaules 
une  autre  ville  du  nom  de  Malum,  qui 
honore  au  85  janvier  saint  Sévérien  premier 
évêque  de  cette  ville,  c'est-à-dire  de  Hende 
(Gavolensis  ou  Mimatensis  episcopus).  C'est 
pourquoi  il  y  aurait  peut-être  lieu  d'examiner 
s'il  ne  fondrait  point  rétablir  ce  paragraphe 
dans  le  nooveen  Martyrologe  Romain,  puisque 
nous  le  trouvons  dans  l'ancien  Martyrologe 
Romain  imprimé  [celui  de  Rclin),  dans  Bède 
(l'édition  qui  en  a  été  publiée),  dans  Usuard 
et  Adon.  »  Voilà  ce  que  dit  Rosweyde.  Il  n'est 
point  assez  démontj^é  que  Bollandos  ait  en 
connaissance  de  cette  observation  de  Rosweyde, 
à  moins  qu'on  n'accepte  comme  preuve  suffi- 
sante leur  accorda  adnit'ire  qut!  la  synonymie 
des  deux  villes  est  la  cause  do  l'erreur.  «  Le 
premier,  dit  Bollandos,  qui  ait  donné  lien  à 
cette  erreur  est  Pierre  de  Natalibus.  II  a  été 
suivi  par  Molanus,  qui,  dans  le  Martyrologe 
d'I'suani,  en  regard  du  nom  de  saint  Sévérien, 
écrivit  dans  la  marge  :  «  C'est  de  lui  que  parle 
Gennadius,  chapitre  xxt.  »  Or,  Goinadioa 
en  cet  endroit  parle  précisément  de  Sévérien 
de  Syrie.  Dans  une  édition  postérieure , 
Molanus  cite  encore  Socrale  et  Sozomène.  » 
On  pourra  voir  dans  les  Àcies  les  autres  mo- 
tifii  de  celle  confusion  ;  pour  nous,  il  est  inu- 
tile d'en  dire  davantage. 


ADDITIONS. 

Aht.-^IUj.  «  Conversion  de  saint  Paul  ob  il  fut  environné  par  une  lumière  venue  du 
apélre,  sur  le  chemin  de  Damas,  an  moment  del,  et  oh  il  entendit  une  voix  qui  criait  igt- 
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lement  du  ciel  :  Snfll,  Safil,  ponrqaoi  me  per- 

sdcutcs  lu?  A  Rome,  on  colrbre  aussi  au- 
jourd'hui la  rrie  lie  la  Iranslalioti  il  -  son  corps. 
Le  même  jour,  naissance  au  cu  l  du  liiculieu- 
reux  Gri'Koire  évèque  de  Nazianzi»,  suriiOQinié 
le  TbPol(^i(>n.  »  Sur  uini  Prix  v\  saiiil  Sévd- 
rien,  le  Icxlt  est  jisst'z  pur.  A  la  (lu  :  «  A  Poi- 
tiers, saint  Snv'tiini  ii  arlvr.  »  Voir  les  OmÙ» 
Kous  ne  Irouvotis  ritMi  sur  saiot  Ananin. 

Rosw.  «  Conversion  de  sainl  Paul  apùire.  » 
Sur  saint  Ananie,  texte  correct.  Suit  :  «  Dans 
la  ville  «I»'  Mt  hdo  ,  saint  Sévérin  cvnque, 
elc...  »  Il  r.iiil  liro  Siuéiii-u.  «  Aussi,  f lais- 
sât Ci'  au  i-ii  l  lit*  saiul  i'rix  évèque  de  Cler- 
oioui  (-1  marier.  » 

Um.  Albemo.,  Lctdr  cr  Dan.  Ce»  Alitions 
nous  déuiontn*nt  suffiâaninwnt  qnp  répo(|ue 
de  lii  conversion  de  sainl  Paul  est  conlroviTs  'e, 
puisi|u'«  lles  ajoulenl  &  ci  en  favrur  di-  noire 
opiniun  :  «  Peu  nous  ioiporle  que  (pii'l<|ui  luis 
elle  soit  mi-nttotinde  comme  arrivrc  en  la  pre- 
nwn>  ani  é«*,  car  id  nous  devons  enlcndrc  la 
fiude  In  pn  niièrr  année,  qui  conmicnre,  selon 
les  Ilébi  eux,  au  mois  de  mars,  ci  là  nous  en- 
tendons l'anni'e  usuelle,  qui,  selon  les  lAititis, 
ooninienoe  aux  Calendes  de  janvier.  »  Voir  ce 
que  nous  avons  dit  plus  haut  dans  tes  Obscrvar 
lions.  Pour  le  rrstp,  le  texte  est  très-pur, 

S.  RiQ.  «  Cofivrrsinn  de  saint  Paul  apnfrc 
à  Damas,  laf|iii'llf  arriva  la  seconde  année 
après  i'Asceasion  de  nuire  Seigneur;  le  même 
jour,  OD  célèbro  auasi  i  Rome  la  Iranslatioa 
de  son  corps.  En  ce  jour,  saint  Annnie,  qui 
baptisa  le  wviiw  apôlre.  Aussi,  saint  Grégoire 
cvêquede  Nnzianze.  qui  f'st  surnommé  le  Théo- 
logien. A  Cleruiont,  sainl  Prix  évêque,  et  saint 
Varin  marijfr.  Dans  la  ville  de  Heude,  saiol 
Sévérien  ëvrque  et  confesseur,  d'une  sainteté 
et  d'une  éloquence  adntiraMes.  » 

Bnix.  '<  Conversitn  de  saint  Paul  npôlre 
(en  IcUies  rouget») ,  laquelle  arriva  à  Damas, 
dans  la  pn  mière  année  après  l'Ascenaion  da 
Christ,  selon  les  uns,  et,  suivant  les  autres, 
dans  ladeuxième  81  née  :  c'e»t-à  dire  sur  la  fin 
de  la  première  ani.ée,  laquelle  finit  où  ello  a 
ron  n  encé  (voir  plus  haut),  et  au  comnu  tice- 
ment  de  la  Mcoi.de  année  Ufuelle,  qui,  sui- 
fut  les  LtUns,  commence  toujours  aux  Car 


lendes  de  janvier.  »  Sur  saint  Ananie,  le  teda 

est  assez  pur.  Puis  :  «  Dans  la  ville  de  Cler- 

niont  en  Aineri^ne,  sainl  Prix  évripif  et  m.ir- 
tvr,  qui  fut  niarl>ri.sii  par  les  grands  et  les 
premiers  é»  ta  vi]ie,  pour  veni^t-r  sur  lui  la 
mort  d'Hector,  Q^rice  de  Marseille,  que  le  roi 
de^i  Francs  IMdét  ic  avait  fait  égorger  poursps 
il  jiisiicos  à  Ti'ii.ird  de  iVjilisf  df  t'.li-rrnont.  Et 
saihl  Maiirin  lioiiiine  de  Dii-u,  qui  fui  massa- 
cré pour  la  justice  avec  saint  Prix  parles 
grands  de  cette  ville.  Et  saint  Grégoire  évéqoe 
de  N.izianze,  qui  fut  appelé  le  Théologien,  car 
il  fut  aussi  illii>lre  p:irs,i  sriotici' (pi'admiraWe 
p  ir  SCS  (ciivres;  il  ortionn  i,  coiniue  nous  rap- 
prend sailli  Jérôme,  un  autre  évcqiie  en  sa 
pliice,  et  se  relira  h  la  campagne  pour  y  mener 
la  vie  nionasiique.  Dans  la  ville  de'  Meiide, 
sai:ii  Sévcriii  évi'que,  rccommandalde  par  Sa 
docii  ine  et  la  saiuteté  de  sa  vie.  »  Voir  plus 
haut. 

JIac.  «  Converiiion  de  saint  Paol  apôtre, 
quand,  à  (a  voix  de  Dieu,  qui  lui  (Mirlait  do 

haut  du  ciri,  di>  pcrsccntcur  il  se  fit  pn'dica- 
li  iir  de  rÉvan;:il<';  sa  coti\rrsion  arriva  la 
seconde  ani.ée  di*  l'Ascension  de  Nuire-Sei- 
gneur, etc....  »  Sur  sailli  Ananie,  il  y  a  d'a- 
jouté :  «  Domnie  d'une  grande  saiulelé.  » 
Dans  les  deux  dernières  annoncea,  le  leiie  est 
assez  pur. 

S.  Vie.  etR.  de  Si  KOE,  n°  130.  «  Le  même 
jour,  naissance  au  ciel  de  saint  Grégoire  cvèque 
de  Naiianie,  qu'on  surnomme  le  TliéologiM. 
Le  même  jour,  suinte  Arlhémas  martyre.  » 
Cftlo  dernière  sainte  est  tout  à  fait  inconnue 
pour  riioi,  à  moins  que  sous  le  nom  d'une 
femme  nous  ne  devions  voir  «saint  Arlémas,» 
jeune  enfant  dont  Bollandos  en  ce  jour,  ou  un 
autre  «  saint  Arihéntas,  »  que  les  eopiei  du 
Blartyrologe  de  saint  Jérôme,  et  a|trè»  elle» 
Creven,  nîentionnent  au  jour  suivajit.  Nous 
savons  que  quelquefois  des  noms  d'hommes 
sont  employés  pour  designer  dea  femmes,  et 
nfciproquruieol.  Toir  Chastebin,  page  430. 

1»AVLR.  «  Au  pays  de  Tour,  sniat  Louents 
,'I  iv(  r.iius)  ccnfessrnr.  »  Beaucoup  écrivent 
V.  l.it'fDiius  )>  avec  Ëolliindns  ;  Ctla^leluin  loue 
klaïuli  d'avoir  écrit  «  Livcniius;  le  dérivé 
on  peut«^iie  le  primitif  français  «  Louento» 
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aenble  oous  forcer  d'admettre  cette  dernièn 
orthographe.  D'antres,  comme  on  le  verra 

plus  bas,  écrivent  mal  «  LinetQS.  » 

Chartr.  d'UrR.  «  Conversion  de  l'apôlre 
saint  Paul.  »  Et  ajouté  à  la  marge  :  «  Fèlo 
célébréd  solenaellement  à  Utrecht.  Ailleurs 
mà,  et  surtout  &  Aorers,  on  la  célébrait  so- 
lennellement :  «  les  marches  étaient  suspen- 
dus, dit  Bollandus,  et  les  autres  trnvauï 
serviies  cessaient.  »  Mais  plus  lard  celle  fête 
fut  abrogée ,  avec  plusieurs  autres ,  comme 
Doos  le  poQTODs  ooiiclare  de  Cbasletam , 
page  402.  Le  Martyrologe  continue  :  «  Le 
saint  disciple  Anrmie,  qui  baptisa  saint  Paul. 
Saint  Prix  évêque  et  martyr,  et  saint  Ma- 
nu abbé.  Saint  Sévérien  évêque  et  confes- 
seur, etc.  » 

Avr^  €  A  Lucas  CaUnni,  saint  Louents 
confesseur.  »  Quelle  est  cette  ville? je  n'en 
sais  rien,  et  il  est  inutile  de  le  clierchcr. 

LuB.-CoL.  Comme  l'édition  d'Utrecht , 
sinon  qu'elle  ajoate  vm  d'autres  :  c  La 
fnnsbtion  du  coqMde  ce  saint  apôtre  se  oé-, 
Icbre  aussi  à  Rome  ce  même  jour.  A  Damas, 
saint  Ananie  prêtre  et  confesseur,  qui  etc...  » 
Sur  saint  Prix  et  saint  Sévérien  le  texte  est 
asaex  pur.  «  Le  même  jour,  dans  la  ville  de 
HaaaiUEe,  sunt  Grégoire  évêque»  qui,  après 
de  longs  travaux,  ordonna  en  sa  place  un  autre 
évêque  ,  et  se  roiir.i  dans  la  solitude  pour  y 
mener  la  vie  monastique,  comme  le  rapporte 
flUDC  iérdme,  instruit  par  ce  gnukl  OTêqué  Ini> 
même  dans  la  connaissance  des  divines  Ëari- 
tan$.  An  pays  do  Tours,  saint  Linet  con- 
fesseur. » 

Grev.  «  Remarquez  que,  si  l'on  rap- 
porte la  conversion  de  saint  Paul  à  la  pre- 
mière umée  après  PAsoeosion,  cda  doit  s'en- 
tendra de  la  fin  de  la  première  année,  qoi» 


selon  les  Hébreux,  commence  an,  mots  de 
mars;  mais  ce  que  nous  disons  ici  s'enleod  de 
la  seconde  année  usuelle,  qoi,  selon  les  LatiniK 

commence  aux  Calendes  de  janvier.  Le  même 
jour,  à  Rome,  translation  du  bienheureux 
apôtre  Paul.  Aussi,  mort  du  bienheureux 
Grégoire  de  Nasianae,  que  l'on  hraore  an  vn 

des  Ides  de  mai ,  parce  que  c'est  le  jour  où  11 
fut  élevé  à  l'épiscopat.  Aussi  saints  Vito,  Cas- 
tule,  Agilée.  »  Sur  le  premier  et  le  troisième 
de  ces  derniers,  voir  les  Omis.  «  Saint 
Popon  abbé.  Saint  Linet  confesseur.  Aussi  la 
bienheureuse  Sémine  vierge.  »  Bollandus 
ne  la  mentionne  point,  parce  qn'ollo  lui  était 
inconnue.  «  Le  même  jour,  fête  d'une  sainte 
femme  nommée  Lucine.  »  Voir  ses  Actes  au 
90  juin. 

Mol.  Dans  la  première  édition,  il  ajoute  en 
plus  petits  caractères  :  «  Le  même  jour,  les 
bienheureux  martyrs  Juventin  et  Maxime,  le 
jour  de  la  fête  desquels  saint  Jean  Chrysostome 
prononça  une  homélie  à  son  peuple.  »  Les 
éditionr  postérieures  portent  avec  les  mêmes 
caractères  :  «  \.c  lendemain  de  saint  Babvlas, 
naissance  au  ciel  des  bienheureux  Juventin  et 
Maxime.  Dans  Mctaphraste,  sainte  Eusébie, 
qui  reçut  le  surnom  d'étrangère  {hospita  tel 
extema)  ;  »  c'est  sainte  Eusébie,  surnommée 
Xcnée  ,  dont  nous  avons  parlé  au  jour  précé- 
dent. «  A  Slavcio,  mort  du  seigneur  Popon 
abbé.  »  Voir  Bollandus  et  Cbastelain.  «  Le 
même  jour,  mstt  de  Henri  Suso,  religieux 
d'une  éminente  sainteté.  »  La  senroe  dtt  mé- 
prises qui  ont  eu  lieu  au  sujet  de  saint  Sévé- 
rien de  Mende,  comme  nous  l'avons  dit  plus 
haut,  à  la  lin  de  nos  Observations,  peut  se 
trouver  dans  la  note  marginale  que  l'on  trouve 
dans  la  première  édition,  et  ob  l'en  die  Gen- 
nadius. 


VU  des  CaUndet.  Vingt-iianhntlWÊr» 

A  Soijrne,  ndssance  an  ciel  de  samt  Polycarpe  évêque,  qui,  étant  disciple  de  samiJean, 
fet  par  loi  ordonné  évêqoe  et  devint  primat  de  toute  l'Asie.  Ensuite,  sous  l'empire  de  Harc- 
TOM.  m.  44 
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AnttmiBetde  Lucius  Aurèle,  tout  lo  peuple  de  cette  ville  dans  l'amphitcàtre  ayant  jeté  de 
grands  cris  contre  le  Saint,  il  fut  condamné  au  feu.  Avec  lui  douze  autres  chrétiens,  venant  de 
Philadelphie,  furent  iiiarlyrisés  dans  cette  ville.  —  Le  même  jour,  les  saints  martyrs  Théo- 
gène et  trente-six  autres,  qui  méprisèrent  une  mort  temporelle  et  méritèrent  la  couronne  de 
la  vie  éternelle.  (Bouillarl  (i)  :  les  saints,  etc.. .  la  couronne  de  la  vie  éternelle  sous  l'empe- 
reur Licinius. . .  //  omet  ce  qui  suit  :  —  An  territoire  do  Paris,  la  tttfite  reine  Bathilde. 

Tel  est  Ifl  texte  dUsnard,  aant  pur  qfM  usas  le  douMot  1*  Martyrologs  d'UériaM,  U  pramièra  édiUoo  de 

Belin,  Graven  et  liolanus. 

(1)  Ces  moU,  sous  l'empereur  Licinius,  comme  on  vient  de  le  voir,  avaient  para  suspects  à  du  Sollior. 
luis  quaud  Chastelain  l'eut  averti  que  la  mention  de  sainte  Bathilde  avait  étâ  efTao'e  ou  ras  -'p  dans  lo  Ma- 
nuscrit deâeiat>Ger[nain  etqu'en  place  l'on  avait  mis  :  sous  l'entpereur  Licinius,  cessant  d  hésiter,  il  biffa 
cellti  aJdilioo  eonmc  il  l'app^-lle,  et  rétablit  la  mention  de  la  reine  Bathilde  ;  mais  pi  i  M  unc  conainemcnt 
oe  l'approuvera.  Car,  outre  que  c'est  la  même  main  qui  a  raturé  et  ri^cril,  1  on  no  peut  faire  une  faute  & 
Usuara  de  placer  le  marivre  de  saint  Th»^ogôno  sous  l'einpfjryur  Licmias.  Ji'  veux  bien  qu'il  soit  vrai, 
comme  on  le  croit  ordinairement,  que  ce  Baïul  ait  soullV-rt  sous  VaUVinn.  Mais  cet  empereur  n'avait  pas 

3u'un  seul  nom.  je  l'ai  vu  désigné  dans  Mezabarbea,  U.  Vaillant  et  d'autres  numisniatos  sous  l  appellalion 
e  Licinius  ;  il  est  constaté  austi  que  cet  eni|H;rfiiir  ayant  un  duulili-  nom  a  porsécuté  li'S  chr^lienfi.  Et  pour 
le  prouver,  je  n'ai  pas  besoin  de  citer  les  nombreux  Marlyroiuv'es  ;  ji'  n'en  appellerai  ])u?  à  I  autorité  dn 
saint  Augustin,  je  veux  Atrc  bref.  Quelle  faute  donc  a  r<jnin)is.o  Ijsuanl  en  rapportant  le  martyre  de  saint 
Thîogeut'  uu  le:np8  de  Licinius 'f  li  est  vrai  qu  i!  a  ntt'AC-'t  la  mention  de  lu  reioe  Bathilde,  nini'5  ntin  de 
l'inscrire  4  ua  autra Jour  pour  de  justes  raisons,  comme  nous  l'observerons  plus  bu.  {BouUiart.) 


Houe  aTOOs  beaaconp  parlé  de  saint  Poly- 

Oipeau  19  janvier,  à  l'occasion  de  saint  Ger- 
manique, qui  précéda  de  quelques  jours  au 
martyre  ce  glorieux  évêque  ;  c'est  là  que  l'on 
troDfera  le  jour  de  mo  martyre  et  ce  qui  y  a 
rapport,  d'après  la  fameuse  lettre  des  eliré- 
tiens  de  Smyrne;  ce  que  nous  ne  pouvons 
répéter  ici  pour  èire  court.  Déjà,  dans  laplu- 
part  des  exemplaires  du  .Marl)rologe  de  saint 
JérAme,  noos  lisons:  €  A  Nieée  de  Smyme 
(m  Nieea  Smymà],  martyre  de  saint  Poly- 
carpe  évêque.  »  Le  vieux  Haouscril  d'Epter- 
nach,  omettant  tout  cela,  ne  nous  donne  qu'à 
.  lar  table  le  nom  de  saint  Polycarpe.  Sur  cette 
Tille  de  N ioée  eo  Bitbyote  ou  en  Macédoine 
on  en  toute  aotre  protinoe,  je  n'ai  rien  à 
ajouter  après  Bollandus  ou  Florentin!  ;  que  le 
lecteur  voie  ce  qu'on  peut  en  savoir  de  plus 
probable,  fiède  dit  simplement  :  «  ^Naissance 
an  ciel  de  s^m  Polycarpe  évêque  de  Smyme, 
qui,  sons  remperear  Maie-Anlonin,  etc.  » 
Florus  continue  plus  loogoemeot.  Adonasuiri 
un  tout  autre  texte  que  notre  exemplaire. 
Voici  les  paroles  du  petit  Martyrologe  Ko- 


AilUiXO. 

main  :  «  Saint  Polycarpe  disciple  de  sailli 
Jean  apôtre ,  lequel  souffrit  à  Smyrne.  » 
Adon  a  écrit  deux  éloges  de  ce  Saint:  l'un,  plus 
long,  que  nous  trouvoosdans  son  Martyrologe, 
et  où  il  résume  la  lettre  des  chrétiens  de 
Smyrne;  l'autre,  plus  court,  qu'on  lit  dans 
les  Têtes  des  Apôtres  et  qu'Usuard  a  transcrit 
en  grande  partie  mol  pour  mot.  Raban  sait 
Bède;  ISolker  abrège  l'éloge  du  Martyrologe 
d'Adon.  Cela  suffit  pour  montrer  ror^oa  de 
notre  texte;  on  peut  Tirir  pour  le  reste  Bol- 
landus et  les  auteurs  que  nous  avons  cités 
dans  les  Observations  au  19  janvier,  mais 
Florenlini  mérite  surtout  d'être  consulté,  axer- 
dce  siiième  annexé  an  83  lévrier,  p.  340« 
où  11  consacre  une  longue  disserlatioD  à  mon- 
trer que  ce  jour  est  celui  du  martyre  de  saint 
Polycarpe,  dissertation  que  nous  examinerons 
en  son  temps.  Wandelbert  chante  assez  pom» 
peusemMit  le  martyre  de  saint  Polycarpe  : 

Le  septième  jour  des  Calendes  est  empourpré  du 
j.ûnp  de  Polycarpe,  que  Smyme  vénère,  après  l'avoir 
vu  brvUjU  sur  un  ^âfiiwr.pour  •»&  ni  J^fctwvChrirt. 
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L«s  mêmes  exemplaires  du  Uarl}rologe  de 
saiol  Jérôme,  qui  placent  saiat  Polycarpe  «  à 
Hioée  de  Smyme  »  (m  Nie»  Smymœ),  Imt 
flMntioii  de  Tbengène  oq  Tbëogène  et  de 
trente-six  compagnons  martyrs.  Florentini  in- 
cline beaucoup  à  prendre  le  mot  Lendicu  ou 
Laodicii,  qui  précède  iromédialemenl  Tlico- 
gèae  pour  le  nom  de  la  ville  de  Làodicée»  et 
pv  ooMiqoent  à  adnwUre  avec  Piene  de  Na- 
lalibus  et  les  autres  Martyrologes,  que  ce  fut 
là  le  théâtre  des  combats  de  celle  troupe 
chrétieDDe;  Bollandus  ne  s'éloigne  pas  trop 
de  eelte  opiDÎOn,  el  je  ne  vois  point  pourquiri 
il  fimdnit  la  rejeter  tout  à  Tait.  J'avone  qoe 
daos  nos  Martyrologes  le  lieu  de  leur  martyre 
n'est  [Ktint  indique,  comme  on  le  voit  dans  le 
petit  Martyrologe  Romain,  qui  dit  simple- 
Beat  :  «  Et  aaiot  Tfaéogène  aTee  treiile«a  an- 
tres ;  »  Notker  en  fait  mentioD-i  peu  près- de 
la  même  façon.  Noire  auteur  a  reproduit  mol 
à  mot  le  texte  d'Adon.  J'avoue,  dis-je,  que  le 
lieu  do  martyre  n'est  point  indique,  parce  que 
ans  doute  ranteur  da  petit  Martyrologe  Ro- 
main M  Ta  point  oonan»  qu'Adoa  n*a  pu  le 
découvrir  dans  les  Àeles.  Et  je  pense  aaas 
bëtiter  que  telle  est  l'opinion  d'Ûsuard. 

Uftuard  seul  inscrit  aujourd'hui  dans  les 
Fastes  eaerée  sainte  Bathilde.  YoirBoliandos 
dans  les  iefe»,  et  HalHllott  dans  les  âel$$  dêt 
tamtt  Bénédietimf^ch  3,  p.  775.  et  siècle 
4,desatranslalion,p.448),  oii  l'on  peut  consul- 
ter aussi  les  Observations  de  ce  savant  auteur. 

Il  nous  reste  à  mettre  en  rapport  l'annonce 
de  saint  Tbéogtoe  du  Martyrologe  Ronds 
naoderne  avec  celle  d'Usuard,  ou  plutôt  d'A- 
don; et  de  cette  collation  il  résulte  que  Ba- 
ronius  a  attribué  à  ce  .Martyr  plusieurs  choses 
qui  oe  sont  approuvées  ni  de  Bollandus,  ni 
de  Florentini,  ni  d'antres  saranls  très-venda 
eo  ces  matières.  Il  suffit  de  rapporter  le  jugs- 
ment  de  Rosweyde,  exprimé  dans  la  lettre 
qoe  nous  avons  déjà  cité.  Il  commence  par  le 
texte  du  Martyrologe  Romain  :  «  A  llippone 
ctt  Afriqne,  saint  Tbéog^  évSqne  et  Irenle- 
aht  nulres,  qui,  sons  la  persécntion  de 
Valérien,  méprisant  la  crainte  d'une  mort 
temporelle,  gagnèrent  la  couronne  de  la  vie 
eroelle.  »  Suit  la  note  de  Baronius  :  «  Théo- 
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gène  évéque;  »  Bède  (un  faux  exemplaire), 
Usoard  et  les  antres  anienrs,  parlent  aussi  do 
ee  Saint  et  de  ses  oompagnona.  Cost  bien 
Théogène  éiêque  d'flippone,  qni  assista  en 

même  temps  que  saint  Cyprien  au  concile  de 
Carthage,  comme  il  résulte  de  ses  actes  que 
ncHis  trouvons  dana  aaint  Cyprien  et  saint  Au- 
gosUn,  livre  du  Bapiêroe  contre  les  Doua- 
tistes.  Il  y  avait  à  Hippone  une  basilique  du 
nom  de  ?ainl  Théo;;ène,  dont  parle  saint  Au- 
gustin (Discours  101  de  Choses  diverses),  oîi 
il  dit:  «  Quand  avez-vous  entendu  dans  la  ba- 
silique de  SaioMhéogèoa,  je  t'ofliro  Pierre,  je 
fofflpePaut  t  ^unab  tous  n'avez  rien  enteilda 
de  pareil,  etc.  » 

Voici  ce  que  Rosweyde  réplique  :  «  Baro- 
nius, après  avoir  parlé  du  martyre  des  saints 
Lueios,  Montan,  Flavien,  Julien  et  Victor  mi- 
nistres, qui  sooflKrent  à  Carthage,  le  24  fi&-' 
vrier,  après  saint  Cyprien,  lequel  avait  souf- 
fert l'année  précédente,  Baronius  ajoute  : 
(tome  II  des  AnnaÀes,  année  262.)  En  ce 
mémo  temps  aonfrit  aussi  Théogène  évêque 
d*Hippmie,  dont  nous  trouvons  le  nom  parmi 
ceux  des  évêqnes  qui  assistèrent  au  condle 
de  Carthage,  tenu  pour  l'afTairc  du  baptême 
des  Donaiistes.  Comme  donc  l'Eglise  univer- 
selle le  compte,  lui  et  les  aulrss  évêqnes  de 
oe  eondie,  parmi  ses  martyrs,  car  ils  pé- 
rirent par  le  martyre;  et  que  chaque  année 
elle  célèbre  leur  naissance  au  ciel,  il  reste 
suffisamment  démontre  que  tous,comme  saint 
Cyprien,  sont  morts  dans  la  paix  et  dans  la 
communion  de  cette  même  Ë^ise  catho- 
lique, »  et  le  reste  que  je  passe  pour  arriver 
à  notre  sujet.  Il  continue  donc  :  «  0"'.  en 
lisant   cela  dans  Baronius ,  soit  dans  ses 
Anrudetf  soit  daos  sou  Martyrologe  Romain, 
no  le  croira  trèsHiertun  et  parfaiiemant 
prouvé?  Le  témoignage  des  Annales  est 
confirmé  de  loule  ruiiivorsitt'  de  l'Eglise  ca- 
tholique, c'est-à-dire  du  poids  du  Martyro- 
loge Romain.  Or  le  Martyrologe  Romain  au- 
tnfoia  ne  parMt  pas  ainsi,  mais  seulement 
depuis  Baronios,  en  sorte  que  ce  n'est  pas 
l'autorité  de  l'Eglise  qu'on  allègue,  mais  bien 
l'autorité  de  Baronius.  Je  trouve  donc  trois 
innovations  introduites  par  Baronius  dans  le 


■ 


Digiti/oû  by  C3t.)0^lc 


m 


LES  Â€TËS 


Martyrologe  Romain,  si  nous  oomparons  ce 
Hartyndoge  avec  lea  vieax  Martjrologes  ma- 

nuscrils  ou  imprimés. 

1°  Il  (lit  qm  saint  Théogcne  a  souiïert  ;i 
Hippoue,  en  Afrique,  ou  du  moins,  s'il  n'y  a 
poÎDt  soufTert.  qu'il  y  6il  honoré.  Qui  aflir- 
me»  que  ce  Théogèno,  dont  parle  le  Martyro- 
loge Booiain,  est  Théogène  d'Afrique,  honoré 
àHippone,  surtout  quand  tous  les  vieux  Mar- 
tyrologes mentionnent  saint  ïhéogène  simple- 
ment, sans  nulle  indication  de  lient  Ajoutes 
qoe  Pierre  dans  ton  Calalogae,  line  III,  cha- 
pitre XXV,  après  avoir,  daos  un  premier  cha- 
pitre, parlé  de  saint  Polycarpe  et  de  ses  douze 
disciples,  qui,  venant  de  Laodicce,  souffrirent 
après  lui,  dit  au  chapitre  suivant  :  Théogène 
martyr,  muffirit  avec  trente-six  autres  cbrd- 
tiens  dans  cette  même  ville  de  Laodicéc,  dans 
un  redoublement  de  celle  pcrse'cution  (celle 
de  Marc-Antonin  et  de  Lucius-Auri'le-C.om- 
mode,  dans  laquelle  saint  Polycarpo  avait  été 
martyrisé);  méprisant  une  mort  temporelle, 
ils  méritèrent  la  couronne  de  la  vie  éternelle 
le  vu  des  Calendes  de  février,  comme  le  dit 
saint  Jérôme.  C'est  sur  cet  endroit  de  Pierre 
que  se  sont  appuyés  Marulie  et  Galésini, 
pour  placer  aussi  Théogène  i  Laodicée.  Mats 
les  autres  anciens  Martyrologes ,  comme  le 
vieux  Martyrologe  Romain  que  j'attribuai  au- 
trefois à  Adon;  Bède  (exemplaire  supposé), 
Uj^uard,  Adon,  ne  font  aucune  mention  du 
Urb  dn  martyre. 

S*  Il  donne  à  saint  Théogéne  le  titre 
d'évêque,  n'ayant  pour  s'autoriser  l'aulorilc 
d'aucun  ancien  manuscrit.  Bien  plus,  saint 
Augustin,  qui  Qieotionoe  saint  Ibéogènê,  ne 


DES  SAINTS. 

dit  pas  qu'il  fat  évêque.  De  ce  que  nous  i 
vioDS  UD  évdque  d*Hippone  dn  nom  de  Théo* 

gène  assistant  au  troisième  concile  de  Car* 
lhage,  cela  ne  fait  rien  à  la  question,  puisque 
ce  concile  fut  assemblé  contre  le  sentiment  de 
l'EIglise  romaîDe,  et  que  d'ailleart  il  n*est  nul- 
lement constaté  que  oeTbéogèoe  fut  martyrisé. 

3*>  Baronius  dit  qu'il  soufTrit  dans  la  per- 
sécution de  Valérien.  Or,  dans  aucun  Martyro- 
loge manuscrit  ou  imprimé  (de  ceux  que  moi- 
même  j'ai  vus)  je  n'ai  rencontré  cela;  et  j'en 
ai  vu  un  grand  nmnbra.  Il  y  a  {rtus,  c'est  que 
le  Martyrologe  Romain  de  Belin,  au  M  jan- 
vier, nous  fait  penser  qu'il  aurait  soufTert 
sous  Licinius,  car  nous  lisons  :  Le  même 
jour,  saint  martyr  Théogène  avec  trente-six 
antres,  lesquels,  méprisant  une  mort  tempo- 
relle, méritèrent  sous  l'empereur  Licinius  la 
couronne  de  la  vie  éternelle,  quoique  Bclin 
semble  avoir  confondu  avec  notre  Théogcne, 
le  Saint  de  ce  nom  dont  le  Martyrologe  Ro- 
main hit  mention  au  3  janvier.  Ce  dernier, 
en  cfTel,  a  souffert  sous  Licinius. 

Telle  est  te  judicieuse  observation  .de  Boe- 
weyde. 

Je  n'ose  aûirmer  témérairement  si  ces  pa- 
roles c  sous  l'empereur  Lidnius  »  ont  été 
insérées  dans  sa  seconde  édition  par  Belin  lui* 
même  ou  seulement  par  l'éditeur  de  Paris. 
Mais  ce  qui  reste  hors  de  toute  contestation, 
c'est  que  ces  roots  n'ont  point  été  connus 
d'anenn  anteor  ancien  do  Martyrologe,  d'il- 
suard  non  plus,  comme  nous  l'avoDS  dénoonlré 
plus  haut.  Pour  saint  Théogène  du  Pont,  vous 
verrez  dans  les  Additions,  au  3  janvieft  qu'il  a 
souiïert  sous  le  roi  Licinius. 


ADDITIONS. 


Poôir  .lèji  Martyrologes  de  Saint-Germaîa 
des  l^rés,  .de  Tournai,  d'Anchin,  l'édition 
d' Anvers,  la  grande  édition  de  Lubeck,  Mu- 
néral,  la  deuxième  édition  de  Belin,  ils  por- 
tent :  sous  l'empereur  Licinius,  et  omettent 
sainte  Batbi)^. 

^  CoM^.  PEs  jU^ar.  Ge  Martyrologe  est  presque 


semblable aomaouacrlt  de  Saint-Germain  des 
Frés,  toulelbis  il  omet  la  troisième  «ononee. 

Anv.-Maj.  Nous  y  lisons  na  éloge  lièa* 

étendu  de  saint  Polycarpe,  compost',  pour 
ainsi  dire,  de  diverses  versions  d' Adoci,  et  que 
l'on  trouvera  plus  pur  à  la  source  mèoic.  Au 
lieu  de  aThéogène,  »eel|e  édition  4cri|  «Tbéo- 
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logèoe;  do  nil»,  le  texte  eti  uses  par  dans 

cette  annooce.  Puis  :  «  A  Bethléem,  mort  de 
sainte  Pnnle,  dont  la  vie  et  les  admirables 
Tcrlos  ont  clé  racontées  par  saint  Jérôme, 
attestant  qu'elle  a  souffert  un  long  martyre.  » 
Toir  aa  suivBDt.  c  An  monastàn  de  Cbelles, 
ao  territoire  de  Paris,  mort  de  la  sunte  reine 
Bathilde.  » 

PuLS.  Texte  pur  sur  saint  rolycarpe; 
silence  sur  saint  Théogène,  et,  en  place, 
nenlioD  de  sainte  Paole  dans  les  mdmee 
termes  que  pins  bant. 

Rosw.  Après  avoir  dit  de  saint  Polycarpe 
f  qo'il  devint  primat  de  toute  l'Asie,  »  il  varie 
ainsi  le  texte  :  c  Mais  ensuite,  ayant  souffert 
beaucoup  par  amour  pour  Jésus-Christ,  de  la 
part  des  ennemis  de  la  foi  catholique,  sous  le 
proconsul  Aurèle,  il  fut  brûlé  sur  on  Mcber 
avec  douze  autres.  Le  même  jour,  naissance 
au  ciel  des  saints  martyrs  Théogène  avec 
trenle-six  autres.  Aussi  à  Bourges,  le  bien- 
beorem  Snlpiee  drêque  M  confesseur.  » 

Anv.-Max.,  Utr.,  Letde,  ALOEno.,  Dur. 
ET  Utb. -Belge.  Ces  éditions  allongent  un  peu 
l'éloge  de  saint  Polycarpe  de  celte  façon  :  «  Il 
fut  condamné  au  feu,  mais  quand  il  fut  sur  le 
bAdier,  tes  flammes  s'élevèrent  au-dessus  du 
eorps  du  Martyr  en  forme  de  voûte  ;  et  son 
corps  reposait  ainsi  au  milieu  du  feu,  non 
comme  une  chair  brrilanfe,  mats  comme  l'or 
et  l'argent  qui  brillent  dans  la  fournaise.  Les 
■inistres  du  crime,  voyant  qu'il  ne  pouTait 
êHn  ooosumé,  percèrent  d'un  coup  d'^»ée  ee 
corps  devant  qui  le  feu  avait  cédé.  » 

Louv.  Semblable  aux  précédentes  éditions 
pour  saint  Polycarpe,  elle  en  diffère  en  ce 
que  réloge  dç  saint  Tbéogène  est  plus  oourt. 

S.  RiQ.  f  A  Smyme,  saint  Polycarpe  évê- 
que  et  martyr,  qui  fut  disciple  du  bienheu- 
reux apôlre  Jean.  Ordonné  évoque  par  lui,  il 
devint  primat  de  toute  l'Asie;  avec  lui  douze 
antres  souffrirent  le  martyre.  Le  même  jour, 
saint  Théogène  marljr,  avec  trenteeht  anlree. 
A  Bethléem,  mort  de  sainte  Faule,  trèSHMbto 
dame,  dont  saint  Jérôme  a  écrit  la  vie,  pour 
notre  édification,  etc..  Sur  le  territoire  de 
Paris,  au  monastère  de  Cbellcs,  sainte  Balde- 
tiMe  reine,  » 
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Baux.  Ontre  os  que  nous  arons  ajouté  plus  * 

haut  sur  saint  Polycarpe,  l'auteur  nous  donne 
ceci  de  lui-même,  presque  d'après  saint  Jé- 
rôme, sur  les  écrivains  ecclésiastiques  :  «  Un 
jour  l'hérétique  Marcion  le  rencontrant,  loi 
dit  :  Recmmms-Dous.  Je  vous  recimnais,  ré- 
pondit le  Smnt,  comme  le  premier  fils  de  Sa- 
tan. Or,  après  avoir  vaillamment  combattu 
contre  cet  hérétique  cl  d'autres  encore,  saint 
Polycarpe,  sous  Marc-Aotonin,  etc.  »  L'au- 
teur a  mutilé  Téloge  de  saint  Théogène  et  il  a 
intercalé  de  lui-même  :  c  Sanit  Augustin  te 
mentionne  dans  ses  homélies  sur  le  jour  de  la 
Pcnlerôte.  »  Molanus  insère  dans  le  texte  ces 
dernières  paroles  en  lettres  italiques.  Sur 
sainte  Paule,  nous  ne  trouvons  d'ajouté  que 
ceci  €  Mère  de  sainte  Enslochie  vierge  de 
Jésus-Christ,  »  ce  quil  emprunte  d*Adoii  au 
jour  suivant. 

Hag.  Il  y  a  ceci  de  particulier  sur  saint  Po- 
lycarpe :  «  Il  envoya  pendant  de  longues  an- 
nées, jusque  dans  les  Gaules,  l'Espagne  et 
l'Italie,  des  disciples  annoncer  la  parole  de 
Dieu.  »  Puis  :  «  Dans  îa  ville  de  Bourges, 
mort  de  saint  Supplice  (pour  Sulpice,  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut  au  xvii),  évêque  et 
confesseur.  Dès  sa  jeunesse  il  fut  initié  aux 
litres  sacrées,  et  sa  vie  était  toute  sainte  él 
l'on  voyait  briller  en  lui  les  plus  grandes  ver- 
tus, quoiqu'il  ne  fut  encore  que  laïque.  S'é- 
tant  fait  couper  les  cheveux,  il  se  vit  à  la  tête 
d'un  grand  nombre  de  moines;  du  cloître 
passa  sur  la  chaire  épiscopale,  et  après  avoir 
tous  les  jours  de  sa  vie  glorifié  l'Eglise  par 
ses  miracles  et  son  éloquence,  il  s'endormit 
enfin  dans  la  paix. 

Tatic,  n°  5949,  s»  S.RiOifOi.  DO  Jura. 
Ces  deux  Kar^yroleges  mentionnent  lojowv 
d'bui  saint  Sulpice  de  Boui^cs,  avec  cet  Aige 
que  nous  avons  rapporté  plus  haut  nu  xvir 
d'après  Usuard,etau  xv  parmi  les  Additions; 
le  voici  :  «  Dans  la  ville  de  Bourges,  saint 
Snlpiee  évéque  et  eonfiBsseor,  dent  la  vie  et  la 
mort  précieuse  devant  Dieu  furent  illustrées 
par  de  glorieux  miracles.  »  Suit  dans  le  Mar- 
tyrologe de  saint  Ragnobert  :  «  Le  bienheu- 
reux Maur  abbé  du  monastère  de  Bodace, 
dont  la  vie  remplie  de  vertus  a  été  écrite  par 
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nilnstre  patrice  Djoamius.  »  Il  veut  dire 
Val -Benoit  (Bobacensis,  et  mieux  Bodonen- 
sis) ,  dont  DOtis  parlerons  au  jour  suivaot. 
Le  Manuscrit  préctié  afait  ajonié  i  TéU^  à» 
nint  Poljcarpe  :  «  Sw  nliqnei  sont  oonier- 
vées  dans  la  crypte  d'une  église  de  Lyon.  » 

Stboz.  et  Mrdic.  En  premier  lieu  :  «  A 
FlorencA,  ville  de  Toscane  (l'un  a  seulement  à 
Florence),  traoslalioD  de  saint  Zéoobe  évê> 
que  d«  celle  même  vOle  et  confeneur,  trane- 
ÛAm  qui  fut  faiio  en  l'aniiéede  Notre-Sei- 
gncur  i28  [i'id)  par  le  bienheureux  André, 
évêque  et  successeur  de  ce  Saint.  Parmi  ses 
nombreux  miracles,  l'on  compte  celui  d'un 
onne  deaaéché  piès  de  régliae  de  SdnUean- 
Beptûle«  qui,  au  contact  de  son  cercueil,  se 
couvrit  tout  à  coup  de  fleurs  et  de  fruits;  en 
cet  endroit  s'élève  encore  une  colonne  de 
marbre.  » 

ItfB.-CoL.  Après  tout  «  qoe  noas  arom 
dit  de  saiot  Polycarpe,  d'après  quelques  Ha- 

nuscrits  et  d'autres  éditions,  ce  Mart^'rologe 
ijoute  encore  :  «  Kt  le  bûcher  s'éteignit  par  son 
Bang  qui  coulait  à  ûols.  Les  spectateurs  virent 
ion  âme  mooter  due  lei  eieax  sous  la  forme 
d'âne  colombe.  Avec  lui  souffirirent,  etc.  » 
Puia  :  c  A  Trêves,  saint  Marc  évêque,  dont  le 
corps  repose  dans  l'église  de  Saint-Paul.  > 
Après  la  mention  de  saiot  Tbéngène  :  «  Au 
territoire  de  Paris,  dans  le  mmaalère  de  Cibe, 


DES  SAIIiTS. 

mort  de  sainte  Paule  vierge.  »  Greven  dit  la 
même  chose,  mais  Bollandus  n'en  parle  nul- 
lement. «  Le  même  jour,  au  Mans,  le  bieoheu> 
renx  Slrin  évêque  et  confesseur.  Dans  la 
▼iUe  de  fiourges,  aaiot  Inlieo  évêque  et  on- 
fesseur.  Grevena  les  mêmes  choses;  Bollan- 
dus range  ces  deux  Saints  dans  les  Omis. 

Ghev.  Cet  auteur  dit  en  outre  :  m  A  Rome, 
saiot  Fabien,  ailleurs  saint  Sabien  martyr, 
suivant  Bède.  »  Je  ne  sais  quelle  édition  de 
Bède  il  veut  dire,  il  eût  miens  bit  d'indiquer 
saint  Jérôme.  Voir  ce  que  pense  Bollandus. 
•<  A  Puteolus,  saint  Artémas.  Saint  Triphoo 
martyr.  A  Trêves,  saiot  Mare  évêque  et  con- 
fesseur. Trsnslation  du  bienheureux  Zénobe 
évêque  de  Florence  et  confesseur.  Aussi,  glo- 
rieuse mémoire  de  sainte  Hasèke  vierge  re- 
cluse, qui  vécut  prés  de  l'église  de  Schermbeke, 
servant  Dieu  dans  une  grande  sagesse  et  sim- 
plicité; un  jour  elle  rendit  i  du  beurre  gftié 
par  le  temps  sa  fraîcheur  première.  » 

Mol.  La  première  édition  n'a  point  d'addi< 
tions,  mais  sur  saint  Polycarpe,  l'auteur  a  in- 
tercalé dans  le  texte  ces  roots,  en  caractères 
italiques  :  Au  milieu  du  bûcher,  il  fat 
percé  d'un  coup  d*épée,  et  le  sang  jaillit  avec 
tant  d'abondance  qu'il  éteipit  le  feu.  »  Dans 
les  éditions  il  ajoute  saint  Mare  de  Trêves.  Et 
ensuite  :  «lie  vingt-sixième  jour,  le  saint  Père 
Xénophoa  et  ses  compagnons.  » 


rr  des  Catmukf. 


Tmgi-ttpHèm  Jour. 


Naissance  au  ciel  du  bienheureux  Jean  évêque  de  Constantinople,  surnommé  Chrysostome, 
qui  fut  très-utile  à  la  religion  chrétienne  tant  par  sa  parole  que  par  ses  exemples.  —  Encore, 
saint  Mary  abbé  du  monastère  de  Tàl-Beneît,  dont  la  fie  remplie  de  vertus  Hit  écrite  par  111- 
Insu  e  praticien  Dynamins.  —  A  Bethléem  de  Juda,  mort  de  sainte  Panle,  dont  kt  vie  et  les 
admirables  vertus  rsoontées  par  saint  Jérdme  altesteot  qu*elle  a  été  honorée  de  In  couronne 
d'un  long  martjre.  —  En  Afrique,  saint  Avit  martyr. 

Sont  semblables  les  éditions  de  Saiat-GennaiD  des  Prés,  d'Anvers,  de  Lubcck-Max.,  de  Molanns,  et  les 
Conbali  des  Mutgn.  Il  ftntyjfltaidra  celles  <l'iAvws>H«s.,  de^avtlo,  d»  Leide-Belc»  «t  dUtivdiirBsIfe. 


Digitized  by  Google 


MOIS  DE  jauvier.  vn 


OBSERYÀTIOMS. 


Tout  ce  qo'Usaard  a  pris  aux  anciens  Mar- 
tyrologes, il  l'a  tiré  du  petit  Martyrologe  Ro- 
main et  d'Àdon,  exceptant  peut-être  c  saint 
Avit  d'Afrique.  »  (Wandelbert  lui-même  le  croit 
d'Afrique),  qui  annût  quelque  paraaié  arec 
le  laint  Til»  dea  Martyrologes  de  saint  Jérô- 
me, dont  nous  parlerons  plus  bas  en  son  lieu. 
Ni  les  Martyrologes  de  saint  Jérôme,  ni  Bède 
et  ses  imitateurs,  oi  Wandelbert,  ne  mention- 
imiltaiot  Jeae  CbrjMatome;  ranleordo  petit 
■ar^loge  dit  trèa-siiccincieiDeBl  :  €  A  Cooa- 
tantinople,  saint  Jean  Chrysostome.  )»  Adon 
ne  dit  rien  de  plus,  mais  il  explique,  en  les 
paraphrasant,  ces  roots  :  «  Naissance  au  ciel 
de  iiiitt  leaa  dwêqiie  de  GoMlanlinople,  qui 
Alt  aamomné  GhryaoatoiM.  »  Boire  teiie  est 
bien  le  texte  d'Usuard.  Kotker  en  a  composé 
BD  autre  un  peu  plus  diffus.  Bollandus,  dans 
aa  liste  des  Saints  qui  ont  été  omis,  traite 
des  diverMa  (Stes  de  cet  illustre  docteur, 
Mllei  mrttHil  particuliAres  eux  Grecs,  et  noua 
donne  les  motifs  qui  doiieilt  bire  renvoyer  la 
TÏe  de  ce  Saint  à  un  autre  jour.  Nous  donne- 
rons cette  vie  d'après  Pallade  et  d'autres 
anciens  au  jour  même  de  sa  mort,  le  44  sep- 
tembre, quand  elle  eora  pu  être  enrichie 
d'efaondants  développements,  à  l'aide  des  trar 
vaux  publiés  après  la  mort  de  Bollandus  par 
des  savants  érudits,  entre  lesquels  nous  comp- 
tons particulièrement  Uermant,  en  son  ouvrage 
bien  connu,  et  TUIemont,  tome  XI,  du  com- 
nencenient  jusqu'à  la  page  405,  les  454  ar- 
ticles. Ce  qu'il  y  a  de  tout  à  fait  étonnant  au 
sujet  de  cet  illustre  Saint,  c'est  que  parmi 
tous  nos  anciens  Martyrologes,  parmi  même 
tant  d*exettiplain!a  dUsitaid,  il  s'en  lenoonlre 
A  peine  un  «{ui  en  dJse  le  moindre  mot,  au 
14  s^tendHre,  qui  est  proprement  le  jour  de 
a  mort. 

L'annonce  entière  de  saint  Mary  est  tirée 
d'Adon  ;Notker  l'abrège  un  peu.  Bollandus  a 
élucidé  avec  les  plus  grands  soins  un  grand 
nomlm  de  fiûts  jusque-la  confus  et  obscurs 


qui  ont  rapport  à  ce  Sunt,  et  Cbastelain  a 
ajouté  d'autres  détails  non  moins  cuneux  en 
ses  Notes,  page  424,  où  il  corrige  différentes 
erreurs  des  auteurs  qui  se  sont  mépris  sur  la 
façon  d'écrire  le  nom  Â»  ce  Saint,  sur  le  lieu 
de  aa  mort ,  et  l'auteur  de  sa  vie.  Notre  au- 
teur est  dans  le  vrai  en  écrivant  avec  Adon 
«  Mary,  »  quand  d'autres  écrivent  «  Maure, 
Hacerius,  etc...,  »  d'où  les  ignorants  sont 
tentée  de  croire  à  plusieurs  noufeanx  Saints. 
Mais  il  encoure  un  reproche  pour  avoir  changé 
le  nom  du  lieu  de  sa  mort,  et  avoir  ainsi 
donné  occasion  à  une  grande  confusion.  Il 
avait  vraisemblablement  lu  dans  Adon  «  Bo- 
daneuMs,  »  ou  comme  on  dit  Tulgairenient 
1  Badonensis;  »  content  ni  de  l'un  ni  de 
l'autre,  il  écrit  de  lui-même  «  Bobacensis  » 
(Nolker  Bodacensis],  nom  qui,  reproduit  dif- 
féremment par  les  divers  auteurs,  fait  mourir 
notre  Saint  dans  différeols  endroits  très-dis- 
tants l'un  de  l'autre.  H  but  lire  €  Bodonen- 
sis  >  ou  «  Bodacensis,  »  en  finmçiis  «  Yal- 
Benoist,  Vallis-Bodonensis,  »  c/)mme  le  dé- 
montrent très-bien  les  auteurs  cites,  dans  les- 
quels nous  trouvons  les  dernières  traces  de  ce 
monastère. 

Notre  auteur  aussi  a  bien  écrit  «  Dyna- 
mius;  »  tel  est  vraiment  le  nom  de  celui  qui  a 
écrit  la  vie  de  notre  Saint  ;  Belin  écrit  à  tort 
«  Damianus,  »  d'autres  t  Dinandus,  Dida- 
mius,  Dinarius,  etc.  »  Le  lecteur  ipeut  consul- . 
'ter  les  auteurs  dlés ,  et  n'aura  iMînt  lieu  de 
s'en  repentir. 

Adon  parle  plus  longuement  de  sainte  Paulc 
que  de  saint  Jean  Chrysostome ,  et  Notker 
après  lui.  Notre  «nlenr,  «netlantle  reste,  ne 
prend  que  les  premiers  et  les  demÎMV  mots, 
absolument  ce  que  nous  avons  rapporté  au 
jour  précédent  dans  les  Additions. 

Au  sujet  de  saint  Avit,  nous  trouvons  dif- 
férentes discussions  dans  Bollandus,  Floren- 
tin! et  Cbastelain,  el  je  n'ai  rien  à  ajouter  à 
leurs  conjectures.  Le  point  capital  de  la  qucs- 
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tioQ  roule  presque  sur  ceci  »  savoir  si  de 
«  Tito,'»  que  dous  trouvons  dans  les  Marty- 
rologes de  saint  Jérôme  s'est  forsaé  «  Avit,  » 

ce  que  pense  Cliastelain  soupçonnant  que 
M  andelbert  a  allongé  le  nom  pour  la  mesure 
du  Tcrs,  et  c'est  de  ce  dernier  que  notre  au> 
tour  l'a  tiré.  Pour  moi,  je  sois  bien  foin  d'a- 
voir pu  me  convaincre  encore,  que  jamais 
Usuard  ait  eu  connaissance  du  Martyrologe 
en  vers  de  Wandelbert.  Quoique  vous  en  pen- 
siez, il  est  certain  que  samt  Avit,  inconnu 


dans  les  autres  Martyrologes,  a  été  pour  la 
première  fois  mentionné  par  Usoard,  d*oii  fl 
est  passé  dans  les  autres  auteurs  et  dans  le 

Martyrologe  Romain.  Wandelbert  à  saint 
Avit  joint  les  saints  «  Siilpice ,  Balhilde  et 
Aldegonde,  »  dont  nous  parlerons  eu  leur 
lien.  Voici  ee  qu'il  dit: 

Le  six  des  Calendes  le  pays  de  Caribsg»  nad 

Itriilunnge  à  son  saint  Avit.  ('o  jour  auMi  wnt  hono- 
rés bulpioe,  BaUiilde  et  Aldegon4e. 


ADDITIONS. 


ToosN.  Au  texte  pur,  ce  Martyrologe 
iljoiito  :  c  Dans  In  ville  dn  Mans ,  naissance 
au  del  de  saint  Julien  évlh|ne  et  oonfes> 
aeur.  » 

Anv.-Maj.  Cette  édition  n'est  point  assez 
correcte  :  c  A  Constantinople ,  naissance  au 
ciel  de  saint  Jean  évêque,  surnommé  Chry- 
sostome.  »  C'est  le  texte  d'Adon.  Alors  :  «  Le 

même  jour,  naissance  au  ciel  de  saint  Mary 
abbc  du  monastère  de  Val-Benoit,  dont  lu  vie 
pleine  de  vertus  a  été  écrite  par  le  patiicc 
Dinavis.  »  Elle  parle  de  sainte  Paule  an  jour 
pivcédent.  A  la  lin  :  «  Au  Mans,  mort  de  saint 
Julien  évêque  et  confesseur.  »  Rien  sur  saint 
Avit. 

llosw.  11  transcrit  aussi  Adon  .sur  saint 
Jean  Oirysostome.  Sur  saint  Mary ,  texte 
asses  pur.  Ensuite  :  «  Aussi  an  Mans,  dans 

les  Gaules,  saint  Julien  évêque  cl  confesseur. 
Aussi  à  Beililcem ,  mort  de  sainte  Faule 
veuve.  »  Saint  Avit  manque. 

PuLS.  Le  texte  est  horriblement  mutilé. 
Sainte  Panle  a  été  mentionnée  an  jour  précé- 
dent. Aujourd'hui  saint  Jean  Cbrysostome 
manque.  Voici  comme  il  commence  :  «  Au 
uionoslère  de  Vul-Bcnoist,  saint  Mury  abbc, 
àoùt  h  vie,  etc...  »  Sur  saint  Avit,  le  texte 
estpnr. 

Mon.  Pour  Mary ,  il  écrit  Maure  ;  pour 
Dynamius ,  Dinavius.  Sur  sainte  Paule,  il 
ajoute  ;  «  Sa  fêle  se  célèbre  à  Paris,  le  iv  des 
Calendes  de  février,  s  A  la  ûn  :  «  Dans  la 


ville  du  Mans,  naissance  au  ciel  de  saint  Ju. 
lien  évêque  et  oonfessenr.  » 

OnEv.  Il  ajoute  au  texte  :  «  Dans  la  ville 
du  Mans,  saint  Julien  évêque  et  confesseur.  » 

Utr.,  Leyue,  Albebg.  et  Da.\.  Dans  ces 
éditions,  le  texte  d'Usoard  serait  reproduit 
purement,  si  elles  n'ajoutaient  en  amuneo- 
çant  :  «  A  Rome ,  naissance  au  ciel  de  saint 
Vitcllien  (Vitalien]  pape,  qui,  soix;inlc-t3ix-hui- 
tit'inc  successeur  de  saint  Pierre,  sit'i^ca  neuf 
ans  et  six  mois.  Il  arraiigca  le  chant  des  Ko-, 
mains  et  le  régla  avec  un  orgue  harmo- 
nieux. »  Je  ne  sais  qui  le  premier  a  trouvé 
cette  addition.  Voir  à  ce  sujet  ce  que  BoUatt- 
dus  a  pu  recueillir  à  grands  soins. 

S.  RiQ.  «  A  Constantinople ,  saint  Jean 
évêque,  que  l'on  surnomma  Chrysostome.  Le 
même  jour,  saint  Mary  abbé,  dont  la  vie  fut 
pleine  de  vertus.  »  Il  a  été  question  de  sainte 
Paule  au  jour  précédent;  saint  Avit  est  omis 
complètement. 

Baoz.  Le  texte  n'est  pu  teuti  fait  pur 
sur  samt  Jean  Cbrysostome;  à  la  fia  il  y  a 
d'ajouté  :  c  Envoyé  en  exil  pour  la  troisième 
fois,  il  Y  mourut.  Le  nu-nic  jour,  saint  Vila- 
lieu  pape,  qui  composa  le  clianl  des  Romains, 
ete...  »  lioas  trouvons.  «  Maure  »  pour 
«  Mary,  »  et  pour  Yal^Benoit  c  Badonenaia.  » 

Bas.  La  plupart  du  temps  nous  y  trou- 
vons quelques  particularités;  aujourd'hui  sur 
saint  Jean  Cbrysostome,  à  un  texte  pur,  ce 
Martyrologe  ajoute  :  «  Comme  il  voulait  uq 
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jour  écrire  snr  les  gnodears  de  Oiea  ,  le 
diaUe  renversa  l'écritoire  ;  mais  le  Saint 
trempa  la  plume  dans  sa  bouche,  et  les  letlres 
qu'il  forma  étaient  d'or.  De  là  il  fut  appelé 
Bouche  d'or.  A  cause  de  la  vérité  de  ses 
prddicttioBS  et  de  la  eévérilé  de  ses  règle- 
meots,  il  fut  envoyé  trois  fois  on  exil,  et 
enfin  y  mourut.  »  Sur  sainte  Paule,  nous  li- 
sons d'ajouté  :  «  Et  il  (saint  Jérôme)  la  loue 
particulièrement  pour  sa  conlemplationi  son 
thÊàMean,  nt  dévotion  et  le  bon  gooreme- 
meoideiaffilles  spirituelles,  t  RieBMir  saiitt 
Hary  ;  sur  saint  Vitalien,  presque  comiM 
plus  haut,  certains  noms  sont  dénatures. 

S.  VicT.  «  Au  Mans,  le  bienheureux  Ju- 
fien  éfdqoe  el  oonfosseur,  qui  fiit  envoyé  par 
le  bienheiireoz  Clément  pape,  prêcher  aux 
Manceanx,  elc...  »  Saituo  long  éloge  tiré  de 
sa  vie. 

CHAsn.-D'UTR.  «  Saint  Jean  Cbrysoslome 
évêqoe  et  coafiuaeor.  Sainte  Paule  veoTo , 
dont  le  MeDheareiix  Jérdme  a  écrit  la  rie. 
Saint  Mary  abbé.  »  La  dernière  annonce 
manque. 

Tatic,  n**  5949.  La  mention  de  saint  Avit 
naoque  aussi. 
Avt.  €  Et  encwe  saint  Saturnin  et  trois 

autres.  Dans  la  petite  Bretagne ,  saint  Gildas 
at)hé.  >•  Ce  dernier  est  honoré  le  29  ;  je  ne 
vois  point  a&sez  clairement  quels  sont  les  au- 
tres, à  moins  qu'il  ne  s'agisse  des  Saints  ho- 
Doréean  34  janvier. 

Stroz.  et  Mkd.  «  Le  même  jonrèRooMi 
aaint  Vitalien  pape  et  confesseur.  » 

Lue. -Col.  Cette  cdilion  commence  par 
saint  Vicellien ,  qu'elle  fait  siéger  9  ans ,  6 
DMMS  et  )l  joors.  Snr  saint  Jean  Cbryio»- 
tome  die  ajonle  t  comme  ses  actes  le  té- 
moignent clairement.  »  Pour  «  Mary  »  elle 
^cril  «  Mar(^,  »  pour  «  Dynamius ,  Dinan- 
dus.  »  Elle  dit  de  sainte  Paule,  qu'elle  fut 
veuve  et  mère  de  sainte  Eoriocble  vieiige  dn 
Christ.  »  Suit  :  «  En  Afrique,  saint  Amioe 
in.Trlyr,  »  pour  «  Avit,  »  que  Belin  dans  sa 
première  édition  appelle  A^jut.  c  Le  même 
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jour,  saint  Julien  martyr.  »  C'est  sans  doota 

ce  saint  Julien  que  Baronius  assigne  à  Sera, 
d'autres  à  Atina  non  loin  de  Sora;  Chasteiain, 
dans  si'i  >oles ,  nous  dit  sur  quel  fondement 
repose  celte  opinion ,  et  nous  l'examinerons 
dans  le  Supplément.  Enfin  :  «  Au  Hans» 
saint  Julien  évêqne  et  confesseur.  » 

Bel.  dit  danfî  ses  deux  éditions  :  «  Mort  de 
saint  Julien  premier  évêque  de  cette  même 
ville,  illustre  par  la  sainteté  de  sa  vie  et  ses 
mirades.  »  Dans  la  première,  U  écrite  An 
Mans,  CinouMumit,  »  dant  la  seconde  c  Ce* 
nomaonis.  » 

GiiEv.  «  Le  même  jour,  saints  Emilien, 
Publius  ,  Arlémius ,  Armate ,  Julien ,  Célien 
Sature,  Tilalien  pape,  soixa^»-dix-buitième 
sncoesseur  de  saint  Pierre.  Saint  Paul  pape 
et  confesseur,  qui,  avec  quelques  fomiliers, 
parcourait  la  nuit  les  cellules  des  infirmes, 
leur  apportait  les  choses  nécessaires  à  la  vie, 
déHTnit  lesprâminiers  :  U  fit  encore  d'autres 
oravres  saintes  et  mouratm  paix.  »  On  Tho- 
nore  le  S8  juin.  «  A  Orléans,  le  bienheureux 
Adjut  abbé  de  Chartres  et  confesseur  ;  à  la 
fête  anniversaire  de  sa  mort,  tandis  que  tout 
le  peuple  accourait  en  Gaule ,  un  vigneron, 
par  mépris,  alla  travailler  a  sa  vigne ,  mais 
frappé  d'une  maladie  terrible,  il  fut  obligé  de 
rendre  témoignage  à  la  sainteté  de  notre 
abbé.  »  Il  est  renvoyé  au  19  décembre. 
«  Aussi  Jean  prêtre  d'Antioche,  qui,  au  rap- 
port de  saint  Jérftme,  livre  dbs  Hommes 
ïllnstre»,  ae  distingua  par  sa  sainteté  et  sa 
sagesse,  an  temps  de  Théodose  l'ancien.  Saint 
Jonas  prophète.  »  Voir  les  Omis. 

Mol.  Sur  saint  Julien  du  Mans,  dans  sa 
première  édition,  comme  Belin.  Alors  :  t  Mort 
de  notre  saint  père  Sulpicc  évêque  et  eonfea- 
seur.  Au  monastère  de  Celles,  >  porte  la  se- 
conde édition,  omettant  «  de  notre,»  nous  y 
trouvons  inséré  :  «  A  Châlons,  saint  Loup, 
évêque  de  cette  ville.  »  Alors  :  t  Le  vingt- 
septième  jour,  translation,  des  reliques  du 
saint  père  Jean  Chrysostome.  »  Sur  saint  Vi- 
tal, presque  comme  plus  haut. 
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F  ée$  CatmUi,  ¥mgi4imiièm  jm. 

A  Rome,  seconde  solennité  de  sainte  Agnès.  —  Et  dans  la  ville  d'Apollonie,  saints  Leuce, 
Thyrse  elCalIioique  martyrs,  qui,  ayant  enduré  divers  genres  de  tourments  au  temps  de  l'em- 
pereur Dèce,  consommèrent  leur  martyre;  le  premier  et  le  dernier  en  ayant  la  tête  tranchée, 
et  Thyrse  en  rendant  son  âme  ù  Dieu  quand  il  s'enteodil  appeler  pai*  une  voix  céleste.  —  À 
Aleiaodrie,  le  bieoheureax  Cyrille  érêque,  très-iUa«tre  dlfimeor  de  la  foi  catholiqie.  —  An 
momnère  de  Réonay,  mortde  Jean  apdtre,  bonmie  de  Dieu  {BmlkH  «^vuU  (I)  :  An  Mm, 
ttini  Julien  premier  éfêqne  de  cette  vilM). 

TIfé  im  Ifar^logM  d'Hèrinas,  Tonnait  Polsano,  Moltant «lia  deuxidme  édition  de  Bolia. 

1 1  )  Du  SolliiT  exclut  des  Saints  do  ce  jour  Julion,  par  ce  motif  que  co  hionheuroux  évêque  a  6té.sninnl 
la  reniaKjue  de  Chaslclain,  ajout*:  avi  c  une  encre  plus  récente  sur  le  Manuscrit  de  Saiiil-Germain  des  Prés. 
On  peut  par  là  éclairer  son  jugement.  Est-ce  que  jamais,  lorsqu  il  est  ceria)ii  ()ul'  la  mémo  main  a  ècnl, 
ou  peut  diru  (jue  l  eDcro  est  plus  ri'cenle?  Je  voudrais  bien  savoir  quflJe  est  lu  maiiirn»  de  continilre  1  àjçu 
de  rencrc,  serait-ce  parce  qu'elle  p*i  plus  noire  que  dans  los  autres  lignes?  S  il  m  fni  ainsi,  c'en  estfcit 
im  anciens  monuments  de  notre littt'ialure,  car  j'en  connais  {«mi  qui  sont  écrits  il  uni»  mcnio  oncre.  Est-ce 
qu'il  n'est  pas  souvent  arrivé  à  un  t'crivain  de  cnanger  la  couleur  de  son  cii' ri  .''  I'<'ul-on  concliiro  qu'iKi') 
main  éiran^;>'i  «  a  inséré  (|uelquc  chose,  para;  que  Ta  couleur  de  l'encre  n  est  |>as  la  même  ?  C  est  i>ouriaDt 
pour  ncu»>  s.  uli-  raison  qu  il  a  fallu  rolranchor  àl'rloge  de  Jean.  Car  les  mots  ■<  prêtre  clhommo  de  Dieu  • 
sont  écrits  de  la  mémo  encre  que  «  au  Mans,  »  <>lc.  Chiisleiain  n'a  pas  remarqué  cette  particularité,  car 
du  âollierne  du  pas  qu  il  en  a  t  tu  |)réveuu.  Au  resip,  l'su;ird  lait  avec  raison  mOBtloa  dé  saint  Julien,  Ml 
Jour  que  l'honont  l'£glise  de  l'ari»,  au  milieu  de  laquelle  il  vivait  et  écrivait.  {BouiUart.) 


OBSERVATIONS. 


Cette  seconde  solennité  de  sainte  Agnès  se 
tnove  daoa  loaa  lea  andena  Martyrologea.  La 
]klopart  des  Martyrologes  de  saint  Jérôme  por* 
tant  :  c  A  Rome,  naissance  au  ciel  de  sainte 
Agnès  vierge;  »  au  sujet  de  celte  naissance, 
naitviiaU,  Fioreatini  ooos  a  laissé  d'inlé- 
rewants  détaila  ;  et  l'on  verrra  s*il  &nt  les 
accepter  eo  les  comparant  avec  ce  que  Bollan- 
dus  dans  les  Àeiu  et  ChastelaÎD  daos  ses  Kot^, 
p.  363,  examinent  le  21  janvier.  Ce  que  dit 
Bède  concorde  avec  le  Calendrier  de  Fronleau: 
«NmssaneeancieldeniDle  Agnèavien$a  de 
naissanoe,  fhoah  «nmIs  ÀfneHt  vtr^mw 
de  naiitifas.  »  Raban,  comme  pour  interpré- 
ter ce  dernier  mot,  après  le  mot  virginis, 
ajoute  genuinum,  hoc  est  de,  etc. . . .  Kotker 
dh  la  même  chose.  D'autres  jugeront  si  par 
là  ib  n'embronillent  pas  danotage  vne  dune 
déjà  fort  obscure  parelle-m^.  J'adnettnis 


que  Raban  a  pris  ce  mot  gtnuinwn  dans 
quelque  Martyrolege  de  asint  Jérôme;  Fle- 
rentioi  a  trouré  dans  le  nanascrit  d'Epta^ 
nacb  ingenuinwn,  qu'il  avoue  ne  point  com- 
prendre. S'il  faut  donner  un  sens  à  ce  mol, 
j'aime  mieux  expliquer  gtnuinum  natale, 
vraie  naissanee  de  sainte  Agnès,  oa  nai  joar 
de  son  martyre,  qne  de  vouloir  eolaidra  qns 
l'on  célébra  par  une  fête  solennelle  la  nais> 
sance  selon  la  chair  de  sainte  Agnès.  Vraisem- 
blablement, ce  qui  a  donné  occasion  à  cette 
dooMe  file,  c'est  que  le  81  janvier  lee  6dèl« 
aoeouraient  an  tombsao  de  la  Tiwgn  sur  Is 
voie  Nomentane,  tandis  que  l'on  fêtait  V Octave 
au  lieu  même  de  son  martyre,  in  foro  Anona- 
li.  Nous  possédons  un  très-vieu.x.  Calendrier  de 
l'Église  de  Paderbornn ,  copié  d'un  Manuscrit 
et  enrichi  de  noies'par  le  P.  Jcnn  Grotbosins, 
dans  lequel  nous  Usons  :  a  Octave  de  sainte 
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igièt.  t  It  Me6C  Mdroil,  GrothmiiiB  dit  ea 
Bote  qu'on  a  ooonoé  tvae  raison  cet  aneieii 

titre  ilLOctart;  h  car,  dit-il,  le  mds  da  vieax 
Calendrier  Romain,  d'où  ce  litre  est  tiré, 
n'est  point  de  signifier  l'octave  de  sa  fête,  mais 
rodifs  de  MB  martyre.  »  Toilà  l'opinion  de 
cet  iUoflln  nrint.  Da  rester  celle  aniionoe  de 
sainte  Agnès  est  prise  do  pelh  Martyrologe 
Romain,  qui  dit  simplement  :  «  Seconde  so- 
lennité de  sainte  Agnès;  »  et  Adon  dit  de 
nia»,  ainsi  qoe  notre  anteur  et  les  autres 
eprèelnL  WandeUMrtdnBle  lioiioella  vieige  : 

Le  peuple  HoBSin  oonsaar»  4  la  vierge  Âgnls  le 
Tdsa  CaIsBdss»  * 

Bolluidus  et  Ghastelain,  que  nous  citons  i 
chaque  instant,  démontrent  longuement  et  sa- 
vamment que  les  llartjrs  d'Apollonie,  que 
nous  avons  déjà  rencontrés  peu  auparavant  à 
diStnalee  Ibis,  sont  honoris  dans  dlven  en- 
draits  et  i  des  jours  divers.  Dans  les  Martyro- 
loges de  saint  Jérôme,  nous  les  trouvons  au 
48  janvier  :  «  Et  martyre  de  saint  Tyrse  avec 
ses  compagnons  Leuce  et  Gallinique,  »  sans 
niwnie  awation  de  lien,  ce  qui  a  bit  dooter  à 
Iknatlni  s'ils  éhoeil  bien  les  mêmes  «pe 
ceux  mentionnés  au  20  :  h  A  Nivedunum, 
saints  Tyrse,  Quiriaquc  (le  Manuscrit  d'Epter- 
nach  a  Leuce)  et  Gallinique.  On  peut  dou- 
ter «Mii  si  eis  aSmèê  noms  qm  Bont  lisone 
«a  d'autres  joan  et  stpacésMot  désignent  «e 
mêmes  Martyrs;  ce  que  nous  admettons  faci- 
lement, si  nous  observons  que  leurs  Actes 
nous  les  montrent,  ayant  souûerl  en  divers 
liein  et  à  dhren  joon.  Fierai  menliomie  aTOc 


nn  éloge  nioiThynei  Hflel  n  S5.  Dn  reste, 
il  est  œriani  que  ce  jour  a  été  constamment 

assigné  par  nos  exemplaires.  Le  petit  Mar- 
tyrologe Romain  ne  fait  mention  que  de 
«  Leuce  etTbyrse.  »  Adon,  suivant  l'ordre  des 
AcMe,  ks  mentionne  looe  Iroie  anjonrd'hni 
aiee  œt  éloge,  qno  Hotkir  reproduit  on  en* 
tier,  mais  que  notre  auteur  abrège,  en  écar- 
tant tout  ce  qui  lui  paraît  moins  vraisembla- 
ble, fiaronius,  renversant  l'ordre  des  noms, 
attriboe  i  saint  Leuce  ce  qui  doit  ee  din 
de  saint  Thyne  d'après  le  sens  des  andoM^ 
Martyrologes,  comme  on  le  voit  ta  pranier 
ooopd'œil. 

Le  premier  que  je  sache  qui  ait  inscrit  dans 
les  Martyrologes  latins  saint  Cyrille,  est  Adon, 
dont  le  teite  a  été  reproduit  par  Usnard,  Mol- 
keret  les  auteurs  modernes.  Les  Grecs  Tho- 
norent  le  9  juin,  qui  est  le  jour  de  sa  mort, 
pense  Baronius.  Pour  moi,  dans  le  Traité  chro- 
nologique des  Patriarches  d'Alexandrie,  il  m'a 
paru  plus  probable  qoe  sa  mort  soit  arrivée  le 
11  de  ce  mois,  à  moins  qu'il  ne  faille  rejeter 
tout  à  fait  le  calcul  des  Coptes.  Bollandusa 
beaucoup  recueilli  sur  les  faits  et  gestes  de 
saint  Cyrille,  mats  sa  biographie  complète,  que 
personne  jusqu'alors  n'avait  laite,  a  été  aobe- 
vée  avec  soin  par  Tilleroont.  tome  XIV,  p.  Mf 
à  676.  L'annonce  entière  do  saint  Jean  (non 
Hican,  comme  le  dit  à  tort  Notker)  de  Réo- 
may,  est  tirée  d'Adon.  Bollandusa  publié  sa 
vie,  que  nous  ponvona  comparer  avec  ce  que 
dit  Ibbillon  dans  l'Appendice  su  premier  siè- 
cle Bénédictin,  p.  632.  Plusieurs  auteurs  se 
sont  trompés  sur  ce  lieu  de  Reomay;  nous 
verrons  dons  les  Additions  une  désignation 
trèsHihiredeeelion. 


ADDITIONS. 

9 

S.-Gaaii.  oBs  Pbbs  ET  CoMB.  ocs  Hart.  Ces  che  de  loi  donner  enoore  anjonrd'hni  place 
Martyrologes  ajoutent  au  texte  :  «  Au  Mans,  parmi  les  exemplaires  les  pi  os  purs  d'Usuard. 
saint  Julien  premier  évêque  de  cette  ville.  »  Nous  trouvons  la  même  addition  dans  l'édi- 
Maiacommeoetteannonoe,  nous  l'avons  démon-  tion  d'Anvers  et  la  grande  édition  de  Lubeck, 
mé  M  jour  précédent,  a  été  ejoniée  an  Menue-  eteoisi  preoquedue  lie  mtmeateramdane 
cril  de  Saiot'Gennaio  des  Prés»  rien  n'empi^  la  première  édition  do  Belin  on  do  Toom. 
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Amr.'llAi.  Otiii  la  pnnmre  annoDoe ,  te 

texte  est  assez  pur;  aucuno  mentioa  des  Mar- 
tyrs d'Apollonic.Siir  saint  Cyrille,  texte  aussi 
pur.  Eufiu  sur  saiot  Jean  de  Réomay ,  elle 
s'expriiM  aîmi  en  termei  trèa-dain  :  «  Au 
lerriloira  de  le  ville  de  Leogm,  à  Castniin 
Tomedmim,  au  monastère  de  Robon,  nais* 
sanee  aa  ciel  de  saint  Jean  prêtre  et  abbé, 
qui,  le  premier,  se  ûxa  daoB  ce  pays,  y  devint 
le  père  de  moines  nombreux,  et  après  une 
hNigiie  viefllesee,  e'eodeniiit  en  paix,  renommé 
pour  tes  vertus.  Il  fût  enseveli  non  Inn  du 
monastère.» 

Rosw.  Il  commence  :  «  Octave  de  sainte 
Agnès.  £t  dans  la  ville  d'Apollonie,  saint  Leu- 
cios,  I^rse,  Galéniqae  martyrs,  qui,  au  temps 
de  Dèee,  sous  les  présidents  Cambritius,  Sil- 
vain  et  Baude,  après  avoir  enduré  divers 
genres  de  tourments,  corisonimèrcnt  leur  mar- 
tyre. Le  même  jour,  u  Alexandrie,  le  bien- 
heureux Cyrille  évêque  et  confesseur.  »  La 
dernière  annonce  manque. 

Any.-Max.,  Utb.,  Letdb,  Louv.,  Alb.  et 
Dan.  Ces  éditions  mentionnent  on  second 
lieu  saint  Julien,  comme  plus  haut.  Ln  outre, 
je  ne  tais  pourquoi  elles  placent  Alexandrie 
dans  la  Grèce.  Ce  qu'elles  disent  de  Charle- 
magne,  nous  allons  le  rapporter,  rassemblant 
en  môme  temps  tout  ce  que  nous  trouvons 
sur  lui  dans  divers  Manuscrits. 

LnvDB-BiusB.,  UTa.-BBLsx.  Ces  éditions 
oomuMBOsnt:  t  Oclive  de  sainte  Agnès  vier- 
ge. »  Pour  le  reste,  elles  sont  semblables  aux 
autres  éditions,  comme  d'habitude. 

Hun.  a  la  fin  :  «  Aussi,  saiut  Charles  em- 
pereur. » 

Anv.-Max.,  Loov.  €  A  Aix-Ift-ChaiMlle, 
mort  de  saint  Cbarka  tin  des  Francs  et  em- 
pereur des  Romains.  » 

«  CuART.-D'UTa.  «  Charles-le-Grand  roi  et 
empereur  des  Romains,  défenseur  très-cons- 
tant de  Ut  foi  chrétienne.  »  Un  peu  plus  abon> 
dantes,  les  éditions  de  Lcyde,  d'Utrecht, 
d'Albcrgcnct  Dan  ,  h  ces  derniers  mots,  ajou- 
tent :  «  Après  avoir  pacifie  et  étendu  son 
royaume  et  son  empire,  après  avoir  aussi 
oisanisé  religieusement  l'Âat  de  la  sainte 
Eglise,  et  propagé  la  foi  avec  nn  très-grand 


ES  8AIRTS. 

aUe,  il  s'endormit  dans  le  Seigneor,  Fan  811 

de  Jésus-Christ  et  la  soixante-onnème  année 

de  son  âge,  et  quatorzième  de  son  empire. 
Il  a  été  surnommé  le  Grand ,  à  cause  des 
grandes  actions  qu'il  accomplit.  »  L'édition  de 
Lubeck-Cologne  diOèrs  à  peine  de  os  qoe 
nous  venons  de  dire ,  et  s'accorde  avec  Gre- 
ven  pour  retrancher  un  an  à  l'âge  do  cet  em- 
pereur, et  omettre  les  années  de  son  règne. 
De  tous  les  auteurs,  Molanus  est  le  plus  abon- 
dant; voici  oe  qu'U  dit  :  «  Le  même  jour, 
dans  la  basilique  d'Aix-la  Chapelle,  naiisaoM 
au  ciel  de  saint  Charles  confesseur,  empereur 
auguste  des  Romains  par  la  grâce  divine  et  le 
premier  des  rois  Francs;  dèssa  jeunesse,  mé- 
prisant les  pompes  do  siècle,  |Mir  la  punsanoe 
du  glaive  impérial,  la  sainteté  de  ses  paroks 
et  l'exemple  d'une  vie  édifiante,  il  convertit  la 
Gascogne,  la  Germanie  et  la  Gaule.  Il  gagna 
aussi  au  Seigneur  la  Frise,  l'Allemagne  et  la 
Saxe,  après  une  triple  victoire.  Il  fit  hîtir  à  sas 
frais  propres,  pour  l'honneur  et  la  louangtt 
de  la  sainte  et  indivisible  Trinité,  vingt-sept 
Eglises,  dont  la  plus  splendide  est  celle  d'Aix, 
toute  glorieuse  de  célébrer  sa  mémoire  au- 
jourd'hui. Après  avoir  propagé  la  foi  avec  le 
plus  grand  zèle,  pacifié  et  étendu  son  em- 
pire l'an  du  Seigneur  8 14,  la  soixante-dixième 
année  de  son  âge,  la  quatorzième  do  son  em- 
pire, il  mourut  en  paix.  £t  à  cause  de  sa 
grande  foi  et  de  ses  grandes  aetiona,  il  reçot  le 
surnom  de  Grand.  »  U  ajoute  em  ptaa  petits 
caractères  :  «  Et  fut  inscrit  dans  le  Catalogaa 
des  Saints  par  le  pape  Paschal,  l'an  1 196.  » 

Baux.  Elle  commence  ;  «  A  Rome,  secoude 
fêle  d»  sainte  Agnès.  Dons  la  ville  d'Apniie, 
saints  Léonce,  lyrse  et  GalKenite.  i  Soit  la 
mention  de  ?-^'ml  Julien  dû  Mans.  Ensuite  : 
«  A  Alexandrie,  dans  la  Grèce,  mort  du  bien- 
heureux Cyrille,  etc.  »  Puis  annonce  de  saint 
Jean  de  Réomay.  Après  :  <  A  Maubeuge, 
la  bienheureuse  'Aldetrode  vierge  ;  saints 
Vincent  et  Waldctrude  sa  fille,  et  sa  petite- 
fille  la  bienheureuse  Gudile ,  qui  succéda  à 
.sainte  Aldogonde,  sa  tante  maternelle,  dans  le 
gouvernement  de  l'abbaye  de  Maubeuge.  > 
Voir  le  85  lévrier.  Ce  que  nons  nvona  dit  de 
Charlemagne  doit  snfflro.  t  Anaai,  translation 
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du  bienheureux  Thomas  d'Aquin  «nul  doc- 
teur de  l'ordre  des  Frèrcs-Prêchcors. 

ILiG.  Cette  édition  dit  ceci  de  particulier 
sur  saint  Charles- le- Grand,  «  qu'il  mou- 
ntl  en  paix,  après  aro^  obtenu  It  rânissioB 
de  set  péchés  par  nmeroewioii  de  saiot  Gilles 
abbé. 

S.  RiQ.  Elle  donne  à  saint  Cyrille  le  titre 
de  «  Martyr.  »  £ile  se  lait  sur  les  Martyrs 
d'ApoUooie;  et  porte  œd  sur  samt  Jean  : 
€  An  tarritoire  da  Langres,  an  monastère  de 
Réomay,  saint  Jean  abbé,  homme  distiognéi 
qui  fit  périr  par  ses  prières  on  serpent  dan- 
gereux. » 

LoB.-GoL.  Celte  édition  commence  en  ces 
termes  :  t  A  Cologne,  translation  da  saiiile 
Ursala  et  de  aes  onze  mille  compagnes  vier- 
ges et  martyres,  translation  faite  par  saint 
Cunibert  archevêque  de  celle  ville.  A  Rome, 
octave  de  saiule  Agnès  vierge  et  martyre.  » 
Snr  les  Martyrs  d'Apollonie,  saint  Cyrille, 
saint  Jean  et  saint  Charles,  à  peu  près  comme . 
les  éditions  prcccdcntes.  A  la  fin  :  «  A  Tou- 
louse, translation  de  saint  Thomas  d'Aquin.  » 

Gn£v.  «  Eu  Afrique,  scion  Bède  (exemplaire 


JANVIER. 


snppos^,  saints  Gensorien,  Victor,  Pestas  Ma- 
rine. »  Nous  avons  dit  plus  haut  en  quoi  il 
diffère  des  autres  auteurs  sur  l'éloge  de  saint 
Charles.  Il  continue  :  «Translation  du  bienheu- 
reox  Thomas  d*Aqain  da  monastère  da  Fossa- 
Nnow,  à  Toulouse.  A  Cologne,  translation  de 
sainte  Ursule  vierge  et  de  ses  compagnes, 
faite  par,  etc..  Sainte  .Marguerite  de 
Hongrie  vierge,  do  bienheureuse  mémoire.  » 

Mou  Semblable  à  Greren  sur  saint  Censo< 
rien  et  ses  oompagnons.  Alors  :  t  Saint  Jn- 
lien  ermite,  sumomméSabaStdoatThéodoret  a 
écrit  la  vie  dans  une  histoire  dédiée  à  Dieu, 
c'est-à-dire  àPhilolhée,  comme  lui-même  l'é- 
crit, livre  II,  chapitre  xxiv,  Histoire  ecclé- 
siartiqne.  »  Dans  les  éditions  postérienres, 
après  avoir  mentionné  saint  Charlcmagne ,  it 
écrit  en  plus  petits  caractères  :  «  A  Porphy- 
rion,  selon  Siinéon,  saint  Jacques  ern)iie.  El 
à  Mcomédie,  les  saints  martyrs  Indes  et 
•  Domeos  et  vingt  mille  antm,  qui  soufflrirent 
sous  Maximien.  Le  même  jour,  mort  de  la 
trôs-illustre  Marguoritc  vierge,  (ille  du  roi  de 
Hongrie,  religieuse  de  l'ordre  deSaint-Domi- 
nique.  » 


Yingt-neutièm  jour. 


A  Rome,  snr  la  voie  Nomentane,  naissance  an  des  sabts  Papias  et  Manr  soldais,  à  qui 
Landidns  préfet  de  la  ville  fit  casser  les  mâchoires  i  coups  de  [Herre,  à  la  première  confes- 
sion qn*ils  firent  de  Jé80s43irist;  puis  il  les  fit  jeter  en  prison,  maltrmler  i  coups  de  btton, 
«l  enfin  IbueUer  avec  des  cordes  plombàs,  jusqu'à  ce  qu*ib  rouissent  l'âme.  <—  Le  mémo 
jour  à  Trêves,  mort  du  bienheureux  Valcre  évêque  et  disciple  de  saint  Pierre  apôtre.  —  Au 
territoire  de  Troyes,  saint  Savinien,  qui  fut  décapité  pour  la  foi  de  Jésus-Christ  par  ordre  da 
rnmparanrÀnrélien.  (BouMarU^mUe  (t)  :  Octave  de  saint  Vincent  mut^). 

Las  MisrtonlogM  de  Baint^rmain  des  Prés,  d'Hérines,  Tournai,  Pulsaao,  AoTon,  lAibeck-lfox.,  Mnaé- 
imt,  Balln,  MaUmus.et  les  Combats  dm  Martyrs  ooocordmt.  Il  faut  ajouter  lesliar^rndoaas  d'Amrait-lUJL, 
Utredit,  l8fde,Louyaiii,  Albergan,  Danemarck  et  rédltion  belge  d'Utrecht 

(1)  Cbastd^n  a  écrit  à  du  Sollier  que  la  mention  de  l'Octave  de  saint  Vincent  était  une  addition  faite  à 
rmtCfrqilie  de  8aint-Gennain  des  Prés  et  que  les  cinq  dernières  lettres  avaient  été  précisément  raturées 
W  fiibr»  place  4  cette  aiîditiiNii.  Toot  cela  eal  ^xa.  Rfen  n'a  été  raturé,  seulement  les  cinq  dernières  lettres 


ÔBl  4lé  contractées  en  deux  de  cette  fhçon  :  ^  ê.  Rien  n'est  ajouté.  Et  rien  d'étonnant  qu'Usuard  ait  pensé 
&  roctare  de  saint  Viocent;  car  c'était  l'usacediex  tes  B<''n>''ilictins  qoeles  frères  se  réunissent  au  Cnapi- 
tre  pour  entendre  la  leclare  daM8rtyroloeeefsa:vefr  quelle  i<Ho  l'on  cMAbrait,  les  mânoIrM  de  quels  Saints 
ferait  l'Eglise  le  jour  suivant.  Or  Usuard  composa  son  Marlyrologe  pour  cette  On,  comme  l'attestent  la 
Règle  de  saint  Benoit  et  le  Kécrologe  (|ui  sont  inséréà  dans  1  exemplaire  et  qu'on  lisaijl  après  le  Martyro- 
logs.  Un  moina  de  Balnt'Oeimaia  des  Pite  a-t-il  pu  oublier  l'Octave  de  celui  qu'il  aavaii  nian  étn  le  pa> 
tr»a  deaMi  maastècat 
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Nous  ne  irouvons  rien  sur  saint  Papias  ni 
saint  Maur  dans  les  Martyrologes  de  saint  Jé- 
rôoie.  Bède  est  le  premier  qui  les  mentionne 
■rae  m  àlo^  magnifique,  qae  Ribao  aebaogé 
no  peu.  Le  petit  Martyrologe  Romain  avait 
dit  :  «  A  Rome,  saints  Papias  et  Haur  soldats 
sous  l'empereur  Dioclélien.  »  Adon  paraît 
avoir  poli  bel  et  bien  l'éloge  ébauché  par  Bède; 
peu  importe  i^oel  de  eee  devi  aaleon  Ifol- 
ker  ait  saivi,  nolra  aulear  a  oertaioeinent  re- 
produit ce  qu'il  a  trouvé  de  plus  élégant  et 
de  plus  bref  dans  chacun.  Notons  que  nous 
lisons  dans  Bède  «  Laudicius  ;  »  Âdoa  écrit  : 
«  Laodicius,  »  ainsi  que  Raban  et  Rodcer. 
Lenotde  «  Landidot,  »ooiMerTépar  Usaard 
peut-il  être  pour  nous  une  preuve  qa'U  s*eit 
proposé  d'imiter  Bède  plutôt  qu'Adon?  ce 
n'est  pas  ia  peine  de  s'en  préoccuper.  Pour 
tout  le  reste  ayant  rapport  à  ces  Saints,  nous 
la  trooTerooe  dans  les  aciesde  teint  Hariiei 
pape  au  1 6  janvier. 

Saint  Valère  de  Trcvcs  est  mcnlionné  dans 
tous  les  Martyrologes  de  saint  Jtirùme,  en 
sorte  que  l'on  ne  peut  dire  qu'il  ait  été  ajouté. 
La  forânle  ordinaire  pour  déelgner  sa  mort, 
4ii{|P0iAi6,  nous  montre  qu'on  l'honore  comme 
confesseur  :  «  A  Trtjvfs,  mort  [depositio)  de 
saint  Valère ,  ou  du  bt-atissime  Valère  évè- 
que;»  bien  plus,  l'exemplaire  de  Corbie  ajoute 
€  et  confesseur,  »  libre  que  nous  renoontroni 
nrenent  dans  ces  exemplaires,  comme  nous 
l'avons  dit  ailleurs.  C'est  là  que  Raban  a  puisé 
ce  qu'il  nous  a  transmis  ;  mais  ce  qu'il  y  a 
d'ajouté  dans  notre  texte,  qu'il  «  fut  disciple 
de  saint  Pierre,  »  est  particulier  i  Adon  ;  et 
IMer  a  eo  nconra  à  la  mdme  source.  Cbu- 
tèlain ,  page  451 ,  explique  savamment  dans 
quel  sens  nous  devons  l'pntendre.  Car,  que 
nous  ne  puissions  le  comprendre  dans  le  sens 
ou  la  signification  naturelle,  c'est  ce  que  noat 
jugerons  d*après  même  les  Martyrologes  de 
saint  JérômOi.  dans  lesquels  ces  premiers  évê- 
ques  des  deux  premiers  siècles  de  l'Église  re- 
vivent le  titre  «  d'anciens,  »  de  antiquis. 


litre  donné  dans  ces  exemplaires  à  saint  Hip- 
polyte  lui-même.  Mais  tout  cela  sera  discuté 
plus  amplement,  ou  dans  le  Supplément  de 
jaufier  oo  an  U  seplea]ira,«i  la  via  de  saint 
Materne  :  et,  si  nous  f  onloai  nous  rappeler  que 
ce  dernier  vécut  sous  Constanlin-le-6rand, 
nous  trouverons  sans  nul  eiïort  le  temps  de 
saint  Valère.  Waudelbert  a  reproduit  en  vers 
oella  double  anaonoe  : 

Le  IV  d«t  CetaidM  sliooore  du  martyre  de  Psplai 
et  llaur;  et  en  ce  jour  le  peuple  de  TrèfSi  se r^fîtttt 

du  triomphe  de  sou  évèque  Val>>re. 

Usuard  est  le  premier^  parmi  les  aDcieos 
«nieurs,  qui  mentionne  aujourd'hui  saint  Sa- 
TÎnien  martjr  de  Trojea,  que  nous  avons  cm 

devràr  distinguer  de  Sabioieo  de  Sens;  et  il  le 
mentionne  à  tort,  comme,  avant  Chaslelain, 
nos  doctes  prédécesseurs  l'ont  ob.servé,  parce 
que  sa  fête  se  célèbre  le  24  janvier  dans 
tant  le  «Bocèse  de  Troyea»  et  cetnsaga  ezislait 
déjà  avant  le  temps  d'Usuard,  fait  remarquer 
Chaslelain.  Il  n'est  donc  point  étonnant  qu'à 
ce  joiir-lï  même  ses  actes  ne  rapportent  son 
martyre.  Florus  semble  avoir  eu  connaissance 
de  cela,  en  adjoignant  aujourd'hui  &  notre 
Saint  sa  sœur  Sabine;  mais  c'est  nœ  antre 
raison  pour  nous  convaincre  qu'Usuard  a 
ignoré  les  Suppléments  ii  Bède  de  Florus. 
Plus  bas,  nous  remarquerons  une  autre  mé- 
prisa d'Usuard,  savoir  :  de  renvoyer  sainte 
Sabine  de  Troyes  au  29  août,  pour  la  nteo- 
tionner  avec  sainte  Sabine,  Romaino.  Nos 
Actes  font  mieux  de  la  compter  aujourd'hui, 
et,  s'appuyaût  sur  l'autorité  des  Martyrologes, 
de  la  joindre  i  son  frère  et  i  beauooup  d'an- 
trea  Martyrs  dont  les  vies  sont  reoaeillias  et 
publiées  dans  ces  Âciet.  Voyez  aussi  là  les 
autres  jours  où  ces  noms  reviennent  et  sont 
répétés  ensemble  ou  séparément.  Je  pense  en 
avi^  dit  assez  poiir  mon  but;  car,  quoi  que 
ron  puisse  statuer  sur  la  vëril£  de  ces  faits,  il 
reste  certain  que  nons  avons  reproduit  fidèle- 
ment cl  .sans  apprêt  le  texte  même  d'Usuard 
dans  toute  sa  pureté. 
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Amt.-IIaj.  c  a  Rome,  martyre  des  sainis 

Papias  et  Maur  soldats,  au  temps  de  Dioclé- 
tien.  »  Sur  saint  Valèro,  le  texte  est  assez 
pur.  La  deroière  aoaooui  est  ainsi  changée  : 
c  Le  néme  jour,  sahito  Sarioe  vierge.  » 
L'exemplaire  de  saint  Victor  et  celui  de  la 
Reine  de  Suède,  n»  130,  disent  plus  claire- 
ment :  «  A  Troyes,  sainte  Savine  vierge.  » 
C'est  elle  que  joignent  à  saint  Savinien  les 
exemplaires  citée  dans  le»  Addilioas  au  94  de 
ee  mois.  Je  n'oserais  décider  sûrement  s'il 
vendrait  mieux  leur  assigner  ce  jour-là  ou 
aujourd'hui  ;  cependant ,  j'airne  mieux  les 
mentionner  l'un  ou  l'autre  de  ces  jours , 
eortont  anjomd'hoi,  que  le  S9  août,  comme  le 
ftit  Uenaid,  noliaial  ootro  aainte  à  sainte 
Sabine,  Romaine.  Est-il  mieux  encore  d'écrire 
Sabine  ou  Savine?  C'est  la  même  question  que 
l'on  peut  faire  pour  Sabinien  ou  Savinien; 
rexempIaired'Altemps  et  quelques  antres  ont 
écrit  «  Sebinos.  » 

Rosw.  Dans  la  première  et  la  deuxième 
annonces,  le  texte  n'est  pa<;  tout  à  fait  pur;  la 
troisième  est  entièrement  omise. 

S.  RiQ.  «  A  Rome,  saints  Papias  et  Haur 
soldais,  sous  Dioclélien.  An  terriloire  de 
Troyes,  saint  Sabinien  martyr.  A  Trêves, 
mort  de  saint  Valère  cvcque,  disciple  de  l'a- 
pôtre Pierre.  £t  octave  de  saint  Vincent  mar- 
tyr. » 

Baux.  Changeant  foidre  des  amimioes,  elle 

mentionne  saint  Papias  et  saint  Maar  en  der- 
nier lieu,  et  leur  éloge,  reproduit  d'Adon,  est 
passablement  interpolé.  Elle  commence  ainsi: 
«  A  Trêves,  mort  du  bienheureux  Valère 
irêque,  disciple  de  saint  Fi«m  apôtre;  étant 
mm  à  TIrèves  avec  les  bienbenren  Eaehair 
et  Materne,  il  occupa  le  nége  épiscopal  pen^ 
dant  quinze  ans,  après  la  mort  d'Euchair.  Il 
prêcha  la  foi  avec  tant  d'ardeur,  que  de  son  vi* 
Tant  même,  dans  la  Gaule  et  la  Germanie,  les 
dHéliens  remportaient  sur  les  psiens  et  par  la 
vérité  de  la  religion  et  par  le  nembre.  »  Le 
texte  est  pur  sur  saint  Savinien. 


Haguenau  comnenee  autrement  :  «  Au  ter- 
ritoire de  Troyes,  passion  de  saint  Sabinien 
martyr;  il  était  le  fils  unique  de  Sabinus;  il 
fut  converti  miraculeusement  par  un  ange  du 
Seigneur,  reçut  le  sûot  Ifaplême  et,  abandon- 
nant son  père  et  sa  patrie,  il  s'en  alla  prScher 
les  autres;  il  endura,  par  ordre  de  l'empereur 
Aurélien,  une  foule  de  tourments,  et  enfin 
décapité,  il  coo^mma  son  martyre.  »  Aien 
n'a  été  dhangé  sur  saint  Papias  et  saint  Hanr. 
Sur  saint  Talère,  il  y  a  seulement  d'ajouté  an 
texte  :  Il  convertit  à  la  foi  et  à  Dieu  la  plus 
grande  partie  de  la  Gaule,  en  compagnie  des 
bienheureux  Euchair  et  Materne,  et  après 
avoir  sncoédd  snree  siège  à  Snehair,  il  s'en- 
dormit en  ptix.  » 

Vatic,  n**  5949.  «  En  un  lieu  appelé  Pen- 
via  (ne  serait-ce  point  pour  Perutia,  Pé- 
rouse?),  saint  Constance.  A  Bénéveot,  nais- 
sance au  ciel  des  saints  martyrs  Félidssime  et 
Gassien,  an  monasiire  de  Siiinle-Sophîe.  » 

Stroz.  et  Meo.  «  Dans  la  ville  de  Cebensis 
(peut-être  Cellensis,  Civita-VecchiaT),  saint 
Flavicn  martyr;  il  souffrit  sous  l'empereur 
Claude  avec  toute  sa  maison,  qui  se  composait 
de  soixanle-<|oinie  peiaonnes  de  lent  sexe, 
hommes  et  femmes,  et,  après  avoir  été  tous 
baptisés  par  le  bienheureux  Théodore  prêtre, 
ils  reçurent  la  couronne  du  martyre,  cumrae 
nous  le  hsous  dans  la  Vie  de  saint  Maxime 
martyr.  »  Tout  ceh  est  pesseblement  obeenr, 
et  a  besoin  d'dtre  éclairci,  avec  les  actes  de 
saint  Sévère,  Ole»...  Voir  les  Ae4$$  du  mois 
de  janvier. 

LuD.-CoL.  Après  avoir  dit,  d'après  Adon, 
de  saint  Papias  et  saint  Maor,  qu'ils  étaient 
soldab,  cette  édition  intercale  ceci  :  «  Qui,  an 
temps  de  l'empereur  Dioclétien,  voyant  la 
constance  des  saints  Saturnin  et  Sisinnius 
diacre,  se  convertirent  à  la  foi,  etc....  »  Sur 
saint  Valère,  elle  ajoute  :  c  LSf  nel  fîit  envoyé 
à  Trêves  per  ost  apôtre,  avec  Eocbair  et  Ma- 
tsme  ses  disciples,  pour  prêcher  la  foi  à  ces 
pàiflos.»A  lafinieABouiiges,  saint  Sévère 
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évr-que  et  confesseur,  disciple  de  l'évèque 
saint  Martio.  »  Voir  plus  bas  l'addition  de 
Moiaous. 

Grbv.  c  Aussi,  saints  Paul,  Victor,  Hippo- 
lyte,  Honorait  Prétrosie.  Saint  Sévère  évêqiie 

de  Bourgos  et  confesseur,  disciple  de  saint 
Martin.  En  nroln^ne,  saint  (iildas  abbé.  Saint 
Vital  abbii.  Saint  Constantin  (c'est  Constance 
de  Pérottse,  si  je  ne  me  trompe}  évêque  et 
martyr.  » 

Mol.  En  plus  petits  caractères  :  «  Le  même 
jour,  saint  Snlpicc  Sévère  évêque  de  Bourges 
et  confesseur,  disciple  de  saint  Martin,  dont 
GeoBadius,  etc....  »  ParUNit  il  y  a  oonfinioD 


à  propos  des  saints  du  nom  de  Sulpice  ;  car 
ce  Sulpice  i'vn|iie  de  Bourges  ne  peut  .aucu- 
nement appartenir  au  temps  de  suint  Martin, 
comme  le  démontre  jnrfiiitement  BoHandus 
en  ce  jour.  Les  dernières  éditions  portent  : 
«  En  Bretagne,  saint  Gildas  abbé  et  coii''es- 
scur.  »  Puis  mention  de  saint  Sulpice.  Enfin: 
«  A  Pérouse,  saint  Constance  évêque  et  con- 
fesseur. »  n  feat  remarquer  que  dans  toutes 
les  éditions,  après  l'éloge  de  saint  Papiaset 
saint  Manr,  nous  trouvons  d'ajouté,  en  letires 
italiques,  d'après  Bède  et  Adon  :  «  Ce  que 
nous  lisons  dans  les  actes  du  bienlieureui 
Marcel.  » 


iZf  de*  Calenâts.  IVwitflme  /our. 


A  Anlioclie,  passion  du  bienheureux  Hippolyte  martyr,  qui,  après  avoirété  quelque  temps 
engagé  dans  le  schisme  de  Novat,  reconnut  son  erreur  par  la  grâce  de  Jésus-Christ  et  revint  à 
l'amour  de  l'Eglise,  pour  laquelle  il  soutint  un  glorieux  martjrc.  —  A  Jérusalem,  le  Irài- 
saint  Mathias  évêque,  dont  mi  n^porte  des  dmaes  admirables  et  pleines  de  M,  car  il  endura 
beaucoup  de  maux  pour  Notre-Seigneur,  et  enfin  mourut  en  poix.  —  Ce  même  jour,  passioQ 
de  saint  Flavioi  martyr. —  (BcmUkari  dit,  omeMml  la  dernièn  mmonee  (I)  :  An  territoire  de 
Paris,  la  reine  Bathilde).  — >  Au  numaslire  de  Haubeuge,  sainte  Aklegonde  vierge. 

Sont  purs  les  lextes  d  Uérines,  de  Tournai,  Uo  Pulsaoo,  Greven,  Holiaiu  et  l'tidiUoo  belge  d'Utrechl. 

(I)  La  nMiittoa  deMhiteBathilde  «née  JoorestemaequMeaiiMiir  innrn<^p,  du  SolHer,  n'a  point  dainé 
admettra  I0  Maaiuerlt  de  SainHjermaln  AnPrét  m  OCldlwe  <tw  «moplaires  purs  d'Usuard.  C«pendut 
l'auteur  anonyme  de  la  vie  de  cette  rehie,  son  eontemporalo,  afflrmtt  qne  s*  ouwl  arrive  le  trois  des  Calen- 
det  de  février.  (Mabillon,  Actes  des  iSautd,  deuxième  siècle,  Bollandai  tODei|ndejaiiTier).Dn  très-vieux  Ca- 
lendrier de  l'aolwye  do  Corhie,  écrit  Hvant  l'an  700,  fixe  sa  mort  au  même  jour  ;  et  ce  même  Jour  il  estftit 
menUon  de  lalnte  Bathilde  par  Martyrologes.  Un  très-grand  nombre  do  Manuscrits,  parmi  lesquels  nous 
pouvons  citer  ceux  de  Golbert  (A  et  D),  'le  saint  Victor  (A  et  B),  de  l'Eglise  de  Paris,  de  Corbie,  etc.,  asai- 
gneiit  la  Kto  de  sainte  Bathilde  à  ce  jour.  Maib  tout  c<'s  arguments  n'eut  pu  amen?r  au  Sollier  i  croire  qno 
Usuard  avait  assigné  ce  jour  à  la  mort  de  Bathilde.  Qu'est-ce  qui  a  donc  pu  le  retenir?  L'aniorlté  de  Cba9- 
telain,  qui  l'a  averii  qu'en  place  de  sainte  Aldcgonde  qui  avait  t'té  elTac^e,  on  avait  substitué  saiiit>-  Uathiliie. 
Je  ne  meta  pas  en  doute  celte  rature;  mais  Chastelain  n'aurait  pas  dû  oublier  de  dire  que  la  mrnu-  msin 
quia  écrit  le  reste  du  manuscrit,  a  aussi  écrit  l'aononcâ  de  la  reme  Bathilde.  Que  des  Lommcs  ver.sès  «a 
oeainatiérss  vienneot  décider  eatre  nous }  Je  suis  prêt  à  leur  (kire  voir  le  Itaouserit.  {fimàtUart.) 


ÛBSËRYATlOiNS. 


Au  jour  précédent,  nous  arons,  sans  hériter,   «  saint  Hippolyte  évêque,  du  nombM  des  att' 

fait  observer  au  lecteur  que  dans  le  Marty-  ciens  (de  antiquis)  ;  »  et  hier  comme  aiijour- 
rologe  de  saint  Jférôme  il  était  fait  mention  de  d'hui,  ce  nom  est  dénaturé,  puisque  les  eiem* 
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plaires  de  oe  Harljfrologe  nous  fool  lire  en 
premier  lieo  :  c  A  Anlioche,  pusion  de  «aiot 
Epolite.  »  De  cet  diffiSnotee  venioiu,  la  plu- 
part des  anleiirs  veulent  admettre  plusieurs 
Saints  de  ce  nom,  quoique  dans  ces  exem- 
plaires rien  n'est  plus  fréquent  que  de  voir  le 
ilêne  Siint  nestnaiié  plu  d'aoe  fois. 
feue  iDgAmment  que  j*héuie,  et  je  ne  sais  à 
quoi  m'en  tenir  à  ce  sujet,  en  examinant  de 
plus  près  les  sentiments  opposi's  dos  érudits. 
Ce  premier  Saint  du  nom  d  Ilippoljf te,  epis- 
eofim  i9  antiquis,  m  semble  devoir  s'enieD- 
drà'de  l'on  des  plus  eélèbres  et  des  premiers 
docteurs  de  l'Église,  comme  en  ce  jour  le  pense 
aussi  Florenlini,  avec  raison,  à  mon  avis. 
Mais  est-ce  celui  que  quelques-uns  disent 
éfêqne  de  Porlot  oa  eelui  que  whis  honorom 
le  89 ou  le  83  aoôtT  on  eelui  que  Pradenoe  a 
cfaanid?  les  opinions  varient  Mnis  de  ceux 
que  nous  avons  mentionnés,  lequel  a  soulTert 
à  Àniiochc  ?  Je  pencherais  assez  à  dire  que 
cet  Hippolyte  dont  nous  parlons  est  on  det 
grands  et  des  anciens  écrivains,  de  mUi/fuie, 
évêque  de  nous  ne  savons  quel  pays,  et  qu'il 
ne  faut  nullement  confondre  avec  l'évêque  de 
Porto,  martyr;  mais  ce  qui  en  empêche,  c'est 
que  dans  les  Martyrologes  de  saint  Jérôme, 
rnn  est  distingué  de  l'antre.  Une  pierre  d'a- 
dlOppeoent,  c'est  Antioche;  pour  dénouer  ou 
couper  le  nœud  de  la  dilTicullé,  il  nous  faut 
assigner  saint  Ilippolyie  le  Grand  à  Antioche, 
eo  qualité  d'évèque  de  quelque  église  d'Orient, 
loi  qon  nos  MarQrrologes  honorent  le  88  ou 
le  23  août,  et  admettre  dans  notre  autre  saiitt 
Hippolyle,  ce  prêtre  romain,  qui  peut-être, 
comme  nous  le  lisons  dans  les  Calalof^ues 
d'Henschenius  placés  avant  le  tome  I"  d  avril, 
fat  eiilé  avec  le  pape  Pontien,  après  l'électioii 
de  Corneille,  s'engagea  dans  le  sehttme  de 
Novatien,  mais  ensuite,  reconnaissant  noble- 
ment son  erreur,  soufTrit  un  glorieux  mar- 
tyre, dans  sa  vieillesse,  non  point  à  Antioche, 
niaûa  iris-probablement  sur  les  bords  da  Tibre; 
c'ait  lui  que  Prudence  a  chanté  et  non  con- 
fondu avec  le  premier,  comme  le  voudrait  Ba- 
roDÎus;  c'est  lui  que  la  «  très-magniGque 
Rome  »  honore  aux  ides  d'août,  comme  nous 
ie  dirooi  en  m  temps-là.  J'ai  élé  nUig^  de 

Ton.  m. 
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donner  tous  ces  préliminaires,  aûn  de  mettre 
à  jour  la  eonftision  qu'Adon  a  introduite  dans 
tous  les  Martyrologes.  Le  petit  Martyrologe 

Romain  avait  dit  brièvement  :  «  A  Antioche, 
martyre  de  saint  Ilippolyie.  »  Mais,  si  je  ne 
me  trompe,  Adoo  seul  a  embrouillé  les  choses, 
en  ajoutant  eet  éloge  que,  d'après  lui,  ont 
reproduit  Usuard,  Notker  et  les  auteurs  mo- 
dernes, et  que  je  pense  uniquement  propre 
au  saint  llippolylo  de  Prudence,  non  à  saint 
Uippolyled'Antioche;  ù  moins  que,  pour  excu- 
ser Adott,  1*00  imagine  un  autre  Uippolyte, 
engagé  dens  le  schisme  de  Novat  et  ayant  souf- 
fert à  Anlioche,  ce  qui,  pour  moi,  n'est  cer- 
tainement point  vraisemblable.  Nous  accor- 
dons sans  contredit  une  grande  autorité  à  nos 
exemplaires,  pas  assez  grande  cependant  pour 
les  préférer  eo  tout  à  Prudence,  antérieur  de 
plusieurs  siècles.  Wandelbert  semble  avoir 
voulu  s'attacher  au  sens  des  Martyrologes  de 
saint  Jérôme;  il  n'a  qu'un  vers  : 

hèmim  Calendes,  Anttoidie  reienUt  des  eria  d« 
OtoissIotBI^Irteb 

Chastelaio,  page  461,  insinue  à  deux  fois 
qu'Usuard  est  le  premier  qui  ait  mentionné 
saint  Matthias  dé  Jérusalem,  quoiqu'il  soit 

très-évident  que  toutes  ses  paroles  sont  encore 
ici  reproduites  d'Adon  avec  de  légers  change 
menls.  Adon  avait  tiré  notre  Saint  du  petit 
Martyrologe  Romain,  qui  ie  mentionne  eo  ces 
termes  :  «  A  Jérusalem,  saint  Matthias  évéque, 
qui  Alt  le  huitième  successeur  de  saint  Jac- 
ques. »  Notker  a  fait  une  petite  transposition 
dans  la  phrase  d'Adon  ;  dans  les  autres  Mar- 
tyrologes, il  n'est  point  connu.  Adon  a-t-il 
Mé  plus  heureux  ici  que  dans  sa  première 
annonce?  «  quelles  sont  ces  actions  admirables 
et  pleines  de  foi  »  qu'il  mentionne?  On  pourra 
le  juger  par  les  Actes  et  la  Chronologie  des 
patriarches  de  Jérusalem. 

Dans  Adon,  suit  l'annonce  de  t  saint 
Alexandre,  »  rapportée,  d'après  cet  auteur, 
par  Notker.  Pourquoi  Usuard  l'a-t-il  omise? 
J'en  ai  enfin  découvert  la  raison  lorsque, 
après  avoir  étudié  et  étudié  encore  l'éloge 
d'Adon,  j'ai  sn  qne  ce  dernier  avait  mal  repra- 
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doit  ei  mal  appliqué.  Gw  tout  ce  qu'il  dit  «t 
tiré  de  Rufin,  livre  YI  de  son  HiHoin, 
chapitre  xxix,  où  il  décrit  en  dotai!  les  com- 
bats de  saint  Alexandre  de  Jérusalem,  lequel 
est  bien  le  même  menlionoé  irès-adroitemeot 
par  le  petit  Harlyrologie  Romain  et  Adoo  an 
48  mars;  par  conséquent,  cet  Alexandre  d'A- 
don  est  ici  de  trop,  à  moins  que  le  petit  Marty- 
rologe Romain  ait  voulu  en  désigner  un 
autre,  «  qui  aurait  souffert  encore  dans  la 
persëcntioo  de  Dèea,  »  et  que  jusqu'alors  je 
n*ai  po  déoounir.  Nous  dirons  le  reste  au 
48iiian.  Sans  aucun  doute,  Chastelain  a  fait 
ces  observations  aussi;  mais  il  paraît  s'être 
égaré  quand  il  renvoie  ce  saint  Alexandre  au 
ISdéeenbn,  Notes,  page  461 ,  comme  li  le 
petit  Mer^rrâloge  Romain  et  Adon  avaient 
nenttoDné  le  même  Sdot  à  trois  jours  dilTé- 
rents.  Je  n'ai  pu  suivre  assez  clairement  sa 
pensée ,  à  moins  qu'il  ait  voulu  imiter  les 
Grecs,  qui  honorent  aaint  Alexandre  de  Hn^ 


es  SAINTS. 

salem  ee  jonr^là;  car  eel  Alexandn qneneos 
renooBlrooa  ce  jour  dans  nos  exemplaires, 

avec  son  compagnon  Epimaque,  est  aussi  loin 
d'être  Alexandre  de  Jérusalem,  qu'Alexandrie 
est  distante  de  Jérusalem,  comme  Rufin  l'ei* 
pliqne  amei  disândement,  même  livre,  éha^ 
pitres  xzzi  et  xxrr,  et  auaii  Baièbe,  livre  TI, 
chapitres  xli  et  xlvi. 

En  place,  Usuard  mentionne  saint  Flavien, 
mais  sans  notes  caractéristiques,  sans  indica* 
tiOB  de  lien  ni  de  temps;  et  je  ne  puis  deviner 
d'où  il  l'a  tiré.  Je  sais  que  Cbastelain  lepbce 
à  Civita-Vcccliia ,  et  Baronius  à  Rome  au 
28  janvier.  Mais  il  y  a  tant  de  différents  maté- 
riaux que  jc  n'ai  pas  le  loisir  de  les  débrouiller. 
Je  ne  trouve  pas  plus  de  lumière  que  n'en 
donnent  les  Actes. 

Il  ne  reste  rien  à  dire  sur  sainte  Aldegonde. 
Dans  les  Additions,  nous  rapporterons  l'éloge 
particulier  que  Raban,  et  après  lui  Notker,  en 
font,  tel  qu'il  oit  repmdnit  par  Molanas. 


ADDITIONS. 


S.  Germ.  des  Pr.  et  Comb.  dis  Hait.  En 
place  de  sainte  Aldegonde,  ces  exemplaires 
ont  substitué  ceci  :  «  An  territoire  de  Paris, 
la  sainte  reine  Bathilde.  » 

Anv.-Max.  Tout  le  texte  est  assez  pur  jus- 
qu'à «  et  enfin,  il  (saint  Matthias)  [iiounit  en 
paix;  »  alors,  ce  Martyrologe  ajoute,  d  après 
Adon  :  €  Il  fiit  le  huitième  évèque  qui  gou- 
vemarEglise  de  Jérusalem  après  saint  Jacques 
apôtre.  Le  même  jour,  passion  du  bienheu- 
reux Alexandre  martjr.  »  Sur  sainte  Alde- 
gonde, bien. 

Roiv.  L'éloge  de  aaint  Hippolyte  manque. 
Sur  saint  Ma^iias,  texte  asseï  pur.  AImi  : 
c  Aussi,  le  bienheureux  Alexandre  martyr, 
qui  souffrit  au  temps  de  Dèce.  En  Afrique, 
424  martyrs.  »  Voir  le  Martyrologe  de  saint 
Jérôme.  €  Aussi  saini  lice  martyr  et  aei 
>  compagnons.  »  Je  ne  voie  paa  qui  il  voudmil 
désigner  autre  que  saint  Levoe»  dont  noua 


avons  parlé  au  18.  «  Aussi  le  même  jour, 
mort  de  sainte  Bathilde.  »  Sur  sainte  Alde- 
gonde le  texte  est  pur. 

Anv.  Lue. -Max.,  Hom ,  Ant.-Max., 
Louv.,  Leyue-Belge.  Dans  toutes  ces  éditions 
le  texte  est  pur,  seulement  elles  ajoutent  la 
mention  de  la  reine  Bathilde. 

Utb.,Litoi.,  Ai.Bue.irBAif.  Oee  édifieBe 
en  disent  plus  qn'Adoo  sur  saint  Akauaàn, 
car  nous  lisons  :  «  Aussi  à  Jérusalem,  nais- 
sance au  ciel  de  saint  Alexandre  évêque,  qui 
sous  la  persécution  de  Dèce,  comparut  devant 
le  j  uge  pourooniMser  Jésoe^Clirist,  fat  jeté  en 
prison,  Initpi'nne  longue  vieillosaeflt  ses  dw- 
veux  blancs  rendaient  vénérable  ,  61  après 
avoir  souvent  glorifié  le  Seigneur  par  ses 
souffrances,  traîné  du  tribunal  à  la  prison  (les 
éditiona  de  hsfà»  etd'Utrecht  oat  de  ti-thula- 
Umitm  ad  tmeuUt;  les  deux  nalrce  mieux 
i$  itikmMw oA wmenlk^  de  la  priaonaa 
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tribunal ,  au  milieu  de  ces  tourmenta  qui  se 
«weédaint  mu  eem,  9  rendit  k  Bita  soo 
âma  bindwareàie.  » 

Nous  lisons  presque  la  même  chose  dans  le 
Manuscrit  du  Vatican,  numéro  5949,  et  dans 
celui  de  Strotzi. 

fiwr.  m  Mol.  mu  plBi  corradi  et  plni 
amples*:  €  ÂmA  W  bionhoireiix  Aleuôdra 
qui  sous  la  perséeution  de  Dèce,  parut  devant 
le  juge  pour  confesser  la  foi,  et  fut  jeté  en 
prison,  lui  que,  etc.  »  Greven  ajoute  :  «  Il 
«enblê  que  ce  toit  le  même  memionné  per 
Csmrd  le  zr  des  Cslendes  d'avril.  »  Ge  qoi, 
nous  pensons,  n'est  poinl  tout  à  lUt  certain. 
Voir  Bollandus  à  ce  jour. 

S.  RiQ.  Abrégeant  Usuard,  ce  Martyrologe 
eoauBence  par  saint  Matthias,  et  nous  fait  lire 
à  peu  près  comme  le  petit  Ibr^jrologe  Ro- 
main :  «  A  Jérusalem,  le  l»ealieareux  Matthias 
évêque  et  martyr,  qui  gouverna  celte  église, 
huitième  successeur  de  saint  Jacques.  *  Suit 
l'annonce  de  saint  Hippolyle.  Alors  :  c  Le 
même  jour,  saint  Aleuaidre  martyr,  »  A  la 
fin  elle  ajoute  à  lort  :  «  1  Alexandrie  »  saint 
Metraiue  martyr,  »  qui  appartient  an  jour 
snifant. 

Baux.  Cette  édition  commence  ainsi  :  «  Au 
noaasiirede  Manbeuge,  «Mrtde  sainte  AMe- 

goode  vierge  et  abbesse,  soeur  de  la  bienheu- 
reuse Waldelrude  et  petite-filIc  de  sainte  Gu- 
dile.  »  Sur  saint  Hippolyle  et  saint  Matthias, 
texte  à  peu  près  pur.  Rien  de  nouveau  sur 
aaîBl  Aleiandre.  Pois  anoenee  de  saint  Fia- 
vien.  Enfin  :  «  Au  territoire  de  Paris,  mortde 
la  bienheureuse  Bathilde  ,  reine  des  Francs, 
qui  fonda  le  monastère  de  Corbie.  » 

Bao.  Ce  Martyrologe  est  vicieux  et  tronqué; 
a  sppeNe  saint  Bippolyte  t  Bevaypolyte,  > 
saint  Flavien,  cPIaviarius»  ;  il  place  sainte 
Aldegonde  au  territoire  de  Paris  et  sainte  Bsp 
tkilde  au  monastère  de  Maubeoge. 
'    Cbaktb.  d'Utr.  «  Sainte  Aldegonde  vierge. 
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sœur  de  sainte  Wadetrude  veuve.  Saint  Fla- 
vien roarigrr.  Aussi,  saint  Bippolyte  martyr, 
dont  Pmdeooe  a  raconté  les  sonSkances.  » 

Alt.  «  Aussi,  saint  Bellian  martyr.  »  Je 
crois  que  ce  nom  est  corrompu,  peut-être  est-il 
pour  Pelhcan,  ou  quelque  autre,  tiré  des 
Ihrtyrologes  de  saint  iMm.  » 

Laa.-CoL.  Cette  édition  concorde  avec  les 
exemplaires  cités  plus  haut ,  mais  elle  ajoute 
de  particulier  :  «  Au  monastère  de  Maubeuge, 
sainte  Aldegonde,  très-noble  vierge, qui,  née 
da  race  royale,  se  dioisit  pour  époni  Jésus-  - 
Christ  à  toujours,  et  elle  en  fut  tant  aimée  que 
fréquemment  il  loi  envoyait  pour  la  consoler 
un  ange  sons  une  forme  visible.  »  Molanus 
s'exprime  plus  élégamment  d'après  Rabao  et 
Hotker  :  c  Née  de  race  mrtrie  au  temps  de 
Dagdbert,  roi  des,  Francs,  elle  fit  vcsn  de  vir- 
ginité, qu'elle  garda  constamnaeirt,  visitée 
souvent  par  un  ange  qui  lui  apparaissait  visi- 
blement et  qui  l'exhortait  à  persévérer  ;  enfin 
entourée  d'une  lumière  céleste  elle  passa  à  la 
vie  éternelle.  » 

Gaav.  «  En  Afrique,  saints  PelilcaDUS,  Clé- 
ricianus,  Philippianus  et  124  autres,  »  d'a- 
près les  Martyrologes  de  saint  Jérôme.  Voir 
Bollandus.  «  Saint  Lucius  martyr  et  ses  com« 
pagnons.  Sainte  Balbitde,  reine  de  fnaOBt 
qoi,  après  la  mort  de  Clovis  son  épons  entra 
dans  un  monastère,  oii  s'abnissant  avec  grande 
humilité ,  elle  s'eflbrçait  de  ressembler  à  Jé- 
sus-Christ. Elle  est  Must  honorée  le  vu  des 
Caleudes  de  fivrier,  mais  ette  est  mieui  ici.  »  - 

Hm.  Outre  ce  que  nous  avons  dit,  il  écrit 
en  plus  petits  caractères  :  c  Le  même  jour, 
heureuse  mémoire  de  saint  Antoine  Peregrin 
de  Pavie,  de  la  famille  des  Manzio,  qui  viaila 
les  Ueux  saints  et  monrat  en  raooée  1177.  » 
Dans  les  dernières  éditions  il  omet  saill 
Alexandre ,  pnAablement  parce  qu'il  a  com- 
mencé à  douter  ^'\\  n'était  j^as  le  mcme  que 
saint  Alexandre  twnoré  au  18  mars. 
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LES  ACTES  DES  SAINTS. 


VeUU  de*  CaleruUt.  Tnnt»  cl  mUèm  jour. 

À  Alexandrie,  h  naissance  an  del  do  bienhenranx  Hélnm  martyr,  qui,  ne  voulant  pas  pro- 
noncer de  paroles  impies  sur  TinjoDction  des  païens,  eut  toot  le  corps  brisé  de  coops  de  bip 
ton;  lui  perçant  le  visage  et  les  yeox  avec  des  roseaox  aigns,  et  le  chasaant  de  la  ville  sans 
cesser  de  le  toarmenter,  ces  pdiens  lui  dtèrent  le  dernier  souffle  de  vie  qui  restait  en  lui  en  . 

l'accablant  de  pierres.  —  Aussi,  à  Alexandrie,  les  saints  mar^  Solnmfai,  Thyrae  et  Tictor. 
—  A  Trente,  saint  Vigile  évêquis  et  martyr.  (BouiUart  omet  eeUe  ammee)  (1). 

Las  wnit  Mar^logst  purs  sont  ceux  d'HiriiiM,  de  Tournai  él  û^Amm-U^, 

m 

Du  Hollier  a  ajouti'  :  «  A  Trentf»,  saint  Vigile  évéque  et  martyr.  •>  C'est  ainsi  que  les  Marlvrologes 
d'Herincs  et  do  Tournai  lerraineiil  Ioa  oniionces  ue  ce  jour.  C'e!>i  ainsi  iiuc  le  l.iil  au^si  iiti  Maiiiii-iTil  de 
M  on  lie  rentier  lipair  oup  plus  ancu-n  Aus-«i,  il  ny  a  pas  de  (touie  que  dubord  LisuarrI  a  meniionni!-  -aint 
Vigile  de  Titiii'  dans  bou  Manus  iit  autographe.  H  avait  suivi  les.  MarLyrolo^'es  faits  avant  lui,  par  Bede, 
Plorus  et  d'auir«s.  Plus  lai-d,  ayaul  lu  les  actes  de  saiot  Yigiie,il  corrigea  bob  erreur.  Nous  diroos  au  26  juin 
«VM  cambial  de  nison  il  l'a  ùiL 


OBSERTATIONÎS. 


Le  zèle  tout  particulier  de  i'aateur  du  petit 
Martyrologe  Romain  pour  recueillir  de  Kuûq 
le  nom  dea  Sainte  qu'il  rapporte,  comme  nous 
rapereevoos  dana  toute  son  œuvre,  apparaît 

ici  d'une  manière  cclalante  à  propos  d*nn 
glorieux  viuillard  d'Alexandrie  du  nom  de 
«  Mélra,  »  dont  nous  avons  parle  en  passant 
dans  le  Traité  chronologique  du  Patriarches 
^AlmtHârie,  numéro  4 Si,  mais  .que  nous 
nommons  ici  c  Hétran,  »  d'après  la  manière 
reçue  d'écrire  ce  nom  de  nos  Marlyroioges. 
Le  petit  Marlyrcloge  Romain  l'avait  donc  le 
premier  enregistré  dans  ces  termes  :  «  A 
Alexandrie,  saint  Hétran  martyr;  il  l'a  tiré  de 
la  célèbre  lettre  do  Denys  d'Alexandrie  à  Fa- 
bien d"Anlioche  ,  que  nous  trouvons  piiMioe 
d'après  Eusèbeel  Rufin  dans Ruinart  Actes  sin- 
cères, page  103.  C'est  là  qu'Adoo  a  puisé  tout 
son  éloge,  que  Nolker  a  reproduit  intégra- 
lement, maisque  notre  auteurarendupinsobs* 
cur  en  l'abrégeant  un  peu,  comme  on  le  voit 
facilement  par  la  grande  édition  d'Anvers  ;  la 
dcuxicmo  annonce  d'Âdon  seule  csi  formulée 
pur  cet  auteur  d'une  manière  iMit  à  lUt 
vague  :  c  Aussi,  saints  Saturnin ,  Thyrse  et 


Victor.  »  Notker  a  préféré  suivre  le  Martyro- 
loge de  saint  Jérôme,  et  en  cet  auteur  nous 
trouvons  du  mdns  quelque  diaiinctioQ  entre 
ces  Martyn  oi  d'outrée  ayant  les  mèanea 
noms.  Usuard  a  jeté  ici  la  coolusioii  en  assi- 
gnant Alexandrie  comme  le  théâtre  de  leur 
martyre,  car  c'est  aussi  le  lieu  de  combats  de 
tous  autres  martyrs  dans  les  Martyrologes  de 
saint  Jérdme.  là  Bollandna  fiiit  œHe  juste  et 
solide  observation  «  Qu'il  est  difficile,  quand 
les  actes  manquent,  d'établir  d'une  manière 
certaine  les  fêtes  des  saints  Martyrs,  parce 
que  le  lieu  où  ils  ont  conquis  la  couronne, 
aouventaéléou  omis  ou  défiguré  par  réditeor; 
parce  que  plusieurs  noms  ne  déaigiient  plus 
qu'un  saint,  sans  raison  ;  parce  que  tantôt  les 
compagnons  du  martyr  sont  omis,  tantôt  la 
ponctuation  est  négligée,  et  i  on  en  cherche 
ailleurs  on  l'on  répèle  à  tort  les  mèoiee,  par 
suite  de  la  ressemblance  des  noma.  »  Il  ne 
nous  est  point  facile  de  débrouiller  cette  con- 
fusion. Du  reste  Terreur  d'Usuard  a  passé 
dans  les  auteurs  modernes;  cependant  Baro- 
oiua  l'a  rectifiée  aiaa  henrensemeot  pour  une 
partie  d'a^rèa  le  Mar^loge  manuacrit  de 
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SMBt^yriaqne.  Il  y  a  lieu  de  douter  si  la 

poésie  de  Wandelbert  n'a  poiot  donné  occa- 
sion à  d'autres  auteurs  de  choisir  ces  trois 
Martyrs  parmi  un  plus  grand  nombre  pour 
les  mentionner.  Voici  comme  il  les  a  chan- 
téi: 

Saturnin,  ton  glorieux  triomphe  et  calai  da  tes 
«HDpasnma  Thyne  «t  VMar  dot  l'anaii. 

Mous  croyons  fermement  qu'Usuard  a  mi- 
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ment  désigné  aujourd'hui  Vigile  de  Trente, 
après  le  petit  Martyrologe  Romain  et  Adon, 
comme  nous  l'avons  indique.  Le  premier, 
l'auteur  du  petit  Martyrologe  Uomaia  l'avait 
aîBti  neDliooni  :  a  ▲  Trente ,  saint  Vigile 
éfêqneet  martyr.»  Après  lai  Adon  l'enregistre 
presque  dans  les  mêmes  termes,  et  il  a  été  re- 
produit par  Usuard  et  Noiker.  Voir  ses  Actes 
publiés  au  26  juin,  qui  est  le  jour  oii  le  Har> 
tyrologe  BomeiB  le  n^pmrle. 


ADDinONS. 


le  oomineoee  par  une  lacune  qnt  a  été  ^ 
gndéeetse  trouve  dans  les  exemplaires  de  Pul- 
sano,  de  SaiiU-(iermain  des  Prés,  l'édition 
d'Anvers  ,  la  grande  édition  de  Lul»ock,  Mu- 
nérat,  Greven,  Molanus  et  les  Combats  des 
Martyrs,  qui  toos  omettent  au|ourd*hui  saint 
Tiglle. 

Rosw.  Dans  la  première  annonce,  ce  n'est 
ni  le  texte  d'Adon  ni  d'Lsiianl  tout  à  fait,  quoi- 
que ce  soit  bien  le  sens.  Dans  la  seconde  an- 
BODoe,  le  texte  encore  n*est  poiot  toat  A  Ciût 
]Nir.  SeintTigile  maiiqiie  et  en  place  il  ajoute  : 
<  Et  naissance  au  ciel  de  15  saints  prêtres.  » 
Tout  cela  est  tiré  du  Martyrologe  de  saint 
Jérôoae  ;  mais  que  veut  dire  ce  que  nous 
lIsoDe  ensoite  :  «  Et  le  bienheoreux  Jules 
eonfBsseor  »  ?  8*agit-il  de  oe  saint  prêtre  que 
■ow  troofons  mentionné  avec  saint  Julien 
diacre ,  son  fràre,  dans  les  Acfes,  A  Hovare 
en  Italie?» 

ÀLBEac.  Cette  édition  commence  ainsi  : 
€  Ntissance  au  del  des  bienheureux  mar^ 
I2yr  et  Jean.  »  L'édition  de  Louvain  ajoute  : 
<r  Le  premier  naquit  à  Alexandrie,  métropole 
d'£gypte,  et  le  second  en  la  ville  d'l:klesse.  » 

Anv.-Max.,Utr.,  Letde,  Da.n.,Utr.-Belgb. 
Ces  éditions,  à  ce  que  nous  venons  de  dire, 
ajoutent,  pour  complét^'r  Téioge  ;  a  Ils  furent 
d'abord  arrêtés  et  jetés  en  prison  au  temps  des 
empiTCurs  Dioiiéiien  et  Maxiinien  ,  puis  bat- 
tus de  verges,  brûles  avec  des  torches  ardentes; 
00  répandit  du  vinaigre  et  du  sel  sur  leurs 
plaine,  que  l'en  frotta  arec  upe  étoflb  iiûle  de 


poO,  en  les  arrosa  de  poix  fiodiie,  et  enta 

on  leur  coupa  la  tête;  et  ainsi  ils  couoni- 
mèrent  leur  martyre.  »  Toutes  ces  éditions 
ajoutent  de  saint  Saturnin  et  ses  compagnons: 
c  Dont  nous  possédons  les  actes.  »  Plût  à 
Dieu  que  ce  fût  vrai  I  L'édition  seule  de  Lou- 
vain est  pure  en  ce  qu'elle  mentionne  saint 
Vigile  en  dernier  lien,  comme  plus  haut  dans 
notre  texte. 

S.  RiQ.  Ce  Martyrologe  a  parlé  hier  de 
saint  Métran,  comme  nous  favoos  vu  dans  les 
Additions.  Aujourd'hui  nous  lisons  :  c  A 
Alexandrie,  les  saints  martyrs  Tirse,  Saturnin 
et  Victor,  dont  nous  possédons  les  actes.  » 
Sur  saint  Vigile,  le  texte  est  pur. 

Baux.  Sur  les  saints  Cyr  et  Jean ,  comme 
les  Martyrologes  eîtés  d-dessus.  L'éloge  de 
saint  Métran  est  celui  d'Adon  très-pur.  Pour 
saint  Saturnin,  etc.,  comme  plus  haut.  Alors 
l'auteur,  unissant  de  lui-même de.s  choses  tout 
à  fait  disparates,  dit  :  c  Et  à  Trente,  saint 
Yigile  pape  et  mar^,  qui,  pour  avoir  refusé 
de  replacer  sur  son  siège  Antennius  (Anthime) 
évcqne  de  Constantinople ,  condamné  pour 
hérésie,  fut  traité  ignominieusement  et  en- 
voyé CD  exil  par  ordre  de  l'empereur;  là  il 
expia  par  une  digne  pénitence  les  fiiules  qu'il 
avait  commises  à  l'égard  du  pape  Silvère  son 
prédécesseur,  mërila  d'être  pardonné  et  ter- 
mina sa  vie  en  paix.  Il  élablit  que,  dans  l'E- 
glise, la  messe  serait  célébrée,  le  prêtre  tourné 
vers  rOneuL  Aussi,  saint  Gélase  évique.  » 

8ao.  An  texte  pur  et  ayant  l'intégrilé 
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drUsoaid,  ce  Martyrologe  ajoute  :  «  Le  même 
jour,  translation  de  saint  Euscace  (Eustade) 
évêque  et  confesseur.  »  Suit  l'annonce  dessainls 
Cyr  et  Jeaa,  comme  plus  haut.  Puis  :  «  Aussi, 
à  Mo4ène,  lainl  GéninieB  ^vêque  et  ooîifof- 
teqr.  » 

Ancii.  PoorcTliyrw  t  nous  liioDsc Thyr- 

time'  * 

S.  VicT.  A  la  fin  :  €  Et  saints  Cyr  (Abbas 
Cyr)  et  Jetn.  Le  mime  jour,  dans  U  ville  de 
Trente,  le  bieDbeureax  Vigile  évêqoe  et  laer- 

tyr.  »  Le  manuscrit  de  la  Reine  de  Suède, 
numéro  130,  et  le  manuscrit  du  Vatican,  nu- 
méro 5949,  ODt  comme  plus  haut  TrienUwm 
(àTreDte.)Celaid'Abdinghofl,  apud  Trienhim 
(à  Trente).  Ceux  de  Siro«i  et  de  Médicit  : 
«  apud  Trimiùltmeivilatem  (dans  la  ville  de 
Trente),  naissance  au  ciel  de  saint  Vigile  évêque 
et  confesseur.  »  Le  Martyrologe  de.s  Chartreux 
d'Utrecht  dit  simplement,  saos  indication  de 
lieu  :  <  Seint  Vigile  évêque  et  mertyr.  » 
Am.  «  A  ADiene,  dû»  les  Génies,  sainl» 

"Wulpbie.  V. 

Sai.nt-Bémg.ne  de  Dijon.  «  A  Dijon  (Di- 
vimi),  un  autre  exemplaire  porte  :  «  Di- 
9MNM,  translation  do  oorps  de  saint  Enstade 
prâlra  et  confesseur.  » 

R.  DE  Suède,  n»  130.  «  SainU  Cyr 
(Abbacyr)  et  Jean.  »  Un  autre  exemplaire, 
numéro  428  ;  «  Dans  la  ville  de  Grenoble, 
naissance  de  saint  Patrode  martyr,  évéqne  de 
cette  même  ville.  » 

Alton,  D.  Le  Mare.  «  A  Dijon,  reconnais- 
sance du  corps  de  saint  Bénigne  martyr.  » 

Yatic,  n**  5949.  c  Naissance  au  ciel  des 
aûnts  Cyr  et  Jean.  Et  saint  Cyriaque  évéque 
et  martyr.  Le  même  Jour,  saint  Pasehase 
abbé.  »  Saint  Vigile  est  mentionné  avant  la 
dernière  annonce. 

Sraoz.  ET  AIeo.  «  Aussi,  translation  de 
saint  Géfflinien  évêque  et  confesseur,  homme 
d'une  grsode  sainteté,  en  la  ville  ùb  Modioe 
en  Italie.  »  Ils  mentionnent  aussi  saint  Vigile. 

Bel.  Après  l'annonce  de  Saint  Thyrsc  (il 
écrit  Trise),  il  ajoute  :  «  Lo  même  jour,  les 
saints  martyrs  et  Jean.  Aussi,  à  Haoloue, 
mot  Géminien  évêque  et  confesseur.  Le  même 
jour,  saint  Jules  confesseur.  Le  même  jour, 


translation  de  saint  Hare  évangéliste,  d'AleEtt* 

drie  en  Egypte  en  la  ville  de  Venise.  »  U 
ajoute  dans  son  autre  édition  :  t  A  Trente, 
saint  Vigile  évéque  et  martyr.  » 

Lim.-GoL.  EUe  oemmense  par  Téloge  des 
saints  Cyr  et  Jean,  tel  que  nous  l'avons  repro» 
duit  d'après  plusieurs  manuscrits.  Suit  la 
première  annonce  d'Usuard ,  texte  très-pur. 
Il  en  est  de  même  pour  l'aonooce  de  saint  Sa- 
turnin et  doses  compagnons,  que  noua  iroa« 
vous  avec  reddition,  €  dont  nous  possédons 
les  Actes.  »  Alors  :  «  Le  même  jour,  transla- 
tion de  saint  Marc  évangélis(e.  Au  territoire 
delroyes,  saint  Pontanius  confesseur.  Ce  jour, 
saint  Edan  évêque  et  confesseur.  »  Saint  Vi- 
gile est  omis. 

Grev.  a  Saints  Cyr  et  Jean  martyre,  qui 
furent  arrêtés  par  ordre  des  empereurs  Dio- 
clétien  et  Maximion,  jetés  en  prison,  puis  bat- 
tus de  verges  et  brûlés  avec  des  torches  ar- 
dentes, et  enfin,  ele...  Dans  la  ville  de  Trente, 
au  rapport  d'Adon,  saint  Vigile  évêque  et 
martyr,  que  l'on  honore  le  vi  des  Calendes  de 
juin.  Passion  des  saints  Ponlicus  et  Blandine, 
douL  il  est  question  au  i  juin.  Saints  Tarsice, 
Zolique  et  Aminoo.  Aussi,  saints  PuUîne»  Gé- 
lase,  Hippolyte  et  Jules  confesseurs.  $aint 
Aurélien  martyr.  Saint  Torcace  (pour  Torqua- 
tus,  si  je  ne  me  trompe)  évêque  et  confesseur. 
Saint  GomiuicQ  évéque  de  Modèoe  et  confes- 
seur, aux  funérailles  duquel  dit  avoir  aesi^ 
saint  Sévère  de  Ravoine,  ravi  en  extase  peih 
dant  le  sacrifice  do  la  messe.  Saints  Jules  et 
Julien  frères.  Saint  Gacède  évêque  d'Evreux 
et  confesseur.  Au  territoire  de  Troyes,  saint 
Pontamue  crofesseur.  En  Angletenrt,  saints 
Kéneewlte  abbesse.  A  Amiens,  sainte  Vulphe 
vierge.  Translation  de  saint  Marc  d'Alexandrie 
à  Venise,  l'an  de  grâce  405  (certainement  ce 
ne  fut  que  quelques  siècles  plus  tard) .  Saint 
Edan  évêque  et  confesseur.  » 

Mol.  €  Ce  jour,  saint  Yéron  eonfesoenr.  La 
même  jour,  les  saints  martyrs  Cyr  et  Jean. 
Aussi  à  Modène ,  saint  Génimien  (il  a  mal 
transcrit  fielin,  qui  a  Géminieo)  évêque  et 
confesseur.  Le  même  Jour,  sabit  Julea  confes- 
seur. Le  mène  jour,  trsnÂrtion  da  saiat  Marc 
évangéliste,  do  la  ville  d'Aleiaadrie  en  E^ple 
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H  Venise.  Eq  la  ville  do  Trente  ,  saint  Vigile 
évéque  et  martyr.  À  Amiens,  dans  les  Gaules, 
mort  de  ninta  Yolfle.  Dans  la  ville  d*Bvreax, 
le  bienbeorein  Gende  évêque  de  cette  même 
ville.  »  Puis  en  raractrrcs  plus  petits  :  «  Sainte 
Marcella  veuve,  à  qui  saint  Jérôme  adressa  plu- 
sieurs lettres.  )»  Les  éditions  subséquentes  ont 
■B  lotre  ordre;  saint  Yigile  deTIreote  y  est 
neotioiiiié  en  premier  lieu.  Puis  :  «  A  Amiens, 
dus  les  Gaules,  mort  de  sainte  VulGe.  »  Saint 
Gaude  évêque  est  mentionné  plus  correctement 
emUUe  EbroUensi,  dans  la  ville  d'Evreux,  au 
lieu  de  «Mtel»  fforaenui.  €  le  mâne  jour, 
lee  sainte  martyrs  Gyr  et  Jean,  nnomméa 
pour  leurs  miracles  et  pleins  de  mépris  pour 
l'argent.  »  Ce  double  titre  est  la  traduction  de 
leur  éloge  en  grec,  que  les  Actts  interprètent 
mieux  «  en  les  appelant  saints,  grands  than- 
matuiges,  et  gnérissant  les  malades  par  pore 
charité.  »  Soit  :  «  Aussi  à  Modène»  saint  Gé- 
minien,  etc...  »  Sur  saint  Jules,  comme  plus 
baut.  Puis  plus  correctement  :  *^  à  Mon^  (?), 
translation  de  saint  Véron  confesseur.  Le 
même  jour,  translation  de  saint  Mare  évangé- 
liste,  etc.,  »  comme  dans  la  première  édition. 
Il  a  prudemment  omis  l'année  de  la  translation 
da  corps  du  saint  évangéliste,  translation  que 
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plus  haut  nous  avons  dit  mal  rapportée  à 
l'année  465.  Il  est  certain,  sans  doute,  que  cette 
fête  se  célèbre  soleonellement  aujourd'hui  à 
Venise,  dans  la  magnifique  basilique  ducale, 
dédiée  au  patron  et  au  protecteur  de  la  séré- 
nissime  République;  quoique  nous  n'ayons 
jusqu'à  présent  rien  de  sûr,  malgré  les  nom- 
breoses  rschercbes  d'hommes  érudit^  ni  sur 
le  jour,  ni  sur  le  mois,  ni  sur  Tamiée  de  cette 
translation;  et,  pour  mon  propre  compte,  j'a- 
voue franchement  qu'au  moment  où  je  faisais 
mon  travail  sur  les  Patriarcbes  d'Alexandrie, 
malgré  mes  soins  les  plus  empressés  de  ré- 
soudre cette  qoestioD,  nulle  part  il  ne  m'aélé 
donné  de  rencontrer  quelques  traces  certaines 
de  cette  translation.  De  quelque  manière 
qu'elle  se  soit  faite,  l'opinion  la  plus  probable 
est  qoe  le  corps  die  saint  Marc  n'a  point  été 
app<^  d'AI«undrie  àTenise  avant  le  com- 
mencement du  neuvième  siècle;  et  si  nous  en 
croyons  la  relation  de  la  translation,  cet  évé- 
nement serait  arrivé  au  temps  de  Léon  l'Ar- 
ménien, entre  les  années  813  et  820,  et  par 
coûéquent  plusieurs  sièdes  après  l'époque 
indiquée  par  Greven  ,  465 ,  comme  je  l'ai  dit 
plus  haut.  Voir  les  Actes  au  mois  d'avril  eC 
TiUemoot,  tome  U,  page  98* 
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CB  iiMi  A  vnwT-Binr  jooh. 

Calendei.  4"  jour. 

HnMMB  ao  del  de  tainl  Igmea  évêqne  et  martyr,  qoi,  le  troiiième,  après  ll'ap&tra  aaint 
Piarra,  gooTena  TEtsIiae  d'Antieelie.  Dana  la  peraéeolion  de  Trajao,  il  ftil  envajé  à  Rame, 
charigi  de  cbaiuaa.  U,  en  préienee  de  remperenr  et  du  aénat,  on  lai  lit  aobir  d'abord  las 

plna  cruels  supplices;  puis  on  l'exposa  aux  lions,  sous  la  dent  deiqnda  il  fut  étoulTé  et  devint 
nne  victime  digne  de  Jésus-Cbrist.  —  A  Smyrne,  saint  Pioae  martyr,  qoi  eut  d'abord  à  endu- 
rer les  horreurs  de  la  prison,  où,  par  ses  cxhortalions,  il  anima  un  grand  nombre  de  ses  frè- 
res à  souffrir  le  martyre.  On  l'atlacha  ensuite,  avec  des  clous,  sur  un  bûcher  ardent,  et,  dans 
cette  position,  il  fioil  heureusement  sa  vie  par  amour  pour  Jésus-Christ.  Quinze  autres  chré- 
tiens partagèrent  son  supplice.  —  Le  même  jour,  saint  £phrem  diacre  de  l'église  d'Edesse. 
»  Au  bourg  de  Trois-Châteaux,  saint  Paul  évéque,  dont  la  vie  (ut  célèbre,  par  ses  vertus  ; 
et  Phearaiiie  mort  lecommaadabie  par  lea  miradea.  — En  Eooiae,  aainteBrigide  vierge,  dont 
la  TÎe  fnt  illiialrée  par  aea  miracles. 

Bifrait  dM  lUr^loges  de  8aiiit>G«nBata  des  Prés,  Hérinss,  Muoértt,  Otmva  •(  Moltinis. 
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Il  n'y  a  pas,  dans  nos  Martyrologes  latins,  jan,  sous  les  consuls  Atticus  et  Marcellus.  » 

de  mention  plus  ancienne  du  très-saint  «  Théo-  C'est  dans  cet  Abrégé  d'Adon,  rapporté  dans 

pbaoe,  »  que  celle  qu'on  lit  aujourd'hui  dans  les  Fêtes  des  Apôtres,  qu'Usuard  puisa  le  peu 

]«  petit  RÔnain  :  t  A  Antioehe,  i^t  Ignaee  qo'il  vient  de  dire  de  iaint]goaee,etqDipoar- 

évêque  et  martyr*  »  Je  pêne  ^e  l'auteur  de  tant  est  assez  oon6»rma  i  la  vérité.  Ussertna 

ce  Martyrologe  a  eu  connaissance  des  Actes  fit  paraître  le  premier,  en  4647,  les  Actes  au- 

publiés  autrefois  par  nos  devanciers,  et  repro-  thentiques  et  sincères  de  saint  Ignace.  Il  est 

duits,  en  abrégé,  par  Adoo,  oii  il  est  rapporté  bien  surprenant  qu'fleoscbeoius ,  qui,  du 

tr&a  lavamment  qu'en  ee  jour  même  dea  Ga-  leale,  a  raehercbé  avec  tant  de  aoîn  teale  la 

landea  de  février,  saint  Ignace  consomma  son  vie  de  cet  iUaatre  nuurtyr,  n'ait  pas  eu  con- 

flMrtjre,«  laomièmeaniiéadurègaedellr»-  nainanoe  de  cet  oovrage.  Roiaart  n  inséré 
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diDs  son  Recueil,  page  9,  ces  Acles  d'IJsse- 
rius;  i\  a  même  placé  à  la  fin  de  rouvrago, 
page  693,  avec  uoe  oouvelle  interprélatioD, 
l'original  grec»  heamiieinent  ntronvé  dans 
la  biblioUiiqiM  de  Golbert.  Ces  domimeBls 
fiieot  aTM  évidence  le  martyre  de  saint 
Ignace  au  xiii  des  Calendes  de  janvier,  au 
M  décembre.  Chastelain,  trop  scrupuleux  à 
mon  avis,  a  renvoyé  la  fête  à  ce  jour.  D'antres 
antenn  modernes  ont  donné  l'éloge  de  saint 
Ignace.  Qu'il  me  suffise  d'indiquer  Tilleinoot, 
tome  II,  pages  190-212,  non  compris  les 
notes.  Hous  parlerons  plus  longuement  de  ces 
auteurs  au  Supplément  du  mois  de  février. 

Quant  à  «  saint  Pione» ,  saint  Jérôme  en 
parle  dans  des  termes  qui  réclament  un  inter- 
prèle ou  un  commentateur;  et  c'est  wi  cette 
qualité  que  se  présente  Florenlini.  Le  petit 
Martyrologe  Romain  dit  claiiement  :  «  A 
Smyrne,  fite  de  saint  Pione  martyr,  et  de 
«piinie  autres.  »  Ici,  Adon  paraît  avoir  eu  sous 
ks  yeux  des  actes  bien  authentiques,  d'après 
lesquels  il  a  composé  son  texte,  qu'il  place  en 
premier  lieu.  ISolre  auteur  l'a  copié  presque 
font  entier,  à  l'eio^ticm  de  cette  phrase  oon> 
troversée  :  c  Qni,  sous  la  persécution  d'An- 
toninus  Venis,  etc.  »  Voir  les  Actes  mêmes, 
soigneusement  exposés  par  Boilandus.  Cet  au- 
teur explique,  dans  la  Préface,  certaines  diûi- 
coltés  qui,  aujourd'hui  eneore,  peuvent  exer- 
cer les  hommes  érndils,  comme  on  peut  le 
voir  dans  Ruinart,  page  120,  et  dans  Tille- 
mont,  tome  III,  page  367.  Il  est  vrai  que  res 
Actes  assignent  un  auii-e  jour  ix  la  fctc  de  &aiot 
Pione,  savoir  :  le  iv  des  Ides,  ou  deuxième 
jour  de  mars  (il  paraît  certain,  en  eibt,  qie 
le  martyre  eut  lieu  vers  le  milieu  de  ce  mois)  ; 
mais  je  ne  comprends  pas  bien  pourquoi 
Cbssteiain  renvoie  cette  fête  au  5  avril. 

On  ne  comprend  pas  nueox  comment  le 
nSn»  Chastelain  a  pa  alBnner  que  le  trèa> 
illustre  Ephrem  amvnt  le  9  juillet.  Adon  eik 
le  premier  qui,  je  ne  sais  pour  quelle  raison, 
en  ait  fait  mention  à  ce  jour;  notre  auteur 
suivit  Adon,  et  fut  lui-même  suivi  par  d'au- 
ma.  Boliandns  a  mis  lent  le  soin  possible  peor 
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recueillir  tout  ce  que  Ton  en  avait  écrit;  il  se- 
rait  trop  long  d'examiner  ce  qu'y  ont  ajouté 
les  écrivains  postérieurs.  Tillemont,  tome  Ylil, 
pages  289 à  31 9,  araoonld  pareidretoiiteMvis. 

Ge  qui  coneeme  saint  Paul  de  Trois^M- 
teaux  est  aussi  tire  d'Adon,  et  c'est  peut-êure 
par  suite  d'une  faute  de  copiste  que  cet  écri- 
vain fait  naître  le  Saint  dans  la  ville  de  «  Tre- 
cassine;  »  cette  erreur,  adoptée  par  Nollcer, 
fut,  croyons-nous,  sagement  cmrrigée  par 
noUre  auteur,  bien  que  plusieurs  copistes  Tail 
conservée.  Voir  loiÀcUi,  et  Chastelain,  pags 
487. 

Bède  ne  dût  mention  pour  ce  jour  que  dé 
sainte  Btigéd,  Florus,  suivant  sa  coutume,  y 
ajoute  queues  mots  de  louanges»  el  Adon  na 

miracle  remarquable,  que  nous  rapporterons 
dans  l'Appendice.  Noire  auteur  n'emprunte  à 
Adon  que  ce  qu'indique  le  texte.  La  plupart 
des  Martyrologes  Hiéronymiens  démontrent  la 
liante  antiquité  dtt  culte  rendu  à  cette  vierge. 
Rîdtan  changea,  avec  raison,  le  nom  de  «  Sco- 
lie,  »  que  le  pays  portait  au  moyen  âge,  en 
celui  de  «c  ilii>ernie.  »  >'otk.er  l'a  imité,  quoi- 
que ce  dernier  écrive  «  Brigitte.  »  Jé  peam 
queQuMtelain  aura  voulu  établir  unedislûie- 
tion  entre  plusieurs  Saintes  du  nuMiic  nom,  et 
qu'on  doit  appeler  «  Brigida  »  celle  que  l'É- 
glise honore  en  ce  jour;  «  Britta,  »  uoe  autre 
née  dans  les  Gaules  ;  et  enfin  «  Bir^tta  »,  une 
troisième,  très-célèbre  et  originaire  de  Suède. 
Rolland ti s  n'a  rien  laissé  à  désirer  dans  tout 
ce  qui  concerne  la  patronne  de  l'Ecosse;  il  en 
a  donné  cinq  Vies  différentes,  que  les  savants 
modernes  regardent,  avec  raison,  eoiMna  sus* 
pactes  d'erreurs,  du  moins  m  pvtie.  An 
reste,  il  résulte  de  ce  qui  vient  d*âm  dit  que 
notre  texte  tout  entier,  sauf  l'ordre  qui  est  un 
peu  changé ,  est  tiré  d'Adon.  Kotker  y  a 
ajouté  ce  qu'il  avait  trouvé  dans  Raban  tiU' 
chant  sainle  Brigide.  Wandelbert  ne  frit,  en  os 
jour,  d*anlre  éloge  que  celui  de  ceil»  Solnis  : 

La  puissante  vierge  BrigiJoi  o  r<'ser%e  par  une 
Ikvear  do  fUre  célébrer  m  féte  le  premier  des  Ct- 
tonds»  4»  ftvriar  en  Bornas. 
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TouftN.  Celte  éditioa,  ordioairemeot  pure 
atinlègn,  pèehe  tojoQidliai  deoerélegede 
sunt  Pione  de  Smyrne  et  de  eaÎDt  Paul  de 

Trois-Cbâteaux.  Pourtant,  après  avoir  parlé 
de  saint  Pione,  martyr,  elle  n'omet  pas  d'a-> 
Jouter  :  «  Quinze  autres  souffrirent  avec  lui.  » 

liAaai.Leteit8eiteomei«rieeii*ast  qoê 
tûat  Paol  est  complètement  omis. 

Anv.-Max.  J/éloge  de  saint  Pione  en  est 
aussi  retranché.  Ce  qui  concerne  saint  Ephrem 
est  correct.  Au  sujet  de  sainte  Brigide,  elle 
•mproBleà  AdoB  les  paroles  soinulee,  qii*elto 
ajoute  au  texte  :  t  GellB  Sente  ayant  touché 
le  bois  de  l'autel,  pour  attester  sa  virginité,  ce 
bois  reverdit  tout  à  coup.  »  Le  texte  est  pur 
en  ce  qui  touche  saint  Paul.  Ensuite,  elle 
afiNile  :  i  Le  ndme  joar,  tranalatioB  de  laint 
Ouen  arcberêque.  »  A  le  fin,  on  lit  sur 
saint  Ignace  ces  seules  paroles,  tirées  du  Mar- 
tyrologe d'Adoa  :  «  Le  même  jour,  fêle  de 
saint  Ignace  évéque  et  martyr.  » 

Rosw.  omel  égMemeot  l'éloge  de  aùiil 
Igofce.  Il  a  interpolé  et  muUlé  te  iBileàuis 
celai  de  saint  Pioue.  On  lit  dans  cet  auteor  : 
«  A  Ravenne,  fete  de  saint  Sévère  évêque  et 
confesseur.  »  11  est  correct  dans  ce  qui  regarde 
SpluMi.  Comme  Bède,  il  Âft  :  «  Bi 
Aiede  leiDle  Brigide  viairgi.  Le  même 
jour,  fele  de  saint  Paul  de  It  ville  de  Cmns, 
évêque  et  confesseur.  » 

PcLS.  Celle  édition  ne  dit  rien  de  saint  Pio- 
me  oî  de  niet  Ephrem,  mais  elle  ajoute  à  la 
fin  :  €  Sur  le  monl  Gergan,  mortda  bieniien- 
rem  abbé  Pandiase.  »  Nous  n'avons  tien  pa 
décoariir  jusqu'ici  touchant  ce  Paschase. 

Ant.,  Lub.-Max.  et  Ugu.  Ces  éditions  sont 
ipénéralement  assez  pores;  seulement,  elles 
^foalaDt  sur  sainte  Brigide,  d*apite  Adoo,  w 
que  nous  avons  rapporté  plus  haut  On  Ht 
aussi  à  la  fin  :  «  Le  même  jour,  fête  des 
saints  évêques  Polycarpe  et  Sévérien.  »  Voir 
dans  les  Aeiest  la  remarque  historique.  Plus 
losa,  il  sera  lenvent  questioD  des 


AifT.-Hix.,  LiTDK'Biux  R  Utb.-Bojos. 
Ces  éditions  ne  dilArent  des  piéeédeoles  que 

par  l'ordre  des  matières.  Elles  placent  en  effet 
saint  Polycarpe  et  saint  Stivérien  avant  sainte 
Brigide.  De  plus,  elles  ne  donnent  à  saint 
Pione  que  dix  ou  douze  compagnons. 

4m.  Cette  édition  serait  aboolumant  sem- 
blable aux  précédentes  si  elle  ne  passât  sont 
silence  l'éloge  de  saint  Pione  et  de  ses  qninae 

compagnons. 

Utr.-Leyde,  Aluehg.  et  Dan.  A  propos  de 
saint  Ignace,  oee  Hartyrologes  ajoutent,  apièa 
les  paroles  du  texte  :  «  Il  Ait  m  jour  rari  an 
ciel  en  extase,  et  il  vit  et  entendit  comment 
les  Anges,  chantant  alternativement  des  An- 
tiennes, célébraient  les  louanges  de  la  ââiate 
Trinité.  Instniit  par  cette  rision,  il  erdomm 
que  les  Antiennes  seraient  chantées  de  la 
même  manière  dans  l'Eglise  d'Anlioche.  Dans 
la  suite,  cette  manière  de  chanter  passa  des 
Grecs  aux  Latins,  par  l'entremise  de  saint  km- 
broise.  »  Les  mimas  Martyrologes  donnent 
seulement  dôme  compagnons  à  saint  Pione. 
Saint  Polycarpe  et  saint  Sévérien  occupent 
l'avant-dernière  place  ;  et  enfin  vient  sainte 
Brigide,  comme  plus  haut. 

8.  BiQ.  «  A  Borne,  martyre  de  saint  Ignace 
éfféqne  d'Antioche.  Bisdple  de  l'apôt»  ^ 
Jean,  il  fnt  le  troisième  successeur  de  saint 
Pierre  sur  le  siège  d'Antioche.  A  Smyme, 
saint  Pione  martyr  et  ses  quinze  compa- 
gnons. Le  même  jour,  fête  de  saint  EIBrem 
diacre  derégKse  d'Adossé.  En  EcoHefSeocAU. 
sainte  Brigide  vierge.  A  Troyes,  saint  Paul 
évêque  et  confesseur.  »  Ce  dernier  est-il  diffé- 
rent de  saint  Paul  de  Trois-Châteaux?  Voir 
les  autres  auteurs  et  les  AcU$. 

Baux.  Cette  édition  commeneeeinsi  :  «  En 
Ecosse  (In  Schochia),  fêle  de  sainte  Brigida 
vierge.  Ayant  touché  le  bois  de  l'autel,  etc.  » 
Puis  elle  ajoute  :  «  Sa  vie  fut  célèbre  par  un 
grand  nombre  d'autres  miracles.  »  Elle  donne 
aussi  un  élege  tout  particnlier  de  saint  Ignace  : 
je  n'ai  pas  crn  detoir  le  rapparier.  On  Ktàlâ 
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suite  de  cet  éloge  :  €  le  m^e  jour»  fête  de 
saint  riallénilo  martyr,  qui  souffrit  avec  saint 
I;;nacp.  y>  Kllc  tronque  rélngc  de  saint  l'ione. 
Sur  suint  Ephrern,  elle  est  à  peu  près  cou- 
fimne  an  mie.  Elle  ajoale  :  t  Féie  aiuii  de 
nÎDt  Pan]  évêqae  de  la  Tille  de  Ttoyes  (Tn- 
eauinœ  civitaiis)  ou  de  Cistres  -  Yppidote 
(Casiri  Yppidoti),  dont  la  vie,  etc....  Le 
même  jour,  fête  des  bienheureux  evèques  Po- 
lycarpe  et  SéwériM,  et  du  pritoe  Préoorde. 
TraiMiatioo  de  laint  Oaen  areberêqne  de 
Roneo.  »  Nous  donnerons  sa  vie  le  24  août. 

Haq.  Ce  Martyroloj^e  donne  aussi  un  éloge 
tout  particulier  de  saint  Ignace.  Il  est  assez 
eorreet  touchant  saint  Pione,  saint  Epbrem 
eC  eaint  Paul,  n  ce  n'est  qu'il  donne  an 
premier  seulement  douze  compagnons.  On  lit 
ensuite  :  «  En  Ecosse,  ft'ic  de  sainte  Brigide 
vierge,  dont  la  naissance  avait  été  annoncée 
d'avance  par  un  grand  nombre  de  païens  et 
de  chrétiens.  Ayant  un  joor,  etc.  Le  même 
jour,  fête  des  saints  évêques  Polycarpe  et  Sé- 
vérien.  »  Voir  ce  qui  a  été  dit  plus  haut. 

Aacu.  L'auteur  a  lu  «  Tegasri  »  au  lieu 
de  «  Trccassino,  »  ou  plutôt  «  Tricastino  ou 
Trieastrino.  » 

Vatic,  n°  5949.  «  A  Bavenne,  saint  Sé- 
vère évêque.  Saint  Victor  et  reine  de  SoèdC) 
ajoutent  :  «  homme  célt  hrc.  » 

Davëh.  C'est  à  tort  qu'on  y  iil  à  ce  jour  : 
«  F8te  de  saint  Sévère,  sumomné  Sulpice, 
disciple  du  bienheureux  Martia  de  Tours, 
évêque  de  Bourges,  ircs-illustre  par  sa  nais- 
sance et  sa  sagesse.  »  IMusieurs  Snints  du 
même  nom  sont  nommés  aujourd'hui.*  »  Voir 
à  ce  sujet  les  antres  auteurs  et  Cbaslelain, 
p.  486  et  487. 

BiG.  Ce  Martyrolt^c,  qui  appartint  autre- 
fois aux  Pères  (^leslins,  contient  ceci  de  parti- 
culier :  «  Le  même  jour,  fêle  des  saints  évè- 
qoes  Polycarpe  et  Sévérieo.  » 

Alt.  Exemplaire  augmenté  en  Angleterre  : 
«  A  Périguenx,  fête  de  saint  Surus  évêque.  » 
11  est  nommé  Sour  dans  les  Ac(es. 

S.  Hic.  «  Saint  Agrippien  du  Puy  évêque  ot 
confesseur.  »  Les  Actet  le  nomment  «  Agrip- 
pan.  » 

Stoc  bt  Hid.  En  Ecosse,  sainte  Brigide 
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vierge.  Saint  Donat  d'Ecosse,  évêqvedeKe- 
sole,  en  a  écrit  la  vie  si  admirable  par  ses  vertas 
et  par  ses  miracles.  Le  même  jour,  transla- 
tion du  corps  de  saint  Oucn  archevêque, 
qui  fut  apporté  de  Franee  à  BoiMn,  l*8o  de 
rincamalion  de  Notre- Seigneur  918,  psr 
suite  d'une  vision  qu'avait  eu  rilliistre  Robert 
roi  des  Normands.  Le  même  jour,  saint  Poly- 
carpe et  saint  Scvérien  évêques.  A  Ilavenoe, 
taiat  Sévère  archevêque.  Le  même  Jour,  siint 
Précorde  mar^.  »  Ne  seniUe  point  ssiat 
Précorz  de  CorbieT 

LfB.-CoL.  :  «  A  Antioche,  fête  de  saint 
Ignace,  etc.  »  Comme  plus  haut  d'après  l'ëdi- 
tion  d'Utrecbt  et  les  autrea.  c  Puis  :  c  En. 
Ecosse,  sainte  Brigide  TÎeiige.  Cette  Seinls 
ayant  reçu  delà  main  de  l'évêque  le  voile qoa 
l'on  donne  aux  religieuses,  le  plaça  sur  sa 
tête  pendant  qu'on  lisait  les  oraisons  ;  puis, 
baissant  la  tête,  elle  toucha  le  bois  de  l'autel, 
en  témoignege  de  sa  virgimlé  ;  aussildt  le  bols  • 
reverdit;  et,  depuis  lors,  il  est  toujours  resté 
vert  cl  inaltérable.  »  Elle  copie  Adon  sur 
.'îaiiit  Pione.  Après  saint  Ephrem  et  saint 
Paul  elle  met  samt  Polycarpe  et  saint  Sévériea 
et  finit  ainsi  :  «  A  Poitiers,  saint  Léon  con- 
fesseur. » 

Bk!..  Son  édition  est  assez  correcte  tou- 
chant saint  iL^nare.  En  second  lieu  elle  porte  : 
«  Au  bourg  de  Trois  Chùteaux,  etc.  »  Elnsuite: 
c  En  Ecosse,  etc.,  »  comme  plus  haut:  t  A 
Ravenne,  saint  Sévère  évêque  et  confesseur.» 
Pois  l'auteur  parle  de  saint  Pione,  dont 
mutile  l'éloge;  et  enfin,  saint  Ephrem. 

Grev.  «  A  Ravenne,  mort  de  saint  Sévère 
érâque  et  confesseur.  Gomme  il  traTaillait  le 
laine  pour  gagner  sa  Tie,  une  colombe  en- 
voyée  par  Dieu  le  désigna  pour  êti  e  évêque. 
Quelques  auteurs  prétendent  qu'on  doit  en 
faire  mémoire  aujourd'hui,  ainsi  que  de  son 
épouse  Vincentia  et  de  sa  fille  lanooentii, 
mais  que  sa  mort  doit  être  placée  le  ne  des 
Calendes  de  novembre.  Le  même  jour,  fête 
des  saints  évêques,  etc.  Fêle  de  s:iiiit  Sévère 
é\êi]ue  el  confesseur,  dont  le  corps,  conservé 
dans  la  basilique  métropolitaine  de  saints 
Marie  de  Rouen,  est  exposé  en  co  jour  i  la 
vénération  des  fidèles.  A  Poitiers,  saint  Léoii 
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eoafeMear.  Saint  Enbert  éfdqoe  et  «»iif«»- 
seur.  A  Metz,  saint  SigebertONifesseiir.  Saint 

Sévère  prêtre  et  confesseur;  saint  Grégoire 
raconte  de  ce  dernier  au  I"  livre  de  ses 
Dialogues,  qu'avant  été  appelé  un  jour  près 
d'an  malade,  comme  il  avait  lardé  on  peu  de 
1^7  rendre,  parce  qaUl  était  occupé  à  tailler 
sa  vigne,  le  malade  mourut;  le  Saint  répandit 
des  larmes  amères  et  rappela  le  mort  à  la  vie. 
D'autres  auteurs  cependant  placent  sa  mé- 
BMNra  le  quinnèoie  jour  des  Galeodes  de 
mars.  Le  même  joor  saint  Denis  et  saint  Pu- 
blias. >^  Elirait  des  Hartjraloges  de  suot 
Jérôme. 

II OL.  Il  dit  de  sainte  Brigide  :  <  Ayant  tou- 
diéleboisi  etc.  »  Hast  «nfermeiGréren  ((Ni- 
ellant saint  Sévère  et  saint  Sévèrius.  A  Vaillj, 

fête  de  saint  Préonn  confesseur.  »  Puis  il 
ajoute  en  petits  caractères  :  «  A  Metz,  saint 
Sigebert  confesseur  et  roi,  qui,  sans  parler  de 


ses  antres  vertus,  bitit  vingt  monastères.  Mar- 

^rredes  saints  Vindemial,  Eugène  et  Longin, 
dont  parle  (Irégoire  de  Tours  au  II*  livre  do 
ses  Chroniques.  Dans  les  Ues,  saint  Eubert 
dont  la  vie,  connue  de  Dieu  et  ignorée  des 
hommes,  bit  cependant  remplie  de  mérites. 
Son  corps  repose  à  Saint-Pierre.  »  Le  même 
ajoute  aux  mitres  éditions  touchant  saiot 
Sévère  de  Ravenne  :  «  Dieu  le  tira  du  métier 
de  travailler  la  laine  pour  l'élever  à  l'épîsco- 
pat.  Le  I"  Cfivrier,  vigile  de  TYpapante  da 
Seigneur  notre  Dieu  et  notre  Sauveur  Jésus- 
Christ.  Fête  du  saint  martyr  Triphon.  Dans  la 
ville  (rAosIc,  saint  Ours  évèque  de  cette  ville. 
A  Poitiers,  saiot  Leonius,  co-évèque  de  saiat 
Hilaire ,  pendant  tontn  la  vie  de  ee  sa^  pon- 
tili.  »  Puis,  en  pins  petits  carsielères  :  En  Is- 
lande,«  saint  Goedermond  évêqneet  martyr.  » 
>0n  ne  connaît  pas  ce  Saint,  à  moins  que  ce 
soit  «saint  Jooas  Ogmond.»  Voir  les  Omis, 


TV  dStt  iVonsf .  Dmtièm  jour, 

L'Hypapante  de  Notre-Seigneur.  —  A  Césare'e,  le  bienheureux  Corneille  centurion,  bap- 
tisé par  saint  Pierre.  II  fut  honoré  de  l'épiscopat  et  mourut  dans  la  même  ville  de  Césarée. 
— •  A  Rome,  sur  la  voie  Salaria,  martyre  de  saint  Apronien,  lequel,  étant  encore  païen,  enten- 
dit, avec  le  diacre  Sisinne,  une  voix  du  ciel  qui  disait  :  «  Venez,  les  bénis  de  mon  père,  » 
reçut  le  don  de  la  foi,  fut  baptisé,  pais  condamné  à  la  peine  capitale,  et  mourut  ainsi  en  oon- 
femant  Jésus-Christ.  Dans  la  même  viUe  de  Rome,  saints  Fortnnat,  Félicien,  Firme  et  Can* 
dide.  — •  A  Orléans,  saint  Flou  évêqne. 

Tous  no5  Martyrologes  Mont  k  pm  prêt  «nets,  pourtant  il  n'y  a  que  ceux  de  Saint- Germaia  des  Pris, 
d'HMnM,  d0  Touml  etd«  llarGlii«iiiim,..qiil  priMolmit  la  pturetétimid*  «I  primitivs  de  MtuidDMncd. 


OBSERYATIORS. 

On  lit  dans  Bède  :  Ypapante  Domini  ;  Ha-  que  textuellement.  Notre  auteur,  comme  on 
ban  abandonne  ici  cet  auteur  pour  suivre  saint  le  voit,  ne  manque  pas  d'exemples  à  imiter. 
Jeràme,  dont  il  donne  une  sorte  d*ampli6ca->  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  rechereberd*oà 
tion.  Le  petit  Martyrdoge  Romain  s'accorda  vient,  dans  nos  diverses  éditions,  la  diver* 
«VM  Bède;  et  Adon,  à  son  tour,  les  cite  fma-  gence  de  k  terminaison  du  mot.  Cetls  diver- 
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gencfi  provifiit  sans  doute  de  T  mal  repro- 
duit eû  latin.  Kolker,  voulaot  suivre  à  ia  fois 
Rahoist  Adn,  t  réuni  lion  dn»  maDières 
de  dire»  4iniqa*iLwinb1e  inoiu  lanir  ans  {Ml- 
rôles  du  premier  de  ces  auteurs.  Les  copies 
(lo  saint  Jérôme  portent  dans  Florentini  :  «  Pu- 
rification de  sainte  Marie,  mère  de  Motre-Sei- 
gneur  Jésus^Clirist.  »  Henacheniui,  et  tipiM 
loi  duttdain»  page  468,  traitent  kwguement 
et  savamment  de  nette  fête.  Quant  à  la  déno- 
mination grecque  reçue  depuis  longtemps  dans 
l'Eglise  latine,  pour  désigner  cotte  solennité, 
elle  vient  évidemment  des  auteurs  dont  nous 
avoM  parié,  aaToir  :  Bède,  le  petit  Martyro- 
loge Romain,  Adon  et  Uraard.  Cette  même 
fête  avait  aussi  d'autres  noms.  Je  laisse  à 
d'autres  le  soin  d'expliquer  au  juste  ce  que 
signitient  les  vers  suivants  de  Wandelbert  : 

Quirtuffl  Nonanni  tnpb  Bttus  dicat  Agoos  : 

Adon,  ayant  troaYé  le  nom  do  oentufkin 

Corneille  dans  le  petit  Romain,  y  ajoota  un 
éloge  que  notre  auteur  lui  a  emprunté,  même 
avec  la  circonstance  du  baptême  donné  par 
saint  Pierre;  ee  qai,  d'après  le  aens  rigou- 
reux des  root»,  paraît  pea  eeufome  an  texte 
sacré.  It  y  en  a  même  qui  doutent  que  saint 
Pierre  l'ait  réellement  ordonné  évêque  do  Cé- 
sarée.  On  peut  voir  cette  question  exposée 
plus  au  kng  dani  les  Àctn  de  fioUandus,  oii 
il  est  traité  dk  prérogatives  de  Césarée  et  de 
h  bonlté  aeooidée  aux  Gentils  par  Gonaille 


d'entrer  dans  l'Eglise.  Tillemont  a  donné  l'a- 
brégé de  tout  cela  dans  le  premier  volume, 
pages  151  et  niivanies.  Kotker  fui  adroilft- 
Bwnt  entrer  dans  sen  éloge  tonle  rbistoire  dn 
Corneille,  telle  qu*dle  est  donnée  par  les 
Actes  des  Apôtres. 

Bède  ne  donne  que  le  nom  «  d'Apronien.  » 
Le  petit  Romain  dit  de  plus  qu'il  était  «  mar- 
tyr de  Bmne.  »  Adon  en  pùle  plus  kngne- 
ment,  et  notre  auteur,  par  mtramrdinalre, 
abrège  ce  dernier.  Adon  a'a  pas  rapporté  les 
paroles  de  Jésus-Christ  :  €  Venez,  les  bé- 
nis, etc.  »  Les  autres  ne  les  citent  pas  non 
plus  de  la  même  manière.  Cent  là,  sansdanle» 
la  cause  pour  laquelle  ces  paroles  ont  été  in- 
terpolées dans  les  autres  ouvrages;  en  sorte 
que,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  il  n'y 
en  a  que  quatre  qui  aient  conservé  le  sens  pur 
et  simple  d'Usnaid.  Baban  avait  sons  les  ynu 
les  actes  de  saint  Marcel,  dont  nous  avons 
parlé  au  16  janvier;  c'est  là  qu'il  a  puisé  sa 
courte  Notice,  copiée  ensuite  par  Notker,  et 
concordant,  sinon  par  les  termes,  du  moins 
par  le  sens,  avec  ht  noiiee  pins  loqgue  d*A- 
don. 

Notre  auteur  emprunte  à  saint  Jérôme  le 
nom  de  saint  «  Fortunat  »  et  de  ses  trois  com- 
pagnons, dont  il  choisit  les  noms  parmi  un 
grand  nomlire  d'antres. 

Il  pandt  aussi  loi  avoir  emprunté  le  nom 
de  saint  Flou  d'Orléans  ;  mais  il  passn 
sous  silence  celui  de  sainte  Sicaire,  que 
Florentini  attribue  par  erreur  à  Bède  et  à 
Usnard.  Raban  ne  parie  qne  de  cette  dernière; 
SoUter  les  oito  l'un  et  l'autre. 


ADDmONS. 

Anv.-Ma;.  Cette  édition  commence  ainsi  :  fait  conforme  au  nôtre  :  «  Le  même  jour,  à 

€  Purification  de  ia  sainte  Vierge  Marie.  »  Rome,  saint  Apronien  martyr,  qui,  dans  la 

EUe  est  asseï  correcte  sur  saint  Gomeille  :  perséoilioa  de  l'empereur  Maximien,  après 

c  Le  même  jour,  i  Borne,  saint  Apronieii,  bieii  des  sovi&nneae,  eut  enfin  la  téte  Inn- 

martyrisé  sous  l'empereur  Maximion.  »  chée  sur  la  voie  Salaria,  à  deux  milles  de 

Rosw.  On  voit  dans  cet  auteur,  en  carac-  Rome.  En  Afrique,  saint  Victor  et  80  compa- 

tères  rouges  :  c  Purification  de  sainte  Marie.  »  gnons.  Le  même  jour,  à  Rome,  saint  Fortunat 

A  la  seconde  flto,  cet  anlenr  n'est  pas  umt  à  et  38  compagnons.  »  Voir  les  Acus,  ainsi  que 
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llonoliai,  qni  dlent  on  Martyrs  a?ec  plm  de 

MÉI  et  dans  un  meilleur  ordre. 

PuLS.,  Anv.,  Lub.-Max.,  Grev.  et  Mol., 
et  beaocoap  d'autres,  complèteDt  trop  longue- 
neot  les  paroles  enlendiies  per  saint  Apro- 
lien;  Us  disent  en  ^t  :  «  Veoes,  les  bénis  de 
mon  Père,  prenez  possession  du  royaume  qui 
vous  a  été  préparé.  »  Bclin  ajoute  môme  : 
c  depuis  la  création  du  monde,  »  mais  il 
poase  sons  sHenoe  le  mot  enisiu  (reçut  le 
den  de  la  foi ).  Molanus  intercale  dns  le  texte 
d'Usuard  d'autres  paroles  qu'il  emprunte  à 
Adon.  Ainsi,  après  les  mots  adhuc  gentilis 
(encore  paien),  il  ajoute  :  «  Dans  la  perséca- 
lion  de  fenperenr  Maxinien,  ayant  bit  eem- 
panllie  derant  le  préfet  LaoÀius  le  saint 
diacre  Sisinne,  qu'il  avait  tiré  de  sa  prison  (car 
il  était  greffier).  »  Après  avoir  dit  qu'il  fut 
baptisé  par  le  diacre  Sisinne.il  ajoute  encore  : 
«  n  fot  préHnié  au  Pape  Marcel  pour  rece- 
veirlaœnséeratiendnSeintXlirêne.  » 

PuLS.  Cette  édition  commence  ainsi  en  pe> 
tites  majuscules  :  «  Purification  do  la  Sainte 
et  à  jamais  Hère  de  Dieu  et  Vierge  Marie.  » 
Tient  ensuite  le  teite  aTec  l'addition,  comme 
notts  avons  dit  A  la  fin,elle  arrange  se  phrase 
de  telle  sorte  que,  sans  l'interrompre,  après 
avoir  nommé  saint  Candide,  elle  cite  f  saint 
Aurélien  et  saint  Flou  évêque  ,  »  comme 
deux  Martyrs  différents  et  compagnons  des 
mires.-  Mnnérat  en  e  foit  entant,  el  même  oe 
dernier  diffère  d'Usuard  quand  il  écriten  eom^ 
mençant  :  «  L'Ypapanle  du  Seigneur,  ce  qui 
veut  dire  rencontre,  parce  que  saint  Siméon 
s'est  avancé  dans  le  Temple  à  la  rencontre  du 
Seigneur,  i 

Bel.  Puisque  nous  afons  déjà  paiié  de  sa 
première  édition,  il  faut  encore  observer  que, 
dans  la  seconde,  il  manque  d'exactitude.  Car 
il  finit  oe  jour  par  ces  roots  :  t  A  Orléans, 
aiint  Flou  évêque  et  oonfessenr»  et  sainte 
Sidiave  consacrée  à  Dieu.  » 

Ant.-Max.,  Ura.,  Leyde,  Lotjv.,  Albf.rg., 
Dan.,  Utr. -Belge.  Toutes  ces  éditions  com- 
mencent ainsi  ce  jour  :  «  Purification  de  la 
Inenbeureoae  Vierge ,  et  Ypapanle  da  Sei- 
gneor,  »  sans  dooto  parce  que  les  antouni 
craignaient  d^emettre  une  fito  ou  de  lelran* 
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cher  quelqde  chose  dans  l'annonce  de  cette 
solennité.  Elles  sont  d'accord  avec  les  ouvrages 
cités  plus  haut  sur  les  mots  :  Venez,  les  bé- 
nis, etc.  »  A  la  fin,  la  plupart  ajoutent  «  et 
confesseur  »  an  mot  t  évêque.  »  Elles  écrivent 
diversement  Pion,  Fuscule  ou  Fuscoie. 

S.  RiQ.  «  L'Hypapantc  du  Seigneur,  c'est- 
à-dire  embrassement  ou  réception  du  Sau- 
veur. A  Césarée,  saint  Corneille  centurion, 
baptisé  par  l'apôtre  seint  Plme.  H  fiit  ensuite 
ordonné  évêque  de  oe&e  même  vill^  et  mourut 
paisiblement.  A  Rome,  saint  Appronien  mar- 
tyr. A  Rome  encore,  saints  Fortunat,  Félicien, 
Firme  et  Candide.  A  Orléans ,  saint  Fùa- 
cde.  »  Une  main  plus  récente  a  ajoulé  les 
moto  suivante  dans  un  endroit  qui  a  été  raturé  : 
«  A  Sébaste,  décollation.  »  Ces  roots  sont  mis 
en  tête  des  suivants,  qui  ont  été  écrits  par  la 
main  de  l'auteur  primitif  :  «  de  saint  Biaise 
évêque  et  martyr,  »  en  swte  qu'on  ne  sait 
ails  se  rapportent  à  ce  jour  ou  an^lendeuMin. 

Baux.  «  Purification  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie,  et  Ypapante  du  Seigneur.  Celte 
fête  commença  à  Bysance  ou  Constantinople, 
du  temps  de  l'empereur  Justinien.  C'est  aussi 
la  fête  de  seint  Siméon,  qui  prit  dans  ses  bras 
Jésus-Christ  présenté  au  Temple,  et  entonna 
le  Cantique  :  «  Maintenant ,  Seigneur,  vous 
«  laisserez  mourir  en  paix  votre  serviteur.  » 
Tout  le  reste  est  exact,  même  les  paroles  cé- 
leeles  entendues  par  saint  Apronien.  A  la  fin, 
cependant,  il  y  a  «  confesseur.  » 

Hac.  «  Purification  de  la  bienheureuse  Ma- 
rie mère  de  Dieu,  alors  qu'elle  porta  son  Fils 
au  Temple  pour  le  présenter  au  prêtre,  et  le 
rachète  en  ofl^t  ce  que  prescrit  la  loi  de 
Moise.  Là,  Jésus  fut  reconnu  par  saint  Si- 
méon et  une  sainte  veuve  nommée  Anne.  Cette 
fête  fut  établie  par  l'empereur  Justinien,  à 
l'occasion  de  la  peste,  qui  exerçait  alors  ses 
ravages  à  Gonstentinople.  Le  pqie  Pélage  en 
approuva  l'institution.  »  Après  avoir  dit  que 
saint  Apronien  «  fut  baptisé,  »  cette  édition 
ajoute  :  «  Son  zèle  le  porta  à  se  présenter  lui- 
même,  en  se  plaignant  d'avoir  jusque-là  perdu 
ses  journées.— Cest  aujourd'hui,  lui  répondit 
le  juge,  que  vous  perdrez  véritablement  vee 
.  journéea  ;  et  il  lui  fit  anssitêt  traoohor  h 
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téte.  »  Au  lieu  de  <  Firmm,  »  l'auteur  a  lu 

«  Sirinus.  >» 

Chart.  o'Utr.  Ce  Martyrologe  omet  saint 
Aprooien  et  saipi  Flou,  et  ajout»  i  la  fin  : 
c  Saint  Tâerio  confesseur  et  d'autres  Mar- 
tyrs. »  Il  veut  sans  doute  parler  de  saint 
Célerin  et  de  ses  compagnoos,  dont  la  fête 
n'arrive  (^ue  le  jour  suivant. 

Yatio.,  n*  8049.  Il  n'y  est  pus  fait  mention 
de  saint  Fortunat  et  ses  compagnons,  ni  de 
saint  Flou.  » 

Alt.  «Le  même  jour,  à  Cantorbcry,  au  du- 
ché de  Kant,  saint  Langace  archevêque.  » 

Sraoï.  «  i  Cbampflorentin,  sainte  Ter- 
£une  vierge,  dont  la  vie  fut  admiraUe  par 
ses  vertus.  »  On  ne  sait  pourtant  si  celte 
Sainte  doit  être  placée  à  ce  jour  ou  bien  au 
précédent.  «  Le  même  jour,  martyre  de  saint 
Sother.  la  méoie  jour  encore,  saints  Zolique, 
Hérénée  et  HjaeîAthe  «artjrs.  »  Le  Vaana- 
crit  de  Médicis  et  l'édition  de  Florence  de  l'an- 
née H86  parlent  aussi  de  ces  saints  Martyrs. 

LuB.-CoL.  Elle  commence  comme  les  édi- 
tions dont  nous  venons  de  parler.  Eiacte  pour 


saint  Corneille;  elle  a  le  tort  de  suivre  Âdon 
pour  saint  Apronien.  .4près  avoir  parlé  de 
«  saint  Floscule  évoque  et  confesseur,  »  elle 
ajoute  :  «  Le  même  jour,  saint  Séria  oonl»- 
seur  .  »  Grevea  parle  également  de  ce  daraiw, 
que  les  Actes  mettent  la  veille. 

Grev.  «  En  Afrique,  saint  Victor  et  80  au- 
tres Martyrs.  Le  même  jour,  suint  Marin, 
sainte  Perpétue,  sainte  Julie  et  sainte  Prinh 
tule.  »  Voir  les  Acies.  Vient  ensuite  €  saint 
Soris.  »  Puis  :  «  Siint  Laurent  archevêque 
de  Cantorbéry,  qui  succéda  à  saint  Augustin 
premier  évèque  de  celte  ville.  Selon  d'auuts 
auteurs  «  on  fait  aussi  en  ce  jour  la  fitede 
sept  saintes  Femmes  qui  recueillirent  les 
gouttes  du  sang  de  saint  Biaise,  et  moururent 
glorieusement  pour  Jésus-Christ.  A  Orféans, 
sainte  Sigaire  vierge,  consacrée  à  Dieu.  Sainte 
Hadéloge  vierge ,  pacenle  de  saint  Bonifafls 
évêqne. » 

UoL.  Ses  Additions  ne  mentionnent  qne 

c  sainte  Sichaire  »  et  «  saint  Laurent  »  de 
Cantorbéry.  Nous  avons  donné  plus  haut  ce 
qu'il  a  intercalé  dans  le  texte. 


UI  dei  iVoDCf.  ^  TVomème  ;oiir. 

En  Afrique,  naissanoe  au  del  de  saint  Célerin  diaere  et  confesseur,  et  des  saints  mar^ 
Laurentin,  Ignace  et  Gélerine  ;  à  la  louange  desquels  il  existe  une  belle  lettre  de  saint  Cyprien. 
(BoK^kari  «UerealU  (1)  :  Dans  la  ville  de  Nice,  le  martyr  de  saint  Triphon  an  temps  de  Tem- 
pereur  Déco.  Et  m  marge  :  Le  supplice  de  saint  Biaise  évéque  et  mar^.  —  A  Lagny,  nais> 
sanee  an  eiel'de  saint  Dié  évêqne  et  marlyr. 

Moovelto  ptaurled'édttions  correelM.  Oreven  etHoltouasont  les  seuls  qai  n'aient  rien  bleuté  ai  oiian|i. 
Noos  «n  doDMMU  Meotet  lanisoD. 

(1)  Bien  de  plus  déilwtueaz  que  tout  cet  article,  s'il  Tant  en  croire  du  Sellleir.  Trois  lignes  tl  demie  efi^ 
êtes,  l'anmooce  deeainl  Biaise  et  celle  de  saint  Tripbon  ajoutées  après  coup,  l'annonce  de  leintDié: 
Sellée  sont  les  fauiee,  contre  lesquelles  cet  auteur  s'élève,  avec  une  véhémence  incroyable.  Chastelain  eit 

ici  eo  ciiuse.  &i  du  SoUier  evail  consulté  les  moines  de  Saint-Germain  des  Prî-s,  voici  la  réponse  qu'il 
•arâit  re(ue  :  on  a  elTai^,  dans  le  Martyrologe  de  tteiot-Germein  des  Pr/-s,  tout  l'espace  compris  entre  les 
jBOta  Saiatset  Remède.  Ce  qu'on*  mis  à  la  place  îles  mots  effaces,  pr<^senie  la  m^nit-  écriture  ,*  84>alfmenl 
lea  caractères  sont,  peut-être,  un  peu  plus  ricins  et  plus  serrés.  Il  ne  Taui  Tairo  aucun  cas  de  l'annonco  d« 
saint  Blaiso,  qu'une  main  beaucoup  plus  réccnie  a  infcrile.à  la  marbre  du  Martyrologe.  Celle  de  saint  Dié 
ne  doit  pas  oiïrir  pius  de  dimcultô.  Ce  Saint  a  été  mis  en  mank'e,  plus  anctenneSMnt  que  saint  Biaise, 
mais  ce  n'ajms  été  pnr  te  même  écrivain.  Usuard  a  ajouté  faint  Trii  bon  ;  et  il  a  eu  ra»on.  Car,  c'rstenOS 
mois,  que  le&  Grecs,  chez  lesquels  il  a  soufrcrl  le  martyre,  honorent  &a  mémoire.  Ses  actes,  éditAs  ptrTS** 
odoricel  Buinart .  attestent  que  samt  Triphon  rt  saint  Respice  souffrirent  ie  martyre,  dans  la  rigueur  ds 
Tbinr  su  fort  de  la  mauvaise  sai&on.  Ce  qui  convient  mieux  SU  awls  ds  ftvrier,  qu'au  mois  àv  novembra^ 
4poipie  à  la^wUfl  t'£gtis«  Bomaine  taonore  saint  Trijiiutn.  {fioutUart^ 
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De  toiii  1m  mannierits  HKno ymient,  odai 

de  Gorbie  esl  le  plus  clair  sur  saint  Célerin, 
qu'il  joint  à  saint  Félix  et  à  sainte  Félicité. 
Floreotini  observe  à  ce  sujet,  que  souvent 
OM  noms ,  qai  ont  la  même  signification  dans 
btluigiieafriciiiie,iie  désigaent  pasdetpar- 
•omiages  différents.  Bède ,  Florus  et  Raban 
ne  connaissent  aucun  de  ces  Saints.  Notre 
éloge  se  trouve  dans  le  petit  Romain,  où  il  est 
ainsi  conçu  :  «  Saint  Célerin  et  sainte  Célerioe 
«00  aieole.  Saint  LaareDlin  et  «aiiit  Ignaoe.  » 
Adon  est  un  peu  plus  long  ;  il  rapporte  lea 
paroles  de  saint  Cyprien  dans  sa  trente-qua- 
trième lettre.  Boliandus  a  écrit  une  belle  dis- 
sertation pour  commenter  ces  paroles^  ainsi 
qne  d'aotrea  encore,  snr  l'origiDe  glorieote  de 
ces'  bîODheureax  ;  on  peut  trouver  dans  cet 
auteur  un  éloge  complet  de  c«s  illustres  Saints. 
Consultez  aussi  Tillemont,  tome  III,  page  335, 
et  les  autres  auteurs  qui  ont  donné  des  Gom- 
meolaim  snr  la  vie  et  lea  ouvrages  de  aaint 
Gyprien*  aioei  que  Ut  noie  de  Chasielein, 
page  508.  Notre  texte  est  tiré  d'Adon ,  seule- 
ment il  omet  la  circonstance  de  «  aïeul  »  ou 
«  oncle,  »  et  il  conserve,  d'après  r<jolker,  le 
tim  èi  diacre,  que  les  anleun,  dont  noua 
•Tona  parlé ,  oonlealMil  avec  raiaoo  i  aaint 
Gélerin.  On  ne  sait  si  Wandelbert  a  eu  omh 
nalaMMe  dn  petit  Romain;  pourtant  lea  deux 


Tora  auirania  indiquant  qu'il  a  pniaé  à  la  • 
ndneionree  : 

Ce  jour  Mt  IRmtfé  par  la  glarim  mir^  da 
Oélarla  «t  daCilariiMk  dl^aan  Me«  Uatwaa. 

n  est  trèa-bcile  de  démontrer  que  aainl 
RIaise,  aaint  Tryphon  et  saint  Dlé  n'ap- 
partiennent pas  à  ce  jour.  J'i|:^ore  pour- 
quoi Usuard  ne  parle  pas  de  samt  Lopi- 
cio,  qui  a  été  certainement  connu  de  Wandel- 
bert et  de  Rabin.  Ceatd'aprèa  oe  dernier  qoe 
Kolker  le  mentionne  afoc  aaint  Biaise.  Notre 
auteur  emprunte  aux  livres  de  saint  Jérôme 
les  noms  des  saints  Tigride  et  Remède  :  le  pre- 
mier est  nommé  Tigride,  Tiogides,  Téride, 
Terride  ;  rentre  nom  n*eat  paa  noina  diverae- 
mAit  écrit.  Gea  leiata  évdqnea  lbfent>ila  mar- 
tyrs ou  seulement  confesseurs ,  comme 
l'indique  le  mot  «  deposûio  »  (mort,  sépul- 
ture) ?  Hoururent-ils  tous  les  deux  le  même 
jour?  A  quelle  époque  et  oombien  de  tempe 
adminiatrèrent-ila  cette  EgliieT  Cest  ce  qui 
n'est  pas  suffisamment  établi.  On  peut  consul- 
ter à  ce  sujet  Boliandus,  Floreotini  et  Cbas- 
telain,  qui  s'efforcent  d'établir  ce  qu'il  y  a  de 
ploa  miaemblaUe.  Quant  à  nom,  neua 
cnqrooa  pouvoir  affirmer,  d*èpria  tentée  qui  t 
été  dit ,  que  nous  avooa  fopîodnit  plue  haut 
le  texte  d'Uauard  daaa  an  paaelé  priiniliva. 


s.  Gehm.  des  Pr.  On  peut  voir  plus  haut  ce 
que  ce  Manuscrit  ajoute  i  la  pureté  du  texte. 

Ilia.  n  CQOtienl  tout  ce  que  le  teite  dit  de 
anint  Rlane  an  16  de  ce  mois. 

HooaN.fllABCfl.  ET  Akch.  Ces  éditions  ajou- 
tent au  texte  :  «  Le  même  jour,  fête  de  saint 
RIaise  martyr.  «  On  lit  de  plus  dans  la  der- 
aièra  :  t  A  Lyon,  laint  topicin  évêque,  saint 
HéliK  et  nlme  Célerine.  »  Ceat  bien  à  tort  qoe 

TMi*  nt* 


tout  cela  est  réuni,  comme  on  peut  le  voir 
dans  les  AcUs. 

Pnu.  Mnt  Tigride  «I  aaint  RanMi  f  aatk 
omis,  et  Mn  texte  du  46  finier,  tBthiit 

saint  Biaise,  est  placé  à  ce  Jour. 

ânv.-Maj.  «  En  Afrique,  saint  Céierrime 
(ainsi,  pour  saint  Célerin)  diao'e  et  confesseur, 
et  lea  aaintamarQm  Gélenimeaon aïeule,  iMh 
nnlin  et  lignaoe,  le  premier  aienl,  et  rantra 

46 


r 
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oncla  de  sainl  CéMine.  Fête  de  saiot  Biaise 
évêque  et  martyr.  »  CkNiuDe  les  éditioog  pré- 
cédentes. 

Rosw.  «  En  Afrique,  saint  Céierin  diacre  et 
confesseur  et  les  saints  martyrs  Gélerine  son 
atoule,  Laorentin  et  Ignace.  A  Vieniie»  eaiiif 
Erenee  illustre  évêque.  Le  même  joar«  mar- 
tyre de  saint  Biaise  cvrqne.  A  Lyon  ,  saint 
Lupicin  évêque  et  confesseur.  Et  sainte  Wal- 
trude  vierge.  »  Voyez  plus  loin  ce  nom  mieux 
indiqué. 

Mon.  Après  le  texte  pur,  il  donne  ainsi  en 
le  mutilant  l'clogo  de  saint  Biaise  du  15  de  ce 
mois  :  «  Dans  la  ville  de  Sébasle,  martyre  du 
bienheureux  Biaise  évêque,  qui  fut  l'auteur 
d*oii  grand  Dombre  de  miracles;  sous  le  pré- 
aident Agrieelaoos,  il  fat  longtemps  battu  de 
verges  et  suspendu  sur  un  chevalet  où  on  lui 
mit  les  chairs  en  lambeaux  avec  des  peignes 
de  fer.  Jeté  ensuite  dans  un  obscur  cachot,  on 
Vm  pour  le  précipiter  dans  im  étang  d*oii 
il  sortit  sain  et  sauf.  Le  juge  dont  nous  Teaons 
de  parler  lui  fit  enfin  trancher  la  tête,  et  il 
consomma  ainsi  son  martyre  avec  deux  jeunes 
enfants.  »  Voir  tous  ces  détails  rapportés  plus 
au  long  et  a?ec  plus  d'eiaetitnde,  le  15  de  ee 
mois. 

Ai«v.,  Lub.-Max.  et  Ugh.  Ces  éditions  ren- 
dent exactement  le  texte  d'Usuard,  et  ajoutent 
à  ia  fin  :  «  A  Lyon,  saint  Lupicin  évêque, 
salut  Félix  et  saint  Céterin.  »  Nous  avons 
parlé  plus  haut  de  la  réunion  de  osa  Sabts 
pourtant  si  dilTérents.  La  mémo  chose  se  pré- 
sentera encore  plusieurs  fois. 

Anv.-Max.,  Utr.,  Leyd.,  Louv.,  Albbrg., 
Dan.,  UTa.-BsLO.  Toutes  ces  éditions  placent 
au  oommonoement  saint  Biaise  do  Sébasto 
avec  réloge  d*Uauard  du  48  lé?rier.  A  la  fin, 
elles  ajoutent,  comme  les  précédents  :  «  A 
Lyon,  saint  Lupicin  évêque,  saint  Félix  et 
saiui  Céierin.  »  Enfin  :  c  A  Brème,  saiot 
Aftsi^ra  premier  éfêqno  de  œtte  ville.  » 
L'édition  Danoise  ajoute  encore  :  «  Et  apdtra 
de  la  Dacie.  »  Voir  tout  cela  plus  an  long  tu 
paragraphe  de  Grcven. 

S.  UiQ.  Cette  édition  manque  seulement  de 
pureté.  Elle  est  ainsi  conçue  :  «  En  Afrique 
(AgHe^M  bieobeuroux  CSélerin  diacr» 


cofw;;,  sainte  Gélerine  son  Oleulo,  saiot  Lao- 
rentin et  saint  Ignace  martyrs.  Au  bourg  de 

Gap,  saintsTif^ris  cl  Remède  évèques. 

Baux.  Cette  édition  commence  ainsi  :  L'il- 
lustre sainte  Waldeltrude  petite-fille  de  la 
bienheureuse  Gudule,  renonçant  h  l'amour 
profime  pour  l'amour  de  Dieu,  abandonna 
ses  possessions  terrestres ,  se  dévoua  à  Jésus- 
Christ  et  fonda  sur  les  montagnes  du  Oainaul 
un  monastère,  où  repose  son  corps.  »  fioUao- 
dus  a  renvojé  œtle  Sainte  au  9  tTrfl.  On  oé- 
lèbre  seulement  aujourd'hui  sur  les  montagnes 
la  fêle  de  sa  translation,  et  même  quelques 
Calendriers  remettent  celle  fête  à  demain,  à 
cause  de  son  occurrence  avec  celle  de  saint 
Biaise.  Tiennout  ensuite  sahit  Biaise  et  saint 
Céierin,  comme  dans  les  éditions  précédentes. 
Puis  :  «  Dans  la  ville  de  Nicée,  naissance 
au  ciel  de  saint  Triphon ,  qui  souffrit  le  mar- 
tyre du  temps  de  l'empereur  Dèce.  A  Vienne» 
saint  Evenoe  évêque  eflèbrs.  A  Lyon,  samt 
Lnpictn,  etc.  A  Gap,  Çci  c'est  conforum  an 
texte).  A  Brème,  saint  Anschahv  i»«mier 
évêque  de  cette  ville.  » 

Hag.  Saint  Biaise  occupe  aussi  la  première 
place  dans eette  édition  et  son  élogey  esteom- 
plot.  Le  texte  est  ensuite  reproduit  u?ee  assea 
d'exactitude.  Puis  il  est  question  de  saint  Lu- 
picin et  de  ses  compagnons,  comme  plus  haut. 
On  y  lit  encore  :  «  A  Ilome,  saiot  Trifon  mar- 
tyr. A  Brème,  saint  Anschaire,  etc.  Le  même 
jour,  I8le  do  sainte  Waldedrude  fouve,  ot  de 
sainte  Wetpurge  vieille.  *  L'auteur  a  sans 
doute  voulu  dire  :  «  sainte  Wereburge,  »  dont 
parle  Greven ,  comme  nous  le  verrons  plus 
bas ,  et  que  les  Actes  mettent  a  ce  jour.  On 
l'a  nommée  depuis  €  Geebufg.  » 

S.  Ticr.  BT  R.  DE  SoÈDE,  n**  430.  Ces  édi- 
tions portent  à  la  fm  :  €  Le  même  jour»  saint 
Triphon  martyr.  » 

Dav.  <  A  Lyon  (Lugdumœ),  saint  Lupicin, 
Ole.  t  Ms  le  Hannscrit  de  du  Chieral  écrit  : 
€  iMgduno,  etc.  » 

Cbarth.  d'Utr.  «  A  Sébasle,  en  Cappadoce, 
fête  de  sainl  Biaise  (;vê(|ue  et  martvr  >t)  de 
sept  femmes  qui  recueillirent  les  gouttes  de 
son  sang.  Sainte  WaMetmde  veuve.  -  Sainte 
BerleiMie  vieiigo.  » 
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LuB.-CoL.  Elle  commence  par  saint  Biaise, 
comme  les  précédeolet.  Tient  eiwuile  saiot 
Câerin  avec  ses  oomiMigiloos.  «  Le  même 
jour,  saint  Triphon  martyr,  qui  s'illustra  dès 
son  enfance  par  un  grand  nombre  de  miracles, 
et  re^ul  enfin  la  couronne  du  martyre  dans  la 
ville  de  Nicée,  loos  le  règne  de  Dèoe.  »  Après 
YéUtgB  de  saint  Tigride  et  saint  Remède,  oq 
lit  :  «  A  Lyon,  saint  Lupicin  évêque,  saint 
Félix  et  saint  Célerin  martyrs.  A  Brème,  saint 
Aoschaire,  etc.  Le  même  jour,  saint  Adelain, 
d'Aquitaine,  oonfessenr.  A  Amené,  le  bien- 
heureux Julien  martyr.  A  Tienne,  le  glorieux 
saint  Evonce  évêque  et  conCBiieur.  Sainte 
Waltedrudc  veuve.  >> 

Bel.  Après  saint  Biaise  et  le  texte ,  celte 
dditioo  ajonla  :  €  A  Lyon ,  saint  Lupicin  et 
siint  Filix  de  la  même  ville.  » 

Gbkt.  c  Le  même  jour,  saint  Biaise  évêque 
et  martyr,  qu'Usuard,  après  Adon,  renvoie 
an  XV*  jour  des  Calendes  de  mars,  sous  le 
nom  de  saint  Bbnnt.  A  Lyon,  saint  Lupidn 
éflqne,  saint  Félix  et  saint  Oélerin  amityra. 
A  Auxerre,  saint  Julien  martyr.  En  Afrique, 
saint  Félix  et  sainte  Félicité.  Saint  Triphon 
martyr,  illustré  par  les  miracles  qu'il  fit  dès 
l'âge  de  7  ans  ;  sous  la  persécution  de  Dèce,  il 
rntdédiirtf  avec  des  ongles  de  fér,  traîné  nn 
dans  la  neige  sous  les  pieds  des  chevaux, 
promené  dans  la  ville  avec  des  clous  enfoncés 
dans  les  pieds,  frappé  enfin  du  glaive;  et  c'est 
ainsi  qu'il  reçutà  Micée  la  couronne  du  triom- 
phe pour  Tamonr  de  Jésaa-Cbrist  Tincent, 
livre  XII,  chapitre  xlvii,  dit  qu'il  fut  marty- 
risé le  m  des  Nones  de  Mai  ;  d'après  d'autres 
auteurs,  ce  sorait  aux  Houes  de  décembre. 


Saint  Anschaire  premier  évêque  de  Brème  et 
oonfessenr,  que  Louis,  fils  de  Chariemagoe, 
donna  pour  pasteur  et  évêque  aux  Saxons  qui 
venaient  d'être  convertis  à  Jésus-Christ.  Saint 
Hadclain  d'Aquitaine  confesseur.  A  Vienne, 
saint  Evence,  glorieu.\  évêque  et  confesseur. 
D'après  le  Catalogue  des  Saints,  mort  du 
bienheureux  Jean  TAumônier.  Saint  Gaudence 
évêque  de  Novarc,  disciple  de  saint  Martin 
qui,  avec  saint  Eusèbe  de  Verceil,  supporta 
pour  Jésus-Christ  les  souiTrances  de  l'exil. 
Sainte  Badegonde  vierge.  Egalement,  sainte 
Wer^rge  vierge.  Le  même  jour,  sainte  Wal- 
dctrude  veuve,  comtesse  du  Hainaut,  qui  laissa 
quatre  filles  célèbres  par  leur  sainteté. 

Mol.  Dans  sa  première  édition ,  il  ajoute 
d'après  celle  de  Belin  :  c  A  Lyon,  saint  Lupi- 
dn et  saint  Félix  du  nénw  lieu.  »  Twat  eur 
suite  saint  Biaise  dont  il  donne  l'éloge,  et  que, 
dans  les  autres  éditions,  il  a  mal  placé  dans  le 
texte.  Puis  :  «  Au  bourg  de  Vizet.  saint  Ha- 
delin  ennfeiieur.  Sur  le  mont  Gasinunlocum, 
aainle  Waldeimde  veuve.  A  Brème ,  eie.  » 
Enfin  en  plus  petits  caractères  :  «  A  Mei^ 
beck,  villa<?e  du  Brabanl,  près  de  Ninoven, 
sainte  Berlinde  vierge.  »  On  lit  dans  les  édi- 
tions postérieures:  c  Sur  le  mont  Castrumlo- 
cnm,  etc.  An  hpmg  de  Tiaet,  saint  Uidelin 
confesseur.  A  Lyon,  saint  Lupidn  etc.  A 
MerhecV,  mort  de  sainte  Berlinde  vierge.  A 
Brème,  saint  Anschaire  premier  évêque  de  ce 
lieu,  aioâi  que  du  Hambourg.  A  Besançon, 
saint  Anathole  célèbre  par  sa^aainlelé,  évêque 
de  cette  métropoleet  confesseur.  A  Chaumont, 
sainte  Olivérie  et  sasœur  sainte  Libérate  vier- 
ges. A  Vienne,  saint  Evence  glorieux  évêque.» 


n  âu  iVonei. 


QutttnkMftmt, 


Dune  use  viDe  d'Egypte  appelée  Thmoïs,  supplice  du  bienheureux  Fllén  évêque,  et  du 
tribun  Filorome;  avec  eux  une  feaie  innombfaUe  de  dirétiena  de  la  même  ville,  inilant 
Teiemple  de  leur  peitsiir,  reçurant  la  oonronne  dn  marltine,  comme  il  «t  raeoolé  ao  TID* 
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livre  de  l'Histoire  ecclésiastique.  —  A  Fossombrone,  martyre  des  saints  AquiliD,  Géminé, 
Gélase,  Magne  et  ûonat.  —  A  Trojes,  sainl  Aveolia  évèque  et  confesseur  (4). 

Les  éditions  de  Saint-Gormain  dos  Pr^'s ,  l'K  Vines.  de  Tournai,  do  Marrhi>^nnns,  ifo  PnlmiO, d*Allfftn» 
deliubeck-Hax.,  da  Munérai,  de  Gravea  et  de  Molaous  conoordent  avec  ce  texte. 

(1)  Presque  toute  une  ligne  a  été  efliuée  après  l'annonce  saint  Aventin,  avant  qu'on  eût  offert  à  Charles  un 
eiemplalredu  Martyrologe.  Cor  saint  Aventin  occupe  la  dernière  place  daus  le  Manuscrit  de  Monlierender. 


OBSUITAIIONS. 

T.e  petit  Martyrologe  Romain  parle  aa-  gibles  des  paroles  telles  que  celles-ci  :  TAe- 
jourd'liui  en  ces  ternies  des  illustres  Martyrs  moi,  Filim  episcopi,  cum  filia  rua;  à  moins 
Pbiléas  et  Phiiorome  :  €  A  Tmuis,  ville  d'E-  qu'on  ne  condue  avec  Floreotioi ,  dans  sa 
gypte,  le  bienheoreiix  Philéas  évdqae  de  ce  loBgae  noie,  que  «  Pilift  évéqne ,  aTee  n 
lieu ,  saint  Pbilorome  tribun ,  avec  une  foule  fille,  »  sont  des  personnages  dUfêreiils  da  Phi- 
innombrable  de  Martyrs.  »  Il  n'est  pas  dou-  léas  et  Pliilorome.  Quant  à  nous,  nous  n'a- 
teux  que  l'auteur  de  ce  Martyrologe  a  puisé  à  vous  à  nous  occuper  que  du  texte  d'Usuard, 
sa  source  accoutumée ,  et  qu'il  emprunte  ces  que  nous  avons  reproduit  dans  toute  sa  pu- 
HaHyrs  à  Easèbe  traduit  par  Ra6n.  Adoo  a  relé.  Nous  «KamiiieroDs  aillears  a*il  bat  ftin 
tiré  une  grande  partie  de  son  récit  non-seule-  si  grand  cas  des  actes  traduits  en  latin  par 
ment  île  VHisfoirr  ecclésiastique  d'Eusèhe,  Cambefils,  dans  ses  Triomphes  choisis  tires 
mais  aussi  des  Actes  complètement  édités  et  peut-être  du  grec  de  Métapbraste,  et  publiés 
expliqués,  pour  la  première  fois,  par  liens-  après  que  nous  eûmes  donné  le  mois  de  fé- 
dienios  sous  le  nom  de  oe  Grégoire  qui,  dV  Trier,  et  d'après  lesquels  ces  Saints  aoDt  ron- 
près  Rofin,  livre  VIII,  ch ap.  x,  a  donné  une  Toyés  au  1 8  mai.  Chastelain,  malgré  l'autorité 
magnifique  description  du  martyre  de  ces  de  nos  MarQrrolog^*  a  partagé  C8  SMlti- 
Saints.  Aujourd'hui  la  plupart  des  savants  ment.  i 
n'accordent  qu'une  médiocre  confiance  à  II  y  a  plus  d'une  &ule  dans  l'aonooce 
Henschenins,  Rdnart  croit  plus  exacts,  qooi-  des  nnrtyrs  suivants.  D'aiiord  le  nom  est 
qu'ils  manquent  de  titre ,  les  actes  qu'il  en  mal  désigné,  puisque  Rome  se  trouve  ôlfe 
donne  dans  ses  Actes  sinchcs  et  choisis,  avec  Fossombrone.  Les  noms  des  Martyrs 
pages  547  et  suiv.  Voir  le  même  auteur,  donnés  d'après  les  copies  de  saint  Jérôme  ne 
pages  323  et  suiv.,  où  il  reproduit  le  huitième  sont  pas  plus  exacts,  ce  qui  a  fait  conclure  à 
lînro  d'Eusèbe;  et  Tillemont,  tome  T,  p.  i8ê  Chastelain  que  l'exemplaii»  dont  Usuard  s'est 
et  suir.  Notre  auteur  a  pris  soin  de  reproduire  servi  avait  été  tronqué  et  fidaifié  d'une  ma- 
en  quelques  paroles  l'éloge  trop  diffus  d'Adon .  nière  étonnante. 

Wous  examinerons  ailleurs  s'il  a  bien  fait  de  On  trouve  aussi  dans  Raban  et  Notker 

conserver  à  on  Martyr  la  qualité  do  ^  tri-  bien  des  choses  confuses,  provenant  de  la  n&- 

InuL  »  Ri^kar  én  a  emprunté  davantage  à  ce  gligence  des  copistes,  que  les  Actes  ont  pris 

même  Adon.  Les  copies  de  saint  Xérftme  ont  aoin  de  corriger  et  d'expliquer,  dea  noms  fie- 

tellement  falsifié  les  noms  de  ces  saints  Har-  tifs  de  Saints  :  Ahisi  de  «  Thmuïs,  »  ils  ont 

tyrs,  qu'elles  ont  par  trop  exercé  la  sagacité  fait  «  S.  Themoius  »  ou  «  Themius  ;  »  de 

d'Henschenius  et  de  Florentini,  et  elles  exer-  «  Fossombrone,  saint  Syraphorien.  »  Quoi 

ccront  quiconque  essaiera  de  rendre  intelli-  qu'il  en  soit,  ce  qui  est  certain  c'est  que  le 
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texte  reproduit  exactemeat  Usuard.  Wandel- 
bert  ne  ptfb  tn  ea  |oar  ^  de  aaint  Aqiiilin, 
auquel  U  adjoint  aaint  Philén  ettaint  Pliilo- 

Saint  Aquilin  se  réserve  la  veilln  dat  MflOM;  l'é» 
vlqiw  PbiléM,  M«o  PliiionuB»,  iUxutnmuA  «jour. 

Saint  AteotiD  eit  inoonno  des  anciens  Har- 

tyrologes.  Oq  le  trouve  pour  la  première 
fois  dans  Usuard ,  qui  en  fait  honneur  à 
Troyes»  bien  que  ce  ne  soit  pas  là  qu'il  soit 
mort  Je  serais  porté  à  croire  qu'il  avait  ha- 
bité eoparavant  cette  ville  asses  oonnne. 
Frasque  tons  les  Marljinloges  le  désignent 


comme  «  ëvèque ,  »  en  sorte  qu'on  no  peut 
guère  révoquer  en  dente  qu'ils  ne  raproJui- 
sent  sametement  Usuaid.  BoUandas  montre 

que  l'auteur  s'est  trompé  sur  ce  point.  Hais 
son  texte  a  été  affreusement  mutilé  dans  les 
autres  éditions  de  Holanus.  Boliandus  traite 
aussi  dans  ce  jour  saint  Aventtn  de  Cbft- 
teaudun,  qui  futévêque;  ce  qui  aura  bien  pu 
faire  désigner  le  premier  avec  la  même  qua- 
lité. Cependant  Cliastelain,  dans  son  Martyro- 
loge universel,  place  saint  Aveotiu  de  Cbâ- 
teandnn  parmi  iea  SainU  dont  le  jour  et  le 
culte  sont  incertains  et  qu'il  désigne  sous  le 
non  df  AiSmiras. 


ADOmOI». 


Anv. -HAi.  «  Dans  une  ville  d'Egypte 
nommée  Tbinuis,  passion  du  bienheureux 
Phibioe.  évêquede  ladite  ville,  etdesaintPho- 
rame,  tribun  dee  soldats  ronudns;  avec  eux 
une  multitude  innombrable  de  fidèles  de 
la  nfima  ville  marchant  sur  les  traces 
de  leur  pasteur,  reçurent  la  couronne  du 
martyre,  dans  la  persécution  de  Dioclé- 
tien.  A  Troyes ,  nainaoee  an  del  de  saint 
Aventin  évêque  et  confesseur,  dont  nous 
possédons  la  vie,  »  Cette  édition,  comme 
on  le  voit,  se  rapproche  de  la  pureté 
du  texte,  mais  elle  omet  la  seconde  an- 

Rmw.  Il  commence  ainsi  :  €  A  Rome,  les 

saints  martyrs  Aquilin,  etc.  >»  Comme  le 
texte.  Puis  :  En  Egypte,  martyre  de  saint 
Phyléas  évêque  et  de  saint  Phylorome,  etc.,  » 
consme  l'édition  qui  précède.  Tout  le  nste  est 
omis. 

Ant.-Maz.,  Letdb-Belgb,  Loov.  et  Utr.- 
Belge.  Ces  éditions  parlent  avant  le  texte  : 
c  Naissance  au  ciel  du  bienheureux  Gilbert 
coniessenr.  i  Us  ne  sont  pas  non  plus  tout  à 
fait  correds  dans  le  leKte;  et  après  le  mot 
<  tribun,  »  ils  ajoutent  à  tort  :  «  sous  la  per- 
sécution de  Dèce,  faute  que  llosweyde  dit 
avoir  trouvée  également  dans  les  copies  d'A- 
don. 


Utr.-Leyde,  Alb.  et  Dan.  l^s  éditions 
sont  semblables  aux  précédentes,  et  ajoutent 
à  ht  fin  :  «  Le  même  jour,  naissance  au  ciel 
de  saint  Liénnfd  évêque  dw  Anglais  et  mar- 
tyr. » 

S.  RiQ.  «.  Dans  la  ville  de  Thymius,  mar- 
tyre de  saint  Filate  évêque  de  ladite  ville,  et 
de  saint  Pbilorome  tribun  des  soldats  ro- 
mains. »  Cetle  édition  est  asses  exacte  dans 

les  deux  autres  annonces. 

Baux.  Celui  ci  n'est  pas  tout  à  fait  pur 
dans  la  première  annonce,  car  il  dit  :  «  Sous 
la  persécution  de  Dioclélien.»  U  donne  ainsi  la 
seconde  :  t  A  Rome,  les  saints  Martyrs  Aqui- 
Im,  etc.  »  Ensuite  :  «  Saint  .Symphorien 
martyr.  Le  même  jour,  saint  Lipharde  évê- 
que des  Anglais  et  martyr.  »  Il  ajoute  aussi  à 
la  dernière  annonce  «  dont  nous  avons  la 
vie.  » 

Hso.  Cetle  édition,  aprèa  avoir  donné  le 

texte  dans  son  entier,  ajoute  :  «  Le  même 
jour,  naissance  au  ciel  de  saint  Gilbert  con- 
fesseur. Egalement  saint  Lutharde  et  saint 
Elypharde  évêque  des  Anglais  et  tous  deux 
martyrs.  »  H  est  fadle  de  voir  ici  que  d'un 
seul  nom  on  en  a  fait  deox.  On  y  lit  aussi  i 
la  fin  :  «  Le  même  jour,  sainte  Véronique 
veuve.  »  Voir  les  Actes  touchant  celle  der- 
nière. 
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Chartr.  d'Utr.  Siléas  et  Florian  y  soot 
mis  à  tort  pour  Philéas  et  Philorome . 

Lkhau*  (Chra.  à»  Saint-Lazare  d'Autan)  : 
c  Dans  la  Rome  celtique,  dédicace  de  la  bar 
silique  de  Sainl-Symphoricn,  bâlie  dans  un 
faubourg  de  cette  ville.  »  J'ignore  ce  que 
cela  sigoiûe. 

Alt.  aag;inenti  en  Aqgletom  c  :  Le  même 
jour,  saint  Clâara,  évSque  de  Chudio-Ca»- 
trensis  et  confesseur.  » 

Stroz.  et  Med.  «  Naissance  au  ciel  de  saiot 
Gilibert  confesseur.  » 

Lue.-  Col.  Elle  diflère  peu  de  celle  d'D- 
ireehtf  et  de  celles  que  nous  avons  citées; 
seulement  elle  ajoute  sur  saint  Aventin  :  «  dont 
nous  avons  la  vie  ;  »  et  au  lieu  de  «Liésard  » 
elle  met  «  Liopbard.  » 

Bn..  Il  soit  nn  ordre  inverse  de  celui  d'il- 
suard.  Ainsi  il  annonce  d'abord  les  Martyrs 
de  Fossombrone,  à  quoi  il  ajoute  immédiate- 
ment :  «  A  Troyes ,  saint  Aventin  cvcque  cl 
confesseur.  Le  même  jour  ,  saiot  Gilbert 
érêque  et  confessenr.  »  C'est  à  tort  qu'il  met 
Id  le  titre  «  d'évêque  »  qui  ne  convient  nulle- 
ment à  saint  Gilbert  de  Semprigham  ,  du- 
quel seul  il  s'agit  aujourd'hui.  Baronius  dans 
ses  Idoles,  est  tombé  dans  une  autre  erreur, 
comme  le  liiit  obserrer  ]toswe|de.  Le  texte 
du  Martyrologe  Romam  pour  ce  jour  porte 
ceci  :  «  Le  même  jour  saint  Gilbert  confes- 
seur. »  Voici  la  Note  df  Baronius  :  «  Saint 
Gilbert,  autrement  dit  Gilibcrt  ou  Guiberl  : 
c'est  l'illustre  fondateur  du  monastère  de 
Gembloux.  Sigebert  le  nomme  Wibert  et  dit 
qu'il  mourut  l'an  du  Seigneur  962.  Pierre 
en  parle  dans  son  Tatalogue,  liv.  III,  cliap 
Lxxxiii,  ainsi  que  Molanus  dans  sa  Table  et 
dans  le  Calendrier  des  Saints  de  la  Belgique, 
Sorioe,  tome  III,  83  mai .  rapporte  sa  vie 
écrite  par  Sjgebert  religieux  du  même  mo- 
nastère. » 

A  quoi  Rosvkeyde  répond  :  «  Toute  la  >o[e 
de  Baronius  sur  ce  passage  du  Martyrologe 
Romain  ne  lait  rien  à  la  chose.  Car  ce  saint 
Gilbert  honoré  le  4  février  n'a  rien  de  commun 
avec  saint  Guibert  de  Gembloux.  Saint  Gil- 
bert en  elTet  était  Anglais,  chanoine  régulier 
et  abbé  de  Semprigham  ;  la  Légende  anglaise, 


recueillie  autrefois  par  le  carme  Capgrave, 
raconte  sa  vie  :  il  fleurit  vers  l'an  1 140,  et 
mourut  en  1480,  à  l'igede  406 ans;  le  pape 
Innocent  IIT  le  mit  au  nombre  des  Saints  en 
1202.  Saint  Guibert  au  contraire  fui  le  fon- 
dateur du  monastère  de  Gemliloux  ;  il  était 
originaire  de  Belgique,  du  diocèse  autrefois 
de  Uégfit  et  maintenant  de  Namur.  H  fleurit 
vers  l'an  940  et  mourut  en  968.  Sa  fSfe 
tombe  le  23  mai,  et  c'est  en  ce  jour  que  Su- 
rius  rapporte  sa  vie.  Mais  on  célèbre  sa  cano- 
nisation le  23  septembre.  11  y  a  aussi  un  autre 
saint  Guibert ,  troisième  abbé  de  Gembloux» 
qui  a  écrit  l'Apologie  de  Sulpice  Sévère,  et 
que  Baronius  dans  ses  Notes  pour  le  29  jan- 
vier, confond  avec  Guibert  fondateur  du  mo- 
nastère de  Gembloux.  »  Telle  est  l'observa- 
tion de  Rotwejde. 

Grev.  €  Sdnte  Donale,  A  Themis.  »  Le 
premier  de  ces  noms  est  pour  saint  Donat  et 
l'autre  est  une  corruption  du  mot  Thmuïs. 
«  Saint  Léopard  évêque  des  Anglais  et  mar- 
tyr. Saint  Richard  roi  des  Anglais  et  inarQT* 
Saint  Rembert  arcbevêque  de  Brème  et  con- 
fesseur. Il  avait  été  élevé  par  saint  Anschaire 
év("(jue  de  la  même  ville,  auquel  il  succéda. 
Non- seulement  il  gouverna  admirablement 
son  Eglise,  mais  il  prêcha  souvent  l^s- 
Christ  aux  infidèles.  En  Angleterre,  saîot  Gil- 
bert abbé  et  confesseur,  qui  enseigna  la  vie 
religieuse  à  un  grand  nombre  de  disciples. 
Saint  Sanascle,  »  ou  si  vous  aimez  mieux, 
saint  Sanasole  <  prêtre,  »  inconnu  jusqu'ici. 
«  Saint  Ht^oea  prêtre,  »  élément  inconnu. 
«  En  Ecosse,  saint  Hodaoe  abbé.  » 

Mol.  Après  avoir  nommé  saint  Aventin,  il 
ajoute  :  «  dont  nous  possédons  la  vie.  A 
Bios,  saint  Ulgise  abbé,  admirable  par  sa 
sainteté.  A  Soissons,  saint  Yodale  confes- 
seur. Le  même  jour,  saint  Gilbert  confesseur. 
Le  même  jour,  saint  Lictphard  archevêque 
des  Anglais  et  martyr.  »  Il  est  conforme  à 
Grcvcn  au  sujet  de  saint  Richard  et  de  saint 
Rembert.  Les  dernières  éditions  portent  : 
«  Le  même  jour,  saint  Gilbert  confesseur, 
qui  repose  à  Semprigham,  dans  lo  monastère 
qu'il  y  avait  fondé.  Au  pays  de  Hunécourt 
saint  Lielphard,  elc.  Au  monastère  de  Lob- 
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bes,  mon  de  saint  Vulgiseévêque  etconles-  11  juin.  Métapbrasto  met  au  même  jour  la 

aeur.  Le  4  février,  fête  de  niât  bkkm  éà.  ûOttfwm  de  aainl,  Théophile,  obteoue  pu 

Pélose.  »  Eb  evadèm  diBéreiito  :  «  Le  rhUMcenioo  de  la  très-glorieuse  Hère  de  Diea, 

nimejour,  saiot  Rembert  archevêque,  dont  et  due  au  zèle  d'Eutychiei,  miouln  de  M 

«  oilibre  plus  âbiennellement  la  Àie  le  même  Théophile.  » 


Jow  de»  None».  Cinquiim  jwm, 

A  Gatane,  ville  de  Sicile,  naissance  au  ciel  de  sainte  Agathe  vierge  et  martyre;  qui,  aprèr 
avoir  soulTerl  les  souillels  et  la  prison,  le  chevalet  et  les  tortures  ;  après  avoir  eu  les  mamelles 
coupées;  après  avoir  été  roulée  sur  des  têts  et  des  charbons,  consomma  enfin  son  martyre 
dans  la  prison,  sous  le  juge  Quintianus.  —  A  Vienne,  le  bi(!nheureux  Avit  évêque  et  confes- 
seur, dont  la  foi,  la  sagesse  et  la  science  admirable,  défendirent  la  Gaule  des  ravages.  Bo^Ur 
lart  ajoute  (1}  :  de  l'Arianisme. 

Sont  d'accord  avec  le  tcxto  les  Martyrologes  de  Saint-Germain  des  Prés,  d'Hérioflli  TooriMl,  MiroMoil 

oes,  Anvers,  Lubech-Max.,  Mimérat,  Greven,  Molanus  et  presque  tous  les  antres. 

(1)  M'en  dtokiss  àdn  Sollier  ;  la  mot*  AritniaaM, »  B'a  pas  été  omis  dans  la  Martviolo»  da  8aioM}«^ 


OBSERYATIOnS. 

Nommer  Agathe,  gloire  des  Siciliens  et  sur-  de  Dioclétien.  Nolker  a  adopté  celle  modiOca- 

tout  des  habitants  de  Cataoe,  ou  si  vous  ai«  tionimportaute,  et  Boilandus  démontre  qu'il  a 

nei  ttieos,  des  P«iiormilaiae,e'ettMieBdire.  en  raison.  AdoD  demie  ausai  une  loogae 

Les  autres  Calendriers  en  parlent,  comme  Tan-  de  la  Sainte  parmi  les  fêtes  des  Apdires.  Notre 

ciendeCarthage  etdeFrontcau,  etcommedans  auteur,  qui  voulait  être  plus  court,  a  prie 

les  Marlyrologes.  Les  éloges  justement  dus  à  dans  le  Martyrologe  ce  qu'il  en  rapporte, 

cette  illustre  vierge  sont  rapportés  par  Chas-  Seulement,  comme  la  divergence  que  l'onre- 

telain,  p.  537.  Les  Martyrologes  Hiérouy-  marque  entre  Bède  et  Adoo  le  rendait  inoei^ 

niens  s'expriment  dans  le  même  aens  et  près-  tain  sur  l'époque  de  la  persécution,  il  n*a 

que  dans  les  mêmes  termes;  on  y  voit  en  nommé  ni  Dioclétien,  ni  Dèce,  se  contentant 

effet  au  commencement  de  ce  jour  :  «  A  Ca-  de  désigner  le  proconsul  Quinticn,  au  tri- 

taoe,  ville  de  Sicile  ou  dans  la  ville  de  Catane,  bunal  duquel  sainte  Agathe  fut  condamnée, 

martyre  de  sainte  Agathe  vierge.  »  Le  petit  Boilandus  a  pris  le  soin  de  recmillîr  tout  es 

Martyrologe  Romain  n'en  dit  pas  davantage  :  qui  avait  trait  à  la  louange  et  au  culte  si 


«  Sainte  Agathe  vierge  dans  la  ville  de  Ca-  mcrilés  de  sainte  Agathe.  Ces  documents  ar- 

tane.  »  L'éloge  de  Bt'dea  été  copié  par  Raban  ment  et  roiifirment  ses  Actes,  et  quoique  tout 

et  même  par  Adon  dans  son  Mart^rrologe.  Ce  n'y  soit  pas  parfaitement  établi,  ils  défient 

dernier,  tout^ins,  Ta  mo^fié  avec  rriiooi  eu  ndanmofa»  la  censure  des  |dns  whkxu  criti- 

substito^nt  le  nom  de  rempereur  Dèce  &  celtti  qoes.  Tillemont  en  donne  rabrégé,  tome  III, 
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p.  405  et  suiv.  Il  ne  faut  pas  dod  plus  dé- 
dq|Dir  et  que  rapporta  Chastelain  à  Ia  page 
kAfÊéà  plm  ImL  HMelbirt  t'eiprhM 
fini  toochMt  niiile  Agathe  : 

Aux  NoQM  de  fBvri«r,     vwrtat  poinpeoMBMal 

célèbres  de  la  viergo  AfUlM  lui  gmifint  !•  omr 

des  peuples  de  Sicile. 

Nous  trouvons  dans  la  plupart  des  Marty- 
rologes Hicronymiens  le  nom  de  saint  Avit 
de  Vienne,  avec  le  prénom  «  d'Alcime,  »  le 
plus  célèbre  des  poctes  diréUens,  illustre 
d*aiHeors  par  ses  autres  écrits,  llotis  ne  nous 
arriérons  pas  i  examiner  s'il  est,  comme  le 
pense  Roratini»  du  nombre  des  Saints  lyoutés 


à  saint  Jérôme.  Haban  en  fait  également  men- 
tion, quoiqu'on  ne  le  trouve  ni  dans  Bède,  ni 
dans  Fkffiis.  U  est  oeriain  qu'ici  encore, 
Usuard  emprunte  i  Adon  tout  ee  qu'il  dit, 

seulement  il  omet  ces  paroles  :  «  Au  temps 
du  roi  Gondebaud,H  qui  furent  rélablies  dans 
Kotker  et  beaucoup  d'autres  éditions  plus 
complètes,  comme  nous  le  montreroos  bien- 
tôt. Voir  dans  les  Actes  les  questions  satam- 
ment  traitées  touchant  saint  Avit,  et  rappor- 
tée/en  abrégé  par  Chastelain,  p.  541  et  542. 
Ce  qu'on  lit  dans  Raban  et  Kotker  sur  l'épis- 
oopai  de  saint  André  apôtre  est  tiri  de  saint 
Jérôme,  mais  ne  eonoeme  nullement  Adon, 
ni  par  conséquent  notre  antoiir. 


ADDITIONS. 


Anv.-Maj.  Cette  édition  copie  Bède  pour  sa 
première  annonce  et  Adon  pour  la  seconde. 
Toid  son  tau»  :  «  En  Sicile,  dans  la  ville  de 
Catane,  martyre  de  sainte  Agadw  fierge,  sous 
l'empereur  Dioclélien,  et  le  proconsul  Quin- 
tien.  Après  avoir  souffert  les  soufflets  et  la 
prison,  les  chevalets  et  les  tortures  ;  après 
avoir  eu  les  mamelles  coupées,  pais  guéries 
par  le  Seigneur  ;  après  avoir  été  roulée  sur 
des  têts  et  des  charbons,  elle  consomma  enfin 
son  martyre  dans  la  prison.  Dans  la  ville  de 
Vienne,  saint  Avit,  évêque,  qui,  par  sa  foi, 
SB  M^pesse  et  sa  sdenoe  admiraMe,  au  temps 
du  roi  Goodebond,  dâim,  etc.  » 

Hoew.  Il  est  conforme  à  Adon  dans  la  pre- 
mière annonce  ;  dans  la  seconde  il  dit  seule- 
ment :  «  A  Vienne,  un  saint  évêque  et  confes- 
seur. »  n  ne  nomme  pas  le  saint. 

Arv.'Mai.,  Ihn.,Lnn«,Loov.,  Alb.,Dan., 
1hn.-BELGE.  Toutes  ces  éditions  sont  assez  cor- 
rectes, il  faut  seulement  en  retrancher  ces 
mots  sur  saint  Avit  :  «  Au  temps  du  roi 
Goodebaud  (Gmdobaldi).  Elles  disent  Gun- 
débaUi,» 

S.  BiQ.  «  En  Sicile,  dans  la  ville  de  Catane, 

martyre  de  sainte  Agathe  vierge,  sous  l'empe- 
reur Dèce  el  le  proconsul  Quintien.  A  Vienne, 
saint  Anit  (  pour  Avit) ,  évêque  el  confes- 


seur. En  Morinie,  mort  de  saint  BertuUe, 
dont  les  reliques  reposent  à  Gand.  » 

Baux.  Cette  édition  ly'outa  sur  siénle  Aga- 
the :  «  dont  nous  rappelons  le  nom  au  canon 

de  la  messe.  De  plus  elle  termine  ainsi  : 
«  A  Blandinberg ,  saint  Berlurfe  confes- 
seur. » 

Hao.  Le  texte  est  interpolé  dans  Téloge  de 
sainte  Agathe.  Après  avoir  dit  que  la  Sainte 

eut  les  mamelles  coupées,  ce  Martyrologe 
ajoute  :  «  Elle  fut  de  nouveau  jetée  en  prison 
oii  saint  Pierre  la  visita  el  la  guérit.  Ensuite 
elle  fut  roulée  sur  des  charbons  et  dm  débris 
de  verre;  enfin  sous  le  proconsul  Quift- 
tien,  etc.  » 

S.  VicT.  etR.  de  Suède,  n°  130,  et  Vattc. 
Lomb.,  n°  5949.  Ces  éditions  finissent  ainsi  : 
c  Le  mime  jour,  saint  Théodoie  mnr^.  » 
Les  autres  auteurs  n'ont  pas  connu  ee  Saint, 
à  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  saint  Isidare. 
Voyez  à  ce  sujet  les  Omis. 

CuABT.  o'Utr.  Elle  met  après  sainte  Aga- 
the :  «  Sainte  Aleyde  vierge  et  abbesse.  » 

Lon.-Cou  GonCurme  aux  éditiont  précé- 
dentes touchant  saint  Avit,  elle  ajoute  sur 
sainte  Agathe  après  avoir  dit  qu'elle  fut  roulée 
sur  des  charbons  :  «  Au  temps  de  l'enupereur 
Dcce,  sous  le  juge  Quincianus,  etc.  » 
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Bel.  Celle-ci  ajoute  au  texte  d'Usuard  : 
«  Daos  la  ville  de  Brixeo,  fête  des  saints  con- 
fesseurs et  évêqaes  Gëmtaw  et  Albin,  dont  Ut 
vie  ftil  ahuirée  per  des  nindes.  »  Yoyet 
plus  bas  les  ? éritiÂles  noms  de  ces  Saints. 
GUST.  «  Le  même  jour,  saint  Sature,  saint 
ÀTÎt,  saint  Féiix,  »  d'après  saint  Jérôme.  «  À 
Laoo,  »  je  pense  qa'il  a  touIq  écrire  «  Blan^ 
Amo,  »  saint  Berlnlfe  confesseor.  A  Peitien» 
saint  Bebilonius  diacre  et  confessenr.  »  Bol- 
landus  n'a  rien  découvert  sur  ce  dernier. 
<  Sainte  Ingèle  vierge ,  également  inconnue. 
Sainte  Alejde  (AdeibydeJ  et  sainte  Bertrade 
noiges ,  et  lenr  nèn  Gerberle  (  Ger> 
bng»).  »  Je  n'ai  pas  trouvé  jusqu'ici  que  le 


culte  de  ces  deux  dernières  soit  approuvé. 

Mol.  Il  copie  Belin  sur  saint  (iémine  et 
saint  Albin.  «  A  Tilieh,  mort  de  sainte  Aleide 
vierge  et  abbeasei  d'une  sainteté  admirable. 
An  monastère  de  Blandtnberg,  saint  Ber- 
lulfc  confesseur.  »  Les  autres  éditions  du 
même  auteur  commencent  par  saint  Bertulfe. 
Puis  :  «  A  Boissons»  saint  Todale  oonCss- 
seur.  »  Tiennent  ensuite  :  Saint  Géminé  et 
saint  Albin  dont  les  vrais  noms  sont  «  In- 
gentiinus  et  Albuinas.  »  Chastclain  renvoie  au 
5  septembre  le  premier  de  ces  deux  Saints. 
<  A  Vîlich,  mort,  etc.  »  Ensuite  en  caractères 
plus  petits  :  «  A  Alexandrie»  martyre  dn  glo- 
rieux saint  Isidore.  » 


mr  det  Uet. 


A  Ccsarée,  en  Cappadoce,  naissance  au  ciel  de  sainte  Dorothée  vierge,  qui  fut  d'abord  tour- 
mentée sur  le  chevalet,  puis  longtemps  souffletée,  et  enfin  eut  la  tête  Uranchée.  Un  avocat 
nommé  Théophile  se  convertiten  l'entendant  confesser  Jésus-Christ,  etfntbientdtcradlement 
toMoré  lui-mêmesur  le  dievalet,  et  mourut  enfin  sous  le  glaive.  —  A  Clerment,  le  bienhen- 
noxAoleiiaimBrtTr.  — Le  même  jour,  les  saints  évêque^Yaast  et  Amnd,  dont  la  vie  etia 
moet  iunnt  illusiréeB  (I)  per  un  grand  nombre  de  mimdes.  ie  premisr  gonvenml'égUae 
d'imeet  leaeoondealledeMaistridit. 


Tiré  des  éditions  de  S&iat-Germaia  des  Prés,  d'Bérines,  Tournai, 


Greveo,  eiko- 


(I)  Da Sellier  arenarqoé  que  dans  la  Hannserit  au  tim^ttUtUfOnt  mis  «ai$m.  llB'omet  ita  «m m 
tin  œue  onnclnrtsn,  qwe  tes  lettres  étstsnf  msl  Ikita».  Bien  d«  plus  inntUe  que  oetts  nNPMRfM.  CiM<<0ar(.) 


OBSBKTA'nOirS. 

Les  Martyrologes  Hiéronymiens  de  Lucques  du  même  nom  unis  à  plusieurs  Mitres  Kar- 

et  de  Corbie  rapportent  diversement  le  mar-  tyrs  d'Alexandrie  pour  le  12  février;  mais  je 

lyre  de  sainte  Dorothée  a  Césarée  de  Cappa-  ne  vois  pas  là  une  dtlBculté  insurmontable, 

Amo;  mais  la  première  écrit  «  Btbiopoie  et  attendu  qu'oo  reneontre  journellement,  sui^ 

Scholastique,  »  comme  deux  Martyrs  diliiS-  tout  dans  ee  Ihrtyroley,  dse  eiemptos  de 

lenls;  d'autres  disent  plus  clairement  :  «mar-  -  Martyrs  qui  portent  le  même  nom.  Hous  lais- 

tyre  de  sainte  Dorothée  et  de  saint  Théophile  sons  à  d'autres  le  soin  d'examiner  auquel  de 

avocat.  »  On  trouve,  il  est  vrai,  des  Martyrs  ces  deux  jours  il  iaut  placer  cette  viei^e 
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d' Alexandrie,  queRuGaanommé  Dorothée  et  Vaast,  quoiqu'ils  osaient  jamais  rieo  eu  de 

que  Baroniol  a  déclaré  éire  la  célèbre  lainle  commuD  et  qu'ils  aieat  vécu  à  près  d'ao  déni- 

CatberiM.  siècle  de  distance.  Pourtant,  s'il  y  a  là  faute, 

Notre  annonce  a  été  certainement  puisée  à  ce  n'est  pas  à  Usuard  qu'il  faut  l'imputer, 

la  sourcf  ordinaire,  c'est-à-din^  dans  le  petit  mais  aux  auteurs  plus  anciens;  car  depuis 

Martyrologe  Romain,  qui  s'exprime  ainsi  ;  longtemps  déjà  on  réunissait  ces  deux  Saints, 

€  A  Géaarée  de  Cappadoee,  saioto  Dorotbée  oomme  le  prouvent  Vlonis,  Wandelbert,  Ha- 

vierge  et  saint  Théophile  avocat.  »  Adflo  a  ban  et  Adon.  Tous,  en  effet,  s'accordent  à  les 

composé,  d'après  d'anciens  Actes,  un  éloge  réunir,  bien  qu'ils  varient  pour  le  jour  de 

dont  notre  auteur  a  rapporte  la  .substance.  11  leur  fêle;  Florus  ei  Kabao  les  mentionnent  au- 

y  a  un  autre  éloge  de  llaban  où  on  trouve  les  jourd'bui;  les  d^ux  autres  les  renvoient  au 

fluMt  €  GivistB  »  et  €  CaUiBle,  »  que  Fou  voit  86  octobn,  comme  nous  le  dirons  eu  ce  jour, 

iuasi  dans  les  Actes  dont  nons  venons  de  par*  La  raison  la  plus  claire  pour  laquelle  ces  deux 

1er.  Notkcr  a  composé  son  histoire  d'après  Saints  sont  très-bien  placés  aujourd'hui,  c'est 

Raban  et  Adon.  Tillemonl,  tome  V,  pages  497  que  tous  deux  sont  morts  à  pareil  jour,  comme 

et  suivantes,  donne  un  abrégé  suffisamment  on  peut  le  lire  dans  les  Àctu,  aux  passages 

«net  de  m  mêmes  Aeies.  ViBdelbflft  n'a  ML  que  nous  iodiquerons  plus  loin.  Id  encore, 

qu'on  Turs  pour  ce  jour  ;  le  roid  :  on  verra  parfiiitement  qu'Usuard  a  puisé  dans 

Adon  tout  ce  qu'il  rapporte,  si  l'on  compare 
les  paroles  de  chacun  d'eux  aux  jours  que 

Antantt  des  Idssbillle  DerotbéeaiavCyM.  nous  avons  dits.  Roswejde  renvoie  aujourd'hui 

ces  deux  Saints  à  son  Appeodice,  il  mea- 
Florentini  doute  que  saint  Antolien  dont  il  tienne  de  nouveau  saint  Vaast  dans  rA|>peiH 
est  parlé  dans  saint  Jérôme  soit  le  même  que  dice  du  1"  octobre.  L'éloge  de  Florus  est 
saint  Antolien  de  Clerraont  que  nous  rappor-  tout  différent  des  autres;  l'ordre  y  est  ren- 
ions aujourd'hui.  C'est  sans  doute  par  scru-  versé,  car  il  place  saint  Âmand,  qui  est  plus 
pnle,  car  il  est  éfident  qu'Adon  a  emprunté  récent»  avant  saint  Vaast,  qui  est  plot  ancien, 
son  saint  «  Antholien  »  à  saint  léréme ,  et  II  y  a  encore  d'autres  choses  peo  fTnMrtw  dans 
Usuard  le  tient  à  son  tour  de  cet  auteur.  J'ai  Raban  et  dans  Notker;  mais  il  nous  suffit  d'a- 
dit  «  Antolien,  »  et  non  pas  «  Anatholicn,  »  voir  donné  le  texte  pur  d'Lsuard.  Voir  dans 
me  conformant  en  cela  aux  plus  anciens  ma-  les  Actes^  au  Commentaire,  4  et  ô,  les  au- 
nnserits,  qui  sont  d'acooid  arec  Adeo  lui-  très  fûts  remarquables  de  saint  Vaast  ;  et 
même.  Voir,  à  ce  sujet,  le  Commeolain  his^  aussi  sur  saint  Aoiand.  On  y  trouvera  aussi 
torique  de  Bollandus.  les  œuvres  des  deux  Docteurs  belges  parlin> 
Chastelain  accuse  Usuard  de  négligence,  tement  rapportées  et  expliquées  avec  bCfU- 
parce  qu'il  a  réuni  saint  Arnaud  avec  saint  coup  de  soin  par  lieoscheaius. 


ADDITlOliS. 

Pou.  Dans  ce  Hartyrologe,  qui  est  on  peu  apparemment  que  celui  qui  est  désigné  aoosie 

interpolé  sur  sainte  Dorothée,  on  a  tronqué  nom  de  saint  Scholaslique.  Voir  les  Actes. 
l'éloge  de  saint  Vaast  et  de  saint  Amand.  Anv.-M.u.  Cette  édition  est  en  défaut.  Voici 
Anv.  ,  Lub.-Max.,  Ugii.  Ils  ajoutent  au  comment  elle  s'exprime  :«  A  Césarée  de  Cap- 
texte  pur  :  c  Le  même  jour,  saint  Saturnin,  padoce,  naissance  au  ciel  de  sainte  Dorothée 
saint  Théophile  et  sainte  Bévocate.  »  Saint  vierge.  Sapricc,  préfet  de  la  province,  la  lit 
Théophilo  pouvait  êiro  omis,  car  c'estle  même  fthoti  torturer  sur  un  cbevàlel»  puis  frapper 
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ircs-Iongtemps  avec  les  mains,  et  enfln  la 
condamna  à  avoir  la  têle  Irancbée.  £n  Auver- 
gne, nalitaiioe  au  dd  de  Mint  Antholien,  qui 
Ktot  la  eonroaoe  do  nwityr»  thnstavUlede 
ClemoDt.  >  Rien  ne  manque  ;  à  la  fin  seule- 
BMOt  on  Ut  Àirdêttniium  foatÀdarlmuiim 
(4ms). 

Roew.  Edition  semblable  à  la  précédente 
an  aalet  de  sainte  Dorothée;  mab  atlo  ajoate 

à  la  inj  «  Saint  Théophile  avocat  souffrit 
aossi  avec  elle.  »  Elle  est  également  conforme 
à  la  précédente  touchant  saint  Anlholion.  Puis 
die  ajoute  :  c  En  France,  saint  Yaast  et  saint 
Amand  éfiqoes  et  oonfessears.  Le  ibâme  jour, 
sainte  Hélène  impératrice.  »  La  iSte  de  cette 
dernière  se  célèbre  le  1 8  août. 

Ant.-Hax.,  Utr.,  Leyde,  Alb.  ,  Dan., 
1ha.-BBLGB.  Ces  éditions- parlent  en  second 
lien  de  ednt  Taast  et  de  saint  Amand,  et  elles 
ajoutent  sur  ce  dernier  :  «  Il  gouverna  l'Eglise 
pendant  trois  ans.  »  Puis  :  «  Mais,  voyant  son 
travail  infructueux,  il  préféra  la  vie  érémi- 
tique,  et  passa  quinze  ans  dans  une  cellule, 
prte  de  la  ville  de  Toors,  revota  d'un  dliee, 
et  ne  prenant  d'anire  nourriture  que  de  l'eaa 
et  du  pain  d'orge.  »  Ces  détails  manquent 
d'exactitude  sur  le  nombre  des  années.  L'édi- 
tion Danoise  ajoute,  avec  assez  de  raison,  que 
saint  Ainand  fat  érfique  de  Ibestriebt.  Voir, 
sur  ces  deux  Apôtres,  le  savant  Commentaire 
d'Henschenius.  Vient  ensuite  l'éloge  de  saint 
Antholicn,  à  propos  duquel  ces  éditions  ajou- 
tent, comme  plus  haut  :  «  Qui  re^ut  la  cou- 
ronne dn  martyre  dans  la  même  ville.  »  Et  à 
la  fin  :  «  Le  même  jour,  saint  Saturnin,  saint 
Théophile  et  sainte  Révocale.  »  L'édition  de 
Louvain  renferme  également  ces  derniers 
mots,  avec  la  particularité  de  «  trois  ans  »  au 
sujet  de  aaiat  Anaod.  Mais  font  le  reste  est 
MBÎa. 

S.  RiQ.  «  A  Césarée  de  Cappadoce,  fête  de 
sainte  Dorothée  vierge,  sotis  le  juge  Sapriœ, 
et  de  saint  Théophile  avocat.  A  Clermont, 
saint  Antholien  évéqoe  et  martyr.  A  Arras» 
aaint  Taast  évêque  etooniéssear.  An  menas- 
tcre  de  Heinoo,  asinl  Amand  évêque  el  con- 
fesseur. » 

Psux.  Celle  édition  donne  un  éloge  plus 


complet  de  sainte  Dorothée.  Et  après  le  mot 
glorieuse  appliqué  a  la  mort  de  saint  Vaast  et 
de  saint  Amûid,  on  lit  :  t  Le  premier  de  ces 
Saints  gonvema  l*Egtise  da  Cambrai  et  d'Ai^ 

ras,  et  le  second,  celle  de  Naëstricbt.  »  L'é- 
loge de  saint  Antholien  et  celui  de  saint  Sa- 
turnin sont  conformes  aux  éditions  citées  plus 
bant 

Hso.  Gdie-d  a*étend  beaneanppkiaf  ne  lea 

autres  sur  l'éloge  de  sainte  Dorothée;  mus 
les  détails  dans  lesquels  elle  entre  ne  sont  pas 
si  précieux  que  nous  jugions  à  propos  de  les 
reproduire.  L'éloge  de«aint  Vaast  et  de  saint 
Amand  est  à  peu  pr&s  semblable  i  celui  que 
nous  avons  rapporté  plus  llMt;  seuleneBt 
elle  ;ijoiite  :  «  Il  (il  ensuite  un  voyage  àRome, 
où  saint  Pierre  lui  apparut  et  lui  ordonna 
d'aller  évangéliser  les  Gaules.  Il  obéit  et  mou- 
rut eu  paix.  » 

Bu.  (qui  provendt  des  Pères  Célestins), 
Stroz.  et  Même.  »  Le  même  jour,  saint  Sa- 
turnin, saint  Théophile  et  sainte  Révocate,  » 
comme  plus  haut. 

R.  m  SoftoB,  n*  190.  €  Le  même  jour, 
sainte  Sothère  vierge.  »  L'édition  Valicane, 
n»  5949,  désigne  le  lieu  et  dit  :  «  A  Rome, 
martyre  de  sainte  Sothère  vierge.  »  Mais  elle 
ne  dit  rien  de  saint  Vaast  ni  de  saint  Amand. 
On  fidt  la  IBlo  de  sainte  Sothère  le  40de  ce 
mois. 

Cii.vT.  «  Au  pays  de  Lyon,  naissance  au 
ciel  de  saint  .\mand  évêque  el  confesseur.  » 
Ne  s'agirail-il  point  de  «  saint  Amant  de  Trds- 
Châteaux  T  »  Gela  ne  pont  évidmnmenl  s'ap- 
pliquer ni  à  saint  Amand  de  Haëstricbt,  ni  à 
celui  de  Slrashourg,  ni  à  celui  de  Worms,  ni 
enfin  à  saint  Amand,  ou  encore  à  saint  Marc- 
Arnaud  dont  parle  Bollandus  parmi  les  Omis. 

L0B.-C0L.  Cette  édilkm  commence  par  une 
fêle  particulière  i  Cdogne  :  i  A  GologiM^ 
translation  des  restes  de  saint  Pantaléon  mar- 
tyr, ainsi  que  de  quelques  reliques  de  saint 
Quirin  martyr.  »  Ce  que  cette  édition  ajoute  à 
l'éloge  de  aainlB  Dorothée  est  plus  certain 
dans  Adon.  Enfin*  elle  ne  diflère  en  rien  dea 
éditions  citées  plus  haut  touchant  saint  Vaast 
et  saint  Amand,  sdnt  Antholien,  aaint  Sattir- 
nin,  etc. 
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Bu.  (1**  M.).  Elle  n'ajoute  pas  après  to 
mot  Arras  :  «  L'autre  gouYema  l'Église  de 

Macstricht.  »  Elle  dit  à  la  fin  :  «  Le  même 
jour,  saint  Saturnin,  saint  Théophile  et 
sainte  Révocate.  »  A  quoi  l'autre  édition 
ajoute  :  <  Le  même  jour  aussi,  aaiate  Solèri) 
fierge.  » 

Grev.  «  Le  même  jour,  saint  Saturnin, 
saint  Théophilo,  saint  Révocat  et  sainte  So- 
thère  vierge.  Saint  Lubence  prêtre  et  confes- 
leur,  dont  rëdueation  fut  confiée  par  taint 
Martin  de  Toun  à  nint  Maiimin  de  TrèTeet 
et  qui,  après  avoirdini^  les  pins  beaux  exem- 
ples de  vertu,  mourut  en  paix.  Son  corps, 
placé  sur  uo  vaisseau  qui  remontait  le  Abin, 
regagna  le  ri?age  par  l'effet  d'une  force  invi- 
sible. »  On  rbonere  le  43  oetobre.  €  Sainte 
Grisie  et  sainte  Caliste  sa  sœur.  Après  avoir 
apostasie,  elles  furent  converties  par  sainte 
Dorothée,  et  méritèrent  la  palme  du  martyre. 
Au  monastère  de  Eyke,  saiute  Uarliude  et 
saint»  Relinde  vierges.  »  Yoir  les  ieiei.  €  A 
Silvode,  sainte  Gervis  vierge.  »  Nous  n'avons 
rien  pu  découvrir  touchant  cette  dernière. 
«  A  Cologne,  tranalation  des  restes  du  bien- 


DE8  SAINTS. 

hemas  Panlaléon  martyr.  »  Ceei  coBeena 
le  27  juillet 

Mol.  L'éloge  de  sainte  Dorothée  est  plus 
étendu  que  dans  Adon  ;  celui  de  saint  Amaad 
et  do  saint  Vaast  est  également  préférable.  On 
lit  ensuite  :  €  Le  même  jour,  saint  SamniB, 
saint  Théophile  et  saint  Bévoeat  A  Renie,  sur 
la  voie  Appia,  au  cimetière  du  même  nom, 
martyre  de  sainte  SolhtTe  vierge.  Dans  la 
ville  de  Palestrine,  saint  Guérin  évêque  et 
ooniasseur.  Au  monastère  de  Eike,  lainls 
Bariinde  etMÎnte  Retiode  vierges.  »  Puis,  en 
caractères  plus  petits  :  «  A  Maëstricht,  fête  de 
tous  les  évêques  de  cette  ville  :  saint  Servate, 
saint  Monulphe,  saint  Gondulphe,  saint  Mar* 
tin,  saint  Valentin,  saint  Candide,  etc.  »  Les 
autres  éditioos  dn  même  auteur  abrègent  las 
éloges,  après  quoi  elles  ajoutent  :  «  Au  terri* 
toire  de  Losse  près  du  village  de  Maes- 
Eike ,  au  monastère  d'Eike ,  sainte  Har- 
linde  et  sainte  Relinde  vierges.  »  Comme  plus 
haut  touchant  saint  Guérin.  «  Le  6,  le  saint 
pontife  Bueule  évêque  de  Smyrne.  »  Puis  en 
lit  «  Révocate  »  an  lien  de  «  Révocat,  »  oeqû 
vaut  mieux. 


VU  des  Ida. 


Sqttiime  jour. 


Dans  la  ville  de  Londres,  en  Angleterre,  naissanoo  an  del  de  aaint  Aule  évêque,  qui,  fi- 
nissant sa  vie  par  le  martyre,  a  mérité  des  récompenses  étemelles.  — Le  même  jour,  fête  de 
saint  Moïse  évêque.  Il  avait  d'abord  mené  dans  le  désert  une  vie  solitaire,  et  s'était  prudem> 

,  ment  (1)  rendu  célèbre  par  ses  prodiges  et  ses  vertus;  devenu  ensuite  évêque  des  Sarrasins, 
gagna  à  Jésus-Christ  la  plus  grande  partie  de  cette  nation  ;  et,  plein  de  mérites,  il  s'endormit 
ùam  la  paix  du  Seigneur. 


Concordent  avec  ce  texte  les  édiUoni  de  Saint-G'^rmain  Prés, 
Max.,  Muoént,  Belin,  Greveo  et  Midaïuis,  aiasi  que  Anvers- Max. 


BArlDN,  Toumsl,  Invm,*  LobsA- 


(t)  Le  Manuscrit  do  Saint Cicrmain  des  Prés  est  le  seul,  observe  du  Sollior,  qui  a  omis  le  mol  noagnifi 
quemeol.  Je  rejette  la  faute  de  cette  observation  erronée,  ou  sur  GbaslelalD,  ou  sur  celui  qui  a  le  premier 
copié  eo  Martjrotog»,  par  ordre  de  BoUandui.  (BMifitarf.) 
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n  est  rare  que  les  copies  de  saint  Jérôme 
désignent  plus  clairemeot  un  Saint  que  saint 
Aile  dê  ce  jour  :  €  En  Angletem,  dan*  It 
ville  de  Londres,  naissance  au  ciel  de  saint 
Aulc  évèque.  »  L'édition  d'Epternach  porte , 
à  la  vérité,  le  mot  Àuguria,  mais  il  pro- 
vient sans  doute  d'une  corruption  du  mot 
Àugutia,  Bède  ^exprime  eomme  soit  : 
€  Ea  Angleterre,  dans  la  ville  de  Londres, 
naissance  an  ciel  de  saint  Auguste  cv(*qiio  ot 
martyr.  »  Mais  il  est  facile  de  voir  que  c'est 
une  foute  du  copiste,  qui  aura  mis  Augusti 
yaat  AuffHH.  C*C!it  ^aoUoit  pins  évident  que 
Baban,  qui  copie  Bède  aveele  pins  grand  soin, 
a  parfaitement  lu  Auguli.  Adon  a  suivi  Bède 
presque  mot  à  mot.  Notre  auteur,  contre  sa 
coutume,  ajoute  quelque  chose  de  lui-même, 
■ais  quipeutoiNivaidrinssibisiiàliNitintra 
Saint  qu'à  saint  Anie,  pniaqa*fl  se  oontento 
d'exposer,  en  le  paraphrasant,  le  titre  de 
«  martyr.  »  Henschcnius  se  livre  à  des  re- 
cherches savantes  sur  la  ville  de  Bretagne 
MMMnée  Àugusta  dans  le  texte,  sur  Tépoqne 
nh  vécut  ce  saint  Martyr;  j«  ne  eemprends 
pas  pourquoi  Ghastclain,  page  lui  cher- 
che chicane  à  ce  sujet.  Qu'on  désigne  en  effet 
par  ce  nom,  soit  Londres,  soit  Yorck,  cela 
B*enlèfe  rien  à  la  valeur  des  actes.  Wandel- 
bcrt  annonee  ce  Saint  tes  le  vers  suivant  : 

Aale,  tu  triomphes  en  remportant  la  vicloiro  mr 
la  BOodadAs  l'Ifs  da  aaptaas. 


Saint  Moïse  est  tiré  du  petit  Martyrologe 
Romain,  qui  en  donne  ainsi  l'éloge  :  «  Fêle 
de  saint  Heise,  qui,  sur  la  demande  de  Man- 
via,  reine  des  Sarrasins,  fut  crée  évèque  de 
cette  nation.  »  Adon  a  puisé  ce  qu'il  dit  dans^ 
l'Histoire  ecclésiastique,  et  Usuard  l'a  égale- 
ment reproduit  avec  sa  concision  ordinaire. 
Le  nom  pacifique  de  ce  grand  bomme  Aait 
très-célèbre  au  temps  de  l'empereur  Valoos; 
il  est  facile  de  s'en  convaincre  en  lisant  Socrate, 
Sozomène  et  les  autres  auteurs  grecs  cités  par 
Henscbenius,  et  d'apercevoir  la  bévue  des 
auteurs  medemes,  qui  confondent  saint  Ibbe 
dont  il  est  ici  question  avec  un  autre  Saint 
d'Ethiopie  surnommé  aussi  Moïse.  On  peut 
voir  tout  cela  parfaitement  expliqué  dans  les 
AcUs.  Voyez  de  plus  Tillemont,  tome  VU, 
pages  893  et  suivantes.  On  remarquera,  en 
7  basant  attention.  qu'Alegrous  et  ses  imita' 
teurs  ont  bien  fait  de  ranger  ce  Saint  parmi 
les  habitants  du  Carmel.  An  reste,  nos  Mar- 
tyrologes démontrent  avec  évidence  que  la 
mémoire  de  saint  Hobe  fut  égaleamit  trèe* 
célèbre  dans  tout  l'Ocndent.  Hotkerse  trompe 
grossièrement  lorsque,  en  reproduisant  l'éloge 
d'Adon,  il  place  saint  Moïse  en  Angleterre  ; 
à  moins  que  ce  ne  soit  une  faute  du  copiste, 
qui  aura  mais  ouefteé  le  nom  de  saint  Aule, 
et  confondu  la  patrie  de  Tun  avee  celle  de 
l'antre. 


ADDmOHS. 


March.  Ce  Martyrol^  commence  par  le 
propre  de  l'endroit  :  «  Elévation  du  corps  de 
omnIeRieIrade.  »  Dape  tout  le  reste,  il  repro- 
duit fidèlement  Ciuard.  Toir  le  42  mai. 

PuLS.  Après  saint  Aule ,  cette  édition 
ajoute  :  c  Fêle  aussi  de  saint  Moïse  évèque. 
Le  même  jour,  mort  du  bienheureux  Laurent 


évèque  de  Siponte.  »  Tout  cela  est  exact, 
comme  on  peut  le  voir  dans  les  Àetet;  mais  il 
n*en  est  pas  de  même  de  ce  qui  suit  :  t  An 

bourg  de  Kainsac,  dans  un  lieu  Mmaé 

Pavilly,  sainte  Austreberte  vierpc.  »  Le 
premier  membre  do  la  phrase  est  fautif;  et, 
au  lieu  de  Mainsac,  il  faut  lire  Rouen. 
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m  LES  ACTES 

Les  lantes  de  ce  genre  se  reprodniseiit  eneora 
afllenn.  SooTenl,  ea  elliBt,  il  détient  diffidla 

de  lire  un  mot  dont  les  premières  lettres  ont 
été  effacées;  c'est  ainsi  que,  dans  le  c»  pré- 
sent, CD  aura  lu.  Voir  le  12  mai. 

Ant.-IIai.  €  En  Angleterre,  àm  h  Tille 
de  Londres,  Dussance  au  dd  de  saint  Anto 
évoque  et  martyr.  Le  même  jour,  fête  de  saint 
Moïse  vénérable  évêque  et  confesseur.  Dans  la 
province  d'Asie,  saint  Apollinaire  évéque  de 
Hiérapolis,  homme  trës^v«it.»Toirlesic(tf«. 

Bmw.  €  En  Angteterre,  etc.,  »  oomme  Të- 
dition  précédente.  €  Le  même  jour,  fête  de 
saint  Moïse,  qui  mena  d'abord  dans  le  désert 
une  vie  solitaire,  et  devint  très-célèbre  par  ses 
mérites,  ses  vertus  et  les  miracles  que  Dieu 
qpérait  par  lui.  Dana  la  suite,  sur  Ut  demande 
d'Aafia,reîoede«Sarrasins,  il  ftttfiûtéréqneda 
ce  peuple,  garda  fidèlement  les  enseignements 
de  la  foi  catholique,  gagna  en  grande  partie  à 
Jésus- Christ  la  nation  dont  on  l'avait  fait  évê- 
qne,  et  H  s'endormit  ainsi  dans  la  paix  da 
Seigneur.  »  Cela  est  tiré  d'Adm. 

S.  KiQ.  Cette  édition  annonce  d'abord 
saint  «  Aule  »  dans  les  mêmes  termes  qu'A- 
don  à  peu  près,  comme  les  deux  dernières 
qa»  nous  venoosde  citer.  Ensuite  :  «  En  Asie- 
Ifinmire,  saint  Apollinaire  évêque ,  homme 
très-savant.  »  Elle  mutile  ainsi  l'éloge  de 
saint  Moïse  :  «  Le  même  jour,  saint  Moïse 
vénérable  évéque,  qui  convertit  en  grande 
partie  In  nallondfla  Sarrasins.  » 

Baux.  CeUe-d  écrit  Angule  pour  Aule. 
Pour  le  reste,  elle  copie  Adon  et  non  Usuard. 
Elle  cliange  aussi  par-ci  par-là  l'éloge  de 
saint  Moïse,  qu'elle  emprunte  également  à 
Adm.  Ensuite,  elle  ajoute  afec  lea  autres  : 
«  En  Asie,  saint  Apollinaire  homme  trèe-ea- 
vant,  évêque  de  Hiérapolis  et  confesseur.» 
Puis  tout  à  la  fin  :  «  Sainte  Hélène  impéra- 
trice.» Mous  avons  dit  dans  les  Additions  d'hier 
que  Ton  ftitift  fSte  te  18  aoAt 

Hio.  Cette  édition  reproduit  Usuard,  mais 
elle  a  une  phrase  par  trop  bouleversée;  et 
c'est  à  tort  qu'elle  ajoute  à  la  fin  :  «  Le  même 
jour,  fête  des  saints  martyrs  Théophile,  Sa- 
turnin et  Révocate.  »  Voir  ce  que  nous  avons 
dit  hier  dans  TAppendice. 


DES  SAINTS. 

S.  YiCT.  A  la  fin  :  «  En  Asie,  saint  Apolli- 
naire évdque  d'Hiérople,  hrainie  trfes-nfset. 

Le  même  jour,  ssinte  Austreberte  vierge  et 

saint  Théodore  martyr.  »  C'est  sans  doute 
celui  «  d'iiéraclée,  »  l'un  des  quatre  grands 
Martyrs  dont  il  est  parlé  dans  les  Actes. 

CatAvra.  o'Ura.  Celte  édition  donne  entre 
saint  Moïse  et  saint  Aute  un  autre  saint 
Moïse  abbé,  celui,  je  pense,  qui  fut  martyrisé 
en  Egj'pte  avec  six  compagnons.  Les  auteurs 
modernes  se  sont  trompés  en  lui  donnant  pour 
patrie  la  ville  de  Sdthopolis,  en  Égypte;  esr 
les  Vies  des  Pères,  que  dtt  Esndtenius,  en 
divers  endroits  de  son  ouvrage,  et  pour  celle-ci 
en  particulier  à  la  page  46,  montrent  que  ce 
n'est  point  à  Sdthopolis,  métropole  de  la  se- 
eonde  Palestine,  mais  dans  te  désert  de  Sehito, 
que  ee  Saint  fut  mis  à  mort,  avec  six  de  ses 
frères,  par  des  barbares  qui  infestaient  le 
pays.  Voir  ceci  plus  au  long  dans  Cassien,  So- 
aomène  et  d'autres  rapportés  par  Uenscbe- 
nins. 

Chamb.  (fflonaslère  de  Sainte-Harie).  c  An 

monastère  d'AItimIarence  (l'auteur  veut  dire 
sans  doute  Ilautvilliers),  arrivée  de  sainte  Hé- 
lène impératrice.  »  Il  en  sera  question  au  48 
août. 

R.  M  Sofa»,  n'  430.  a  Le  même  jow, 

sainte  Austreberte  vierge  et  saint  Théodoce 

martyr,  i»  Voir  plus  haut. 

Vatic,  n"  5949.  «  En  France,  sainte  Aus- 
treberte vierge.  »  J'ai  déjà  dit  que  oed  re> 
garde  le  40  dis  ee  mois. 

LoB.-CoL.  Cette  édition  eat  prwqne  cor- 
recte dans  la  première  annonce  ;  dans  la 
seconde,  après  avoir  dit  que  saint  Ho'ise 
«  devint  très-célèbre,  etc.,  »  elle  ajoute  : 
«  Après  avoir  converti  à  la  fbi  cbrélienne  la 
nation  des  Sarrasins,  dont  il  avait  été  &it 
évêque,  i!  revint  au  désert;  et  là,  il  fut  mas- 
sacré par  des  barbares  avec  six  solitaires.  » 
On  a  expliqué  dans  les  Actes  ce  qui  est  ici 
ooniiMidn.  On  lit'ensuite  i  «  Dans  In  province 
d*Asie,  saint  Apollinairt  évêqnede  Hiérapolb 
et  confesseur,  homme  très-sr\vant.  Le  même 
jour,  saint  Richard  roi,  père  de  sainte  Val- 
burge  vierge,  qui  abandonna  tous  ses  biens 
ponrMiiis-Giirist,  entreprit  on  Irèe-long  pèle> 
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rinage,  et  mourul  enfin  heureusement.  » 

Bel.  [i'  éd.)  On  lit  à  la  fin  :  «  Le  même 
joor,  arrivée  au  monaitàra  d*HantvUlen'do 
corps  de  sainte  Hélène  mère  de  l'empereur 
Constantin.  Sa  rie  religieuse  lui  mérita  la 
faveur  de  découvrir  la  très-sainte  Croix  de 
Motre-Seigoeur  Jéflus-Cbrist.  »  Voir  ce  que 
aoot  aivoM  dît  plus  haut 
■c^SiSir.  «  Le  même  jour,  saint  Anatole,  saint 
Ammon,  saint  Statien ,  saint  Luce  (d'après 
saint  Jérôme).  En  Angleterre ,  saint  Odon 
évéqae  et  confesseur.  Au  même  lieu,  saint 
IfaBUenne  éTêi|iM  «t  oonfenear.  »  Toirpour 
«es  deux  derniers  YTndcx  des  Omit.  Sur  laint 
Apollinaire  et  saint  Richard,  Greven  est  sem- 
blable à  l'édition  précédente.  Il  ajoute  encore: 
«  Saint  Amance  évêque  et  confesseur.  Sainte 
Flriodiide  Tîerge.  Saint  Apolloniàs  léoatoar» 
■Vl^,  père  de  sainte  Apollonie.  >  Voir  aussi, 
pour  ces  trois  Saint.*;,  l'Index  en  question, 
et  spécialement,  pour  le  dernier,  l0.9  iénier, 
dans  le  même  Index. 

Jfofc.  «  A  Bina,  saint  Amôlvin  éréqoeet 
abbé  de  Lobes.  »  Il  copie  fielin  au  sujet  de 
sainte  Hélène.  A  la  fin,  il  écrit  en  caractères 
plus  petits  :  «  Le  même  jour,  fete  de  saint  Ri- 
chard roi,  père  de  saint  Walburge,  qui  fit  un 
1ièa4oQKpèl«rioage  pour  MsnaÀrîit.  »  Dans 


les  autres  éditions,  cet  auteur  commence 
unsi  :  «  A  Comines,  saint  Cbrysole,  qui  fut 
eovojé  dans  ce  pays  par  le  pape  M aroel  pour 
prêcher  TÉrangile.  »  Notons  en  passant  que 
les  paroles  suivantes,  placées  à  demain  dans 
la  première  édition,  trouvent  mieux  leur  place 
id  :  «  Qui  était  connu  de  saint  Denis  et  vint 
dans  ce  pays.  »  On  liteosaito  :  «  A  Bins,  au 
pays  de  Lobes,  saint  Amolvin  évêque  et  ooil* 
fesseur.  En  Angleterre,  saint  Odon  évêque  et 
confesseur.  Le  7  février,  saint  Partliène  évê- 
que de  Lampsaque.  Au  désert  de  Stère , 
dans  la  Grèce,  saint  Loc.  A  HarehieBiies,  «po- 
sition dn  corps  de  sainte  Rictrode.  »  Nous 
avons  parlé  de  sainte  Hélène.  Molanus  écrit 
ensuite  en  caractères  plus  petits  :  «  En  Phry- 
gie,  nai^incc  au  ciel  d'une  multitude  de  saints 
Martyrs,  composée  des  chrétiens  de  tonte  nne 
ville.  Le  chef  de  cette  multitude  et  Tanlenr  de 
leur  victoire  fut  un  homme  célèbre  par  sa 
piété  et  sa  religion,  nommé  Adauctus.  Tous 
les  autres,  hommes  et  femmes,  enfants  et 
vieillards,  imitant  sa  constance  i  coolsaser 
Jésns-Christ,  se  laissèrent  brûler  afec  la  Tille 
sans  que  personne  songeât  à  s'échapper,  quoi- 
qu'on leur  en  eut  laissé  le  choix.  Le  même 
jour,  dans  la  ville  de  Lucques,  saint  Richard 
nii,  ele.  »  Comme  phia  hant. 


YI  du  Idet.  Huitième  jour, 

• 

Dsns  l'AnnéDie-ICnenre,  naissance  an  del  de  saint  Denis,  de  sabt  Emilien  etde  saint  Séhas* 
tien.  —  Le  même  jonr,  i  Alexandrie,  iite  de  sainte  Coinle  martyro»  Lm  pdens  s'en  étant 
saisi,  la  condnisinnt  devant  les  idoles,  et  vonlnrent  les  lui  iairs  adwer:  mais  elle  s'y  refusa 
avec  horreur;  alors,  ilsioi  mirent  les  fers  aux  pieds  et  la  traînèrent  ainsi  dans  toutes  lea  mes 
de  la  ville  :  ils  mirent  son  corps  en  lambeaux  par  ce  cmel  supplice.  BouHlart  (4)  :  Dans  la 
province  de  Lusitanie  et  la  ville  de  Cordoue,  saint  Salomon  martyr.  Et  en  caractères  eun^: 
A  Terdna,  samt  Paul  évêque  et  confesseur.  —  A  Gndoue,  saint  Salomon  martyr. 

Cmoardut  tesédlUoDS  de  TooiMi,  Pnisano,  Albargen,  Danois»,  Msnérat,  Omw  etMotams. 

(1)  DaSdllier  a  d'Usuard  une  assez  bonne  opinion,  pour  penser  qu'il  n'a  pas  voulu  pi^nher  contre  la  géo- 
graphie ;  il  nie  par  consi'i}uent  qu'il  ail  écrit  le  nom  de  Ja  province  de  Lusilanip,  où  il  jilace  la  ville  de 
Uonioue.  J'ignore  si  la  mémoire  a  fait  défaut  à  Usuard  ;  mais  sa  main  l'a  certaioement  trompé.  (BouUlari.) 
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Les  copies  de  saint  Jérôme  donnant  une 
flOMMiiniiee  tonte  partioilièn  do  on  trob 
martjn  Annénieus.  fls  déognnit  m  moins 

leur  patrie,  que  le  petit  Martyrologe  Romain 

a  passée  sous  silence.  Elles  portent  en  effet  : 
«  Dans  l'Arménie-Mineure,  naissance  au  ciel 
de  niot  Denis,  de  saint  bnilien  et  de  saint 
Sébastien;  »  le  petit  Ronain,  au  contraire» 
donne  seulement  les  noms  :  «  Fête  de  saint 
Denis,  de  saint  Emilien  et  de  saint  Sébastien.  » 
Adon  a  puisé  à  la  source  primitive  pour  com- 
poser son  annonce  ;  et  Usuard,  ainsi  que  Mot- 
kor,  Tont  oo|Mé  presque  mol  à  mot.  Boltandos 
fOOS  montrera  dans  les  Actes  tout  ce  que  l'on 
a  pu  découvrir  touchant  ces  Saints,  outre  leurs 
noms  et  leur  pays,  qui  fut  illustré  par  leur 
combat  (car  ou  les  croit  martyrs}.  Consultez 
nmi  la  Note  do  Floreotini,  qui  Tient  à  l'appui 
dn  senlimont  do  Boltandns;  car  il  fait  oImot- 
ver,  enlre  autres  choses,  que  les  Actes  ma- 
nuscrits de  saint  Emilien,  qu'il  a  eu  entre  les 
mains,  «  ont  été  tellement  corrompus  en  cer- 
tain passages,  qu'on  m  saisit  à  peine  lésons; 
bien  phis,  ce  qui  échappe  aux  you  si  dair- 
Toyants  de  BoUandus,  c'est  que  ces  mêmes 
Actes,  à  l'exception  des  noms  qui  sont  chan- 
gés, renferment  les  choses  mêmes  qu'on  lit 
dansPiemdeRoiUsar  laviode  sabitPaiH 
taléoa  martyr;  et,  ee  qui  est  plus  étonnant 
encore,  presque  dans  les  mêmes  termes.  » 
Ainsi  parle  Florentin!.  On  verra  au  supplément 
si  ces  raisons  ont  été  suffi  santés  pour  faire  dis- 
psnllre  de  notre  ouvrage  les  actes  de  Jaco- 
billns. WandelbeH  n'a  pu  frire  entrer  dans  son 
vm  lo  nom  de  saint  Sébastien.  Yoki  ce  fon  : 


Dtfoia  et  Emilian  illustrait  la  vi  des  Idos. 

Go  n'eot  pofatt  un  doute  pour  moi  ips 

sainte  Cointe  on  Quinte,  ait  été  empruntée  i 
RuGn.  Voici  comment  le  premier  auteur  du 
petit  Calendrier  Romain  s'exprime  à  son  sujet: 
«  A  Aleiandrie,  sainte  Cointe  martyre.  » 
Rotker  a  eoplé  dans  son  entier  l'élsiB  d'Adon, 
composé  des  paroles  mimes  do  Enfin  ;  et 
Usuard  l'a  reproduit  presque  sans  y  rien 
changer.  En  parlant  plus  haut,  au  31  janvier, 
de  la  vieille  sainte  Métra,  nous  avons  cité  une 
lettre  célèbre  de  saint  Denis  d'Aloxtndrie. 
dans  laquelle  on  a  dû  puiser  le  nom  de  sainte 
Cointe,  que  l'on  honore  aujourd'hui,  et  celai 
de  sainte  Apollonie  que  l'on  honore  demain. 
Voir  à  ce  jour  le  passage  de  Ruinart  que 
nous  avons  indiqué,  ou  phMM  la  sonroe  oUo- 
même  dans  Rufin,  livre  VI,  chapitre  xn. 
Eusèbe  n'ost  point  d'accord  ici  avec  les  autres 
auteurs;  c'est  pourquoi  le  martyre  de  sainte 
Cointe  est  diversement  exposé  dans  RoUandus. 
On  ne  sttt  pos  non  plus  si  Ton  doit  lui  donner 
la  qualité  de  viei^.  Usuard  est  le  seul  qui 
parle  de  saint  Salomon  de  Cordoue  ;  probable- 
ment parce  qu'il  avait  un  souvenir  plus  ré- 
cent de  cette  persécution  contre  les  Arabes. 
Nous  ne  connaissons  point  os  eflèt  d'autre  Sêt 
kmon  qui  ait  soofltat  à  Gordooe  pmir  la 
cause  de  la  foi.  D'autres  auteurs,  avec  le  Mar- 
tyrologe Romain  actuel,  renvoient  sa  fête  au 
13  mars  avec  celle  de  saint  Rudéric  prêtre, 
comme  on  peut  le  Toir  dans  les  Âûtet,  Kous 
négligeoiis  d'anfns  otpBcalion  qâ.  tnor 
vendent  également  tour  plaoe  ki. 


ADDmORS. 

S.-Gesm.  des  Prés.  Ce  Manuscrit  ajouté  :    lent  de  ce  même  saint  Paul,  mais  ai  direrse- 
«  Dans  la  pravinco  de  Lnsitsnie  »  et  à  la  ment,  qu'il  n'est  pas  dooteni  fa*a  a  êâ 
fin  :  c  ATerdun,  aamt  Paul  évêque  et  confm*  ajouté  à  l'auteur, 
aenr.»  Plusieurs  antres  éditionsd'Usuanl  par*     Hia.  Après  avoir  donné  le  teits  eomplat  et 
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euct,  cette  éditioo  ptrle  «o  ees  ternes  de  œ 
même  mat  ?mi1  :  «  A  Verdun ,  saint  Paul 
évêque  et  moine ,  qui  réteUit  et  admiputra 

l'Eglise  de  celle  ville.  » 

Anv.-Max.,  Uth.,  Leyoe,  Louy.,  Utr.- 
Bklge.  Elles  ne  dilftrent  de  la  prioédeote 
que  per lei  mots  «  le  premier»  «joul<s  après 
c  adminiatta.  » 

Mauch.  et  Rosw.  Elles  ne  renferment 
d'autre  addition  que  celle  que  nous  av«ns  si- 
goalée,  en  sorte  qa'eUea  soat  prcsques  pures. 

Aikt.-Hai.  Pour  les  martyrs  d'Arménie 
ainsi  que  pour  sainte  Cointe  (ipi'elle  nomme 
Coindc),  elle  est  i  peu  près  conforme  au  )e&te. 
Mais  elle  ne  dit  rien  de  saint  Salomon. 

S.  RiQ.  Elle  reproduit  Usuard  dans  sa  pre- 
mière annoDoe ,  pnis  elle  eonlioue  aiosi  : 
«  Sainte  Clioinle  vierge  et  martyre.  AYerdon, 
saint  Paul  évôqiio  et  confesseur.  Dans  la  ville 
de  Concordia  (pour  Corduba,  Cordoue),  saint 
Salomon  martyr.  » 

Arv.,  LvB.-liâx.,  UoH.  Ces  idilioM,  après 
avoir  donné  exactement  le  teitOt  ajoutent  : 
«  A  Rome,  saint  Paul  évêque,  saint  Luc  et 
Sîiint  Cyriaque.  »  Voir  BoUaudus  et  Chaslelaio 
à  propos  de  la  réunion  de  ces  trois  Saints,  qui 
se  reironreroDt  soavent  pins  ioià. 

.  Baux.  Elle  est  ici  plus  exacte  que  de  cou- 
tume. Après  les  mots  «  mirent  en  lambeaux,» 
elle  ajoute  :  «  En  Espagne,  dans  la  ville, 
etc.  •»  Et  ù  la  lin  :  «  A  Rome,  saint  Paul  évê- 
que et  ooaiésseDr.  Et  les  saints  Lutins  et  Cyria- 
que. » 

Hag.  Celle-ci  de  Cointe  fait  Torrite.  Le 
reste  est  assez  pur,  seulement  elle  met  à  la  fin  : 
«  A  Brescia  (ne  serait-ce  point  à  PavieT), 
saint  Ivenee  érêqne  et  confesseur.  A  Bome, 
saint  Paul  évêque  et  confesseur,  saint  Lucius 
et  saint  Cyriaque  mar^rs.  »  Voir  les  auteurs 
nommés  plus  haut. 

Bel.  La  première  édition  écrit  «  Coyte,  » 
raatie  «  •Corinthe.  »  Du  reste,  illi  piésenle 
les  mêmes  additions  que  celles  d^Anfws  et 
de  Lubeck-Max. 

Anch.  «  A  Rome,  saint  Paul  évêque,  saint 
Lucius  et  saint  Cyriaque.  »  C'est  partout  la 
.même  phrase,  copiée  de  l'un  par  Tanlre. 

Cnam.  dUtr.  Cette  édiUon  oonunenoe 

VOM*  ni. 
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ainsi  :  «  Saint  Paul  évêque  et  martyr.  Saint 

Mengolde  soldat,  martyr.  Saînle  Hélâie  impé- 
ratrice, mère  de  l'empereur  Constantin.  » 
Vient  ensuite  saint  Denis,  etc.  Mais  il  n'y  a 
rien  sur  sainte  Cointe  et  saint  Salomon. 
•  Bw.  3,  sig.  0,  n*  9.  <  Le  même  jour, 
suot  Cutbmanne.  »  D'autres  éerivent  ee  nom 
d'une  autre  manière. 

Le  Mare,  sig.  D,  note  C,  qui  appartient 
aux  Franciscains.  «  A  Home,  saint  Paul  évê- 
que, saint  Ltttius  et  saint  Cyrjaqne.  » 

Vatic.,  n°  5949.  Elle  ajonle  oed,  avec  les 
Ifartyrologes  de  saint  Jérôme  :  «  A  Rome, 
saint  Paul  évêque.  » 

Alt.  «  Au  pays  de  Dol,  saint  Jacut  confes- 
aeur.  »  Voir  les  Osittau  8  février.  «  Au  mo- 
nasiife  de  Fécamp/saint  Geuthmanne  évêque 
de  Limoges  et  conresseur.  »  On  lit  dans  Tan- 
tique  missel  de  Jumièges  :  «  Saint  Cutmannc 
confesseur.  »  Et  c'est  ainsi  qu'on  lit  dans  le 
Manuscrit  «  Bigot,  dont  nous  venons  de  parler. 

Sraoc.  R  Hed.  «  Egalement  à  Rome,  les 
saints  martyrs  Paulin  évêque,  Lucius  et  Cy- 
riaque. Le  même  jour,  saint  Evence  ou  Tvence 
évêque  et  confesseur.  El  sainte  Hélène 
vierge.  »  Ce  Paulin  est  évidemment  le  Paul 
des  autres  éditions.  Mais  j'ignore  quelle  est 
cette  aail^  Hélène  vierge. 

Lue. -Col.  Il  est  rare  qu'elle  soit  plus  con- 
forme à  L'suard;  seulement,  elle  met  à  la  fin 
les  Martyrs  dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 
savmr  :  «  A  Rome,  saint  Paul  év^ue,  saint 
Lucius  et  saint  Ciriaque  martyrs.  »  . 

Ghev.  Il  fait  les  mêmes  annonces  et  île  la 
même  manière.  Puis  il  ajoute  :  «  Le  m  f  ine  jour, 
saint  Jules  pape,  qu'Adon  et  Usuard  mettent 
la  veille  dea  Ides  d'avril.  Saint  EudoaM 
évêque  de  Lyon  et  confesseur.'»  C'est  apparem- 
ment le  même  que  saint  Cliagnoakl  de  Lion, 
dont  on  fait  la  fête  le  12  septembre.  «  Saint 
Paul  de  Verdun  évêque  et  principal  restaura- 
Imr  de  catl»  Eglise.  Saint  Thyadgherme  se- 
cond évêque  d'Halverstad  et  confesseur,  dont  le 
corps  repose  à  Verdun.»  Voir  Bollandus  dans 
les  Omis  :  «  Saint  Ivence  évêque  de  Pavic  et 
confesseur.  Saint  Chunibald  confesseur.  Saint 
,  Mengolde  soldat  Saint  Gislaira  prêtre,  »  Pour 
oe  dernier  ainsi  que  pour  saint  Chnnlbald, 
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voir  lei  Omw.  «  Translatioii  des  reliques 

de  saÏDte  Héiline  princesse  très-chrétienne.  » 
Mous  donnerons  l'histoire  de  cette  dernière 
au  1 8  août. 

Mou  «  A  Rome,  saint  Paul  évèque,  saint 
Lnctos  et  saint  Griaqne.  Le  mSme  jour,  mort 
de  saint  Paul  évêqoe  de  Verdun.  À  Huy, nais- 
sance au  ciel  de  saint  Mengold  glorieux  mar- 
tyr. Fête  de  saint  Chrysole,  qui  était  connu 
de  saint  Denis  et  fut  envoyé  dans  ce  pays  par 
le  pape  Marcel ,  pour  y  prêcher  TEfangUe.  » 
Ces  deniers  mots  ont  été  corrigés  dans  les 


antres  éditions  et  renvoyés  avee  raison  au  jonr 

précédent.  «  Le  même  jour,  naissance  an  cisi 
de  saint  Kicet  évéque  de  Besançon,  homme 
d'une  sainteté  remarquable.  Le  même  jour, 
mort  de  saint  Paul,  etc.  Le  8  février,  fête  da 
grand  martyr  saint  Théodore  capitaine  d'ar- 
mée. »  Nous  en  avons  parlé  hier.  «  A  Ronu^ 
saint  Paul,  etc.  »  Enfin,  en  plus  petits  carac- 
tères :  «  En  Bilhynif! ,  saint  Eugène  et  sainte 
Marie,  sa  fille,  dont  parle  Métapbraste.  »  Bol- 
hndas  les  renvoie  an  17  juillet,  jour  où  leors 
restes  fiirent  transportés  à  Tenise. 


y  éet  Wet.  .  Nrnnime  jonr. 

A  Alexandrie,  martyre  de  sainte  ApoUonie  vierge.  Les  persécuteurs  lui  arrachèrent  d'abord 

toutes  les  dents;  puis,  comme  ils  la  menaçaient  de  la  brûler  vive,  si  elle  ne  proférait  avec 
eux  des  propos  impies,  elle  réfléchit  un  instant  en  elle-même,  ol  s'échappant  tout  à  coup  des 
mains  de  ces  méchants,  elle  s'élança  dans  le  feu  qu'ils  avaient  préparé.  —  A  Suève,  en  Chy- 
pre, saint  Ammon  et  saint  Alexandre.  —  (Bouillart  ajoute  :  en  caractères  cursifs  :  A  Saint- 
"WandriUe,  saint  Ansbert  évêque  et  confesseur). 

Les  sentes  éditions  de  8aint-G«nnain  des  Prés,  Hérines,  Tournai,  Munérat,  Greven  etHoIanas  repror^ul- 
sent  le  texte  pur.  La  plupart  des  autres  y  joutent  quelque  chose  -,  et  surtout  elles  mentionnent,  d'apràs 
l'édîtion  de  8iiiiti>GanDain  des  Prés  oa  quslqns  autra,  niiiit  Andwrt  ivêqn»  à»  Bomb,  «omaw  on  §•  mm 
plus  loin. 


OBSERVÀlIOliS. 


Yoici  donc  cette  admirable  sainte  Apolk»- 
oie  vierge  I  d'nn  âge  avancé  et  martyre 
célèbre.  Nous  avons  déjà  dit  hier  qu'il  en 
est  fait  mention  avec  «  sainte  Métra  ou  Mé- 
traoe,  et  sainte  Cointe  ou  Uuinle,  »  dans 
m  lettre  de  Rnffin,  et  que  e*est  de  là' 
que  l'a  tirée  l'antenr  du  petit  Martyrologe 
Hmnain.  «  A  Alexandrie,  sainte  Apollonie 
vierge.  »  Je  pense  que  Rufin  l'a  placée  arbi- 
trairement en  ce  jour;  Adon  à  son  tour  a 
composé  son  éloge  d'après  la  version  de  Bu- 
Un;  Notker  l'a  copié  faiiégralement  et  Usnard 
Fa  reprodnit,  après  avoir  retranché  quelques 


pethes choses.  Yt^  ee  qui  explique  comment 
le  nom  de  aainta  ApoUonie  est  célébré  daos 

tous  les  Martyrologes,  tandis  qu'il  n*en  est 
pas  question  dans  les  auteurs  qui  ont  suivi 
saint  Jérôme,  savoir  :  fiède,  Florus,  Rabao 
et  Wandelbert.  Je  ne  puis  m'expliquer  pour- 
quoi BarooinspUioe  le  mar^  die  oetia  aaiolo 
«  sous  l'empereur  Dèoe,  »  tandis  qa'il  est 
certain  que  cette  persécution  sévit  avec  fu- 
reur contre  les  chrétiens,  alors  que  Philippe 
était  encore  vivant;  la  lettre  dont  nous  avons 
souvent  parié»  de  Denis  d'Aleiandrie  &  Fa- 
bius d'Antioche,  ne  laisse  ancun  doote  à  oeC 
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égard.  Nous  avons  déterminé  et  la  caase  et 
l'époque  de  €e  martyre  dans  notre  tnM 
detPttriinbes  d'Ateitndrie,  u*  164.  TiUe- 

mont  explique  encore  la  diose  plus  aa  long, 
tome  III,  p.  293  et  suiv.  Voir  dans  Bollandus 
et  plus  bas  dans  les  Addilioos  au  §  de  Greven, 
ei  Tee  peut  admettre  que  ces  Àeut  aient  été 
frits  poetérirarement,  et  pir  conséquent  t*a 
existe  me  leooiide  «date  ApoUonie,  qa*il 
ftulle  rpnvoyer  au  temps  de  Julien. 

La  copie  de  saint  Jérôme,  conservée  à  Luc- 
ques,  sépare  à  tort  les  noms  de  saint  Ammon 
et  de  saint  AbKandre  en  Intercalant  entre  les 
deux  l'annonce  de  «  saint  Albert  ^nr  saint 
Ansbert]  »  évêque,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut.  Toutes  les  autres  les  unissent  et  nom- 
ment «  Suène  ou  Suève  »  en  Chypre.  Le  ma- 
onserit  d'Eptemaeh  néglige  de  donner  le  lien 
dn  air^  et  il  adjoint  an  saint  vingt  oompft- 
gnons  anonymes.  Vous  trouverez  tous  ees 
noms  confondus  par  les  auteurs  modernes, 
remis  en  ordre  dans  les  Actes  avec  plusieurs 


obsenrattoos  sagement  ftùtes  par  Florentim 
dans  ses  RoIbs.  Mobs  ne  doatons  point  qu'U- 
suard  apnisé  son  aanoeee  dans  qkielqne  copie 

de  saint  Jérôme,  et  qu'il  l'a  trouvée  telle  que 
nous  la  lisons  dans  le  texte  ,  à  moins  toutefois 
qu'il  n'ait  jugé  à  propos  de  placer  un  Saint 
avant  l'autre.  Raban  a  puisé  à  la  même  source. 
Hodcer  a  ct^ié  Rabea,  et  Ions  deox  éerivem 
aveeDMnrd,  Sm90  OSnève);  mais  l'éditeur 
met  en  marge  avec  un  astérique,  soli,  qu'il 
avait  peut-être  trouvé  ailleurs  ;  et  c'est  proba- 
blement la  cause  pour  laquelle  ce  lieu  se 
trouve  expriné  dans  le  lù^tyrologe  Boosaiii 
aomel.  Wandelbert  ne  parie  que  de  saint  Am- 
mon; mais  comme  les  copies  de  saint  Jérômè 
mentionnent  aujourd'hui  trois  Saints  du  même 
nom,  je  vous  laisse  à  déterminer  celui  dont  il 
vent  parler: 


Le  V  dea  Uw,  la  plélé  Ténèce  la'  blsnhoarsnt 

Ammon. 


Mmcb.  Pnr  dans  le  leste,  ee  Martyrologe 
ajottle  :  «  Le  même  jour,  saint  Ansbert  évê- 
que, Magnensis.  »  Je  pense  que  les  premières 
lettres  du  mot  Rothomagensts  (Rouen)  se 
tronventeffacées;  l'ignorance  de  l'écrivain  aura 
fart  JiiymentM  qui  restait.  Je  ne  vois  point  en 
eflîBt  d'antre  manière  d'expliquer  la  chose. 

Anv.  rr  Lcb.-Max.  Elles  ajoutent  :  «  Au 
monastère  de  Fontcncile,  saint  Ansbert  ar- 
chevêque de  Rouen  et  confesseur.  » 

Pou.  Cette  édition  commence  ainsi  :  «  A 
Canose,  ville  d'Apulie,  mort  du  bienheureox 
Sabin  évêque  et  confesseur,  »  Puis  il  nomme 
simplement  sainte  Apollonie,  sans  en  faire 
l'éloge  et  ajoute  :  «  £u  Chypre,  saint  Ammon 
et  saint  Alexandre.  Le  mkae  jour,  saint  Ans- 
bert archevêque  de  l'Eglise  de  Ronen.  » 

Anv.-Maj.  <(  A  Alexandrie,  sainte  Apollonie 
vierge  et  martyre.  »  Tout  le  reste  du  texte  est 
omis  et  remplacé  par  ce  qui  suit  :  «  Dans  la 
prarinoe  do  Pool,  saint  Athénodore  évêque, 


Irère  de  saint  Grégoire,  qoi  a  été  somommé  le 

Théologien.  Au  monastère  do  Fontenelle,  mort 
du  bienheureux  Ansherl  rvêque  >»  Cette  édition 
omet  ce  que  les  autres  expliquenlclairement: 
«  de  l'Eglise  de  Rouen,  etc.  » 

Boav.  La  première  annonce estassesexaete; 
on  lit  ensoile  :  »  A  Blandin ,  saint  Ansbert 
évêque  et  confesseur.  Fn  Chypre,  saint  Alexan- 
dre raarlyr  et  saint  Ammon  confesseur.  »  Le 
titre  de  martyr  convient  également  à  tous 
denz. 

Ainr.<llAX.,17nu-Lini,Loov.,  Un.^taM. 

Elles  ajoutent  au  texte  pur  :  «  Le  même  jour, 
au  monastère  de  Fontenelle,  naissance  au  ciel 
de  saint  Ansbert  évêque  de  Rouen  et  coofes- 
seor.  » 

Au.  ir  Bam.  CéNes-d  parlent  de  sabit 

Paul  de  Verdun,  etc. 

S.  RiQ.  Elle  omet  l'éloge  de  sainte  Apollo- 
nie. Puis  :  «  Dans  le  Pont,  à  Néocésarée, 
saint  Athénodore  évêque,  frère  du  bieoheu- 
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reax  Gr^re.  Dmm  It  vQle  de  Rmieo,  mot 
Ansbert  archevêque  et  coofiBeiear.  » 
'    Baux.  Elle  oommence  ainsi  :  «  CoDUBémo- 

raison  de  la  bienheureuse  et  toujours  vierge 
Marie  »  (li  s'agit,  si  je  ne  me  trompe,  de  l'Oc- 
tave de  la  Puriûcalion).  L'annonce  de  sainte 
ApoUonie  est  an  peu  altérée.  En  Chypre!,  etc. 
comme  l'édition  de  Pulsano.  Puis  :  «  Le  même 
jour,  translation  dos  reliques  de  saint  Ans- 
bert archevêque  de  Kouen  el  confesseur,  qui 
fut  exilé  au  nionastcre  de  Haumont,  enterré  à 
FoDieiielle,  ettraDsfiMenoejourèBlaDdin. 
A  Verdun,  etc.;  »  voir  plus  haut. 

Hag.  Cette  édition  ajoute  ce  qui  suit  à  l'é- 
loge de  sainte  Apolloiiie  :  «  Ceux  qui  souf- 
frent du  mal  de  dents  ont  l'habitude  de  l'invo- 
quer. »  Etft  la  fin  :  «  Au  monaslère  de  Pon- 
tenelle,  sépulture  de  saint  Ansbert  archevê- 
de  Rouen.  A  Verdun,  etc.  En  Bavière,  saint 
Alton  confesseur.  »  Il  fut  abbé  du  monaslère 
d'Alt-Munster. 

Am».  €  Le  nênie  jour,  saint  Ansbert  ar- 
chevêque de  RoBeo.  » 

S.  YiCT.  ET  Reine  de  Suède,  n"  ^30. 
«  Dans  la  province  du  Pont,  saint  Atliônodore 
évêque.  Dans  la  ville  de  Canose ,  saint  Savin 
évêque.  » 

ùuMt.  d'Utb.  fSanile  ApoUonie  viei|;eet 

martyre,  avec  beaucoup  de  compagnons.  Saint 
Denis  évêque  d'Alexandrie,  qui  exhorta  les 
martyrs  dont  nous  venons  de  parler.  »  Voir 
les  Observations. 

Tatm.,  n*  60i9,  en  caractères  lombards. 
Celle  édition  fit  partie  auUefoU  de  la  Biblio- 
thèque de  Bénévent;  nous  en  avons  déjà 
parlé  plus  haut.  Un  y  lit  tout  d'abord  : 
«  Naissance  au  ciel  de  saint  Sabin  évêque  de 
Canose  et  confesseur.  » 

UoH.  <  Au  monastère  de  FonteneUe,  saint 
Ansbert  évêque  de  Rouen  et  confesseur.  » 

S THozz.  KT  Med.  «  En  Orient  (pourquoi  pas 
au  Uidi) ,  saint  Savin  évêque.  Au  monastère 
de  Pmitenelle,  saint  Ansbert  évêque  do  Booen 
et  confesseur.  » 

Li  B.-CoL.  Elle  est  conforme  aux  précé- 
dentes touchant  saint  Ansbert,  saint  Paul  de 
Verdun  et  saint  Athénodore.  Alafin  elle  ajoute  : 
«  Lomêmc  jour,  saint Adoncoofasseiir.  » 


BsL.  «  Les  deux  éditions  mettent  «  Amsu- 
bert.  »  pour  t  Ansbertt  La  première  porte  : 
€  A  Suèvo  en  ISgypte.  »  Voir  les  àoiôt  à  oa 
anjet. 

Gaiv.  M.  Octave  de  la  Purification  de  la 
bienheureuse  Marie.  Fête  de  saint  Ammon, 
saint  Thomas  et  vingt*sept  antres,  fêle  antsi 
de  saint  EmiKen  :  »  Tous  ces  noms  tirés  de 
saint  Jérôme  sont  confus.  «  Au  monastère  de 
Fontenelle,  saint  Ansbert  évêque  de  Rouen. 
Une  jeune  fille  noble,  nommée  Angadrisine, 
lui  avait  d'abord  été  fiancée:  nais,  comme 
Tun  et  l'autre  préfifavit  le  célibat,  Angadrisine 
obtint  de  Dieu  par  ses  prières  de  devenir  dif- 
forme et  couverte  de  lèpres.  Ayant  été  ensuite 
consacrée  ùJésus-Clinst  par  saint  Ouen  arche- 
vêque de  Rouen»  elle  recouvra  sa  premièn 
beauté.  Quant  à  Ansbert,  Il  embrassa  d'abord 
la  vie  iiuinastique,  sous  la  conduite  de  saint 
Wandregisile  abbé  de  Fontenelle  ;  puis  il  de- 
vint lui-même  abbé  ;  enfin  il  fut  le  digne  suc- 
eesseardaasrépiscopaidesatet  Ouen,  et  mou- 
rut en  paix.  En  Bretagne,  saint  Teyilien  con- 
fesseur. En  Irlande  ,  saint  Trouvin  évêque 
el  confesseur.  Dans  la  provinc;  du  Pont  , 
saint.Athénodore  évêque  et  confesseur,  frère 
du  bienheureux  Grégoire  do  Nioée.  Saint 
Alton  confesseur.  En  Irlande,  sainte  Tarabale 
vierge.  »  Tout  ce  qui  précèile  se  trouve  dans 
les  deux  éditions  de  1515  et  1521,  Cette 
dernière  ajoute  les  détails  suivants,  qui  sont 
évideounent  apocryphes  :  €  Le  même  jour , 
iêle  d*une  antre  sainte  Ap<dlonie  vierge  etniar> 
tyre,  que  l'empereur  Jolien,  pour  la  punir  de 
sa  foi  en  Jésus-Christ,  fit  d'abord  battre  de 
verges,  puis  étendre  sur  un  chevalet,  écorcher 
toute  vivante.  Après  avoir  ordonné  de  lui  cou- 
per les  chairs  par  petite  morceaux  et  de  lui 
arracher  toutes  les  dents,  il  en  fit  une  martyre 
de  Jésus-Christ.  »  Voirice  sujet  Boilandus  et 
Chastelain. 

Mol.  Dans  la  première  édition  :  €  Au  mo- 
nastère de  FbBtenelle,  saint  Ansbert  ardievA- 

que  du  saint  siège  de  Rouen  dans  les  Gaules,  a 

Les  autres  éditions  portent  :  «  A  Gand,  au  pays 
de  Blandin,  du  monastère  de  Fontenelle,  saint 
Ansbert  archevêque  du  saint  siège  des  Gaules. 
A  Hoy,  saint  Maiqgolde  capitaine  et  martyr, 
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fib  deHQgaeiniâMA]igln8.»Upi«iiiiàre  Hicéplioro.  i  G'eiteeloiqtti  mitla  pdoMà 

édilioD  place  mieux  ce  dernier  le  jour  préo^  ftqprieioB. 
prieÛent.  cLe  9  fifiier,  âie  du  Mint  niactyr 


,  IV  du  Ua,  DixUm  jowr, 

A  Rome,  naîManoeftO  eiel  des  saints  mar^  Zotique,  Hirénée,  ladnde  et  Amanee.  *—  En 
Orient,  sainte  S«lliàie  vieige,  qui,  après  «voir  été  croeilemenl  et  tMongtompe  smifBelée, 
après  avoir  égalemeiit  triomphé  de  tons  les  antres  georee  de  supplices,  oonsonuna  son  mar- 
^  par  le  glaife.  —  A  Rome,  anssi,  sur  It  Toie  Lafieane,  fito  de  dix  soldats  (4).  An 
lfoot-€assin,  sainte  Soolastiqae  fieige,  soMir  de  saint  Renoit  abbé  ^.  —  A  Romo,  ssinie 
Anstreberle  vierge. 

CTflit  to  tnto  de  8iiiil<Q«ninfaidM  Pfét,  û»  Mftwhlemwi,  dtBoswofd»,  d'Aaw»,  de  labecMlii.,  Ma* 
'  nécal,  Qmmi  ei  Bblaina. 

(1)  Afin  qu'il  eût  assez  de  plu»  pour  luêrar  sainte  Anstreberte  dans  la  dernière  ligne,  Usuard  a  effacé 
toute  ceUe  ligne,  et  a  écrit,  en  caractères  un  peu  plus  petits,  les  mots  «  sœur  do  saint  Bnnou  abbé.  » 
Sainte  Auslreborte  ne  se  trouvait  pas  dans  le  premier  exemplaire.  Du  BoUicr  a  dû  suivre  ses  Manuscrits  ; 
si  oeloi  de  Saint-Germain  des  Prés  lui  a  paru  plus  digne  de  confiance,  il  aurait  dii  ]  iiccepLer  comme  tel, 
dans  toutes  ses  parties,  car  cette  addition  est  de  la  même  écriture  que  le  reste.  Je  n  ai  pas  busoin  de  dire 
ou'on  a  bien  Mt  de  mentionner  aointo  Austraberte  en  ce  Jour,  car  tous  les  auteurs  s'aocordeat  k  div* 
qm  cette  tÎmvs  ssloto  moorul  ti|i«aid'bui.  (fioutOart.) 

IX)  On  Va  dans  Bouillart  cette  note,  t^crilo  à  la  main,  subvid  de  laptfS  <  «  CUaB*«ltpud*DaDUd.  Toif 
les  Actei  det  SainU  de  Mabillon,  sec.  III.  part,  r*,  page  S8.  A.» 


orseryahons. 


Bède  distingue  qiielques-uns  de  ces  quatre 
premiers  Martyrs,  qui  sont  réunis  a?ec  sainte 
Solère  oo  Soàride ,  d»ns  les  copies  de  sunt 
Jérôme.  On  peut  voir  leurs  noms  clairement 
et  exaclemcnl  désignés  dans  cet  auteur.  Le 
petit  Martyrologe  corrigé  peut-être  par  Ros- 
weyde  pour  l'orthographe  des  noms  (  et  il 
panf Irait  qu'Hensebenins  et  Papebroelc  ont 
également  corrigé  Bède),  les  écrit  aussi  fidè- 
lement. Adon  n'est  pas  moins  correct,  mais  la 
matière  lui  aura  sans.doute  manqué  pour 
en  (aire  l'éloge. 

Le  petit  Martyrologe  Romain  feit  aussi 
mentirâ  de  sainte  Sotcre ,  mais  sans  dire  le 
paya  :  à  moins  que  la  ooojMction  si  n'indique 


qu'il  faut  l'adjoindre  aux  Martyrs  romains  qui 
précèdent.  Toutefob  Adon  n'a  pas  ainsi  com- 
pris le  texte  du  petit  Mar^rreioge  Romain  ; 
trompé  peut-être  par  l'étymologie  grecque 
de  ce  nom ,  il  a  transporté  sainte  Sotère  en 
Orient  ;  et  notre  auteur  l'a  imité.  «  Il  n'en 
fut  paâ  de  même  de  Notker,  dit  Cbaslelain, 
qui  préféra  sum  Raban  et  les  entres  au- 
teurs plus  anciens.  Peut-être  observa-t-il , 
qu'elle  devait  être  morte  en  Italie,  puisqu'elle 
était  parente  do  saint  .Vtnbroise.  »  Il  ne  put 
cependant  consulter  de  plus  «  anciens  ou- 
nages  »  que  les  copies  de  saint  Jérôme; 
Chastelain  ordinairement  si  exact,  laisse  donc 
à  désirer  sur  eetle  obaerfalion  ;  car  Kotker. 
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(soit  qu'il  ne  donne  qu'une  sainte  Sotàre,  soit 

qu'il  en  donne  deux)  reproduit  mot  à  mol 
aujourd  bui  les  propres  paroles  d'Adoo.  Ce 
qui  a  pu  tromper  Cbastelain,  c'est  une  an- 
nonce de  11 otker  ponr  le  m  des  Ues  ou  le  6 
de  ce  mois,  conçue  en  ces  termes  :  «  À  Rome, 
sur  la  voie  Appia,  au  cimetière  de  cette  même 
voie,  passion  de  sainte  Sothère,  vierge  et  mar- 
tyre. »  rious  avouons  que  ces  mots,  à  i'ex- 
ceplioQ  du  dernier,  Boat  tirés  de  Raban  ;  nous 
raroBS  dit,  dVipris  Greven ,  an  jour  on 
question.  De  plus  Adon  et  Nolker  renvoient 
au  42  mai,  comme  nous  l'indiquerons  à  ce 
jour,  la  fête  de  la  bienheureuse  Solère  , 
vierge  tr&Matnio.  «  Florentini  ne  sait  si  ce 
nom  de  Solire  déMgne  dans  cet  endroit  un 
homme  ou  une  femme,  ou  bien  encore  s'il  y 
a  pour  sainte  Sotère  ,  comme  |)0ur  sainte 
Agnès  une  double  fêle.  I^ous  laissons  à  d'au- 
tres le  soin  de  cette  discussion  qui  du  reste 
ne  peut  trouver  UA  sa  place.  Usuard  a  copié 
les  quelques  mots  d'éloge,  qu'Adon  lui  avait 
composés.  Pour  ne  pas  m'arrêter  plus  long- 
temps sur  cette  question,  je  renvoie  le  lecteur 
au  Cmnmentaire  de Bolkndus;  il  y  tronvm 
rapporté  d*^ràs  saint  Ambroise  tout  ce  qui 
concerne  la  véritable  louange  et  le  culte  de 
cette  sainte  vierge.  Ruinart  dans  ses  Actes 
sincères,  page  405,  cite  également  les 
passages  de  saint  Ambroise.  Cbastelain  donne 
aussi  dans  ses  Notes  l'analyse  de  ce  qu'il  y  a 
de  plus  intéressant ,  pages  60d  et  <KM  ;  et 


TtUemont  lea  joint  i  am  tome  Y,  piHeetfO  el 

suivantes. 

Vient  ensuite  l'annonce  des  «  dix  soldats,  » 
que  le  petit  Martyrologe  Romain,  Adon, 
Usuard  et  Notlcer  se  contentent  de  mention- 
ner sans  en  dire  les  noms. 

Usuard  ajoute  à  ce  jour  la  mention  de 
sainte  Scholasliquc  ,  dont  Rnl.an  et  après  lui 
Kûtker,  donnent  un  éloge  plus  long. 

Que  dire  de  sainte  Austreberte,  que  nom 
auteur  se  contente  de  nommer?  i'avooe  in- 
génuemcnt  que  j'ai  tout  lieu  de  douter  qu'elle 
ail  été  insérée  par  Usuard  lui-même ,  par  la 
raison  qu'on  ne  trouve  pas  le  nom  de  cette 
sainte  dansleaéditionsd'Àrineset  de  Itonmai, 
qui  sont  à  mes  yeux  très-eetifflablM,  et  qui 
n'ont  pas  coutume  d'Omettre  ce  qui  est  véri- 
tablement d'Usuard ,  surtout  quand  il  s'agit 
de  Saints  français.  Je  ne  puis  donc  m'expii- 
quer  ce  qui  aurait  pu  porter  ces  écrivains  à 
taire  le  nom  d'une  Sainte  d'ailleurs  si  connue, 
s'ils  l'avaient  trouvée  dans  l'autographe  d*l^" 
suard.  Nous  ne  l'avons  pas  moins  conservée 
dans  le  texte  ,  pour  ne  pas  paraître  détermi- 
ner d'après  notre  manière  dis  voir  plutôt  que 
d'après  l'autorité  des  antres  éditions  ce  qui 
est  réellement  l'œuvre  d'Usuard.  Noos  lais> 
sons  à  autrui  le  soin  d'indiquer  ce  que  veut 
dire  exactement  Wandeibert  dans  les  deux 
vers  suivants  : 

6oUi«r,  Irenéfi  et  ScbolasUque  vierge,  le  quatre 
dM  Um,  MltsQl  égatoMnl  si  iii«rflBiit  dM  «IflgH. 


ADDITIONS. 


J'ai  déjà  ditqueles  éditions  d'Hi-rinosct  de 
Tournai  ne  parlent  pas  de  sainte  Austreberte. 
11  en  cet  de  même  de  celle  de  Polsano,  qui  a 
ceci  de  particulier  qu'elle  renverse  l'ordre  des 
Martyrs  romains  ,  et  écrit  «  Amarin  »  pour 
«  Amance.v  Puis  elle  ajoute  :  A  Rome  aussi, 
sainte  Sothère  vierge. 

Amv.-ILuc.,  Louv.,  Lsvnn-Bnun,  Uth.- 
Bbab.  Ces  Vartyrologw  ne  s'éloignent  de  la 
ponlé  dn  teste,  qu'en  ce  qu'ils  annoncent  en 
premier  lieu  sainte  Soolastique,  et  portent  à 


la  fin  «  Auslrebergo  »  pour  «  Austreberte  ;  » 
co  que  du  reste  on  trouve  aussi  dans  d'autres 
éditions.  L'édition  belgo  omet  le  nom  d'un 
des  quatre  premiers  Martyrs. 

t  TR.  Levdr.  ALBERC,et  Dan.  Elles  donnent 
également  la  première  place  à  sainte  Scholas- 
tique  ;  mais  elles  ajoutent  ce  qui  suit  au  texte 
d'Usuard  :  €  Saint  Beooll  aperçut,  sous  la 
Ibrme  d'une  colombe,  son  âme  sortant  de  son 
corps  et  pénétrant  dans  les  profondeurs  des 
deux.  Rempli  de  joie  à  cause  de  cette  gloire 
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immense  qui  lui  était  accordée,  il  en  rendit 
§rices  a  Dieu  et  annoa^  &a  mort  à  ses  frères, 
n  let  envoya  chante  annitdc  le  oorps  de 
Soholaitiqpe  ponr  rapporlor  au  monastère  et 
le  déponr  dans  le  tombeaa  qu'il  s'était  fait 
préparer  à  lui-même;  il  ne  toulait  pas  que  la 
mort  séparât  les  corps  de  ceux  qui  n'avaient 
eu  en  Dieu  qu'une  Naift  ÊÊi»  pMldaiit  lenr 
vie.  »  On  fem  aOleiin  à  œlte  imiiMi  dora 
encore. 

S.  RiQ.  Celle-ci  abrège  un  peu  le  texte,  et 
ajoute  à  la  ûn  :  «  A  Saintes,  saint  Trqjan 
évèque  et  confesseur.  »  Ces  moto. se  trouvent 
éidement  dans  rédilionâ'Anveis-H^M  hhw 
entre  sainte  Scholastique  M  lainlB  Aostre- 
berte.  Du  reste  la  fcte  de  saint  Thyan  n'ar- 
rive que  le  30  novembre. 

Baux.  £lle  donne  l'éloge  de  sainte  Scho- 
Uurtiqae  d*aprèi  lee  éditions  d'Umdit,  etc., 
mais  elle  y  fût  quelques  changements.  Ainsi 
après  les  mots  «  profondeur  des  cicux  »  elle  dit  : 
«  Après  cette  vision,  il  fit  lui-même  apporter 
à  son  monastère  le  corps  de  sa  sœur  défunte, 
et  ensevelir  dans  le  lonibean  qall  avait  pié- 
paré  pour  lui-même.  Ce  corps  fut  ensuite 
transféré  au  Mans.  »  Il  est  ensuite  question 
de  sainte  Solère,  mais  il  n'y  a  rien  pour  les 
Martyrs  de  Rome.  Puis  viennent  les  dix  sol- 
àÊÊê,  Après  le  met  c  Bonen  »  cette  édition 
Ironie  :  €  An  lien  nommé  Pavilly.  Le  même 
jour,  à  Nivelle,  élévation  de  sainte  Gertrude 
vierge.  »  Enfin  une  main  belge  a  inséré  plus 
récemment  les  paroles  suivantes  :  t  Dans  la 
vallée  nommée  am  Stables  de  Rodes,  le  bien- 
heonox  GoiHanme  eonbssenr,  comte  de  Poi- 
tiers et  duc  d*AqDitaine;  redoutable  par  sa 
cruauté,  il  devint  un  modèle  accompli  de  la 
vie  érémitique  et  un  puissant  thaumaturge.  » 
Tout  cela  traité  dans  les  Àeks  avec  le  pins 
grmd  soin  et  la  |dns  parfaite  «aetitude. 

Hag.  Elle  insère  dans  Féloge  de  sainte 
Scholastique  plusieurs  choses  qui  ne  sont  pas 
assez  certaines.  Ainsi  après  ces  mots  :  de 
saint  Benoît  abbé ,  elle  ajoute  :  «  Elle  diri- 
geait dans  la  vie  réiigiease  une  mnltitode  de 
vierges  saintes.  Un  jour  que  saint  Benoit  était 
venu  la  visiter  et  qu'il  voulait  trop  tôt  s'en 
retourner,  elle  obtint  de  Dieu  par  ses  prières 


une  pluie  mêlée  de  tonnerre,  en  sorte  que  le 
Saint  fut  forcé,  malgré  lui,  de  passer  la  nuit 
avec  elle.  Peu  après,  son  frère  soint  Benotl 
aperçut,  sous  la  forme  d'une  colombe ,  rânm 
de  sainte  Scholastique  qui  s'échappait  de  son 
corps,  etc.  » 

S.  ViCT.  On  lit  «  AtMrii  »  pour  «  Àman- 
Ki  »  (AmoBM).  Et  II  est  parié  à  la  fin  de  saint 
Tkvjan ,  comme  dans  l'édition  de  aaint  Bh 
quior. 

Alt.  complété  en  Angleterre  :  t  le  même 
jour,  sainte  Yivinne  abbesse.  » 

Smoi.  R  Hin^  Tontd'abori  :  «  Dms  la 
Toscane»  mi  lien  nommé  Ponâly,  mort  de 
saint  Guillaume  ermite  et  confesseur,  homme 
célèbre  par  sa  sainteté  et  ses  miiadea  édn- 
tants.  » 

M urr.  KT  Rbmib.  «  Dans  la  ville  de  SunlM, 
aépnllure  de  samt  nojan  évdqne  et  de  samie 

Boldegonde  abbesse.  » 

LuB.-GoL.  Comme  l'édition  d'Utrecht,  etc. 
elle  met  en  premier  lieu  sainte  Scholastique. 
Puis  :  «  Le  même  jour,  saint  Guillaume  con- 
fHsenr.  Il  fàt  d*abord  dned*Aqaitaine  et  vi- 
cieux à  l'excès  ;  mais  louché  plus  tsrd  par  la 
grâce  de  Dieu,  il  renonça  au  monde,  prit 
l'habit  monastique  ei  devint  le  serviteur  des 
serviteurs  de  Dieu.  Il  faisait  jour  et  nuit  cent 
gfouflexions,  et  unissait  la  vie  active  à  la  vie 
contemplative.  Il  parvint  à  une  si  grande  per- 
fection qu'il  reçut  l'esprit  de  prophétie.  A  la 
fin  de  sa  vie  il  rerut  le  corps  et  le  sang  de 
Jésus ,  et  passa  au  Seigneur.  »  Ensuite  celle 
édition  ajoute  an  texte  que  sainte  Solère 
sonffint  le  martyre  sous  Diodétien-Auguate. 
«  A  Saintes  aaint  Thijan  évéqoe  et  oonfte- 
seur.  » 

Bbl.  La  deuxième  édition  est  un  peu  plus 
correcte;  mais  toutes  deux  annoncent  en  pre- 
mier lieu  :  €  La  naissance  an  ciel  de  saint 
Guillaume  confesseur,  de  l'ordre  des  Ermites 

de  saint  Augustin.  »  Voiries  Acies. 

Grev.  «  A  Saintes ,  saint  Troan  évrque  et 
confesseur.  Elévation  de  sainte  Gertrude 
vierge.  Saint  Guillaunie  comte  de  Poitiers  et 
confesseur.  Après  s'être  adonné  tout  entier  au 
vice  et  favorisé  le  schisme  de  Pierre  de  Léon, 
il  se  laissa  fléchir  par  les  reproches  sévères 
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que  lui  fit  saint  Bernard,  rentra  on  lui-même, 
86  revêtit  sur  la  chair  d'une  cuirasse  de  fer, 
meiM  Qoe  vk>  raslèra  et  ncmnit  «n  paix, 
après  avoir  jeté  les  fondements  d'an  ordre  qqi 
porte  son  nom.  »  Il  y  a  là  une  confusion 
qu'Uenschenius  fait  habilement  disparaître. 

Mol.  Il  a  copié  Belin  touchant  saint  Guil- 
laume. Il  dit  ensuite  :  «  En  Campanie,  nais* 
sance  an  ciel  de  saint  Sylvien  ëvêqne  et  con- 
fesseur. »  C'est  ainsi  que  Raban  écrit  ce 
nom.  Saint  .Tcrôme  et  Notker  disent  Silvain. 
Il  ajoute  :  «  £t  de  sainte  Baldegondc  ab- 
besse,  »  dont  qnelques-uns  font  un  homme. 
Les  antres  éditions  dn  même  auleur  oom- 
oonoent  ainsi  :  À  TEtaUe  de  Rodes,  fSie  de 


saint  Gnillaumo,  etc.,  »  comme  le  précédent. 
Puis  :  «  A  Clermont,  sépulture  de  saint  Sigon 
évêque  de  cette  ville  et  coniesaeor  d'une 
grande  sainteté  sous  le  règne  de  Clotaire.  Le 

10  février  fête  du  saint  martyr  Charalampe.  » 

11  parle  de  saint  Silvain  et  de  sainte  Balde- 
gonde,  comme  le  précédent.  Puis  en  carac- 
tères plus  petits  :  «  À  Dordrecht,  commémo- 
raison  de  sainte  Sura  vierge  el  martyre,  dési- 
gnée sous  le  nom  de  Sotère,  qui  salifie  Set* 
vatrice.  »  Voir  Bollandus  pour  ce  jour. 
Chastelain  ne  démontre  pas  siifTisamtnent 
qu'il  faut  confondre  cette  «[sainte  Sura  »  ou 
c  Zovarda  »  do  Dordrecht,  afeo  €  sainte 
Sotftra  »  de  Rome  on  d'Orient.  ■ 


JU  4««  Ues.  OMièmejcm, 

A  Lyon,  naissance  au  ciel  de  saint  Didier  évèque  et  confasseur.  —  Le  même  jour,  à  Châtaan- 
Landon,  fête  de  saint  Séverin  abbé  do  monastère  d*Agaiine,  au  prieuré  duquel  le  roi  Clovis» 
devenu  chrétien,  dut  la  délivrance  d'une  loiigue  maladie. — k  Aleiandne,  sépulture  do  sainte 
Eufrasie  vierge,  qui  fut  illustre  dans  son  monastère,  par  l'aiialérité  de  son  abstinence  et  pat 
ses  miracles. 

GoMonlMil  8alat-Q«mMia  des  Prés,  Hérine«,  Tournai,  Anvers-Maj.,  Pulsano,  Munérat,  Qvivm  et  Mo- 
Itans. 


OBSERVATIONS. 


Usuard  omet  aujourd'hui  des  Saints  que 
Bède  et  Adon  ont  sagement  amumcés.  Le  pre- 
mier parle  de  saint  Callocer  »  et  de  saint 

Parthcne,  et  Raban  les  lui  emprunte  ;  le  se- 
cond fait  mémoire  de  saint  Simplide,  de 
Vienne;  mais  notre  auteur  ne  fait  mention  ni 
de  l'un,  ni  de  l'autre.  Je  m'étonne  surtout 
avec  Chastelain ,  qu*Ad<» ,  qui  s'étend  ordî- 
nairemcnt  avec  tant  de  complaisance  sur  les 
Saints  de  son  Kglisc,  ot  qui,  aujourd'hui 
môme,  est  si  prodigue  de  paroles,  no  dise  rien 
de  l'illustre  saint  Didier,  sou  prédécesseur 


dans  cette  même  Eglise,  tandis  que  Bcde  n'ou. 
blie  (MS  de  dire  :  «  Le  même  jour,  à  Lyon, 
fêle  de  saint  Didier  évêque.  »  Peu  nous  im- 
porte après  cela  le  silence  de  Raban,  puisque 
le  texte  de  Bède  est  confirmé  par  Wandelbert. 
Il  est  vrai  que  le  pays  nous  paraît  mal  indi- 
qué, il  ne  fallait  pas  non  plus  omettre  le  titre 
de  martyr,  que  d'autres  auteurs  lui  drainent 
avec  raison  ;  car  il  est  certain  que  la  célèbre 
Brimeliaui  le  fit  d'abord  condamner  à  l'exil, 
puis  accabler  de  pierres,  frapper  à  coups  de 
bâton  et  enfin  égorger  à  Priiciniacum  et 
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non  pas  à  Lyon,  comme  on  peut  le  voir  lon- 
guement raconté  dans  Motkerau  23  mai,  d'a- 
près le  récit  d'Adon  lui-même.  Notker  se  cou- 
tente  de  rappeler  aiijoaid'hiii  k  InmbtiQii 
des  reliques.  Nous  nous  demandom  d  AAm 
n'en  fait  mention  en  aucun  de  ces  deux  jours, 
puisque  Aosweyde  la  rejette  à  l'Appendice  de 
ran  et  l'autre  jour.  Chastelain  est  tantôt  pour 
rafirmatiTe,  tantôt  pour  la  n^fatÎTe;  mais  à  la 
fin  de  son  livre,  il  croit  pouvoir  conclure  des 
paroles  de  Nolker,  au  23  mai,  qu'Adon  n'a 
fait  aucune  mention  de  saint  Didier  dans  son 
Martyrologe.  Voici  ces  paroles  de  Notker  : 
c  Le  vénârable  père  Adon,  qui,  de  nos  jours, 
gouverne  cette  môme  Eglise ,  a  pensé  qu'il 
était  inutile  de  dire  quelque  chose  de  spécial 
sur  ce  saint  évêque  ,  dont  la  mémoire  était, 
comme  toujours  présente,  et  que  tout  le  monde 
oonnaissait  parfoitement.  »  Je  laisse  à  d'aotres 
le  soin  d'apprécier  la  râleur  de  oette  raison. 
Quant  à  moi,  je  n'en  croirais  pas  moins  que 
le  texte  de  Nolker,  pour  aujourd'liui,  est  véri- 
tablement tiré  d'Adon,  si  je  n'eu  étais  empé- 
dié  par  le  sileoee  dUsnard  qui,  oertainemeiit, 
n'aurait  pas  omis  la  pensée  de  son  guide  or- 
dinaire, s'il  l'avait  rencontrée  dans  son  Marty- 
rologe; il  n'aurait  pas  non  plus  ajouté  le  titre 
de  confesseur  au  texte  de  Bède,  qui  déclare  si 
poaitivementqu'il  reçutlaeooromiedumarqrre. 
On  peut  voir  aussi  la  même  chose  dans  Florus, 
au  23  mai,  comme  il  sera  dit  en  son  lieu. 
Pour  ne  pas  m'étendre  davantage  sur  ce  sujet, 
Je  renvoie  le  lecteur  aux  Actes  du  23  mai,  oii 
loot  eelacMt  eiposé  et  expliqué  avee  beaoooap 
de  soin.  Rien  de  plua  dair  que  les  vers  que 
Wandelbert  a  composés  pour  aujourd'hui  d'Sr 
près  le  texte  de  Bède  : 

Le  troisième  jour  des  Idos,  Diiiii^r  couronne  la  ville 
de  LyoD.  Rome  est  iUastrée  par  Pftrtème  ei  Caio- 


Il  n'est  question  dans  aucun  des  anciens 
Martyrologes,  de  saint  Séverin  abbé  d'Agaune, 
sieAàbM  par  aei  miradee.  Uanard  est  le  pre- 
mier qui  en  parle.  Nous  ne  nous  anêlerons 
pas  à  rechercher  pourquoi  les  auteurs  ont 
changé  le  nom  de  «  Clovis  »  en  Flodovci  ou 
Flodovebi.  Les  savants  conviennent  que  sa  vie, 
écrite  par  un  aoteor  anonyme,  a  été  inter^ 
pelée;  nous  eiaminerons  au  dnppléraent  si 
ce  qu'en  rapporte  Mabillon,  premier  siècle 
des  Bénédictins,  page  568  derAppendioe,est. 
bien  pur  de  tout  alliage. 

Hona  afons  parlé  plus  liant,  aux  Calendes 
de  janvier,  de  sainte  Euphrosine,  qn'Usnard 
a  empruntée  à  Adon,  et  dont  vous  tronferes 
l'éloge  dans  les  Additions.  Bollandus,  comme 
nous  l'avons  dit  en  cet  endroit,  renvoie  cette 
sainte  à  ce  jour  parmi  les  Omit,  Chastelain 
la  place  an  95  septembre.  Le  pedt  Marljrro- 
loge  Romain,  Adon ,  d'après  lui,  et  Usnard 
d'après  l'un  et  l'autre,  la  nomment  ici  non 
pas  «  Euptirosine,  »  mais  «  Euphrasie.  »  Il 
lenble  qu'on  peut  conclure  de  l'éloge,  que 
e'est  la  même  sainte  désignée  par  ces  deux 
noms  diOerents.  Aussi  le  Martyrologe  Ro- 
main actuel,  au  janvier,  applique  à 
«  sainte  Euphrosine,  »  ce  que  Adon  et  Usuard 
disent  aujourd'hui  de  «  sainte  Euphraue.  » 
Ytnr  ce  que  nous  aronsditalws  dûs  nos  Ob- 
servations.  Elle  ne  diflere  pas  non  plus  de 
celle  dont  les  Grecs  font  la  fête  le  25  septem- 
bre, jour  où  probablement  elle  est  morte. 
Les  Actes  rapportent  tout  au  long  les  éloges 
magnifiques  que  ces  peuples  lui  ont  donnés. 
Mais  ces  documents  sont-ils  assez  sincères  et 
au-dessus  d'une  judicieuse  critique?  C'est  ce 
que  mettent  en  question  un  grand  nombre  de 
savants  et  entre  autres  Tiilemont,  tome  X, 
page. BO;  nous  examinerons  avec  soin  lenn 
arguments  an  Supplément  du  mois  de  février. 


ADDITIONS. 

A?n'.  ET  Lud.-Max.  Ces  éditions  donnent  Afrique,  les  saints  martyrs  Saturnin  prêtre, 
aujourd'hui  des  Saints  que  notre  auteur  ren-  Davite  (Dative) ,  Félix  ,  Apulée  et  leurs 
voie  à  demain.  Voici  ce  qu'elles  disent  :  «  En    compagnons,  qui  souffrirent  pour  Jésus-Christ 


188 


LES  ACTES  DES  SAINTS. 


soas  le  proconsul  Anolin.  A  Lyon,  saint  Di- 
dier évêquc.  A  Alexandrie  ,  sépulture  de 
saiote  Eufrasie  vierge  ,  qui ,  comme  l'en- 
leigne  sa  vie,  s'illnstn  dans  le  monasière  par 
radmirable  verta  d'abstiaence  et  par  des  mi- 
racles. »  Saint  Séverin  est  passé  soos  si- 
lence. 

Rosw.  U  insère  dans  le  texte  à  l'avant-der* 
nière  place  :  «  A  Rome ,  saint  Galocer  et 
saint  Parlène  mutjn.  »  lu  lieu  de  Eufrasie» 
il  '<crit  Euphrade.  Dans  tout  le  reste,  O  est 

assez  exact. 

Ant.-Max.»  Utr.-Leydb,  Lout.,  Albero., 
Dan.  nr  Utb.-Bbu».  Elles  sont  presque 
semblables  aux  deux  premièfM  et  s'expri- 
ment ainsi  :  «  Eu  Afrique,  fête  des  saints 
martyrs  Saturnin,  Davite,  Félix  prêtre,  Apu- 
lée et  leurs  compagnons  qui  souiïrirent  pour 
Jésus-Christ  sous  l'empereur  Julien  et  le 
proconsul  Anolin.  »  Tient  ensuite  sûnt  Didier 
exactement  comme  le  texte.  Puis  :  «  A  Alexan- 
drie, sépulture  do  sainte  Eufrasine  vierge, 
qui  comme  nous  l'apprend  sa  vie,  s'illustra 
dans  le  monastère  par  son  abstioence  admi- 
rable et  par  ses  mirades.  »  Tontes  ces  édi- 
tions ne  disent  ricD  non  plus  de  saint  Séverin. 

S.  RtQ.  «  A  Lyon,  saint  Didier  évèque  et 
confesseur.  Au  pays  du  Gâtinais,  à  Chàleau- 
LandoQ  ;  saint  Séverin  abbé  du  monastère  d' A- 
gaune,  aux  prières  duquel  doris  roi  des 
Francs,  devenu  chrétien  ^  parah  qu*on  avait 
d'abord  écrit  Flodoveus,  mais  on  a  ensuite 
effacé  la  partie  supérieure  de  l'F,  et  ce  qu'il 
en  re&te  forme  le  C.)  dut  la  délivrance  de  son 
infiimiié.A  Alexandrie,  sainleEultasieTierise.» 

Baux.  L*édition  commence  ainn  :  c  A 
Vienne,  saint  Simplide  évêque  et  confesseur.» 
"Vient  ensuite  saint  Séverin  comme  le  texte, 
et  sainte  Eufirasie ,  comme  l'édition  d'Anvers. 

Haa.  Semblable  à  Anters  pour  saint  Sa- 
tunin,  saint  Darile,  etc.  Elle  ajoute  pourtant 
à  la  fin  :  «  Sous  l'empereur  Julien.  »  Le  reste 
est  à  peu  près  conforme  au  texte.  On  lit  à  la 
fin  :  «  Le  même  jour,  sainte  Ymioie  vierge, 
serail-co  point  «  Solinie  »T 


S.  VicT.  ET  R.  nE  S(  KPE  ,  n"  130.  A  la 
fin  :  «  Saint  Amasius  évèque  et  confesseur.  » 
On  ne  le  trouve  ni  dans  les  AcleSf  ni  dans  les 
Omit. 

Vatic,  n*  5940.  <  En  Canpaoie,  saint 

Castrense  évêque  et  confesseur.  A  Rome , 
saint  Calocer  et  saint  Parlène.  »  Ces  deux 
derniers  ont  leur  fête  le  t9  mai. 

Uau.  On  lit  au  commencement  :  c  In  Afri- 
que,  1m  saints  martyrs  Saturnin,  etc.  » 
Comme  Anvers. 

Alt.  «  Au  monastère  de  Glascow,  saint 
Bélèse,  martyr.  »  r^ous  n'avons  pas  encore  pu 
découvrir  quel  est  ee  Saint. 

Srnoz  ir  Un».  €  Saint  Calooer  aidw- 
vêque  de  Ravenne.  »  Yoir  le  Commentaire 
d'Henschenius. 

Ldb.-Col.  Cette  éffition  commence  par 
saint  Séverin.  hûs  eRe  parie  de  saint  Satur- 
nin avec  ses  compagnons,  et  de  sainte  Eofrur 
sie,  comme  plus  haut.  Enfin  elle  termine 
ainsi  :  «  A  Vienne,  saint  Sinniplides  évique  et 
confesseur.  »  Lisez  «  Simplides.  » 

Bat.  Celle-ci,  comme  celle  d'Anvers,  com- 
moioe  par  saint  Saturnin.  Elle  est  conforme 
au  texte  sur  saint  Didier.  An  lieu  de  «  Eu- 
frasie, »  elle  écrit  «  Euphrosine.  »  Et  à  la 
fin,  elle  met  :  «  Castro  Mantboniense,  (Cbâ- 
teau-Landon.)  »  etc. 

Canv.  Il  donne  d'après  un  texte  corrompu 
de  saint  Jérôme,  les  choses  confuses  et  tron- 
quées qui  suivent  :  «  En  Campanie ,  saint 
Basilien  ,  saint  Amance.  En  Afrique,  saint 
Victor,  saint  Félix ,  saint  Janvier,  saint  Zo- 
tique  et  sdnt  Hérénée.  En  Apamie  saint  Bari- 
lien.  »  Voir  Bollandus  et  Flomitini.  €  En  b«> 
lande,  saint  Ecien  évêque  et  confesseur.  An 
même  lieu,  sainte  Solinie  vierge.  » 

Mol.  «  En  Afrique ,  les  saints  martyrs 
Saturnin,  Datif,  Félix,  Apulée  et  leurs  com- 
pagnons ,  qui  souffrirent  pour  Jésus-Christ 
sous  le  proconsul  Anolin.  »  Ce  qui  précède  a 
été  omis  dans  les  autres  éditions  ;  on  a  seule- 
ment ajouté  :  c  A  Clermont,  saint  Désiré 
évêque  et  eonliesseur.  »  Voir  lûitflw. 
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VeiiU  <Us  Idti.  Doiui^  jour. 

En  Espagne,  naisMuioe  au  dél  de  seinte  EnUie  TÎeiige,  qui,  an  temps  de  Tempureur  Dio- 
cUlien,  nçnt,  à  Banéloiie,  la  glarieuae  oonranne  du  nnurtyre.  —  En  Afrique,  file  des  lainti 
Bartyrs  Sainrnin  prdtre,  Ittix,  Apèleel  leurs  conipagnons,  qui  s(NilfrûentpnnrJfte43irist 
soos  le  praoonsnl  Anolin.       Alexandrie,  saint  Modeste  el  saint  Aniniaiie,flnftnls. 

Ainsi  sont  Qompoflées  les  éditions  de  Saint-Gonnoin  dos  Pris,  Hârinee,  Tournai,  Manbiennes,  Munérat, 


0B8ERTATI0R8. 


Parmi  les  anciens  Martyrographes,  Bède 
est  le  seul  qui  n'ait  pas  connu  sainte  Eulalie 
de  Bamione,  on  qui  du  nninsne  rinsèra  pas 
dans  le  Calendrier  des  Saints.  Tous  les  antres  , 
en  parient;  mais  aucun  cependant  ne  men- 
tionne la  circonstance  du  martyre  avec  autant 
de  clarté  que  le  Martyrologe  Romain.  On 
peat  foir  dans  les  Àelêt  de  Belkndus,  oom- 
ment  sainte  Eulalie  dilTero  de  «  sainte  Emerî- 
tense,  »  dont  la  fête  arrive  le  10  décembre  : 
on  Y  verra  aussi  tout  ce  qui  concerne  la  vie  de 
ces  deux  Saintes.  Adon  a  emprunté  sainte  Eu- 
latte  an  petit  Martyrologe  Remain  ;  il  parie 
également  des  antres  flunls,  mais  Usuard  a 
cru  devoir  les  nommer  chacun  dans  leur  jour; 
car  ils  ont  bien  à  la  vérité  consommé  leur 
martyre  dans  la  sanglante  persécution  de  Da- 
flien  :  mais  ce  ne  fut  pas  le  même  jour.  Il  y 
aofait  beanooup  à  dire  sur  «s  deux  viergesdn 
rocroe  nom,  si  ce  sujet  ne  reyenait  mieux  au 
tO  décembre,  où  il  sera  de  nouveau  question 
de  cette  sainte  Emérileose  dont  Prudence  a 
ftût  on  M  éloge,  que  Ton  peutlbe  dans  Rm- 
nail,  pages  4M  et  suir.  H  renvoie  donc  à  ce 
jour  :  j'ajouterai  seulement  id  les  vers  sui- 
vants de  Wandelbert  en  rhonneur  de  la  sainte 
de  Barcelone  : 

La  ToUle  des  Ides  est  ilfaistrto  par  te  fêle  et  le 
sang  d'EaJaiie.  La  Tili«  ds  BwoekM  s'teoqpMlIlit 

do  oeUe  oéièbre  martyre. 

One  antre  cbose  digne  de  remarque,  c'est 


qu'Adon  place  ici  «  saint  Damien,  »  que  notre 
auteur,  contre  son  habitude,  a  passé  sous  si- 
lènes. Quant  A  «  saint  Saturnin  »  et  ses 
compagnons,  ni  ssint  Jérôme,  ni  Bède,  ni  au- 
cun des  anciens  avant  Usuard,  n'en  a  parlé. 
Usuard  le  premier  donne  ces  quatre  noms, 
sans  rien  dire  des  4o  autres  Martyrs  dont  il 
est  Mt  mention  dans  le  Accueil  de  Gsrthage, 
donné  par  saint  Augustin,  oit  nous  croyons 
qu'Usuard  les  aura  découverts.  J'ignore  pour- 
quoi les  nouveaux  Manuscrits ,  ainsi  que  le 
Martyrologe  Romain  actuel,  ont  préféré  placer 
ces  Martyrs  au  jour  précédent,  lorque  saint 
Augustin  afiinne  tTec  certitude  que  leuc  in- 
terrogatoire commença  la  veille  des  Ides,  et 
que  ce  même  jour  est  clairement  indiqué  eu 
téte  des  Actes  Proconsulaires,  d'où  l'on  doit 
oondnre  qu'aucun  d'eux  ne  souffrit  le  mar^ 
tjre  avant  ce  jour;  toutefois  on  ne  trouve 
nulle  part  quel  jour  au  juste  ils  rocuronl  la 
couronne.  Nous  pourrons  examiner  ailleurs 
si  Auinart,  dans  son  Avertissement  prélimi- 
naire ,  page  408,  assigne  à  quelque8-«ns 
d'entre  eux  un  jour  bien  certain.  Cet  auteur 
reproduit  là  les  actes  de  ces  Martyrs  dont  il 
retranche  toutefois  la  Préface  et  la  Conclusion 
que  les  Donatistes  y  avaient  ajoutées,  et  que 
vous  trouverez  dans  Baluze  (tome  II  des  Mé- 
langes, psges  56etsniv.)*  Menselienius  donne 
aussi  cette  PréCme,  dans  les  ÀcUs  où  vous 
ponve*  consulter  son  Gopunentaire  et  se» 
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Holes.  Toytt  wni  TSUemoot,  tome  Y,  pages 

S31  et  suiv.  S'il  reste  encore  quelques  I^lèrea 
altérations  des  Donatistcs,  elles  ne  nuisent  en 
rien  à  la  pureté  des  Actes.  Le  Saiot  que  les 
Manuscrits  nommeot  «  Apelus,  Apelius  et 
Apuléîus  »  devrait  plutôt  à  notre  avis,  s'ap- 
peler «  Ampelus  ou  Ampelius.  Voir  du  reste 
les  ?îotes  de  Chaslclain  et  les  Additions  du 
"jour  précédent.  Il  y  aurait  quei(jiics  obser- 
vatioDs  à  faire  sur  le  Martyrologe  Roaiain 
moderne,  tniclnnt  les  saints  nommés  t  Ho- 
desiev  »  nous  y  nviendrais  ailleurs.  Quant 


«S  SAINTS. 

à  saint  Modeste  et  à  saint  Anunone,  QsQnd 

les  a  reçus  d'Adoo ,  qui  les  dit  Ions  deui 

«  enfants;  »  mot  qui  ne  se  trouve  pas  dans  le 
petit  Martyrologe  Romain.  Les  copies  de  sùal 
Jérôme  ne  sont  pas  assez  claires  sur  os 
point.  Baban  unit  saint  Zotique  &  ees  en- 
fants ,  et  tes  fait  compagnons  de  saiDt  Di- 
mien  d'Afrique.  Usuard  suit  Adon,  sans  plus 
d'examen.  Pour  savoir  de  quelle  classe  de 
Martyrs  ont  été  tirés  saint  Modeste  et  saiui 
Ammoœ,  il  &ut  oonsuller  Bollandns  et  Chas- 
telain. 


ADDinOHS. 


PuLs.  On  ne  voit  poiot  dans  cette  <Mlition  la 
première  mention  de  sainte  Eulalie,  tout  le 
reste  est  pur. 

Aht.  bt  Lob.-Max.  Ces  deux  éditions  com- 
mencent ainsi  :  «  Naissance  au  ciel  de  saint 
Macaire,  de  saint  RuHn  et  de  saint  Juste.  » 
Tdr  les  Additions  du  28  février.  «  A  Alexan> 
drie,  saint  Ammone  eie.  »  Il  n*est  pas  ques- 
Ika  de  sainte  Eulalie.  Ellee  ont  aimonoé  hier 
saint  Saturnin,  etc. 

Any.-Maj.  Celle-ci  reproduit  Adon  dans  la 
première  annonce  ;  voici  comment  elle  s'ex- 
prime :  €  Dans  Im  Espagnes,  fête  de  saints 
Eulalie  vierge  «t  martyre,  qui  souffrit  au 
temps  de  l'empereur  Dioclétien,  sous  Dacien, 
préfet  des  Espagnes,  alors  que  sous  ce  même 
.  Darien  saint  Cucuphate,  à  Barcelone,  et  saint 
Félix,  à  Gironne,  reeurent  la  glorieuse  eou- 
ronnedu  martyre,  comme  il  est  rapporté  dans 
les  actes  de  sainte  Loucadie.  »  Elle  dit  que 
saint  Modeste  et  saint  Ammone  étaient  en- 
fants. Et  à  la  fin  elle  ajoute  :  «  l:In  Afrique, 
martyre  de  saint  Daroien  soldat.  » 

Rosw.  Cette  édition  est  aujourd'hui  obs- 
cure et  conibse,  en  voici  le  texte  :  «  Dans 
les  Espagnes,  sainte  Eulalie  vii-r^'o  qui,  au 
temps  de  l'empereur  Dioclétien ,  rc^ut  la 
glorieuse  couronne  du  martyre  dans  la  ville 
de  Barcelone  »  (c'est  du  moins  ce  qu'il  veut 
dire).  Puis  :  «  En  Afrique,  saint  Damien 
soldat  et  saint  Saturnin ,  etc. ,  martyrs.  A 


Alexandrie,  saint  Julien  martyr,  avec  dix- 
huit  autres  compagnons  en  sa^Ms.  An  iHins 
lieu,  saint  Modeste  et  saint  Ammone  en- 

fiinls,  et  saint  Quiriace  et  saint  Simplice 
martyrs.  »  Voir  tout  cela  mieux  expliqué  daas 
les  Actes. 

S.  RiQ.  L'abréviateur  ordinaire  comprend 
tout  dans  les  quelques  pardes  suivantes,  et 
ajoute  mime  quelque  chose  :  c  Dans  les  Es- 
pagnes, sainte  Eulalie  vierge,  sous  le  préfet 
Dacien.  En  Afrique,  les  saints  martyrs  Satur- 
nin apôtre.  Datif,  Félix,  Apèle,  et  leurs  cm- 
pagnoos.  A  Alexandrie,  saint  Modeste  et  laint 
Ammone  martyrs  enfimis.  En  AiHqiie,  saint 
Damien  soldat.  » 

Anv.-Max.,  Louv.,  Levde-Belge,  Ut«.- 
BELG.Ceséditionscommenccntainsi  :  «  ARome, 
samtGrégmre  II,  Syrien  de  nation  (ilûooibnd 
ici  Grégoire  II  avec  son  successeur  du  même 
nom),  qui,  le  quatre-vingt-douzième  après  le 
bienheureux  Pierre,  occupa  le  siège  pontifi- 
cal; il  y  resta  10  ans,  8  mois  14  jours,  au 
•temps  des  empereurs  Léoo  et  Constantin.  Les 
éditioosdeUtrecht;Leyde,  Albergen  et  Danoise 
commencent  à  peu  près  de  la  même  manit're 
Elles  ajoutent  en  outre,  probablement  d'après 
quelque  manuscrit  d'Adon  :  «  Cet  homme 
dissle  et  versé  dans  les  divines  Ecritures,  fit 
prêcher  en  Germanie  la  parole  du  salut,  par 
le  ministt're  du  saint  évêque  Bonifacc.  Il  or- 
donna, aussi  que  pendant  le  Carôroe  on  jeù- 
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lierait  le  jeudi,  cl  queToirice  de  ce  même  jour, 
pour  la  messe  solennelle,  serait  tiré  en  grande 
partie  du  dimanche;  on  ne  le  faisait  pa&aupa- 
imnt.  »  Cm  d«niien  nuits  sont  tirisd'iiias- 
tue  le  bibliothécaire  ;  ils  indiquent  non  pas 
nn  abus  des  premiers  temps,  de  ne  pas  jeûner 
les  jeudis  de  Carême  comme  l'a  cru  Bollandus, 
mais  bien  un  usage  alors  en  vigueur  dans 
TEgUse,  comme  tous  pooves  le  voir  dans 
Waiafride.  Strabtm  ReDdnu  ecelesiastieis , 
chapitre  xx,  et  dans  d'autres  auteurs.  Cet 
usage  avait  été  introduit  pourde  justesraisons: 
mais  ces  raisons  a^^ant  cessé,  Grégoire  II  sou- 
mit ce  jour  à  la  ijjgle  des  antres,  eomme  nous 
le  dirons  dans  le  Supplément,  h  la  note  du 
chapitre  ii,  numéro  10,  page  703.  On  peut 
consulter  néanmoins  la  longue  dissertation  de 
Papebrock  sur  ce  Pontife  que  d'autres  auteurs 
renvoient  an  jour  suivant.  D'après  le  caleni  de 
Papebrock,  il  moumtlo  17  janvier.  Le  père 
Simon  Mothier,  dans  une  petite  note  ajoutée 
à  sa  nouvelle  version  française  du  Martyrologe 
Romain,  veut  au  contraire  qu'il  soit  mort  le 
14  janvier;  et  il  dte  à  l'appui  de  son  senti- 
ment Bède  et  Adon;  mais  il  n*a  pas  consulté 
des  éditions  exactes  de  ces  auteurs.  Car  Bède 
vécut  dans  un  temps  oîi  il  ne  pouvait  parler  de 
saint  Grégoire  il.  Mosandrc,  il  est  vrai,  le 
place  dane  son  édition  d'Adon,  maisRosweyde 
le  rejette  à  l'Appendice,  et,  à  mon  avis,  il  a 
raison.  On  lit  ensuite  dans  les  éditions  dont 
nous  nous  occupons  :  «  Saint  Modeste,  etc. ,  »  Et 
àlafio  :  c  Le  même  jour,  lete  de  saint  Macaire, 
de  saint  Rnfin  et  de  saint  Just  Tèntes  emelr 
tent  sainte  Eulalie  de  Barcelone.  Quant  à 
saint  Saiurnio  et  ses  OMipagnons, elles  en  ont 
parlé  hier. 

Baux.  Cette  édition  a  été  interpolée  ^ans 
Pélc^  de  sainte  Eulalie,  comme  celle  d*AB- 
vers  Maj.  ;  elle  met  saint  Damien  en  second 
lieu.  Elle  dit  que  saint  Saturnin  et  ses  com- 
pagnons ont  soufTerl  le  martyre  sous  l'empe- 
reur Julien.  Viennent  ensuite  les  saints  mar« 
tyrs  eofimis;  et  à  la  fin  :  €  Ssint  NacainT, 
saint  Rnfin  et  saint  Jnst,  »  comme  les  préoé- 
deoles  éditions. 

Hag.  Elle  annonce  1°  sainte  Eulalie;  2"  saint 
Grégoire,  à  peu  près  comme  les  éditions  dont 
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nous  avons  parié;  3°  saint  Macaire  et  ses 
compagnons.  Tout  le  reste  comme  plus  haut. 

S.  ViCT.  ET  R.  DE  Suède,  n"  130,  Vatic, 
n*  5049.  Elles  portent  &la  fin:  t  En  Afrifoe, 
supplice  de  saint  Damien  martyr.  » 

L'gh.  Elle  commence  ainsi  :  «  Naissance  au 
ciel  de  saint  Macaire,  de  saint  Ruûa  et  de 
saint  Just.  » 

Alt.  «  Le  même  joor,  i  Ozfoid,  transla- 
1^  de  sainte  Prévisse  vierge.  »  D  fint  ren- 
voyer cette  Sainte  au  19  octobre. 

Stroz.  et  Med.  «  Le  même  jour,  saint  Gré- 
goire IV  pape,  qui  établit  la  fête  de  la  Tous- 
saint, l'an  908.  »  Je  n*ai  encore  rien  trouvé 
jusqu'ici  sur  le  culte  rendu  à  ce  ponUfe.  U  y  n 
évidemment  wnc  faute  dans  la  date.  Mais  nous 
examinerons  en  leur  lieu  toutes  ces  choses» 
ainsi  que  les  autres  qui  s'y  rapportent. 

iOB.-Coi..  Elle  commence  comme  l'édition 
d'Utrecht,etc.  Elle  continue  :  «  A  Alexandrie, 
naissance  au  ciel  des  saints  martyrs  Modeste 
et  Ammone  enfants.  Egalement  à  Alexandrie, 
tête  des  saints  martyrs  Macaire  ,  RuHin  et 
JusL  En  Afrique,  supplice  de  saint  Damieo 
soldat  et  martyr.  Le  même  jour,  naissance 
au  ciel  de  saint  Livin  évèque  et  confesseur. 
Mémoire  de  sainte  £ulaUe  vierge  et  mar- 
tyre. » 

BiL.  €elle-ci  a  parlé  hier  de  saint  Sainmin 

et  de  ses  compagnons.  Le  texte  est  pur  pour 
sainte  Eulalie.  «  A  Alexandrie,  saint  Modeste, 
etc.  Fêle  aussi  de  saint  Macaire,  de  saint  Rullin 
et  de  saint  Just.  » 

GttBV.  €  Thmslation  de  Rome  à  Plusanoe, 
des  reliques  de  sainte  Barbe  viergeetmarlyre. 
En  Afrique,  saint  Damien  soldat  et  martyr. 
Le  même  jour,  au  même  lieu,  saint  Julien, 
saint  Donal,  saint  Eracle  et  saint  Zolique. 
Saint  Ludan  confeesenr.  A  Alenndrie,  saint 
Quiriace  et  saint  Simplice  martyrs.  Samt 
Macaire,  saint  Ruflin  et  saint  Just  martyrs. 
Le  même  jour,  saint  Livin  cvôque  et  confes- 
seur. »  Me  faudrail-il  pas  dire  saint  Licinius  7 
Toir  Bollandns  dans  les  Omis.  Ce  dernier 
estmentionné  au  jour  suivant  ;  il  sera  questioB 
au  contraire  de  saint  Livin  le  12  novembrO'êt 
le  même  jour  aussi  de  saint  Lcbouin. 

Mol.  «  Le  même  jour,  saint  Macaire,  saint 
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Riiffio  et  saint  Just.  «  En  Arriqae,  martyre  du  saint  patriarche  KélèceanAeftqued'Aiitb- 

de  saint  Damien  soldat.  »  Puis  en  caractères  che-la-Grande.  »  Enfin  en  plus  petites  lettres: 

pluspetits:«  Sainte  Suzanne,  (lame  très-sainte  «  A  Constantinople,  saint  Antoine,  qui  fut 

dont  il  est  parlé  dans  Daniel.  »  Les  dernières  grand  parmi  les  évêqnesde  Dieu  et  admira- 

édiikos  omettent  nint  Hacein,  ele,  etcom-  Ue  parmi  lee  patriarcbes.  t  Ceet  celui  qni 

meneentpar  saint  Damioi.  Paie:  €  Le  IS,  file  dansleai«l0»eitiiiniomméCSsiiJMr. 


Naissance  au  ciel  de  saint  Agabc  prophète  à  Antioche  ;  saint  Luc  en  parle  dans  les  Actes  des 
Apôtres.  — AMélitène,  ville  d'Arménie,  fêle  de  saint  Polyeucte  martyr,  dont  le  nom  signifie  : 
c  Friantbeaucoup.  »  —  Dans  la  ville  d'Angers,  saint  Lézin  évêque,  vénérable  par  sa  sainteté. 

Extrait  de  ailaUOenMlli  dM  Piéi,  BMm^  llBiinii,  MawhieiiiieB,  PnlMna,  MmânÈ,  Oman  et  Mb» 

ïuxxu. 
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Les  Martyrologes  Hiéronyroiens  ne  disent 
rien  de  «  saint  Agabe,  »  non  plus  que  Bède 
et  ceux  qui  l'ont  sairi.  L'aotear  du  petit  Mar^ 
tyrologe  RomaiD  est  le  premier  qui  en  fasse 
niention.  Voici  ses  paroles  :  «  A  Antiodie, 
saint  Agabe,  prophète  du  Nouveau  Testament. 
L'édition  de  Vienne  explique  un  peu  ce  texte, 
et  ciie  dékn  passages  dee  Actes  des  Apôtres, 
d*iq>rès  lesquels  il  cet  certain  que  saint  Agabe 
a  annracé  l'avenir.  Tout  cela  est  clairement 
exposé  par  Henschenius.  Usuard  a  omis  les 
textes  de  la  sainte  Écriture,  et  copié  le  reste 
dans  Adon.  notker  a  ajouté,  en  quelques  mots, 
la  fiunine  et  la  captirili  de  saint  PanI  prédite 
par  saint  Agabc. 

Saint  Polyeucte  d'aujourd'hui  procède  de  la 
même  source  du  petit  Martyrologe  Romain, 
flù  on  lit  :  «  A  MMitèoe,  en  Arménie,  file  de 
saintPolyeucte  martyr.  »  Adon  n'a  fait  qu'ajou- 
ter à  ce  texte  l'inlcrprélalion  du  nom  ;  Usuard 
et  Notker  ont  copié  Adon,  mais  ils  ont  un  peu 
changé  l'orthographe  du  nom.  On  ne  sau- 
tait trop  dire  de  combien  de  maniérée  on 
n  dénatnré  ce  nom  de  €  Polyeucte,  »  qui 


s'est  déjà  pre'senté  tant  de  fois  à  difTérents 
jours,  sans  qu'il  soit  possible  de  savoir  à  quel 
jour  au  juste  il  faut  en  placer  la  iete.Cbastelain 
prétend,  d'aprie  les  copies  de  saint  Jérdme, 
qu'il  reçut  la  couronne  du  martyre  le  7  jan- 
vier; malheureusement  on  peut  tout  aussi  bien 
conclure  des  mêmes  manuscrits,  que  ce  fut  le 
4i  fifrier.  On  peut  consulter  HorcnliBidBni 
lea  dent  passages  en  question,  muA  que  le 
Commentaired'Heoscheniuspouraujourd'hui. 
Voir  aussi  les  Actes  édités  et  expliqués  par  le 
même  Henschenius  ;  c'est  là  que  ïillemont  a 
puisé  ce  qu'il  dit,  tome  HI,  pages  4S4  et  sm- 
van|es.  fkni-il  regarder  comme  pins  sincères 
les  autres  Actes  promis  ,  par  Combefils  dans 
ses  Triomphes  choisis,  comme  étant  l'œuvre 
de  Néarque,  ami  du  samt  martyr  ?  c'est  ce  que 
DOusnesaurioi»dire.Noa8  pourrons  en  juger 
quand  ces  actes  auront  été  mis  au  jour. 

Usuard  est  le  seul  des  anciens  auteurs  de 
Martyrologes,  qui  ail  inscrit  au  Calendrier  le 
nom  de  saint  Lézin  d'Angers.  BoUandus  en  a 
donné  deu  Tiee  très-goûtées,  que  d'autres  eut 
depnistradnitBseiii 
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ou  Lucinius ;  rr)i\h  ]e  ^réiere  Lizinius  ou  Lexi-  nius  ou  Liziniw.  Chaslelain  place  sa  fcte  au 

wjujp,  comme  on  le  voit  dans  diverses  éditions;  \"  novembre.  Les  vers  de  N\andelbert  sont 

car  il  est  plus  vraisemblable  que  c'est  de  ces  étrangers  à  ce  jour,  car  ils  parlent  de  «  saint 

deniers  moto  qo'en  a  bit    nem  frangais  Jalieo  »  eide  €  ttintoBesiliBie.  »  Voir  Ie9 

£dMi>onpeDt^ta8de£MiOD«iinbitiêi»-  janvier. 


ADDITIONS. 


iMV.-Hâi.  c  Ndssaiwa  an  del  da  bienben- 

nnx  Ag&be  prophète  du  Nouveau  Testa- 
ment, à  Antioche.  A  Mélitène,  ville  d'Armé- 
nie, fêle  de  saint  Polyeucte,  etc.,  »  comme  le 
texte.  «  A  Angers,  saint  Licione  évêque  et 
confoneur,  doni  le  cerps  sacré  est  honoré  par 
denombnnxniracles.  » 

Rosw.  commence  ainsi  :  «.  A  Lyon,  saint 
Etienne  évêque  et  confesseur,  »  Vient  ensuite 
le  texte  pur;  et  à  la  ùa  l'auteur  ajoute  :  «  En 
Bielape,  sainte  EmoniiiUe  vierge  :  »  He 
serait-ce  point  €  sainte  Ermeoilde  reine  des 
Merciens?» 

AwT.  ET  Lub.-Max.  Ces  éditions  ajoutent 
an  texte  :  «  A  Lyon,  naissance  au  ciel  de 
saint  Etienne  évêque,  et  de  saint  Julien.  Elles 
ne  séparent  pas  ces  deox  noms  par  nn  point; 
ce  qui  a  induit  en  erreur  quelques  auteurs  mo- 
dernes ainsi  que  les  réformateurs  du  Martyro- 
loge Aomain  actuel,  et  leur  a  fait  croire  que 
aabt  Julien  était  aussi  de  Lyon.  Voir  toutcela 
airec  plus  de  détails  dans  les  Actes. 

Anv.-Max.,  Utr.-Lkvde,  Locv.,  Ald., 
Dan.  et  Utb. -Beue.  Au  lieu  de  Antio- 
cbe»  ces  éditions  mettent  :  reposant  à  AntitH 
dm.  Les  éditions  d'AUwrgen  et  Danoise  écri- 
vent à  tort  ùipicinus  (Lézin)  ;  les  autres  di- 
sent LieirUtu.  Toutes  ajoutent  :  «  Au  terri- 
totre  de  Trêves,  saint  Castor  confesseur,  dont 
on  possède  k  vie.  »  Ce  Saint  est  honoré  à 
CoÛentE,  comme  nous  le  rons  plus  Idn. 
€  A  Lyon,  naissance  au  ciel  de  saint  Etienne 
évêque.  A  Kioooiédie,  fêta  de  saint  Julien 
martyr.  » 

.  S.  But.  Le  te&to  est  abrégé. 

Baux.  Cette  édition  est  presque  pure  tou- 
diinl  saint  Agdte:  elte  place  en  second  lieu 


saint  Grégoire,  dont  nous  avons  perlé  dans 

l'Appendice  d'hier.  Tient  ensuite  saint  Po- 
lyciirie.  Puis  :  «  A  Kicomédic,  fêle  de  saint 
Julion  martyr.  A  Lyon,  saint  Etienne  évêque 
etcoQfesseur.  )>£lle  ajoute  à  saint  Lézin  :  «dont 
te  corps  est  bowiré  par  de  nomlmux  mira- 
cles. A  Trêves,  saint  Castor,  ete.,  t  comme 
plus  haut.  «  Le  même  jour,  traoslatiMi  de 
saint  Edouard  roi  et  martyr.  » 

Hag.  Celle-ci,  après  le  texte  à  peu  près  pur, 
annonce  saint  tienne,  et  à  la  fin:  t  Au  ter- 
ritoire de  Trêves,  au  lien  dit  Coblentz,  saint 
Castor  prêtre  et  confesseur,  qui, le  premier,  se 
retira  au  désert,  où  il  demeura  un  grand  nom- 
bre d'années,  et  mourut  en  paix  dans  un  âge 
avancé.  »  Il  s'iUnstrt  aussi  par  une  fonte  de 
miracles. 

Anch.  Elle  ajoute  après  le  texte  :  «  A  Lyon, 
saint  Etienne  évêque  et  saint  Julien.  A  Rome, 
saint  Grégoire  IV  pape,  qui  gouverna  l'Eglise 
pendant  seiae  ans,  etc.  ;  comme  il  n  été  dit 
hier  de  saint  Grégoire  II. 

S.  VicT.  ET  R.  r»E  Suède,  n'^SO.  Ellesdif- 
fèrent  de  la  préccdenti^  en  ce  qu'elles  disent 
avec  raison  :  saint  Grégoire  II,  etàiafin  :  «  A 
Ljon,  saint  Etienne,  ete.  » 

C^ARTR.  o'Utr.  Après  avoir  annoncé  saint 
Agabe,  cette  édition  intercalle  ce  qui  suit: 
«  Saint  Etienne  confesseur,  qui  fut  le  père 
4*tttte  multitude  de  mmnes.  » 

Bmor.  I  PP.  Célestins,  P.  5.  c  A  Lyon, 
saint  Etienne  évêque  saint  Julien.  »  Voir 
les  Actes. 

II.  DE  SuioB,  n**  428.  «  A  Meaux,  naissance 
au  ciel  de  saint  Gislébertévêquedeoette  vilte.i 

Do  Cbkval,  sig.  B.  €  ABieomédie,  flte  de 
saint  Julien  marijyr.  » 


m  LES  ACTES 

YAnc,  n*  5949.  Cette  édition  omet  saint 
Lézin;  mais  elle  ajoute:  «  A  Rome,  le  bien- 
heureux Grégoire  II  pape ,  qui  gouverna 
l'Eglise  pondant  qainn  ans,  au  temps  des 
empereurs  Léon  et  Constantin.  A  Lyon»  aaint 
Etienne  évêque  el  sr\int  Julien  martyr.  » 

Alt.  «  Le  même  jour,  en  Bretagne,  sainte 
Ethqrmelhisde  vierge,  ei  saint  liune  prêtre 
et  anaehorèle.  »  Us  ne  8oot  pas  même  ciKs 
parmi  lee  Omw. 

Stroz.  et  Med.  «  A  Lyon,  saint  Etienne 
évêque  et  martyr.  Le  même  jour,  saint  Julien 
martyr.  Saint  Antonin  confesseur.  »  C'est,  je 
penM  l'abbé  do  Hont-Gusin,  dont  on  fait,  de- 
main la  fête. 

S.  Rio.  «  Saint  Ftilcran  évêque  de  Lodève.» 
Les  Aetet  en  font  aujourd'hui  mention. 

Lin.«Goi.  Cette  édition  commence  ainai  : 
«  Au  terribrire  de  Trèf  es,  saîiit  Casier  prêtre 
et  confesseur,  4ont  on  possède  la  vie.  Ses  pa- 
rents, qui  étaient  d'une  naissance  distinguée, 
le  conlièreol  dès  sa  jeunesse  au  bienheureux 
Eaximin,  évêque  de  Trèfes.  H  en  reçut  l*or- 
dre  de  la  prêtrise  ;  puis  il  se  retira  dans  la  so- 
litude, où  il  servit  Dieu  avec  fidélité,  et  mou- 
rut lieureiisiunontdans  la  paix  du  Seigneur.  » 
£lie  parie  de  saint  Agabc  ,  comme  les  précé- 
dentes. Elle  est  exacte  looebant  sunt  Po- 
lyeucte;  quant  à  saint  Lézin,  saint  Etienne  et 
saint  Julien,  elle  ressemble  à  l'édition  de 
Bruxelles.  Enfin  elle  ajoute  :  «  Le  même  jour, 
fete  de  la  bienheureose  Ermenilde  vierge.  » 
Elle  a  sans  doute  voulu  dire  :  «  veuve  »  etc. 
Voir  les  ÂeUs. 

Bel.  (I**  édit.).  Elle  dit  «  Mauritana,  » 
pour  Mélitana  (Mclitine)  ;  «  Foliceati  »  pour 
Poliocti  (Poly  eucte).  Cas  fautes  ont  été  corri- 
gées dans  l'édition  suivante.  Après  les  mots 
«  priant  h'T"'oup  »  on  lit:  «  A  Rome, 
saint  TrariquiUin  prêtre.  Il  fut  converti  au 
christianisme  par  les  exhortations  de  saint 
Sébastien  mar^r,  baptisé  par  saint  Polycarpe 
prêtre,  et  reçut  la  prêtrise  des  mains  de  saint 
Caius  pape.  Un  jour  qu'il  s'était  rendu  à  la 
confession  de  saint  Paul  pour  y  faire  sa  prière, 
il  fut  attaqué  et  lapidé  par  les  païens.  »  Voir 
le  6  juillet.  Tient  ensuite  l'éloge  de  saint  Lé- 
BD,  qui  est  nommé  «  Lndn.  »  Puis  :  €  A 


ES  SAINTS. 

Rome,  saint  Grégoire  II  pape,  qui  gouverna 
l'Eglise  pendant  seize  ans,  au  temps  des  em- 
pereurs Léon  et  Constantin.  A  Torcelluro 
(Ravertne)  sainte  Fusque  vierge  et  martyre.  » 
L'autre  édition  ajoute  :  €  A  Lyon,  saint 
Etienne  évêque.  y> 

Grev.  «  A  Nicomédie,  .saint  Julien  martyr,  • 
saint  Ciriaque.  A  Alexandrie,  saint  Tullien, 
saint  Andiirien,  saint  Amraone,  sainte  Ftas- 
quc  martyre.  Saint  Grégoire  II,  etc.  »Gomne 
hier  à  l'exception  de  la  dernière  phrase  sur 
les  Jeudis  de  Carême.  «  Au  territoire  de  Trê- 
ves, saint  Castor,  etc.,  »  à  peu  près  comme 
réditiondeLobeck-Cologne.  En  Bretagne,  an 
mmiasIèred'Ely,  sainte  Ermenilde  reine.  Saint 
Etienne  diacre  el  confesseur,  qui,  vers  l'an 
1076,  jeta  les  fondements  de  l'ordre  de 
Grandmont.  Rigide  enirm  lui-mftne  et  bon 
pour  les  antres,  il  gouverna  son  monastère  et 
mourut  dans  la  paix,  après  une  vie  pleine  de 
bonnes  œuvres.  Le  même  jour,  mémoire  de 
saint  Amulrique,  évêque  de  Munster  et  con- 
fesseur. Bienheureuse  mémoirB  de  sunt  Jour- 
dain général  de  l'ordre  des  Frères- Prêcheurs. 
Sainte  Béatrice  vierge  de  l'ordre  des  Char- 
treux. Elle  était  animée  d'un  amour  si  ardent 
pour  les  plaies  de  Jésus-Christ  qu'elle  ne 
pouvait  penser  à  antre  chose,  ne  désirait  que 
ces  mêmes  plaies.  •  Au  ;>ujet  de  sainte  Béa* 
triccet  de  sainte  Amulrique  de  Munster,  voir 
liollanilus  dans  les  Omis. 

Mol.  Il  copie  l'édition  de  Belin;  et  il 
ajoute  d'après  les  autres  :  €  Au  territoirs  de 
Trêves,  au  château  de  Coblenis,  saint  Castor 
confesseur,  dont  on  possède  les  actes,  A  Meaux, 
saint  Gilbert  évêque  et  confesseur.  »  Puis  en 
d'autres  caractères  :  «  Heureuse  nénoire  de 
saint  lourdan,  etc.  »  d'après  Graven.  c  Saint 
Amulrique,  évêque  de  Munster  en  Westpha- 
lic;  il  n'est  pas  encore  canonisé.  Saint 
Etienne  diacre ,  etc.  »  aussi  d'après  Greven. 
€  Aussi,  heureuse  mémoire  de  sainte  Boalodiie 
religieuse  du  monastère  de  Prosdodme,  près 
des  murs  de  Padoue  Elle  dut  le  jour  au  com- 
merce sacrilège  d'une  mère  engagée  dans  l'état 
religieux ,  mais  ce  fut  une  rose  éclatante  lia 
beauté  qui  s'épanouit  an  milieu  des  épines. 
Elle  était  à  peine  Igée  de  quatre  ana,  Icngas 


■ 
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l'écrit  do  mal  en  prit  pouession  la  tour- 
OMoto  crueUemeiit  jusqu'à  It  fin  de  m  vie. 
Mis  elle  ofporlatMiesees  peines  avec  vue 
patience  inTÎncible.  Le  démon  suggéra  même 
à  l'évêque  de  l'enfermer  dans  une  noire  pri- 
son, sous  préiexle  qu'elle  était  sorcière  et 
^'elle  avait  voiiiu  finre  naourir  la  ooavelle 
abteflte  par  ses  maléfices.  Elle  prit  enfin  aon 
essor  vers  les  cieux,  à  l'âge  de  25  ans,  l'an- 
née de  Jésus-Christ  1469.»  Bollandus  a  omis 
celle  Sainte  ;  mais  nous  nous  sommes  procu- 
lé  snr  sa  sainteli  des  doomnents  remarqua- 
bles qae  nous  donaenNis  en  temps  et  lien. 
«  A  Riéti,  saint  Etienne  abbé  et  confesseur , 
dont  parle  le  bienheureux  Gr^^oire  dans  ses 


Dialogues.  »  Les  éditions  postérieures  varient 
beaneonp.  Elles  ajoutant  à  l'éloge  de  saint 
Grégoire,  c  qa'il  m  aanoneir  la  parole  du  sa- 
lut en  Germanie,  par  le  ministère  du  saint 
évêque  Boniface.  »  Elles  parlent  de  sainte 
Fusque  comme  l'éditioo  de  fielin,  de  saint 
EUeone,  saint  Castor  et  saint  Gilbert  eomme 
plus  baot.  »  En  Bretagne ,  sainte  ErmeniJde 
vierge.  Le  13,  saint  Martinien.  »  Puis  en 
caractères  plus  petits,  elles  abrègent  ce  que 
nous  avons  dit  de  saint  Etienne  et  de  sainte 
Enstoehie.  Enfin  elles  reproduisent  à  peu 
près  le  même  <l«ge  de  aaint  Jonrdaia  et  de 
saint  Amalriqne. 


A  Rooe,  naissance  an  ciel  da  bienbeonni  Talenlin  prêtre,  qui,  après  avoir  opM  bean- 
eoup  de  guérisoBS  el  s*2tre  distingué  par  sa  eflianee,  fiit  longtemps  frappé  à  coups  de  bêlOD,  el 
enfin  ant  la  Itle  trancbée,  sonsle  lAgne  de  Glande  Géinr.  —  A  Some,  aussi,  file  des  saints 
BDfertyrs  Yital,  Pâieole  et  Zkm,  —  Dans  la  ville  de  Teni,  saint  Valentin  dvêqne.  U  Ait  dV 

bord  longtemps  torturé,  puis  jeté  en  prison,  et  comme  on  ne  pouvait  vaincre  sa  constance,  OD 
le  tira  de  prismi,  dans  le  silence  du  milieu  de  la  nuit,  et  on  lui  trancha  la  tète.  —  k  Alexan- 
drie, les  saints  martyrs  Basse,  Antoine  et  Protolique,  qui  furent  précipités  dans  la  mer.  — 
Le  même  jour,  saint  Cyrion  prêtre,  saint  Moïse,  saint  Bassien  et  saint  Agathon,  qui  moum- 
rcnt  tous  dans  les  flammes.  —  Fête  aussi  de  saint  Denis  et  de  saint  Ammone,  qui  furent  dé- 
capités. 

8aiiit-G«nMln  ém  Piii,  WriMS,  BMwayds,  AnvsrStliSiifSin,  LnbMMbs.,  Manéiat,  IMIn,  Omw  «l 

Molaniu. 


OBSERYA'nOllS. 

B  se  présente  au|oafd*hni  pinsiears  saints  est  de  savoir  si  cet  deux  saints  Talentm,  Tml 

Talentin,  qu'Ansobenius  a  mis  le  plus  grand  de  Rome,  Tantre  de  Terni,  que  l'on  trouva 

soin  à  distinguer,  et  Florenlini  l'a  suivi  fîdè-  dans  le  texte  comme  deux  personnages  dis- 

Icmenl  dans  ses  Notes  sur  saint  Jérôme  pour  tincts,  ne  seraient  pas  au  contraire  un  seul  et 

le  jour  présent.  D'autres  auteurs  sont  d'une  même  Saint ,  comme  Chastelain  se  croit  eo 

opiniMi  dtfliSrenle.  Le  noeod  dé  k  diflknllé  droit  de  le  oonelnre,  d'après  les  eopies  de 

fui*  ni.  18 
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saail  Jérôme,  qui  niaoqueot  aujourd'hui  d'u- 
nité et  d'otactitiide,  oo  bien  plutôt,  s*il  tant 
les  regarder  amune  disliiiets  avec  Bède,  Ra- 

Lan,  le  petit  Marlyrolope  Romain,  Adon  et 
Nolker,  dont  Usuard  a  adopté  le  sentiment. 
Il  puise  en  effel  l'éloge  de  saint  Yalenlin  de 
Rome  dam  Bède  et  idon  :  et  il  réueit  ees 
deux  mêmei  antenra,  ou  choisit  seulement 
l'un  d'eux  pour  l'éloge  de  l'autre  saint  Valen- 
liu.  Cette  coniroverso  doit  naturellement 
trouver  &à  place  dans  le  Supplément  de  ce 
nois.  Mais  comme  notre  texte  s'appuie  snr  le 
sentiment  de  Chastelaia,  nous  avons  cru  de- 
voir donner  ici  un  premier  aperçu  de  la 
question,  d'après  les  ouvrages  oîi  cH  auteur 
a  puisé  les  preuves  de  son  argumentation. 

De  tontee  les  copies  de  saint  JArdme  celle 
d'Epternach  est  la  seule  qui  commence  ainsi  : 
«  A  Terni  snr  la  voie  Flaminienne,  naissance 
au  ciel  de  saint  Yalenlin.  »  Celle  de  Corbie, 
éditée  par  d'Achery  est  un  peu  différente, 
dans  ce  qu'elle  dit  en  denxième  lien.  €  A 
Terni,  sorlt  fOie  fftaminienne,  à  lxiv  milles 
de  Rome,  naissance  au  ciel  de  saint  Vincent,  m 
Voici  maintenant  ce  qu'on  lit  dans  celle  de 
Lucques  :  <  En  Toscane,  dans  la  ville  de  Spo> 
lèle,  fête  des  saints  Tital,  Cyrien  et  Marsien, 
Valentin.  A  Terni  sur  la  voie  Flaminieniu>,  à 
LxiM  milles  de  Rome ,  naissance  au  del  do 
saint  Vincent  »  Reste  un  autre  où  l'on  ne 
troDve  pas  même  le  nom  de  snntlUeDtm. 
Telles  sont  les  paroles  mêmes  des  plus  an- 
ciens copistes  du  Martyrologe  de  saint  Jé- 
rôme que  l'on  connaisse  jusqu'alors.  Nous  les 
avons  cités  avec  la  plus  scrupuleuse  exacti- 
tude. Le  lecteur  peut  juger  d^  lors  de  la  vé- 
rité de  ce  que  Cbastelain  donne  comme 
tain  à  la  page  6i4,  savoir  :  que  les  plus  an- 
ciens excm[ilaircs  du  Martyrologe  de  saint 
Jérôme  annoncent  aujourd'hui  saint  Valentin 
dans  les  termes  suivants  :  t  A  Terni,  sur  la 
voie  Flaminienne,  à  lxiv  milles  de  Rome;liU8 
de  saint  Valentin  ;  »  tandis  que  des  cinq  exem- 
plaires qu'il  a  pu  consulter,  il  n'en  est  pas 
un  seul  qui  donne  le  texte  que  nous  venons 
de  reproduire.  C'est  pourtant  Uedessus  qu6 
s'appuie  oetauleurénidit,  pour  conclure  avec 
évidence  et  prononcer  sans  hésitation  que  les 


deux  saints  Valentin  cités  dans  notre  texte  ne 
sont  qu'un  seul  et  même  personnage,  et  que 
c'est  saint  Valentin  de  Terni.  Nous  cooveiMM 

sans  peine  que  Cbastelain  a  pn  conclure  de 
l'exemplaire  d'Epternach  que  l'on  honore  un 
saint  Valentin  à  Terni  ;  quoique  cependant  les 
autres  copies  le  reaplaoeot  par  saint  Yinorat. 
Mais  nous  ne  pouvons  comprendre  que  ce  soit 
là  une  raison  de  supprimer  saint  Valentin  de 
Rome.  Si  cet  auteur  que  nous  avons  toujours 
tendrement  aimé,  vivait  encore,  nous  ne  dou- 
teos  nullement  qu'il  ne  rétractât  son  senlimeot 
sur  l'identité  de  ces  deux  saints  Valentin , 
avec  la  même  docilité  qu'il  a  abandonné  sa 
première  manière  de  voir  sur  saint  Marcel  et 
saint  MarccUin  ,  dont  nous  avons  parlé  au  46 
janvier. 

Tillemont,  tome  IV,  pages  678  et  sniv., 

s'appuie  également  sur  saint  Jérôme  pour 
insinuer  avec  sa  modestie  accoutumée ,  le 
même  sentiment;  il  y  ajoute  même  d'autres 
doeoments.  J'avoue  que  les  Caleodriers  de 
ErootMmetd'AlIacci,  ainsi  que  plusieurs  Sftp 
cramentaires  parlent  seulement  d'un  «  saint 
Valentin,  »  quelquefois  sans  autre  distinc- 
tion ,  d'autres  fois  avecrépitbète  de  «  martyr;  » 
mais  sans  rien  dire  de  sa  dignité  de  €  prfitre  » 
ou  c  d'évêque.  »  Que  peut-on  en  conclure, 
sinon  qu'il  existe  une  foule  de  saints  martyrs, 
tant  évêques  que  prêtres  qui  ne  sont  pas  ins- 
crits dans  CBS  Calendriers  et  ces  Sacramen- 
taires;  ou  qui  du  moins  ne  sont  pas  suffisamr 
ment  distingués.  Cela  est  incontestable  ;  mais 
ce  qui  ne  l'est  pas  moins  c'est  que  la  distinc- 
tion des  deux  saints  Yalenlin  établie  parSède> 
le  petit  Martyrologe  Romain,  Raban,  Adon, 
Usuard  et  NMker,  défiera  la  critique ,  tant 
qu'on  ne  l'attaquera  pas  avec  des  armes  plus 
solides  et  des  arguments  plus  sincères;  si  cela 
arrive ,  nous  rétracterons  au  Supplément 
notre  manièM  de  voir,  quelles  que  soirat 
d'ailleurs  les  raisons  plus  ou  moins  vraisem- 
blables données  par  Ilenschenius.  >'ous  fe- 
rons observer  encore  que  ces  Calendriers  et 
ces  Sacramentaires,  dès  lors  qu'ils  soul  ro- 
mains, ne  peuvent  désigner  us  autre  saint 
Valentin,  que  celui  de  Rome.  C'est  du  reste 
ce  qu'indique  iùen  clairement  l'antique  Mar-  - 
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^FTOltge  de  Gdltooe,  publié  pard'ichery,  et 

qui  écrit  tout  d'abord  :  «  A  Rome,  saint  Va- 
leDtio.  »  Si  les  auteurs  en  queslion  veulent 
s'appuyer  sur  ces  moouincnts,  ils  se  perceot 
eyK-nâmes  de  laan  prt^Nrw  traito ,  car  ils 
uni  forcés  d'admettre  uo  «  saint  Yalentin  de 
Rome  »  et  un  autre  saint  Valentin  de  Terni. 
ÀD  reste  Bède  et  son  copiste  Raban,  ainsi  que 
b  petit  Uartyrologe  Romain,  ne  parlent  que 
de  cet  deux  Saiirts.  Wandelbert  n'en  cite 
qu'un  ;  on  ne  «ût  lequel.  Voici  les  rers  tpC'û 
»«ompofiés  pour  aujoard'hui  : 


u 
par  to 

belles 
veuir. 


Jour  avant  1m  Calendes  est  Ulostrd 
mar^  Vital  et  la  vtaiia  niieale.  Lea 
da  ValaBtia  nppaUaet  anaii 


Quant  au  aoires  catégories  des  Martyrs 

■apportées  dans  le  texte,  je  ne  peux  dire 
qu'une  chose,  c'est  qu'elles  ont  été  ainsi  dis- 
tobnées  et  distinguées  par  Adoo,  d'après  les. 


rÊVMER. 

eopies  de  saint  Jérôme*  citées  plus  haut,  et 

que  cet  auteur  a  bien  ou  mal  comprises  (car 
elles  sont  aujourd'hui  d'une  étendue  et  d'uoe 
confusion étonoante).  Usnard  les  a  empronlées 
àAdon  et  les  a  tontes  eoplées  SMS  plus  dlB- 
quiétude  ni  d'examen. 

Les  trois  premiers  Marlyrs,  Vital ,  Félicule 
etZéooo,  oe devraient  pas  ùire  unis  quoiqu'on 
les  trouve  unsi  dans  le  Hart)  ruloge  de  Gel- 
lone.  Tous  les  anciens  auteurs  placent  «  sainte 
Félicule»  aux  Ides  de  juin,  seulement  j'ignore 
s'il  s'agit  de  celle-ci  ou  d'une  autre.  Il  y  a 
aussi  une  grande  discussion  au  sujet  des  Mar- 
tyrs d'Alexandrie»,  et  sur  la  manière  d'écrire 
leurs  noms,  et  sur  le  lien ,  le  théâtre  et  le 
genre  même  de  leur  martyre,  comme  on  peut 
le  voir  d'après  nos  ^c/e*  et  d'après  Chastelain. 
Qu'il  nous  sulLse  d'avoir  indiqué  ici  toutes 
ces  dioses  ;  nous  entrerons  ailleurs  dans  de 
plus  longues  discussions*  si  c'est  nécessaire. 
Il  n'y  a  pas  de  doute  possibte  sur  la  sinoérilé 
du  texte  d'Usuard. 


ADDmOHS. 


March.  Cette  édition  rapporte  exactenieot 
le  texte  ,  seulement  elle  annonce  en  premier 
lieu  une  fête  particulière  au  monastère  :  Oc- 
tave de  sainte  Rictrode. 

TouRN.  Celle-ci  mutile  aujourd'hui  le  texte, 
ne  jdit  rien  de  saint  Valenlin  de  Terni ,  et 
passe  sous  silence  tout  l'éloge  de  saiût  Cy- 
rion,  de  saint  Moïse,  etc. 

Pou.  II  n'y  a  rien  non  plus  sur  les  Irws 
classes  des  Martyrs  d'Alexandrie. 

A^rv.-MAJ.  Une  main  plus  récente  a  donné 
un  supplément  pour  quelques  jours;  néan- 
moins l'édition  est  exacte  dans  la  première 
anBonee;  In  seconde  est  onûse  et  la  troisième 
ainsi  formulée  :  «  Le  mène  jour,  naissance 
au  ciel  de  saint  Valentin  évêquo  de  Terni  et 
confesseur.  »  Tout  le  reste  est  assez  correct. 

Amt.-Max.  ,  Utr.-Lstd.  ,  LooT. ,  Ate. ,  Dan.  , 
1ln.-Bit0.GesédiiionsonttQrtd'ajodter  après 
les  mois  sons  Claade-Qésar  :  t  H  Ait  enseveli 


avec  respect  par  saint  Harius,  sainte  Marthe 
et  leurs  enfants.  »  Elles  sont  mieux  inspirées 
quand,  après  les  mots  :  «  comme  ou  ne  pou- 
vait vaincre  sa  constaneet,  »  elles  ajoutent, 
d'après  Bède  et  Adoa  :  €  parl^9^1n  du  orwl' 
Placide  préfet  de  Rome.  » 

S.  RiQ.  «  A  Rome,  saint  Valentin  prêtre 
et  martyr.  A  Terni,  saint  Yalentin  évê- 
quo et  martyr.  »  Elle  donne  à  saint  Bassien  le 
titre  de  t  lecteur,  »  et  i  saint  Agalhon  celui 
«  d'exorciste.  »  Du  reste  elle  est  cooronne 
au  texte  touchant  les  Martyrs  d'Alexandrie. 
Elle  ajoute  à  la  liu  sauâ  désignation  do  lieu  : 
«  Le  même  jour,  file  des  saints  marl^rrs  Vital, 
Félicule  etZénoo.  » 

Rrux.  Cette  (-dltion  reproduit,  d'après 
Bède  et  Adon,  l'éloge  de  saint  Valenlin  de 
Terni  et  ajoute  le  passage  suivant  à  la  fin  : 
€  Le  fSnwe  Placide,  préfet  de  Rome,  lui  fil 
trancher  la.tdtedans  le  silence  du  milieu  de. 
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la  nuit.  Alors  Procale,  Ephèbe  et  Apollonius, 
ses  disciples,  eosevelirent  Duilamment  soo 
enps  dans  l'Eglise.  Us  y  forent  »urpris  par 
les  païens  ;  et,  comme  ils  refuaènot  de  renier 
leur  foi  en  Jésus-Christ,  ils  curent  la  tête 
traucliôe  et  furent  ensevelis  près  saint  Valen- 
tin.»  L'ëloge  de  saint  Bassien  et  de  saint  Aga- 
ttran  est  le  même  qae  celai  de  Téditioo  pré- 
cédente. 

Hao.  Celle-ci  parle  de  saint  Valentin  de 
Rome  comme  les  éditions  que  nous  avons  ci- 
tées. Touchant  saint  Valentin  de  Terni,  elle 
ajome  eprèe  le  motmartyr:cB  guérit  le  fils 
de  l'oraleiir  Tracon  (Craton),  qui  avait  latâlB 
entre  les  genoux.  Ce  miracle  gagna  beaucoup 
de  monde  à  Jésus-Christ.  C'est  pourquoi  le 
bienheureux  Talentin  fut  cruellement  (our- 
neotéet  jeiédans  une  éiroite prison;  mais, 
comme  il  était  invineilile,  le  cruel  Placide  loi 
fit,  etc.  » 

Yatic.,  n*  5949.  «  A  Micomédie,  saint  Pan- 
tdéott  vattjt,  et  saint  Modestin  évêque  et 
martyr.  j>  Pobt  ee  damier,  voir  les  Àekt,  et 

pour  l'autre,  le  27  juillet. 

Stroz.  etMed.  «  Le  même  jour,  à  Padoup, 
translation  des  reliques  de  saint  Antoine,  de 
Tordre  des  FIrires  Mineors.  »  Bollandus  ren- 
voie cette  translation  au  13  juin,  jour  de  sa 
fête.  L'édition  de  Médicis  porte  en  outre  : 
«  Fête  aussi  de  saint  Eleuchade  archevêque 
de  Ravenne.  Le  même  jour,  passion  des  saints 
martyrs  Proenle,  Ephèbe  et  Apollonius  dans 
la  ville  de  Terni.  » 

LuB.-CoL.  Cette  édition  commence  ainsi  ce 
jour  :  «  A  Cologne,  saint  Valère  roi  et  mar- 


tyr, de  la  .société  de  sainte  Ursule.  Dans  la 
même  ville  de  Cologne,  invention  de  sainte 
Cordnle  vierge  et  martyre,  de  la  aoeiéié  des 
Onze  mille  Vierges,  formée  l'an  du  Seigneur 
1268.  »  Voir  BoHundiis  dans  les  Omis.  Nous 
parlerons  le  2i  octobre  de  toute  celle  légion 
sainte.  Pour  tout  le  reste,  cette  édition  est 
semblable  aux  précédentes,  cilées  après  le 
texte. 

Grev.  Le  même  jour,  saint  Walfride  abbé 
et  confesseur.  Les  Actes  donnent  sa  vie  le  15. 
«  Saint  Eleuchade  prêtre,  ou  plutôt  évêqne 
de  Ravenne.  Saint  Marden.  »  n  y  a  deux 
Saints  de  ce  nom  aujourd'hui  dans  les  Actes. 
«  A  Cologne,  translation  des  reliques  de  saint 
Valère  roi,  de  la  société  de  sainte  Ursule.  Au 
même  lieu,  translation  de  sainte  Cordule  vierge 
et  roarQm,  de  la  même  société,  établie  par 
maître  Albert-le-Grand,  d'heureuse  mémoire, 
autrefois  évêque  de  Ralisbonne.  Le  même 
jour,  saint  Sisinnius  évêque  de  la  ville  de 
Thausioe,  près  d'Ephèse,  homme  célèbre  par 
sa  vie  et  ses  miracles.  »  Ne  serait-ce  pas  le 
même  que  celui  qui  est  nommé  évêque  de 
Tel  dans  les  Omt>?  Il  n'y  a  point  assurément 
d'autre  saint  Sisinnius  pour  aujourd'hui. 

Mot.  En  petits  caractères  :  «  FSte  aussi  de 
saint  Helèce  archevêque,  dont  saint  Jean 
Chrysostome  archevêque  de  Constantinople  a 
a  composé  l'éloge.  Cet  éloge  existe  encore, 
aussi  bien  qu'un  discours  que  saml  Grégoire 
de  Nysse  prononça  à  ses  funérailles.  »  H  en  est 
parlé  dans  les  Actes  du  1 2  de  ce  mois.  Les  an- 
tres éditions  de  Molanus  ajoutent  seulmnent: 
«  Le  44,  fête  de  saint  Auxence.  » 


XV  det  Calmiet,  Qttkuiimê  >Mr. 

Dans  la  villa  de  Sébasie,  martyre  de  saint  BUie  évêque,  auteur  d*im  grand  nnmbrede  mi- 
racles. Sons  la  préfitt  Agrioolan,  il  enté  sabir  de  longues  tortures,  fut  sospendu  sur  on  che- 
valet, oii  on  lui  déehua  les  chairs  avec  des  peignes  de  bt  ;  puis  il  fnt  jeté  dans  un  cachot 

très-obscur,  après  quoi  il  fut  précipité  dans  un  étang,  d'oii  il  sortit  sain  et  sauf;  enfio,par 
l'ordre  de  ce  même  (fféfet,  il  eut  la  tête  tranchée,  aisn  que  deux  enfants.  A^rès  sa  nxNrt,  sept 
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iNones,  qui  neaeilliifliilles  goatlat  ds  mu  taog,  ferait  viAléM,  tons  le  prétexte  qu'elles 
Anenl  chrAtiiiiiieSt  et  •près  de  (vaeb  tooni^^ 

ssmt  OnUm  mutyt,  qui  reçut,  du  bieDheaniix  Tsleotia,  les  enselgiienMiits de  It  im;  et» 
*  quelques  jours  après,  consomma  son  martyre  avec  son  épouse  et  toute  sa  famille.  —  Dans  la 
ville  de  Brescia,  iête  de  saint  Faustin  et  de  ia  vierge  Jovite  martyrs.  —  A  Yaison,  dans  les 
Gaules,  saint  Quiniz  érêque  ;  de  nombreux  miracles  attesteotque  sa  mort  fut  précieuM  de- 
raol  Dieu.  —  Dans  la  ville  de  Terni,  sainte  Agape  vierge. 

Les  seules  é<HiioiMdBailBlptenalndesPi<B,d'iav«n>]ùil.t  dsfiosntfds  etdslIanUMaM  aonftaa- 

Joofd'hui  corrocUft. 


0B8BIITATI0HS. 


On  mt  que  nous  avons  déjà  parlé  de  saint 
Biaise  le  3  de  ce  mois;  Cbastelaio,  page  507, 
affirme  avec  aasuhmee  que  les  ttsrigrrologes 
de  saint  Jérôme  en  font  la  meiitioit  te  46  fé- 
vrier. Celui  (rFptftrnach  le  nomme  «  Plèse,  » 
celle  de  Corbie ,  éditée  par  d'Achery  et  aussi 
par  Florentini,  l'appellent  «  Blèse.  »  Cepen- 
dant nos  devanders  n'ont  pas  recMum  dans 
ces  noms  saint  Biaise  évêque  de  Sélnste ,  et 
j'avoue  volonliers  que  je  ne  suis  pas  plus 
clairvoyant  qu'eux.  Le  petit  Martyrologe  Ro- 
main dit  savamment  en  ce  jour  :  «  A  Sébasle, 
msr^  de  saint  Biaise  évêque.  »  Adon  non 
connaissance  de  quelques  Actes,  dont  il  a  en- 
richi son  éloge;  Usuard  l'a  ensuite  abrégé  et 
Notker  l'a  copié  iotégraicineot.  Ou  peut  lire 
à  ce  sujet  le  Commentaire  de  BoUandus  du  8 
février.  Kous  examinerons  au  Supplément  8*9 
faut  complètement  rejeter  les  Actes  eux- 
mêmes,  comme  semblent  l'insinuer  plusieurs 
auteurs  moderoes ,  et  entre  autres  TUlemont, 
tome  ¥,p^  470  et  649. 

Le  petit  Martyrologe  Romain  lait  anssi  en 
ces  termes  mémoire  de  saint  Craton  :  «  A 
Rome,  fete  de  saint  Craton  martyr.  »  Ce  quia 
été  ajouté  dans  le  texte  provient  d'Adon;  ce 
mtme  autour  a  anssi  iosiSré  plusieurs  anires 
choses,  d'aprèa  les  Afilse  do  saint  Yalentin  de 
Terni,  dont  nous  nous  sommes  occupés  hier. 
Toutefois,  nous  n'avons  pu  découvrir  jusqu'ici 
sur  quoi  il  se  Ixise  popr  assurer  c  qu'il  con- 


somma son  martyre  avec  son  épouse  et  tonto 
sa  famille.  » 
Les  copies  de  saint  Mrfime  placent  demain: 

«  En  Bretagne,  saint  Faustiaetsàintoiovito»  » 

dont  ils  dénaturent  quelque  peu  les  noms,  ce 
qui  prouve  avec  évidence  que  le  culte  de  ces 
Saints  est  tris^icien  dans  l'Eglise.  Mais  pour- 
quoi eea  moto  :  «  In  Bretogne?  »  S'il  était 
permis  de  faire  des  conjectures,  je  serais  porté 
à  croire  que  le  nom  de  «  Brescia  »  a  été  autre- 
fois mis  en  abrégé  ou  mal  écrit,  et  que  l'igno- 
rance des  copistes  français  a  rends  oe  mot  par 
€  Bretagne,  »  pays  qui  leur  était  mien  onmn. 
C'est  ainsi  encore  qu'il  faut  expliquer,  avec 
Henschenius,  les  paroles  suivantes  que  l'on 
rencontre  ailleurs  ;  «  Dans  la  ville  de  Colo- 
gne. »  Ce  qui  est  mis  pour  :  «  Breieia,  colo- 
nie des  Bonnins*  s  Tout  cela  s'explique  asses 
naturellement,  sans  qu'il  soit  besoin  de  recou- 
rir avec  Chasteluin  aux  Fastes  d'Ovide,  pour 
en  tirer  une  analogie  entre  les  noms  de 
«  Faustb  »  et  de  €  Jovtto,  »  et  ceux  de  Ju- 
piter (Jovis)  et  de  <  Faune.  »  Lonn  et  Hosan- 
dre  attribuent  constamment  ces  deux  Saints  à 
Adon  avec  un  éloge  diffus,  que  Roswcvde  a 
bien  Hait  de  renvoyer  à  l'Appendice,  par  la 
raÎM»  (c'est  dn  moins  ce  qoi  me  parstt  le  plus 
probable)  qu'on  ne  trouve  pas  un  mot  de  toute 
cette  histoire  dans  Notker,  qui  cependant  fait 
mention  de  saint  Faustin,  et  qu'Usuard  lui- 
même  n'y  a  rien  puisé,  en  sorte  qu'il  est  im- 
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possible  de  voir  où  il  a  trouvé  ces  Satots;  d'au- 
tant plus  qu'on  ne  troove  ipmmat  tnai  loi 
qni  .ait  donné  à  «  saint  Joviie  »  le  tilre  de 

«  Vierge.  »  Je  ne  saurais  douter  qu'il  n'en 
ait  fait  une  femme,  car  nulle  part  ailleurs  il 
n'honoFO  les  hommes  d'un  pareil  tilre.  Voir 
font  le  reate  dans  Hemehenios,  on  mieux  en- 
core, dans  TillenH»t,  tome  II,  page  ^8. 

Toute  l'annonce  de  saint  Qum?.  est  tirée 
mot  à  mot  d'Adon.  Voir  le  Commentaire  de 
Bollandus,  ainsi  que  la  Vie  qu'A  en  a  dcouée. 

Sainte  A^^pe  eit  elaiwnient  déos^iée  dans 
saint  MràoM  où  on  lit  :  c  A  Terni,  naissance 


au  ciel  de  sainte  Agape  vierge.  »  Seulement 
en  lui  a  adjoint  quelqoes  oompi^ons  que 
nofre^intenr  a  passés  sous  ailenoe.  Hais  peutr 
on  réellement  douter  de  son  martyre?  Voir  à 
ce  sujet  les  Actes  et  Chaslelaiu,  page  253. 
W'andelbert  parle  de  «  sainte  Agape,  »  et  la 
place  même  avant  c  saint  Fanstb  et  sont 
iovite.  » 


An  tS  fiSvrier  éelato  le  mérite  d'Aiiepe.  tie  i 

jour,  la  ville  de  Brescia  honore  hi  c';lèbre  saiiù 
Fauslia  et  saint  Jovila,  qui  mourut  dans  (la  cruels 
n^lplioeB.  ^ 


ADDITIOHS. 


PiLS.  Après  saint  Faustin  et  saint  Jovite, 
66  Martyrologe  ne  mentionne  que  «aiat  Gra- 
ton.  Ce  dernier  mênie  a  été  passé  sons  silence 
par  lae  MartyrologeB  d'Anvers  et  de  Lubeck- 
Vax. 

Amv.-Max.,  Utr.-Leyoe, Louv.  Utr.-Belge. 
Teolea  ees  édîikos  sont  assez  pures.  Seule- 
ment, oomaie  nous  l'avons  dit,  elles  ont  mte 

au  3  de  ce  mois  la  mention  de  saint  Biaise. 

ALHEnc.  Voici  ce  que  dit  oo  Martyrologe 
sur  saint  Faustio  et  saint  Jovitc  :  «  Eu  Italie, 
dans  la  ville  de  Breecia  (BricUa),  naissanoe  aa 
fliel  de  saint  Faustin  et  du  saint  diacre  iovite; 
sons  le  règne  de  l'empereur  Adrien,  ils  fu- 
rent d'abord  exposés  aux  J)ctcs  féroces  cl  sou- 
mis au  supplice  du  feu,  puis  on  leur  lia  les 
bras  et  on  les  suspendit  en  Tioir,  et  dans  nette 
position,  on  les  tourmenta  cruellement;  on 
leur  appliqua  ensuite  sur  les  plaies  des  torches 
anlenles;  enfin  on  leur  trancha  la  tête,  et 
c'est  ainsi  qu'ils  consommèrent  leur  glorieux 
martyre.  TtonleftHS,  leur  supplice  convertit  à 
Jésus^Christ  plus  de  trois  mille  personnes.  » 
Cette  édition  ajoute  à  la  lin  :  «  Translation  des 
reliques  de  saint  Antoine  confesseur.  »  Une 
main  plus  récente  a  ajouté  ces  derniers  mots 
au  Martyrologe  Danois,  qui,  pour  tout  le  rsate, 
est  semblable  à  celui  d'Albcrghen,  si  ce  n'est 
qu'il  écrit  Bixia  au  lieu  de  Urirtia  [Brescia); 
cQnfringi  (briser),  ai^  lieu  de  cotutringi 


(lier}  ;  completenmi  (acbeTèrent)  au  tien  de 
wimmmmerunt  (consommèrent). 

S.  RiQ.  Celni-â  abrège  tout  et  ajonte  : 
«  Au  pays  des  Morins,  mort  de  saint  S9vbi 

évêque  de  Toulouse  et  confesseur,  f  Nous  en 
parlerons  plus  au  long  le  17  de  ce  mois. 

Baux.  L'éloge  de  saint  Craton  a  été  inter- 
polé, et  celui  de  saint  Blmse  tronqué.  On  lit 
en  troisième  lieu  :  «  A  Antioche,  saint  Josippe 
diacre.  »  De  tous  les  Martyrologes  manus- 
crits, celui-ci  est  le  seul  qui  parle  de  saint  Jo- 
seph. YisntensdlB  :  c  A  Bieeeia,  etc.;  »  ré- 
loge que  nous  avons  dté  plus  haut  est  un  peu 
abrégé.  Puis  :  «  A  Padoue,  translation  de 
saint  Antonin  confesseur.  Il  veut  parler  de 
c  saint  Antoine  de  Padoue,  »  que  plusieurs 
édHiens  moitionnent.  Le  texte  est  à  peu  près 
reproduit  dans  l'éloge  de  saint  Agape  et  de 
saint  Quiniz.  On  trouve  à  la  fin  :  «  Le  même 
jour,  saint  SUvtn  évêque  de  Thérouane  et  con- 
fesseur.  » 

Eàû.  Cette  édition  estasses  eiaele  sur  saint 
Craton;  Pélege  de  saint  Faustin  et  de  saint 

Jovite  est  à  peu  près  le  même  que  dans  le 
Martyrologe  d'Alberghen.  Après  sainte  Agape, 
elle  ajoute  :  «  Le  mime  jour,  saint  Austregi- 
sile  évêque  et  confesseur.  »  Bollandus  no- 
voie  ce  dernier  au  23  mai*  quoique  Flems  en 
fasse  aujourd'hui  mention. 
S.  VicT.  Ou  lit  à^la  Qn  ;  «  Le  même  jour, 
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ténlt  SlIflB  Mqo»  de  théroatiie.  Dois  b 

provioM  do  Valérie,  ofail  Sévère  prêttè.  Le 
bienheureux  Grégoire  en  parle  dans  ses  oa- 
vrages.  »  Mosaodre  a  inadré  ce  Saint  dans  le 
texte  d'AdoD. 

Gnumi.  d'Utb.  €  SaîDl»  Affipe  vierge  e( 
martyre,  et  sainte  Thionie  sa  sœur.  »  J'ignore 
où  l'auteur  a  puisé  cette  sœur.  S'il  veut  parler 
de  «  sainte  Agape  »  et  de  «  sainte  Chionie,  » 
on  en  bit  la  ftte  le  3  âTril. 

Bw.  (P.  5,  Vint  Ctteitin»)  :  t  Dans  la 
Tille  d'Aquila,  translation  des  reliques  de 
saint  Pierre  de  Morron, autrefois  pape  sons  le 
nom  de  Célestin.  » 

R.  M  SoiDB»  D*"  490  et  4S8.  €  Le  mène 
jour,  saînt  Silvtn  évéqoe  de  Ihéronaiie.  » 
Le  premier  porte  ce  qui  suit  :  «  Dans  la  pro- 
vince de  Valérie,  etc.,  »  comme  plus  haut. 

Vatic,  n"  5949.  «  Dans  la  province  d'Al- 
lérie,  nint  Sévère  prêtre.  »  L'auteur  a  voulu 
«yre  €  Talërie.  » 

Alt.  «  Au  territoire  de  Château-Bédrique 
(Castri-Bedrici),  arrivée  des  reliques  de 
saint  Botulphe  illustre  confesseur  du  Christ, 
sur  le  oeicueil  dtaqne!  tous  les  aasntantt  virent 
briller  une  colonne  de  lumière  miraculeuse.  » 
Voir  les  Actes  du  47  juin. 

Med.  «  Dans  la  ville  d'Aquila,  au  monastère 
de  Colleaiaium,  translation  des  reliques  de 
saint  PiflfreooafMienr^aBnioniiBéde  Manu.  » 

Rek»,  «  Translation  des  reliques  des 
bienheureux  cvêqucs  et  confesseurs  Aimé  et 
Remarie,  qui  furent  replacés  ensemble.  » 

Paikuré  de  Cauo.  «  A  Clermont ,  traosia- 
tion  de  sainte  Géorgie  vÎMge.  »  On  riionore 
aujourd'hui. 

LcB.-CoL.  Celte  édition  commence  ainsi  : 
«  Au  monastère  de  Meyfelt,  près  de  Cobleniz. 
saint  Sévère  prêtre  et  confesseur;  le  bienheu- 
reux Grégoire  pape  en  parle  dans  ses  Dia- 
logues. A  Rome,  saint  Cratoo  martyr.  Il  avait 
pour  fîls  un  écolier  nommé  Cerimon.  Ce  fils 
étant  tombé  très-dangereusement  malade ,  le 
père  le  présenta  an  saint  évcqucVaJentin  pour 
<|u'il  le  geérft,  s'engageant,  s'il  obtenait  sa 
guérison,  à  embrasser  la  religion  chrétienne 
avec  toute  sa  famille.  Le  fils  fut  guéri  ;  alors 
CratOD,  fidèle  à  sa  promesse,  fat  baptisé  avec 
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son  épouse  et  fane  ta  naisoii;  eC  quelques 

jours  après,  finit  sa  vie  par  le  martjre.  > 
L'éloge  des  saints  Fuustin  et  Jovite  esta  peu 
près  comme  l'édition  d'Alberghen.  C'e^t  exac- 
tement le  texte  sur  saint  Quiniz  et  sainte 
Agape.  c  Le  mémo  jour,  traneiatieo  des  reli- 
ques de  saint  Antoine  de  Padone  confesseur» 
de  l'ordre  de  Saint-Franrois.  Le  même  jour, 
fête  de  saint  £bbon  évoque  et  confesseur.  » 
Voir  ReUandu  dnnt  kt  OmU.  i  A  Antioelin 
(Awmim)t  saint  Joseph  dtaere  eteonbssenr. 
Le  même  jour,  saint  Sigefrid  évêque  et  con- 
fesseur. A  Ravenne,  translation  des  reliques 
de  saint  Sévère  évéque  et  confesseur.  »  Il  en 
a  été  queatioa  le  1**  de  ee  moia,  jour  oà  ai 
vie  a  été  donnée. 

Bel.  Voici  comment  il  commence  :  ^  A 
Brescia,  naissance  au  ciel  des  saints  martyrs 
Faustin  et  Jovite,  qui,  ayant  été  cités  au  tri- 
bunal  de  rempereur  Adrien,  dirent  à  ce 
prinoe  :  Eeoutaa,  Adrien,  serpent  tortueux, 
reptile  cruel,  vous  prenez  des  circuits  et  des 
détours  pour  nous  attirer  hors  du  bon  che- 
min; mais,  sachez-le  bien,  nous  n'obéirons 
pas  à  vos  sfflemeots;  noua  ne  brûlerons  point 
d'enoens  en  rbonneur  des  dieux,  mais  nous 
offrirons  et  de  l'encens  et  des  sacrifices  conti- 
nuels au  Seigneur  notre  (Téateur.  Les  habi- 
tants de  Uilan  ayant  entendu  ces  paroles,  el 
adminnt  la  eonstanee  des  Martyrs,  se  réuni- 
rent, s'eneouragèrent  mutuellement,  vinreitt 
les  trouver  et  se  firent  baptiser.  A  cette  nou- 
velle, Adrien,  enflammé  de  colère,  les  fit 
frapper  du  glaive  et  décapiter.  »  Vient  ensuite 
l'éloge  de  sainte  Agape.  Pute  :  «  Le  même 
jour,  à  Padoue,  translation  des  reliques  de 
saint  Antoine,  de  l'ordre  des  Frères-Mineurs.  » 
Entin  :  «  A  Antioche,  fête  de  saint  Joseph 
diacre.  » 

Gbbv.  «  Fiauatin  et  Jovite  (Jt^),  comme 
le  rapporte  Vincent,  livre  n,  chapitre  Lxxxni, 

furent,  par  ordre  de  l'empereur  Adrien,  ex- 
posés à  des  bêles  féroces,  puis  soumis  au 
supplice  du  feu;  mais  ils  n'en  souffrirent  rien. 
Alors  on  les  suspendit  les  bras  liés  au-dessus 
de  la  tête,  et,  dans  cette  position,  on  les  tortura 
et  on  leur  appliqua  sur  les  flancs  de.s  torches 
ardentes.  Enfin,  on  leur  trancha  la  tète,  et  ils 
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coosommèreDlainsileormarlyre.  Plusde  trois 

mille,  etc.  Saint  Jean,  saint  Avcnt,  saint  Sa- 
turnin et  sainte  Casltile.  »  Les  copies  de  sai ni 
Jérôme  unissent  à  tort  ces  derniers.  Voir  tes 
Omù,  c  Au  monastère  de  Meyfelt.  etc.,  qui 
est  placé  plus  haut  aux  Calendes  de  février.  » 
Il  confond  ici  les  Saints  du  nom  de  Sévère. 
Vient  ensuite  la  translation  de  saint  Sévère  de 
Bivenoe  et  de  aaiot  Antoine  de  Padoue. 
«  Saint  Ebboo  étéqne  de  Tnf  eue  et  eonfèt- 
seur.  »  li  a  voulu  dire  Tbérontiie:  mais  on 
ne  le  connaît  pas  même  sous  ce  nom.  «  Saint 
Silvius  évèque  et  confesseur.  »  Hé  serait-ce 
pas  pkitôtttntsnnaft  Saint  Marcel  évêqae. 
En  Iriande,  aaîni  Bénoe  évdque  et  eoofMMNir. 
Saint  Faust  moine  et  confesseur,  disciple  de 
saint  Benoît,  qui  a  écrit  sa  vie.  »  Voir  Chas- 
tclaiD  vers  le  milieu  de  la  page 
■oi..  Il  Imèredans  le  texte,  en  cmelène 
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italiques,  ce  que  nous  avons  rapporté  plus 
haut,  d'après  Belin,  sur  saint  Faustin  et  saint 
Jovile.  Il  dii  aussi  de  Qulntz,  c  qu'on  en  pos- 
sède les  actes.  »  Il  ajoute  ensuite  :  €  Le  même 
jour,  i  Padooe,  ete.  Le  mfime  jour,  niot  Sé- 
vère, etc.  »  Puis  en  caractères  plna  petite  : 
«  Ropert  évêque  de  Trêves  rapporta  son  corps 
d'Italie.  »  Voir  les  Actes  et  Cbastelain.  Le 
texte  d'Usuard  a  été  tronqué  dans  lee  antres 
éditione.  Cet  anleur  omet  aueri  la  tnmalalion 
de  saint  Antoine  de  Padoue.  Hais  il  ajoute: 
«  A  Vcxion,  en  Dacie,  saint  Slgefrid  évêque, 
d'une  sainteté  remarquable  ;  il  convertit  la 
Saèdealéeat-Chiiet.  a  Puis,  en  petite  emo- 
tèree  :  e  A  Conetantioople,  dédicaeede  Tégliee 
de  Sainte-Sophie.»  Je  n'ai  rien  trouve  ailleurs 
à  ce  sujet.  Voir  l'éloge  de  ce  temple  dans  Du 
Gange,  ConstantinopU  «Artffienne,  livre  111. 


JOV  iu  Cakudei. 


Naissance  au  ciel  du  bicnlicnrcux  Onâsimc,  au  sujet  duquel  saint  Paul  écrivit  à  Philo- 
mon.  Ce  même  Apôtre  l'ayant  ordonné  évêque  et  chargé  de  prêcher  l'Evangile,  le  laissa  dans 
la  ville  d'Ëphèse.  Il  fut  ensuite  conduit  à  Rome  et  lapidé  pour  la  foi  ;  mais  son  corps  fut  trans- 
porté aux  lieux  ob  il  aTÙt  été  ordonné  évêque.  —  Dane  la  Tille  de  Cnmee,  fite  de  aainte  Jo- 
lieone  vinge.  Aprèe  avoir  enduré  direra  eupplioea  et  lee  hwrenn  de  la  prieeUf  dia  en  tint 
ouvertement  aux  maine  avec  le  démon.  Pnie  étent  eortie  eaine  et  eauve  du  milieu  dee  flammée 
et  d'une  chaudière  bouillante,  elle  eut  la  tête  tranchée  et  consomma  atnû  eon  martjre.  —  En 
E^ptOt  eaint  Julien  mar^,  arec  dee  oompegnone  an  nombre  de  cinq  mille. 


Sont  «imi  eon$m«  les  édiUoni  4s  SainMïermin  des  Prés,  HérlMi, 
Balin,  Grma  «l  Molaoai. 


Marcht— M,  Aimie>liai-.  PoImio, 


OBSERYATIORS. 

Saint  Onésime  ne  se  trouve  pas  dans  les  presque  avec  la  même  formule  :  «  Saint  Oné- 
MarljTologes  de  saint  Jérôme,  mais  Bèdo  en  sinie  apôtre.  »  Les  Grecs  et  les  Latins  ont  cou- 
fait  mention,  et  Raban  en  parle  d'après  Bèdc,  lume  de  donner  ce  litre,  non  seulement  aux 
pnie  le  petit  Uartyrolo^  Romain  le  rapporte  doute  Apôbree,  maie  encore  aux  niitne  dieisi* 
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pies  «t  à  leurs  coopénleirs.  Adon  a  écrit  la 

mot  natale  (naissance  au  ciel)  dans  le  texte 
même  de  son  Martyrologe.  Mosandre,  confon- 
dant ses  paroles,  a  rapporté  ici  ce  qui  avait  été 
dit  dans  les  fttte  des  Apôtres.  ToutefMs«  Il  a  sô 
composer  un  magnifique  éloge  avec  la  lettre 
de  saint  Paul  à  Phiicmon,  et  c^lle  de  saint 
Jgnace  aux  Epliésiens.  Comme  celte  dernière 
lettre  établit  que  «  saiat  Ouésime  fut  évêque 
d'Ephèse,  »  Adoo  a  cm  demir  loi  doaaer  ce 
titre,  et  reproduire  d*apràs  cette  même  lettre 
toutes  les  autres  circonstances  de  sa  vie,  jus- 
qu'à son  martyre.  P^otker  l'a  copié,  et  Usuard 
l'a  abrégé.  Henschenius  explique  tout  cela 
dans  mi  magnîBque  Commentaire,  c&  il  donne 
comme  certain  que  ce  mftme  Onésime,  esclave 
de  Philémon  et  disciple  de  l'Apôtre,  fut  dans 
la  suite  évêque  des  Ëpbésieos,  après  Timo- 
tbée.  Quelques  anteori  modemee  sont  d'an 
aotrè  avis;  Tillemont,  entre  antres,  dans  la 
'  Yie  de  saint  Paul,  tome  I*',  pages  289  et  sui- 
vantes, et  dans  les  Notes,  page  576,  objecte 
surtout  qu'il  n'est  guère  probable  que  le  même 
Ondsîme,  baptisé  par  saint  Paul  wn  Pan  01, 
ait  vécn  jusqu'à  Tan  107,  époque  à  laquelle 
on  suppose  que  fut  écrite  la  lettre  de  saint 
Ignace.  Pour  moi,  je  ne  vois  rien  là,  pas  plus 
que  dans  les  autres  difficultés  objectées  par 
Tillemoot,  qui  puisse  me  Ciire  ngeier  Popinum 
d*ifonschenias.  Pour  tout  dire  en  un  mot, 
qu'on  admette  un  instant  que  cet  Onésimo' 
évêque,  et  auparavant  disciple  des  Apôtres, 
soit  d'un  pays  iuconnu,  ce  qui  arrive  souvent 
pour  les  Apdtres  et  les  autres  disciples.  MaiO' 
tenant,  qu'on  le  imm  succéder  à  Timothée 
l'an  97;  supposons  qu'il  ait  été  baptisé  par 
saint  Paul  a  l'âge  de  vingt,  ou  même  de  trente 
ans,  8era>t-il  donc  impomible  que,  devenu  un 
peu  plus  que  septungénaire,  il  ait  véeuiusqu'à 
l'an  107,  et  ait  reçu  saint  Ignace  à  Épbèseî 
Les  objections  que  Chastelain,  page  666,  tire 
du  silence  de  Raban  et  de  Wandelbert,  sont 
moins  sérieuses  encore,  car  eUee  toîslMiik 
d'ellee  mêmes  si  Pou  pent  montrer  que  dans 
la  lettre  de  saint  Ignace  il  s'agit  de  notre  saint 
Ooésime.  Que  le  lecteur  sache  bien  aussi  que 
certains  auteurs  ont  mal  compris  la  conclu- 
siaa  le  PiyitoMk  dans  ses  EpbéméddM 


0Mea-mQsqn6s;  il  semblerait  en  effet,  d'après 

ces  auteurs,  que  Papebrock  a  rétracté  lui- 
même  dans  cet  ouvrage  ce  qu  Henschenius 
avait  si  bien  établi;  mais  c'est  une  erreur  que 
Papebrock,  qui  est  encore  ment  et  bien  por- 
tant à  l'heure  où  j'écris,  me  prie  de  signala. 
Au  surplus,  si  plus  tard  on  combat  avec  de 
meilleurs  arguments  l'opinion  d'IIenschenius, 
nous  discuterons  soigneusement  au  Supplé- 
ment les  preuves  qn'on  lui  opposera. 

Hesselius,  dans  Holanus,  avait  d'abord  re- 
jeté les  actes  de  sainte  Julienne  de  iNicomédie; 
BoUandus,  dans  son  Commentaire  pour  ce 
jour,  n'a  pas  de  peine  à  répondre  aux  raisons 
sur  lesqnellee  il  s*appa]fail;  lootalbis,  il  tCé* 
tablit  pas  avec  toute  l'évidence  possyila  la 
sincérité  des  actes  en  question,  et  nous  avouons 
qu'il  a  mis  trop  d'indulgence  à  les  admettre  ; 
c*est  ce  que  démontre  Papebrock  dans  ses 
Hépooses,  à  Particle  8,  n*  3,  et  ailleurs.  Nbna 
nous  engageons  à  examiner  et  à  expliquer, 
quand  il  en  sera  temps,  ce  qui  a  été  promis 
dans  cet  endroit.  Quant  à  cette  illustre  Sainte, 
il  en  est  question  dans  les  plue  anciens  Ca- 
lendriers ecclésiastiques,  quoique  Florentini 
pense  que  le  titre  de  «  martyrs  »  s'est  glissé, 
sans  doute  par  la  faut(i  des  copistes,  dans  le 
Manuscrit  de  Corbie,  où  on  lit  une  mention 
ainsi  conçue  :  c  A  Rioomédie ,  passion  de 
sainte  Julienne  vierge  et  marijrre.  »  C'est  là 
une  formule  que  l'on  ne  trouve  pas  ordinaire- 
ment dans  ces  Martyrologes,  non  plus  que  la 
suivante,  qu'on  rencontre  dans  le  Manuscrit 
d'Eplernach  t  «  A  Gnmes  eo  Gampaoie  (Cwn' 
bas  pour  Cumas)^  naissance  au  ciel  de  sainte 
Julienne.  »  Voir,  à  ce  sujet,  la  note  de  Flo- 
rentini. Quant  à  nous,  il  nous  sulEt  de  repro- 
dnir»  aea  aninurt  ordinaires  :  Bède,  Raban, 
le  petit  Somaia,  Adon,  Osnard,  Hotker  et 
Wandelbert  lui-même ,  qui  célèbre  dans  les 
vers  suivants  sainte  Julienne  et  saint  Onésime; 

Le  XIV  dos  GalcnJcs  obt  illustré  par  stiote  Ju- 
lienne nArtyre.  Oa  honore  aussi  en  ce  jour,  lo  l>i«n* 
liearaaz  OnMne,  diMiple  4s  saint  Pnil. 

Dans  le  petit  Martyrologe  Romain,  on  lit 
simplement  :  «  A  Cumes,  sainte  Julienne 
vlMfB.  »  rébge  dt  cette  Sainto,  qna  l*ai 
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1»iife*dai»  hsAOêt,  a  M  coniposé  par  Bide, 
aocepté  emnite  par  Rabao  et  Adon,  cmprnnlé 

à  ce  dernier  par  Nolker,  et  enfin  beaucoup 
abr^par  Usuard.  Ce  qui  précède  doit  suffire 
pour  montrer  l'antiquité  du  culte  de  cette 
Sainte  parmi  les  Latins.  Tous  pouvez  y  ajouter 
le  Sacrementaire  de  Thomasius.  Vous  trouve- 
rez aussi  une  foule  de  docunionls  dans  les  au- 
teurs grecs  à  difTérents  jours.  Je  ne  décide  pas 
s'il  s'agit  aujourd'hui  de  la  ftte  du  Martyre  on 
de  la  translation  de  cette  Sainte.  Vbir  Outale- 
lain,  à  la  même  page  666,  et  Tillenont, 
tome  V,  p.  455. 

On  lit  bien  clairemcnl  dans  les  Martyrologes 
de  laint  iMm  :  «  Fite  de  aaint  Julien  avee 
des  Egyptiens  au  nombre  de  cinq  mille.  » 
(V  mil-,  ou  V  milia  ou  encore  V  milium). 
Adon  rx  adnph^  ccllte  mention  ajoutant  de  lui- 
même  les  mots  «en  Egypte.  >»  Usuard  et  Kotkcr 
dBtCf^é  Adtm,  mais  on  ne  trouve  rieo  dans 
omMiteurs  qui  distingue  bien  ce  sunt  Julien 
des  autres  Saints  du  même  nom,  ?ur  lesquels 
il  reste  dos  doutes.  Ce  qui  augmente  encore  la 
confusion,  c'est  l'Addition  suivante  faite  par 
d'mttvs  écrivains  :  €  Saint  Jean  diacre.  » 
Pour  ne  pas  être  trop  long,  je  dirai  qu'après 
avoir  tout  bien  examiné,  il  me  piraît  très- 
probable  que  ce  saint  Julien  est  celui  même 
que  Ton  trouve  avec  saint  Théodale,  dans  les 
iciet  de  demain,  et  qui  a  été  réuni  daos  les 
copies  de  saint  JMae  an  célMire  Pamphilc, 
^  tatm  avec  ses  antres  compagnons,  cette 
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phalange  de  Martyrs  cités  par  finsibe.  Saint 
Julien  a  reçu  la  couronne  le  dernier;  dans  le 

nombre  se  trouvaient  aussi  cinq  Eg:ypticns  ano- 
nymes, qui  s'étaient  donnés  à  eux-mêmes  les 
noms  des  prophètes  «  Elïe,  Jérémie,  Isaïe, 
Samuel  et  Daniel,  »  comme  on  peut  le  lire 
dans  l'éilition  d'Eusèbe,  chap.  ii,  par  Tdois 
sur  les  Martyrs  de  Palestine.  Ce  passage  est 
cité  aujourd'hui  dans  les  Acte*  où  il  est  ques- 
tionde  saint  Elie,  etc.  Voir  anasi  le  17  février, 
ob  il  est  parié  de  falnt  Julien  et  de  saint 
Théodulc,  ainsi  que  le  l*' juin,  où  il  est  fait 
mention  de  saint  Pamphilc  d'après  divers 
Martyrologes.  On  peut  également  consulter 
pour  ce  dernier  jour  le  Commentaire  de  Vape- 
brock  où  Chaslelain  a  puisé  ce  qu'il  dit  aul 
pages  667  et  668.  Voir  enfin  la  page  673,  et 
l'excellente  ?^ote  de  Florenlini. 

Ces  ouvrages  vous  montreront  qu'on  a  sé- 
paré et  dispersé  à  diflSrente  jours  des  Saints 
que,  d'après  Eusèbe  et  saint  Jérôme,  on  au- 
rait dû  réunir  aujourd'hui  au  nombre  de 
douze.  Vous  y  verrez  aussi  que  le  Martyro- 
loge de  «  Pulsano,  »  tout  eu  s'écartant  de  la 
pensée  d'Usuard,  n'a  pas  tout  à  fait  tort  d'é< 
crire  «  avec  cinq  soldats,  »  au  lieu  de  «  avecdnq 
mille,  y  voulant  désigner  par  là  ces  Egyptiens, 
dont  les  noms  véritables  ne  sont  pas  donnés 
par  saint  Jérôme.  Vous  pouvez  lire  aussi  dans 
Tillemottt,  tome  V,  p.  iîSetsniv.,  le  mar^ 
de  saint  Pamphilc  et  de  ses  compagnons,  tra- 
duit d'Eusèbe  en 
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Rww.  On  pourrait  ranger  son  édition 
parmi  celtes  qui  sont  conformes  au  texte,  car 

elle  pèche  seulement  de  ce  que,  dans  l'éloge 
de  sainte  Julienne  après  le  mot  «  bouillante,  » 
elle  n'ajoute  pas  avec  les  autres  :  «  Elle  eut 
la  tète  tranchée  et  consomma  ainsi  son  mar- 
tyre. »  Elle  met  au  contraire  :  t  Evilaœ  smt 
fiancélui  trancha  la  têteetelleconsomma,  etc.  » 

TouRiN.  Le  texte  y  est  tronqué,  car  cette  édi- 
tion omet  toute  la  fin  de  l  éloge  de  saint  Oné- 
Bimii,  oii  il  est  question  de  son  marty  re  :  elle 


ne  dit  rien  non  plus  de  sainte  Julienne;  l'au- 
teur aura  bien  pu,  non  sans  raison,  regarder 
tout  cela  corn  me  suspect. 

Anv.  et  Lub.-Max.  f^s  Martyrologes  sup- 
priment également  Tclogo  de  sainte  Julienne. 

Utb.  Celui-ci  insère  dans  le  texte  les  roots 
suivants  :  «  Du  temps  de  l'empereur  Maxi- 
mien. »  Tout  le  reste  est  assez  exact. 

Anv.-Max.,  Lf.voe,  Louv.,  Aid.,  Dan.  et 
L'tr.-Beixîe.  Tous  ces  Martyrologes,  indépen- 
damment des  mots  dont  nous  venons  de  par- 
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1er,  ajoutent  aussi  à  la  fin  :  «  Dans  la  ville 
d»  Hflli,  estait  Shnéon  évêque  et  eonfeoear.  » 
Voir  les  Actes. 

Mr.\.  «  Le  même  jour,  saint  Honest  mar- 
tyr. »  Voir  le  Commentaire  de  Boliandus,  et 
lui  comparer  ce  que  dit  Cbaslelain  pour  ce 
}0W,  à  la  page  668. 

S.  RiQ.  «  A  Rome,  martyre  de  saint 
Onésime  évêque  d'Ephèse,  qui  fut  lapidé 
par  les  Romains.  A  Cumes  (Chumise),  sainte 
Julienne  vierge.  »  Tout  le  reste  est  assez 
eoftecL 

Baux.  On  lit  tout  d'abord  :  €  Hua  la  vQle 
de  dûmes,  martyre  de  sainte  Julienne  vierge. 
Sous  l'empereur  Ma\imien,  elle  fut  dépouillée 
de  ses  vêtements  et  battue  de  veines,  puis 
supendoe  per  leecheven  et  erroBée  de  plomb 
fiiDda  qu'on  lai  venait  sur  la  tête.  RenflW' 
mée  ensuite  en  prison,  elle  combattit  ouver- 
tement avec  le  démon.  Après  avoir  enduré 
vietorieiuemeot  le  supplice  des  roue»,  des  bû- 
chers et  des  chaudièves  booillenies,  elle  eot 
li  tête  tranchée,  et  consomma  ainsi  son  mar- 
tyre. »  Ce  Martyrologe  donne  aussi  l'éloge  de 
saint  Onésime,  un  peu  augroeoté;  nous  en 
parlerons  plus  Iota.  Tdr  ensuile  en  marge, 
mais  écrit  de  la  même  maio,  celai  de  saint  Ju- 
lien. EnHn  il  parie  de  saint  Siméon  comme 
plus  haut. 

Hag.  Celui-ci  est  assez  pur  au  sujet  de 
saint  Onésime;  sor  sainte  Jolienne,  il  donne 
encan  d'antres  détails  :  «  Dans  la  ville  de 

Cumes,  supplice  de  sainte  Julienne  vierge 
très-noble  et  martyre.  Elle  fut  dépouillée  de 
ses  vêtements  et  longtemps  battue  de  verges 
par  son  fiancé,  parce  qu'elle  n'avait  pasvonlo 
fépooser,  ni  adorer  les  dienx.  Elle  fat  aussi 
suspendue  par  les  cheveux  pendant  six  heu- 
res et  arrosée  do  plomb  fondu,  mais  elle  n'en 
souffrit  rien.  On  la  chargea  alors  de  chaînes 
ot  on  la  mit  en  prison,  ob  die  eombaltit  con- 
tre le  dénon  et  en  Uiompba.  On  la  jeta  en- 
suite dans  imc  chaudière  remplie  de  plomb 
fondu,  enfin  on  lui  trancba  la  tête,  et  elle  con- 


somma ainsi  son  martyre.  »  L'éloge  de  saint 
Julien  est  conforme  au  texte.  On  Ktiltttn  : 

«  Dans  la  ville  (Metz  n'est  pas  exprimé,  saut 
Siméon  évêque  et  confesseur.  » 

Am.  <(  Le  même  jour,  naissance  au  ciel  de 
saint  Honest  prêtre  et  martyr. 

Yatic,  n*  8949.  En  premier  lieu  :  «  Fêle 
des  saintes  vierges,  Fttsque  et  Maura.  »  Voir 
les  Àclcs  du  13. 

Ldb.-Col.  Celte  édition  diffère  un  peu  des 
précédentes  sur  saint  Onésime  et  saioi  Julien. 
Nous  ajouterons,  d'après  Molanus,  oe  qui  est 
vraiment  important.  Elle  place  en  troisième 
lieu  saint  Siméon  de  Metz,  et,  tout  à  la  fin, 
elle  annonce  saint  Julien  avec  cinq  mille  com- 
pagnons, comme  plus  haut. 

Ganv.  c  Saint  FlMistinien,  sabt  PlAse,  saint 
lUnen,  saint  Sébastien  martyrs.  »  Et  dans  la 
première  édition  de  ifilo  :  «  Saint  Honest 
martyr.  En  Afrique,  saint  Paul  ermite.  A 
■ets»  saint  Siméon  évêque  et  confesseur.  Bn 
Suède,  saint  Sigefirid  évS^uo  et  confesseur.  » 
Voir  aujourd'hui  les  Omis  au  sujet  do  saint  * 
Sébastien,  saint  Paul  et  saint  Sif^efrid. 

Mol.  Après  le  mot  «  laissa  »  dans  l'éloge 
de  saint  Onésime,  cet  auteur  ajoute  an  irate 
ce  qui  sait,  en  d'autres  caractères  :  c  Saint 
Ignace,  écrivant  aux  Ephésiens,  parle  en  ces 
termes  de  saint  Onésime  :  Je  vous  ai  tous 
re^us  au  nom  du  Seigneur  dans  la  personne 
d'Onésime,  nom  maître  et  votre  évêque.  Je 
le  conjure  de  vous  amier  an  Jftns-Christ  et  je 
vous  prie  de  vivre  tous  en  paix  avec  lui.  Béni 
soit  Dieu  qui  a  donné  à  un  pareil  peuple  un  tel 
évêque  en  Jésus-Christ.  »  Il  ajoute  aussi  d'a- 
près Adon',  dans  l'éloge  do  samte  Julienne, 
après  avoir  dit  qu'elle  consomma,  etc.  :  «  Elle 
souffrit  le  martyre  à  Nicomédie,  mais  peu  de 
temps  après,  par  une  disposition  de  la  Provi- 
dence, son  corps  fut  transporté  en  Campa- 
nie.  »  Enfin  .il  parier  comme  plus  haut,  da 
saint  Siméon.  Dans  les  autres  éditions,  il 
ajonte  encore  :  c  Le  même  joor,  à  Amions, 
saint  Uonest  martyr. 
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En  Perse,  dans  la  ville  de  fiabylone.  naissance  au  ciel  du  bienheureux  Polychrône  évêque 
et  martyr.  Il  fut  frappé  au  visage  à  coups  de  pierres,  en  présence  de  Dèce,  le  persécuteur. 
Alors,  éteiid  inl  les  mains  et  levant  les  yeux  au  ciel,  il  rendit  l'esprit.  —  Dans  la  ville  de  Con- 
cordia,  martyre  des  saints  Donat,  Sccondicn  et  Romule,  avec  quatre-vingt-six  autres.  —  En 
Ecosse,  saint  Fiotan  prêtre  et  confesseur,  homme  d'une  grande  vertu.  —  Le  même  jour,  salât 
Silvin^  évèque  de  Thérouaniw.  \fiomlkrt  tgovU  :  : . . .  d'ane  grande  verla.  —  Au  pajs  de 
TMrouanM,  saint  Siirm,  érdque  de  Toolooae). 

Gs  texte  est  tir6  des  Martyrologes  de  Baiot-GennaiD  des  Prés,  ilôrines,  Tournai,  Anven-M^.,  Mar- 
diienms,  POteno,  Munérat,  Greven  et  HoIsmiB.  On  peut  T  joindre  ansi  qoeliiaM  Mw^rnloges  Boios 
eoams,  cous»  Je  le  dirai  dans  l«e  AddiUoiii. 


obseryahons. 


On  ne  trouve  le  nom  de  saint  Polyebrâoe 
que  dans  la  copie  de  .>ainl  Jérôme  d'Epter- 
nach;  on  lit  dans  tel  ouvrage  :  «  ABabylone, 
saint  rolicrûnc.  »  Ce  même  Manuscrit  en 
pirle  de  noaveen  i  la  fin  do  trentième  jour 
d'avril,  oii  on  lit  :  <  Sépoltore  de  saint  Poli- 
crôoe  évêque.  »  Qui  peut  dire  s'il  s'agit  du 
même  Saint  ou  d'un  autre?  Pourtant  Bède 
'  lyoate  sur  saint  Polychroue  d'aujourd'hui  : 
«  évêqoe  de  la  même  ville;  »  mais  il  écrit  à 
tort  c  Policrone.  »  Raban,  qui  le  copie,  lui  a 
emprunte  cette  faute,  que  l'on  retrouve  à  peu 
près  la  même  dans  la  plupart  des  éditions  d'U- 
suard.  Le  petit  Martyrologe  Romain  ne  désigne 
pas  rendroit  où  oe  Saint  fot  évêque;  void  ce 
qu'il  dit  :  c  En  Perse,  fête  du  bienheureux 
Polychrône  évêque  et  martyr.  »  Adon  cite  à 
la  fois  les  deux  sièges  de  «  Babylone  »  et  de 
€  Ctésiphonte;  »  et  il  rapporte  en  même 
temps  i'âoge  de  Bède;  Raban  et  Kollcer  ont 
adopté  cet  éloge  tout  entier;  mais  l'suard  l'a 
quelque  peu  abrégé,  tout  en  conservant  cer- 
taines choses  qui  auraient  besoin  d'être  corri- 
gées, eonune  on  peut  le  voir  dans  les  Aeist, 
Mosi  que  dans  Chastelain,  page  676,  et  dans 
Tillemont,  tome  V,  page  o61.  La  dilliculté 
consiste  en  ce  que  Bcde  et  d'autres,  d'après 
lui,  assurent  que  œt  éloge  a  pté  tiré  des  Actes 


de  saint  Laurent ,  qui  paraissent ,  pour  le 
moins,  très  suspects  à  Barooius  et  à  Heosche- 
nius;  mais  aujourd'hui  tous  les  savants  pen- 
sent qu'un  ne  peut  ni  les  rejeter  tout  à  fait  ni 
les  accepter  complètement. 

C'est  à  la  même  source  qu'ont  été  puisés 
saint  «  Olympias  »  et  saint  «  Maxime  »  du 
1 5  avril  ;  saint  t  Parmèno  »  et  d'autres  Saints 
du  %i  du  même  mois,  et  encore  d'autres  à  dif- 
fSrenls  jours.  Qot^'il  sait  Uen  établi  qo*on 
doit  &ire  mémoire  de  ces  Saints,  coaHM  nous 
le  faisons  dans  notre  Martyrologe,  on  rejette 
cependant,  comme  nous  le  dirons  au  10  août, 
rhistoirs  de  lenr  vie  et  de  leur  martyre,  d'a- 
près les  Actes  dont  nous  venons  de  parler. 
Les  vers  de  Wandcibert  manquent  aujourd'hui 
de  clarté,  car  il  unit  à  saint  Polychrône  saint 
Donat,  qui  appartient  à  la  série  suivante  : 

Le  treizième  jour  des  Calendes  ramène  la  FHe 
de  saint  Polycrône  et  de  saiat  Donat.  La  foi,  1« 
martyre  «t  i'anlel  rtanlHent  cet  deux  Minta. 

Je  n'eutrerai  pas  dans  de  longues  considé- 
rations sur  les  Martyrs  de  Goocordia,  con- 
fondus aujourd'hui  par  Usuard»  qui  s'est 

laissé  induire  en  erreur  par  les  copies  de 
saint  Jérôme,  où  les  diverses  classes  de  ces 
Martyrs  sont  données  6aus  ordre.  J'ai  cef- 
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lainement  reproduit  le  vrai  texte  d'IJsuard. 
Notker  a  rangé  ces  mêmes  Saints  dans  un  au- 
tre ordre;  nous  nous  occuperons,  quand  il  en 
Mn  tempB,  de  les  classer  et  de  iiélaUlr  l'ordre 
véritable.  Voir,  en  attendant,  les  Actes,  VUh 
rentini  et  Chaslelain.  Usuard  seul  mentionne 
saint  Finlan;  mais  il  écrit  Ecosse  pour  Ir- 
lande, selon  la  ODOtome  du  teiops.  La  mort 
de  siiot  SHtIo  d6it  être  arrivée  le  45  lévrier; 
c^eit  du  moios  ce  que  dit  Ghastoldn,  aussi 
bien  que  notre  Appendice  pour  co  jour,  la 
plupart  des  auteurs  modernes,  avec  ie  petit 
Martyrologe  Romain  et  les  Actes,  adoptent  ce- 
peodaot  le  seotiment  d^saard.  Bollandos  a 
'  enrichi  d'un  magnifique  Commentaire  la  vie 
de  saint  Silvin;  Habillon,  siècle  iri.  Actes  des 
Saints,  V*  partie»  pages  254  et  suivantes  » 
reproduit  cette  vie;  sentoment,  est  konœe,  si 
savant  d'aitlears,  dormait  sans  dénie  4|iiaiid  il 
écrivit  dans  ses  Observations  préliminaires  : 
«  Adon  évêqne  de  Vienne  avait  eu  connais- 
sance de  ces  Actes;»  car  on  lit  dans  son  Marty- 
rologe, le  XV  des  Calendes  de  nars  :  €  Saint 
c  Stivin  évêqne  de  Thérouanne  et  confesseur, 
«  dont  nous  possédons  U  Vie.  »  Il  dormait,  je 


le  répète,  car  je  n'ai  pu  jusqu'alors  découvrir 
ces  paroles  dans  aucun  des  Martyrologes  d'A- 
don,  pas  plus  dans  les  imprimés  que  dans  les 
Awniiserits.  U  me  paraît  ewlun,  an  oontraira, 
que  toute  l'annonce  de  saint  Silvin  vient  d'U- 
suard;,Chastelain,  pageGo9,  indique  les  Actes 
que  cet  auteur  avait  entre  les  mains;  et  il 
traite  au  même  endroit,  d'après  BoUaodus,  de 
Tépiseopat  de  saint  Silrin.  Bien  assurément 
de  plus  faux  que  les  paroles  suivantes  de  notre 
copie  de  Saint-Germain  des  Prés  :  «  Kvêque 
de  la  ville  de  Toulouse.  »  Cliastelain  convient 
que  ces  mois  ont  été  ajoutés  dans  l'original  à 
rannonoe  primitive  que  nous  avansrsprodnite, 
et  que  l'on  a  raturée.  Je  n'oserais  cependant 
assurer  que  notre  mention  est  vraie;  toute- 
fois, elle  est  certainement  d' Usuard,  tous  nos 
OKemplaires  eo  font  foi,  à  Tezception  de  celui 
de  lIûchiennepqniditaveeeehiideSainl>Gep- 
main  des  Prés  :  «  Au  pays  de  Thérouanne,  Ole 
de  saint  Silvin  évêque  de  la  ville  de  Toulouse.» 
La  grande  édition  d'Anvers  ne  diffère  non  plus 
des  deux  précédentes  qu'en  ee  qu'ollo  dit  : 
In  pago  Caritatensi,  au  lieu  ÛBpago  Ttruê» 
iMMf  (au  pays  de  Thérouanne). 


Anv.-Max.,  Utr.,  Lktok,  Loov.,  Albbso., 
Daii.,  Vn.-Bmm.  Toutes  ces  édiliona  no 
s'écartent  gnèro  de  la  purelé  du  teil».  Pour- 
tant elles  omettent  le  nom  de  saint  Romnle 
dans  cette  catégorie  de  Martyrs  de  Concordia, 
et  placent  après  saint  Silvin  saint  Fintan.  Elles 
varient  peu  dans  leur  manière  d'écrire  Poly- 
dupone  et  Thérouanne. 

Anv.  et  Ldd.-Max.  Celles-ci  ne  parlent 
pas  de  saint  Fintan;  elles  omettent  également 
le  nom  de  saint  Romuie. 

Bonr.  Cet  auteur  dit  en  troisième  lieu  : 
c  A  AquOée,  sont  Chrysantien  martyr,  avec 
xc  compagnons.  »  II  en  est  parlé  dans  les 
Actes.  Au  lieu  de  «  Fintan,  »il écrit  «Finian.  » 
Enfin,  il  parle  de  saint  Silvin  comme  le  Mar- 
tyrologe de  Saint-Germahi  des  Prés. 

S.  RiQ.  n  ne  dit  rien  id  de  saint  Silvin, 


dont  il  a  parlé  le  15,  comme  vous  pouvez  le 
voir  dans  les  Additions  de  ce  jour.  Mais  à  sa 
place  il  ajoute  à  la  fin  :  «  A  Verdun,  oaint 
Pulchrône  évêque  et  confesseur.  » 

Brux.  Cette  édition  a  aussi  parlé  de  saint 
Silvin  le  45;  pour  tout  le  reste,  elle  est  assez 
confMrme  au  mie,  sinon  qu'elle  y  ajoute  : 
c  Évêque  de  Babylone  et  de  Ctésiphonte.  » 

Hag.  Celle-ci  intercalle  à  ravant-dernière 
place  des  Saints  que  tous  les  autres  n'ont  pas 
connus.  Voici  ce  qu'elle  porte  :  c  Le  même 
jour,  flte  des  sainla  lUr^  Montan  et  Ge- 
melle  ;  comme  ils  étaient  en  prison  avec  d'an- 
tres Saints,  ils  eurent  une  vision  :  il  leur 
sembla  voir  entrer  dans  la  prison  un  jeune 
homme  qui  portait  deux  fioles  remplies  de 
lait;  il  on  fit  Boira  à  tous  les  prisonniers,  et 
leur  dtl  :«  Une  traisièino  fiolo  vous  est  enoor» 
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réservée.  »  Puis  il  disparut.  »  Je  pense  qu'il  fin  :  «  Â  Clermonl,  transtaUoo  de  saioi  Lupiea 

ft'agitdtnice  passage  des  Martyrs  dont  nous.  CDobtieiir:  » 

parlerons  le  24  de  oe  mois  dans  les  Additions      Gsir.  «  A  Trêves,  saint  Bonoae  ëflqne  cl 

à  Usuard.  Du  reste,  la  pureté  du  Martyrologe  confesseur.  En  Afrique,  saint  Grisante.  A  Cou* 

d'Haguenau  ne  laisse  presque  rien  :i  désirer,  cordia,  sainte  Juste.  »  Ces  Saints  sont  mal 

Ancu.  Celui-ci  écrit  «  Corduk  »  pour  «  Con-  placés.  «  Au  mont  Siberge,  diocèse  de  Colo- 

0ordia,  »  et  «FSean  »  pour  «Fintao.s  On  y  lit  gne,  translalio»  de  saint  Bénigne,  ete.  En 

aossi  à  la  fin  :  «  A  Clerroont,  translation  de  Éoosse,  saint  Pimien  ëvêque.  »  Ke  serait-ce 

saint  Lupien  confesseur.  »  Les  Martyrologes  de  pas  plutôt  saint  «  Finan  »  do  Lindisfarne? 

Bordeaux,  de  Chiny,  d'Altenips,  de  Daverone,  «  Saint  Sabin  évêqiic  de  Camisina,  dont  parle 

du  prieuré  de  Caudiac,  et  celui  de  M.  le  Mare,  saint  Grégoire  dans  le  troisième  livre  du  ses 

marqué  C,  qui  appartint  autrefois  aax  Pères  Dialogues;  il  dit,  entre  autres  choses,  qoe  soi 

Franciscains,  parlent  également  do  c  e  tte  trans-  archidiaGre,  qui  ambitionnait  l'IglisGOpat,  Id 

lation;  seulement  ils  ajoutent  à  Lupien  l'épi-  donna  du  poison.  Le  Saint  ayant  eu  connais- 

thète  de  Saint.  Voir  les  Omis.  sance  par  une  révélation  intérieure  qu'il  pou- 

■  S.  VicT.  Cette  édition  dit,  à  la  ûn,  au  lieu  vait  le  prendre  sans  danger,  fil  dire  à  l'arcbi' 

de  saint  Silvin  :  «  Le  même  joar,  iSls  de  diiore  :  «  Je  bois  du  poison,  mais  voos  ne 

qûntllllise.  »  «  serez  pas  évêque.  »  Kn  eiïet,  l'archidiacre 

R.  DE  SuKDE  ,  n"  130.  «  Le  même  jonr»  jnourut  à  l'heure  même.  »  Il  n'est  pas  dou- 

seiot  Uorset.  »  Probablement  pour  Moïse.  teux  qu'il  s'agisse  ici  de  saint  Sabin  de  Ca- 

.  Vatic,  n"  5949.  Celle-ci  passe  sous  silence  nose.^dont  nous  avons  parlé  le  9  de  ce  mois, 
asinl  Fintaa  et  saint  Silvin,  et  sjonte  à  la  fin      Moi..  Il  ajoute  an  texte,  en  lettres  italiques, 

f  saint  Talenlinien.  »  à  propos  de  saint  Polychrône,  les  paroles  sui- 

Stroz.  et  Med.  «  Dans  la  ville  de  Fiésole,  vantes  d'Adon  :  «  Il  est  écrit  dans  le  récit  du 

en  Toscane,  translation  des  reli(|ues  do  saint  martyre  de  saint  Laurent.  »  Beaucoup  d'au- 

Romule  premier  évêque  de  cette  ville,  de  saint  teurs  regardent  oe  récit  comme  apocryphe.  A 

Alexandre  dvêqoe,  de  saint  Donat  etde  saint  la  fin,  il  ajoute  après  le  mot  €  éTêqiie  »  les 

Romûn  évéqoes  de  ladite  ville,  et  des  saints  paroles  suivantes,  qoe  nous  nvons  rejetées 

martyrs  Carissimc,  Crcscence,  Dulcissime  et  plus  haut  :  «  De  la  ville  de  Toulouse,  au  pays 

d'autres  Saints  et  Saintes.  »  de  Thérouanne.  »  U  annonce,  comme  les  pea« 

Lm*-GoL.  Cette  édition  met  «  qui  suit  daats,  saint  Lupien  et  saint  Bonose.  Pois,  en 

entre  salnt.«  Pintan  »  et  sunt  «  Silvin  »  :  petits  caractères  ;  c  Saint  Sabin  ëvâque  de 

«  Le  même  jour,  à  Trêves,  saint  Bonose  évê-  Canose,  dont  parle  saint  Grégoire  au  troisième 

que  et  confesseur.  »  Et  à  la  fin  :  «  Au  mont  livre  de  ses  Dialogues.  »  Dans  les  autres  édi- 

Siberge,  translation  des  reliques  de  saint  Bé-  tions,  il  ajoute  sur  saint  Silvin  :  «  Au  mouas* 

nigne  prêtre  et  martyr.  Cette  trandation  fut  tire  de  Sithio;  »  pourquoi  pas  t  ▲Idacoo,  » 

faite  par  saint  Annon  archevêque  de  Cdlognn,  virigairemeot  t  AncbyT  »  A  la  fia  :  c  Le  dix- 

l'an  1523  de  >(otre-Scigneur.  »  sept,  fêle  du  saint  marier  Xbéodoie  jenae 

BiL.  Assez  pur  dans  le  texte;  il  ajouta  à  la  soldat.» 


m  4êt  CàMw.  Dâ'hmiièmê  jim. 

Naissance  au  ciel  du  bienheureux  Siméon  évêque  et  martyr  :  on  sait  qu'il  fut  parent  du 
SanveuTi  selon  la  chair,  et  fils  de  Cléqpbas,  ûrère  de  Joseph  ;  ordonné  évôque  de  Jérusalem» 
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après  saint  Jacques,  frère  du  Seigneur,  il  fut  longtemps  torturé,  et  consomma  son  martyre, 
dans  la  persécution  de  Trajan.  Tous  les  assistants,  et  le  juge  lui-même,  s'étonnaient  qu'an 
vieillard  de  cent  vingt  ans,  pût  supporter  le  supplice  de  la  croix.  —  Dans  la  ville  d'Oslie,  filte 
des  saints  marljrs  Uaxime,  Claude  et  son  épouse  Prépédigne,  avec  leurs deui  fils;  comme 
n«  étaient  d'une  naissance  distinguée,  ils  furent  d'abord  arrêtés  et  envoyés  en  euL  par  l'ordre 
de  Diodétien  ;  puis  on  lee  livra  aux  flammes,  et  ils  olfrirent  ûnsi  à  Dieu,  par  leur  mart|re, 
an  taerifice  d'agréable  odeur. 

Concordent  les  éditions  de  Soiat-Gennaia  des  Prâs,  Hérines,  Tournai,  Muaérbt,  Greven  et  Moiuaus. 


obseetahons. 


Saint  Sfanéon  ou  Stoioo,  que  Ton  dit  frère 
du  Sauvmir  lésua-Cbrist,  paraît  pour  la  pre- 
mière fois  dans  le  petit  Martyrologe  Romain, 

et  passe  de  là  dans  les  Martyrologes  :  «  A  Jé- 
rosaJero,  saint  Siméon  cvêque  et  martyr,  »  dit 
le  petftMartyrologe  Bcnnain.  Adon,  danaréd»» 
tion  de  Rosweyde,  ajoute  a  ces  mots  ce  qui 
suit  :  «  qui,  dit-on,  fut  parent,  selon  la  chair, 
de  .Notre  Sauveur.  »  On  ne  trouve  rien  de 
plus  sur  cette  parenté,  dans  la  fêle  des  Apô- 
treadu  U  mai,  jour  où  il  est  queitioD  de 
saint  Sinéan,  et  où  Usuard  a  puisé  tout  ee 
qu'il  en  rapporte,  à  l'exception  de  cette  parti- 
cularité que  Cléophas  était  frère  de  Joseph. 
Hosandre  attribue  cette  pensée  ù  Adon,  et 
Heawejda  la  fiitdiipanttfB  de  «on  Hartjpro- 
loge,  pour  la  renvoyer  à  TAppendioa.  Ce  der* 
nier  a  tort,  car  on  trouve  celte  particularité 
parfaitement  exprimée  dans  Nolker,  en  ces 
termes  :  «  Il  est  certain  cependant  que  Cléo- 
pkaa, son père,  était  frère  de  Joaeph.»1>Nit  le 
monde  saità  combien  de  discassions  et  de  dis- 
sertations a  donné  lieu  la  parenté  charnelle 
de  Nolre-Seignear  Jésus-Christ  avec  ses  qua- 
tre frères*  Jacques, Joseph,  Simon  et  Jude,  » 
il  dainmont  désignée  dana  aatnt  Matthieu, 
dmpitre  znt,  et  dans  saint  Mare,  chapitre  vi. 
Élaient*oe  les  fils  de  Joseph,  issus  d'un  autre 
mariage,  comme  le  prétend  Nicépbore  Callixte, 
d'après  saint  Hippolytte,  dans  Scbelstrate, 
Mne  da  rAMUfuM  «ipUqué0,  page  607 1 
tiHiwi^aleaeouainadiSanveorduoâCéauMp* 


nel,  ayant  pour  mère  Marie,  fille  de  Géophas, 
que  béaoeoup  d'auteurs  pensent  êbre  la  sœur 

de  la  bienheureuse  Vierge  Marie?  Ktaient-ce  ses 
cousins  du  côté  paternel,  étant  fils  de  Cléophas, 
frère  de  Joseph,  comme  le  porte  notre  texte,? 
Ou  bien  &ut-ii  interpréter  ealte  parenté  d^una 
antre  manièref  Cast  ce  que  noue  ne  décide- 
rons pas,  parce  que  ce  n'est  pasjci  in  lieu  ni 
le  moment.  Nous  pourrons  examiner  cette 
question  avec  tout  le  soin  dont  elle  est  digne 
an  Supplément  du  mois  à»  février,  on  peut- 
Im  ailleurs,  suivant  que  l'oeenrinB  s'en  pré- 
sentera dans  les  Actes.  Le  lecteur  qui  voudrait 
avoir  de  suite  des  éclaircissements  peut  con- 
sulter les  interprètes  ;  il  peut  voir  aussi,  in- 
dépendamment du  Gemmenlaire  d'aujour* 
d'hui  dans  \9»Aetes,  la  quatrième  dissertation 
de  Florentin! ,  page  1GI  ;  celle  d'IIenschcnius 
sur  saint  Jacques  du  i"  mai  ;  la  Chronologie 
des  évêqaes  de  Jérusalem,  qui  précède  le 
tomein  du  moiade  mai,  et  qu'on  trouve  aumi 
ailleurs  ;  Tillemont,  sur  saint  Simon,  tome  II, 
pages  \  86  et  suivantes;  sur  saint  Jacqucs-le- 
Mineur,  tome  1",  pages  365  et  suivantes,  etc.  ; 
et  enfin  la  Noie  de  Cbastelain,  pages  682  et 
•88.  Toutce  qui  ooocemele  martyre  de  aaint 
Siméon  a  été  pria  dans  l'Eusèbe  de  Rufin, 
livre  III,  chapitre  xxxî.  Chastelain  commet  ici 
une  bévue  quand  il  prétend  qu' Usuard  a 
ajouté  qoelquecboae  à  Adon,  d'après  Rufin, 
tandiaqne  ce  dernier  a  emprunté  ea  quil  dit 
à  Adan  lol-mlme.  Gat  anfanr  si  dirtingné  par 
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sa  science  aurait  pu  facilement  s'en  convaincre, 
s'il  avait  consulté  le  Uartyrologe  en  question, 
ik  lêtAdM  Apôtres  do  M  mû. 

Le  petit  Hartjrologe  Romain  annonce  «saint 
Maxime,  saint  Claude,  sainte  Prcpcdiguo,  » 
avec  leurs  enfants,*  saint  Alexandre  et  sainte 
Colie,  »  non  pasoonmieéttDtde  laTtiled'Ostie, 
mais  de  Rome.  Toidoe  qa'îk  dit  :  «  A  Rome, 
fête  des  saints  martyrs  Claude,  Prépédigne, 
Alexandre,  Culie  et  Maxime.  »  Adon  donne 
ces  Martyrs  dans  le  même  ordre  ;  mais,  comme 
il  doutait  probablement  de  leur  pays,  il  s*esl 
abstenu  de  l'indiquer.  Unmid  place  salnl 
Maxime  en  tête,  el  ne  nomme  pas  les  enfants. 
J'i^ore  ce  qui  a  pu  le  porter  à  les  placer  à 


Ostic;  seulement,  comme  on  rapporte  qoele 
corps  de  saint  Claude  et  ceux  de  son  époiiae 
elde  leurs  enfants  forent  brâKs  et  jetés  dans 
le  Rbeuma  (bbo courante],  pois  ensevelis  par 

les  chrétiens  près  de  la  même  ville  ;  pent-n'tre 
en  aura-t-il  conclu  que  cette  ville  étaii  Ostie, 
i  remboochore  do  Tibre.  Do  reste,  l'éloge 
tout  entier  a  été  composé  d'après  le  rieit 
d'Adon,  et  ce  récit  lui-mrme,  puisé  dans  les 
actes  de  sainte  Susannc,  dont  il  est  parlé  au 
1  i  d'août.  Je  ne  décide  pas  ici  quel  degré  de 
eànfiiOoemériteoteesAetes.  Quelques  aolevi 
croient  qu'il  liint  les  rejeter  entièrement,  h 
veux  seulement  montrer  ici  l'origine  et  la sin- 
oérité  de  notre  texte  d'Usuard. 


KaaoH.  Ce  Martyrologe  uoit  le  texte  d'au- 

joard'hui  à  celui  de  demain,  car  il  donne 
toulcl'annonce  de  saint  Gabin.  Puis  il  ajoute: 
«  En  Afrique,  saint  Pulius  (pour  Pubiius)  et 
saint  Julien.  »  Voir  la  tabledes  Omit. 

RoBW.  B  denoe  exactement  la  première 
annonce,  puis  il  joint  la  deuxième  au  jour 
suivant,  cl  ajouic  seulement  à  la  fin  :  «  Saint 
Piroène  martyr.  »  Voir  les  Actes. 

Pou.  Cette  éditioo  tronque  l'éloge  de  saint 
Siméon,  et  interpole  un  peu  celui  des  autres. 

Anv.  et  Lub.-Max.  Ces  Martyrologes  don- 
nent exactement  l'annonce  de  saint  Siméon; 
ils  omettent  saint  Maxime,  parmi  les  Martyrs 
d'Ostie,  et  ajoutent  i  la  fin  :  t  En  Afrique, 
saint  Rutule,  saint  Silvain  et  saint Haxime.  » 
Toir  dans  les  Actes  d'autres  compagnons. 

Anv.-Max.,  Leyde,  Alb.,  Dan.  bt  Utr.- 
Bbjob.  Toutes  ces  éditions  s'accordent  à  inter- 
pdcr  légèrement  le  texte  ;  elles  ajoutent  en 
effet,  après  le  mot  Joseph  :  c  père  nourricier 
du  Sauveur  ;  »  elles  appellent  aussi  «  saint 
Maxime,  frère  de  saint  Claude  :  »  Toutes 
encore  ajoutent  à  la  fin  :  «  Le  même  jour, 
en  Afrique,  fête  de  saint  Rutule,  etc.  »  On 
trouve  aussi  cette  dernière  annonce  dans  le 
Marl,yrok)ge  deLouvain;  seulement  il  omet. 


an  snjet  dae  Martyrs  d'Ostie,  tout  ce  qui  sait 

les  mots  :  «  avec  leurs  deux  enfanL«i.  » 

S.  RiQ.  L'éloge  de  saint  Siméon  est  abrégé  ; 
et  sur  les  autres  Martyrs,  cet  ouvrage  ajoute, 
d'aprèe  Adon  :  c  ARome,  Mie  dee  saints  msr-* 
tyrs  Claude  et  son  épouse  Prédigue,  avec  leurs 
enfants  Alexandre  et  Cutia,  et  un  frère  de  saint 
Claude  nommé  Maxime.  Comme  ils  étaient 
d'une  naissance  illustre,  le  prêtre  Gabio,  leur 
IMre,  eot  soindeles  Wrebaptiaer  par  lepape 
Caïus;  Dioctétien  les  fit  ensuite  mourir  dans 
divers  supplices.  A  Alexandrie,  saint  Denis 
évêque  et  martyr.  Au  monastère  de  Centule, 
sépulture  de  saint  Angilbert,  abbét  qui  fut  le 
septième  soccesseor  de  saint  Riqnier  dans  le 
georemeasent  de  ce  monastère  ;  son  corps, 
enseveli  depuis  vingt-huit  ans,  n'était  pas  OOf^ 
rompu  quand  on  ouvrit  ie  tombeau.  » 

Brdx.  Cette  édition  foit  beaucoup  d'inler» 
polalions  dans  le  texte,  pois  elle  ajoute  :  c  Bn 
Afrique,  fête  de  stdot  Rotule,  de  saint  Silvam 
et  de  saint  Maxime.  A  Alexandrie,  fête  da 
bienheureux  Denis  évêque,  célèbre  par  son 
zèle  à  confissaer  ia  foL  A  MeU,  aaiiit  LegnH 
évèqoe  de  cette  ville  «t  confissêeiir.  »  On  bo- 
Dore  saint  Denis  le  17  novembre  ;  nous  dirons 
ailleurs  s'il  fiiut  loi  donner  le  titre  de  martyr. 
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Hag.  Celle-ci  ne  reproduit  pas  le  texte  pur, 
et  elle  ajoute:  «  £a  Afrique,  les  saioU  mar> 
tjrs  Rnlttle,  «te. 

An'ch.  Elle  unit  le  texte  d'aujourd'hui  à 
celui  (le  demain,  quand  elle  ajoute  :  c  Le 
même  jour,  saint  Rutule,  etc.  »  Nous  avons 
parlé  plus  haut  de  la  coofusioD  de  ce  Harty- 
nlo0B. 

8.  TicT.  ET  R.  DE  SuioB,  n«  130.  On  lit  à 
kfin  :  «  A  Alexandrie,  fête  du  bienheureux 
Denis  évèque.  En  Afrique,  saint  ilutule,  saiBt 
Sylvain  et  saint  Maxime  martyrs.  » 

Do  CmàL,  B.  c  Le  mime  jour,  en  Afri- 
qiie«  saint  Rotale»  taiat  Sylfim  et  nint 
Maxime.  » 

Ugh.  bt  Cadd.  «  En  Afrique,  saint  Ru- 
tule, ete.  »  Ces  noms  ont  été  asses  souvent 
i^élés* 

Alt.  «  Le  même  jour,  sainte  Conslantioe 
vierge  et  martyre.  A  Alexandrie,  fête  du  bien- 
lieareiix  Denysévêque,  qui,  déjàsufGsammeot 
flttbn  p«r  n  constance  à  cenfaHr  loaTent 
Jésiis-Clni«t,aiiii»leeoaible  à  sa  gloin  par 
la  variété  des  supplices  et  des  tortures  qu'il 
endura;  il  s'est  endormi  dans  la  paix  du  Sei- 
gneur au  temps  de  l'empereur  Gaiien.  » 

Stw».  it  Hbd.  €  Le  même  jour,  aainle 
Gonsliooe  vieife,  »  fiUe  de  Constantin  ;  je 
serais  assez  porté  à  croire  que  c'est  la  même 
que  sainte  Constantine  du  Martyrologe  d'AI- 
temps,  si  ce  dernier  n'ajoutait  le  titre  de 
€  martfre.  »  Yoir  les  Aeigt. 

LuB.-CoL.  Cette  édition  commence  ainsi  : 
«  A  Cologne,  Commémoraison  des  reliques 
de  saint  Panlaléon  médecin  et  martyr  ;  alors 
que  la  tête  de  ce  martyr  fut  apportée  de  Cons- 
tislinple  à  Cologne,  par  le  eoMil  Hrari, 
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seigneur  d'Ulm,  l'an  deNotre-Seigneur  4208.» 
Il  est  étonnant  que  Raban  place  aujourd'hui 
k  fite  de  saint  Pantaléon  dont  H  bit  nn  long 
éloge.  Pour  tout  le  reste  cette  édition  est  à 
peu  près  semblable  aux  précédentes. 
•  Bel.  Il  reproduit  le  texte  pur  dans  sa 
deuxième  édition;  dans  la  première  il  écritcent* 
neuf  au  lien  de  eent'Vingt.  Enfin,  il  ajoute 
dans  l'une  et  l'autre  :  «  En  Afriqoe,  snnt 
Luciu-s,  saint  Silvain  et  saint  Maxime.  » 

Grev.  «  A  Home,  saint  PiuK'nc  prêtre  et 
saint  Faust  martyrs.  Le  même  jour,  saint  Ru- 
Inle,  «dut  Classique,  saint  Damase,  sdnt 
Tulle,  saint  Lampase,  saint  Majole,  saint  Sil- 
vain et  saint  Maxime ,  saint  Blasiqtic,  saint 
Secondin,  saint  Fructul,  saint  Paul.  Ils  sont 
tirés  de  quelque  copie  de  saint  Jérôme.  «  En 
Irlande,  nint  Gnlan  ivêqne  et  confe«enr.  Le 
même  jour,  saint  BeretMe,  saint  Marcel.  »  Il 
aurait  pu  joindre  ces  derniers  à  ceux  qui  pré- 
cèdent et  les  renvoyer  à  demain.  «  Le  même 
jour ,  saint  Colomanne  évêqoe  et  confeisenr. 
k  Cologne,  Commémonisea  dea-Reliqaes, 
etc.,  »  comme  plus  haut. 

MoL.  Il  ajoute  au  texte  :  «  Ils  furent  en- 
suite jetés  dans  la  rivière  à  Ostie  ;  mais  les 
chrétiens  dMithèrent  leore  reKqoet  et  les  en- 
sevelkeBt  près  de  la  ville.  »  Ces  paroles  sont 
tirées  d'Adon.  «  En  Afriqoe,  saint  Lucius, 
saint  Silvain  et  saint  Maxime.  A  Cologne, 
Commérooi'aiâon  des  reli(|ues  de  saint  l*aota- 
léon  martyr,  alors  que  sa  tête,  etc.  »  Dans  les 
autres  éditions ,  il  ajoute  en  caractères  plus 
petits  :  «  A  Patarc,  saint  Léon  et  saint  Paré- 
goire  martyrs.  »  Ruinart  en  donne  les  actes 
dans  ses  Actes  sincères  et  choisis ,  pages 
aieetauir. 


XI  iei  Cnimé€$,  Wwwwtfme/oiir. 

A  Rome,  naissance  au  ciel  de  saint  Gabin  prêtre  et  martyr  ;  retenu  longtemps  en  prison 
par  ordre  de  l'empereur  Dioclélien,  et  épuisé  parle  poids  de  ses  chaînes,  il  conquit  par  sa 
précieuse  mort  le  bonheur  céleste.  —  En  Afrique,  fête  de  saint  Publius  et  de  saint  Julien. 

GoMOctfaot  8«int43cnMitt  dM  Pi^  HMnas,  Ttaniy  «l  Aavw^ 

TOH.  m.  *9 
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OBSERVATIONS. 


Saint  Gabin  d'aujourd'hui  est  tiré  des  Actes 
de  sainte  Susanne  que  dous  avoDS  cités  hier; 
le  petit  Ibrtyrologe  RomaÎD  le  meotHmiie  en 
furemia'  lieu  dans  les  termes  suiraDts  :  «  A 
Rome,  saint  Gabin  prêtre  el  martyr.  »  Adoo  y 
a  ajouté  quelques  mots  d'éloge,  copiés  par 
Usuard,  à  l'exception  toutefois  des  paroles 
soiTantee  :  «  Père  de  la  bienheureiue  Su- 
sanne, »  en  aurait  pu  ajouter  encore  ce  que 
l'on  trouve  dans  plusieurs  copies  de  cet  au- 
teur, savoir,  que  «  saint  Gabin  était  frère  du 
pape  Caius.  »  Tillemont  qui  a  écrit  en  fran- 
çais l'histoire  de  ee  pontife,  tome  lY,  page 
672,  parle  assez  modestement,  selon  sa  cou- 
tume ,  de  sainte  Susanne ,  saint  Cluide  , 
saiote  Prépédigne  et  des  autres  saints  du  jour 
précédent,  ainsi  que  de  notre  saiot  «  Gabin  » 
d*aujourd*hni  ;  mais  il  est  peo  lavorable  aox 
AelM.  Bollandus  enrichit  d'un  Commcotaire 
assez  court  les  actes  de  saint  Gabin,  et  ren- 
voie le  lecteur  aux  Actes  souvent  cités  de 
eunle  Snsanne. 

Hensebenins  s'exprime  comme  il  suit  sur 
saint  Publius,  saint  Julien  et  plusieurs  autres 
Martyrs  d'Afrique,  leurs  compagnons  :  «  Il  y 
a>  dil-il,  une  brillante  couronne  de  douze 
■âittiM  de  Jémi-Cfariit  qni  mirilènirt  es 


Afrique  la  palme  du  martyre.  »  Il  cite  à  ce 
sujet  le  Martyrologe  manuscrit  de  l'Eglise 
Sdnte-Harie  d'Ulncbt ,  que  nous  appdou 
Martjrologe  d'Usoard,  publié  par  Reswsfde 
et  dont  nous  rapporterons  le  texte  au  commen- 
cement des  Additions.   On  ne  peut  trouver 
les  noms  de  tous  ces  Martyrs  que  dans  tes  co- 
pies de  saint  Jérôme,  qui  sont  loin  de  s'aoear- 
der  et  snr  lenrnombre  et  sur  leur  nom  lui- 
même,  comme  le  montre  très-bien  Florentini, 
et  comme  du  reste  il  est  facile  de  s'en  con- 
vaincre en  lisant  ilaban,  Nolker  el  leurs  co- 
pistes. Cbaslelain,  qni  a  mis  tont  le  soin  pos- 
sible à  rechercher  et  à  mettre  en  ordre  ces 
saints  Martyrs,  ne  peut  compléter  le  nombre 
de  douze.  Quoiqu'il  en  soit  des  dix  autres 
compagnons,  les  Martyrologes  les  plus  exacts 
ne  m«illoniieiit  que  saint  Pnbliue  et  saint 
Julien  ;  qoelqnee-ons  y  ajoutent  saint  Blarod; 
d'autres  encore  quelque  autre  Saint,  comme 
nous  le  dirons  plus  bas.  Notre  annonce  est 
exactement  d'Usuard.  Wandelbert  le  conûrme 
par  le  vers  suivant  : 


Publius  et  Juliaa  rendant  oAlèbre  ie  ZT  joar  das 


ADDITIONS. 


Rosw.  Nous  avoDs  dit  hier  que  cet  auteur 
rapporte  ici  l'annonce  suivante  :  c  Dans  la 
ville  d'Ostie,  féte  des  saints  martyrs  Maxime, 
Qande,  etc.  »  H  donne  le  texte  pur  londiant 
saint  Gabin.  Puis  il  ajoute:  «En Afrique, 
saiut  Publius,  saint  Julien  et  dix  autres  Mar- 
tyrs. »  Nous  avons  parlé  dans  les  Observations 
de  ce  Martyrologe  de  Kosweyde ,  adopté  par 


Mon.  «  En  Afrique,  iëte  des  saints  muiyn 

Publius,  Julien  et  Marcel.  XTtif»,  saint 
Léonce  évêque  et  confesseur.  » 


La  Marcbb.  Ce  Martyrologe  donne  aujour- 
d'hui des  Saints  dont  nous  parlerons  le  M 
avec  Usuard  :  «  A  "Tyr,  etc.  » 

PuLS.  n  ajoute  an  texte  qirès  aunt  Gabin  : 
«  Le  même  jour,  &  Bénéveut,  naîasuDoe  an  cid 
du  bienheureux  Barbet  évdque  «t  eoufae* 
seur.  » 

Ant.  et  LuB.-Miix.  «  £n  Afrique,  saint 
Publius,  saint  Julien  el  saint  Knroel.  > 
AiiT.4iAX.  ,Utr.  ,  Lbtde,  Loov.  ,  Au. ,  Dan.  , 

Utr.-Belge.  Ces  éditions  ajoutent  après  le 
mot  Martyr  :  «  Père  de  la  bienheureuse  So- 
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tanne,  et  frère  de  saint  Caïus  pape,  etc.  Eq 
Afrique,  saint  Publius,  saint  Julien  et  saint 
Marcei.  A  Trêves,  saint  Léonce  evéque  et  cou- 
fcHear.  » 

StRiQ.  Ce  HartjTologe,  ainsi  que  plusieurs 
autres ,  d'après  Adon ,  ajoute  :  €  Père  de  la 
bienheureuse  Susanne.  » 

Baux.  Cette  éditioii  donne  font  oe  que  ran- 
ftrme  les  Martyrologes  motos  connus,  et 
ajoute  à  la  fin  :  «  Ailleurs,  saint  Pantaléon 
martyr.  »  Voir  les  Omw.  U  en  sera  question 
au  27  juillet. 

HsA.  Q»  Kar^ynrfoge  est  ph»  dteodn  que 
les  autres.  Après  ces  mots  c  du  pope  Gains,  » 
il  ajoute  :  «  Et  parent  de  l'enipercur  Dioclé- 
tien.  Comme  il  avait  refusé  de  donner  sa  fille 
en  mariage  à  un  payeo  nommé  Maxime ,  lils 
de  Dioelétien,  par  ordre  de  oe  dstnier,  il  fut 
longtemps,  ele.  En  Afrique,  fête  de  saint  Pu- 
blius, etc.,»  comme  plus  haut  «  Dans  la  ville 
de  Trêves,  fêle  de  saint  Léonce  évoque  et  con- 
fesseur. Ses  reliques  furent  transférées  à  Sca- 
snsa.  »  J'Ipoie  de  qnel  lieu  il  est  ici  ques- 
tion, à  moins  que  la  rcssemUanoe  des  mots 
n'indique  qu'il  s'agit  de  Schaffouse  en  Suisse; 
toutefois  les  autres  Martyrologes  ne  disent 
rien  de  cette  translation.  Pour  savoir  s'il  s'agit 
de  dem  saints  Lénnee  on  d'nn  seul,  einsi  que 
pour  ddaircir  tout  ce  qui  se  rapporte  à  cette 
question ,  il  faut  consulter  iMÀeUt  d'aujouT* 
d'bui  et  ceux  d'hier. 

Anch.  Cette  édition ,  comme  celle  de  Har- 
diieonee,  donne  anjomrd'lini  ce  qui  aurait  dA 
ton  renvoyé  à  demain. 

Vatic.  Martyrologe,  qui  appartint  autrefois 
à  Béoéveot,  u"  6949.  En  premier  lieu  :  c  A 
Bdnérent,  saiàt  Bariwtérêqoe  etoonfessaor.  » 
On  trouve  la  mime  annonce  dans  les  Marty* 
nrfoges  d'Italie. 

Stroz.  et  Hed.  «  Le  même  jour,  sainte  Su- 
sanne vierge.  Le  même  jour,  saint  Barbat  ar- 
dievêque  et  eonfmsenr.  Le  même  jour,  saint 
Enstadw  patriarche  de  Péglise  de  Constant!- 
oeple.  » 

AaniNQH.  c  A  Trêves,  saint  liconoe  évêque 


et  confesseur.  »  C'est  le  même  que  saint 
Léonce,  nommé  plus  haut.  Le  fragment  de  oe 
manuscrit  est  incomplet. 

Lim.-Goi..  Cottes  éditioo  est  conibmie  &  cdlea 
qui  sont  moins  estimées. 

Bel.  Il  donne  exactement  le  texte  sur  saint 
Gabio.  Puis  il  ajoute  avec  la  plupart  :  «  En 
Afrique,  saint  Publius,  saint  ^Julien  et  saint 
.  HaroBl.  Le  même  jour,  saint  Eustadie  pa- 
triarche de  r^ise  de  Conslantinople.  »  Voir 
les  Omis. 

,  Gr£v.  Cet  auteur,  ainsi  que  Holanus,  ajouta 
aânt  Karoel,  comme  je  l'd  £t  phts  haut.  Son 
Appendice  commence  uosi  :  «  Ce  saint  Gabim 

était  père  de  sainlc  Susanne  vierge  et  martyre, 
dont  nous  parlerons  au  m*  jour  des  Ides 
d'août,  et  frère  de  saint  Caïus  pape.  »  Voir 
les  Obiwrvations.  «  Le  même  jour,  i  Trêver, 
saint  Léonce  évêqne  et  confesseur.  Le  même 
jour,  saint  Julien  martyr.  Le  même  jour,  saint 
Marube,  saint  Décence  confesseur.  »  Pour  ce 
dernier,  voir  les  Omis;  les  deux  autres  pa- 
rafent tirés  de  saint  JMm  et  placés  id, 
ainsi  qu'ailleurs,  avec  assez  de  négligence. 

Mol.  Nous  avons  parlé  plus  haut  de  saint 
Marcel,  ajouté  au  texte,  n  Le  même  jour,  saint 
Eustache,  etc.  »  Comme  Belin.  Puis  en  carac- 
tères pins  petits  :  c  Martyre  de  sûat  Bonîfaee 
évoque  de  Lausane  en  Bourgogne.  Il  était  né 
à  Bruxelles  et  il  mourut  près  de  cette  ville. 
Pan  4260,  au  monastère  de  Cambre,  de  l'or- 
dre de  Oleanx.  Pendant  sa  vie  et  après  sa 
mort,  il  fiit  eélèbm  par  aea  mindea.  »  Dana 
les  éditions  postérieures ,  Molanus  écrit  Eus- 
talhe  au  lieu  «  d' Eustache;  »  et  il  ajoute 
après  saint  Léonce  :  «  A  Bénévent,  saint  Bar- 
bat évêqne  et  confesseur.  »  Puis  en  plus  pe- 
tits caractères  :  €  Le  nâm»  jour,  fiSie  du  saint 
ctglorieuxThaumaturge.le  patriarche  Auxibe, 
qui  fut  disciple  du  Saint  et  béni  apôtre  et 
évaogélisle  Marc.  Le  même  jour,  mort  de 
tûnt  Boni&oe,  etc.  »  Comme  plus  hant,  ex- 
cepté ces  derniers  mots  :  «  L*an  1260 ,  pen- 
dant sa  vie  et  après  sa  mort,  il  futcélèbre  par 
ses  miracles.  » 
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Vin§tièm  jow. 


Dans  la  ville  de  Tyr,  fête  des  hionheureux  martyrs,  dont  Dieu  seul  sait  le  nombre.  L'em- 
pereur Dioclélien  ordonna  de  les  faire  mourir  dans  différents  supplices,  qui  se  succédèreni  les 
uns  aux  autres.  Ils  eurent  d'abord  tout  le  corps  déchiré  à  coups  de  fouet;  puis  ils  furent  ex- 
posés à  diverses  espèces  de  bètes  féroces  ;  mais  la  prolecUoo  dime  les  préserva  de  leurs  mor- 
sures ;  on  employa  «Moite  contre  en  et  le  fer  et  le  Usa,  et  ils  oensommireat  ainsi  leur  mw- 
\jft.  Les  évêques  Tyraanioo,  Sylvain,  Pélée  et  Lin,  ainsi  que  le  prtoe  Zénobe,  excttaîeot  à 
la  Tictoire  celte  glonense  moltitiide;  ce  denûer  même  partagea  leur  heareux  combat,  et  ob- 
tint la  palme  du  martyre.  —  Dans  rde  de  Chypre,  saint  Poterne  et  saint  Rémèae.  —  En  Alle- 
magne, saint  Oall  prêtre  et  confesseur. 

iMMUimde  flalBt42«nBiintePrés.d'BMnis,d*Aiimi^^  Gimm  al  Mtla» 

Itolmla. 


OBSERYATIOIIS. 


Parmi  les  auteurs  de  Martyrologes,  celui 
du  petit  Martyrologe  Romain  est  le  premier 
qui  mentionne  cette  phalange  ou  cette  poignée 
de  Martyrs  ;  il  en  parle  d'après  Eusèbe ,  tra- 
duit par  Rufin,  son  auteur  favori,  qu'il  cite 
souvent.  Voici  ce  qu'il  a  écrit  :  «  A  Tyr,  fêle 
des  Martyrs,  dont  Dieu  seul  connaît  le  nombre, 
et  que  Veturins  maître  de  la  milice  fit  périr 
dans  divers  supplices,  par  ordre  de  l'empe- 
reur Dioclétien.  »  Le  nom  de  ce  Veturius  a  été 
ajouté  ici  d'après  la  chronique  d'Ëusèbe  ou 
quelques  AcIm  inconnus,  qui,  si  Tmi  en  croit 
BcUaodns,  aardent  disparu;  Adon  entre 
dans  de  plus  longs  détails;  il  puise  aussi  dans 
Rufin,  livre  VIII,  chapitre  vu,  une  grande 
partie  de  son  éloge.  Tant  qu'il  suit  cet  auteur, 
son  récit  est  rincère  et  conforme  à  la  vérité, 
mais  il  se  met  ensuite  en  opposition  avec  lui, 
chapitre  XIV,  lorsqu'il  donne  les  noms  des 
évoques  qui  encouragèrent  les  Martyrs.  Il  est 
cerUiio  en  cllet  que  ces  évêques  appartinrent, 
sinon  à  d'antres  lieux,  du  moins  à  d*antrea 
temps,  et  qulb  consonunèrent  leur  martyre 
par  un  autre  genre  de  mort;  c'est  ce  que  nous 
montrerons  au  49  septembre  et  au  29  oc- 


tobre, où  nous  parlerons  de  quelques-uns 
d'entre  eux  en  particulier.  Néanmoins,  Adoo 
est  la  sooroe  ob  a  été  pdsé  ce  qu'on  lit  àm 
Usoard  et  dans  Notker,  mm  que  dana  les  wr 
teurs  modernes,  qui  les  ont  imités.  On  trouve 
partout  la  même  confusion;  BoUaudus  en  at- 
tribue la  cause  à  l'interpolation  que  l'on  au- 
rait feit  subir  autrefois  aux  Jclea.  Adon  n*a 
pas  connu  le  nombre  des  Mar^m  de  Tjrr; 
Rufin  lui-même  n'en  parle  pas,  quoiqu'on  lise 
entre  parenthèses  dans  l' Eusèbe  de  Valois,  qoe 
ces  Hnrl^  furent  au  nombre  de  cinq  seide- 
ment,  mais  ce  chifline  doit  être  ploe  eonsidé- 
rable  si  l'on  en  juge  par  cette  phrase  du 
petit  Martyrologe  Romain  :  «  Dont  Dieu  seul 
sait  le  nombre.  »  Voir  le  Commentaire  histo- 
rique de  Bollandus,  oii  U  aseigne  des  jours 
parlienliers  à  ces  Evêques  et  à  d'autres  Kar- 
tyrs,  comme  nous  l'avons  déjà  indiqué  plot 
haut.  Tillemont,  tome  V,  page  440  ,  et  Chas- 
telain,  pages  696  et  697,  ont  suivi  Bollandus. 
Les  copistes  de  samt  Jérême,  Bède,  Fions, 
Raban  etWandelbert,  n'ont  rien  ditdeoeslhr 
tyrs  de  Tyr.  Il  est  vrai  que  Molanus  altribae 
à  ce  dernier  auteur  les  deux  vers  suivants  : 
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Le  z*  jour  mai  ks  Calendes  rappelle  la  gloire, 
•t  net  la  Boasii  à  la  renooniée  d'un  grand  nombre 
da  ialnla,  eiUbfm  par  la  martyre  qa'Ua  «ndaièrenl 
hlft- 

Htis  BoOindu  peme  vm  rtàun  que  le 
iMoad  v«n  n*«st  pas  de  Wendelberl,  qui  au- 
rait compoié  leoleiMat  le  premier  ainn 

cooça  : 

I.o  x'  jour  avant  les  Calendes  rappelle  lft|^llln 
et  la  renommée  da  sainte  Couronne. 

A  propos  de  cette  Martyre,  réunie  à  saint 
Tictor,  voir  à  ce  jour,  les  copies  de  saint  Jé- 
rôme, Raban,  Notker  et  Henscbeaius;  ce  der- 
nier explique  dans  un  Gommentaire  bien  des 
dmeee  inoerlaiiies. 

Saint  ?otanie  et  saint  Nëmèse  ont  été  tirés 
de  quelques  copies  plus  exactes  de  saint  Jé- 
rôme; mais  ils  sont  séparés  de  saint  Dydiroe, 
que  Raban  et  Nodnr  leur  rat  associé  aveo 
raison.  Les  roots  :  «  Polamie,  Potamine,  Hi- 
sis,  Némcsis  et  Némcrsis,  »  viennent  proba- 
blement de  la  négligence  des  copistes.  Nous 
attribuons  à  la  même  cause  cette  prétendue 
itiBle  Polamie  on  Panlaaue,  qui  renendra 


FÉVRIER.  885 

souvent  dans  les  Additicns,  et  qui  est  r^nie  à 

tort  à  saint  Caïusetàsaint  Victor.  On  ne  sait  si 
saint  Polame  et  saint  IS'émèse  eurent  d'autres 
compagnons,  comme  semblerait  l'insinuer  le 
Hartyrologe  de  Gorine.  Adon  a  nommé  : 
«  Sebit  Qall  abbé,  homme  d*une  sainteté  re- 
marquable et  disciple  de  saint  Colomban 
abbé.  »  Usuard  dit  qu'il  était  «  prêtre  et  con- 
fei^seur.  »  Tous  deux  le  placent  en  ce  jour, 
quoique  Notker  renvoie  sa  fSl»  an  46  octo- 
bre, jour  auquel  Bollandus  l'a  aussi  renvoyé,, 
et  place  la  translation  de  ses  rclique.s  au  len- 
demain. Je  ne  vois  pas  pourquoi  Bollandus 
parle  aujourd'hui  de  saint  Gall  ;  peut-êlro  s'a- 
glVîl  d'une  antre  tranalatton.  Je  comprspids 
eacore  moins  comment  Baronins  a  pn  cher  an 
16  octobre  les  auteurs  dont  nous  avons  parlé, 
comment  Mosandre  indique  à  ce  jour  «  saint  • 
Gall,  »  qu'il  marque  d'un  astérisque,  et  com- 
ment Rofweyde  le  rejette  aux  Additiens. 
Peut-être  Baronius  aura-t-il  été  trompé  par 
quelque  manuscrit  d'Adon.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'e.st  qu' Usuard  ne  mentionne  aujour- 
d'hui aucun  saint  Gall,  et  fiaronius  aurait 
lortd*atlribner  à  eetantenrle  Inxtede  Belin. 


Marcb.  Cette  édition  donne  aujourd'hui  ce 
qui  appartient  à  demain  ;  seulement  elle  omet 
le  nom  de  «  sainte  Servule.  » 

Tooiit.  Gb  lIartyrol(^  oommenee  par  le 
propre  de  l'endroit  :  «  A  Toumay,  restitution 
des  reliques  de  saint  Eleuthère  évêque  et  con- 
fesseur. »  Voir  les  Actes.  Vient  ensuite  un 
fragment  incomplet  qui  indique  qu'un  feuillet 
loot  entier  n  été  arraché  ;  on  ne  retrouYe  ]dns 
laainte  de  l'ouvrage  qu'au  iv  des  Calendes  de 
mars,  26*  jour  de  ce  mois.  Nous  parlerons  au 
9  août  d'une  lacune  bien  plus  grande  encore. 

Rosw.  Voici  sa  première  annonce  :  «  A 
Bmm,  s^nltnre  de  saint  Gains  éréque.  »  Ge 
non  est  tiré  de  saint  Jérôme  ;  Usuard  le  ren- 
voie au  22 avril.  On  lit  ensuite  :  «  Dans  l'île 
de  Chypre,  etc.  »  Puis  viennent  les  Martyrs 
deTyr,  assez  exactement.  Rien  sur  saint  Gall. 


Pdls.  Le  texte  serait  presque  exact,  si  la 
dernière  annonce  de  saint  Gall  n'était  vi- 
cieuse. 

Anch.  l'ordre  est  tronUé,  en  donne  an- 
jonrd'hui  ee  qd  derrait  être  renvoyé  à  de« 

main;  après  le  mot  «  vingt ,  »  ce  Marlyroinge 
ajoute  à  la  fin  :  «A  Saini-Trond,  dans  le  pays 
d'Uasbain,  sépulture  do  saint  Eucher  évèque 
d'Orléans,  qui  mourut  saintement  dans  ce  lien 
où  il  avait  été  exilé  par  Cbarles-llarlel.  » 

S.  ViCT.  La  dernière  annonce  est  ainsi  con- 
çue :  «  En  Allemagne ,  iete  de  saint  Gall 
évêque  et  confesseur.  » 

Ant.,  tm.-llâx.  R  Uan.  Gee  Hari;jrologes 
ne  parlent  pas  de  saint  Gall,  ils  lui  substituent 
l'annonce  suivante  :  «  A  Rome,  fêtes  de  saint 
Caïus,  de  saint  Victor  et  de  sainte  Tantamie.  » 
Le  second  écrit  «  Panlanie;  »  mais ,  de  quel- 
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que  manière  qu'on  toarne  ce  mot,  il  ne  peut 
désigner  que  saint  Potame,  comme  nous  l'a- 
vons dit  plus  haut.  Le  manuscrit  de  Bigot, 
marqué  P.  5,  et  œloi  de  Du  Cbetalt  marqué 
fi;,  toat  wtibnm  aux  Har^loges  dont 
nous  nous  occupons.  Toutefois,  ils  ont  tous  le 
tort  d'unir  ces  trois  Saints  :1e premier, comme 
nous  TavoDS  dit,  appartient  au  22  avril,  et  le 
dwoier  porte  trèt-probablement  un  dmi  sup- 
posé. Il  aurait  fallu,  d'après  les  copies  desaiot 
Jérôme,  réunir  saint  Victor  à  sainte  Couronne; 
c'est  ainsi  qu'on  les  trouve  auJourU  hui  dans 

Ant.'Hax.,  Un. ,  Lrm,  hm. ,  Au.,  Dan.» 

Utr. -Belge.  Tous  annoncent  en  second  lieu  : 
«  A  Rome,  saint  Caïus,  saint  Victor  et  sainte 
Pantamie.  »  Vient  ensuite  le  texte  pur  tou- 
chant saint  Potame  et  saint  Mémèse.  Enfin  : 
«  Le  mêoe  jour,  niot  Eucber  évêqne  d'Or- 
léans et  confesseur,  qui  fut  exilé  à  cause  de  sa 
fidélité  à  Jésus-Christ,  et  enseveli  avec  hon- 
neur dans  le  tombeau  de  Saint-Tron.  »  Tous 
cee  Martjrrologea  omettait  la  dernière  an- 
nonce. 

8.  RiQ.  Celui-ci  commence  autrement  que 
les  autres  :  «  A  Alexandrie,  fête  des  saints 
martyrs  Julien,  Eune,  Machaire,  Epimaque, 
Alexandre,  Hétrane»  Apollooie,  Annnonaiie, 
Chorinte  etdix  antres.  »  L'édition  Lubeck-Go- 
logne  porte  h  pou  près  la  même  chose,  comme 
nous  le  verrons  plus  bas.  Du  reste,  on  peut 
voir  dans  la  liste  des  Omis,  à  la  date  d'au- 
joord*hni,  le  jour  propre  de  ces  Martyrs.  Le 
Martyrologe  de  Saint-Riquier  mutile  l'âoge 
des  Martyrs  de  Tyr,  car  il  omet  saint  Potame 
et  saint  Némèse.  «  En  Aliemaguet  saint  Gall 
abbé.  » 

Btinc.  Cette  édition  donne  un  élùgb  par 
trop  pompeux  des  Martyrs  de  Tyr;  ce  qu'elle 
en  dit  dépasse  le  texte  et  ne  mérite  pas  d'être 
rapporté.  La  seconde  annonce  est  ainsi  con- 
^  :  «  A  Rome,  nussance  au  ciel  de  saint 
Blenthère  pape  et  mertjfr,  A  qui  Lucius  roi 
de  Bretagne,  demanda,  par  une  lettre,  la 
grâce  de  devenir  chrétien.  Ce  saint  pape  en- 
voya deux  prêtres  pour  baptiser  le  roi  avec 
son  peuple.  Enfin  le  pape  lni<nidnie  reçut  la 
flooimuie  da  niart|n.»  Sa  file  est  renvoyée 


au  26  mai  dans  les  Omis.  «  Le  mêoM  joor,  à  ' 
Rome,  saint  Caïus,  saint  Victor  et  sainte  Pan- 
thamie.  Dans  l'île  de  Chypre,  etc.  Le  même 
jour,  saint  Eneher  évêqne  d'Orléane  et  eenp 
fcsseur;  il  fut  exilé  à  cause  de  sa  fidélité  l 
Jésus-Christ  et  fut  enterré  avec  honneur  près 
de  Saint-Trood,  au  pays  de  Hasbain.  % 

Hao.  Il  donne  à  peu  près  le  texte  pur  au 
sujet  des  Martjrs  de  Tjr.  On  lit  en  leoeid 
h'eu  :  «  Le  nSme  jour,  saint  Eucher,  d'Or- 
léans, »  comme  les  éditions  précédentes.  Vient 
ensuite  l'annonce  de  saint  Potame,  etc.  ;  puis 
celle  de  saint  Caïus,  etc.  A  la  ûn  :  «  A  Tour* 
nai,  le  Uenheorenx  Eleutlière  évêqne  et  eos-. 
fesseor.  » 

Mon.  Il  ajoute  ce  qui  suit  au  texte  pur  : 
«  A  Orléans,  saint  Eleutbère  (il  veut  dire  Eu- 
cber]  évêque  et  confesseur;  il  fut  exilé  à 
came  de  in  fidéUté  &  Jésue-Christ  et  npow 
avec  bonnenr  dam  le  tomlieaa  d»  Saint- 
Tron.  » 

Chart-d'Utb.  «  A  Tyr,  fête  de  plusieurs 
Martyrs  que  saint  SUndn  et  aen  peuple  exhor> 
tèrent  à  souffrir  poor  Jésne-Chrict.  Siwt 

Eleutère  évêque  et  martjrr.  Sêint  Bodier  évl- 
que  d'Orléans.  » 

Bel.  Il  a  omis  dans  sa  premièro  édition 
l'annoDce  de  saint  Gall. 

LuB.-CoL.  Celte  édition  a  subi  quelque  in- 
terpolation dans  l'éloge  des  Martyrs  de  Tyr; 
elle  porte  en  second  lieu  :  c  A  llome,  saint 
Caïus,  saint  Victor  et  sainte  Pantamie  mar- 
tyrs. »  Tiennent  ensuite  samt  Potame  et  saint 
Némèse.  «  Le  même  jour,  saint  Eucher  évê- 
que d'Orléans,  etc.  A  Alexandrie,  supplice 
des  saints  martyrs  Julien,  Euoe,  Macaire  et 
Epimaque,  Alexandre  et  Métrane,  Apollooie, 
Ammonarie  et  Gorintlie,  avec  dix  anMi, 
tous  l'empereur  Dèce.  »  Nous  avons  parlé  de> 
ces  Martyrs  plus  haut,  d'après  le  Martyrologe 
de  Saint-Riquier. 

Grev.  c  a  Rome,  nint  Gaias,  saint  Ytclar 
et  sainte  Pantamie  martjrrs.  A  Orléana,  saint 
Bleuthère  (lisez  Eucher)  évêque  et  confesseur, 
qui  fut  exilé  pour  sa  foi  en  Jésus-Christ  et 
repose  avec  honneur  à  côté  de  saint  Troo. 
Saint  Jnlien  et  saint  Enne,  iod  ministre,  mar- 
tyrs; n  Adon  et  Uinard  les  renvoie  nu  tfoi- 
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ronne  martyre,  et  ses  compagnons.  »  Cette 
dernière  est  réunie  dans  les  Acte*  à  saint 
Victor  et  ses  vingt  compagnons,  avec  plus  de 
niion  qne  niât  Yidor  à  aum  Gritot  flt  à  sainte 
Pumnie.  €  Saîtite  Bustoebie  TÎergo.  Sainte 
Humberge  comtesse.  »  Voir  les  Omis.  «  Saint 
Didime  martyr  ;  »  il  Taut  le  joindre  à  saint  Po- 
terne et  saint  Némèse. 

Mol.  h  ajonta  sur  saint  Gall  ce  qoe  noos 
arona  noté  plus  haut  d'après  Adon,  savoir  : 
n  abbé  d'une  sainteté  admirable  fit  disciple  de 
saint  Colomban  abbé.  A  Sarciog,  au  monas- 
tère de  Saint-Tron ,  sépulture  du  bienbeu- 
hearenx  Eii€lMr  évé<|iie  d*Orléaos,  qui  ftit 
«dU  par  Charles;  ha  mmibniis  miradet 
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qoa  la  haaté  dîrine  aooorda  à  ses  méritea, 

indiquent  qu'il  souffrit  persécution  pour  la 
justice.  »  Saint  Gall  est  omis  dans  les  autres 
éditions.  L'Appendice  commence  ainsi  :  «  A 
Tonnai,  sépulcre  de  saint  Elealbère  évdqae 
et  confesseur  de  cette  ^lise.  A  Sarcing,  etc. 
Le  20,  fête  du  saint  pontife  Léon  évoque  de 
Catane,  en  Sicile.  »  Vient  ensuite,  en  plus 
petits  caractères  :  «  En  Perse,  saint  Sadoth 
ëvêque,  avec  cent  vingt  compagnons,  qd  soal- 
frirent  le  martyre,  la  seconde  année  de  la 
persécution  de  Sapor.  »  Il  existe  des  Actes 
importants  et  authentiques  de  cet  illustre  évê- 
que  et  de  ses  compagnons,  que  Ruinard  a 
reproduits  sur,  nom  inniation,  p.  64S  et 
sahr. 


U  d€ê  Caimdes,  VktgtêimiimtjmHr, 

En  Sicile,  fête  de  soiiante-dixHienf  martyrs,  qui,  sons  l'empereor  Dioclétien,  conféseèrant 
In  foi  par  divers  tonmenlSi  et  méritèrent  de  reoevràr  la  eonroone  qoe  Jésm-Cbrist  lenr  avait 
préparée.  —  A  Adrnmète,  en  Afrique,  fêle  de  soint  Vérole,  saint  Seeondin,  saint  Semle,  et 
vîqgt  autres.  —  (Bouitktrt,  au  bord  delà pagt  :  Au  monastèrede  Saint-Germain,  consécration 
d'un  auld  en  l'honnear  des  bienheureux  martyrs  Jean  et  Paul,  et  saint  Biaise,  et  aussi  des 
confesseurs  Benoît,  Loup  et  Gilles.  —  Et  aussi  consécration  d'un  autel  en  l'honneur  des 
saints  Innocents  et  des  saintes  vierges  Colombe,  Maiguerite  etCalberiae). 

Ce  texte  est  tiré  dos  Martyrologes  do  SaintrCennaiii  des  Prés,  d'Hérines,  d'Anvers^M^).,  de  PalsttM, 
d'Aavers,  de  Lubock-Max.,  de  Munéral,  Balin,  Oravaa  «t  MoUmu.  Ilfinity  tytatêtvmA'Axnn-MMX.t 
Ijwnia,  Leyde-fielge  et  UtNohfrBsIfl. 


OBSEaVATIONS. 

Teid  me  nonvdle  phehnge  de  Mar^  cile,  flto  de  soixaqtodixHUnf  martyrs,  qui 

aBoofiaes,  dont  ne  disent  rien  les  copies  de  •  aouiïriwntdivers  tourments,  eous  Dioclétien.  » 

sunt  Jérôme,  non  plus  que  Bède  et  les  autres  Adon,  qui  vient  le  premier  après  l'auteur  de 

auteurs  cités  hier.  Cependant  il  en  est  fait  ce  Martyrologe,  dit  à  peu  près  la  même  chose, 

mention  dans  tous  les  Martyrologes  qui  com-  en  paraphrasant  cette  annonce,  comme  on  peut 

posent  notre  eoUectien,  à  commencer  par  le  le  lire  dena  le  leste  qui  lui  a  été  emprunté. 

feUt-lloawin,  oiigniitceqnijuit  ;  «EnSi-  Noiker  a  aussi  copié  oe  néoie  auteur.  L'édi- 
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tion  de  Canisius  met  soixante-quatorze,  au  rorigioe,  c'est-à-dire  m  Aaili  da  nint  1^ 

lieu  de  soixanlc-dix-ncuf;  mais  cela  vient  rôme,  d'où  furent  tirés,  en  grande  partie,  C6l 

sans  doute  de  ce  que  le  copiste  aura  confondu  Martyrs  anonymes;  c'est  là,  en  effet,  que  les 

les  lettres  numérales,  il  n'y  a  pas  beaucoup  ont  découverts  Raban ,  Usuard  et  Motker, 

dediS§reiieeenefli»leBtrauczizetuaEnr;  on  obacoD  sekw  sa  muière  de  voir,  ce  qoi  Ait 

trouve  dans  cet  auteur  la  source  véritable  où  cause  de  la  divergence  que  Vm  mnarquedm 

ont  puisé  les  autres  auteurs  de  Martyrologes,  les  auteurs  modernes.  Nous  ne  nous  occupai 

dont  le  nombre  est  considérable,  et  qu'Uens-  rons  ici  que  d'Usuard  :  c'est  avec  raison  que» 

dienitua  pris  la  peine  4*éûuiiiArer*  Galesini  d'après  saint  Jérôme,  il  assigne  Adrumète 

et  Pemri  se  sont  ioipirés  aiUeurSf  naiioee  cmm  paye  de  ces  Her^;  mais  il  ne  s'ao- 

auteurs  ont  trop  accordé  à  leur  imagination,  corde  plus  sur  leur  nombre  et  leurs  noms,  ni 

celui-ci  en  plaçant  ces  Martyrs  à  Saragosse,  avec  saint  Jérôme,  ni  avec  Ral)an,  ni  avec 

celui-là  eu  atlirmaut  qu'ils  subirent  «  le  sup-  Notker,  et  ces  divers  auteurs  ne  sont  pas  plus 

plioe  de  la  cn»ix.  »  Je  ne  m'arrSterai  pas  piw  d'aeeimt  entra  eux.  Chadelttn  penee  qn'O- 

lengtempssor  ce  sujet;  je  dirai  lenlenientqae  soard  a  dâtermini  anec  eiadeinent  leur 

probablement  ils  étaient  de  Syracuse  ;  quant  à  nombre  d'après  les  sources  originales,  et  je 

leur  supplice,  on  chercherait  vainement  ail-  ne  veux  rien  ajouter  aux  notes  d'Hcnschetiius 

leurs  d'autres  détails  que  ceux  donnés  par  le  et  de  Floreutini.  Les  ancieAS  ne  nous  ont  rien 

petit  Martyrologe  Romain.  Galesini  cite  à  tort  InuuniM  sur  l'époque  de  leur  perséen^  on 

Wandelberl,  qui  ne  mentionne  aujourd'hui  an-  de  leur  mort  Je  soupçonne  que  Galesini  aura 

CUn  des  Saints  annoncés  dans  le  texte.  persuadé  aux  réformateurs  du  Martyrologe 

Hensclienius,  dans  sa  disserUition  histori-  Romain  do  désigner  la  «  persécution  des  Van- 

que,  se  pose  les  trois  questions  suivantes  sur  dales,  »  malgré  le  silence  des  éditions  d'Usuard 

lea  llarlyn  d*Adnimèta  :  «  Par  quel  eombat  et  de  Nin  lui-mâme.  J'aère  quel  ouvrage 

ces  athlètes  méritent-ils  la  victoire?  Quels  Baroniua  désigne  dans  ses  Notes  sous  le  nom 

étaient  leur  nombre  et  leur  nom?  A  quelle  d'ancien  manuscrit;  si  c'est  le  Martyrologe 

époque  vécurent-ils;  autrement,  dans  quelle  de  Saint-Cyriaque,  il  faut  convenir  que  cet 

persécution  furent-ils  mis  à  niorl?»  Et  il  s'ef-  homme,  si  éminenl  d  ailleurs,  u'cst  plus  au- 

fnrœ,  avee  sa  diligence  ordînain,  de  résoudre  jourd'hui  eonnn.  Ce  que  Pierre  rapporte  dans 

les  questions  d'après  une  foule  de  Martyro-  son  Catalo^,  liv.  II,  vers  la  fin  dn  75, 

Iqgea.  Mais  il  est  néOMsatre  de  rementer  à  pareil  emprunté  à  Usuard. 


ADDITIONS. 

S.'6bbm.  nns  Pais.'  On  Ht  en  marge  de  renvoie  an  93,  sauf  qnelqnw  petite  change- 
nôtre  Martyrologe  de  Saint-Germain  des  Prés  :  ments  que  nous  rétabÛrons  en  ce  jour. 
K  Au  monastère  de  Saint-Germain,  consécra-  Utr.,  Levde,  Alberg.,  Dan.  Ces  Martyro- 
tion  d'un  autel  en  l'honneur  des  bienheureux  loges  ajoutent  au  texte  exact  :  «  Dans  la  ville 
martyrs  Jean  et  Paul  et  de  saint  Biaise,  ainsi  de  Metz,  naissance  au  eid  de  sdnt  Vfiix  M- 
que  des  saints  eonfssseurs  Bencrît,  Loup  et  que  et  confesseur,  qui  eeeupa  ce  ai^  qna- 
Giles.  Le  même  jour,  consécration  d'un  autel  rante-deux  ans  et  six  mois.  » 
en  l'honneur  des  saints  innocents  et  des  saintes  Rosw .  Il  est  assez  exact  dans  le  texte,  mais 
vierges  Colombe,  Marguerite  et  Catherine.  »  après  le  mol  «  vingt,  »  il  ajoute  de  lui-même  : 

MancH.  Celni-ci  est  toujours  dana  la  mdme  a  Qui  périrent  èins  divers  toorments,  par 

ooofnsion;ildonneanjenrd'l»icequ'IISMrd  ordre  de  DIocKtiM. 
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S.  RiQ.  Ce  marljnkgB  porto loSxanto-diz- 

buil  au  lieu  de  soixante-dix-neuf. 

Bavx.  Celui-ci  donne  le  texte  presque  pur, 
mtii  il  ajouta  :  t  A  Heli,  Btini  W&bl  éfèqae 
et  cooftnenr»  qui  ooeopt,  ete.  »  Puii  :  <  A 
Landen,  grande  ville  du  Brabanl,  sépulture 
du  duc  répin,  père  de  sainte  Beggue  et  de 
sainte  Gertrude.  Il  fut  maire  du  palais  et  gou- 
venear  du  royaume,  et  se  distingua  par  son 
courage  pendant  la  guerre,  et  sa  justice  pen- 
dant la  paix.  D'une  fidélité  à  toute  épreuve  à 
l'égard  du  roi,  et  d'une  justice  inviolable  en- 
vers le  peuple,  il  tenait  toujours  entre  eux  la 
balance  ^gale  et  montrait  enoeht  un  jugement 
solide.  Les  présents  du  peuple  ne  pouvaient 
ramener  à  trahir  rintérêi  du  roi,  pas  plus 
que  la  faveur  du  monarque  à  méconnaître 
faadrvils  du  peuple.  II  repose  à  Nivelle,  avec 
sa  fille  Gertnide.  » 

Hac.  Ce  Martyrologe  porte  en  second  lien  : 
€  A  Denallis  (c'est  un  mot  tronqué,  l'auteur  a 
voulu  dire  GrtmdwalU,  Granfel  près  Bâie), 
flBÎBt  Genmla  abbé  et  martyr.  A  Rome,  saint 
Syrioe  pape.  A  Adramèto,  eo  Afrique,  saint 
Ferréol,  sainte  Sécondie,  saint  Servule,  ei 
leurs  vingt  compagnons.  A  Ouidclombourg, 
•UT  le  territoire  du  diocèse  de  Hilverstad, 
eainto  Gonroone,  qui  fut  violemment  déchi- 
rée entre  deux  arbvea.  Le  même  jour,  à  Hels, 
sépulture  de  saint  Félix  évêque  et  confesseur, 
qui  occupa  heureusement  m  siéf^o  pendant 
43  ans  et  6  mois,  instruisant  le  peuple  confié 
ieas  aeins,  «t  par  sa  parole  et  par  ses  exem- 
^.»IfleielwneBMiiliomieot  ni  eaintSjrtoe, 
■i  sainte  Couronne,  pas  même  parmIleiÛInû. 

Anch.  Ce  Martyrologe  s'accorde  avec  celui 
de  Marchienne  pour  la  transposition  des  jours. 

ft.  ¥Kr.  OaioM  aei  «  nînt  Secondien,  » 
n liea de  canine Seeondin.  » 

Chart.  d'Utr.  On  lit  à  la  fin  :  «  Saint 
Bertuife  confesseur.  »  U  en  est  parlé  <<''n«  les 
À»lM  du  6  février. 

Au.  €  Au  pays  de  Heanxi  ninto  Derean- 
geto  o«  Descangote  vierge.  »  BoIlandM  n'a 
pas  connu  cette  Sainte.  Nous  examinerons  an 
Supplément  si  réellement  clic  a  existé,  et  qui 
elle  était,  à  moins  qu'elle  ne  soit  pas  dillé- 


fenle  de  celle  que  les  Aetu  da  13  tfvrier 

nomment  «  Earconfrote.  * 

Stroz.  et  Meo.  «  A  Ravenne,  saint  Maxi- 
mien archevêque  et  confesseur.  »  Les  Àctu 
le  renvoient  an  jovr  aaivant 

LuB.-CoL.  Cette  édition  est  en  toutconfome 
aux  Uar^rrolcgee  qd  méritent  aseec  de  «nr 
fiance. 

Gbev.  €  Saint  Hilatre  pape  et  martyr.  » 
Saint  HPidre  pepe  ne  fiit  pas  martyr;  d'ail- 
leurs il  n'appartient  pas  à  oe  jour,  mais  an 

\  0  septembre.  «  Le  même  jour,  saint  Syrique, 
saint  Saturnin,  saint  Fortunat,  saint  Jocoode 
évêque,  saint  Tictorin,  saint  Pierre.  »  Tons 
ces  Saints,  à  l'exoeptieo  des  deux  denden, 
sont  du  nombre  des  Martyrs  d'Adrumète.  J'i- 
gnore oii  Greven  a  découvert  que  saint 
Joconde  était  évêque.  «  A  Metz,  saint  Félix 
évique  et  coofiBiienr,  qni  occupa  oe  siège 
42  ans  et  6  mois.  Saint  Bertuife  confesseur. 
Sainte  Serène  martyre.  Saint  Eleulbcre 
évêque.  A  Rome,  saint  Symmaque  pape  et 
confesseur.  »  Touchant  les  quatre  derniers, 
voir  les  Onw». 

Mol  .  «  Dans  la  ville  de  Metz ,  etc.  Sé- 
pulture  de  saint  Eleuthère  évêque.  »  Puis  en 
plus  petits  caractères  :  «  De  Tournai,  il  re- 
pose dans  l'église  cathédrale.  Dans  les  Gaules, 
la  trèe-sunte  IHtaline  vierge.  »  Ensuite  : 
«.  Livre  des  Anniversaires  chez  les  religiensee 
de  Nivelle.  Vigiles  séparées  de  saint  Pépin.  » 
Je  oe  trouve  ni  dans  cette  édition,  ni  dans  les 
autres  oe  qu'il  finit  entendre  par  ces  mots 
«.ingiles  eéparées  »  (dupeme).  Molanne  a 
ajouté  daosaeeantrea  édiliaM  :  «  Le  21 ,  saint 
Timothée,  qui  assista  au  symbole.  A  Milan, 
fête  de  saint  Ambroise,  à  l'occasion  delà  vic- 
toire remportée  par  ion  întereeasion  &  ?amr 
biegum,  l'an  du  Seignenr  1338.  »  Voir  dans 
les  Omis  des  détails  sur  cette  fSle,  qudié 
qu'elle  soit.  Vient  ensuite  en  caractères  plus 
petits  :  «  Le  même  jour,  mort  de  saint  Pépin, 
et  Vigiles  sépiiréea  Ai  m&ne  S^nl»  doÀ  le 
corps  repose  à  Hivelle,  dans  un  tombeau  mo> 
bile  que  l'on  porte  au  chant  des  Litanies, 
ainsi  que  Ci'ux  de  saint  Idubcrgc  et  de  sainte 
Gertrude.  »  Voir  Boliandus  à  oe  jour. 
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fin  des  CcUendes.  Yingl-deuxUme  jour. 

A  AntiocliQ,  la  Chaire  de  saint  Pierre.  —  Le  nèm  joar,  flte  da  bieDheavenx  Papias  M' 

que  d'HîérapoHs,  disciple  de  l'apôtre  saint  Jean,  condisciple  et  compagnon  de  saint  Poly- 
eaipe.  —  Le  même  jour,  saint  Aristion,  qui  fut  un  des  soixante-douze  disciples  de  Jésus- 
Christ.  —  A  Alexandrie,  saint  Abyle  évcquc,  qui  fut  le  second  évêquo  de  cene  ville,  succes- 
seur de  saint  Marc,  et  exerça  pendant  treize  ans,  avec  une  grande  réputation  de  vertu,  les 
fonctions  du  sacerdoce.  (Bouillarl  sur  le  bord  de  la  page  :  Le  même  jour,  consécration  d'un 
autel  eo  l'hooDeur  des  bienheureux  martyrs  Eustacbe  et  ses  compagnons,  et  du  saint  ctmfefr- 
aeor  dn  Christ»  Hédard.) 

TÎrA  d«6  Mariyrologw  de  8auil<4j«niiBin  dat.  Prés,  HériBei»  Aiivan*ICal.,  Baiwqrde»  Pnlnno,  Anven, 
I/dMék-liu. ,  Bélia,  Gnvoo  et  Molaiiin. 


OBSERVATIONS. 


L'mtlqiie  Calendrier  que  oont  «ppehns 

de  Bûcher  du  nom  de  l'éditeur  donne  au- 
jourd'hui l'annonce  suivante  :  Natale  Pétri  de 
cathedra  ;  ce  qui  veut  dire  «  célébrité  ,  fête, 
solennité  »  de  la  Chaire  de  saint  Pierre, 
comme  l'explique  Flonntini  à  celle  oceasion, 
ainsi  que  Ghastalain  dans  nne  foule  d'endroits. 
On  peut  lire  dans  cet  auteur  au  6  janvier, 
page  100,  ce  qu'il  dit  du  mot  «  JHatalis  » 
feaisunce).  Le  Saenmentairs  de  saint  Gré- 
gmre  diSère  pea  de  ancien  Calendrier,  il 
porte  simplemeot  :  «  La  Chaire  de  saint 
Pierre.  »  On  ne  pourrait  déterminer  jusqu'à 
présent  s'il  s'agit  de  la  chaire  d'Antioche  ou 
de  celle  de  Borne  :  (festla  remarque  que  nons 
avons  déjà  fûte  au  1 8  janvier.  Jean  Fronteau 
l'observe  aussi  fort  judicieusement  d'après 
Ménard  et  Pamèle,  dans  son  ouvrage  sur  le 
Calendrier,  page  28.  Voir  Mcoard  lui-même 
^  dans  ses  Noies  sur  le  Socramentaire  de  saint 
Grégoire,  pages  46  et  47.  Les  copies  de  saint 
Jérôme  s'expriment  autrement.  Celle  d'Ep- 
ternach ,  entre  autres,  dit  très-brièvement  : 
«  Chaire  de  saint  Pierre  à  Anlioche  ;  »  colle 
de  Lnquea  :  «  Fêle  de  le  Quin  que  l'apôtre 
saint  Piein  oocnpa  i  Antiodie  »  (iïaMlw 


sancH  Psir»  apotioU  oatMrOt  guam  rmdU 

apud  Antiochium);  celle  de  Gorbie  diffère  un 
peu  de  c«tte  dernière  :  «  Natalis  cathedra 
sancli  Peiri  apostoli,  qua  sedit  apiid  Antio- 
ekiam»  »  D'Achery,  dans  celle  qu'il  a  publiée 
dit  simplement  t  Chaire  de  saut  Pierre,  qull 
occupa,  etc.  »  Toutes  ces  citations  concourent 
!i  étalilir  que  cette  fêle  est  différente  de  celle 
de  la  Chaire  de  saint  Pierre  à  Rome.  C'est  da 
reste  le  sentiment  de  tons  les  antenn  de  Kar» 
tyrologes,  qui  ont  suivi  le  petit  Martyrolege 
Romain,  savoir  :  Bcde,  Raban,  Adon,  Usuard, 
Notker  ;  ils  s'expriment  presque  dans  les 
termes  de  notre  teite  ;  les  courtes  additions 
de  Raben  et  de  Notker  ne  font  nbaoliiinent 
rien  à  la  chose.  Le  leeteor  qui  snrait  euriens 
de  connaître  les  autres  questions,  qui,  comme 
nous  l'avons  dit,  peuvent  donner  lieu  à  plu- 
sieurs dissertations ,  consultera  le  Commen* 
taire  de Bolhndus,  sar  le  jour  présent,  ainsi 
que  k  note  de  Florentini  ;  il  y  trouvera  par- 
faitement expliquées  ces  expressions  de  Be- 
leth,  rapportées  par  Bollandus,  sur  la  fêle 
du  festin  du  bienheureux  Pierre ,  et  autres 
choses  qui  y  ont  rapport.  Dn  grand  nombrs 
de  ces  questions  ont  été  traiiéea  ma  99  jnhi 
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d^M  le  Commentaire  prAkuinaire  §  5,  aioù 
que  dan^  les  Analecta,  ç§  et  13.  On  peut 
Toir  encore  la  note  de  Chastelain  »  pages  706 
et  ni?.  Itit  Tcnrananbde  Wandelbert  Mm 
d'aeeogd  awo les  Marljrogwphet  dratnoDS* 
i4«  parler  ^ 


Att  vm*  Jowi  toOtat  toèlMin  6t  la  doetrim  de 
Piem;  la  vUIe  d'AnllMb»  «il  tmto  iloiiMiadaw 

premier  évdque. 

On  ne  trouve  le  nom  de  saint  Papias  dans 
aucun  des  Martyrologes  qui  ont  précédé  celui 
de  Vienne;  toutefois  U  n'est  guère  probable 
qiieceiioinyaîtëléfaueri|»àcaiinde  tant-, 
semblanoe  ft?ec  le  mot  «  pape,  »  comme 
Chastelain  a  tort  de  le  supposer.  Au  reste 
Adon  dit  fort  savamment  que  saint  Papias 
c  fat  disciple  ie  l'apto»  niai  Jeaa  ;  »  Noito 
rifiHê  la  nloie  duM  k  peu  prèe  daaii  lea 
mêmes  termes  ;  et  Usoard,  reproduisant  avec 
un  peu  plus  d'élégance  la  phrase  d'Adon, 
nppeile  en  outre  l'intimité  de  saint  Papias 
wm  eaittl  Polycarpe.  Bmalaf  parait  trop 
aenipuleax  quand  il  substitue  à  sûnt  Jean 
iTBvailgéliste  saint  Jean  n  Senior.  »  ou 
irp€«€wrepo;  (prêtre,  vieillard)  c'est  ce  que 
montre  savamment  Henschenius  ,  et  après  lui 
Qnitelain,  pagea708etiiiif.,  ainsi  que  TiUe- 
■MBt,  tona  n,  pagH  tdQ  et  suivanlei.  On 
trouve  dans  ces  auteurs  et  dans  les  autres  sa- 
vante modernes  quelques  questions  qui  doi- 
Tent  être  traitées  au  Supplément. 

Hboi  voyons  que  le  petit  Hartyrologe  Ro- 
main meotioiiiie,  pour  la  première  fois,  saint 
Aristion,  non  pas  en  ce  jour,  mais  au  17  octo- 
bre :  «  Fête  de  saint  Aristion,  qui  fut  un  des 


70  disciples  de  Jésus-Christ.  »  Adon  rapporte 
en  ce  même  jour  cette  même  annonce,  oubliant 
peut-être  qu'à  l'occasion  de  saint  Papias,  il 
avait  déjà  parlé  de  Mint  Aristioii  ao  19  fSvrîw. 
La  seule  différence  entre  ces  deux  textes,  c'est 
qu'Adon  écrit  ici  :  «  Qui  fut  un  des  72  disci- 
ples. »  Usuard  et  Notker  ont  copié  c«tte  phrase 
d'Adon;  ils  mentionnent  saint  Arisiion  seule- 
OMot  aojoord'hoi.  BôllAidaa  a  rinni  dam  m 
bref  Commentaire,  d'après  Eosèbe  ou  d'aotrea* 
auteurs,  le  peu  qu'il  y  avait  à  dire  sur  ce 
Saint.  Tillemoot  n'a  rien  découvert  de  plus,  et 
il  réunit  saint  Aristion  à  saint  Papias. 

Saint  Abile,  antreoMnt  Avile,  MeUns» 
Hilius  ou  Melien,  patriarche  d'Alexandrie, 
mourut  probablement  le  25  août,  comme  nous 
l'avons  prouvé,  contre  Tillemont,  dans  notre 
IWritf  dtrmologique,  n*  74 .  Kous  ne  croyons 
pa»  davair  abanéonaer  aolracalcal  aorl'ai»- 
torité  des  Martyrologes,  car  l'auteur  do  pâlit 
Martyrologe  Romain  est  le  premier  qui  place 
aujourd'hui  saint  Abile  ;  il  agit  en  cela 
arlNtrairBinent,  ce  qui,  do  reste,  loi  est  ann 
ordinaire.  Voici  ses  paroles  :  «  A  Alexandrie,- 
saint  Abile  évêque.  »  Adon  a  ajouté  l'ordre  et 
le  temps  de  son  administration;  Usuard,  à 
son  tour,  ajoute  à  ce  dernier  les  mots  «  re- 
narquable  par  aa  verin.  »  Nodcer  eet  font  à 
fait  conforme  i  Adon.  On  lit  en  dernier  Uaa 
dans  Adon  :  «  Saint  Paschâse  de  Vienne, 
homme  d'une  admirable  sainteté.  »  Mais 
Usuard  omet  ce  Saint,  ainsi  que  plusieurs 
antres  neeessaws  d'Adoa  lai-nitaia,  bisa 
qu'on  les  trouve,  comme  nous  le  Teiroiis. 
bientôt,  dans  quelques  MartyralogBS  plu 
complets. 


ADDITIONS. 

8. 6ani.  dm  Pafe.  Ce  Marlyralc^  ajoute  Haam.  Il  est  i  pea  près  anct;  naii  naos, 

nw  antre  consécration  d'autel  particulière  à  n'en  psileiis  pas,  parae  qu'il  est  anoon  d'iOL 

ea  mnastère  de  saint  Germain  :  ^  Le  même  jour  en  avance. 

jour,  consécration  d'un  autel  en  l'honneur  des  Toubn.  Il  n'y  a  rien,  nous  l'avons  dit  plus 

bienheureux  martyrs  Ëustache  et  ses  compa-  haut. 

gnona,  aC  da  saint  lUdard,  ooaiMniir  do  AiiT.-lIâz.»  Uva.,  Iim,  Leur.,  Au., 

Qiriil.»  DAii.^1Iia.4lM.  Après  ksBDlsdarapIlM 
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saint  Pierre ,  ces  Martyrologes  ajouteot  : 
«  Comiueot  saiol  Pierre  lut  re<^u  et  élevé  &ur 
h  Chaire  pwlificale  par  les  babiltmi  d'An- 
tie^.  qui  chassèrent  Simoo  le  Magicien,  qui 
les  avait  séduits  et  leur  avait  persuadé  de 
croire  en  lui  et  de  lapider  saint  Pierre.  »Tou3 
aussi,  à  l'exception  de  celui  d'Albergben,  ajou- 
tant à  h  fia,  d'après  Mm  :  t  A  Yiaaiia, 
saint  Pascbâse  évèque  et  eoolBneiir,  hoanna 
d'une  sainteté  admirable.  » 

S.  RiQ.  «  A  Antioche,  la  Chaire  de  saint 
Pierre  apôtre.  A  Alexandrie,  saint  Abile  évé> 
que,  qui  fat  la  saeaiid  dttqaa  de  catta  filla, 
al  ffOttvema,  après  saiat  Harc,  l'Eglise  d'A- 
lexandrie. A  Hiéropolis,  saint  Papias  évèque 
et  disciple  de  saint  ieAu  l'Evangéliste.  »  C'est 
aiasi  que  ce  Martyrologe  s'exprime  aujour- 
d'àni;  mfk  la  17  mai,  U  iwitloana  da aao- 
veau  le  même  saint  Papias,  avec  l'éloge  même 
de  notre  texte  d'aujourd'hui.  Si  Chastclain 
avait  eu  connaissance  de  ce  àlartjrolegej  il  ne 
r^pposwait  pas,  page  70.^,  à  Adao  :  a  is 
OMme  jour,  fête  du  bienbeureox  ArlatiaD,  aa- 
cien  disciple  de  Jésus-Christ.  » 

Baux.  On  lit,  au  sujet  de  la  Clniire  do  saint 
Pierre  :  «  Après  l'Ascension  de  Jésus-Christ, 
il  aocupa  pendant  quaira  ans,  dans  les  pajri 
d'Orient,  la  chaire  saserdolale;  puis  il  se 
rendit  à  Antioche,  et,  après  l'expulsion  de 
Simon  le  Magicien,  il  prit  possession  de  la 
Chaire  pontificale,  qu'il  occupa  pendant  sept 
ans.  An  beat  de  oa  teaips,  saint  Pierre  sa 
nndit  à  Borne  pour  a'apposer  à  Simon  le  Ma- 
gicien, et  gouverna  dignement  rFi,'lise  pendant 
viogt-cinq  ans,  sept  mois  et  huit  jours  ;  il  n'eut 
dans  la  suite  aucun  successeur  qui  ait  exercé 
aussi  longtemps  le  soa?araia  Pontificst.  »  Ce 
Mar^rologe  s'éloigne  peu  de  la  pureté  du 
texte  au  sujet  de  saint  Aristion,  de  saint  Pa- 
pias et  de  saint  Abile.  Il  ajoute  ensuite  :  «  A 
Tienne,  en  France,  saint  Pacâse  (Pascbâse) 
dvSqoa  at  enafiessenri  haama  d'une  adnrirsbla 
sainteté.  Sainte  Tèda  vierge.  » 

Hag.  Ce  Martyrologe  s'exprime  autrement 
sur  la  Chaire  de  saint  Pierre  :  «  qu'il  occupa, 
dit-il,  gouvernant  at  enseignant  la  peupla 
•lae  asgesse,  at  eanlnnant  sas  aoseigBeaMBta 
par  sia  nMas.  Ootle  diatn  fat  d'Awd  dli- 


blie  dans  l'Eglise  d'Antioche,  et  c'est  alors 
qu'il  ressuscita  le  tiis  de  Théophile,  gouver- 
nsv  de  la  villa,  iMrt  depuis  quatam  ana. 
Saint  Pierre  occupa  cette  chaire  pendant  sept 
ans.  y>  L'éloge  de  saint  Papias  et  de  saint 
Aristion  est  presque  correct.  «  A  Alexandrie, 
saint  Abale  évéque,  qui  fut  le  second  évêque 
de  ostta  vBla  et  sueasssaur  de  aaiat  Hisra  pen- 
dant treize  ans.  Second  était  un  prêtre  remar- 
quable par  toutes  sortes  de  vertus.  A  Vienne, 
saint  Pascbâse  évêque  et  confesseur,  hooune 
d'une  sainteté  admirable.  » 

Amn.  GsMa  ëdilian  eonaoïdanTaoasIlf  d§ 
Marebiennes. 

Du  Chev.  (C—  PP.  Francise.).  On  lit  à 
la  fin  :  «  Naissance  au  ciel  de  sainte  Tède 
vierge.  >  Au  sujet  da  oette  8atnle,  voir  les 
ONi<s,tiisi  qnaBabaaatMoilosrè  Itsaona 
même. 

Alt.  c  Le  même  jour,  naissance  an  ciel  de 
sainte  Tède  vierge.  Au  nuioastère  de  Wen- 
lock,  feia  da  li  ilMiiaaraase  Mildburga 
viarge.  A  SainlttaMid,  lliada  Menbauraax 

Firmin,  frère  de  sainte  Etbèdre  vierge.  »  Nous 
parlerons  demain  de  sainte  Mildburge.  Quant 
à  saint  Finnin,  il  iaai  laire  à  ion  sujet  d'autres 
redierches. 

Sraoz.  wt  Han.  <  La  même  jour,  à  Rome, 
sainte  Romaine  vierge.  »  Voir  les  Actes  de 
demain,  où  il  ast  question  da  sainls  fiomaina 
de  Todt. 

Moif.  Hajonaantaiteauet:  aATianna, 

saint  Pascbâse  évêque  et  eenfaMav,  hoOMSa 
d'une  sainteté  admirable.  > 

Lue. -Col.  L'annonce  do  la  Chaire  est  à  peu 
près  la  même  que  celle  des  précédentes  édi- 
tions; seulement  ca  Martyrologe  ajouta  :  «  Il 
occupa  celte  Chaire  sept  années  entières,  a 
P  u  is  à  I  a  fi  n  :  «  A  Vien  ne ,  sa  i  n  t  F  asch  âse ,  e  le. . .  » 

Grev.  «  En  Afrique,  saint  Victorin,  saint 
Palatin,  saint  Donat,  sainte  Fortune  et  S9 
autrsB.  »  Tous  asaSaiots  oMélé  pris  dans  quel- 
ques copies  de  saint  Jérôme.  «  A  Rome,  saint 
Sirice  pape  et  martyr.  »  Voir  les  Omis. 
«  Sainte  Denise  vierge  et  martyre.  »  Voir  au 
mtoM  endroit  c  A  Tmtm,  siînl  Fsscbftse 
Mqua,  me.  flainla  TMa,  antranunt  IWa, 
Tiaiga.  »  Voir  plus  haut. 
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Moi.  n  parle  de  saiAt  Pasehâse  comme  les 
précédentes.  «  Translation  du  corps  de  saint 
Gudwal  archevêque.  »  Cet  auteur  dit  plus  ex- 
pNMfaMDlduM  lataoïni  éiilioM  :4t  A  Gand, 


mnatation  Ûa  weps  de  saint  Gudw  al  archevê- 
que. »  L'anniversaire  de  cette  translation  a 
lieu  le  3  décembre,  et  la  fête  du  Saint  se  cé- 
lèbre le  6  juin. 


m  du  Calendei.  Yinffi-êroinèm  /oar^ 

A  Sirmichi  UHb  àn  liienheiirMt  Sbàn,  mÂne  et  inartyr  ;  arrêté,  par  «rdn  d8  Vmfanae 
■aiimicn,  il  troua  qa'il  était  ctnétiea,  et  «it  la  inmliée*  —  Leaiimajeur,  flahoaniD 
ao  del  de  ■eiaaale'deni  BMrtjia,  ùmmmhiai  tour  eénbit  du»  la  iKto  vUIb,  et  prirent 
poiNMiofi  des  royaumes  étemeli.  Le  nime  jour,  saint  Polyorpe  prêtre  et  eaïkfmgat, 
qtri,  avee  le  bieDheureax  Sébastien,  convertit  à  la  foi  de  Jésos-Ghrist  on  (pradd  nombre  d'in- 
fidèles, et  les  conduisit  par  ses  exbortatioiis  à  la  gloire  dumarQnè. 

BxtnttdM  MartfMtofM  a»  BiM^Gwii^ 


OBSKIkVATlONS. 


Vous  disons  t  saint  8inèiie,»aTeelealdi* 
tiens  les  plos  approovéesda  Martyroleged'D» 

suard,  quelles  que  soient  les  diverses  manières 
d'écrire  le  nom  de  ce  Saint.  Bollandus  aujour- 
d'hui et  Cbastelain  hier  entrent,  à  ce  sujet, 
dans  de  longues  diseassions.  On  Ut  dans  le 
petit  Hartyrologe  Romain  :  «  A  Sirmicb,  saint 
Sirène  (Sirenhts)  moine  ;  »  les  Actes  préfèrent 
celte  orthographe  à  celle  du  mot  «  Sirenus.  » 
La  copie  de  saint  Jérôme  conservée  à  Lacques 
dit  Amplement  au  jour  précédent  (oh  prol»- 
blement  le  Saint  soôlfrit  le  martyre,  si  l'on  en 
croit  la  dernière  annonce  des  Actes,  édités  par 
Ruinart,  page  546)  :  «  A  Sirmicb,  naissance 
au  ciel  de  saint  Serène  et  de  62  autres.  »  La 
eapie  d'i^tenaeli  diarinne  le  nombrs  de  cm 
compagnons,  et  dit  «  46  autres.  »  Celle  de 
Corbie  enchérit  sur  les  dcnx  précédentes  et 
met  72.  Celle  de  Gellone  fait  peut-être  mieax 
d'écrira  simplement,  sans  déeignalhMI  de  ilBn« 
«saint Mre,  »  «td'sjanMr  :  t  et  ailleaif» 
64  nui^  »  H  eMrtsin  qmdam  taa  isfi» 


erasff  ai  «inelre»  donnis  d'abard  par  Bol- 
landus, paie  pvbliés  par  Dom  Rnfanrt,  H 

n'est  fait  aucune  mention  des  compagnons  de 
saint  Sinére.  Il  en  est  parlé  dans  les  copies 
de  saint  Jérôme,  au  viii  des  Calendes,  on  83 
dn  HMie;  aajonfd'boi  on  lit  :  a  En  Pannonie, 
ou  à  Sirmich  (c'est  la  première  annonce  dans 
Florentini),  saint  Sénérot  ou  Sénérote.  »  Ce 
Saint  est  réuni  à  trois  autres,  nommés  dans 
Raban,  Notker  et  Bollandus  ;  mais  il  est  sed 
dans  la  oi^  de  Gellone,  oii  il  est  désigné 
sons  le  nom  de  «  Senorot;  »  et  c'est  à  cela 
que  se  résume  en  dernier  lieu  In  long  fa- 
tras de  mots,  je  dirais  presque  de  confusions, 
que  l'on  troure  dans  Bollandus,  page  710. 
Je  ne  pois  eemprandre  sar  quel  foodemsnt 
s'est  appuyé  Y.  C.  pour  réunir  en  un  seul 
des  Saints  différents,  savoir  :  Sénère ,  ou 
Serène,  et  Sénerote,  qui  sont  bien  distincts 
dans  saint  Jér6me  et  dam  lea  ieisf .  Hons 
convenons  bien  qu'ils  ont  été  nar^rriséa  an 
même  lien,  mais  assurément  ce  ne  fnt  pas 


y  u  _  jd  by  Google 


m  iES  laiS  DES  SAUtlS. 

dam  le  même  temps.  Je  ne  comprends  pas   ment  admis.  BoIIandus  montre ,  dans  son 
davantage  dans  quelles  copies  de  saint  Jérôme    Commentaire,  que  c'est  bien  à  tort  que  cer- 
Chastelain  a  découvert  saint  Senère,  revêtu    tains  auteurs  italiens  transportent  saint  Siaère 
tans  doute  d'on  aatn  habit,  an  SI  ffivrier,  ao  à  Feniu»,  dui  la  Marebe  d*Anodm,  et  que  ka 
aorte  qa'à  trots  jonrt  consécutifs  on  voitreve-   autears  espagnols  sont  plus  ridicules  enoon 
nir  le  même  saint  Martyr.  Quoi  qu'on  puisse    de  le  placer  dans  l'Eslramadure.  Tillemont, 
dire  des  diverses  maniorfis  dont  ce  nom  est   tome  V,  pages  254  et  suivantes,  a  traduit  en 
écrit  dans  les  copies  de  saint  Jérôme,  il  est   Irao^s  les  acte&  si  estiméi»  de  saint  Sincre. 
certain  qu'Adoo  a  dit  «  «uni  Syrène;  »  Not-      La  Iroisiime  meotioD  da  petit  Ibrty reloge 
kv,  «aaintSToAre;  f  d'antres  auteurs  autre-   Romain  est  ainsi  conçue  :  «  1  Rome,  saint 
BWnteooore;  et  ces  variantes  ont  multiplié  les    Polycarpe  prêtre.  »  Adon  l'a  cru,  avec  raison, 
Saints,  comme  on  peut  le  voir  dans  ces  écri-    compagnon  de  saint  Sébastien.  Nos  devanciers 
vains  et  dans  Florentini.  Mous  n'en  dirons  pas    ont  partagé  ce  sentiment  et  l'ont  inscrit  comme 
davantage  sur  la  venrion  d'Usnard,  que  nom  tel  dans  les  Actes,  qu'ils  ont  composés  aYCC  un 
avons  empruntée  aux  Manuscrits  les  plus  esU-   récit  historique  de  la  vie  de  cet  illustre  mar- 
mcs.  Les  auteurs  qui  s'appliquent  à  recher-    tyr.  Usuard  a  copié  mot  à  mot  ce  qu'il  avait 
cher  les  élymologies  des  mots  peuvent  remar-   trouvé  dans  Adon ,  et  Notker  n'en  a  pas  omis 
quer  la  grande  analogie  du  mot  c  Sinerus  »   non  plus  un  seul  mot.  Les  copies  de  saint  Jé- 
IV6C  les  noms  fru^ais  €  Semeu ,  Gemeox,  •  tUm  donnent  aiijoard^liai  un  antre  saint  Po- 
Cerneuf.  »  Adon  a  puisé  dans  les  Actes  l'éloge   lycarpe,  le  célèbre  évêque  de  Smyrne,  dont 
de  ce  Saint;  Nolker  a  copié  Adon;  et  Usuard    nous  avons  parlé  lonf^uement  au  49  et  ao 
a  réuni  ce  que  disent  ces  auteurs  avec  ce  qu'on   26  janvier.  La  sixième  dissertation  de  Floren- 
trouva  dans  le  petti  Bomain,  oii  9  est  bit  tmi,  que  neoa  avona  âlée,  daaa  bqndto  eet 
mention  des  «  soixaote^lenx  »  compagnons  et  auteur  a'eflbrea  de  prouver,  d'afffès  le  cakni 
de  la  ville  de  «  Sirmich  ;  »  et  il  exprime  tout   des  Grecs,  que  le  véritable  jour  du  martyre 
cela  dans  une  pbrasc  mieux  polie  et  plus  clé-    de  saint  Polycarpe  est  le  23  février,  trouve- 
gante.  Le  petit  Martyrologe  Romain,  édité   rait  encore  sa  place  ici.  Cbastetain,  page  724, 
par  Bosweyde,  porte  43,  au  lieu  de  68.  Cest  accuse  trop  légèrement  tout  cda  (Terreor. 
sans  doute  une  faute  de  copiste  qoi  aura  été  Wandelbert  partage  le  sentiment  de  nos  Mar- 
co rrigée  par  Adon.  T.es  Martyrologes  mo-    tyrologes;  il  a  composé  les  vers  suivants  SUT 
dernes,  avec  le  Martyrologe  Romain  actuel,    saint  Polycarpe  d'aïqoard'bai  : 
disent  généralement  72;  cette  différence,  à 
mniavis,  provient  de  la  dissemblance  des  co- 
pies de  saint  Jérôme  ou  bien  de  Notker,  qnl  vrc  jour  nst  UlustrA  par  la  gloire  de  saint  Po> 
le  premier  aura  donné  ce  chiffre,  que  les  co-  prèiro  par  ses  paroles  et  par  safoi. 

,,,,      ,  .  ,       aasoÉpUttiNdoiirs  las  o«dm  de  Jésus-Christ  et  soi 

pistes  a  Usuard  auront  ensuite  trop  légère-  ooMenwpowlsaiar^aiietniupeflitèls. 


ADDmOMS. 

iiiT.-]Iu.  On  remarque  souvent  commn  S.  Riq.  .c  A  Sinnieh,  saint  Sirène  moine, 

nous  Pavons  montré  dans  la  PrélÎBce,  que  ce  qnientla  tête  tranchée  sous  l'empereur  Maxi- 
Martyrologe  appartint  autrefois  à  quelque  mien.  Et  soixante-douze  autres  MartjTs  qui 
£glise  d'Angleterre.  Voici  ce  qu'on  y  Ut  après  souffrirent  dans  la  même  ville.  »  Ce  sont  lee 
le  texte  pur  :  «  En  Bretagne,  labienbenveoe  paroles  d'Adon.  Puis  :  «  ÀBone,  saint  PoH- 
Hilboiga  vierge,  qui  fut  célèbre  pnr  aea  ver-  carpe  prêtre  et  coniBSMnr,  ^  fitt  no  nmi- 
tns  et  par  ses  mincies.  »  liainetuncoopénlBgrpidiBiBLiIltedrtit 
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ajouter  ce  me  semble  :  «  de  saint  Sébastieo.  » 
lUft  ce  mène  lunt  Polycarpe  nvient  encore 
le  lendeiiiiiii  dans  no  autre  Manuscrit  du 

.mSme  Marlyrologe;  qui  peut  dire  si  c'est  à 
dessein  ou  par  suilede  la  négligence  du  copiste  ? 

Marcu.  La  transposition  des  jours  fait  que 
ce  Mart|rolege  o*t  rien  ponr  aojourd'hai  : 
feulement  il  empronle  un  Supplément  à 
quelque  copie  très-infidèle  de  saint  Jérôme. 
Nous  croyons  devoir  donner  tout  ce  Supplé- 
ment :  «  Naissance  au  ciel  des  saints  martyrs 
lopannonius,  Serenote,  Antigone,  Hulule , 
Libius  et  Rogatien.  »  Ytrir  les  AibUm.  «  En 
Asie,  saint Policarpe  évoque  avec  douze  autres 
martyrs.  A  Smyrne,  naissance  au  ciel  de  saint 
Hérotes,  saint  Carpore  et  saint  Géronte.  En 
Aftj||te»  sahil  Cbriéogone,  sainl  Zénoo,  saint 
Minandre,  saint  Carinien,  saint  Arione,  saint 
Hippolytc  ,  saint  Diodore ,  saint  Ménélante, 
sainte  Alliore,  saint  Pierre,  saint  Lambèse, 
sainte  Lucienne,  saint  Félix  et  trente-six  au- 
tres. En^rie,  saint  lascone,  saint  Synore, 
saint  Hérut,  saint  Zénon,  saint  Menalippe, 
saint  Sinesle,  saint  Syrice,  avec  leurs  compa- 
gnons. » 

Amr.-Msz.,  Imn,  Leur.,  Au.,  Dan., 
Utl-Beloe.  Tons  ces  Marqnrologes  com- 

mencent  ainsi  :  «  Vigile  de  saint  Mathias 
apôtre.  »  Ils  portent  aussi  73  au  lieu  de  68. 
Pour  tout  le  reste  ils  sont  exacts. 

Baoz.  Cette  édition  donne ,  d'après  Adon, 
ce  qu'Usuard  avait  omis  :  Le  voici  :  <  A 
Smyrne,  saint  Syvcre  moine.  Au  temps  de 
l'empereur  Maxnnien,  Syvère  ayant  chassé 
avec  de  vifs  reproches  d'un  jardin  qu'il  culti- 
vât de  ses  mains,  pour  son  propre  usage,  la 
femme  d'un  des  «Aciers  de  l'empereur  qui 
était  venue  s'y  promener  à  une  heure  incon- 
venante, fut  arrêté  par  ordre  de  Maximien  ;  et 
s  étant  avoué  chrétien,  il  eut  la  tête  tranchée. 
Le  même  jour,  &  Smyrne,  naissance  an  del 
de  72  saints^  etc.  »  Tout  la  reste  est  exaoie- 
ment  comme  le  texte. 

Hao.  «  Vigile  de  saint  Hatbias  apôtre.  A 
Smjme ,  le  bienheureux  Syrénée,  etc.  »  Le 
texte  est  un  peu  interpolé.  A  la  fin  :  «  En 
Angleterre,  sainte  Wildebm^e  vierge.  »  Lisez 
MiUmige. 
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Anca.  Ce  Martyrologe  est  semblable  à  celui 
de  Mardiiennes  pour  la  eonfiuien  des  jours;  il 
donne  aussi  un  Supplément  empnntf  à  saint. 

Jérôme  ;  mais  il  y  apporte  plus  de  soin  ;  on 
lit  en  cfTct  :  «  En  Pannonie ,  naissance  des 
saints  martyrs  Senreote,  etc.  »  il  omet  ceci  : 
«  En  Asie,  saint  Pdicarpe  etc.  Après  saint 
Géronte,  il  insère  la  naissance  de  saint  Jean 
l'Evangéliste.  Les  deux  Martyrologes  sont 
d'accord  sur  le  nombre  des  autres  Martyrs, 
quoiqu'ils  écrivent  diversement  leurs  noms. 
Une  main  plus  récente  a  ajouté  4  la  fin  : 
«  Le  même  jour«  vigile  du  bienbeureux  Mbt 
thias  apôtre.  » 

Vatic,  n"  5949.  «  A  Smyrne,  naissance 
au  ciel  de  saint  Hérote.  »  Voir  le  Martyrologe 

Alt.  Celui-ci  reproduit  presque  tout  ce 

qu'on  lit  dans  les  Martyrologes  de  Mar- 
cbienncs  ci  d'Anchin,  avec  des  noms  tronqués 
et  estropiés,  d'après  quelque  copie  de  saint 
Jérdme. 

LuB.-CoL.  Cette  édition  commence  ainsi  : 
«  Vigile  de  saint  Mathias  apôtre.  »  Elle  con- 
tient sur  saint  Sïnère  ce  qu'on  trouve  rétabli 
par  Adcn  dans  le  Martyrologe  de  Bmieliea. 
Elle  met  soixante-douie  au  liai  de  soixante- 
deux.  Puis  :  «.  A  Trêves,  invention  des  reliques 
de  saint  Cclsc  évêquc.  )»  Vient  ensuite  l'éloge 
de  saint  Polycarpe.  Enfin  :  «  Le  même  jour, 
sainte  Milbnrge  vierge.  » 

Bel.  La  première  édition  donne  i  saint 
-Polycarpe  le  titre  d'évêque  et  confesseur. 
Toutes  deux  mettent  soixante-douze;  et  ajou- 
tent à  la  fin  :  «  Le  même  jour,  vigile  4e  saint 
Mathias  apdtre.  »  • 

Grbv.  «  Nativité  de  saint  Jean  l'Evangé- 
lisle.  »  Il  en  est  question  le  27  décembre. 
«  En  Asie,  saint  Polycarpe,  saint  Hérote, 
saint  Félix  et  douze  autres.  Le  même  jour 
saint  Serenoto,  saint  Antigène,  saint  Botnie, 
saint  Labe.  »  Nous  avons  longuement  parlé 
plus  haut  de  tous  ces  Saints.  «  En  Hongrie, 
supplice  ou  (selon  d'autres)  translation  de 
saint  Gérard  évêquede  Ghonald  et  mar^. 

Marc  ;  le  désir  de  la  perfeefieo  lui  fit  prendre 
l'habit  religieux  et  embrasser  fe.vie  érémi- 
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tique.  Créé  ensaite  évêque  par  l'entremise  de 
saint  Étienne,  roi  de  Hongrie,  il  fiit  enfin  pris 
par  les  infidèles  et  mis  a  mort  avec  plasieun 
antrw.  »  On  peut  voir  les  Omû.  «  Saint» 
Milbnrge  vierge,  fille  du  roi  des  Nerciens.  A 
Tn'ves.  invention  de  saint  Celsc  évoque  et 
confesseur.  En  Irlande,  saint  Thimin  évéque 
il  emléiienr.  »  Eit-ca  k  même  que  saint 
Tiane  on  Ttamane^  dootileti  question  parmi 
les  Omii?  ^'ou.s  m  savons.  «  Le  même  jour, 
saint  Scrènc  abbc,  au  sujet  duquel  on  lit  dans 
la  Vie  des  Pères,  que  par  une  grâce  divine  il 
parvint  à  une  grande  pnrelâ  d'esprit  et  de 
corps.  »  On  le  troofo  aussi  parmi  les 
Omis. 

Mol.  U  a  intercalé  en  caractères  diffîrents 


les  paroles  d'Adon  sur  saint  Sinèro.  A  la  fia 
il  ajoute  :  «  Le  même  Jour,  invention  de  saint 
Celse  confesseur  de  Jésus-Cbrist.  Le  même 
jour,  v^le  du  bienheureux  Mathias  apéire.  » 
Puis  en  caractères  plus  petits  :  <  que  l'on  cé- 
lèbre avec  jeûne  dans  la  plupart  des  lieux. 
Sainte  Miibuge  vierge  fille  du  roi  des  Her- 
eieoa;  le  cardinal  ItU»  a  éerit  n  Yie.  »  Get 
auteur  dit  mienx  .dans  les  antres  éditions  : 
«(  Saint  Celse  évêque.  A  la  fin  :  Au  pays  d'Au- 
vergne, saint  Syrénée  martyr  célèbre.  »  C'est 
le  même  que  saint  Sinère  du  texte;  il  est  ho- 
noré par.  les  Auvergnats  à  cause  de  ses  re- 
liques ,  qui  furent  apportées  d'Orient  ou  de 
Pannonio  dans  lonr  pays.  Voir  tout  cela  plus 
au  long  dans  fioliandus  et  Chastelain. 


VI  des  Calmiei.  Vingt-qtMtrième  jour. 

Naissance  au  ciel  du  bienheoreux  Matbias  apôtre,  qnc  le  sort  désigna  au  choix  des  Apôtres, 
après  l'Ascension  du  Seigneur,  et  qui  prêcha  en  Judée  l'Evangile  de  Jésus-Christ.  —  Le  même 
jour,  Invention  de  la  i^-tn  du  Précurseur  de  Notre-Seigncur.  au  temps  de  l'empereur  Marcien, 
alors  que  ce  même  Précurseur  révéla  à  deux  moines  l'endroit  où  sa  tôle  se  trouvait  cachée.  * 
>—  Â  Césarée  en  Cappadoce,  saint  Serge  martyr,  dont  on  possède  de  très-beaux  Actes. 

Sont  corrects  li^s  ^fa^ty^ologes  de  Saint-Germain  des  Prés,  Anvers-Maj.,  Marchicnncs,  Pulsano,  Munérat, 
Gr«vea  et  Molauus;  ainsi  que  celui  de  Belin,  qui  ne  diflère  des  autres  qu'en  ce  qu'il  met  saint  Berge 
«nul  llnviBiloa  de  U  tête  du  Pitaussor. 


0BSERYATI0II8. 


On  n'a  pas  de  preuves  certaines  jusqu'ici 
que  saint  Mathias  apôtre  soit  honoré  le 
SI  mai  dans  le  Martyrologe  de  saint  Jérôme, 
eomme  le  prétond  Cbutelain,  page  738.  On 
lit,  il  est  vrai,  dans  la  copie  de  Loques,  vers 
la  fin  :  «  Ailleurs,  naissance  au  ciel  de  saint 
Mathias  apôtre,  »  mais  les  autres  copies, 
eomme  Tantiqiie  d'%»temadi,  les  deux  de 
GoAie  et  même  celle  de  Gèlleiie,  si  véritable- 
BMtt  elle  Tient  de  sm'nt  Jérdme,  nomment 


clairement  à  cet  endroit  saint  Mathieu.  Ce- 
pendant Florentioi,  page  543,  place  saint 
Matbias  en  ce  jour,  et  regarde  comme  «  d'in- 
stilnlion  récente  »  que  la  llte  de  est  Apfitn 
soit  plart'i!  au  24  février  dans  les  dons  Manne- 
crits  de  Corbie.  Quant  à  moi,  je  ne  regarde 
pas  comme  d'institution  si  récente  une  fete 
consignée  dans  le  Sacramentaire  de  saiiil 
Çsifjom,  publiée  par  Ménard.  On  lit  dans 
oe  Sacramentaire  .an  84  février  :  €  Naisaanee 
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aa  ciel  de  saint  Mathias  apôtre.  Les  Manus- 
crits de  Corbie  ne  sont  pas  non  plus  très-ré- 
cents, et  cependant  on  y  trouve  en  tête  de  ce 
jour  cette  même  annoooe  eiactoment  repro- 
ditilt,  à  rttoeptkiB  do  mot  «  Saint.  »  AjouiM 
i  tons  ces  documents  les  autres  Martyrologes 
éM»  par  Henschenius,  ainsi  que  les  nôtres 
qoo  BOUS  donneroiis  dans  l'ordre  accootuBié. 
Bède  Borloni  i^eiprime  Mjoard'bni  en  ces 
termes  :  «  Invention  de  la  téte  de  saint  Jean 
précurseur.  »  Ensuite  :  «  Et  naissanœ  au  ciel 
de  saint  Mathias  apôtre.  »  Le  petit  Martyro- 
loge Romain  dit  simplement  tout  d'abocd  : 
€  Saint  Matbiu  ap6lre.  »  Adon  dit  aossi  dam 
son  Martyrologe  :  «  Naissance  au  ciel  de  saint 
Mathias  apôtre.»  Tout  cela  est  plus  développé 
dans  les  fêles  des  .4pôlres,  où  Usuard  a  puisé 
€0  qoe  noas  iid  voyons  ajoater  dans  le  texte, 
n  est  bien  étonnant  qne  Raban  abandonne  id 
Bède  et  que  Notker  s'écarte  d'Adon  ;  ces  deux 
auteurs  écrivent  en  elTet  :  «  En  Palestine, 
NatÎTilé  de  saint  Mathias  apôtre,  l'un  des 
•oixaubHdii  disciples,  choisi  pour  remplaeer 
dans  l'apoetolat  le  traître  Indas;  il  prêeba 
l'Evangile  en  Judée.  ^  Toute  la  différence 
consiste,  il  est  vrai,  plutôt  dans  les  mots  que 
dans  les  choses;  c'est  ce  qu'on  remarque 
ansai  dans  Ftoms.  Huile  put  tootefois  on  ne 
trouve  désigné  ni  le  temps,  ni  le  lieu,  ni  le 
genre  de  son  martyre.  Au  reste,  Henschenius 
a  donné  de  longues  explications  sur  Ifs  acios, 
le  culte,  les  translations  du  corps  ou  des  reli- 
ques, et  les  miracles  de  saint  llotbias;  le  leo- 
teur  qui  préfi're  les  abrégés  peut  consulter 
ce  que  (lit  Tillemont,  tome  I",  pages  406  et 
suivantes,  avec  les  Notes  (\u\  s'y  rapportent. 

îious  avons  déjà  parlé,  d'après  Bède,  de 
€  rinvention  de  la  ttte  dn  Préconenr.  »  Noos 
aurons  occasion  ailleurs  de  parler  des  copies 
de  saint  Jérôme.  Le  petit  Martyrologe  Romait> 
rapporte  cette  Invention  de  la  même  manière, 
et  c'est  là  qu  Adon  et  d'après  lui  Usuard, 
ont  puisé  leur  annonce,  en  sopprimsnt  toute- 
fois le  nom  propre  qui  était  sufBsamment 
suppléé  par  le  mot  «  Précurseur.  »  Notre 
texte  semble  insinuer  que  cette  Invention  fut 
la  «  première,  »  comme  il  est  dit  dans  le 
ntrtyroiQge  Romain  actuel  qui,  je  pense, 

«OM.  m. 


sur  la  seule  autorité  d'Usuard,  a  ajouté  à 
Adon  le  mot  «  première.  »  Mais  ce  n'est  pas 
ici  le  lieu  de  traiter  cette  question;  on  peot 
consulter  les  actes  du  saint  Précurseur,  in 
H  juin,  très-bien  commentés  par  Papebrock, 
qui  expose  longuement  dans  tout  le  chap.  m 
les  diverses  Inventions  de  ce  chef  vénérable; 
.Tillemont  en  parle  plus  brièvement,  tome  1*, 
pages  103  et  suivantes,  et  dans  ses  Noies,  à 
partir  de  la  page  494.  Usuard  a  résumé, 
selon  sa  coutume,  tout  ce  qui  avait  été  dit  par 
Adon,  d'après  saint  Jérôme,  sur  cette  Inven- 
tion, qui  eut  lieu  sous  l*tmperein'  Marcien,  et 
rapporté  beaucoup  plus  an  long  par  Notker; 
mais  il  y  a  ajouté  la  particule  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut.  Wandelbert  réunit  les  deuK 
fêtes  dans  les  vers  suivants  : 

Le  six  Sit  tnostré  par  la  vertu  de  Tapâtre  Mathia»; 
en  cejonr,dawint  Jau-BapUste  oo  découvrit  la  tM« 

Saint  Serge,  martyr  de  Césarée  en  Cappa- 
doce,  est  le  même  apparemment  que  le  Saint 
du  même  nom  mentionné  aujourd*bui  avec 
saint  Hérnle  et  saint  Lucius  dans  les  copies 
de  saint  Jérôme,  où  Notker  les  a  puisés;  il 
suit  le  petit  Romain,  où  saint  Serge  est  seul 
annoncé  :  «  A  Césarée  en  Cappadoce,  saint 
Serge  martyr.  »  Usuard  a  emprunté  soo 
éloge  tout  entier  à  Adon,  même  ces  derniers 
mots  :  «  dont  on  possède  de  très-beaux  Actes.  » 
Qu'il  serait  à  souhaiter  que  i  on  retrouvât  ces 
Actes,  si  réel1em«Bt  fls  ont  eiistél  car  ceux 
de  notre  «élection,  qui  viennent  de  Tsmée 
Salazar,  ont  besoin,  pour  ne  rien  dire  de 
plus,  d'une  critique  nouvelle  et  soignée,  que, 
avec  l'aido  de  Dieu,  nous  donnerons  en  temps 
et  lieu.  Molanus  avait  dlé  saint  Grégoire  de 
Tours  dans  sa  première  édition  d'Usuard, 
mais  dans  les  éditions  suivantes,  il  paraît 
douter  que  ce  saint  auteur  ait  voulu  parler 
de  notre  saint  Serge,  dans  le  passage  de  son 
livre  «  Sur  la  gloire  des  Martyrs,»  oii  il  éna* 
mère  les  miracles  d'un  Saint  dn  m&ane  non. 
Avant  Molanus,  il  n'était  douteux  pour  per- 
sonne que  saint  Crégoire,  dans  ce  livre,  ne 
parlât  de  saint  Serge,  compagnon  de  saint 
Racchus,  et  dont  Usuard  et  d'antres  anteors 


DIgitIzed  by  Google 


298  LES  ACTES  t^ES  SAINTS 

annoncent  la  fôLo  au  7  octobre.  Voir  le  Corn-  Y  Histoire  (/r,v  Francs,  cliap.  xxki,  ne  parlé 
mcolairc  d'Uenschenius,  o"  7,  où  il  est  dé-  pas  d  un  &uiut  Serge  aulre  que  celui  qui, 
montré  qaeCMgoin  de  Toon,  livre  Tilde  8ekHiBaNiiii»»ertli«M»file7oetobra. 


ADDmOKS. 

Rosw.  Il  formulfi  ainsi  la  première  an-  Trêves,  par  l'entremise  du  bienheureux  évêque 

nonce  :  «  En  Judée,  saint  Malhias  apùlre,  Âgrice.  Le  même  jour,  Inveniion  de  iatêledu 

l'on  des  79.  Après  l'Aaeenûon  du  Seigoenr,  il  bienheareax  Jean- Baptiste ,  précunenr  dt 

fut  élu,  on  sait,  par  les  Apôlres,  et  ml*  à  la  Seigneur.  II  fot  décapité,  comme  on  le  voit 

place  de  Judas.  »  Le  resta  est  cooforoie  au  dans  l'Evangile,  aux  approches  de  la  fête  de 

texte.  Pâques;  et,  au  temps  de  l'empereur  Marcicn, 

A>'v.,  LuB.-HàX.  BT  Ugu.  Ces  Martyro-  il  révéla  à  deux  moioes  l'endroit  où  i  on  arait 

loges  ne  disent  rien  de  rioTenlion  de  la  lëte  caché  sa  tête.  Geox-ti  Taynat  cherchée,  earaat 

dn  Précurseur.  Le  Martyrologe  d'Alberghen  le  bonheur  de  la  découvrir  eo  ce  jour.  »  L'élega 

leur  est  semblable  et  celui  de  Dancmnrck  de  saint  Serge  est  assez  bien.  On  lit  ensuite  ; 

n'en  dilTère  que  par  celte  annonce  que  l'on  «  A  Trêves,  saint  Modeste  évêqoft  et  oonleâ^ 

trouve  à  la  fin  :  «  A  Trêves,  saint  Modeste  seur,  qui,  après  Milet,  gouverna  avec  hean- 

éféqueetconressear.  »  coup  de  aoooèa  dans  ce  pays  lUglîsedeDîeii.» 

Anv.,  Ctr.-Max.,  Lqov.,  Utr.-Belgk.  Ils      Hag.  Ce  Harlyrologe  mêle  à  l'éloge  de  saint 

insèrent  les  paroles  suivantes  dans  la  pre-  Mathias  une  foule  d'autres  détails,  qui,  je 

mière  annonce  :  <  Fut  mis  à  la  place  du  l'avoue,  ne  sont  pas  assez  clairs,  ni  sulTisask- 

traître  Judas.  »  Pour  tout  le  reste,  ils  don-  nent  praovés.  Cependant  je  vais  les  repii»> 

nent  naetement  le  leste  et  ajoutent  à  la  fin  :  dnire,  afin  de  montrer  mutes  les  variétés  et  In 

t  A  Trêves,  etc.;  »  ce  que  nous  retrouverons  dissonances,  que  l'ignorance  des  copistes  a  in- 

souvent  plus  Ims  dans  les  autres  Martyro-  troduiles,  même  dans  le^  livres  ecclosiasti' 

loges.  ques,  grâce  à  une  licence  excessive  et  toujours 

S.  RiQ.  €  Hidsaanoe  «o  del  de  saint  croissante.  On  lit  donc  dans  le  mtaiMcrft  qoê 

tbias  apôtre.  Le  même  jour,  Invention  de  la  nous  avons  entre  les  mains  :  «  Naiasaaoe  ta 

tête  du  Précurseur  de  Noire-Seigneur,  sous  ciel  du  bienheureux  Mathias  apôtre,  qui,  tout 

l'empereur  Marcicn.  »  La  troisième  annonce  après  l'Ascension  du  Seigneur,  fut  désigné 

est  omise  et  remplacée  par  la  répétition  de  parlesorlauxautresApôtresetélevéài'Apo»- 

lannt  Polycarpe,  dont  nous  avons  parlé  hier  :  tolat.  Il  se  nommait  auparavant  Demicws  Qa 

«  A  Rome,  saint  Polycarpe  prêtre  et  confes*  ne  saurais  lire  autrement)  et  était  l'un  des 

seur,  dont  il  est  parlé  dans  lès  Actes  du  bien-  soixante-douze  disciples  de  Jésus-Christ.  U 

heureux  Sebastien.  »  ajouta  un  article  au  Symbole  des  Apôtres,  et 

fiaux.  Ce  Martyrologe  est  ainsi  con<^u  :  fut  désigné  par  le  son  pour  évangéilser  la 
«  Naissance  an  ciel  de  saint  Mathias  apdtra,  Judée  ;  mais,  trahi  par  les  Juift,  il  fut  lapidé 
qui  fut  élu  au  sort  par  les  Apôtres,  après  sous  César  Néron,  et  Anianus-le-Mineur,  pr^ 
l'Ascension  du  Seigneur, mis  à  la  place  du  traî-  Ire  des  Juifs,  qui  faisait  les  fonctions  de  prê- 
tre Judas,  et  qui  prêcha  dans  la  Judée  l'Evan-  fet.  Ce  prêtre,  selon  la  coutume  des  Romains, 
gile  de  Jésus-Christ.  Le  corps  de  cet  Apôtre  le  fil  ensuite  frapper  comme  un  bœuf,  à  coups 
fut  transporté  de  la  Judée  à  Rope  par  l'impé-  de  hadie  ;  et  l'apdtre  Hatbias,  levant  an  cM 
nirtee  Hélène,  et  le  pope  saint  Sllvestre  ren-  les  mains  et  les  yeux,  rendit  l'eaprit.  »  La  ae* 
veya,  dit-on,  avec  plusieurs  autres  reliques,  à  conde  éditiondnnne  aaseaeiacteBentl's 
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dB  tlmiiiliai  d0  la  lâte  do  Préeanear.  En- 
suite:  tAGéatutetW  Cappadoceje  bienhea- 
reux  Serge  martyr,  qui  eut,  dit-on,  de  beaux 
actes.  »  Elle  ajoute  à  la  fin  :  «  A  Trêves, 
sépulture  de  saint  Modeste  évêque  et  oodCm- 
irar.  » 

R.  DE  SdtoB,  n"  498.  «  A  Paris,  à  dnq 

milles  environ  de  la  cité,  dédicace  de  l'Eglise 
des  bienheureux  martyrs  Oeois,  Rustique  et 
Eleuthère.  » 

VAfic.,  nP  0940.  €  k  Rome,  niiasanee  an 
del  de  sainte  Primitire.  »  Voir  les  Actes  qui 
nomment  ce  personnage  «  Primitif,  »  avec 
plus  de  raison  et  lui  donnent,  d'après  saint 
JérSau»,  un  eompagnon  nommé  Paul,  au  port 
le  Home. 

Stoz.  et  Hed.  «  Saint  Hathias. . . . ,  dont  le 
corps  fut  transféré  de  Nicée  (Judée)  à  Rome, 
et  ensuite  à  Trêves  :  les  chanoines  de  l'église 
4e  fleittte-Maiife-Majeura,  à  Rome,  meninoC 
«ependant  la  tête  de  cet  Apôtre,  qui  est  l'objet 
d'une  grande  vénération.  Invention  de  la  tête 
du  Précurseur  du  Seigneur....,  qui  repose 
niamtenanl  à  Rome,  dans  l'église  de  Saint  Sii- 
veilra,  9b  tilt  Ml  tKptaét  eveo  uim  grande 
dévotion,  aux  regards  de  tous  leo  ehrédime.  » 
Voir  les  Actes  du  24  juin. 

LuB.-CoL.  «  Naissance  au  ciel  du  bienheu- 
reux Matliias  apôire,  qui,  après  l'Asoension 
dtt  Seigetor,  fut  déi^é  per  It  sort  an  ehoit 
dee  ApAtres,  mis  à  la  place  du  traître  Judas  et 
prêcha,  dans  la  Judée,  l'Evangile  de  Jésus- 
Christ.  Il  avait  iié  auparavant  un  des  soixante- 
dtoie  diaeiplei  du  ChriH.  B  fat  d*aberd  pris 
parleeloifi  tllapidé  eemma  an UaipMm»* 
leur.  Od  le  frappa  ensuite  du  glaive  comme 
OB  bauf  et  on  lui  trancha  la  tête.  C'est  dans  ce 
supplice  que,  levant  les  yeux  au  ciel,  H  rendit 
raeprit  U  TéaMIt  HéMae,  <ioi  était  aée  à 
iMivae,  ie  mosporia,  eprèsde  tangaesanita; 
de  la  Judée  à  Rome,  et  le  plaça  avec  honneur 
daos  l'égiise  de  Sainte-Marie  de  la  Rotonde.  Il 
repote  maiolenant  à  Trêves,  par  suite  d'une 
aatifalia  trearieHoB.  »  Vieot  earaile  PRim» 
tioa  de  la  lête,  etc.  Paie  :  «  A  Trêves,  dans 
l'dBttM  dt  RMMhichiiia»  «épatiwa  dt  adat 
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Modeste  évêque  de  ce  mêawlieii  et  eonCM* 

seur.  »  L'éloge  de  saint  Serge  est  exact.  A  la 
(In  on  lit  :  «  Le  même  jour,  saint  Méfore  eoft» 
fesseur.  Le  même  jour,  saint  Atbelbert 
roi.  » 

Ganr.  Cet  aoteor  donna  l'élogi  de  laial 

Hathias  à  peu  près  comme  nous  venons  de  le 
rapporter  dans  l'édition  précédente.  11  ajoute; 
«  A  Rome,  les  saints  martjrrs  Primitif  et  Paul, 
Ratnle,  Sérapion,  Hârodîut,  ludui.  Le  môme 
joor,  taiot  Lvcios  et  saint  Flarien,  saint  Mou- 
ton et  saint  Gmelle  martyrs.  »  Toutes  ces  choses 
confuses  ici  sont  un  peu  mieux  expliquées 
dans  les  Actes.  Greven  parle  de  saint  Modeste, 
comme  les  Martyrologes  précédente  «  Saint 
Atbelbert  roi  de  Kent  ou  d'Angleterre.  Con- 
vprli  par  la  prédication  du  bienheureux  Augus- 
Rfl,  quclo  pape  Grégoire  avait  envoyé  dans  ce 
pays,  il  se  montra  coopérateur  de  cet  Apôtre 
parion iite  à  étendra  ta  HAeik  bftfîr  dee 
églîaes  ;  il  moumten  paix  plein  de  bonnes  oMf- 
vres.  Le  même  jour,  fête  du  bienliourf^ux 
Mésore  confesseur  et  de  la  sainte  dame  Olym- 
piade. Le  même  jour,  saiule  Iliaque  et  sainte 
Hhine.  »  Voir  les  Omù. 

Mol.  «  A  Trêves,  It  bienheureux  Modeste 
évêqiKV  »  Ensuite, en  caractères  plus  petits  : 
«  Saint  Ethcibcrt  roi...,  a  élé  écrit  par  Bède, 
livres  I  et  II,  de  l'Histoire  de  sa  nation.  A 
Roaea,  martyiv  de  saint  Prétextât  évéqne  de 
cette  ville.  Il  en  est  parlé  dans  la  Ckronifpi»  . 
de  Grégoire  de  Tours,  livre  V,  chapitre  xviii; 
livre  VU,  chapitre  xvi,  et  livre  VIII,  chapi- 
tre xxxr.  »  On  lit  dans  les  autres  éditions  : 
c  A  trtfts,  ItlMieQrenx....  En  Angleterre^ 
saint  Ethcibert  roi  de  Kent,  etc.  »  De  nouveau, 
en  petits  caractères  :  «  Le  même  jour,  sont 
annoncés  la  vie  et  le  martyre  de  saint  Montaa 
et  de  ses  compagnons  tvdns,  Julien,  Ticto- 
riqoe,  Plavien,  etc.  ;  la  rédl  en  a  été  bit  dans 
un  style  élégant,  partie  par  les  Martyrs  eux- 
mêmes  ;  partie  par  un  de  leurs  amis  qui  était 
présent.  »  Voir  leurs  Actes  magnifiques  et 
bien  dignes  da  onflinoey  commentés  par 
Kensdienins,  et  reproduiis  de  ijoamo  par 
Rninart,  peges  S3Sr  et  «ninntes. 
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LES  ACTES  DES  SAINTS. 


F  d$»  CaUndu.  Vingt-ehquiim  jouY, 

En  Egypte,  Daimnee  ao  det  defuintB  Ifietor&i,  Vîelor,  Nicépbore,  Gaudieo,  IKoioon^ 
npioa  ét  Papias,  soi»  l'empereur  Nuroérien  ;  le  piemîw,  le  second  et  le  troisième,  eodorè- 
nôt  tTee  oonstaoce  no  geore  raffiné  de  sopplioss  ;  les  quatre  antres,  OaudieB  et  Oiosoen, 
fiireot  brûlés  ;  Sértpioa  et  Papîas  furent  frappés  du  glaife.  Cest  linsi  qoetoos  cooawanAnBt 
un  illustre  martyre. 

Bimlt  dM  MtityrologM  d»  fldoUQtraaia  dsi  Prli,  BMasi,  Amn-M^.,  ItuddMUM,  PalnD, 
Ammn,  LubMfc*!!»^  Mvnént,  BsHa,  Gctteo  «t  Xotams,  nuquto  il  Auttitfoatsr  «sbii  d'Albaighia. 


obsertahohs. 


Nmis  ne  trouvons  anjoiird'hui  dans  Usuard 
que  celle  série  de  Mai  lyrs  Ejiypliens,  qu'il  a 
empruntée  à  Adon,  doLt  il  a  abrégé  l'éloge. 
Adoo,  selOD  sa  oouiome.  a  suivi  le  petit  Mar- 
tyrologe Romain,  où  les  noms  de  ces  sept 
Martyrs  sont  irès-distinctement  exprimés  : 
«  En  Egypte,  sainl  Victorin,  sairtlViclor,  saint 
Nicéphore,  sainl  Claudicn ,  saint  Dioscore, 
saint  Sërapioo,  saint  Papias.  »  On  trou?e  la 
plupart  de  ces  noms  dans  les  copies  de  saint 
Jérôme  au  21  février,  oii  on  lii  :  «  En  Egypte, 
martyre  des  saints  Yiclorin,  Victor,  Névitte, 
(Nivitie,MDivite,NiceDce),Nicosore,Sérapion, 
Diosoore.  »  Ces  sept  Martyrs,  ou  d'autres  du 
même  nom,  reviennent  encore  au  28  février, 
mais  avec  plusieurs  autres  et  sans  aucune 
désignation  de  lieu.  Voici  la  liste  qu'on  peut 
en  donner  :  c  Saints  Sérapion,  Qaudien,  ?ie- 
torin,  Victor,  Nicopore,  Diudore,  Papias.  » 
Si  ce  sont  les  mêmes,  ils  forment,  je  le  répète, 
ce  nombre  de  sept,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut.  «  ^'ous  croyons  pouvoir,  dit  liensche- 
nius,  réunir  les  Actee  de  ces  Martyrs,  qui 
forent  écrits  autrefois,  en  recueillant  leurs 
élojïes,  tels  qu'on  les  trouve  dans  les  divers 
Martyrologes  les  plus  anciens.  »  Mais  ces  an- 
ciens Martyrologes,  qu'il  dit  si  nombreux,  se 
réduisent,  A  mon  afis,  an  seul  Martyrologe 
d*Adoo.  Bensebenius  «on, va  quelqnea  ades, 


qui  lui  ont  servi  surtout  à  exposer  les  divers 
genres  de  tourments  que  l'on  fît  subir  à  ces 
Martyrs,  et  qu' Usuard  a  rapportés  tout  au 
lOQg. 

Les  diverses  mentions  de  cesMartyrologaa, 
rapportées  dans  les  Acte^  par  Henscl)cnius,ne 
font  absolument  rien  à  notre  sujei.  Mais  une 
chose  digne  de  remarque,  c'est  qu'Adon,  dans 
Mosandreet  Rosveyde,  nomme  «  rempereur 
Numerieo,  »  et  le  commandant  «  Sabinus;  » 
il  aurait  mieux  fait  d'omettre  Numérien,  qui 
aura  été  inséré  dans  les  Actes  par  suite  peut- 
être  de  quelque  interpolation,  sans  qu*on  le 
tnwve  poor  eela  dans  Adon,  dent  jlelker  n  fi- 
dèlement copié  tout  le  texte.  Nous  avons  entre 
les  mains  une  copie  du  Martyrologe  d' Adon,  de 
la  Reine  de  Suède,  et  qui  paraît  avoir  autre- 
Ibis  appartenu  A  l'iblMye  de Fulde;  eette  copie 
ne  porte  qne  ceci  :  i  Sons  le  commandant 
Sabin.  »  Nous  savons  en  effet  que  ce  per- 
sonnage persécuta  cruellement  les  chrétiens 
d'Egypte,  non  pas  sous  I^iumérien,  dont  l'his- 
toire ne  fkit  pas  nn  perséonteor,  maie  sema 
Dèce,  comme  le  raconte  longuement  Denis  In 
patriarche,  dans  sa  lettre  contre  Germain; 
Eusèbe,  livre  VI,  chapitre  xl,  rapporte  celte 
lettre;  Usuard,  qui  empruntait  à  Adon,  seule- 
ment ee  qui  intéressait  son  anjet,  a  choisi  de 
piétfnnce  sur  répoqoe  da  martyre  oe  qa'H 
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aurait  pu  omettre  en  toute  sécurité,  en  sup- 
primant le  nom  de  Sabinus,  comme  on  le  voit 
daireraeDt  par  notre  texte. 

On  M  sait  rien  sur  le  lien  da  mar^,  à 
maint  qo'on  ne  l'emprunte  aux  Grecs,  qui 
honorent  ces  mêmes  Saints  à  d'autres  jours. 
C'est  ce  que  paraît  avoir  fait  Jean  évêque  de 
Gbâions,  s'il  est  vrai  qu'il  soit  l'auteur  de 
fouvrage  intUolé  :  Topogn^ia  nmeionm 
ChrisU  martyrum ,  publié  et  revu  par  Ma- 
ruli.  On  lit  dans  cet  ouvrage,  au  mol  Dios- 
polu,  que  nos  sept  Martyrs  furent  martyrises 
daos  celle  ville,  sous  le  règne  de  Nuroériea. 
Hnadmioa  espoae  tout  e^  avec  aa  dili' 
ganoaonliiiaire;  mais  je  ne  sais  pourquoi  il  se 
trompe  sur  le  prénom  de  l'auteur  de  la  Topo- 
jfraphia  umctorum  ;  il  attribue  cet  ouvrage 
i  Pierre  de  Cbâioos.  Chaatelain  dans  ses  liâtes, 
p^e  768»  relève  adroitement  cette  haie,  qu'il 
alttHme  diarilablemeot  à  la  négligence derim- 
primeur;  seulement  cet  auteur,  tout  en  corri- 
geant Henscbenius,  tombe  lui-même  dans  une 
laute  aemblable;  ou  bien,  il  fout  dire  aussi 
^  e*est  une  faute  dMnpreaiioD.  Il  eat  bdle 
Âb  foir  en  qui  Ynn  induit  en  crieor  ;  il  a'eii 


est  rapporté,  sans  plus  rrryamen,  à  Maruli 
et  a  ajouté  le  mot  «premier»  au  nom  véri- 
table de  1  auteur,  sans  consulter,  contre  son 
habitude,  le  Catalogne  dea  évêquesde  Chftiona. 
Or,  on  ne  trouve  dans  ce  Catalogue  aucun  év§- 
queavec  l'adjectif  «premier  ;  »  maisTiinnée  où 
fut  écrit  l'ouvrage  publié  par  Maruli,  le  siège 
de  Cbâions  était  occupé  par  Jean  Germain, 
dixième  de  ce  nom  d'après  les  ona,etonsième 
d'après  les  frères  Sainte-Marthe.  Cet  évêque 
était  un  homme  très-instruit  et  connu  d'ail- 
leurs par  ses  autres  ouvrages.  Lalelire  J.qui 
commence  son  nom,  aura  donné  occasion  à 
MaroH  d'écrire  le  mot  €  premier.  »  Cest  du 
reste  l'observation  qu'a  faite  avant  moi,  d'après 
Raymond,  Papebrock,  tome  V  du  mois  de 
juin.  Vous  pouvez  examiner  dans  les  mêmes 
Sainte  Marthe,  si  la  Topographia  de  Haruli 
ne  imit  point  la  JCoyqMÎ  mwHft  ^piSri- 
tualiSt  eum  Hho  mper  en  eAienérnte,  que 
l'on  compte  parmi  les  autres  ouvrages  de 
Jean  de  Châlons,  et  que  Raynaud  tome  II, 
page  287,  appelle  Mappa  tacra.  Nous  reve- 
nouai  notre 


ADDinons. 


Rosw.  Il  donne  exactement  la  première 
mention  et  ajoute  :  «  En  Bavière,  sainte 
HFiBlburgB  vîMsn.  En  Afrique,  aaint  Douât, 
saint  Just,  et  cinquante-on  autres  Martyrs.  » 
Ces  Martyrs  sont  tir^  de  saint  Jérôme.  Toir 
lenrs  compagnons  dans  les  Aetu, 

Loov.  Cette  édition  ajoute  au  teste  pur  : 
«  En  PMnieiOt  aaint  Ananio  prêtre  et  aaint 
Fiemaon  geôlier.  » 

A!»v.-Max.,  Utb.,  Letde,  Dan.,  Utr.- 
Bblge.  Ils  commencent  comme  le  précédent 
et  ajoutent  ensuite  :  €  Le  premier  fiit  battu 
de  vmigea  par  ordre  du  gouvumaor  Maxi- 
mieut  puis  on  répandit  du  sel  et  du  vfaiaigre 
sur  ses  plaies  et  on  le  revêtit  d'un  cilice  très- 
dur.  Après  divers  tourments,  on  le  jeta  dans 
mm  fiMmiMae  ardente,  avec  aaint  Pierre,  qu'il 
■tait  couverti  par  an  conatance;  enfin  oo  le 


précipita  dans  la  mer,  avec  sept  autres  sol- 
dats, et  ils  gagnèrent  ainsi  la  palme  du  roar- 
tjre.  »  Toir  lea  Aeitt  publiée  par  Bollandna. 

S.  RiQ.  Tout  le  texte  eat  omia,  maiaoo  lit 
à  la  place  :  «  En  Afrique,  naissanre  au  ciel 
des  saints  Donat,  Just,  Ingénie,  et  cinquante 
autres.  Le  même  jour,  naissance  au  ciel  de 
lainte  Aldetrude  viei^.  » 
•  Baux.  Ce  Martyrologe  reproduit  presque 
complètement  Adon,  avec  quelques  inexacti- 
tudes. Voici  ce  qu'il  dit  :  «  En  Egypte,  nais- 
sance au  ciel  des  sept  frèrea'Tietorin,  Ticinr, 
Kyenforiua,  Claudien,  Dyoaeore,  Sérapion 
et  Paplaa,  sous  l'empereur  Numérien  et  le 
commandant  Sabinus.  Le  premier  fut  enfermé 
dans  un  mortier  profond  et  percé  de  toutes 
parts;  on  le  piqua  longtemps  à  traveia  les 
troua  de  œ  mortier,  et  leraqu'U  eut  perdu 
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presque  tout  son  sang,  on  l'en  tira  potir  lui 
trancher  la  tête.  Le  second  eut  d'abord  les 
mains  et  les  pieds  coupés,  puis  on  le  jeta 
dans  le  sidne  norlier,  ob  il  ent  à  eoofiHr  I0 
rappiice  da  premier,  et  enfin  il  périt  aussi 
parle  glaive.  Le  troisième  enlra  do  lui-même 
dans  le  mortier,  mais  le  juge  irrité  l'en  fit 
tirer  et  ordonna  de  le  rôtir  et  de  le  retourner 
aor  un  gril  placé  sur  des  ebarbooa  ardento; 
comme  il  continuait  de  confesser  Jésus-Christ, 
on  l'en  retira  et  on  le  fit  mourir  en  le  coupant 
peu  à  peu  p^r  morceaux.  Les  quatre  autres, 
Claiidien  et  Oyoscore,  périrent  dans  les  flam- 
mes; Sérapkm  et  Papias  fiirent  frappés  dn 
glaive*  Tous  consommèrent  leur  célèbre  mar- 
tyre. »  L'éloge  de  saint  Ananie  et  do  saint 
Vierre  est  le  même  que  plus  haut.  Ce  Mariy- 
TDloge  ajoQle  à  la  flfn  :  «  Le  même  jour,  sainte 
AUelrude  vierge,  fille  de  saint  Bovoo.  »  L'au- 
teur veut  dire  saint  Vincent  le  comte.  Voir 
DOS  Actes.  Uenschenius  y  explique  quelques 
dii&cultés  sur  l'époque  où  vient  saint  Alde- 
Irude,  sur  le  jour  de  sa  mort  el  sur  d'autres 
sujets  peu  connus  jusqu'id. 

IIag.  Celui-ci  donne  un  autre  texte  :  «  Fa 
Egypte,  naissance  au  ciel  des  saints  marlyrs 
Viclorin  et  Victor,  IVycopore,  Dioscore,  Clau- 
dleSi  Sërifion  el  Papias,  sous  l'empereur 
romain  Homérien.  Le  premier,  le  second  et 
le  troisième  supportèrent  avec  constance  des 
sapplicei  crucU  en  confessant  le  vrai  Dieu; 
1m  autres  furent  livrés  aux  flammes,  à  l'eK* 
cipliw  des  ileox  derniers  qui  périrent  par  le 
§|aive.  C'ert  einsi  que  tous  consommèrent  un 
célèbre  martyre.  »  Vient  ensuite  l'annonce 
de  saint  Ananie,  oii  le  lieu  du  martyre  est 
ainsi  désigné  :  c  k  Venise,  les  saints  marlyrs 
Ananie  prêtre  el  Pierre  son  geôlior*  Le  pre- 
mier, ete.,  »  comme  plus  bant.  A  la  fin  : 
«  sainte  Valpurge  vierge.  » 

Anch.  «  Invention  do  la  téte  de  saint  Paul 
apdtre.  » 


Du  Cheval,  B.  «  En  Phénicie,  saint  Aa^ 
nie  prêtre  et  saint  Pierre  son  geôlior.  » 

Alt.  «  A  Kome,  Invention  de  la  tète  de 
saint  Paul.  » 

Stroz.  et  Med.  «  Le  même  jour,  les  saints 
martyrs  Just  et  Uéréoée,  ol saint  Victor  été* 
que  et  martyr.  » 

LuB.-CoL.  Cette  édition  ajoute  seulement 
au  texte»  qu'elle  donne  à  peu  près  eiaele- 
ment  :  «  Au  pais  de  Troyei^  saint  Victor  ean- 
fesseur.  »  Il  appartient  au  jour  suivant. 

Gaev.  «  En  Afrique,  saint  Donat,  saint 
Just,  et  cinquante-un  outres  Mar^s.  Le 
même  jour,  saint  Héréoée,  saint  P  jaion,  saint 
Nestor,  sainte  Chaste.  »  Ces  Saints  sont  tirés 
de  quelque  copie  de  saint  Jérôme,  comme  fait 
ordinairement  Greven.  «  Saint  Ananie  mar^ 
tyr.  A  Rome,  sainte  Agiaé  marbre.  »  Voir  Iw 
Omù.  a  Au  paya  de  TToyee,  le  bîenheuraui 
Victor  confesseur.  Sainte  Aldclrude  vierge, 
fille  de  saint  Bavon  (lisez  saint  Vincent  le 
comte,  qui  est  honoré  lui-même  le  U  juillet). 
Transkition  de  sainte  Walborge  vierge.  1  n 
est  plus  probable  que  cette  Sainte  roountt 
aujourd'hui,  oonuu  SA  peut  le  voir  daae  las 
Actes. 

HoL.  a  Le  même  jour,  sainte  Aldetrude 
vierge,  fille  de  aainte  Waldetrude.  »  On  lit 
ensuite  en  plus  petits  caractères  :  «  Le  mémo 
jour,  iete  de  notre  saint  patriarche  Taraise 
archevêque  de  Constantioople.  »  Les  autres 
édilioo»  donnent  un  Appendice  ainsi  conçu  : 
«  lê  même  jour,  sdnie  Aldetrude  vierge,  fille 
de  sainte  Waldetrude;  ce  fut  la  seconde  ab- 
Lesse  du  monastère  de  Maubeuge.  En  Sicile, 
saint  Gerland,  de  Bourgogne,  évéque  d'Agri- 
gente,  au  temps  du  comte  Roger.  Le  25,  file 
du  saint  patriarche  Taraise  arohevêque  de 
Constantinople.  »  Voir,  touchant  ce  deraiar, 
le  beau  Commentaire  d'Henschcnius,  et  la 
vie  traduite  du  Grec  en  Latin,  par  Gentian 
Hervet,  tràs*bien  illustrée  perle  même  auteur. 
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If  in  CMsndlir.  ftmffUtitihMjmr. 

A  Perge,  en  Parophilie,  naissance  an  ciel  du  bienheareux  Nestor  évêqae,  qui,  dans  la  per- 
sécution do  Dèce,  comme  il  persévcraii  nuit  et  jour  dans  la  prière,  demandant  que  le  trou- 
peau du  Christ  fût  conservé,  fut  arrêté  ;  et,  ayant  confessé  le  nom  du  Seigneur  avec  une 
liberté  et  une  allégresse  admirable,  fut  torturé  très-cruellement  sur  le  chevalet.  11  fut  ensuite 
suspendu  à  la  croix,  et  s'envola  vainqueur  vers  le  ciel.  —  A  Alexandrie,  saint  Alexandre  évê* 
que,  glorieoi  TieillanL  II  succéda  au  bienbenmix  Pierre,  et  diim  de  l'EglMe  Ariœt  on  de 
anprêtrest  inbelé  de  riaifMété  hérétique,  et  coofiloeii  per  ladivioe^férilé;  il  lut  eoenile 
du  Boodire  des  mis  cent  dix-huit  Pcm  qui  eoudaniBirait  ce  n&ne  Arim  an  Concile  de 
Hicée. 

Sxtrait  dM  HirtyrohifM  Btiat-Gunain  dea  Prés,  Toumoi,  Aavm-im.,  Marchiennes,  PuImuio, 
Hanénl,  Onmn  cl  Molanu. 


0B8ER?ATI0m. 


Nous  avons  dit  ailleurs  que  pnrmi  les  divers 
sentiments  sur  l'auteur  du  petit  Martyrologe 
Romain,  il  en  est  un  commun  à  tous,  c'est 
qne  cet  enleur  a  composé  son  Abrégé  du  Ifaff^ 
tyrologe  d'après  aidot  Mrdne.  Cependant, 
après  toutes  les  comparaisons  que  j'ai  été  à 
même  de  faire  jusqu'alors,  je  regarde  main- 
tenant ie  contraire  comme  plus  vraisemblable, 
et  quoiqu'il  soit  mi  que  les  mêmes  Saints 
reviennent  assez  souvent  aux  mêmes  jours 
dans  ces  deux  Martyrologes,  je  n'en  suis  pas 
moins  très-persuadé  que  l'auteur  du  petit 
Martyrologe  Romain  a  rarement  puisé  dans 
les  copies  de  asînl  Jérôme.  Pour  en  revenir 
an  texte  d'aujourd'hui,  quand  l'auteur  du 
petit  Martyrologe  Romain  donne  cette  an- 
nonce :  «  A  Perge,  en  Pampbilie,  le  bienheu- 
ranx  Heslor  évêque,  »  il  a  dû  néeesssirement 
swvre  un  autre  guide.  Pour  s'en  convaincre, 
il  n'y  a  qu'à  se  reporter  à  la  mention  de  saint 
Jérôme,  ainsi  conçue  :  «  Naissance  au  ciel 
des  saints  Alexandre,  Nestor,  Thcon,  Epion, 
et  de  plusieurs  autres.  »  Oh  est  td,  je  le 
denumde,  la  ressemblance?  Dira-t-on  que 
ranlewr  du  petit  Har^rrologe  Romain  a  pris 


son  texte  au  jour  précédent?  Je  ne  le  pense 
pas.  Comparons  les  paroles.  La  copie  de  Luc- 
ques  est  ainsi  conçue  :  «  En  Pampbilie  (Ponv- 
pAsto),  naissance  au  ciel  des  seints  Reslor  et 
Chaste.  Saint  Claudien.  »  Enfin  celle  d'Ep- 
ternach  :  «  En  Pampbilie  [PampUiœ],  nais- 
sance au  ciel  de  saint  Nestor.  »  Nulle  part  on 
ne  trouve  ie  lien  clairement  désigné,  pas  plus 
que  le  titre;  presque  pwlout  co  trouve  dee 
compagnons  qui  ne  peuvent  nullement  conte- 
nir à  notre  saint  Nestor.  Y  a-t-il  entre  ces 
auteurs  assez  d'analogie  pour  qu'on  puisse 
dire  que  Pun  ait  copié  rentre?  Personne 
assurément,  pour  peu  qu'il  ait  Tusege  de  ces 
matières,  ne  le  pensera.  Je  serais  porté  à 
croire  que  l'auteur  du  petit  Martyrologe  Ro- 
main aura  connu,  d'après  ses  Actes,  saint 
Nestor  lisgydène,  et  ne  trouvant  pas  dans  ces 
Actes  le  jour  soffisaroment  déterminé,  il  aura 
choisi  celui-ci  de  préférence,  comme  il  a  quel- 
quefois coutume  de  le  faire.  C'est  d'après  des 
Actes  semblables  qu'Adon  a  composé  un  éloge 
magnifique,  copié  par  Notkeret  reproduit  en 
abrégé  par  Usuard.  avec  son  âégance  habi- 
tuelle. Voir  les  AUu  eux-mêmes,  approuvés 
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par  Baronius  et  Henscbenius,  et  ncanmoiiis 
peu  exacts  eo  beaucoup  d'endroits,  s'il  faut 
«k  eroirs  Tillemont,  tome  m,  piges  851  et 
tnivanles.  Le  vers  suivant  de  Wandelbert 
montre  de  qael  Neitor  il  a  voula  parler  : 

Nestor,  avec  un  compagnoa  Théon,  fait  la  gloire 
dnir  jour. 

Notre  manière  de  voir  touchant  saint  Nes- 
tor a  plus  de  force  encore  s'il  s'agit  de  saint 
Alexandre,  pairiarehe  d'Alexandrie.  On  ne  le 
tronte  point»  en  eflbt,  dan»  eetle  nombrems 
liste  de  Martyrs  que  l'on  rencontre  aujour- 
d'hui dans  saint  Jérôme,  sans  aucune  dési- 
gnation de  lieu.  Peu  importe  où  l'auteur  du 
petit  Hartyrolc^e  Romain  Tait  djooawt  (je 
an  doute  pas  qu'il  ne  Tait  emprunté  à  Rn&t) 
et  quelque  raison  qu'il  ail  eue  de  le  placer  au 
26  février,  il  est  certain  qu'on  lit  aujourd'hui 
dans  cet  auteur  :  «Â  Alexandrie,  saint  Alexaa- 
dn,  glorieux  vieillard,  érêqoe;  »  H  est  cer- 
tain de  plus  qu'AdoD  a  composé  son  é\ogb  de 
saint  Alexandre,  d'nprès  Eusèbe  traduit  par 
Rufin,  et  qu'L'suard  et  Molker  ont  copié  mot 
à  mot  cet  éloge,  qui  a  passe  ensuite  dans  les 
antres  Hartyrologes.  Quelques  savants  mo- 
dernes essaient  d'éluder  l'autorité  de  oe  Ar- 
tyrologe  pour  renvoyer  la  mort  de  saint 
Alexandre  du  26  février  au  17  avril;  j'ai  dû 
combattre  ce  seolimeat  dans  le  Traite  chro- 


nologique sur  les  patriarches  d'Alexandrie, 
n"  193  et  soivanis.  Je  ne  répéterai  pas  ici  ce 
que     dit  dans  oet  ouvrage,  je  veux  seule* 
ment  oliserver  que  réchaiïaudiige  de  conjec- 
tures amoncelées  à  grands  frais  et  torturas 
avec  elTort  par  le  savant  Mootfaucon  dans  son 
Avertissement  préliminaire  sur  la  vie  de  saint 
Anaslase,  page  46,  s'écroule  de  lui-artoe. 
Cet  auteur  prétend  que  l'auteur  du  petit  Mar- 
tyrologe Romain  a  mal  placé  la  ponctuation 
dans  les  textes  de  saint  Jérôme  et  y  a  fait  des 
ebaugeuMuls  afin  de  pouvoir  placer  aujour- 
d'hui su'nt  Aletandre  d'Alexandrie,  et  nêaie 
en  faire  un  Martyr.  Mais  je  répondrai  à  tout 
cela  plus  clairement  demain.  II  me  permettra 
de  donner  à  ce  savant  illustre  un  conseil  meil- 
leur et  plus  court.  Qu'il  dise  frandiemeat 
que  l'auteur  du  petit  Martyrologe  Roman  a 
quelquefois  attaché  des  Saints  à  certains  jours, 
scion  son  bon  plaisir,  sans  avoir  une  connais- 
sance certaine  du  jour  de  leur  mort.  C'est 
vnâ,  nous  l'avouons  volontiers;  mais  estpee 
le  cas  présent?  Ni  Hootfiiucott  ni  moi  ne 
pourrions  le  dire.  Je  compte  aussi  Chastelain 
parmi  ces  adversaires  modernes;  cet  auteur 
se  permet  ordinairement  trop  de  liberté  pour 
ebanger  des  jours  que  depuis  tant  de  sièdes 
nos  auteurs  de  Martyrologes  avaient  consa* 
crés  au  culte  des  Saints.  Je  n'en  dirai  pas 
davantage,  car  l'origine  et  l'authenticité  de 
notre  texte  sont  abondamment  démontrées. 


ADDITIONS. 


Ro5w.  Il  donne  exactement  le  texte,  mais 
il  ajoute  à  la  fin  :  «  Saint  Fortunat  évêque.  » 
Les  autres  Martyrologes  lui  donnent  des  com- 
pagnons, sur  le  nombre  desquels  ils  ne  sont 
pas  d'accord.  Vous  pouvet  consulter  Hens- 
cbenius et  Florentin!,  qui  démêlent  assez 
bien  ces  diverses  classes  de  .Martyrs. 

Anv.,  Lob.-Hax.,  Ugu.,Bel.,  Anv.-Hax., 
Vatic.  n*  8049,  Uva.,  Laroa,  Louv.,  Dak.  et 
UTa.-fiELUE.  Tous  ces  Slarlyrologes  sont  assez 
purs  dans  le  texte  et  ajoutent  à  la  lin  :  «  Le 


même  jour,  saint  Fortunat  et  saint  Félix»  avee 
vingt-sept  autres.  » 

Alb.  Je  ne  sais  pourquoi  ce  Har^iirologe 
abandonne  aujourd'hui  ceux  qu'il  suit  d'er- 

dinaire  et  ajoute  au  texte,  touchant  saint  Nes- 
tor, les  paroles  suivantes  :  «  Ce  Saint,  plein 
de  joie,  chantait  en  disant  :  Je  bénirai  le  Sei- 
gneur eo  tout  temps,  et  sa  louange  sera  tou- 
jours dans  ma  bouche.  Le  juge  stupéfoit  de  le 
voir  ainsi  supporter  les  supplices  et  voulant 
lui  faire  abandonner  la  foi  par  des  paroles 
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flatteuses,  lui  dit  :  Youlez-rous  être  avec 
nous  00  avec  votre  Christ?  Saint  I^estor  lui 
répondit  mo  b  joie  la  plus  nn  :  J'étais 
«ffce  Jérai-Christ,  j'y  sais  et  j'y  serai.  H  fat 

eosaite  suspendu  à  la  croix,  etc.  » 

S.  RiQ.  l'ne  distraction  du  copiste  aura 
ainsi  confondu  les  deux  mentions.  «  A  Perge, 
en  Pamphilie,  saiot  Fortunat  érêqae  et  mar^ 
tyr,  afee  Irente-deax  autres.  »  Voir  les  Actes. 

Bacx.  Par  extraordinaire,  ce  Martyrologe 
garde  le  texte  pur  et  ajoute  à  la  fin  :  ♦(  Le 
même  jour,  saint  Félix,  avec  vingt-sept  com- 
pagnoos.  > 

Hta.  Celui-ci  donne  aussi  le  texte,  arec 
quelques  altérations.  Dans  l'Appendice,  i!  est 
semblable  aux  précédents  :  «  Le  même  jour, 
saint  Fortuoat  et  saïul  Félix,  avec  vingt-sept 
Hwlyrs.  » 

■  AifCB.  n  iKt  «  Reslorius  »  aa  Heu  de  «  Nes- 
tor, »  et  comme  les  autres  i!  ajoute  à  la  fin  : 
«  Le  même  jour,  saint  Forlunal,  saint  Félix, 
avec  vingt-sept  autres.  » 

S.  YiCT.  CT  R.  I»  8otoi,n*  480.  Ces  Mar- 
tyrologes portent  à  la  fin  :  c  ANevers,  saint 
Agricole  évique  et  confesseur.  >  D'autres 
diseut  «  Agricola,  »  comme  vous  pouvez  le 
veir  dans  les  Àelês, 

Smoi.  tr  MiD.  Ces  HaitjrolQBM  placent 
en  premier  lieu  un  Saint  àè  reodroit.  «  A 
Florence,  au  pays  de  Toscane,  naissance  au 
ciel  de  saint  André,  évêque  de  cette  même 
fiUe  et  ooofeMear,  saoceaiear  de  eaint  Zé- 
aobe,  iliastre  évêqaeeteoateaeor.  Saint  An- 
dré était  un  homme  très-célèbre,  d'une  grande 
sainteté  et  d'une  vie  exempte  de  reproches  ; 
son  corps  repose  dans  l'église  cathédrale  de 
celle  ville,  prie  de  l'antel  de  ce  nême  saint 

LcB.-Coi..  Cette  édition  donne  aussi,  d'a- 
près, Adon  quelques  détails  sur  saint  Meetor, 


que  l'on  a  insérés  dans  le  texte.  On  lit  après 
les  mots  «  fut  conservé  :  Ayant  été  saisi  par 
nn  certain  Irénarque,  chef  de  la  Carie  de  la 
ville,  il  fut  remis  au  juge  PoUinn.  Cooime  il 
confessait  le  nom  du  Seigneur  avec  une  li- 
berté et  une  allégresse  admirable,  ce  juge  le 
fit  soumettre  à  divers  genres  de  tourments  sur» 
lent  trfts-croellement  à  cdai  dn  ehevi^  En- 
suite, etc.  Vient  ensuite  l'éloge  de  saint 
Alexandre.  Puis  :  «  Le  même  jour,  saints  For- 
tunatet  Félix,  avec  vingt-sept  autres  Martyrs. 
En  Auvergne,  le  bienheureux  Agricola  évê» 
qoe  et  eonfesseur.  An  territoire  d'Areis,  saint 
Tictor  confesseur.  » 

GnKv.  «  Le  même  jour,  les  saints  martyrs 
Théon,  Lcpion,  Just,  Donatif,  Ampliat,  Inge- 
nius.  Le  même  jour,  saint  Fortuoat  évêque , 
saint  Félix,  et  vingt^ept  antres  Martyrs.  »  H 
est  semblable  à  l'édition  précédente  au  sujet 
de  saint  Agricola  et  de  saint  Victor.  «.  En  Ir- 
lande, saint  Oghan  évêque.  »  On  le  trouve 
parmi  les  Omte.  «  Le  même  jour,  sainte  mé- 
moire de  Jaoeiin  inrienr  de  la  6rande-Cbar> 
treuse,  dixième  successeur  de  saint  Bruno, 
homme  d'une  grande  sainteté  et  d'un  grand 
mérite.  Il  empêcha,  au  nom  de  l'obéissance,  à 
nn  moine  de  la  Ciiartreuse  qui  était  mort,  de 
oontinoar  à  faire  desmirades.»  Il  n'en  est  fait 
mention  quedans  les  Omis,  aujourd'hui  et  hier. 

Mol.  On  lit  dans  la  première  édition  :  «.  Le 
même  jour,  saint  Fortunat  et  saint  Félix,  avec 
vingt-sept  autres.  An  temleivB  d'Areis,  ssint 
Victor  cmifesseur.  a  L'aotonr  ajtals  dans  les 
éditions  suivantes  :  «  Le  26,  le  saint  pa- 
triarche Porphire  archevêque  de  Gaza.  »  Voir 
la  belle  vie  de  ce  Saint,  écrite  par  Marc,  een 
disciple,  traduila  en  latin  par  HèrveC,  «I  ex- 
posée dans  nos  lelee  par  fleBsehenins.  H 
est  étonnant  que  nos  auteurs  de  MartyrologBS 
n'aient  pas  parlé  d'un  si  grand  Saint. 


UI  du  CcUcndet.  Vit^i-tepUème  jour. 

.  A  Alesandrie»  supplice  de  saint  Julien  martyr.  Gomme  il  était  ri  iortement  attaqné  par  la 
fMilia»  gollne  pouvait  ni  marciier,  nisalenirdBbea^ilintptocésBr  ■andMnsnatpréaMtfé 
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au  juge,  avec  Eune,  son  serviteur  ;  tous  deux,  par  ordre  de  ce  juge,  furent  montét  rar  des 
chameaux  et  promenés  par  toute  la  ville  ;  pendant  ce  temps,  nn  les  déchirait  en  les  frappant 
à  coups  de  fouet,  de  chaque  côté,  à  la  vue  de  tout  le  peuple,  jusqu'à  ce  qu'enfin  ils  mouru- 
rent 8008  les  coups.  —  A  Sé? itle,  m  Espagne,  DainanoB  tu  ciel  de  nSnt  hkain  éf^jus  et 
confesseur,  par  la  prédication  et  la  sagesse  duquel  toute  la  nation  des  Goths,  avec  Faide  du 
roi  BMherMe,  fut  convertie  de  Timpiété  Arienne.  —  A  Lyon,  saint  Galoiier,  bonne  d» 
Dieu,  dont  le  tonlieau  est  illustré  par  de  iréquenls  nirMlet. 

Cest  li  oe  qu'on  lit  dans  1m  Martyrologaa  de  8aiiit>Geniiam  des  Prés,  d'ilériaes,  Marchlennes,  Pulsano, 
lAmènl,  Bslin,  Oramat  MoiUtam. 


OBSERVATIONS. 


Oo  doit  à  ranlMir  du  petit  Martyrologe 
Romain  la  pieuse  comméinoraison  de  saint 
Julien  et  de  saint  Eune;  il  a  emprunté  ces 
noms  a  la  traduction  d'Eusèbe  par  iiuiin.  Ois 
Siiitle  sont  du  nonbre  de  ceux  dont  saint  0^ 
Vf»  d'Aleaaodrie  a  glorifié  le  tricHophe  dans 
sa  lettre  si  renommée  à  Fabius  d'Ântioche, 
que  l'on  peut  lire  dans  Eusèbe,  liv.  VI, 
diapitre  xu.  C'est  d'après  l'auteur  du  Petit 
Marlf  relege  BooMin,  que  tons  les  autres  aii- 
tNVS  ont  parlé  de  saint  Julien  et  de  saint 
Eune.  Voici  ce  qu'on  trouve  dans  ce  Mar- 
tjroioge  :  «  A  Alexjuidrie,  saint  Julien  mar- 
tyr, et  saint  Euoe,  qui  persista,  avec  oe  vieil* 
M,  4  eeninser  Jéêufr'Ghritt.  »  Reattrqoea 
qisB  le  mot  «  Craaica,  »  nom  propre  d'Eune, 
est  pa&sé  f;ous  silence.  Adon  a  enrichi 
aen  élo^s  daa  paroles  mêmes  d'Eiisèèt; 
Uauard  le  reproduit  ensuite  en  abrégé.  Meni» 
iMMon,  dans  tom  avertissenisat,  sur  la  vie  de 
saint  Athaoase,  dont  nous  avons  déjà  parié 
hier,  fait  une  remarque  a&sci  singulière.  Il 
accuse  l'auteur  du  petit  Martyrologe  Aoniain 
de  eoofurion  et  d'obacnriié,  sous  prétexte 
qu'il  aurait  réuni  des  choses  perhiteraentdis^ 
tinctcs.  Selon  Montfaucon,  en  effet,  l'auteur 
du  petit  Martyrologe  Romain,  par  ces  paroles  : 
«  Qui  persista  à  confesser  Jésus  Cbrist  avec  oe 
vieillerd,  »  indiquerait  que  saint  Bune  souf- 
frit le  msriiyre  avee  saint  Alexandre  le  pa- 
trisvsheaUtlMidu  que  «aka  AteundNy  oeoiHW 


nous  l'avons  va  hier,  est  qualifié  du  titre  de 
«glorieux  vieillard.  »  Hais  il  sufSl  de  jeter 
un  coup  d'œil  sur  le  Martyrologe  Romain, 
ainsi  que  sur  les  ouvrages  d'Adoo  et  de  Sot- 
ker,  pour  voir  combien  sent  légiree  lea  een- 
jectures  de  Montfaucon  dans  ce  paasoge  et 
dans  tout  le  reste  de  l'article.  Il  aurait  pu 
s'en  convaincre  lui-même  s'il  avait  jeté  un 
l^er  coup  d'œil  sur  Eusèbe  à  l'endroit  en 
question.  Yoiei  ce  pessege  :  €  Julien»  ferte- 
raeot  attaqué  par  la  goutte,  ne  pouvait  ai  se 
tenir  debout,  ni  marcher;  on  l'amena  (au  juge) 
avec  deux  serviteurs  qui  1«  portaient.  L'un 
d'eux  renia  aussitôt  sa  foi;  l'autre,  nommé 
Gnnioa  ei  suiwMnaié*Ettne,  ayant  cenfcseé 
Jêsu»-€brist,  ainsi  que  le  vieux  Julien  lui^ 
même,  »  etc.  Montfaucon  peat  voir,  dans  ee 
pais^,  quel  est  le  vieillard  av«c  lequel 
fiine  ptrsiaia  dane  la  eiifnssiim  de  Jésue» 
Christ;  il  peme»oeMlnre  quen'eet  pne  l's»- 
teur  du  Petit- Romein  qu'il  but  accoav  de 
confusion,  mais  bien  lui-même  qui  a  confondu 
easeail)l6  deux  textes  très^^listincts  de  deux 
jours  différents. 

Aucun  auteur  avant  Adon  n'a  parié  de 
saint  Léamlre,  ce  célèbre  évêque  de  Séville. 
Adon  l'annonce  ainsi  en  premier  lieu  :  «  A 
Séville,  en  Espagne,  saint  Léamlre  «véque  et 
confesseur,  à  qui  saint  Gr^ire  écrit  ses  livres 
de  morale  ;  grâce  à  la  prédleatioa  et  h  \'hab\- 
M  de  saint  Léandror  teute  I»  nation  de» 
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Goths  fut  coTJTerfîe  de  l'impiété  Arienne,  avec 
l'aide  do  roi  Reccarède.  Il  rameDa  aussi,  de 
oeUa  même  hérésie  irienne  à  la  foi  catbo* 
liqiM  le  roi  Bnninigilda,  frièra  de  Becnrède, 
én  fifant  même  àb  leur  père  hérétiqoe ,  et 
jniqu'à  son  glorieux  martyre,  il  persévéra 
dans  ses  exhortations.  »  JNotker  a  copié  son 
■wenge,  qn'il  e  piaete  nnsi  an  premer  lieu; 
Uaiiard  e  lotfi  la  pensée  d*Adoii»  mais  il  l'a 
exprimée  dans  un  ordre  différent.  Dans  les 
Àefes,  saint  Léandre  est  renvoyé  au  43  mars, 
pour  des  motifs  donnés  à  cet  endroit,  et  dont 
le  priocipai  est  que ,  c'est  prédrfaseat  en  ce 
jenr  que  l'eo  heiwre  ce  Saint  presque  dans 
toute  l'Espagne.  Chastelain  pense  que  les 
auteurs  du  Deuvièroe  siècle  ont  placé  aujour- 
d'hui la  iièle  de  saint  Léandre,  parce  que  daos 
iM  eafiae  de  aaiflt  Jértee  il  est  qeesâea  d'un 


saint  nommé  Léandre,  parmi  les  Martyrs  de 
Smyrne.  Je  oe  partage  pas  ce  sentiment,  car 
jusqu'à  présentée  ii*el troevi enovae  puante 
à  Pappui  ni  dans  AdeOp  m  dans  ceux  qui  l'em 
suivi.  L'auteur  du  Martyrologe  en  fennone 
a  laissé  ceci  sur  saint  Léandre  : 

Le  xu*  jour  est  illustré  par  Léandre  évéqoe,  en 
Bspsgns. 

C'est  aussi  Adon  qui  le  premier  a  inscrit 
au  Martyrologe  le  nom  de  saint  Galmier  ;  et 
il  a  été  copié  par  Usoard  al  Nelker.  Od  ne 
Toit  pas  trop  oemment  ce  nom  français  peut 
dériver  du  nom  primitif  Baldomère.  Voir  dans 
les  Actes  publiés  par  Henschenius  le  peu 
qu'eu  dit  ChifHet.  U  ne  reste  plus  de  douta 
anriMCrelBile. 


ADDtnONS. 


ToosN.  Ce  Martyrologe  ajoute  au  texte  pur 
et  simple  :  «  Le  même  jour,  sainte  Honorine 
viefge  et  marijie.  »Gette  Sainle,  comme  ren- 
seigne HenidlBDius  dans  les  ÀcUi  a  élé  sor- 
tout  cenaoe  per  la  traoslatimi  de  aes  re* 
liqaes. 

AifT<-lâi.  Le  texte  eet  mutilé  :  «  En  Ee- 
pogne»  daea  la  ville  de  SéviUe,  uaisianGe  en 

ciel  de  saint  Léandre  éflque,  à  qui  le  bien- 
heureux Grégoire  écrit  ses  livres  de  morale. 
Le  même  jour  à  Alexandrie,  naissance  au  ciel 
de  saint  Julien  narljr. 

Bosw.  Cet  auteur  donne  exactement  la 
premièie  annonce,  et  renvoie  les  deux  autres 
au  jour  suivant ,  mais  il  les  remplace  aujour- 
d'hui par  ce  qui  suit  :  «  Le  même  jour,  en 
Afrique,  aaint  IHen  mar^  aveo  viagNnH» 
antrae.  t  lia  voulu  dire  Denis,  lee  entrée 
auteurs  donnent  à  ce  Saint  Tiant^qnlre  com- 
pagnons anonymes. 

Àiiy.  ST  Lub.-Max.  On  lit  à  la  ûn  :  «  Le 
■âme  jour,  seint  Alexandre ,  aaint  Ahon  et 
saint  Fortunion. 

Amt.'Max.,  Uva»»  LiroS)  Loot.,  Aumne.» 


Dm.,  Hag.,  Utr.-Belge.  Tous  ces  Martyro* 
loges  sont  à  peu  près  exacts  dans  la  première 
et  dana  k  damiire  annonce;  deue  la  seconde, 
qui  est  de  saint  Léandre,  on  aajontéaprèeln 

root  «  confesseur,  »  les  paroles  suivantes  : 
«  A  qui  le  bienheureux  Grégoire  a  écrit  ses 
livres  de  morale.  »  On  trouve  aussi  dane  eae 
Martyrologes  ainsi  que  daos  pinsieurs  de  cens 

qui  viendront  plus  loin  :  «  Le  même  jour, 
saint  Alexandre,  saint  Abonde  et  saint  Fortut 
nion.  »  On  a  puisé  ces  noms  dans  les  copies 
de  saint  Jérôme,  parmi  les  Martyrs  de  liée- 
selonique.  Voir  leurs  autres  compagnons  ran- 
gés par  ordre  dans  les  Actes.  C'est  ià  qu'il  est 
facile  de  voir  l'erreur  commise  par  la  Martjfv 
reloge  Romain  d'aujourd'huL 

8.  IUq.  Ce  Martyrologe  ne  donne  pea  un 
seul  mot  do  texte  d'Usuard  ;  il  rapporte  souf 
lement  ceci  de  saint  Jérôme  ;  t  En  Afrique, 
saint  Denis  et  vingt-quatre  autres  martyrs,  » 
J'ai  déjà  dit  que  les  Martyrolc^es  ne  sont  pas 
tons  d*ecoord;  quelquee-nna  «i  eflbt  ne 
comptent  que  viogt-troia  compagnons. 

Banx.  Gelui^i  commence  per  saint  Léa»* 


Digltlzed  by  Google 


308 


LES  ACTES  DES  SAINTS. 


dre  :  «  A  Séville  en  Espagne...,  »  comme  les 
Martyrologes  que  nous  avons  vus  plus  haut. 
Ymt  entuile  TaiNiooce  de  nint  Jalieo  et  de 
saJnt  Eunos.  Puis  :  «  Le  même  jour  à  Alexan- 
drie, saint  Abonde  et  saint  Formion.  »  Les 
Martyrologes  que  nous  avons  rapportés  plus 
haut  sont  plus  exacts.  «  A  Lyon,  saint  Baldu- 
net...  »  Enfin  :  €  Le  même  jour,  suint  Fertn- 
ut  martyr.  » 

Anch.  On  lit  à  la  fin  :  «  Le  même  jour,  à 
Alexandrie,  saint  Abonde  et  saint  Forlunion.  » 
Kous  avons  déjà  fait  remarquer  celle  faute. 
«  Et  sunle  Sonorine  vierge.  » 

S.  Yicr.  R.  DE  SuèoB,  n*>  30  et  Ugh.  «  Le 
même  jour,  saint  Alexandre,  saint  Abonde  et 
saint  FortuAioo.  »  Cette  addition  revient  sou- 
vent. 

CoAirn.  vUn.  Ce  Mnr^Ioge.  tjoate.ia 

texte  qui  y  est  tout  à  fait  mutilé  :  «  Inven- 
tion de  saint  Jean-Baptiste.  »  Mais  on  lit  en 
marge  :  «  Peut-être  de  saint  Jean  fils  d'Eu- 
trope.  »  Ou  plutôt  ni  de  l'on  ni  de  l'autre. 
Yoir  les  Omît.. 

BiooT.  (P.  6  PP.  Célestins)  :  c  Le  même 
jour,  saint  Aletandre,  flaintHabonde  et  saint 
Forlunion.  » 

E.  n  Soii»,  IIP  4S8  :  c  Lis  même  jour, 
eainto  HonoriM  vietge  et  martyre.  » 

Du  Cheval  B.  :  «  Le  même  jour,  saint 
Alexandre,  saint  Abonde  et  saint  Fortunion.  » 

Yatic.  n*  5949.  «  Saint  Alexandre,  saint 
Abonde  et  saint  Fortnnion  iree  vingt-qoatre 
■Dires.» 

Strok.  bt  Hbd.  <  Le  même  jour,  saint 
Janvier.  »  J'ignore  si  c'est  un  des  oompa* 
gnons  de  saint  Alexandre. 

Lim.-GoL.  On  a  ajouté  après  saint  Léandre  : 
«  Yocation  à  l'apostolat  de  saint  Pierre  et  de 
saint  André  apôtres.  »  Vient  ensuite  l'cloge 
de  saint  Galmier.  Puis  :  «  Le  même 
jour,  saints  Alexandre,  Abonde  et  Fortunion 
marlyrs.  Le  même  jour,  la  bîmhetirease 
ChNsime  vierge.  »  Lisez  «  Onésime.  »  U  ea 
est  purlé  ai^ourd'hoi  dans  les  iefst. 


Grev.  «  A  Thessalonique,  saint  Alexandre, 
saint  Abonde,  saint  Antrogone  et  saint  Fortu- 
Bioo  martyrs.  En  Afrique,  saint  Dlmii», 
saint  VadeB,  saint  Dion  martyrs,  avec  viogl* 
trois  autres.  »  Nous  avons  déjà  fait  observer 
que  Grevcn  commence  ses  Additions  d'après 
les  copies  de  saint  Jérôme.  «  Sainte  Oné^me 
vierge.  Le  même  joor,  saint  Nacaîre.  A  Chi- 
teau-Conflans,  sainte  Honorine  vierge.  Le 
même  jour,  le  bienheureux  Jean  moine,  fils 
d'Eutrope,  maître  de  la  milice  de  Rome.  Après 
avoir  passé  sept  ans  au  monastère  dans  une 
sainteté  parbile,  il  revint  à  Borne  et  de- 
meura, sans  se  faire  connaître,  dans  la  maison 
paternelle;  sur  la  fin  de  sa  vie,  il  découvrit 
à  ses  parents.qui  il  était,  et  expira  entre  leurs 
bras.  Le  même  jour,  fête  du  bienheureux 
Jean  abbé  de  Seél^;  ses  frères  loi  ayant  de- 
mandé de  leur  laisser  quelques  paroles  salu- 
taires, il  répondit  :  Depuis  que  je  suis  moine, 
je  n'ai  jamais  fait  ma  volonté  propre,  et  je 
n'ai  jamais  rien  enseigné  aux  autres  que  je 
D*e0sse  fait  auparavant  moi-même.  Le  mAiM 
jour,  fête  d'un  autre  saint  Imm,  in  désert  ds 
la  Haule-Thébaide,  célèbre  par  sa  vie,  SCS 
mœurs  et  son  abstinence.  Fête  encore  d'un 
aulre  s^nt  Jean,  qui  était  tellement  rempU 
des  eonsolatbns  de  la  grioe,  an  déeert  de  Sq- 
trie,  qu'il  communiquait  bientdt  la  joie  et 
l'allégresse  à  quiconque  s'adressait  à  lui  avec 
un  cœur  tout  rempli  de  chagrin.  »  Voir  les 
Omù,  an  sujet  de  ces  trois  dernien  et  des 
ralies  Saints  du  même  nom. 

Mol.  «  Le  même  jour,  la  bienheureuse 
Honorine  vierge  et  martyre.  »  C'est  là  ce 
qu'on  trouve  dans  la  première  édition.  Les 
antns  sont  ainsi  conçues:  «  Le  même  jour, 
en  Normandie,  la  bienheureuse  Honorine 
vierge  et  martyre.  Le  27,  fêle  du  saint 
patriarche  Procope,  de  Constanlinople,  confes- 
seur. »  Enfin  en  petits  caractères  :  «  Le  même 
jour,  dans  Métaphraste,  'saint  Andronique  et 
sainte  Athanasie.  »  Ces  deux  derniers  eoot 
renvoyés  an  0.  octobre  dans  les  Omû, 
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FetUe  de*  CaUndtt.  Vmgl'hmUèm  jour, 

Aa  lerriCoin  da  Lyon,  sur  kt  nontagnes  de  Joax,  sépoliora  da'bieiilMimax  Rombidilié» 
qni,  le  premier,  meot  la  fie  Arémitique  en  cet  endroit;  le' rendit  câèbra  par  mi  nombran- 
aeafflrtnsetpareesiDlrades,  etdefintdaDslaaaile  le  pire  d'un  pwid  nombre  de  moinee. 
— Le  mime  jouv  aaint  Nacaire  et  aaint  Rnfin. 

Ce  (este  tst  tiré  des  Martyrologes  de  Saint-Gftrmain  des  Prés,  Hérines,  Tournai,  Marchiennes  et  Palsano; 
Munérat  s  y  conforme,  miis  il  ajuule  la  translalioa  dt;  saint  Augustin.  Grevcn  et  Molanus  omettent  la 
daraièra  bmdUoo  da  wim  Ifaoaire  at  da  saint  Rufln.  Las  Martyrologas  d'Anvan  at  da  Luback-Max.,  ainsi 
4Bali|ilaptrt  4m  anlciii  watiiMnal  éê  fin  ki  manUgg  da  ittat  Jint  at  tfa  —H*  ThiophUa.  Oa  ImMM 
»im  da  iiAiiiia  ans  Obaanatiaaa.  at  laai  la  faaia  aaaa  aitnaaé  daaa  laa  IkiliUttana 


obseryahoms. 


Uraard  a  empnmtd  an  lUrtyroIoge  de 
Tienne  tont  ee  ijn'on  dit  aujourd'hui  dans 

notre  texte  sur  saint  Romain  abbé  de  Joux, 
et  Notker  l'a  copié  mol  à  mot  (les  anciens 
Martyrologes  gardent  en  eiïel  le  silenco  sur 
ce  Saini).  Gea  dens  auteora  ont  reinnchd  celte 
demièffe  phraae  d*Adon  :  «  Son  corpa  vénéra- 
ble se  trouve  au  pays  de  Besançon  ;  »  nous 
verrons  plus  loin  que  ces  mots  ont  été  réta- 
blis dans  quelques  Martyrologes  plus  com- 
plota.* Henaehenius  a  pris  aoin  d'exposer  plue 
au  long  le  peu  que  dit  ici  Adon  ;  il  n'a  pas 
mis  moins  de  soin  à  expliquer  la  vie  du  même 
saint  Romain,  écrite  par  un  contemporain  et 
publiée  par  Pierre- Francis  ChiiHet.  Nous 
•laniinèrona  an  Sopplémeat  ai  lea  interpola* 
tiona,  qu'un  critique  moderne  pense  avoir  dé- 
couvertes  dans  cette  vie,  existent  réellement. 
J'ai  dit  déjà  que  le  nom  de  saint  «  Romain  » 
ne  se  trouve  pas  aujourd'hui  dans  les  autres 
andens  Her^rologea  ;  j'ajonie  kA  qu'on  ne  le 
rencontre  nullement  dans  le  petit  Martyrologe 
Romain.  On  voit  par  là  que  c'est  bien  à  tort 
que  quelques-uns  regardent  l'auteur  de  ce 
court  Martyrologe  comme  un  abréviateur 
d'Adon,  car  11  omet  anjonrdluii  un  Saint  uni- 
que, qui  se  trouTé  cerlainenMntdana  Adeo. 


Le  mdme  HenaelMniua  parie  aujourd'hui 

de  saint  «  Macaire  »  et  de  saint  t  Rufio,  » 
ainsi  que  de  saint  «  Just  »  et  de  saint  «  Théo- 
pbile,  »  et  les  place  prudemment  entre  les  deux 
nombreuses  phalanges  de  Saints  donnés  par 
aaint  Jéréme.  Ils  parussent  en  effet  apparta- 
nir  à  Tune  ou  l'autre  ;  les  derniers  sont  peot- 
êlre  de  la  première  série  des  Martyrs  d'Alexan- 
drie ,  et  les  premiers  de  la  seconde  série. 
Les  textes  de  saint  Jérôme  sont  évidemment 
obscurs  pour  quieooque  veut  les  lira  ;  ansii 
Floreotini  n'a  pas  pu  distinguer  mieux  eae 
catégories  de  Martyrs  et  les  placer  chacune 
dans  leur  ordre.  Mais  nous  n'avons  à  nous  oc- 
cuper que  du  texte  d'Usuard,  ou  des  seuls 
sainls€  Macaire  et  Rufio.  »  D  est  bien  éton- 
nant que  Chastelain,  page  803,  avance  afCC 
tant  d'aplomb  qu'Usuard  et  Adon  ne  mention- 
nent aujourd'hui  que  saint  c  Romain  »  ;  si  je 
ne  me  trompe,  il  a  dû  faire  cette  supposition 
d'aprèe  l'édition  de  Holanns  ;  mats  il  n'avait 
certainement  pas  lu  son  cher  HarQfrolo|e  de 
Saint-Germain  des  Prés  ;  il  n'a  pas  non  plus 
pris  la  peine  de  se  rendre  compte  des  autres 
Manuscrits  cités  par  Heoschenios,  car  il  n'au- 
rait plus  douté  de  la  vérité  de  la  cbooa,  e'a 
avait  eomnllé  la  leogne  série  da  oee  Martyro- 
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loges.  Les  copies  de  saint  Jérôme  varient  sur 
le  sexe  de  nos  Martyrs  :  pour  peu  qu'on  vou- 
lût presser  le  sens  des  roots,  saint  Hacaire  et 
aaint  Rafin  deriMdnieDt  des  Jèmmai.  Hais 
Waoddbert  dit  trop  ohinnent  : 

1a  TfHl*  dea  Galeades  Hint  Bain  est  uni  k  saint 
Maciiw 

n  fiuit  eoDTenir  que  œs  antenn  ont  frooré 
e<b  «inalque  part,  et  dès  lors  nous  ne  pour- 
rons pas  abandonner  le  sens  de  notre  auteur. 
Qui  pourra  dire  pourquoi  ces  deux  Saints  ont 
•lé  dioisis  parmi  taat  d'autres  par  In  aaleurs 
de  Ibrtjrologes  t  Je  crois  que  cela  l'est  fût 


arbitrairement  ;  c'est  ainsi  que  Raban  et  Not- 
ker  en  ont  choisi  quatre  autres:  On  lit  en 
effet  dans  ces  auteurs  :  «  À  Alexandrie,  saint 
Gélère,  saint  Papille,  saiat  L^que  (Noiktr 
dit  Calus)  et  siiitt  8érq|ioo«  »  sans  aucuns 
mention  de  leurs  ooBpaginons.  C'est  du  reste 
ce  que  l'on  remarque  dans  une  foule  d'en- 
droits de  ces  deux  auteurs,  et  ce  qui  a 
ansil  loofent  Ken  dans  IJsnard.  Voir  dans  lis 
Àetett  page  723,  avec  quel  talent  Galésine  et 
d'autres  après  lui,  ont  parlé  de  ces  Martyrs. 
On  ne  peut  douter  de  l'autheoticité  de  do* 
tre  texte,  quoique  Greven  et  Moluius  diflè- 
lent  des  antres  Marljrolegea. 


Ar?.*IAi.  La  dernière  phrase  d*Adoo  est 
réiaUie  dans  na  Har^rnloge  ;  voici  comnent 
est  conçue  l'annonce  :  «  Au  territoire  de  Lyon 
sur  les  Montagnes  de  Joux,  le  bienheureux 
ûoniuio  aLbé,  qui  mena  le  premier  ea  cet  en- 
droit, la  vie  éréuiiiique,  s'illnstra  par  ses 
vertus  et  par  ses  miracles,  et  devint  dans  la 
suite  le  père  d'un  grand  nombre  de  moines, 
Son  corps  vénérable  se  trouve  au  pays  de  Be- 
sancon. »  11  n'y  a  que  deux  Manuscrits 
d*Dsuard,  savoir  :  celui-ci  et  celui  de  saint 
Biquier,  qui  ne  parlent  pas  de  saint  Macaire  et 
de  saint  Rufin. 

Rnsw.  Cet  auteur  rapporte,  en  premier  et 
eo  second  lieu,  les  deux  mentions  de  samt 
Léandre  et  de  saint  Galnier,  qn'il  a  enlort  de 
renvoyer  ici,  comme  nous  l'avons  fait  obser- 
ver hier.  Vient  ensuite  le  teite  d'aujoiud'biii 
complet  et  pur. 

Ainr.  R  LDa.4bx.  Ces  deux  Martyrologes 
donnent  ûmA  la  seconde  moition,  que  leur  a 
emprunté  Henschenius  dans  les  Actes  :  «  Le 
même  jour,  saint  Macaire,  saint  Rufin,  saint 
Just  et  saint  Théophile.  »  On  trouve  ces 
Saints  anisi  rMs  dans  plusienn  Jhrtyro- 
loges;  Us  proviennent  sens donta  des  copie» 
de  saint  Jérôme,  qiMiquc  les  trois  premiers 
ou  du  moins  des  Miots  du  même  nom,  appar 


teiasent  dani  les  Additions  du  18  Ifivrier.  Teir 
anjourd*bni  les  Omit, 

Alb.  et  Dan.  Dans  ces  deux  Martyrologes 
et  dans  d'autres  semblables,  que  nous  citerons 
bientôt,  le  texte  est  un  peu  changé  par  l'iuter- 
catationde  quelques  mois  qu'on  y  ninaériè 
tort  aur  saiat  Romain»  par  la  raison  que  ces 
paroles  conviennent  à  un  autre  Saint  da 
même  nom;  comme  on  peut  le  voir  d.\ns  les 
Omis.  «  Au  nom  de  saint  Romain  abbé  de 
Fonifroge  »  et,  mieux  enoore,  au  88  mû. 
On  Ut  dans  tous  ces  Martyrologes  :  c  On 
croit  que  c'est  lui  qui  donna  à  saint  Benoît 
l'habit  monastique,  et  qui  lui  apporta  au  son 
de  sa  clochette  lea  alimenta  nécessaires.  » 
On  trouve  ausM  A  la  fin  U  mentioo  snivenle» 
dont  nous  avona  parlé  plus  haut  :  €  Le  même 
jour,  saint  Macaire,  laint  Rufittr  aaiot  Just  et 
saint  Théophile. 

Anv.-MÂx.,  Utr.,  Leyoe,  Lonv.»  Cm<^ 
Bbui.  Tous  081  Ibrîyrologea  lyooieiit  en  o«> 
tre  :  €  Le  même  jour,  translalion  d'Hip- 
pone  en  Sardaigne ,  de  saint  Augustin  évê* 
que  et  confesseur.  »  Notez  que  les  deux  Maf- 
tjrologes  de  Leyde  einn  que  celai  de  Lott- 
«ain,  i^outent  les  mots  :  c  Notre  Père,  > 
après  saint  Augustin,  ce  qui  indique  qu'ils 
ont  étà  dcritsaittn^  pour  de«  onarente  ou 
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dw  monastères  de  l'ordre  de  Saint  Auguslin. 

S.  RiQ.  Celui-ci  commence  ainsi  :  «  >'ais- 
sance  au  ciel  de  saint  Publias  (ne  serait-ce  pas 
pkidt  ttÎDt  PupilleT),  saînl  Ja8t«  aunt  TMo- 
plnla  «t  aaint  Félix  mar^.  »  Voilà  ud  nou- 
veau choix  arbitraire  parmi  les  Martyrs  de 
saint  Jérôme.  Ce  Martyrologe  ne  dil  que  ceci 
de  saiot  Romain  :  «  Au  territoire  de  Lyoa, 
nml  Romain  abbé.  » 

Brcx.  Il  donne  sur  saint  Romain  l'annonce 
des  autres  Martyrologes  que  nous  avons  vus 
plus  haut  ;  de  plus,  il  ajoute,  d'après  Adon  : 
c  doBl  te  cor|i8  vénérable  «»  trouve  au  pays 
do  Boaaofon.  Le  même  jour,  aaint  Maeaire, 
saint  Rufin,  saiot  Just  et  saiot  Théophile.  A 
Pavie,  déposition  des  reliques  de  saint  Aogtt^ 
tin  évêque  de  l'Eglise  d'ilippone.  » 

Hao.  Ce  Martyrologe  ajoute  encore  quelque 
chose  à  ce  que  nous  avons  déjà  va  anr  saint 
Romain.  On  lit:  «  On  croit  qu'il  donna,  etc., 
à  saint  Benoît  frère  des  moines  noirs  et  des 
moines  gris. . .  »  Puis  :  «  Le  même  jour, 
aaint  Jnlea  et  saint  Julien  eonFesseors.  »  J'i- 
gnore quels  sont  ces  Saints  et  où  ils  furent 
puisés.  Nous  examinerons  plus  loin  s'ils  ne 
seraient  pas  des  saints  populaires  en  Alsace. 
Le  même  jour,  fête  des  saints  martyrs  Ma- 
ciin,  Rnfin,  Jott  et  Théophile.  Le  même 
jour  saint  Donat  martyr,  qui  souffrit  à  Car^ 
thage,  sous  lo  général  Ursacc  et  le  tribun 
Harcellin.  i»  La  fête  de  saint  Donat  est  annon- 
cée trop  tôt.  Voir  demain. 

Argh.  Ce  Mar^frologe  ajoute,  après  le  mot 
nomes  :  «  11  fut  aussi  l'anxilitire  et  le  coopc- 
rateur  de  saint  Benoît,  au  commencement  de 
sa  conversion.  Le  même  jour,  saint  Macaire, 
saint  RuGn,  saint  Just  et  saint  Théophile.  À 
Aléundrie,  saint  Denis,  saint  Clandien  et  saint 
Théophile.  »  Il  n'est  pas  bcile  de  din  d'où  ce 
saint  Denis  a  été  tiré.  » 

S.  TiCT.  On  lit  à  la  fin  :  «  A  Pavie,  dépo- 
ntion  da  corps  de  noire  père  saint  Augustin 
évêque.  Le  même  jour,  srint  Macaire  et  saint 
Rofin.  saint  Just  et  saint  Théophile  martyrs.  » 

Chart.  d'Utr.  «  Saint  Romain  abbé,  saint 
Macaire  et  saiot  Ru&n  martyrs.  Saint  Oswald 
nrdievêqne  d*Tork  (en  marge»  autrement  de 
Ifoneaiei),  homme  d*ane  grande  sainteté. 


Vatic,  n"  5949,  et  Ugh.  «  Saint  Ma- 
caire, saint  Ruûn,  saint  Just  tt  saint  Théo- 
phile. » 

MoH.  «  Le  même  jour,  translalien  dn  bien- 
heureux Augustin  évêque  et  confesseor.» 

Bf.l.  Il  commence  ainsi  :  «  A  Pavie,  trans- 
lation de  noire  père  saint  Augustin  évêque  et 
confesseur.  »  A  la  fin,  il  ajoute  :  »  Le  même 
jour,  fêle  des  saints  Macaire  et  Rufin,  Just  et 
Théophile.  » 

LuB.-CoL.  Cette  édition  confond  aussi  saint 
Romain,  avec  le  serviteur  de  saint  Benoit,  et 
elle  ajoute,  d'après  Adon,  avee  h»  Martyrologe 
de  Bruxelles  :  «  Son  oorpe  vénéraUe  se  trouve 
au  pays  de  Besançon.  »  On  lit  ensuite  :  «Vo- 
cation de  saint  Philippe  à  l'apostolat.  Le 
même  jour,  saint  Macaire,  etc.  Le  même  jour, 
sûntB  Rufine  vierge.  »  Il  aurait  pu  ajouter 
aussi  «  sainte  Macaire.  »  Voir  plus  haut  Tob- 
servation  ainsi  que  les  Actes,  p.  748.  «  Trans- 
lation d'Hippone  en  Sardaigne,  du  bienheu- 
reux Augustin  évêque;  celle  translation  eut 
lien  l'an  du  Seigneur  498,  an  temps  du  pape 
Symmaqueetde  l'empereur  Anastase,  soixante 
deux  ans  après  la  mort  de  ce  saint  homme. 
On  dit  que  cette  translation  est  la  première.  » 
Cela  se  rapporte  au  28  août. 

Gniv.  <  Sunt  Macaire,  aaint  Rufin,  saint 
Just,  saint  Théophile  martyrs.  Le  même  jour, 
saint  Célère,  saint  Pupille,  saint  Claudion, 
saint  Macaire.  saint  Gai,  saint  Sérapion.  En 
Bretagne,  saint  AsWald  évêque  de  Worcester 
et  conftaseur.  Sainte  Sympfaronie,  dame  de 
qualité  el  nuortyre.  »  Voir  les  Omis.  «  Sainte 
Pynnose  vierge  et  martyre.  Sainte  Rufine 
vierge.  Première  translation  de  saint  Augus- 
tin d'Hippone  en  Sardaigne,  l'an  du  Seigneur 
498,  aoixinte-denx  ans  après  sa  mort  Sdnto 
Luitberge  recluse,  d'heureuse  mémoire.  Voca- 
tion de  saint  Philippe  apôtre,  l'an  30,  UB 
jeudi  ;  saint  Jean  en  parle  au  cbap.  i".  » 

Mot.  €  A  Pavie,  translation  de  notre  père 
aaint  Augustin  évêque  et  confesseur.  Le  même  ' 
jour,  saint  Macaire,  saint  Rufin,  saint  Just  et 
saint  Théophile.  »  Il  a  seulement  ajouté 
dans  les  autres  éditions  :  «  Le  28,  fête  du 
saint  patriarche  et  Goofeasenr  Basile,  compi- 
gnon  de  samtProcope;  »  il  s'egitiei  de  samt 
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Basile  de  Conslantinople.  Les  Actes  parlent  le  jour  précédent.  H  s'est  basé  en  cela  sur  nn 

de  ces  deux  Saints  au  27  février.  Holanus  suit  Hénologe  édité  par  Caoisius,  d'après  la  ver- 

ki  le  Calendrier  des  Grecs,  dont  nous  atoos  sk»  de  SirH  et  sur  na  anlre  Hénologe  qui 

parié  plus  haut.  Les  Martyrologes  Grecs  ne  porte  le  nom  de  Tempereiir  Basile.  Voir,  poor 

sont  pas  tout  k  fait  d'accord.  Heoscheniiis  a  plus  de  détails,  le  GMamentain  dn  odne 

mieux  aimé  umr  ces  deux  Saints  et  les  placer  Henscbeniiu. 


Digitized  by  Gc 


« 


MOIS  DE  MARS 


Cl  II0I9  A  Tavm  cr  on  ioum. 


I»  jomr. 


A  Rome,  deux  cent  soixante  Saints  martyrs,  que  Claude  condamna  d'abord,  pour  le  nom 
de  Jésus-Christ,  à  tirer  du  sable.  Il  ordonna  ensuite  qu'ils  fussent  envoyés  hors  des  murs  à  la 
•porte  Salaria,  et  qu'ils  fussent  perces  de  flèches  par  les  soldais  dans  l'amphithéâtre  de  la  ville. 
—  Le  même  jour,  saint  Donat  martyr^  qui  souffrit  à  Caribage  soos  le  duc  Ursace  et  le  tribun 
Hmdiiii.  X  Aogen,  saint  Aobin  dvéqoe  el  ooDfennir,  hoanM trèiHlItiilmpirii fota  M 
n  Mintoté.  —  Dans  la  ville  de  Maiaeille,  saint  Hennèa  at  saint  Adrien. 

BonlsombUbles  les  éditiont  de  8aio^<S«niuiin  dM  Prêt,  Toomai,  PalMoo,Sfii]i4ntt  OrmaatMeUiiM. 


OBSERVATIONS. 


Sur  le  jH'emier  groupe  anonyme  de  notre 
ttale,  Hensdianiiis  a  dit  en  oê  jour  dans  les 
Actes  les  paroles  qui  sniveot:  «  La  mémoire 
illustre  de  ces  Sainls  martyrs  a  été  consorvée 
dans  différents  et  très-anciens  Martyrologes, 
et  priocipalement  dans  les  Actes  des  sainls 
dpMz  Marins  et  Marthe,  »  etc.  Cest  de  ees 
Actes  sans  doute  que  l'auteur  du'petit  Marty- 
rologe Romain  les  a  transportésdansles  Fastes 
^ocrMeuz-roêroes,  en  ces  termes:  «  Au  temps 
de  Claude,  deux  cent  soixante  Saints  martyrs 
qn,  tirant  dn  sable  à  la  voie  Salaria,  furent 
COodamnés.  »  Cest  d'après  les  mômes  Actes 
qu'Adon  a  développé  un  peu  re  texte  cl  l'a 
rendu  plus  clair;  il  a  été  reproduit  par  ^iolkcr 
et  poli  par  notre  Mleor;  Henschenios,  déjà 
dlé»  bit  voir  qà*m  ne  peut  en  dire  davantage 
MF  ces  Martyrs.  Telle  est  It  seule  et  unique 

m. 


annonce  du  petit  Romain  et  d'Adon.  C'est 
Dsuerd  qui,  le  premier,  a  nie  les  autres  qu'il 
a  vraisemblablement  empruntées  &  quelque 

exemplair»^  de  saint  Jérôme. 

Il  est  certain  qu'il  est  fait  mention  d'un  Do- 
nat dans  les  Martyrologes  Htérooymiens,  car 
ils  eommeneost  ainsi:  €  Jour  de  la  naîssanoe 
au  ciel  des  saints  Léon,  Donat,  »  etc.  Dans 
l'exemplaire  d'Epiernach  qui  est  de  la  haute  an- 
tiquité, lenomdulieuducombalestmisen  tête: 
cEtt  Afrique.  »  On  se  demande  si  ce  «  Donat,  » 
qu'Usuard  dit  avoir  sodStrt  à  Gartbage,  on 
se  demande,  dis-je,  s'il  est  le  même  que  ce- 
lui qui,  dans  les  Martyrologt's  Hiôronymiens, 
est  wèlé  ù  d  aulres.  «  Après  un  long  examen, 
dit  Henschenios,  nous  pensons  qu'il  fuit 
l'en  distinguer;  cTest  non  opinion,  para»  qu*ll 
diflère  de  lui  par  certains  caractères.  »  le 
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me  soumets  volontiers  à  l'autorité  de  mes 
Pères,  bien  qu'une  longue  cl  minutieuse  com- 
paraison des  Harlyroioges  entre  eux  me  fasse 
croire  qu'Usuard  n'a  pas  puisé  Dooat  à  une 
aouree  autre  que  les  Martyrologes  Hiérony- 
miens,  source  à  laquelle  Wandelbert  nous 
semble  avoir  puisé  lui-même  en  réunissant  à 
ce  Saîiitt  dans  le  mène  vers,  Aubin  qui  suit 
presque  immédialeffleat 

Douât  «t  Aubia  Moupant  lot  G>kad«s  d«  mars. 

Kaia  d'après  quoi  Usuard  a-t-il  détermioé 
le  lien  du  combat?  A-t-il  po  indiquer  les  noms 

du  duc  et  du  tribun?  Le  conjecture  qui  pourra. 
Avouons  qu'il  a  eu  quelque  moyen  de  s'ins- 
truire qui  n'est  pas  arrivé  jusqu'à  notre  épo- 
que. 

Aubin  est  éerileii  leUres  trèê^istinctet  dans 

les  Martyrologes  hiéronymiens.  D'Achery  l'a 
regardé  comme  un  adjectif,  tels  que  ceux  qu'on 
rencontre  et  là  dans  les  exemplaires  de 
cette  époque,  qui  sont  de  besoooup  posté- 
rieurs à  Eusèbe  et  à  Jérôme.  Le  style  lui- 
même  des  deux  éditions  de  l'exemplaire  de 
Corbie  sent  la  nouveauté.  *  Dans  la  ville 
d'Angers,  le  décès  de  &aint  Aubin  évèque  et 
oonfiHiear.  Ueiemplaire  d'Epieraaeh  ae  np- 


proche  davantage  du  style  ancien  :  «  A  An- 
gers, le  décès  de  saint  Aubin  évêque  »  sans 
le  titre  de  «  confesseur  »  qui  est  assez  indiqué 
dans  ces  exemplaires  par  le  mol  décès  et  qui 
n'a  pas  été  mis  dans  l'exemplaire  de  Lucqoes. 
Raban  et  Notker  ont  à  peu  près  les  mêmes 
expressions.  La  phrase  un  peu  plus  ornée 
d'Ùsuard,  pour  nous  senrir  d'une  expression 
vulgaire,  ne  dit  rien  de  plus  que  ce  qui  est 
du  commun  des  Saints.  Le  Commentaire 
d'Hensclienius  donnera  plus  dedétailSi  iraîtt 
de  laborieuses  rechcrcbes. 

Sur  Bennèe  et  Adrien,  it  dilBcnHé  est  plus 
funm  ;  d'apràs  ^i  et  pourqooi  Usuard  %*Ak 
placé  à  Marseille  ces  deux  Saints  qui,  dans  les 
Martyrologes  Uiéronymiens,  sont  séparés  par 
des  distances  considérables,  l'un  étant  Mar- 
seillais et  l'aolre  Africain,  car  tous  ces  eiem- 
plaires  portent  uniformément  :  «  En  Afrique, 
Adrien,  Victor,  etc.  A  Marseille,  Hermès,  Gi- 
Ihé.ti,  etc.  »  Uenschenius  a  déjà  examiné  tout 
cela  ;  de  graves  raisons  l'ont  porté  à  distin- 
guer plusieurs  Adrien,  et  il  en  a  assigné  un  & 
l'Afrique,  un  à  Rome  et  également  un  à  Mar- 
seille. Je  ne  vois  rien  qui  me  force  à  me  sépa- 
rer du  jugement  de  cet  habile  maître,  et  je 
m'y  range  d'autant  plus  volontiers  qu'il  pro- 
tège et  sauvegarde  mieux  l'anloriié  d'Dinrd. 


« 

ADDITIONS. 


Hin.  Hast  exdn  ici  du  nombre  des  exem- 
plaires corrects ,  parce  que  après  les  mots  «  qu'ils 
fussent  envoyés,  etc.,  il  a  omis  «  et  qu'ils  fus- 
sent percés  de  flèches  par  les  soldats  dans 
ramphitiiéftlre  de  la  ville.  » 

Anv.-Mai.  Dans  la  première  annonce  il  suit 
Adon  plutôt  quUsuard.  Il  est  assez  correct 
ensuite  sur  Aubin  et  sur  Donat.  Les  Martyrs 
de  Marseille  y  font  dtiiuit,  mais  il  lyoute: 
«  Dans  la  ville  d'Antinoé,  le  martyre  do  bien- 
heureux Léonide  que  le  même  juge  qui  avait 
condamné  saint  Asclas  fit  périr  par  divers 
supplices.  »  Ce  Léonide  est-il  le  même  que 
celui  dont  il  est  parlé  dans  les  Àetet  au  88 
janvier  ?  Voir  les  Omis. 


Rosw.  n  est  assez  correct  dans  la  première 
annonce  ;  dans  la  seconde,  après  «  le  tribun 
Marcellin,  »  il  ajoute  «  et  de  quatorze  autres,  » 
d*on  il  lÂulte  que  notre  Donat  était  regardé 
anliefois  oomioe  le  Donat  indiqué  par  saint 
Jérôme.  Dans  la  troisième  et  la  quatrième,  il 
est  correct  ;  mais  il  ajoute  à  la  fin  :  «  Le  même 
jour,  saint  Suilbcrt  évêque  et  confesseur.  » 

Anv.  r  Liib.-1Iaz.  a  la  fin,  après  un  texte 
correct,  ils  ijoutent:  «  Le  martyre  de  saint 
Léon.  Plusieurs  exemplaires  que  nous 
citons  plus  bas  parlent  de  ce  Saint.  Je  ne  vois 
pas  que  cela  puisse  être  un  autre  que  celui 
qui  est  placé  en  tête  dans  la  premKre  série 
de  saint  Jérdme,  car  s'il  a'agissait  de  saint 
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Lém  é»  BmiiBi  on  aandt  ajoalé  le  titre 

d'éfêque. 

March.  Au  lièu  ds  €  Douât  »  il  lit  «  Dooa.  » 
C'est  à  tort. 

Aut.-Nax.,  Utb.,  Lbtdb,  Albbha.,  Dan., 
1In.>BnoB,  i^teat  après  an  tnt»  eomet  : 
«  Daos  la  Tille  impériale,  qui  est  appelée  Wer- 
den,  !a  naissance  au  ciel  de  saint  Suitbcrlévê- 
que  de  Werden  et  confesseur,  qui  annonça  la 
parole  da  talat  ans  peient  avec  lalnt  Witli- 
lirod,  an  temps  de  Pépin.  Entre  autres  infir- 
nilés,  il  a  coutume  ûc  guérir  de  la  mala- 
die que  les  mé.lecins  appellent  Esquinancie.  » 
L'exemplaire  de Louvain  estconcordanl,mais  il 
a  passé  aow  rilenoe  le  temps  de  la  prédiealioo 
et  le  eompagnon. 

8.  RiQ.  Il  s'écarte  encore  d'Usuard  :  «  A 
Rome,  quarante  Saints  martyrs  qui  avaient  été 
condamnés  par  Claude,  pour  le  nom  de  Jésus- 
Chrlal,  Aestraire  le  nUe.  A  Angers,  le  décès 
de  saiot  Aubin  érêqM  et  confesseur.  » 

Baux.  Pour  les  deux  cent  soixante  martyrs 
et  Donat,  il  est  presque  correct;  il  contient  en 
troisième  lieu  :  «  Daos  la  ville  d'Antinoé,  la 
passîon  de  Léooide  martyr,  père  d'Origène, 
qui  fot  décapité  pour  Jésus-Christ.  Son  fils 
Origène  serait  mort  avec  lui  s'il  n'eût  été  pré- 
venu par  les  soins  tic  sa  mère  qui  lui  enleva 
ses  véiemeols.  »  Sur  la  confusion  des  saints 
Léooide,  ?oif  les-  Omii,  Suit  ce  qui  con- 
cerne Hermès  et  Adrien.  Pnis  :  «  A  Angers, 
saint  Aubin  évêque  et  confesseur,  dont  la  vie 
a  été  éclatante  en  vertus  et  en  miracles.  Dans 
lechateau  impérial  appelé  Werden. .. .  »comme 
d-dessusdana  les  exemplaires  de  médiocre  va- 
leur. «  Le  même  jour,  saint  Sinlhère  évêque 
et  confesseur.  »  Soit  qu'on  écrive  Sinthèce  ou 
Suitbèce,  il  est  également  passé  dans  les  Actes 
comme  inconnu.  «  Et  saint  Sénard  abbé.  »  Il 
-veut  dire  t  Siviard,  »  deSaint-Cslai^  dont  il 
68t  parlé  ai^rd'bui  dans  Im  Àet$9, 

Hac.  Il  est  assez  correct  dans  la  première 
annonce  ;  il  met  en  second  lieu  :  «  Dans  la 
ville  de  Tuam,  en  Angleterre,  saint  David 
évêque  de  cette  ville,  bomme  d'une  admirable 
sainteté.  »  II  s'agit,  si  je  ne  me  trompe,  de 
"  David  de  Man,  dont  il  est  question  aussi  ci- 
dessous.  Suit  ce  qui  regarde  Aubin,  et  qui  est 


eomet.  Pob  :  «  La  passion  de  saintLéen 

martyr.  Dans  la  ville  de  Marseille,  les  saints 
Hermès  et  Julien.  Dans  la  ville  impériale...,  » 
comme  plus  haut. 

Amch.  n  intercale  àramnt-demiàra  place  : 
«  A  Tours,  saint  ffimplieien  confesseur.  » 
L'exemplaire  de  Daveron  contient  les  mêmes  • 
choses.  Ils  pouvaient  ajouter  tous  deux  «évê- 
que,» car  il  s'agit  de  l'arcbevèque  de  Bourges. 

S.  Ykt.  r  R.  m  Sulnn,  n*  180.  «  Dans  • 
la  ville  d'Antinoé,  la  passion  du  bienbeurenx 
Léonide.  » 

CfiARTR.  d'Utr.  r  commence  :  «  David  évê- 
que et  confesseur,  dont  les  actions  admirables 
M  celles  de  ses  disciples  ont  été  reeuefllies.  » 
Les  autres  cboses  sont  conformée  an  texte, 
mais  tout  est  tronqué. 

BiG.  (P.  5},  Cll-ntitUgh.  «  Passion  da 
saint  Léon  martyr.  » 

Aur.  Après  Adrien,  il  ajoute  cluUeo.»  En- 
suite: c  Passion  de  saint  Léon.  » 

Stroz  et  Mko.  De  plus,  t  La  passion  do 
saint  Léon  martyr.  Dans  la  ville  de  Pérouse, 
la  translation  du  corps  de  saiot  Herculan  évê- 
que  de  cette  ville  et  martyr.  » 

Bobo.  «  Dana  la  ville  de  Marseille,  les 
saints  Hermès  et  Adrien,  et  la  passion  de  saint 
Léon  martvr.  » 

LuB.-CoL.  £n  premier  lieu  :  «  Au  territoire 
de  Monts,  ville  impériale...,  a  comme  ci-des- 
sus. Suit  le  texte  correct,  et  à  la  fin  :  «  Dans 
la  ville  d'Ântinoé,  le  bienheureux  Léonide mar" 
tyr.  Le  même  jour,  saint  Simplicien  et  saint 
Sénard  confesseur.  Le  même  jour,  saint  Dona 
martyr.  »  Nous  avons  déjà  remarqué  que  c'est 
Donat.  De  plus  «  saint  David  évêque  et  con- 
fesseur. Le  même  jour,  saint  Monan  conisa- 
seur.  » 

Bel.  «  Le  même  jour,  à  Pérouse,  saint Hia^> 
culan  évêque  et  eonfesseur.  La  aeooode  édi- 
tion porte  mal  «  Herculien  ». 

CiREv.  «  En  Afrique,  Donat  et  quatorze  autres 
Martyrs.  Dans  la  ville  d'Antinoé,  saint  Léo- 
nide martyr.  De  plus,  les  saints  Abonde,Léoo, 
Arcaste,  Polocrêoe.  Le  même  jour,  le  Inod- 
benreux  David  de  Man  archevêque  et  confes- 
seur. Saint  Patrice,  patron  de  l'Irlande,  prévit 
sa  naissance,  sur  les  révélations  du  Seigneur, 
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trente  ans  auparavant.  Lorsqu'après  sa  nais- 
sance il  fut  pour  être  baptisé,  une  Tontaine 
jaillit  subitemeoL  Unjour  qu'il  copiait  l'Evan- 
gile de  saiot  Jean,  la  cloche  élant  venue  à  aon^ 
ner,  il  aorlit  ausssitôt  pour  vaquer  à  TcBovre 
que  Dieu  voulait,  laissant  son  ouvrage  incom- 
plet; à  son  retour  il  le  trouva  achevé  en  let- 
tres d'or  par  la  main  d'un  ange.  Il  mourut 
enfin  plein  de  jours  dans  la  cent  qoannte- 
sixième  année  de  son  âge.  »  Yoir  ces  choses 
plus  en  détail  dans  les  Actes.  »  Au  territoire  de 
Blonts,  dans  la  ville  impériale  appelée  Wcrden, 
la  naissance  au  ciel  de  saint  Suicbcrt  évêque 
de  Werden  etoonféssear,  qui,  oomme  le  rap- 
npporte  Bède  dans  l'histoire  d'Angleterre, 
ayant  été  ordonné  évêque  au  temps  de  saint 
"Willibrod,  prêcha  la  parole  du  salut  aux 
païens,  et  obtint  du  roi  Pépin  un  lieu  pour  se 
retirer  dans  IHe  do  Rhin.  Il  y  fit  construire 
un  monastère  que  lei  héritiers  possèdent  en- 
core à  présent,  y  mena  pendant  quelque  temps 
uoe  vie  très-moriiûiio  et  reposa  en  paix.  Entre 


autres  choses,  il ... .  Le  même  jour,  Sévard 
abbé.  Simplicius  confesseur.  En  Eco.sse,  Monan 
lévite  et  confesseur.  De  plus,  à  Pérouse,  selon 
quelques-uns,  la  patsion  de  saint  Herenlan 
évêque  et  martyr,  qui  est  (dnoé  an  vn  dee  Idée 
de  novembre. 

Mol.  Il  intercalle  saint  Aubin  en  lettres  ita- 
liques :  «  dont  le  prêtre  Fortunat  a  écrit  la 
vie.  »  Puis  à  la  fin  :  t  La  Pdte  des  aahito 
Anges  gardiens  de  chaque  homme.  Le  même 
jour  à  Pérouse...  Dans  la  ville  d'Anlinoé... 
Dans  la  ville  impériale...  »  Et  en  écriture  plus 
petite  :  «  Le  même  jour,  le  bienheureux  Da- 
vid... »  jusqu'à  «  prévit.  »  Danelei  antres  édi- 
tions il  est  encore  ajoute  :  f  Le  même  jour  à 
Marseille,  saint  Adalong  évêque.  »  Il  est  omis 
dans  les  Actes.  «  Le  premier  jour,  la  sainte 
martyre  Eudocie.  Au  territoire  du  Mans,  la 
naiesanee  au  ciel  de  lahit  Siviard  abbé.  Bn 
Breta^e  .  le  bienheureux  David  de  Moi 
archevêque  et  confesseur.  Dans  la  ville  d'An- 
tiooé,  la  passion  du  bienheureux  I.éonide.  » 


Yl  det  JVoner.  Ikuinimê  jvmr. 

* 

A  BfflDe,  eut  la  voie  Latine,  les  saints  martyrs  Jovin  et  Basilée,  qui  sooiïrinHM  eous  les  em- 
pereurs Gallien  et  Valérien.  —  De  plus,  a  Rome,  plusieurs  Martyrs  que  l'empereur  Alexandre 
condamna  enfiq,  après  de  longs  tourments,  à  avoir  ia  téte  tranchée. 

Sont  ssadUaMss  Isa  Mttiaus  de  Bsinl*Q«nMia  daePrés,  d'n4riBH,ltaiMt,Piilsaae,  Jbnin^  fkwm 

'  «t  MolSOBS* 


OBSERVATIONS. 

Huns  rappellereos  de  ndnveau  à  la  mé>  qn'Adim  le  mit  fréquemment,  que  Hoikiret 

moire  ce  que  nous  avoue  déjà  remarqué  plue  notre  nuleur  suivent  l'un  et  l'autre,  tout  eu 

d'une  fois,  et  que  nous  remarquerons  encore  puisant  cependant  très-souvent  d'autres  Saints 

souvent,  c'est  que  l'auteur  du  Martyrologe  ailleurs.  Le  texte  d'aujourd'hui  prouve  d'une 

que  nous  désignons  toujours  par  le  nom  de  manière  très-manifeste  ce  que  nous  venons  de 

Pelît-Romain,  n  a  point  coutume  d'emprunter  dire  des  emprunta  d'Adon ,  d'Dauard  et  de 

ses  Saints  aux  copistes  de  saint  Jérôme;  Hotker,  car  ce  texte  a  d'abord  été  oehii^ 
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daos  le  PeiiUlomêîn  :  «  A  Rome,  .îovin  et  leur  a  tiré  son  texte  en  le  polissant  qnoiqnc 

BMilée.  Et  plusieurs  Martyrs  condamnés  sous  pou,  Nolkcrl'a  copié  tout  entier.  Malgré  l'épi- 

AUxaodre  à  avoir  la  tête  iraocbée.  »  Adon  a  tlièle  d'impie  donnée  par  Adon,  l'iDclinatioa 

nplilé  la  pmièra  mnenee  oorone     télé  de  l*enpereur  Alexandre  pour  Jésus-Cbrial 

co|»iie  met  pour  mot  par  Notker  et  par  notra  et  les  chrétiens  est  assez  connue;  elle  ne  pat 

auteur.  Henscheniuf;  en  écliiircissanl  les  autres  empêcher  néanmoins  la  rage  du  trop  fameoi 

choses  qui  se  rapportent  à  leur  mémoire  ,  a  Ulpien  et  de  ses  autres  ministres  de  se  déchaî- 

montré  que  la  conuais&aoce  de  ces  deui  Saints  ner  contre  les  nôtres,  même  malgré  lui, 

télé  tirée  dee  aeiea  de  pape  niot  Étienne.  On  comme  renseignent  noa  Acte*  en  oe  Keo  etan 

M  IrODve  sur  les  Martyrs  qui  ont  ■otiBèrt  1"  janvier  sur  sainte  Martine.  C'est  assez 

soQs  Alexandre  rien  autre  chose  que  ce  que  pour  le  texte  ;  Wandelbert  chante  aujourd'hui 

nous  avons  cilé  d'après  le  petit  Martyrologe  des  choses  tout  à  fait  différentes  el  qui  a'dat 

Romain,  et  qu'Adon  a  exprimé  daos  une  aneun rapport  avec ootra  lesie. 
phnae  trop  dure;  e*eit  de  lui  que  noir^au- 


ADDmons. 


Amv.-Iai.  h  témoigne  de  aoQfeaa  de  M 
pairie  en  ajoalaot  an  texte  d'Usaard  un  Saint 
anglais  :  c  Le  même  jour,  saint  Cedde  évê- 
que.  »  D'autres  écrivent  «  Céadde,  »  mais 
cet  auteur  a  peut-être  suivi  la  proooncialioD^ 
anglaise. 

Beaw.  Celui-ci  également  a  an  texte  cor- 
rect ,  mais  il  ajoute  d'autres  choses  :  «  Le 
même  jour,  Simplice  pape.  A  Césarée  en  Cap- 
padoce«  Lucius  évêque.  »  Voir  les  exemplaires 
-  qui  suivent  imnédialeineiit.  «  A  Gond,  Win- 
iialoc  confesseur.  »  Voir  la  vie  dans  lea  iafsf 
an  jour  suivant. 

Anv.  et  Lub.-Max.  Le  texte  est  pur,  mais 
ils  ajoutent  à  la  ûo  :  «  De  plus  Lucius  évêque, 
AliMioo  (Lua.-Mu.  Abeolin)  et  Lorge.  »  Cce 
Saints  se  retrouvent  çà  et  là  dans  les  eieaip 
plaires  sous  des  inflexions  diverses ,  et  je  ne 
sais  si  c'est  à  juste  litre  qu'ils  sont  réunis  en- 
semble et  séparés  des  autres.  Toutefois  il  est 
certain  que  parmi  les  copistes  de  saiot  Jé- 
rôme d'où  ils  ont  clé  tirés  saos  aucoD  douto» 
ALsalon  el  Lorge  ou  Georges,  avec  son  com- 
pagnon Hérole  ne  se  trouvent  pas  dans  le 
très-ancien  exemplaire  d'Eptemach.  Lucius 
est  attribué  •avauMBont  à  Césaréem  Capper 
doce  avec  «  Primitif  :  Sécondole  et  Janviire 
à  Porto.  Mais  ceci  convient  mieux  pour  l'en- 


droit  di  lee  mMrqnee  de  VknÊÊBl  pour» 
root  lue  comphréea  avec  noa  ielas. 

Anv.-Hax.  ,  Leyde-Belge  et  Utr.-Bblox. 
A  la  fin  :  «  A  Werden,  la  naissance  au  ciel 
de  saint  Wiileique  confesseur,  prêtre  du  saint 
évéqne  Soitberl.  » 

Utr.-Litok,  AuNtao.  et  Dan.  Ed  pr»> 
mier  lieu  :  «  A  Rome,  saint  Simplice  pape. 
Quarantc-neuvicme  pontife  depuis  saint  Pierre 
il  condamna  comme  entachés  d'£ut;cbianisine 
les  évêques  Acace  de  ConslantiiK^ie  et  Plerra 
d'Alexandrie.  Il  établit  aussi  qu'aucun  pon- 
tife ne  se  donnerait  un  successeur.  »  Suit  le 
texte.  A  la  fin  ils  contiennent  sur  Wiileique 
les  mêmes  choses  que  l'exemplaire  de  Lou- 
vain. 

8.  RiQ.  Il  ne  contient  encore  rien  d'Usuard, 
mais  il  paraît  avoir  mieux  saisi  le  sens  do 
saint  Jérôme ,  .sans  l'avoir  cepondanl  saisi 
complètement.  Voici  ce  qu'il  renferme  :  «  A 
Césarée  en  Cappadoce,  saint  Ludua  évêque. 
Primitif  et  Secoiidole  martyr.  »  Janvièreaélé 
omise, pourquoi  pas  aussi  Sécondole? 

Baint.  Il  rapporte  le  texte  dans  sa  pureté, 
mais  Tordre  est  renversé.  Il  ajoute  à  la  fin  : 
c  Enceie  &  Borne ,  Simplice  pape  qui  siégea 
pendant  45  ans.  Aussi  Sèdde  évêque.  Et  Lu- 
dus  évéqne,  Absolon  et  Large.  Oe  plus,  la 
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translation  dos  «.nintcs  martyres  Bénédicte  et 
Félicité.  »  Ces  Saiules  dont  les  corps  reposent 
i  Vioogoet  et  i  Marchioanei»  élaient^Iles  an 
nombre  des  compagnes  à»  sainte  Vrrala? 
Voir  les  Omù.  Û  ea  som  parlé  ex  profeuo 
au  21  octobre. 

Hag.  Après  UQ  texte  assez  correct,  il  parie 
de  Sinplidus  à  peu  près  comme  les  exem- 
plaires de  moyenne  autorité.  Puis  :  «  En  An- 
gleterre ,  Ct'diie  évêqiie  et  confesseur.  De 
plus  Lucius  évêque,  Absolon  et  Lorges.  Dans 
la  ville  de  Werden,  saint  Willejrique  prêtre 
et  confesseur,  chapelain  de  saint  Snicbert.  » 

Xkch.  «  Le  même  jour  saint  Lucius  évêque, 
Absolon,  Georges.  En  Bretngne,  le  décès  de 
saint  Céadde  évêque.  A  Rome,  Simplice  pape. 
11  condamna  comme  Eutychicn,  Acace  évêque 
de  CoDsOnlioopie  et  Pierre  évêque  d'Alem- 
drie.  » 

HAncH.  «  En  Bretagne,  le  décès  de  saint 
Céadde  évêque.  » 

Chabtb.  d'Uth.  «  Simplice  pape.  Tartran 
00  Tknran  martyr,  et  plusieurs  autres.  »  Si 

l'auteur  a  voulu  indiquer  Céraune  martyr  de 
Chartres,  ce  Saint  est  honoré  le  28  de  mai, 
comme  on  peut  le  voir  dans  les  Actes.  «  Charles 
comte  de  Flandre  et  martyr,  qui  repose  à 
Bruges.» 

Clu.ny.  «  Lucius  évoque,  Absolon  et 
Georges.  »  Maison  lit  dans  le  Calendrier  du 
même  monastère  :  «  Lucius  évêque,  Janvier, 

«  flDUIla 

Ihi  Chitai.,  C  €  Lncîns  éviqne,  Absoloh 

et  Georges.  » 

Vatic.  n°  5949.  On  lit  en  premier  lieu  : 
«  Simplice  pape,  qui  occupa  le  siège  pendant 
45  ans.  » 

UoB.  De  plus,  c  Lndiis  éfdqoe,  Aliealoii  et 

Lorge.  » 

Sxnoz  ET  Med.  «  A  Florence,  la  transla- 
tion du  bras  de  saint  Philippe  apôtre ,  dans 
la  basilique  de  Saint-Jean-Baptiste,  en  IS04 
sous  le  pontificat  d'Innocent  III.  »  Voir  This- 
toire  de  cette  translation  dans  les  Afitn  do 
4*'  mai. 

S.  TiH.  ET  S.  Apoll.  de  Reims.  «  Au  terri- 
toire de  Beims,  sainte  Hacre  vieige.  »  Nous 
en  avons  parlé  avec  Usnardan  S  de  janvier. 


LuB.-GoL.  Sur  Simplice,  à  peu  près  comme 
ci-dessus.  A  la  fin  :  «  Le  même  jour,  sùxA 
Gedde  évêque  et  ëoniimeor;  A  Wanton ,  la 
naissance  au  ciel  de  saint  Will^oe  eonfiss- 

seur,  prêtre  de  saint  Suicbert.  » 

Bel.   «  De  plus  Lucius  évêque,  Absolo- 
nius  (  l'autre  édition  Absolon]  et  Lorge.  » 

GaEv.  «  A  Bone,  les  saints  Georges» 
Éracle,  Absolon,  Paul,  Janvier,  Primitif,  Sé- 
cotidule.  »  La  conrusion  est  évidente.  «  Charles 
coin  le  de  Flandre  martyr.  Tauran  martyr.» 
Voir  ci-dessus.  «  De  plus  un  grand  nombre  , 
de  Martyrs  d'entre  les  captife  dont  parle  Gré- 
goin,  Dial.  III,  chap.  xxviii,  lesquels  étant 
pressés  par  les  Lombards  d'adorer  une  tête 
de  chèvre  consacrée  au  démon  ,  refusèrent  en 
très-grande  partie  et  furent  mis  à  mort.  » 
Jusqu'à  présent  le  culte  de  ces  Sainte  n'est 
pas  constate  pour  moi.  c  A  Borne,  Simpliea 
pape  et  confesseur  qui  fut  le  quarante-neu- 
vième successeur  de  saint  Pierre  et  en  occupa 
le  siège  pendant  45  ans.  Il  condamna  Agace 
(Acace).  ete...  En  Angleterre,  le  bienheureux 
Ci'addc,  évêque  du  royaume  dr  Mcrcy  et  de 
Lindisfarn  :  Bcdc  en  rappelant  ses  vertus,  aux 
livres  III  et  IV  de  l'Histoire  ecclésiastique 
d'Angleterre,  lui  attribue  entre  antres  mérites, 
celui  d'avoir  été  un  homme  pénétré  de  la 
crainte  du  Seigneur  et  pensant  assidûment  à 
ses  fins  dernières.  Lucius  évêque  de  Césarée 
et  confesseur.  »  Pourquoi  pas  «  et  martyr?  » 
€  Léporius  évêque  confesseur.  »  Peul-êire 
est-ce  «  Horolius,  »  compagnon  de  Lucius. 
«  De  plus  à  Césarée  en  Cappadoce,  naissance 
au  ciel  de  saint  Luc  évêque.  »  Ce  sont  des 
noms  répétés  inutilement,  c  A  Werdeo,  Wil- 
lérique  prêtre  et  ooofessenr,  disciple  du 
bienheureux  évêque  Suicbert.  En  Irlande, 
Tedgnas  et  Monondahb  ahhés.  »  inconnus  aux 
Irlandais  eux-mêmes.  «  A  Gand,  Wmnwaloc 
disciple  du  bienheureux  Samson  archevêque 
de  Dol,  au  sujet  duquel  voyez  leznr  des  Ca- 
lendes de  novembre.  »  Voir  les  Actes  du  3 
mars.  «  A  Pérouse,  Gilles  disciple  de  saint 
François  de  sainte  mémoire.  De  plus  Guillaume 
prêure  et  confesseur.  »  Pour  tous  deux  con- 
sulter les  (hRM. 

HoLAN.  €  De  plus  Loch»  évêqtw,  Abao- 
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Ion  cl  Lorge.  Et  Simplice  pape,  qai  siégea  moire,  reposant  ;i  Bruges  à  Saint-Donatien 

pendant  15  ans.  Il  condamna...  A  Porto,  Sé-  dans  l'église  cathédrale.  »  Dans  les  autres 

coodole,  Janvières  et  saints  Paul  et  Héracle.  éditions  il  varie  ainsi  :  «  De  même  Lucius 

A  VeidM,  la  naniUM  ra  ciel  de  nint  Wil-  érAque  à  Césarée  en  Cappadooe.  Et  les  saittto 

leique.  »  Ensuite^  en  caractères  plus  petits  :  martyn  AlwloOt  Lorge  et  Héracle.  Et  Sim- 

€  De  plus,  beaucoup  do  Martyrs  d'entre  les  plice  pape  »  comme  plus  haut.  «  A  Porto, 

quatre  cents...,  »  comme  (ïrcven.  «  En  An-  Paul,  Sécondule,  Janvière.  »  De  nouveau  en 

gleterre,  le  bionbeureui  Céadde....  Charles  caractères  plus  petits  :  c  A  Bruges,  la  mort 

CQMle  de  Flaadfe  oMrtjr  d'heureuse  mé-  de  Cbarlestnartyr,  eomie  dé  Flandre.  ». 


V  du  Noms.  Troitièm  jour. 

A  Césarée;  en  Palestine^  sainU  Marin  soldat  et  Aatire  sénateur,  martyrs  dans  la  paraéen- 

tîeode  Yalérien.  Le  premier,  accusé  perses  compagnons  d*armes  d'être  chrétien,  ayant  hau- 
tement avoué  qu'il  l'était,  reçut  la  couronne  du  martyre  en  ayant  la  tête  tranchée.  Et  comme 
le  suivant  chargeait  le  corps  décapité  du  martyr  sur  ses  ép  itiles  et  étendait  ses  vêtements  pour 
recueillir  son  san§y  martyrisé  lui-même  aussitùt,  il  reçut  riionneLir  qu'il  rendit  au  martyr. 
—  Le  même  jour,  la  naissance  au  ciel  des  saints  Emélère  et  CcléJoim',,  qui,  étant  soldats  dans 
la  ville  de  Léon  en  Galice,  soulTrirent  d'abord  beaucoup  de  tourments  pour  le  nom  de  Jésus- 
Christ,  lorsque  s'éleva  la  tempête  de  lapersécotion,  furent  ensaito  conduits  jnsquli  Calahom 
et  y  reçurent  la  couronne  do  martyre. 

D'après  lat  exemplaires  de  Saint-Gemiaia  des  Prés,  Hérinea,  Rotwejde,  Anvers,  Lubeck^Maz-tManérat, 
fi8lla,6f»vaD«t  MolamiB  ;  auxquels  se  Joignant  las  enoiplalresd'AnfeW'lla».,  UteMb^  Lsfiii  A]l)W!tfMB, 
Dananerkatreditloa  dtIlraGlit.Be)ga. 


OB8IATA1I0II8.  . 

Il  par^t  hors  de  doute  que  les  Martyrs  rents  et  tellement  séparés  qu'ils  n'ont  aucune 

mentionnés  dans  le  texle  ont  passé  id  encore  affinité,  comme  le  noconall  Floreolini  loi- 

du  petit  Martyrologe  Romain  dans  Adon,  et  mémo,  et  comme  nos  Actet  paraissent  l'avoir 

de  celui-ci  dans  le  rôle  d'Usuard.  Voici  les  pa-  supposé,  avec  ceux  de  Césarée  qui  ont  été 

rôles  que  le  premier  met  au  second  rang  :  «  A  évidemment  empruntés  à  Ruiln.  Il  est  mani- 

Césarée,  Marin  soldat  et  Astère  sénateur.  »  fesle  que  ces  illustres  Martyrs  ont  été  pris  au 

Je  ne  m'inquiète  pas  deceaxquî|n^élendraient  lir.  Tll,  chap.  ziu  et  uv  de  Rufin;  il  est 

qu'ils  ont  été  empruntés  «ix  copistes  de  saint  également  certain  que  c'est  là  qu'Adon  a  puisé 

Jérôme,  en  s'appuyant  sur  cette  raison  qu'on  l'éloge  qu'il  en  a  fait,  et  aussi  que  Notker  l'a 

y  trouve  pour  ce  jour  quelques  Saints  de  copié  et  que  noire  auteur  l'a  résumé.  Wan- 

roême  nom.  Je  ne  m'inquiète  pas,  dis-je,  car  delberldans  les  vers  cités  plus  bas  pense  les 

liien  qn*on  y  troufo  on  Marin  et  mfimedeni  mêmes  choses;  en  un  moio'est  le  sentiment 

Marin  nt  Aatèra,  ils  «ont  néanmoins  si  dillé-  unanimedes  MartyralogneB  d'apièallufiaetle 
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Petit-Romain,  qn'Astèreou  Astire  ou  Astyre 
aussi  bien  que  Marin  a  obtenu  la  gloire  du 
martyre.  Hais  Tillemont,  (tome  lY,  page  H], 
le  révoqué  en  donte  i»troB  que  EatMM  11*011  a 
pat  parié  et  que  Ruinart  qui  a  suivi  Eusèbe, 
06  nit  mention  dans  ses  Actes  (page  274), 
qne  de  Marin.  En  attendant,  laissons  à  Aslère 
sa  palme  de  marier,  même  sur  la  seule  auto- 
rité dft  Roffn. 

Ce  que  je  disais  au  oommencemeot  des 
Martyrs  de  Césarée,  c'est-à-dire  qu'ils  ne  vien- 
nent pas  des  copistes  de  saint  Jérôme,  mais 
d'ailleurs,  doit  s'entendre  également  des  Har- 
tji»  4e  €lMMm;  car»  bien  que  les  nomt 
Emétère ,  Emérile ,  Mélère  et  Célédoine,  Cel- 
leodoine,  Cellidone,  Ecilédone  se  trouvent 
dans  les  copies,  quiconque  prendra  la  peine 
de  eomparn'  les  textes  eolre  eux,  reconnaîtra 
qoe  ees  Sainte  sont  tout  i  bit  difléreate  des 
nôtres,  à  moins  que  je  ne  me  trompe  beau- 
coup.  Je  sais  qu'Henschénius  et  Plorentini 
s'évertuent  à  changer  eu  nom  de  ville  le  00m 
deMegoreqniietnmdaaeiealfarfyiiBhgai 
nHwaf/aaiens.  at  &  aeoerder  les  noaii  altérés 
de  res  expmplaires  avecEméthèreel  Célédoine 
deoos  Martyrologes;  maisdapscetteambjguité, 


il  est  impossible  de  se  fixer.  Du  reste  voici 
en  quels  termes  l'auteur  du  petit  Martyrologe 
Romain  fait  mention  de  nos  Saints  en  premier 
lieo  :  €  Saint  Hémilhèra  et  CélédoiM,  qai  n- 
çurent  la  couronne  du  martyre  à  Calahena.  » 
Ils  ont  été  placés  de  même  par  Adon  avec  un 
éloge  plus  étendu,  dont  notre  auteur  a  copié 
mot  pour  mot  la  première  partie,  en  laissant 
rentre  qu'on  tnufen  dana  -lea  Additiana. 
«  Les  Actes  du  martyre,  »  dit  Heaieheniii» 
«  ont  été  écrits  par  des  auteurs  contempo* 
rains:  Aurèle,  Prudence.  Clément,  au  soin 
duquel  nous  sommes  redevables  de  toute 
la  oonnaisaanoe  qae  nous  avons  de  osa  lar- 
tyrs,  ' déplore  qu'ils  aient  péri  par  la  r^ 
et  la  violence  des  tyrans.  »  Voir  dans  l'ou* 
vrage  d'Ilenschenius  l'hymne  de  cet  auteur  et 
tant  ce  qui  regarde. ces  Saints  martyrs  raen^ 
lis  avec  soin.  Les  deni  derniers  vtta  de  Waii- 
delbert  renferment  notre  texte;  je  ifeotamilie 
pas  ce  que  oonlient  le  premiir. 


M»rci&  protège  de  son  tondre  amour  lo  cinqtiJèiiM 
jour  des  Nones.  Ea  ce  jour  brilleal  «issi  Ëmilàèrs, 

ChéUdoioe,  Marin  et  AMèfeqMlaersMg  «sert  pM^ 
Mms^Ghriat  a  nadnt  iUniliw. 


ADDIUOKS. 


Toum.  n  est  défoelnein  dna  la  partie 
de  rékge  qui  regarde  Astère;  il  omet  dapais 
eoe  mots  :  «  Etoonune  le  suivant.  »  josqul^ 
«  rendit  au  Martyr.  »  Peut-être  le  copiste  de 
cet  exemplaire  ne  l'aura-t  il  pas  cru  Martyr. 

A!cv..|aj.  n  est  plus  nmilé,  on  y  lit  : 
n  La  naissance  au  cM  des  saints  Enulbère  et 
Thélédoine  en  Espace,  qui,  étant  soldats 
dans  la  ville  de  Léon  en  Galice,  fdrent  d'abord 
soumis  à  beaucoup  de  tourments  pour  b  nom 
de  Jte4:hrist,  lorsque  s'éleva  la  tempête  de 
la  persécution;  ftamt  enraite  eonduiis  à  Cata- 
horra  et  y  reçurent  la  couronne  du  martyre. 
A  Césarée  de  Palestine,  les  saints  martyrs 
Maurin  soldat  et  Astère  sénateur,  dans  la  per- 
sécution de  Talériea.  » 

Peu.  ET  LoDv.  Ua  ne  meUeal  sur  lea 


Mar^  Espagnols  que  ces  mots  :  «  Le  même 
jour,  les  sabiis  Enétbère  et  Célédeine.  »  Os 

sont  corrects  pour  le  reste. 

S.  Rio  «  En  Afrique,  les  saints  Gaîole^ 
Félix,  Nicéfore  et  Claudien.  Dans  la  petite 
Bretagne,  le  décès  de  saint  Wigvaloc  abbé.  » 
n  a'a^  de  Winwalocon  Winiraloê.' 

Baux.  Il  y  a  quelques  Itères  interpola- 
tions sur  Marin  et  .\stcre  ;  au  sujet  des  Mar- 
tyrs de  Calahorra  il  rétablit  d'après  Adon  ce 
que  noua  avons  dit  avofa"  Momie  par  Usatrd  ; 
il  ajoute  après  t  reçurent  lacooronne  du  mar- 
tyre :  «  Lorsque  te  licteur  leur  tranchait  la 
tête,  un  grand  prodige  apparut  à  la  foule.  Car 
l'anneau  du  l'un  et  l'orarium  de  l'autre  furent 
enlevés  par  nn  nuage  et  portés  dans  les  deux. 
Tous  eenx  qui  étaient  présenta  virent  0»  p»« 
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dige,  et  aussi  loin  qnelenr  vue  put  s'étendre,  vie  ;  ils  reposent  dans  !•  même  tombeau  dam 

ils  suivirent  de  leurs  rpc;ards  étonnés  l'éclat  la  ville  de  Bamberg.  » 

de  l'or  et  la  blancheur  du  linge.  »  Par  ora-  Gbev.  «  Félix  et  Juste,  Fortunat,  Florien, 

riom,  comprenez  mouchoir.  »  Ensuite  :  «Au  Douât,  Paule,  Gaiole,  Jules,  Caste,  Sol,  Mar- 

moMilère  de  HmitreDH,  Baint  Wianoeh  eie,  Hiérolèe,  Antigone,  Janvier,  Tutille»  Gtp 

Mié.  »  C'est  le  même  que  «  Winwaloë.  »  Bo-  bitti,  Qniriole.  De  plus,  Wimmlee  abbé  et 

fin  :  «  De  plus,  saint  Uaoria  évlqoe  etmar-  confesseur;  selon  d'autres,  sa  fêle  est  au  jour 

lyr,  »  inoODDu  ailleurs.  précédent.  L'impératrice  C(inéi,'onde  vierge, 

Hao.  U  manque  seulèment  de  correction,  fille  du  comte  Palatin  du  Rtiio,  avec  sou  mari 

eieolrfl  leadéui  annoima  U  iDlereale  odlMi :  saint  Hmiri  premier  emperenr  da  nom  ;  elle 

«  Le  même  jour,  Cunégonde  impératrice.  »  servît Usus-Christ  dans  U  vîripnité  et  reposa 

8.  ViCT,  ET  R.  DE  Suède,  n°  130.  «  De  en  paix,  comblée  de  bonnes  œuvres.  De  plus, 

plus,  Simplicius  pape,  qui  siégea  à  Rome  Eufénisse  reine.  »  Elle  est  placée  comme  in- 

pendant  quinie  ans.  Û  condamna  comme  Eu-  connue  parmi  les  Omis,  c  A  Cologne,  l'ioau* 

lysiiiens  l*é«lqoe  de  Oenslantine^  et  Plem  pmtieii  de  l'^iiseopai  de  saint  Annon  arche» 

ëvéque  d'Alexandrie.  »  Voir  pins  de  détails  vêque  et  confesseur.  » 

an  jour  précédent.  Mol.  Après  l'éloge  de  Marin  et  d'Astère,  il 

Yatic.,    5949.  »  A  Bénévent,  sainte  Ar-  ajoute  d'après  Adoo  en  lettres  italiques  : 

Ihellays  fierge.  »  L*eiMiplaire  de  Pleschione  «  Cela  a  été  écrit  dans  rfiisloir»  ecclésiasti- 

éerit  c  Alhelais.  »  qne.  »  Et  après  le  second  élega  :  «  TeilA  ce 

LuB.-CoL.  Elle  commence  ainsi  :  «  L'inau-  qu'écrit  Aurélien(Adon:  Aurèle)  Clément  dans 

guration  du  pontificat  de  saint  Annon  arche-  le  Livre  des  couronnés  (Adon:des  Couronnes), 

veque  de  Cologne  et  confesseur.  A  Césarée  de  Dans  le  monastère  de  Btandin ,  Winwaloc 

Meslifle,  les  saints  nnr^  Marin  soldat,  ei-  abbé.  »  Eosnttn  en  caraetères  plus  petits  : 

loyen  de  Jérusalem  et  Astire,  sénateur  de  la  «  Caluppan  prêtre  et  ermite.  De  pins  à  Bam- 

ville  de  Rome.  Leurs        Le  même  jour  en  berg,  l'impératrice  Cunégonde  vierge. . . .,  » 

Espagne,  la  naissance  au  ciel  des  saints  mar-  comme  Greven.  Dans  les  autres  éditions,  au 

tjrs  Emiciière  et  Céiédoine...  Le  même  Jour,  lieu  d'Aurélien  il  met  mieux  «  Aurèle.  I^aos 

Gnnégonde  inpérstrioe»  qui  fut  la  fille  x  le  monastftre,  eto...  A  Bdieobeig,  sainte  Gu- 

I  Palatin  du  Rhin  et  mariée  à  Pemp»<  négmide  vierge.  Le  troisiènie  jour,  les  saints 

Henri;  ils  furent  vierges  tous  deux  martyrs  Eutrope  et  ses  eampagnons  Cléoni» 

M fMdinnt  la  virginité  josqu  a  la  fin  de  leur  que  et  Basilisque.  » 


IV  det  WoMt,  Qmbrièmimt. 

A  B«ne»  sur  la  voie  Appienne,  laiiaissanoeau  cid  du  Menheureiiz  Lndiis  pape  et  mar^, 
qtf ,  d'abord  enreyé  en.eiil  pour  la  M  de  Jésus-Christ,  dans  la  persécution  de  Talérien  etde 
âalKen,  et  ayant  obtemi  dans  la  suite  la  permission  de  revenir  dans  son  église,  par  une  dispo- 
sition providentielle,  consomma  son  martyre  en  ayant  la  tête  tranchée.  —  De  plus,  à  Rome, 
sur  la  voie  Appienne,  neuf  cents  saints  martyrs  dont  les  corps  furent  déposés  dans  le  cimetière 
près  de  sainte  Cécile.  —  Le  même  jour,  saint  Caïus,  oflîcier  du  palais,  qui  fut  précipité  dans 
la  mer. 

LeseximpItirM  de  Salnt^Oennain  doi  Prêt,  Héritu»,  Tournai.  Bo«w8yde,  Polaaao,  Grèves  et  Moluns 
omUenaant  !•  aiéoe  eboM.  Qnatfe  aniNSMMfiivWiM,  Anvsra,  la  plus  grande  de  LdMBk,  Himétittl  B»- 

lin  no  difTércDl  qu'en  ce  qtt'Ue  ■(^0<|aWltlrilHtFee|lt  flOmpSfiOM  t  GliaoflkdetdU  psiftiS,  OBIBIB  MOI  Is 

dirons  daiis  les  ÂddiUoDS. 
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0B8EII1 

Le  texte  tel  qu'il  existe  a  été  emprunté  à 
Adoo,  à  cette  difTéreiioe  près,  que  l'éloge  de 

Lucius  dans  notre  rôle  i  été  dittilHlé  de  moi- 
tié. Ce  qu'dsii.ird  a  omis  sera  suppléé  plus 
bas  dans  les  Additions.  Du  refile,  Lucius  et  les 
neuf  cents  Martyrs  Romains  ont  été  primitivo» 
iBMit  placés  dans  le  petit  Hartyrologe  Ro« 
main  :  «  Lucius  pape  et  martyr.  Et  neuf  cents 
martyrs  qui  ont  été  déposés  dans  le  cimetière 
près  de  sainte  Cécile.  »  L'éloge  d'Âdon  a  été 
composé  d'après  les  tables  connues  des  Ponti- 
fes Romains,  oii  il  se  trouve  des  choses  que 
les  savants  ne  doivent  pas  admettre  d'autorité. 
Henschenius  n'a  pu  expliquer  toutes  les  con- 
troverses ;  des  modernes  très-savants  ont  puisé 
d'autres  renseignements  dans  les  lettres  de 
saint  Cypricn,  et  ils  s'efToivent  d'anéantir  la 
valeur  de  ces  tables  ;  il  y  a  parmi  ces  savants 
Pagi,  qui  discute  assezionguementsur  Lucius, 
à  l'année  2ai  de  Jésus-Christ,  depuis  le  n°  14, 
etTSUemont  qui  en  parle  plus  brièvement  dans 
son  tomo  IV,  page  18.  Hais  revenons  à  nolr^ 
texte.  «  Caius  »  et  même  «  Palatinus  »  (oCfi- 
cier  du  palais),  ont  été  empruntés  à  quelque 
copiste  de  saint  Jérôme,  bien  qu'il  soit  encore 
douteux  si  Palatinus  ue  doit  pas  être  omsidéré 
mnme  le  nom  propre  d'un  Martyr.  Il  n'est 
pas  facile  de  découvrir  qui  a  afoulé  vingt-sept 
autres  Martyrs  dans  quelques  exemplaires 
d'Usuard. 

Les  Àek$  présentent  tes  dioses  antreraent, 
on  plutfit  donnent  une  autre  série  de  noms  ; 
d'après  la  leron  plus  vraisemblable  des  exem- 
plaires de  Lucques  et  de  Blumien,  ce  Caïus 
Palatin,  que  oeioilnMaeole personne,  ou  que 
c'en  sont  deux,  est  mis  en  tile  dTQDe  kmgue 
lista  de  Martyrs,  et  ke  viogl-aept  compegnom 


sont  joints,  non  pas  à  lui,  mais  à  JuIm  évêque, 
Rotos  et  d'antres.  Floreiitinicberelieè  résou- 
dre une  autre  difSculté  non  mdns  sérieuse, 

celle  de  savoir  si  Julius  n'a  pas  été  mis  dans 
les  exemplaires  de  saint  Jérôme  pour  Lucius, 
ou  Lucius  au  lieu  de  Julius  dans  le  PelitpRo- 
main  et  dans  les  exemplaires  d'Usuard.  Wa 

tout  cela  a  été  assez  expliqué  dans  les  Àetet 
de  ce  jour,  et  ce  Jules  évêque  a  été  distingué 
de  Lucius  et  de  Jules  Pontifes  Romains,  en 
conservant  au  pape  iules  confesseur  et  non 
martyr,  son  jour  propre  qui  est  le  It  avril, 
comme  on  le  verra  en  son  lieu.  Raban  a  peut- 
être  senti  la  difTiculté,  mais  il  no  l'a  pas  réso- 
lue heureusement,  ea  niarquaul  en  ce  jour 
Iules  évêque,  et  au  jour  suivant  Looios  pape 
et  martyr.  Notker  a  préféré  Adon.  Et  en  effet, 
le  très-ancien  Calendrier  de  Boucher  avait  au- 
trefois parfaitement  distingué  les  pontifes  Lu- 
cius et  Jules,  en  plaçant  le  premier  non  au  iv, 
mais  au  m  des  If  ones  de  marsè  saintCalItste»  el 
le  second  la  veille  des  Ides  d'avril,  sur  la  voie 
Aurélionne.  Reste  Wandelbert  qui  ne  doute 
pas  plus  que  nos  auteurs  du  véritable  martyre 
de  Lucius,  mais  qui  n'a  mis  que  huit  cents  au 
tien  de  neuf  cents.  Hensehenius,  mdgréle  dés- 
accord des  exemplaires  de  saint  JérftBe,cnit 
qu'il  faut  compter  neuf  cent  dix;  pour  moi  je 
ne  vois  rien  à  établir  comme  plus  probable. 
Quoi  qu'il  en  soit  du  doute  sur  la  réalité  du 
lait,  la  simplicité  du  texte  d'Usuard  n'en  est 
pas  moins  parfaitement  certaine.  Toiei  l'éiege 
rb  jthmé  de  Wandelbert  : 

An  quatre  brille  le  pape  Lucius  par  u  mort  pré- 
cieuse, «t  la  coborte  beureuBe  des  bail  cents  Mar* 
4frs. 


ADUmOHS. 

Akt.,  Li7>.-H*z.,  Mcm.,  Bil.  Us  n'iyon-  très.  »  Les  autres  exemplaires  qui  «uiveal 
test  ao  texte,  qui  est  correct,  que  ce  que  nous  eont  eemUdries. 
avons  imiiiiié  tâ-dessm  :  t  Et  vingl4ept  an-  AMT.-M4i.9arLiieius,il^|oaied'aprèeAdM, 
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à  la  suite  de  «  il  consomma  son  martyre.... 
Il  fut  enseveli  sur  la  voie  AppieDoe  près  de 
saint  Sixte.  Il  occupa  son  siège  trois  ans,  trois 
wm,  et  trois  jours.  »  Le  reste  do  texte  est 
pur.  Soit  :  «  A  Hicomédie,  la  passion  de  saint 
Adrien,  avec  vingt-trois  autres. Son  cx)rps  a  6ié 
transporté  à  Rome  et  enseveli  le  vi  des  Ides 
de  septembre,  jour  e&Mii  mir^  •  Hé  eimi 
indiqoA.  »Toir  eejoor.  Da  reste,  c'est  égale- 
ment en  ce  jour  qu'il  est  placé  duM  le*  eseiDr 
plaires  Hiéronymiens. 

Amv.-Hax.,  Louv.,  Lktob-Bilbk,  Ura.- 
Bnei.  Ibranfenneot  lettême  chose  à  le  fin 
sur  les  ▼li^t-wpi.Et  en  outre,  ils  intercalent 
dans  le  texte  sur  Lucius,  «  qui  fut  le  viaglp 
troisième  après  saint  Pierre.  » 

Utb.,  Leyos  (latin),  ALaencET  Da.n. Ils  con* 
tiesMot  les  mêmeseboses  sur  Lncios  «rtliprès 
c  il  consomma  son  martyre...,»  ils  rétablissent 
d'après  Adon  ce  qui  a  été  omis  par  Usuard, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut.  Voici  leur 
le^n  :  «  Il  établit  que  deux  prêtres  et  deux 
diêcresaccompagneraieiitréviqaeen  loiitlietf, 
pour  £tn  un  témoignage  à  l'Eglise.  »  De  plus, 
après,  «  précipité  à  la  mer  »  :  «  Et  vingt-sept 
autres.  A  Nicomédic,  la  naissance  au  ciel  de 
saint  Adrien,  avec  vingt-trois  autres.  Son  corps 
lut  transporté  &  Rome  et  emef  eli  le  vi  des  Ues 
deaepteiubre.  »  (Albergben  lit  mal  :  décembre). 

S.  RiQ.  Il  contient  seulement  pour  aujour- 
d'hui :  «  A  Rome,  saint  Jules  évêque  et  con- 
fesseur. » 

BBOx.Bolroiaième  lieo  :  c  A  Nieoaiédie,  la 
lisistance  ao  ciel  du  bienheureux  Adrien  et 
de  vingt-trois  autres  qui,  après  beaucoup  de 
tourments,  eurent  tous  les  jambes  rompues 
pour  aebeier  leur  martjrre^  eoiisDioclétieD.Le 
même  jour,  la  pamos  de  aaiot  Gigius  officier 
du  palais,  quifatprédpHéàlamer.etdeviiigV 
sept  autres.  » 

Uag.  Son  ordre  est  presque  à  l'inferse  des 
antres  ;  il  conuneDce  par  les  neuf  cents  ma?^ 
tyrs.  Il  place  en  second  lieu  Caïus  et  ses  com- 
pagnons; en  troisième  lieu  Luciusavec  l'addi- 
tion que  nous  avons  rapportée  ci-dessus.  Puis: 
«  A  IHicomédie,  la  passion  de  saint  Adrien  mar- 
tyr et  soldat,  et  de  trente-trois  antres.  Adrien 
fatextilé  an  martyre  par  sa  propre  mtre  et 


par  son  épouse.  Et  tons,  après  avoir  enduré 
de  nombreux  tourments,  par  la  faim  et  par 
remprisonoement,  eurent  les  jambes  rompues 
pour  eoDsommer  leur  nar^re,  sous  l'empo» 
reur  Dioctétien .  Au  bout  de  quelques  années,  le 
corps  du  bienheureux  Adrien  fut  transporté  à 
Rome,  le  vi  des  Ides  de  septembre.  Le  même 
jour,  la  translatien  de  saint  Weooeslas  duc  de 
Bohême,  martyr  » 

Anch.  Il  ajoute  sur  Locius  ce  qui  est  dit 
plus  haut.  Je  crois  que  c'est  par  erreur  du 
copiste  qu'il  écrit  avec  l'exemplaire  de  saint 
Victor  €  troisdiaertt»anIiendef  de»;  » 
comme  aussi  qu'il  met  seul  c  deux  cento  »  an 
lieu  de  «  neuf  oents  »  et  f  Agius  »  pour 
«  Caïus.  ■» 

Le  Mahe,  g.  pp.  Franciscains  :  «  De  plus, 
Agape  vierge,  Gorgonius,  Firme.  »  J'ignore 
d'où  vient  l'intrusion  de  ces  trois  Saints  en  ce 
jour;  pour  plus  de  certitude,  voir  au  10  mars. 

Ugu.  et  Ai.t.  Ils  ajoutent  sur  Caïus  comme 
ci-dessus,  «  et  de  vingt-sept  autres.  » 

Lna.-Coi..  Sur  Lodos,  outre  ce  qui  aA|à 
été  dit ,  il  inlercale  encore  :  «  Qui  fut  le 
vingt-troisième  successeur  de  saint  Pierre.  » 
Il  ajoute  sur  Caïus  ce  qui  a  été  dit  si  sou- 
vent :  €  A  Nioomédie,  la  naissance  au  ciel  de 
saint  Adrien  et  de  trente-trois  antres ,  qui 
tons  consommèrent  leur  martyre,  sous  l'em- 
pereur Dioclétien,  après  avoir  supporté  de 
nombreux  tourments.  Quelques  années  après, 
le  corps  du  bienheureux  Adrien  fut  trans- 
porté à  Bome  et  ensevdi  le  vi  des  Ides  de  sep- 
tembre ;  ce  jour  est  solennisé  dans  l'Eglise.  A 
Trêves,  saint  Basin  évêque  et  confesseur.  A 
Prague,  ville  de  Bohême,  la  translation  de 
saint  Venceslas  duo  et  martyr.  De  plus,  la 
translation  dee  saintB  martyrs  iélix  et  Adanot; 
leurs  chefs  se  trouvent  maintenant  à  Qolegne 
dans  l'église  des  saints  Apôtres.  > 

GaEv.  «  On  rapporte  que  vingt-sept  autres 
Martyifl  ont  souflirt  «veo  ee  Gilus.  A  Hieo- 
médie,  la  passion,  ou  comme  d'antres  aiment 
mieux,  le  triomphe  d'Adrien  martyr,  de  Gré- 
goire, de  Jules  et  de  trente-trois  autres,  dont 
la  solennité  principale  a  lieu  le  vi  des  Ides  de 
septembre,  lorsque  le  corps  dn  bienbenramt 
Adtimia  été  onmeli  à  Home.  BaHnaroho- 
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vêque  de  Trêves  et  confesseur.  A  Prague...  A 
Cologne ,  la  iranslalioa  des  chefs  des  saints 
Félh  et  Admiel.  Ed  Irlande,  niot  UoggnéfM 
ëféqoe  et  confesseur  »  inconnu  jusqu'à  prft* 
•ent.  «  De  plus,  Boson  prêtre  et  confesseur 
de  sainte  mémoire,  seizième  prieur  de  la 
GnuAde  Chartreuse  depobnintBraiio,  hoame 
d'Doe  grande  laiolelis.  Il  ressaidta  par  aes 
prières  un  homme  qui  s'était  tué  en  tombant 
par  accident  d'un  bâtiment.  Les  herbes  mêmes 
qui  croissent  sur  sa  tombe  ont  rendu  et  ren- 
dent la  aaoté  à  beaoeoap  de  malades,  le  Sei- 
gneur glorifiant  ainsi  son  serviteur.  »  Bans 
les  Omis,  i!  est  dit  qu'on  ne  lui  rend  aucun 
culte  ni  aucun  honneur  à  la  Chartreuse  elle- 
même. 


Mol.  «  Et  vingt-sept  autres.  A  Nicomédie, 
saint  Adrien  et  vingt-trots  autres.  Son  corps 
Ait  traDsporté  à  Rome  et  emeteli  le  n  dee 
Ides  de  septembre,  jour  oii  sa  passion  estaoïiî 

indiquée.  A  Trêves,  saint  Basin  évêqne.  » 
Dans  les  autres  éditions  on  ajoute  :  «  Le  qua- 
trième jour,  le  saint  Père  Gérasine,  qui  vécut 
près  du  Jourdain.  »  Ce  eenût  mieux  d'écrire 
«  Gérasime,  »  Saint  qui  appartient  non  à  ce 
jour,  mais  au  suivant.  A  la  fin  :  <  Le  même 
jour«  l'exhumation  du  corps  du  bienheureux 
Adrien  mar^.  »  On  dit  en  effet  que  lee  re- 
liques ont  été  transportées  en  Belgique  el 
placées  en  dernier  lieu  dans  l'année  1H0  à 
Grammont,  ville  de  Flandre,  ce  qui  sera  exa- 
miné plus  en  détail  en  son  Ueu. 


ni  dêt  Hcmt.  Cingwème  jour. 

A  Antioche,  la  naissance  au  ciel  du  bienheureux  Phocas  martyr;  aujourd'hui  encore  la  ma- 
nière dont  il  triompha  de  l'antique  serpent,  après  de  nombreux  tourments  qu'il  endura  pour 
le  nom  du  Rédempteur,  se  manifeste  aux  peuples.  —  Le  même  jour,  la  passion  de  saint  Eu- 
eèbe  officier  du  palais,  et  de  neuf  autres  martyrs. 

Chose  rare,  ptesqae  tout  les  «zMapltiros  aant  d'aocord  :  8aint><}araiiia  du  Prts,  Hérines,  Toumii, 
Pnlano,  AoTan,  U  plus  grand»  de  LodMdc,  Hunérat,  Belio,  Giavu  at  Moliin».  Bt  «UMl  la  plus  grande 
d'Anvws,  Utraoht,  Lonvain,  Uyde,  AI1>M|MI,  Dasmaiâ,  «t  l'édition  dUtnclitpBolgi. 


obsertahohs. 


Usuard  apt  en  ce  jour  à  peu  près  comme 
le  précédent,  il  ne  donne  que  la  moitié  de 
l'éloge  de  Phocas  par  Adon;  pour  Enièbe, 
comme  la  phrase  est  pins  courte,  il  la  ftut 
sienne  en  négligeant  le  mot«  encore  »  et  en  ajou- 
tant la  passion.  Le  petit  Martyrologe  Romain 
fait  mentiop  de  l'un  et  de  l'autre,  c'est  à  cette 
source  que  puise  toujours  le  Martyrologe  de 
Tienne  qui  a  extnit  Téloge  de  Phocas  de 
Grégoire  de  Tours,  ainsi  qu'il  est  évident  dans 
les  Aet»,  IL  est  question  d'un  Phocas  d'An- 


tioche  dans  les  copistes  de  saint  Jérôme  où  il 
est  pris  pour  une  vierge,  avec  les  inflexions  de 
sainle  Foca  et  Focale.  Cest  oe  qui  hit  que  je 
n'oBoais  pas  assurer  que  Tauteur  du  petit 

Martyrologe  Romain  ne  l'a  pas  pris  ailleurs, 
quoique  je  penche  plutôt  pour  la  négative  pour 
les  raisons  que  j'ai  données  ailleurs.  Pour 
plus  de  détails,  on  peut  consulter  Flomtini. 
Je  n'omettrai  cependant  pas,  ce  qui  du  reste 
sera  répété  dans  lesAdditions,  que  le  trôs-an- 
cien  exemplaire  de  saint  Riquier  donne  à 
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Phocas  le  titre  devêque  de  cette  manière  :  Palatin,  Piem ,  BMtkpia,  Héièbe,  Hare  et 

«  A  Antioche ,  la  naissance  au  ciel  de  saint  neuf  autres  anonymes  sont  comptés  comme 

Phocas  évêque  et  martyr,  sous  le  juge  AIB-  des  athlètes  de  la  même  («horte.  Je  m'abs« 

cain  (Africaio).  »  Mais  il  est  vraisemblable  qu'il  tiens  de  plus  de  recherches  et  d'explications, 

eonftNid  Pbwat  évêque  de  Synope  avec  Phocas  car  eela  a  été  diccaté  par  HeoeelieDiai  et  Flo- 

d'Antioche  ;  voir  Henschenius  et  ce  que  nous  rentini  avec  toat  le  soin  qu'il  est  possible 

dirons  au  H  juillet.  Le  petit  Mnrtyrologe  d'apporter  dans  ces  combinaisons  de  noms 

Bomaio  n'attribue  que  huit  compagnons  à  Eu*  obscures  et  embrouillées.  Qu'il  nous  sutlise 

itte  le  Palatin,  peut-être  par  emur  de  eo-  d*aToir  établi  le  texte  d'Usuard  qui  a  écrit  ce 

pille;  idon  a  dû  avoir  une  copie  plot  cor-  qu'il  avait  trouvé  dans  Adoo,  ce  qoi  eit  évi- 

recte.  H  y  a  aujourd'hui  dans  saint  Jérôme  dent,  je  crois.  Qu'il  me  soit  permis  de  rap- 

des  Eusèbe  et  des  Palatin  placés  comme  porteries  vers  de  Wandelbert  sur  saint  Pho- 

Saints  dans  une  autre  série  de  Martyrs  afrt-  cas,  dans  lesquels  il  fait  allusion  aux  guéri- 

atM.  le  laiaie  à  d*aiitres  de  juger  si  cette  ap-  som  dtt  morBures  eropoisooiiées ,  guériscoe 

pdIatioD  de  Palatin  convient  raieax  aojoor-  dont  fait  mention  Grégoire  de  Tours,  liv.  I, 

d'hoi  à  Eusèbe  qu'hier  à  Caïus.  Toutefois  chap.  xcix  de  la  6/oir«  de» iisntpr», et  l'éloga 

Notker  ne  paraît  pas  avoir  mal  saisi  le  sens  du  d'Adon  après  lui  : 
petit  Martyrologe  Romain  en  distinguant  Pa> 

latiod'Bnsèbe  et  en  lisant  :  «  Eusèbe  etPala-  p°"^  «s  mérites  le  martyr  pi.o. 

tm et  huit  amm.  »  Dana  les  ilcfsv  un  antre  pu» 


ADDinONS. 

Anv.-Maj.  Il  analyse  ainsi  le  texte  dans  la  élancé  sur  quelqu'un  et  l'a  mordu,  aussitôt 

première  annonce  :  «  A  Antioche,  la  passion  que  celui  qui  a  été  atteint  a  touché  avec  foi 

de  saint  Phocas  noartyr.  De  plus,  le  même  la  porte  de  la  basilique  du  martyr  Phocas , 

jour,  saint  Ensàbeoflielerdn  palais,  ete...  »  le'vanin  perd  sa  force  et  il  est  sanvé.  Le 

Boev.  Il  est  assez  pur  dans  la  première  même  jour,  saint  Eusèbe  officier  du  palais, 

annonce;  il  a  amplifié  la  seconrle  de  cette  et  neuf  autres  Martyrs  décapités  pour  Jésus- 

foçon  :  «  Le  même  jour,  la  passion  de  saint  Christ.  A  Soissons,  saint  Drausius  évêque 

Eusèbe  et  de  Palatin,  etde  onae  antres  Har-  et  confesseur.  »  On  peut  voir  la  dissertation 

ijn.  >  n  aurait  mieux  bit  de  lire  avec  Net-  fhmçsise  insérée  dans  le  /onrmrf  de 

kef',  «  et  de  huit  autres  Martyrs.  »  Je  soup-  voux,  au  mois  de  juin  de  l'année  1711, 

çonne  que  les  lettres  numérales  ontété  trans-  qui  regarde  te  culte  de  saint  Drausius  ou 

posées.  Drausio. 

8.  RiQ.  Nous  avcos  déjà  dit  qu'il  écrit  an-     Hao.  Il  a  foit  un  éloge  nouveau  de  Phocas, 

jeurd'bni  :  c  A  Antiocbe,  saint  Phocas  évêque  presque  sans  le  secours  de  personne.  «  A  An- 

et  martyr  sous  le  juge  Africain.  »  tioche,  la  naissance  au  ciel  du  bienheureux 

Bbux.  Il  étend  davantage  le  texte  d'après  Phocas  martyr,  qui  fut  attaché  à  une  potence 
Adon  :  «  A  Antioche ,  la  passion  de  saint  et  déchiré  avec  des  ongles  de  fer.  Après  cela 
Phocas  compagnon  de  saint  Eusèbe  martyr,  il  fut  mb  dans  nn  bâcher  pendant  trois  bon- 
grand  thaumaturge.  La  gloire  du  triomphe  res;  il  y  louait  Dieu,  et  il  en  sortit  sans  avoir 
qu'il  remporta  sur  l'antique  serpent ,  après  été  atteint  par  les  flammes.  Ensuite  il  fut 
avoir  supporté  de  nombreux  lourmetits  [lour  placé  pendant  trois  jours  dans  un  four  ardent, 
le  nom  du  Christ,  se  manifeste  aujourd'hui  oii  il  expira  en  priant,  et  son  corps  fut  trouvé 
au  peuple.  Enfin  si  nn  serpent  véaimemi  s'est  •  au  bout  des  trois  jours  intact  et  exhalant  une 
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agréable  odeur.  La  gkrin  de  son  triomphe 

sur  Tantiqae  ennemi  se  manifeste  aax  peuples 
pour  la  gloire  de  Diea.  »  Sur  Eusèbe  il  est, 
pur. 

Anch.  Il  ajoute  à  la  fin  :  €  A  Soîmods,  le 
décès  de  eaiolDraneim  évêqne  et  confesaear.» 
Harch.  Au  !icude«iienfaatrei,litCMue» 

comme  plus  haut. 

CuART.  d'Utr.  «  Phocas  illustre  martyr, 
aouiTrajan.  » 

Alt.  f  Saint  Kyrian,  pour  Eéran,  »  il  est 

appelé  dans  les  Actes  «  Kiéran.  » 

LuB  -Col.  Elle  ajoute  au  texte  :  «  En  Ir- 
lande, saint  Kéraa  évêque  et  confesseur.  » 

Gacv.  c  Eq  Afrique ,  Adrien,  Eavde.  De 
plus,  Victor,  Pampile,  Sire,  Saturoin, 
Peire.  »  Ils  ont  été  séparés  de  leurs  compa- 
gnons et  réunis  d'une  façon  à  peu  jirès  arbi- 
traire. «  En  Irlande,  Kéran  évêque  cl  confes- 
seur. HeMaabbé.  >  ^uldt  c  Ilda  abbesse,  »qai 
est  renvoyée  au  25  août.  «  La  conversion  de 
TéreatienaeetdesesciDqfils.  sOn  ne  trouve 


rien  ailleurs  sur  cette  Sainte.  «  Théophile 

évêque  de  Césarée  ville  appelée  autrefois  Tour 
de  Straton;  au  témoif^najïe  de  saint  Jérôme 
dans  son  livre  des  Hommes  illustres,  il  se  fit 
remarquer  sous  le  règne  de  Sévère,  par  sa 
sagesse  et  sa  sainteté.  La  translation  de  sainte 
Landrade  vierge.  »  Nous  dirons  au  8  juillet, 
jour  où  les  Arles  la  renvoient,  si  cette  trans- 
lation a  eu  lieu  un  autre  jour. 

Mol.  «  Le  même  jour,  le  décès  de  saint 
Dransius  évêque  et  confesseur.  »  Et  en  carac- 
tères plus  petits  »  de  Soissons.  »  Puis  :  «  Théo- 
phile évêque  de  Césarée,  et...,  d'après 
Greven.  Dans  les  autres  éditions  :  «  A  Sois- 
sons,  saint  Dransius  évêque  et  confes- 
seur. »  Et  en  caractères  plus  petits  :  €  A  Cé- 
sarée de  Palc.'^tine,  saint  Adrien  martyr.  î.e 
jour  où  l'on  a  coutume  de  célébrer  le  jour  de 
la  naissance  de  la  fortune  des  habitants  de 
Césarée  (on  le  croyait  ainsi),  il  fut  d*abord  ex- 
posé à  un  lion  pour  en  être  déchiré,  et  en- 
suite il  eut  la  téte  tranchée.  » 


Veille  du  Ntmet.  Sixième  jour. 

A  If icomédie,  la  oaiasanoé  an  ciel  des  saints  Victor  et  Tietorin,  qui  soomis  à  beaooonp  de 

tourments  pendant  trois  années  avec  Claudicn  et  Basse  son  épouse,  et  retenus  en  prison  y  ter- 
minèrent leur  vie.  —  Dans  la  ville  de  Tolède»  le  décès  de  Julien  évêque»  qui  est  en  trèe-grand 
renom  auprès  des  habitants  de  ce  lieu. 

Les  exemplaires  de  SaintpGermaln,  Hérines,  Tournai,  Rosweyda,  ftinno,  Anvers,  la  plus  grande  de 
LalMck,  Munérat,  Belin,  GnTsa,  Molaaus  et  1m  «ieiiq>lains  é»  Boyeniw  aalorilé,  la  plut  giuida  d'An- 
ven,  Uincht,  Leyde,  LonvaiD,  Albershen,  DsiMBtfk,  tH  VMHàm  dTJtndit  BolgA  moI  de  houvmh  dliecord. 


OBSERVATIONS. 

Tons  les  Martyrologes  ooonos  attribuent  en  ajoutant  cependant  son?ent  quelques  Sainu  ; 

ee  Jour  Victor  et  Victorio  à  Nieomédie,  dit  Adon  ne  s'écarte  point  du  Petit-Romain,  où 
Florentini.  II  pouvait  au  moins  excepter  Ra-  il  a  trouvé  :  «  A  Nieomédie,  Victor  et  Victorin, 
lian.  Comme  j'en  ai  souvent  fait  la  remarque,  qui  terminèrent  leur  vie  en  prison,  »  aussi, 
Usuard  et  Kotker  copient  généralement  Adon,    n'est-il  pas  étonnant  de  trouver  «  Victor  et 
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mois  h 

Tktorin  »  dans  ces  Martyrologes  anciens,  aussi 
bien  que  dans  ceux  qui  sont  plus  relents. 
Mais  d'où  proviennent  «  Ciaudien  ei  Basse  » 
qui  leur  ont  été  adjoints?  Henschenius,  en 
mettant  la  texte  por  de  Bède  eil  tête  da 
II*  tome  de  mars,  a  soopçonné  que  l'éloge 
qu'on  lit  dans  Adon  a  pu  se  trouver  dans 
quelque  Manuscrit  de  Bède.  Je  suis  forcé  de 
m'écarter  de  son  sentiiiieiit,  car  Raban,  qui  a 
ODUtume  de  piller  Bède  soigneusement,  n'a 
placé  aucun  d'eux  aujourd'hui,  d'où  il  nous 
paraît  qu'il  hui  attribuer  à  Adon  seul  tout 
ce  qui  est  marqué  dans  notre  texte  sur  les 
quatre  Martyrs  de  Nioomédie.  H  né  les  a 
certainement  pas  trouvés  dans  le  Petit-Ro- 
main, et  l'auteur  de  celui  ci  ne  les  aurait  pas 
omis,  s'il  eût  eu  sous  les  yeux  un  autre  Mar- 
tyrologe. Wandeibert  lait  l'éloge  des  deux 
pnmiers  lenleaient. 

msioilB  et  Tklortiioai|ib«Dt  la  vaille  dasHonat; 


MABS.  an 

de  la  prison  où  Ile  étalant  «IManna  Os  a'aawMieat 

dans  les  cieuz. 

Le  Martyrologe  de  Vienne  a  t-il  puisé  les 
noms  seuls  des  deux  derniers  Martyrs  dans 
quelque  copie  de  saint  JérAme,  je  ne  le  vois 
pas  asseï  daiwineAt,  i  nuûJis  qo*il  n'ait  en 

un  exemplaire  semblable  à  celui  d'Anvers  qui 
fait  mention  de  Claudien  et  Basse  après  Vic- 
tor et  Victorio.  Il  n'y  a  qu'Usuard  qui  ait 
ajouté  Julien  qni  était  inoonna  aux  auteurs 
plus  anciens.  Son  jour  prD|we  paraît  être  non 
celui-ci,  mais  le  8  de  mars,  comme  l'expli- 
que très  au  long  Papebrock  dans  son  Commen- 
taire préliminaire,  en  insinuaat  que  le  jour 
du  déloès  désigné  autrefois  par  posiridiè  no- 
uât a  pu  être  changé  en  pridiè  nonas.  Cest 
assez  vraisemblable;  nuis  l'accord  des  exem- 
plaires ne  permet  pas  de  douter  qu'Usuard,  qui 
a  fait  connaître  en  France  ce  Saint  et  beaucoup 
d'autres  d'Espagne,  ne  l'wt  marqué  certaine' 
mentlai^mêffle  en  oejour. 


ADDIXIOHS. 


Amr.DperaUflfoir  èbangé  le  texte  i  plai- 
sir, il  écrit  ainsi  :  <  A  Nicomédie,  la  naissance 
au  ciel  des  saints  martyrs  Victor  et  Victorin, 
an  temps  de  l'empereur  Claude.  Dans  la  ville 
de  Tolède,  le  déeèe  de  saint  Mien  évêque, 
qui,  à  canse  de  tm  énmiente  sainteté,  est  en 
très^rand  renon  enprès  dea  baUlanta  de  ee 
lieu.  » 

S.  RiQ.  «  A  fiicomédie ,  saints  Victor  et 
Yiderin  martyrs.  »  Bien  de  pins. 

Brox.  n  ne  s'écarte  en  rien  dans  la  pre- 
mière anoonee;  il  contient  en  second  lieu  : 
«  Dans  la  ville  de  Tolède,  le  décès  de  saint 
Julien  évêque,  qui  est  vénéré  par  les  habi- 
tuls  de  œ  lieo  à  eanse  de  sen  éminente  seiih 
lelé.  » 

Hag.  Sur  les  Martyrs  de  Nicomédie,  il  est 
moins  pur  que  l'exemplaire  de  Bruxelles. 
Sur  Julien  il  suit  le  texte,  mais  il  ajoute  : 
«  Quelques-uns  ont  coutume  de  l'invoquer 
afin  de  troBver  no  gite  ooawaable  pour  la 


noit.  »  Je  serais  surpris  que  ranlenr  de  ee 
Martyrologe  n'eât  pas  confondu  les  JuUea. 

Cette  invocation  «  afin  de  trouver  un  bon  gîte 
pour  la  nuit  »  parait  certainement  mieux  coo- 
venir  et  se  rapporter  à  Julien  l'hospitalier 
dont  il  est  fait  mémoire  au  9  janvier.  Suit  : 
«  A  Séconie,  saint  Trydelio  ou  Flrydelin  con- 
fesseur. »  A  moins  que  je  ne  me  trompe  gran- 
dement, il  a  voulu  indiquer  Fridolio,  cet 
abbé  de  Seckiogen,  dont  il  est  qoestieii  dans 
leaielsteott  jour. 

A\'cn.  Pour  «  Tlaudien  ailécrittClailde,  > 
pour  «  Julien,  Vigilicn.  » 

Alt.  «  En  Bretagne,  le  décès  de  saint  Boi- 
ter dee  Afiiu  lisent  Balthei)  prdtre  et  oonfse> 
seur.  An  monastère  de  Burg,  saintes  Kyne- 
burge,  Kyneswithc  et  Tiblc.  »  Les  Àttet 
portent  «  Tibbe  ou  Tible.  » 

SS.  TiM.  et  Apoll.,  de  Reims.  «  Dans  la 
ville  de  Tolède,  le  décès  du  tiMenrsnx  Ju- 
lien évêquo  et  oonbsseur.  » 
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Awaam,  «  A  Trêves,  saint  Quiriace  prê- 
tre. » 

LtfB.*CoL.  nie  ajoate  après  la  texte  :  c  k 

Trêves,  saint  Quiriace  prêtre  et  confesseur. 
Le  même  jour,  saint  Cyrille  prêtre  et  confes- 
seur, de  l'ordre  des  Carmes.  Le  même  jour, 
le  bienhenreox  Fridolin  abbé  et  oonfésaear. 
De  plus,  saint  Baidrède  coofiseseur.  »  C'est  le 
même  que  «  Balter,  »âont  il  eat  question  pins 
haut. 

Ghet.  «  A  Nicopolis,  saints  Papias,  Alexan- 
dre et  Joeond.  A  Nicomédie,  saints  Saturnin, 
Casse,  Yiclor, afec denxaatres,  Papias  et Nio£> 

phore.  »  La  concision  est  ordinaire  à  Greven 
lorsqu'il  emprunte  des  Martyrs  aux  copies  de 
saint  Jérôme.  «  ATortone,  la  passion  de  saint 
Hfan^en  évêqne  et  martyr,  sous  Temperear 
Adrien  ;  on  le  tira  de  prison  et  on  loi  ple^  des 
lames  de  fer  ardentes  sur  la  tête  ;  comme  il 
n'en  éprouvait  aucune  douleur,  il  eut  la  tête 
tranchée  et  termina  ainsi  son  mart)  re.  De  plus, 
saints  Diodore,  Clandien,  Carisias,  Heiigole.  » 
Cest  UD  autre  fragroent  de  saint  Jérôme  qui 
n'est  pas  assez  bien  disposé.  «  Victor  de  Mo- 
sove.  »  11  a  voulu  dire  de  «  Mouzou  »  dans  la 
Gaule-Belgique.  Voyez  sur  ce  Saint  les  Omit 
et  au  9  février  da]}s  les  ielM.  c  En  Ecosse, 
Baidrède  évêque  et  oonfesseor.»  EstHieibon 
droit  qu'il  est  dit  «  évêqiio;  »  on  trouvera  ce 
point  discuté  dans  les  Actes.  «.  A  Metz,  saint 
Grodegand  évêque  et  confesseur.  Au  mont 
Camel,  le  bienbenreox  Cyrille  prêtre  et 
fesseor,  à  qui  Dieu  révéla  en  secret,  comme  à 
on  ami  fidèle,  beaucoup  de  choses  sur  l'état 
futur  du  monde.  A  Trêves,  saint  Quiriace 
prêtre  et  ooofiBSieflr.  Le  nême  jour,  Friodo- 
Un  abbé  et  eoniesaenr.  Kenebur^a  Tierge. 
Victoire  matrone.  »  Je  ne  trouve  rien  sur  elle. 
«  A  Gand,  Colette  relijçieuse,  de  sainte  mé- 
moire, première  réformatrice  des  Clarisses.  » 

loi.,  n  a  emprunté  oe  qu'il  dit  à  Greven  ; 
U  parle  de  Cyrille,  de  Quiriaoe,  de  Grodegand, 
de  Fridolin.  Il  ne  diderc  que  sur  saint  Cyrille 
lorsqu'il  écrit  :  a  Au  mont  Carmel,  le  bien- 
heureux Cyrille  prêtre,  très-dévot  ermite  du 
Caonel,  à  qui  Dieu,  etc.  »  Dans  les  autres  édi- 
tions il  répète  les  mêmes  cboees  sur  Cyrille 


et  Quiriaoe.  Puis  :  «  ASeciùngen,  le  décès  de 
Fridolin  abbé  et  confesseur.  Le  sixième  jour, 
queranta-deux  Martyrs  récemment  découverts 

à  Ammorium.  »  Ensuit»,  en  caractères  |doa 

petits:  «  A  Gand,  la  mortdc  Colette  de  Corbie, 
de  sainte  mémoire,  l'an  Ui7  ;  elle  institua  les 
Clarisses  de  sainte  Colette.  A  Mets,  labaGn»- 
degud  areherêqne  M  eonfeeseur.  » 

Il  ne  sera  pas  inutile  de  rapporter  ce  que 
Bosweyde  a  écrit  sur  le  6  mars  dans  les  Obser- 
vations manuscrites  citées  plus  haut.  Il  met 
en  têteleteite  du  Martyrologe  Romain  actuel  : 
€  A  Chypre,  aaint  Conon  martyr,  qui,  sous 
l'empereur  Dèce,  ayant  eu  les  pieds  percés  de 
clous,  reçut  ordre  de  courir  devant  un  chariot, 
tomba  sur  ses  genoux  et  .rendit  l'âme  en 
priant.  »  Suit  la  remarque  de  Barooios  : 
«  Conon,  les  Grecs  parlent  aussi  de  loi  dani 
le  Monologe  en  ce  jour,  en  rapportant  son 
martyre  en  abrégé  ;  ils  le  disent  originaire  de 
Nazareth  cl  illustre  par  les  combats  célèbres 
qu'il  soutint  pour  le  Chriat.  » 

Id,  diUkosreyde,  il  y  n  trois  cihoias  à  M- 
marquer  : 

^ .  Comment  il  se  fait  que  Baronius  place 
ce  Conon  au  6  de  mars,  et  dit  que  le  Méno- 
loge  en  traite  aussi  en  ce  jour,  tandis  que  le 
Hénologe  en  parie  au  8  de  msrs. 

2.  Les  jours  paraissent  intervertis  dans  le 
Hénologe ,  car  les  Menées  mettent  ConoB 
au  5  de  mars  (c'est  ainsi  que  les  Aet$i  l'ont 
plaof). 

3.  Comment  se  fait-il  queBafonhHleplacel 

Chypre,  lorsque  les  Menées  portent  qu'iIasoaf> 
fertàMagydc,  ville  de  PamphyIie?Cequiena 
imposé  à  Baronius,  c'est  la  leçua  fautive  du  8 
mars  qui  portent:  de saintGonon, «où  Mfiip«6i 
de  Nazareth  en  Galilée. Celui-ci,  pour  la  confes- 
sion lie  la  foi  de  Jésus-Christ,  après  avoir  eu  les 
pieds  perces  de  clous  en  fer,  reçut  ordre  de 
courir  devant  un  char,  tomba  sur  ses  genooK 
et  rendit  en  priant  aonime  an  Christ  Ndra- 
Seigneur.  Il  lant  lire  fvS  wnpm,  e*ei»44ii» 
jardinier.  C'est  pourquoi  il  nous  semble  que 
le  texte  du  Martyrologe  Romain  doit  être 
ainsi  réformé.  A  Magyde,  ville  de  Pamphilie, 
saint  Conon  jardinier,  martyr. 
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H<mu,  SqtHème  jowr, 

t 

Bn  Kraritude;  dans  la  vOte  de  Toborlie^  la  miaiaiiee  au  ciel  daa  nintea  Perpëtae  et  FAi- 
cHé,  et  celle  de  Réfocat,  Sattirun  etSeoondole,  doot  le  dernier  rnoorat  en  prÎKm  et  Iods  les 
anties  tarent  livréB  aux  liêtie  sons  le  règne  de  Séfère. 

'  Ge  texte  dam  sa  simplicité  est  pris  dans  les  exemplaires  de  Saint'XSermain  des  Prés,  Hérines,  Tour- 
nai, la  gnadséffiliiini  d'ABfBiSi  Rwwqrda,  Pateni,  Amant  la  plus  SnnA*  élUtiiim  daLnboek,  Grevait  et 
Molanu. 


OBSERTATIOUS. 


IVe  l'avis  uDanime  de  tous  les  anciens  Mar- 
tyrologues,  efeit  en  ee  jour  que  s^est  terminé 
le  tièi-gleffiei»  combat  de  Perpétue  et  de 
léUcité,  si  célèbre  dans  toute  l'Eglise,  bien 
qne  ces  Saintes  soient  déjà  nommées  la 
veille  dans  tes  Hart)rologe8  Hiéronyroieos; 
flomi^  ne  donne  pas  des  explications 
satishiwinfw  snr  la  cause  de  cette  répétition. 
Que  la  ronommée  de  ces  héroïnes  véritable- 
ment chrétiennes  se  soit  répandue  au  loin  de 
toute  antiquité,  on  en  a  une  preuve  dans  le 
Qelendrier  de  Bondier,  le  plw  ancien  de 
tons,  où  d'entre  les  Martyrs  d'Afrique  il  est 
fut  mémoire  d'elles  seules  et  de  Cyprien, 
de  celui-ci  à  son  jour  anniversaire,  le  xvni 
des  Calendes  d'octobre,  et  de  nos  Saintes  en 
ce  jour  :c  anx  Renés  de  Hars,  Perpétue  et 
PélicHé,  d'Afrique.  »  Je  n'invoqoe  pas  les 
Sacramentaires  et  autres  choses  de  ce  genre, 
puisque  leurs  Actes,  certainement  incompa- 
rables, sont  le  plus  précieux  monument  de 
rantiqnité  ecdésiasiiqae,  de  Tavea  même  de 
personnes  non  catholiques.  Ils  sont  à  Kre 
pour  quiconque  trouve  du  charme  au  spec- 
tacle du  courage  de  nos  ancêtres  et  de  la  piété 
catholique.  C'est  Luc  Holstein  qui,  le  pre- 
mier, a  décoQTort  dans  la  bibliothèqne  da 
Mont  Cassin  oe  trésor  caché  que  l'on  désirait 
depuis  longtemps  et  pour  lequel  on  avait 
fait  de  vaines  recherches;  il  a  été  publié  par 
Posstn  et  ensuite  par  nos  devanciers  en  ce 

TOM.  in. 


jour,  puis  édité  et  enrichi  d'observations* 
comme  à  l'envi,  par  les  savants  les  plus  dis- 
tingués» même  d'Oxfort.  Ruinart  a  reeoeilli  - 

leurs  remarques  les  plus  intéressantes  et  y  a 
ajouté  les  siennes  en  les  intercalant  dans  les 
Actes  sincères  et  choisis,  à  partir  do  la 
page  81  :  pour  Tillemont,  il  a  bit  le  récit  de 
la  vie  des  Saints  dans  son  3^  tome,  depuis  la 
page  436.  Lorsque  nous  exposons  les  senti- 
ments vrais  ou  erronés  de  nos  Martyrologues, 
le  lecteur  peut  consulter  les  auteurs  que 
nous  avons  cités,  oà  ces  choses  se  trouvait 
discutées  avec  som.  Les  Martyrologoes  ne 
s'accordent  pas  sur  les  compagnons  qu'ils 
désignent;  ceux-ci  ont  été  placés  diversement 
et  confondus  dans  les  copistes  de  saint  Jérôme 
et  omis  par  Bède,  et  oonséquemment  par 
Raban.  Le  petit  Martyrologe  Romain  donne 
seulement  les  noms  de  Perpétue  et  de  Féli- 
cité, en  les  plaçant,  non  pas  à  Carthage  comme 
le  foit  Bède  avec  plus  de  raison,  mais  en 
Hauritsnie,  dsns  la  ville  de  Toborbe.  Adon 
marche  sur  les  pas  du  petit  Martyrologe 
Romain,  en  ajoutant  cependant  d'après  les 
Actes,  que  Bède  avait  vus  également,  les 
trois  compagnons  que  mentionnent  Usuard  et 
Notker;  mats  Sature  qui,  d'épris  les  Actes, 
devrait  être  au  premier  rang  parmi  les 
hommes,  est  omis  partout,  ce  qui  est  une 
preuve  manifeste  qu'lisuard  n'avait  sous  les 
yeux  qu'Adon,  dont  il  a  copié  presque  mot 
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pour  mr\\  la  pr^mirre  partie  de  l'élo.^e;^  Not- 
ker,  selon  soo  habitude,  l'a  transcrit  tout 
entier.  La  question  du  lieu  du  mar^rre,  si 
c^est  Cutbage  ou  Tuburiw,  se  trouve  diseu- 
tée  dans  notre  Coinmentaira  préliminaire, 
dans  Floivntini,  et  plus  récemment  dans 
l'A  vaut-propos  de  Ruinart,  et  dans  les  Koles 
de  Tillemont  Estrce  par  suH»  d'une  faute 
d'impression  on  d'une  inadvertance  de  Flo- 
rentini  lui-même  qu'il  dit  qu'au  lieu  de  Tur- 
hitanorum  de  saint  Jérôme,  il  faut  rétablir 
d'après  saint  Augustin  Tuhurfnnatorum;  ce 
qui  en  fait  (louler,  c'est  qu'il  ajoute  inconti^ 
nem  que  les  «  illustres  mar^rm  Perpétae  et 


Félicité  »  sont  appelées  Tuburbitanas ;  il  est 
donc  clair  qu'il  est  mieux,  ou  moins  mal  du 
moins,  d'écrire  dans  le  texte  Tvhurbitafiorum, 
Inen  qu'il  soil  plus  vraisemblable  que  les 
martyres  Tuburbitaines  qu'entendent  saint 
Augustin  et  les  autres,  ne  soient  pas  ces 
Saintes,  mais  Maxime  et  ses  compagnes,  dont 
il  est  question  au  30  juillet.  Waaddbeit» 
comme  Je  Petit-Romain  et  Bède,  ne  chante 
que  le  triomphe  des  deox  femmes  : 

Au  jour  dps  Ntiiifs  l)rill«nt  Félicité  ot  PerpiHuo, 
qu'une  mort  heureuse  «  ooaiurén  à  la  chaste  vie 
du  Cbriat  - 


ADDITIONS. 


Dan.  Il  ajoute  au  texte  :  «  Dans  la  pro- 
vince Valérie,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Equitius  abbé,  dont  le  binkbeureux  Grégoire 
feit  mrntion  au  livre  1*  des  Dialogues.  » 

Avv.-Max.,  Levdr,  Locv.,  Utr  -Brigr  di- 
sent la  même  chose,  rt  de  plus  :  «  Le  mÎMne 
jour,  le  décès  de  saint  Thomas  confesseur  et 
doeleor.  » 

Ai.B.  O'tte  édition  en  parle  ainsi  :  «  Le 
même  jour,  fête  de  saint  Thomas  d'Aquin,  de 
l'ordredt'.s  Krères-Prècfieurs,  docteur  illustre, 
qui  a  été  très-ulilti  u  l  E^^jlise  par  ses  écrits  et 
lasei.'nee.  » 

S.  RiQ.  <(  En  Afrique,  dans  la  ville  de  Ty- 
burtine.  la  passion  des  saintes  Perpétue  et 
Félicité  martyres,  et  avec  elles  de  Révocat, 
Satyre  et  Secondule.  » 

Brox.  Après  Sévère,  il  ajoute  «  an  jour  de 
sa  fête,  »  ce  qui  a  été  emprunté  à  Adon. 
Puis  :  «  Dans  la  province  de  Valencie  (au 
lieu  de  Valérie],  Equitius....  De  plus,  le  décès 
du  bienheureux  Thomas  d'Aquin  saint  doc- 
teur, de  l'ordre  des  PrScbeurs.  » 

Hag.  Il  contient  aujourd'hui  sur  les  Mar- 
tyres Tuburbitaines  et  sur  le  bienheureux 
Equitius  une  foule  de  choses  qui  ne  méritent 
pas  d'être  rapportées.  Voici  un  &shantilloa 
de  son  exactitude,  extrait  de  sa  dernière 
annonce  :  «  Le  même  jour,  saint  Thomas 


docteur  illustre  et  évêqiie  de  Cantorbéry,  de 
l'ordre  des  Prêcheurs.  »  C'est  ainsi  qu'il 
appelle  vierpes  Perpétue  et  Félicité,  etc... 

Chart.  D'Ura.  Di  premier  lieu  :  t  Thonai 
d'Aquin  confesseur.  »  Il  fait  ensuite  l'éloge 
de  Perpétue  et  de  Félicité,  qu'il  est  inutile  de 
transcrire  ici. 

Stm».  tr  HiD.  Aussi  en  premier  lien  : 
«  La  naissance  au  ciel  de  saint  Thoami 
d'Aquin  confe  sseur,  de  l'ordre  des  Prêcheurs, 
son  décès  au  monastère  de  Fossa-Nnova,  de 
l'ordre  de  Citeaiix,  le  décès  du  même  en 
Campante.  Il  mourut  l'an  do  Seigneur  1S74, 
au  commencement  de  la  cinquantième  année 
de  sa  vie.  »  Je  ne  sais  d'où  vient  cette  redon- 
dance de  décès  dans  le  texte,  si  ce  n'est  peut- 
être  parce  qu'il  a  été  formé  de  textes  divers, 
car  il  est  évident  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  de  sa 
translation.  De  plus  amples  détails  vont  suivre. 

MtN.  îl  ajoute  au  texte  qui  est  pur  :  c  Le 
même  jour,  le  décès  du  bienheureux  Thomas 
confesseur,  de  l'ordre  des  Prêcheurs,  docteur 
illustre.  » 

LuB.-CoL.  Elle  lyonte  comme  l'exemplaire 
de  Bruxelles  au  jour  de  sa  fête  :  «  Dans  la 
province  Valérie,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Eqnidns  abbé,  dont  le  bienheureux  Grégoire 
bit  mention  au  livre  l*  des  Dmiogues.  Le 
même  jour  en  Campanie,  an  mooMtàre  do 
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Fossa-Nuova^  la  naissance  au  ciel  de  nint 
Thomas  d'Aqain,  de  rwdre  des  Prêcheurs, 
illastre  docteur  de  l'Eglise,  dont  la  doctrine 
et  les  écrits  ont  été  trôs-avantagcux  à  la  reli- 
gion chrétienne.  On  rapporte  aussi  du  même 
doetear  qii'îl  n'avait  jamais  souillé  son  îmio- 
oence  baptismale,  qu'il  avait  gardé  jusqu'à  la 
fin  de  sa  vie  la  virginitt;  de  l'esprit  et  du 
corps,  et  qu'il  n'avait  jamais,  avec  connais- 
sance, commis  de  péché  mortel.  Au  territoire 
de  Mons,  dans  la  ville  impériale  de  Werden, 
sur  les  bords  da  Rhin,  la  Baisaance  au  ciel  de 
saint  Willeyque  confesseur,  prêtre  du  saint 
évéque  Swicbert.  »  Il  en  a  été  question  ci- 
dessus  au  2  de  mars.  ^ 

Bhh  (("édit).  €  Le  mime  joor,  saint  Tho- 
mas d'Aquin  confesseur;  »  l'autre  édition, 
«  docteur  et  confesseur  do  l'ordre  dos  f  rô* 
cbeurs.  » 

Gasv.  «  De  plus,  saints  Silvain ,  Rogat , 
Erons.AAiitioeho,Eoqtie(oii  Léoqae),  Salant, 
Satome  et  autres.  »  L'éloge  de  saint  Thomas 

est  à  peu  près  le  même  que  celui  que  nous 
avons  rapporté ,  en  y  ajoutant  l'année  de  sa 
mort,  comme  eHo  a  été  mise  aussi  plos  haut. 
Hous  avons  suffisamment  parlé  de  Wilieyqoe 

00  Willérique.  «  Dans  la  province  Talerie, 
saint  Equitiiis  abhc,  qui  comme  le  rapporte 
le  bienheureux  Grégoire  au  premier  livre  des 
Dialogues,  était  un  sujet  d'admiration  pour 
tont  le  monde  à  cause  de  l'excellence  de  sa 
vie  Ses  vêtements  étaient  tout  à  fait  vils, 
mais  telle  était  son  ardeur  à  amener  des  âmes 
à  Dieu  ,  qu  étant  supérieur  de  monastère,  il 
parcourait  de  tous  oÔlés  les  Eglises,  les  camps, 
les  villages  ,  pénétrait  dans  les  maisons  des 
fidèles  et  exdtait  ^es  eœurs  de  oenx  qui 
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réooutaient  &  l'amour  de  la  patrio  do  dd.  » 
Mol.  n  ajoute,  d'après  Adon,  ces  paroles  au 

texte  :  «  Au  jour  de  sa  fctc.  Et  alors  qu'elles 
étaient  encore  en  prison  et  que  Félicité  était 
enceinte,  les  prières  do  tous  leurs  Saints  com- 
pagnons obtinrent  qu'elle  aooouchftt  an  hni- 
tième  mois.  Dans  la  Valérie,  »  comme  plus 
haut  dans  l'exemplaire  Danois ,  etc. . .  «  Le 
même  jour,  s;iini  Thomas  d'Aquin  docteur  et 
confesseur,  à  Terracine,  ville  de  Campanie, 
au  monastère  de  Fossa-Nuova,  qui  illustre  par 
sa  naissance  de  l'illustre  maison  des  comtes 
d'Aquino,  entra  malgré  son  père  dans  l'ordre 
des  Prêcheurs,  et  s'appitquant  avec  soin 
à  l'étude  des  lettres  et  élevé  à  la  chaire 
de  théologie  sacrée,  éclaira  l'univers  entier 
de  la  lumière  de  sa  science  ;  il  mourut  l'an 
1274,  au  commencement  de  la  cinquantième 
année  de  son  âge.  »  Ou  peut  efTacer  les  mots 
«  A  Terracine  ville  de  Campanie.  »  En  carac- 
tères plus  petits  :  <  A  Segeoberge,  saint  Vol- 
ker  martyr.  De  plus,  Rédempta  vierge,  dont 
parle  le  bienheureux  Grégoire  dans  ses  Ho- 
mélies. »  Elle  est  omise  et  avec  raison  dans 
les  autres  éditions.  Toir  la  Table  des  Omis. 
Il  est  ajouté  dans  ces  autres  éditions  :  <  Le 
septième  jour,  les  Saints  martyrs  évêqnes  à 
Chersonèse,  Basilée,  Ephraïm,  Chariion,  Eu- 
gène et  autres.  »  Fuis  en  moindres  carac- 
tères :  €  A  Gésarée,  en  Patestine,  la  naissanoe 
an  ciel  de  saint  Eobule  qui,  préférant  par  piété 
une  mort  glorieuse  à  une  vie  cadutjue,  fut  tué 
à  coups  d'épée  après  avoir  été  déchiré  parles 
bêU's  ;  ce  fut  lui  le  dernier  qui  signa  de  son 
sang  les  combats  desMar^rs.  A  Segenberge, 
saint  Vtdker  marljr.  » 


nn  du  Uet.  HuUHme  jwtr. 

Dans  la  ville  d'Antinoé,  la  naissance  au  ciel  des  saints  Philémon  et  Apollonius  diacre,  qui, 
mis  à  la  question  et  interrogés  par  le  juge,  pour  avoir  constamment  refusé  de  sacrifier  aux 
idoles,  curent  les  talous  percés,  furent  traînés  par  la  ville  avec  une  cruauté  horrible  et  termi- 
nèrent enfin  leur  martyre  par  le  glaive.  ~  Le  même  jour,  dans  la  même  ville,  la  passion 
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d'Arien,  de  Tliéotique  el  de  irois  autres,  que  le  juge  fil  précipiter  à  la  mer  pour  leur  donner 
la  mon,  mais  par  les  bons  oflices  d'un  dauphin,  leurs  corps  furent  ramenés  sur  le  rivage.  — 
AGartbage,  stiot  Ponce  diacre  du  bienheareax  Cyprieo  évoque,  qui  demeura  ea  exil  avec  son 
éréque  jusqu'au  inar^deoelQi-oit  laina  nue  histtiire  remarquablede  n  via  elds  sa  paaaimi, 
et  Ulttstre  luinnêoie  par  ses  wraffnuicesp  mérita  la  eoaroone  de  v». 

8alDtHÛ«niaiii  des  Prés,  HAriiMt,  ToanMi,  Aofwn,  Lubeek-Max.,  Munérat,  Beltn,  Greven  et  Molanus, 
MOI  d*a«eocd;ll  faut  y  joindre  1m  «ditioai  d'AnwHlfax.,  Utrecbt,  Leyde,  Alberghea,  l'édition  Oanotaa, 
mU»  dUtcecht-Bfllft  «t  piwqu»  Htgueun. 


OBSERVATIONS. 


La  mémoire  de  Philémon ,  ApoIloDÎas  et 
des  autres  Martyrs  d'Antinoé  désignes  ici  on 
premier  et  en  second  lieu  ,  inconnue  à  tous 
les  anciens  Mari)  rologues  ou  omise  par  eux, 
est  due  à  Usuard  wul ,  qui  a  mal  bit  dépla- 
cer Philémon  avant  Ap^looioi ,  et  qui  n'a 
pas  dctcrmiiié  as«oz  exactement  le  lieu  ,  le 
jour  et  les  autres  circoiistani'cs  de  leur  mar- 
tyre, ce  que  Papebrock  a  fait  pour  ce  jour 
avec  plus  d'esactitude  en  éclaireîasant  leurs 
actes  par  la  comparaison  de  dlflérenls  Hanoi» 
crits  latins  avec  le  texte  grec,  actes  que  les 
savants  plus  récents  attaquent  aujourd'hui  en 
divers  endroits  cl  reje tient  comme  ampliûés  et 
interpolés  par  Hétapbrasle.  Sratrib  l'œurre 
deMétaphraste?  Ceci  est  une  autre  question. 
Bu  reste,  c'est  le  sentiment  de  ces  hommes 
plus  difficiles  que  Papebrock  qui  n'admettrait 
pas  si  volontiers  aujourd'hui  ce  qu'il  a  admis 
au  commencennent  de  ses  études,  et  alors 
qu'il  n'était  pas  aussi  expert  dans  cette  partie. 
Quoi  qu'il  en  soit,  quiconque  les  comparera 
avec  la  narration  de  Rufin  dans  les  Vies  des 
Pères,  non  pas  chap.  xxix,  mais  cfaap.  xix, 
page  476,  extraite  par  Buinarl  et  placée  par 
lui  daaa  ses  Actu  page  539,  narration  que 
nos  devanciers  onl  négligé  de  reproduire,  je 
ne  sais  pour  quel  motif,  s'apercevra  facilement 
qu'ils  ne  sont  pas  sans  avoir  été  altérés.  Ce- 
pendant on  ne  peut  nier  que  le  récit  du  mar- 
tyre publié  par  Papebrock  ne  soit  antérieur 
&  Mélapbrastc,  puisqu'on  eiTcl  Usuard  qui  y 


a  puisé  réloge  des  Sainls  »  a  dû  eertalnèmeot 

en  avoir  connaissance,  et  lui  seul  de  tous  les 
anciens  Martyrologues,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit  dans  nos  observations  sur  saint  Asclas 
au  83  janvier,  jour  ob  sur  Arien  nous  avons 
aussi  cité  Tillemont  dont  on  peut  lire  les  ar- 
ticles 4  et  5,  tome  V,  page  360,  dans  lesquels 
il  traite  des  Martyrs  de  ce  jour  d'après  Rufin 
et  Pallade,  en  rejetant  les  Actes  d' Usuard. 
Papebrock  a  observé  avant  lui  que  ce  n*est 
pas  avec  assez  de  raison  que  ces  Actes  ont 
consacre  le  8  mars  au  combat  de  ces  Saints,  et 
qu'ils  ont  mal  fait  de  les  réunir  tous  ensem- 
ble. Voir  son  ouvrage  pour  plus  de  détails. 
Ibis  dans  on  accord  aussi  extraordinaire  da 
presque  tous  les  exemplaires,  il  n'y  a  pas  lieu 
de  douter  que  notre  teila  ne  soit  exademenl 
celui  d'Usuard. 

Le  petit  Martyrologe  Romain  parle  ainsi 
de  Ponce  :  «  A  CarthagOp  saint  Poniien  diaera 
du  bienheureux  Cyprieo,  qui  glorifiant  Dieu 
continuellement  dans  ses  souffrances,  mérita 
la  couronne  de  vie.  »  Adon  a  un  peu  am- 
plifié ce  texte,  et  a  été  copié  par  Nolker. 
H otre  auteur,  je  ne  sais  si  c'est  par  hasard  oo 
à  dessein ,  a  rejeté  ces  paroles  :  «  glori6ant 
Dieu  continnelirmont  dans  ses  souffrances,  » 
qu'il  pouvait  conserver  sans  inconvénient,  à 
moins  peut-être  qu'il  n'ait  pensé  qu'on  de- 
vait les  entendre  d'un  véritable  martyr,  et  il 
n'est  pas  certain  que  Ponce  l'ait  soufTert. 
C'est  par  son  éloge  de  Cyprien  qu'il  a  passé 
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lui-même  à  la  postérité  ;  car  son  ouvrage  sur  peut  en  prendre  connaissance,  et  comme  nous 

hvisdatite-glorioin  martyr  CyprieJk  A  ibonii  le  monlreroiii  plus  amplemeot  au  14  tep- 

hmttière  du  Gommaitaired'Heiuelieniii&  qoi  tembre.  Qu'il  nous  suffise  de  dire  qa'iei  eiH 

a  su  dignement  venger  Ponce  des  attaques  par  OOTB  le  telle d'Utûaid  eit  autiieiltMIue. 
trop  hftttaiiMs  de  Bjgautj  ounme  le  lectei^' 


ADOroORS. 

A;<v.-Haj.  Dans  la  première  annonce,  l'é-  Harcu.  contient  «  Adrien  »  au  lieu  de 

loge  manque  losi  eotier;  dans  le  deuvène  il  «  ArieD,  »  comme  phnieun  des  exempleiiee 

n'est  pas  pur;  dans  la  troisième  il  donne  cMessus. 

presque  le  texte  d'Adon  :  «  A  Carthage,  saint  Chartr.  d'Utr.  Il  commence  ainsi  :  «  Cy- 

Pontien  diacre  ,  disciple  du  bienheureux  Cy-  prien  évêque  et  Ponce  diacre,  martyrs.  Asclas 

prien  évêque,  qui  fut  son  compagnon  d'exil  martyr,  Apollonius,  Philémon,  Arien  et  ses 

jBsqn'aQ  jour  de  son  mar^ ,  laissa  ane  compagnons.  »  D  a  été  perlé  d'Asdas  ao  88 

histoire  admirable  de  sa  vie  et  de  son  martyr^  janvier. 

et  glorifiant  Dieu  continuellemonl  dans  ses  Alt.  <(  Le  même  jour,  saint  Félix,  qui  fut 

souffrances,  mérita  la  couronne  de  vie.  »  l'apôtre  des  Angles  Orientaux  et  évêque  de 

Roew.  Il  est  pur  dans  le  texte  entier;  il  Norwich  ;  il  fut  transféré  de  là,  et  maintenant 

igtote'  à  la  fin  :  €  A  Hioomédie,  Qnmtille  il  est  hmoré  arec  grand  éclat  au  menaslère  de 

évêque,  mar^.  De  plus,  en  Afrique,  Cyrille  Ramsey  où  il  est  enterré.  »  Toyez  tout  cela 

évêqoe  et  martyr.  »  Cette  double  annonce  a  discuté  avec  soin  dans  le  Commentaire  qui  pro- 

élé  empruntée  aux  Martyrologes  liiérony-  cède  ses  Actes.  «  En  Irlande,  le  saint  confes- 

minns,  on  tten  à  Rabanon  à  Ifo&er.  Loe  vers  seur  et  abbé  (même  évêque)  Seinave.  »  Les 

de  Wandelbert  d'anjemd'hni  n'eot  aoenn  Jeies  l'appellent  €  Sénan.  » 

rapport  spécial  avec  le  texte  d'Usuard.  L11B.-C0L.  Elle  ajoute  au  texte  qui  est  pres- 

PuLS.  Il  est  défectueux  sur  Arien  et  ses  que  pur  :  «  Le  même  jour,  saint  Duchat 

compagnons.  (Duthace)  évêque  et  confesseur.  De  plus,  saint 

Leur.  H  pourrait  passer  pour  le  plus  par  Honfiroid  évêque  etconlîBssenr.  » 

des  exemplaires  de  moyens  autorité,  s'il  GBiv.«ANioomédie,lebienbenreaxQnin- 

n'écoutaif  pas  si  souvent  les  éloges  d'Usuard.  tille  évêque  et  martyr.  De  plus,  Birone,  Hé- 

Ici  il  a  omis  tout  ce  qu'Usuard  a  dit  à  la  rénie,  Félicite  et  Urbain.  En  Afrique,  Cirille 

louange  de  Philémon  et  d'Apollonius.  évêque  et  martyr.  £t  de  plus,  Silvain,  Quirille, 

S.  RiQ.  Il  s'est  écarté  d'Usuard  déjà  bien  Gapitulin  mar^r.  »  On  voit  ici  les  Martyrs 

souvent,  aujourd'hui  il  contient  seulement  :  du  calendrier  de  saint  Jérdme  divisés  et  oon- 

*f  A  Nicomédie,  les  saints  martyrs  Quintule  fondus.  «  Félix  évêque  des  Angles  Orientaux 

évêque  et  Capituiin.  »C'cst  emprunté  à  quel-  et  confesseur.  Sorti  de  la  Bourgogne,  il  an- 

qu'un  des  copistes  de  saint  Jérôme,  dans  les-  non^  Jésus-Christ  à  la  nation  des  Angles 

qoeb  on  lit     et  là  au  lien  de  Quintule,  Orientaux.  Elevé  au  siège  épiscopal  de  la 

«  Quintile,  Quintille  ou  Quintilis.  »  ville  de  Demmmic,  il  tintle  siège  pendant  17 

Brux.  Il  ajoute  au  texte  qui  n'est  pas  mal  ans  avec  une  grande  sainteté  et  se  reposa  en- 

altéré  :  «  De  plus,  Rogal  et  Calille  évêques.  »  suite  dans  la  paix  du  Seigneur.  En  Ecosse, 

Yoir  les  Actes  de  Cyrille  évêque,  Rogat,  etc.  saint  Duchat  évêque  etconfesseur.  En  Irlande, 

Anob.  «  Et  saints  Quintole  et  Capita-  Cénan,  Qmalle,  Crouan.  évêques  et  coofee- 

lin-  »  seun.  »  Sur  Conalle  et  Cronan,  et  non  pas 

3.  Vjct,  11  lit  €  quatre  »att  lieu  4e  t  trois.  »  Crooao,  voir  les  Omw.  €  Le  même  jour,  Hon- 
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froid  évêque  et  confesseur.  Cléopnlronic  fille 
de  Dacien.  »  Sur  le  nom  de  Clcopalronie, 
voyez  Chastelaio  dans  les.  ISules  du  mois  de 
jaoTÎeri  page  SOO. 

HpL.  Il  a  copié  Grevcn  sur  FtMix  en  petits 
farartr''n\'^.  Puis:  «  De  plus,  Honfroid  évêque 
el  confesseur,  donl  le  corps,  après  la  destruc- 
tion de  Térouanne  par  Cbarles-Quint,  fut 
ttrmqiorlé  à  Tpretf.  »  Lei  antres  éditions  por- 


m  SAINTS. 

tent  :  «  Au  pays  de  Térouanne,  saint  Tlonfrnid 
évêque  de  cette  ville  et  ahbc  de  Sitliiu,  dont  le 
corps,  après  la  dcslriiciion  de  Térouanne,  fut 
tFBoiportéi  Tpres.  En  Angleterre,  saint  Péln 
éTjqne  et  confesseur,  qui,  originain;  de  Bour- 
gogne, vint  annonrer  Jésus- Clirist  à  la  nation 
des  Angles  Orientaux.  Le  huitième  jour,  le 
saint  père  et  confesseur  Tbéopbylacte  évêque 
de  Hioomédie.  » 


VU  dct  Uu. 

Dans  la  ville  de  !^ysse,  le  décès  di^  saint  Grégoire  évêque,  frère  du  bienheureux  Basile  de 
Césarée,  très-illustre  par  sa  vie  non  moins  que  par  son  éloquence.  —  Dans  la  ville  de  Barce- 
lone, saint  Pacien  évêque,  qui,  au  temps  de  l'empereur  Théodose,  acheva  sa  vie  dam  uue  ex- 
trkiwTieineise. 

Lm  aauls  exempUim  pois  «o  oe  jour  wot  Saim-GemiatB  dac  Pré$,  Bérines,  Tommi,  Boswayde,  Gi«- 
vw  «t  llolanas. 


OBSERVATIONS. 


Je  ne  doute  nullement  que  ce  ne  soit  le 
tnte  pur  et  intègre  d*Usnard  qui  soit  repro- 
duit ici  ;  ce  qui  me  porte  à  le  croire,  est  non- 
seulement  l'autorité  des  exemplaires  les  plus 
autorisés,  mais  aussi  ma  raison  de  presque  tous 
les  jours,  ù  savoir  qu'Adon  a  évidemment  suivi 
le  texte  du  petit  Martyrologe  llomaio,  en  y 
ajoutant  quelques  petites  ehoses  que  notre  ao- 
teiir  a  copiées  presque  mot  pour  mot,  selon 
son  habitude.  Voici  les  paroles  du  petit  llar- 
^rologe  Romain  sur  Grégoire  :  «  Dans  la  ville 
deNysse,  saint  Grégoire  évêque,  frère  de  Bt> 
sile.  »  Papebrock  a  recueilli  avec  soin  beaucoup 
de  choses  sur  loi  dans  son  Commentaire  histo- 
rique; mais  Tillemont,  venuaprèsles  autres,en 
a  enooTB  rassemblé  lÂ»  davantage  dans  iOB 
tome  IX,depui8  la  page  561  jusqu'à  la  page 
616,  pendant  vingtarticles.  Lesoof^stea  desunt 


Jérôme,  Bède  et  son  copiste  Rabao  et  Waodel- 
bert,  ftint  en  oe  jour  mention  des  quaraotemar- 

tyrs  de  Sébaste,  et  le  Martyrologe  Romain  la 
faisait  liii-nièmp  avant  le  pape  Innocent  X,  sous 
lepontilicat  duquel  ilsontété  transférés  au  jour 
suivant,  cédant  la  place  à  l'oUice  double  de 
sainte  Françoise  Ramaioe;  ce  qui  n'empédie 
pas  cependant  que  l'annonce  de  leur  martyre 
et  leur  éloge  ne  soient  placés  en  ce  jour,  comme 
il  arrive  pour  saint  Hilaire  aux  13  et  4  4  jan- 
vier, pour  saint  Henri  aux  14  et  1 5  juillet,  et 
pour  saint  Didace  aux  19  et  13  novemlm;  je 
ne  crois  pas  qu'il  y  ait  d'autre  raison  de  ces 
translations  que  celle  que  je  viens  d'indiquer, 
la  raison  d'une  fête  plus  élevée.  Je  oe  saisis 
pas  le  motif  qui  a  poussé  Raban  à  plaeerde 
nouveau  eee  mêmes  quarante  martyrs  an  11, 
en  en  bnant  même  nn  éloge  pine  élenda,  eC 
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encore  au  9  septembre,  à  moins  qu'il  n'ait  eu 
des  doutes  sur  le  jour  de  leur  mort,  ou  que 
foute  de  recherches,  il  n'ait  pensé  quec'étaient 
te  aéries  de  Marlyn  diffiSnotM.  Ccst  iooti- 
lenoit  que  Molanus,  dans  ses  édifions  posté- 
rieures, les  a  insérés  dans  le  \cx\e  d'aujour- 
d'hui, puisque  d'après  le  Peiil  Romain  elAdoa 
que  suit  Usuard,  il  faot  les  rapporter  io  M 
de  mara,  comme  atail  hit  Holanas  lui-même 
dans  sa  première  édition  qui.eal  de  beaucoup 
préférable  aux  autres,  au  moins  fiour  ce  qui 
regarde  la  pureté  du  texte  d  Usuard  qui  est  le 
Mol  ebjel  de  me  i«eberch«e.  Car  si  nous  agi* 
lions  le  question  du  véritable  jour  du  martyre, 
^.  jieiii  plfcrerieos  peulrétre  Je  jour  easigoé  par 


saint  Jérôme  et  par  Bède  et  qu'appuient  les 
Àeies  eux-mêmes.  C'est  ce  qui  permet  de 
soupçonner,  non  sens' raison,  qu'ils  ont  été 
Insérés  par  la  suite  dans  les  eiemplaires  |»lus 

récents  d'Usuard.  Qu'il  nous  suffise  d'avoir 
établi  l'ancienne  et  nulhenliqiie  leçon  de  notre 
Marlyrologue.  Le  petit  Martyrologe  Romain 
D*evait  mis  war  Peden  que  ees  mou  :  «  A  Beiv 
eelone,  Pacien  évdque;  •  le  reste  vient  d'Ailon 
et  a  clé  presque  copié  par  Nolker.  Ilcnsche- 
nius  a  rapporté  briévenienl  ce  qu'il  avait 
trouvé  dans  t^aint  Jérômo  et  les  autres  écri- 
vains ecelésiai'tiques  ;  Tiliemont  adonné  qiiel* 
qoes  détails  de  plus  dans  son  tome  ?1U, 
pagss  637  et  soivanlet. 


ABDITIONS. 


Pne.  naln^nsportéleeleilMen  netlant 

le  neuf  au  onze:  Car  je  nesaû  pour  quelle 
cause  il  a  placé  au  onze  de  ce  mois  les  choses 
mêmes  que  dçus  avons  citées  aujourd'hui 
comme  élant4f  véritable  texte  4'Usuard,  et  il 
nemet  auieii  rdlhui  que  les  Martyrs  de  Sébasie, 
en  se  servant  des  propres  paroles  d'Usuard. 

Anv.-IIju.  îl  n'est  pas  parfaitement  pur 
dans  le  texte;  il  ajoute  :  «  A  Sébaste,  dans  la 
petite  Ârménii,  le  nalanaee  tu  ciel  des  saints 
quarante  soldats,  sous  le  règne  de  Ueinius  et 
la  présidence  d'AgricoIa.  Voici  les  jioms  de 
ces  Martyrs  :  Domicien,  Eunoïc,  Sisinnius, 
Eradius,  Alexandre,  Jean,  Claude,  et  leurs 
compagnons.  fliNis  eurent  lee  jambes  brisées 
peur  consommer  leur  martyre.  Leurs  oorpe 
furent  briilés  et  jetés  dans  le  fleuve,  mais  par 
une  disposition  providentielle,  leurs  ossements 
furent  trouvés  intacts  et  ensevelis  avec  l'hoo* 
neur  qui  leur  était  dd.  »  Ced  ne  sent  pas 
Usuard  ;  les  exemplaires  suivants  rapportent 
le  texte  dans  son  intégrité. 

Ajtv.,  Lub.-Max.,  Mun.,  Bel.,  Aptv.-Max., 
lira.,  Lktde,  Louv.,  Alberg.,  Dan.  et  Utu.- 
Bius.  Les  une  en  premier  Hen  et  les  antres 
en  dernier  lirn  font  menlieQ  en  ce  joordee 
Martyrs  de  Sébaste  qne  nous  donnerons  avec 


Usuard  au  14  de  ce  mois.  Dans  le  dernier 

exemplaire,  Grégoire  de  Nysse  manque. 

S.  RiQ.  «  Le  martyre  de  quarante  soldatsau 
temps  de  l'empereur  Licinius  et  du  gouver- 
neur Agricola.  En  Afrique,  saints  Félix  et  Ro« 
get.  »  Il  n'y  a  pas  mêîne  nn  mot  de  tout  le 
texte. 

Baux.  Il  y  a  quelque  peu  altéré  l'éloge 
des  Martyrs  de  Sébaste,  et  ildonneàla  suite  le 
texte  d'aujourd'hui  presque  dans  sa  pureté. 

Hso.  En  ftiaant  deux  séries  de  quarante 
Martyrs,  il  paraît  en  avoir  porté  le  nombre  à 
quatre-vingts;  il  place  une  série  aujourd'hui 
en  Cappadoce,  et  l'autre  le  4 1  à  Sébaste,  en 
Arménie  et  leur  donne  des  éloges  différents. 
B'où  a-t-il  tiré  celui  d'aujourd'hui,  je  IV 
gnore;  toutefois  il  ne  mérite  pas  d'être  rap- 
porté. Dans  le  reste  du  texte  il  s'écarte  peu. 

R.  Dg  SuÈOE,  n°  1 30.  «  A  Sébaste  mineure  ' 
d'Arménie,  la  naissanee  an  del  de  quarante 
saints  soldats,  qui  soaSHrent  sous  le  gouver- 
neur Agricola,  an  temps  de  l'empereur  Lici- 
nius.  » 

Ugu.  11  (ait  aussi  mention  des  quarante  sol- 
dels. 

LuB.-CoL.  c  A  Sébaste,  dans  la  petite  Ar^ 
méaie,  la  naissance  an  ciel  des  saints  quarante 
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soldats,  qui,  au  temps  de  l'emppreur  Licinius 
et  sous  le  gouverneur  Agricola,  après  avoir  été 
chargés  de  chaînes  et  retenus  longtemps  en 
priMHi,  après  avoir  ea  le  viaagB  àMâté  avec 
des  pierres,  Turent  exposés  dans  un  étang  où 
leurs  corps  glacés  grelottaient  pendant  la  nuit. 
Le  matin,  les  satellites  de  l'impie  tyran  trouvè- 
rent le  gardien  au  nombre  des  Martyrs,  qu'un 
d'entre  eox  qui  avait  manqué  de  oœor  avait 
abandonnés.  Ils  les  tirèrent  tous  sur  la  rive, 
leur  brisèrent  les  jambes  avec  des  bâtons  et 
achevèrent  leur  martyre  par  ce  supplice. 
Voici  les  noms  des  quarante  Martyrs  ;  Domi- 
cieD,  EuDOÎe,  Sisinirios,  EracHos,  Alexandre, 
Jean,  Claude,  Athanase,  Yalens,  Hélien,  Mel- 
liton,  neclicius,  Achace,  Jubain,  Uélye, 
Tliéodule,  Cyrille,  Valérius,  Flavius,  Sévé- 
rien,  Quirion,  Tbudéon,  Sacerdon,  Friscus, 
Enticius,  SmiirBgdiis,  PliiloeUmoo,  AdtiM, 
Hichallius,  I.ysimaque,  Dompnus,  Théophitoi 
Euthycius,  Xanctius,  Aggitis,  Léonce,  Isicius, 
Gagius,  Gorgonius,  Candide.  »  Les  plus  dis- 
tingués d'entre  eux  étaient  Quirioi}  et  Can- 
dide. »  Voir  tout  oeta  exposé  avec  pins 
d'exactitude  par  Adon  au  44  mars,  comme 


nous  l'avons  dit  plus  haut.  Suit  le  texte  i  la 
fin  duquel  il  ajoute  :  «  A  Paris,  le  décès  de 
saint  Draconius  abbé.  »  Il  est  dit  dans  les 
Omû  qoe  c'est  le  mêoM  qoe  siiat  Droetovée 
dont  parle  Usuard  au  jour  suivant. 

Grev.  «  Le  même  jour,  les  saints  Siqnc, 
Philippe,  Marien,  Concessus,  Sébastien,  Ju- 
lien, Silvain.  »  Ces  noms,  extraits  des  copistes 
de  saint  JérSoie,  eont  disposés  sans  aoeoB  soîd. 
c  A  PaiiSt  Draoooios  abbé.  De  pins,  selon 
quelques-uns,  quarante  Martyrs  qoi  sont  pla- 
cés au  V  des  Ides.  » 

Mol.  «  A  Sébaste,  dans  la  petite  Arménie, 
la  naissanee  aa  del  des  sainu  qaarant»  sol- 
dats qui,  sous  le  règne  de  Lidnios,  après  avoir 
été  chargés  de  chaînes  el  retenus  longtemps 
en  prison,  après  avoir  eu  le  visage  déchiré 
avec  des  pierres,  furent  exposés  sur  un  étang 
ob  leurs  corps,  pendant  la  nuit,  étaient  transis 
de  froid  ;  enfin  le  matin  ils  eurent  les  jambes 
rompues,  et  consommèrent  ainsi  leur  mar- 
tyre. Les  plus  distingués  d'entre  eux  étaient 
Qoirioa  et  Candide.»  (Test  le  texte  d'Usnard, 
excepté  ce  qui  regarde  le  froid  qui  est  extnit 
d*Adoo. 


DùiikM.jem. 


A  Apamée,  la  naissance  au  ciol  des  saints  martyrs  Alexandre  et  Gaïus,  qui,  au  rapport  d'A- 
pollinaire cvêque  d'Hicrapolis,  dans  son  livre  contre  les  Calafriges,  reçurent  la  couronne  d'un 
glorieux  martyre,  dans  la  persécution  d'Antonin  Vérus.  —  £n  Perse,  des  Saints  martyrs  au 
nombre  de  quarant»-denx.  —  A  Paris,  le  décès  de  saint  Dfudovée  abbé,  discale  dnbicnbeft- 
reux  Germain  évêque. — (Bomtkrf  induis  (4)  :  Le  même  jour,  saint  Atlale  abbé,  disdpledi 
saint  Golomban). 

BAriDes  el  Tournai  aoBl  les  Muliexemptairm  qiitja  trouva  pan  ■njourd'hiii. 

(1)  Du  Soliier  «|laquA  l'exemplAlre  d«  Saint^nntin  dwPrte  parce  qu'il  i^outa  asinl  AHils  «tt  Sstals  is 
M  Jour;  ooBOMtkMuooup  d'axemplalrat  mouforits  elde  grande  autorité  oo Amt  pH  noDUon  de  oe  saint 
alibé  et  que  IM  aatriM  en  parient  dHwaeaent,  it  n*8t>t  pu  croyable  qu'it  ne  aa  iroavecalt  pu  daus  oea  Mft> 
nnecrlts,  s'il  eùléM  à  la  source  qui  a  produit  cea  raiseaaux  :  il  soup(onna  donc  que  ler  paroles  de  l'«Mm- 
plaire  de  Saint^main  des  Prto  eont  plus  r6centes.  Pour  lui  faire  rfftileraes  ajjparences  de  raison,  Je  ne 
demande  qu'une  chose,  c'esl  qtt'il  vienne  examiner  rexemplaire.  Qnepanvent  en  elTet  les  conjectures  contre 
la  rëaliiiV?  Qu'il  ne  nous  objecte  pas  de  rature.  Car  si  les  quarentu'-dettz  Martyrs  et  l'ablté  DroetOTée  sont 
d'Ustuard.  il  le  reconnaît,  i-l  wpendanl  ils  sont  écrits  dans  la  môme  rature  qu'Attole.  Je  ne  nie  pas  néan- 
moins qu  Atlale  ail  tif>  ajuulé,  puisque  l'e.xemplairo  du  Der  n  en  parle  pas.  Mais  n°a-t-ii  pas  été  permis  à 
Usuard  d'enrichir  son  Martyroiot'e  quand  il  le  trouvait  liouet  des  Saiiils  qu'il  voulait?  Il  n'était  point  né- 
ceasairo  qu'il  envoyât  uartout  son  exemplaire,  aussitôt  qu'il  y  avait  fait  quelque  correction,  ou  qu  il  Ul  s-i- 
volr  par  lettrée  ce  qu'il  y  avait  ajouli  ou  letrauclié.  11  n'eat  pas  lieaoia  que  je  prouve  que  c'est  en  oe  Jour 
qoa  taiM  Attain  oa  Attsia  amjUra  nuttUonné.  Bas  Ados  sont  entra  l«s  stMos  da  tout  le  monda. 


u\'jio^cù  uy  Google 
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OBSERTAHOIIS. 


Alexandre  et  Caïus,  ou  plutôt  Caïus  et 
Alexandr»,  car  les  noms  ont  €a«oi«  Hé  Uiim-' 

posés,  sont  d'abord  designés  en  ces  termes 
par  le  Petit-Romain  :  «  A  Apamcn,  Alexan- 
dre et  Caïus,  d'Euménie,  »  c'est  lu  (]u'ils  ont 
été  puisés  par  Âdoo,  et  empruntés  à  celui-ci 
par  ooIraaiileiirflCparlIotker,  presque  afec  le 
même  éloge,  c'est  de  là  aussi  qu'ils  ont  été  mis 
dans  les  Additions  à  Bède,  et  partout  se  trouve 
ajouté  «  d'Euménie,  »  excepté  dans  Usuard.  Il 
faut  entendre  ces  roots  «  d'Euménie,  »  d'après 
les  paroles  d^ApoUimuro,  comme  sigeifiant 
nés  à  Euménie,  ou  originaires  d'Euménie, 
comme  traduit  Valois.  Or,  que  les  saints 
Alexandre  et  Gains  soient  du  nombre  de  ceux 
que  l'aoletir  da  petit  Martyrologe  Romain  a 
pris  daos  Ensèbe  et  Rnfio,  cela  santon  anx 
yeux  si  l'on  compare  son  texto  avec  ce  que 
Rufln  rapporte  dans  l'Histoire  ecclésiastique, 
Ut.  V,  cbap.  xvi,  sur  la  ûu.  Adon  a  observé 
sor  .ee  cliapiire  et  le  précédent,  que  ee  ré- 
cit a  été  tiré  d'Apollinaire  d'Hiéi^|N>lis.  On 
trouvera  de  plus  amples  explications  dans  le 
court  Commentaire  d'Henschenius.  Uensche- 
nius  reconnaît  l'accord  général  des  Hartyro- 


logues  latins  à  assigner  ce  jour  à  la  fête  des 
saints  quarante-deux  Martyrs,  de  telle  sorte 

cependant  qu'on  ne  trouve  aucune  indication 
de  temps,  de  ville  ou  de  la  province  parti- 
culière, de  la  persécution  ou  de  quelque  nom. 
Le  petit  Martyrologe  Romain  les  désigne 
ainsi  :  «En  Perse,  quaraote^enx  Martyrs.  »  Et 
c'est  ainsi  qu'ils  ont  été  extraits  par  Adon  et 
de  celui-ci  par  Usuard  et  Nolkcr.  Les  copistes 
de  saint  Jérôme  varient  sur  le  nombre,  les  uns 
écrivent  vingt-deux,  les  autres  quarante-sept, 
bien  qu'ils  paraissent  indiquer  les  mêmes  Mar- 
tyrs. Droctovée  abbé  a  été  ajouté  seulement 
par  Usuard;  il  ne  pouvait  en  être  autrement, 
puisqu'il  a  été  le  premier  fondateur  et  supé- 
rieur du  monastère  même  de  Saint-Germain 
des  Prés.  Henscbenius  a  publié  et  édité  sa  vie 
d'après  les  Manuscrits,  et  Mabillon  l'a  édité 
de  nouveau  dans  le  Premier  siècle  Bénédic- 
tin, p.  252.  Wandelbert  parle  ainsi  des  deux 
ptenàta  aâries  de  notre  réiefanjoiad'htti  : 

Au  six  sont  honorés  Caïus  et  Alexandre.  A  eux  s'u- 
nit par  le  lien  du  saug  la  cohorte  des  quaraate- 
deux,  dont  mnis  oéMbNins  I»  naitfrs  dans  la  Pem 
bartere. 


ADDmOHS. 


S.  Gbmi.  Ce  Manuscrit  fait  mention  de 
nint  Attale  dans  les  termes  sniranto  :  «  Le 
ndme  jour,  saint  •Attale  abbé,  diidple  de 
«int  Colomban. 

PuLS.  Au  lieu  de  «  quarante-deux  »  il  met 
«  cinquante  deux.  »  Et  à  la  Un  :  «  Au  monas~ 
1ère  dis  Lnxeuil,  saint  Attale  abbé.  De  pins, 
saint  Hoguee  évêque  et  confesseur.  »  Je  pense 
qu'il  désigne  saint  Hugues  de  Rouen  qui  est 
honoré  le  9  avril. 

Ainr.-MAi.  t  A  Apamée,  la  naissance  au 
ciel  des  sainto  Alexandre  et  Gafis,  d'Uménie, 
qû  re$nnDt  la  conropiiA  d'nn  glorieux  mar- 


tyre à  Apamée,  dans  la  persécution  d'Anto- 
nin.  »  Il  est  pur  dans  l'aulro  annonce.  H  ne 
dit  rien  de  Droctovée. 

Rosw.  Il  est  assez  pur  dans  les  deux  pre- 
mières annonces^  dans  la  troisième,  pour 
«  Droctovée  »  il  écrit  «  Clodovée.  »  Puis  :  c  Le 
même  jour,  saint  Attale  abbé,  disciple  de 
saint  Colomban.  » 

Anv.,  Ldb.-Max.,  Anv.-Max.,  Utb.,  Lktdk, 
Louv.,  Alberg.,  Da.>.  et  Utr.-Bbixïe.  Ils  sont 
en  défaut  sur  Droctovée,  en  place  duquel  ils 
înetlent  :  «  Le  même  jour,  sainto  Oorgonins 
et  Firmos.  »  Mnnérat  •  la  même 
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mm  après  ie  texte  dans  son  inlégrilé,  si  ce 
n'est  que  pour  «  ipamée»  il  écrit  «  Ctin- 

panie.  » 

Biu  x.  Sur  Alrxnndrft  et  Caïus,  il  ajoute  an 
lextf  qu'ils  soulTrirciil  à  Vienne.  Il  plarc  vn 
troisième  lieu  :  «  Le  nièaie  jour,  sainU  Gor- 
goniuset  Firmus.  »  Suit  oe  qoi  regarde  Droe- 
tovée.  »  Altale  Tail  (icfaiit.  Puis  à  la  fin  :  t  Au 
monaslcre  de  Fonianclle,  la  translation  du 
corps  de  saint  Ausberl  (Ansbcrt)  archevêque 
de  Rouen,  qui  avait  été  exilé  au  roooai«tère 
ffEautniont.  Sentant  qne  la  On  de  sa  fie  était 
proche,  il  demanda  que  son  corps  Tût  ense- 
veli à  Fontancllp  où  il  avait  fait  profession  de 
la  vie  religieuse.  »  Voyez  sur  saint  Ansbert 
Ict  Addilioa«  du  9  de  février  et  les  Actes  du 
même  jour. 

Hag.  Il  fixe  les  quarante-deux  Martyrs  an 
temps  de  Sapor  roi  des  Perses.  Suit  Droc- 
tovée.  Sur  Attale,  rien.  A  la  ûn  :  <  Le  même 
jour,  les  sainti  martyrs  Gorgonins  et  Fir- 
ntaa. 

S.  RiQ.  n  contient  seulement  :  «  En  Italie, 
au  monasièrede  Bobbio,  saint  Allala  abbé.  » 

Ancb.  Il  écrit  sur  Atiale  comme  l'exem- 
plaire de  Saint'Gemiain.  Il  afonta  à  bt  8n  : 
«  A  Antioclie,  sainte  Agape  vierge  et  aaints 
Gorgonius  et  Firmus.  » 

S.  ViCT.  ET  R.  DE  SlkDE,  Ti°  130.  Ils  Ont  à 

la  fin  :  «  De  plus,  sainte  Agape  vierge  et  saints 
Gorgoniiu  et  Firmin.  » 

Hcae.  Le  même  jour,  saint  Héraclius.  » 
Est-ce  celui  que  saint  Jérôme,  RabaoetNot- 
ker  attribuent  à  Alexandrie? 

PuscH.  c  A  Antiocbe,  sainte  Agape,  A  Ni- 
oée,  saints  Goigonias  et  Firmin.  » 

BiG.  (P.  19  c  Le  même  jour,  ninU  Qmgih 
nius  et  Firmus.  » 

Clun.  «  De  plus,  Agape  vierge,  Gorgonius, 
Sirinus.  »  Il  les  joint  tous  saoa  distinction  de 
lieu. 

Yatw.,  n*  6949.  Il  omet  Droctovée  et 

Altale.  Il  ajoute  à  la  fin  :  «  A  Antiorhe,  sainte 
Agape  vierge.  A  Nicée,  saints  Gorgonius  et 
FormiD.  3 

DoH.  Il  lait  défait  également  sur  Droctovée 


et  Attaie.  Il  contient  à  la  ûn  :  «  Saints  Gorgo- 
nius et  Firmus,  comme  les  autres  eiem- 
plairas  ci-dessus. 

Alt.  «  A  Alexandrie,  la  naissance  au  ciel  des 
saints  Philonius  évêque,  Candide ,  Valère  et 
vingt  autres.  A  Carlbage,  saint  Eractius  et 
d*aotres.  »  Je  soupçonne  qu'il  y  a  oonfusieil 

do  jour. 

Stroz.  et  Med.  «  De  plus,  Saint  Hugues 
évoque  et  confesseur.  De  plus,  les  saints  mar- 
t}rs  Félix  et  Pbilippe.  » 

Lro.-CoL.  Elle  passe  sous  aîlenee  DroeiOTés 
et  Attale  et  met  :  t  Le  même  jour,  saint  Gor- 
gonius et  Firmus  martyrs.  Le  même  jour  en 
Ecosse,  saint  Kessog  évéque  et  confe^eur.  De 
plus,  la  translation  de  saint  Vile  martyr.  »  n 
s'agit  de  la  translation  du  célibre  martyr  saint 
Vite  à  Corbie  en  Saxe,  au  sujet  de  laquelle  3 
faut  voir  les  Omis  en  ce  jonreiau  lôde  juin. 

Bel.  Il  écrit  mal  c  Dorothée  et  Dorotho- 
née  »  an  lieu  de  c  Droctovée.  »  D  dit  sur 
Atiale  :  c  Au  monastère  de  BoUmo,  saint  Attale 
abbé.  » 

Grev.  Nous  avons  déjà  parlé  d'Allale.  Suit: 
Gorgonius,  Firmus ,  Candide  martyrs  et  leurs 
compagnons.  Brétide,  Criduane  vierges  et 
martyres.  »  Voyez  les  Omis.  «  Palastin  mar- 
Peut-être  Palatin.  «  En  Ecosse;  Kessog 
évêque  et  confesseur.  Agapile  vierge.  »  C'est 
encore  un  nom  altéré  ,  il  est  mis  pour  Agape. 
€  Marine  vierge.  La  translation  de  saint  19le 
martyr.  » 

Mol.  En  petits  caractères  :  «  En  Irlande, 
Congellealibé.  A  Wissenaken,  près  de  Thénis- 
mooi,  saint  liimelin  confesseur,  Ecossais  de 
nation  et  parent  selon  la  diair  du  bienheureux 
Rumold  ;  il  fut  pris  d'une  fièvre  pestilentielle 
et  mourut  au  lieu  indiqué;  le  Seigneur  glo- 
rifia sa  mort  par  beaucoup  de  signes  et  de 
miracles;  »  Pour  Congelle,  voyez  les  Omis, 
où  il  eat  renvoyé  tu  40 de  mai;  Idinus  Ta 
enlevé  de  ses  éditions  postérieures.  Il  lyoute 
dans  celle-ci  :  «  Le  40,  les  saints  martyrs 
Codrat  et  ses  compagnons.  »  Il  y  répète 
sur  Himeiin  eeqa*ilditdans  les  premiènsédi- 
liens. 
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V  du  Ides.  Onsième  jour. 

A  Sébaste,  dans  la  petite  Arménie,  la  naissance  au  ciel  des  saints  quarante  soldats,  qui, 
MNK  le  règne  de  Lidoius,  après  avoir  été  chargés  de  chaînes  et  jetés  en  prison  nonibrede  fois, 
après  avoir  eu  le  visage  déchiré  avec  des  pierres,  furent  précipités  dans  un  étang,  eurent  en- 
fin les  jambes  rompues  et  consoauDàrent  ainsi  leur  marbre.  Les  plus  distingués  (t)  d'entre 
eux  étaient  Quirion  et  Candide. 

^JtaMMuUlMeoaaM  aKnlar 

(I)  l»  Humicrit  de  SaiDt-Genn&ia  des  Prés  omet  les  plus  distingués.  TèUa  Mt  rallMmtion  de  du  SolUar. 
Imam—t  opudant  dans  M  article  adtoppe  <U?»oii»ge  tes  regawls.  (BouUlarl.) 


la  tràsHioble  phalange  des  soldils  de  8^  ' 

baste  s'est  déjà  présentée  au  9  mars,  parce 
que  c'est  en  ce  jour  que  les  célèbrent  généra- 
lement les  Martyrologes  Grecs  et  Latins,  à 
rexeeptioii  de  oeax  qui  oonposeot  notre  lérie» 
e'est-à-dire  Tauleur  du  petit  Martyrologe  Ro- 
main, Adon,  Usuard  et  Noiker.  Nous  avons 
aussi  parlé  plus  haut  de  la  triple  annonce  de 
Raban.  Le  chef  de  ûle  les  annonce  ainsi  en  ce 
jour  :  €  A  Sébasle,  dam  la  petite  Arménie, 
quarante  soldats,  sous  le  rijgù»  de  Licinius.  » 
L'histoire  d'Adon,  puisée  aux  anciens  Actes 
est  plus  étendue  ;  le  nom  de  chaque  soldat  y 
est  exprimé  ;  on  peut  lira  ctt  noms  au  0  mars 
dana  l'Addition  de  Qtmn.  Ceat  dana  le  texte 
d*Adon  qn  Usuard  a  découpé  par  ci  par  là, 
pour  composer  son  éloge,  à  moins  que  vous 
n'aimiez  mieux  dire  qu'il  a  copié  Bède,  ce  que 
lea  denim  mots,  «  lea  pins  distingués  d'entre 
eux  étaienl  Oririoa  atCandide,  »  rend  teut  à 
fait  vraisemblable  ,  bien  que  pour  le  reste,  ce 
qui  est  dans  Bède  se  trouve  également  dans 
Adon.  Notker  suit  le  jour,  mais  sa  phrase 


diflh«  de  «Ile  de  Bide  et  d'Adon  ;  elle  a  été 

sans  doute  empruntée  au  texte  du  Jour  de 
Raban  et  quelque  peu  altérée.  Uenschenius 
a  déroulé  et  coordonné  dans  d'admirables  dis- 
aertatioDS  les  faits  de  ces  trfts>illu8lrea  Hw- 
tjrzt  assez  confus  auparavant;  il  a  édairci 
avec  le  même  soin  leurs  actes  qui  sont  très- 
anciens  ,  comme  il  l'a  pensé  avec  raison. 
Néanmoins  Ruinart  n'a  pas  cru  devoir  les 
eonsidérer  eomme  intègrea  et  andientiquea 
et  il  s'est  contenté  de  donner  FAmélie  de  Ba^ 
sile,  page  553,  où  l'on  peut  consulter  son 
Avis  préliminaire.  Si  donc  des  critiques  trop 
rigides  trouvent  quelque  chose  à  reprendre 
duia  lea  neiea  auadila,  ka  éloges  de  Basile  et 
d'autres  saints  Pères  y  suppléeront  abondam- 
ment ;  c'est  même  à  eux  que  Tillemont  a  voulu 
de  préférence  emprunter  ce  qu'il  dit  tome  V, 
pages  618  et  snivantes.  le  rapporte  ici  les  Ten 
dn  Wandalbert  pour  te  9  mars. 

Le  sept,  les  tcmplei^  saints  de  la  petite  AlBlBiS  ' 
hoDoreai  dans  uoe  mâme  fôte  quarante  aoUalS. 
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Pou.  Nous  avons  déjà  dit  que  les  textes 

ont  été  intervertis  dans  cet  exemplaire  ,  en 
sorte  qu'il  met  au  9  ce  qui  appartient  à  ce 
jour,  et  il  contient  aujourd'hui  ce  que  nous 
iTCHis  rapporté  au  9  avoe  Usotrd. 

Anv.-IIu.  Cet  exemplaire  et  la  plupart  des 
suivants  qui  ont  placé  les  Martyrs  de  Séi)aste 
au  9  ont  emprunté  aujourd'hui  leurs  noms 
aux  copistes  de  saint  Jérôme,  aûn  de  remplir 
le  vide.  Dans  œt  exemplaire  on  lit  :  «  A 
Apana  [voir  ci-dessous)  la  naissance  au  ciel  des 
saints  riiilon  évêque,  Candide,  Valère  et  vingt 
autres.  A  Carlhage,  saint  Héraclius.  »  Voyez 
ses  compagnons  dans  les  autres  éditions.  Le 
Tors  de  Wandelbert  qui  concerne  ce  jour  se 
nppwle  à  Candide  et  à  Talère. 

OamUde  et  Valire  reliaoïMalU  cinq  pour  lanr  ttte. 

Amv.  r  LoB.*llâx.  Ils  mettent  seulement  : 
c  A  Gartbsge,  Hérade  (ou  Héraclius),  Zosème, 

Alexandre,  Candède,  Pipérion  et  vingt  au- 
tres. »  L'exemplaire  d'tigheili  contient  tout  â 
iûtla  mime  le^.  Et  Hensdienins  apensé 
qu'il  idlsît  à  peu  prfcs  lire  ainsi.  D'autres  ont 

transformé  le  nom  d'Alexandre  en  Alexan- 
drie, doublant  ainsi  le  nom  du  lieu,  sur  quoi 
il  y  a  controverse.  Kaban  a  annoncé  la  veille 
quelques-uns  de  ces  Saints  atee  des  noms 
exacts  et  estropiés;  Notker  rapporte  aujour- 
d'hui quelques  Saints  de  Nicomédie.  Les  uns 
ont  une  chose  ,  les  autres  une  autre,  comme 
dans  les  Additions  suivantes;  tout  cela  vient, 
ii  je  ne  me  trompe,  de  la  variété  des  copistes 
de  saint  Jérôme.  Voir  les  icttv  et  Florentini. 
Ici  manquent  également  les  quarante  Martjis 
portes  au  9  mars. 

Anv.-Hax.,  Utr.,  Leydb,  Louv.,  Albebg., 
Dan.  vr  Un.-BBL0B.  '«  A  Gsrthage,  saints 
Héraclius,  Zosime,  Alexandre,  Oindide,  Pipé> 
rion,  et  vingt  autres.  De  plus,  à  Carthage, 
saint  Constantin  confesseur,  homme  Ires- 
illustre.  A  Alexandrie,  la  naissance  au  ciel 


des  saints  Philome  {^hUùmim,  Pkih  on 

Philonius)  érêque,  Val^^e,  et  vingt  et  un 
autres.  Au  monastère  de  Luxeuil,  saint  Atlale 
abbé,  disciple  de  saint  Colomban  abbé.  » 
Munént  leur  est  tout  à  fiùt  semblable  et 
presque  avec  les  mêmes  terminaismis;  comme 
ces  exemplaires,  il  a  également  porté  au  9  les 
Martyrs  de  Sébaste. 

Baux.  «  A  Carthage,  lu  naissance  au  ciel  des 
saints  mar^  Eradius,  Zosime,  Alexandre, 
Candide,  PipérioUr  et  vingt  autres.  A  Alexan» 
drie,  la  naissance  au  ciel  des  saints  Philome 
évéque,  Valère,  et  vingt  et  un  autres.  .4  Sé- 
baste, dans  la  petite  Arménie,  la  naissance  au 
ciel  de  saints  quaraite  soldats,  parmi  les- 
quels les  plus  distingués  étaient  Quirion  et 
Candide.  Et  à  Antioche,  Agape  vierge,  et  Ma- 
rine. A  Carthage,  saint  Constantin  confes- 
seur, homme  très-illustre.  Au  monastère  de 
Luxeuil,  saint  Atbale  abbé,  dîseipla  du  bien- 
heureux Colomban  abbé.  » 

Uag.  Il  traite  d'abord  des  Martyrs  de  Sé- 
baste, puis  df  ceux  de  Carthage  et  d'Alexan- 
drie. Ensuite  :  f  ^r  le  mont  Paaois,  le  bien- 
heureux QenH  empmnr.  »  Je  ne  sais  ce  que 
c'est  que  ce  mont  Panois  et  pourquoi  il  place 
Henri  en  ce  jour.  S'il  veut  parler  de  la  cano- 
nisation, c'est  demain  que  les  autres  en  font 
mémoira.  Yoir  les  Omit,  A  la  fla  :  «  Au  mo- 
nastère de  Luxeuil,  etc.  » 

.\ncu.  Le  texte  est  pur;  il  ajoute  :  c  Au 
pays  d'Arras,  le  décès  de  saint  Yindicien 
évèque.  De  plus,  saintes  Agapite  et  Marine 
vierges.  » 

S.  VicT.  «  A  Alexandrie,  la  naisaaiMS  U 

ciel  des  saints  martyrs  Philon  évêquOt  Can- 
dide, Valère,  et  vingt  autres.  » 

Plesch.  «  A  Alexandrie,  saints  Caïus,  Can- 
dide, Alexandre  et  Nétmas  diacre,  et  quina 
autres.  Le  même  jour,  k  naissance  au  ciel  de 
saint  Firmien  abbé.  » 

Mabch.  Il  ajoute  :  «  Au  pays  d'ArFas»  I9 
décès  de  saint  Vindicien  évêque. 
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CtaAVr.  tTOn.  tSaiou  QuirioD  et  Candide, 
et  quarante  aotres  loldatt  martyrs.  » 

Du  Chbtal  (B.,  pp.  Augustins).  A  Alexan- 
drie, la  naissance  au  ciel  de  saint  Philorôme 
évêque,  de  Valère,  et  de  vingt  et  un  autres.  » 

Vatic,  h"  5949.  «  A  Carthage,  saints  Hé- 
ndiiiB,  Zosine.  A  Alexandrie,  saints  Gtins, 
Cundide,  Alexandre  et  Néonas  diacre  «  et 
quinze  autres.  Le  mnfie  jour,  la  Daissanoe  au 
àel  de  saint  Firmien  abbé.  » 

Alt.  «  A  Alexandrie,  la  naissance  au  ciel 
des  saints  Philonias  ét (que»  Candide,  Talère, 
et  quinze  antrss.  A  Garfhage,  saint  Eraclius 
et  d'autres.  » 

Stroz.  et  Hed.  «  De  plus,  la  passion  de 
quarante  aotres  Martyrs  (sans  doute  à  cause 
des  qnanuite  Har^  de  Sâlaste,  qbi  ont  été 
cependant  transportés  au  9).  De  plus,  saint 
Firmin  abbé,  homme  d'une  grande  sainteté.  » 
Cest  le  même  qu'on  appelle  plus  haut  «  Fir- 
mien »  et  même  t  FSrmain.  » 

Lim.-GoiN  Elle  oommenee  eind  :  «  Au  ter^ 
ritoire  de  Wurtzbourg,  la  naissance  au  ciel 
de  saint  Gombert  confesseur.  D'abord  soldat 
très-chrétien  et  homme  intègre,  on  lui  confia 
Padministratiim  de  tons  les  revenus  de  Véfè' 
ehé  de  Wurtzboui^,  et  il  s'acquitta  utilement 
de  cette  charge.  A  la  mort  de  rév»*que,  il  fut 
eboisi  à  l'ui  ;mimité  pour  lui  succéder.  Mais  lui, 
ee  croyant  indigne  d'un  tel  honneur,  de- 
manda à  Dieu  de  ne  pas  en  être  chargé  et  il 
fot  exaucé.  Car  alors  que  l'affaire  était  pen- 
dante près  du  Pape,  il  s'endormit  heureuse- 
ment dans  le  Seigneur.  Il  était  déjà  enterré 
lorsque  les  lettres  de  grâce  furent  apportées 
publiquemei^  Abra  tout  le  dergé  voulant 
lui  rendre  de  plus  grands  honneurs  comme 
évêque,  et  placer  ses  ornements  dans  un  lieu 
plus  honorable,  on  le  trouva  revêtu  de  tous  les 
ornements  épiseopaux,  lui  qui  avait  été  en- 
teiré  comme  soldat  et  bique.  »  Il  sera  qne»- 


lion  de  ce  Saint  au  jour  où  l'cgtise  de  Wurtz- 
bourg rhonore,  au  45  de  juillet.  Suivent  lee 
Saints  de  Carthage,  comme  ci-dessus.  «  A 
Alexandrie,  la  naissance  au  ciel  des  saints 
Philonius  évèque,  Candide,  Valère,  et  vingt 
autres  Martyrs.  Au  monastère  de  Luxeuil,  etc. 
En  Ecosse,  saint  Constantin  roi  et  mar^.  Le 
même  jour,  saiot  Domicien  et  ses  compagnons 
martyrs,  y»  Ils  sont  du  nombre  des  quannlO 
de  Sébaste.  Voir  la  table  des  Omis. 

Bel.  En  premier  lieu,  des  Martyrs  de  Car- 
thage, où  on  lit  au  lieu,  de  «  Héradins  et 
Zosime,  Héradius  et  Osime.  »  Puis  :  «  Le 
même  jour,  Gorgonius  et  Firmus.  »  Us  sont 
mieux  à  leur  place  la  veille. 

Giiv.  Les  noms  des  Martyrs  précités  sont 
les  nome  que  nous  avons  donnés  le  9  de  ce 
mois.  Il  parle  des  Martyrs  de  Carthage  et 
d'Alexandrie  comme  ci-dessus  le  plus  grand 
d'Anvers,  etc...  «  £n  Ecosse,  saint  Constantin 
roi  et  mar^.  Gompert  évéque  de  WurI»* 
booig.  Celui-d  étant  soldat,  etc.  Au  pqw 
d'Arras,  saint  Vindicien  évêque  de  Cambrû 
et  confesseur,  homme  très-illustre.  De  plus, 
selon  quelques-uns,  Athale  abbé,  qu'Usuard 
place  au  jour  précédent.  »  Voir  ce  que  nooi 
avons  dit. 

Mol.  «  Un  d'entre  eux  nommé  Héliton,  qui 
étoit  plus  jeune,  »  et  ce  qui  suit  dansAdon 
jusqu'à  la  ûo.  Il  contient  sur  Constantin  con- 
fesseur de  Carthage  et  les  Martyrs  de  la  même 
ville,  ce  que  nous  avons  déjà  répété  plusieon 
fois.  «  Le  même  jour,  Gorgonius  et  Firmus. 
Au  pays  d'Arras,  etc.  i»  Puis  en  caractères 
plus  petits  :  «  Gompert  évèque  de  Wutzbourg. 
En  Auvergne,  Géorgie  vieige  trèfr-cainte,  dont 
parle  Grégoire  de  Tours.  »  Dans  lee  antres 
éditions,  le  texte  n'existe  pas,  mais  tout  ce 
que  nous  venons  de  dire  est  mis  en  lettres 
italiques,  et  à  la  fin  est  ajouté  :  «  Le  1 1 ,  le 
saint  pèreSopbrone,  patriarche  de  Jérusalem.» 


LES  ACTES  DES  SAINTS. 


iV  du  lUa».  Daugièm  fowr. 

A  Rome,  les  bienheareux  pontires  GMgoire  doctear  et  apdtre  des  Angles,  et  lonoewat.  — 

A  Kicomédie,  la  passion  de  saiat  Pierre  martyr,  qui,  étant  chambellan  de  l'empereur  Diocté- 
tien et  se  plaignant  avec  beaucoup  de  liberté  des  supplices  horribles  des  Martyrs,  fut  saisi  par 
ordre  du  prince  ;  d'abord  attaché  à  une  potence,  il  fut  pendant  un  très-long  temps  battu  de 
verges,  puis  on  répandit  sur  lui  du  vinaigre  et  du  sel,  et  enfin  on  le  fit  cuire  sur  un  gril;  et 
il  se  montra  ainsi  héritier  dû  la  foi  et  du  nom  du  véritable  Pierre.  —  De  plus,  à  Micomédie, 
ttint  Egduoe  prêtre,  et  sept  autres,  qui  fimnt  étooffilf,  un  diaque  jour,  afin  d'&ttfaniikr  les 
•otres. 

SaiatOennaia,  HériiiM,  Toumii,  llimérit,  Orevtu  «t  Holumi. 


OBSERVATIONS. 


la  réonion  des  sstnts  PontifiM  Grégoire  et 

Innocent  dans  une  seule  annonce  a  été  in- 
connue à  Bède  qui  fait  mention  seulement  de 
Grégoire,  à  peu  près  dans  les  termes  des  oo- 
pbles  de  saint  Jérôme  :  t  Le  décès  de  saint 
Grégoire  pape,  d'heureuse  mémoire  ;  »  elle  a 
été  iiiconnue  aussi  aux  auteurs  desdits  copistes, 
entre  lesquels  celui  de  Lucques  met  entête  a 
«  Rome,  »  et  au  lieu  de  pape  lit«  évêque  »  ;  ce- 
lai de  Corbie  a  «  pape,  »  eeloi  d'Eplemach  se 
sert  d'une  phrase  qui  n'est  pas  ordinaire  : 
«  Saint  Grégoire  pape  de  Rome  ;  »  dans  tous 
il  a  été  ajouté  eo  dernier  lieu.  Pour  Innocent, 
il  est  annoDoé  vers  le  milieu  du  texte  eo  ces 
termes  :  t  A  Rome,  saint  lonooNit  éfêqoe. 
Rasus  évêque.  »  Voyez  sur  eux  Henschenius 
en  cet  endroit.  Ladite  réunion  a  été  aussi  in- 
connue à  Raban  et  à  Wandelbert ,  en  sorte 
qu'elle  doit  être  atlriboée  eo  premier  lieu  au 
petit  Martyrologe  Romain,  d'où,  seien  son  bai- 
bilude,  Adon  les  a  tirés.  >'otre  auteur  lésa 
suivis  l'un  et  l'autre  en  abrégeant  encore  le 
court  éloge  d'Adon,  que  >'olher  a  conservé,  en 
y  ajoutant  on  peu  du  sien,  i  moins  qu'on  ne 
m^urde  comme  d'Adon  ce  que  Hosvejde  a 


rejeté  en  Appendice  sur  Grégoire  et  Innocent 
C'est  évidemment  ia  sentence  des  guides  que 
nous  suivons,  et  les  exemplaires  plus  récents 
d'Usuard  que  nous  citerons  en  grand  nombre 
dans  les  Additions  do  S8  juillet,  jour  où  ils 
placent  avec  le  Martyrologe  Romun  moderne 
Innocent  I*'  pape,  et  quelques-uns  en  y  ajott- 
tant  le  litre  de  Martyr,  l'ont  complètement 
abandonné.  Mais  nous  nous  réservons  de  trai- 
1er  cela  au  mois  de  juillet  dans  les  Âeks  oii 
nous  examinn^ns  après  Florentin! ,  si  Inno- 
cent évêque  qui  est  placé  au  21  décembre  dans 
les  copistes  de  saint  Jérôme  est  le  même  que 
oelui-cl  ou  s'il  en  diOère,  et  noos  nous  effor- 
cerons de  mettre  en  lumière  le  trésor  décou- 
vert par  nenschenius  qui  distingue  à  la  page 
\0Q  l'Innocent  d'aujourd'hui  d'Innocent  pape 
etc.  Le  travail  de  Tillemont ,  tome  X,  pages 
697-666,  nous  sera  utile.  Henscbenius  a  fcit 
des  recherches  très-sinKnées  sur  Grégoire-Ie- 
Grand.  Mabillon,  Analecte8,tomeI.pages319 
et  suivantes,  défend  l'auteur  de  la  Vie.  On  a 
édité  plus  récemment  d'autres  vies  di^  très- 
saiot  Pontife  que  l'on  pourra  consulter  lorqae 
le  moment  sera  venu  de  fûre  le  SuppUment 


MOIS  l 

do  mots  de  mars.  Ecootons  maintenaot  Wan- 
delbert  qui  ne  célèbre  Mqourd'luii  que  l'éloge 
de  Grégoire  : 

Ta  mort,  bienbenreux  Grégoire,  sanctifie  le  quatre 
des  Ides,  jowoilitii  m  icqua  le  cM  «t  OM  ^oiie 
«wneUe. 

Piem  de  Nioomédie  eit  IgileiMiit  mea- 
tiooDé  par  la  pelit  Hirtyrologe  Romua  :  «  A 

llioocDédic ,  Pierre  martyr,  compagnon  des 
martyrs  Dorothée  et  Gorgonius.  Adon  n'a  pas 
pat  manqué  d'indiquer  cette  union  avec 
Dorothée  et  Gorgonius;  notre  auteur  n'a 
emprunté  à  son  trop  long  éloge  que  ce  qui 
lui  paraissait  mieux  convenir  à  floa  bot.  (Vest 
Rufin  qui  est  la  source,  et  on  lit  dans  le  Com- 
meutaire  d'Henschenius  les  noms  de  plusieurs 
compagnons  qull  éoumère  d'après  leseopblet 
de  saint  Jérôme.  Nous  remettons  pour  plue 
de  détaile  au  9  de  leptembre,  alla  de  oe  pas 


MARS.  m 

sortir  ici  de  nos  limites  ordinaires.  Edgune(qiii 
est  rapporté  diversement)  a  été  inscrit  par 
Adon  dont  Usuard  a  copié  textuellement  les 
paroles.  Heoscheoias  et  FlorenUoi  se  de- 
mandent si  c'est  nn  seul  Saint  on  d  ce  sont 
deux  Saints  ;  si  son  nom  est  Migdone,  Uigdonios 
ou  Efîdonr.  Il  ne  me  paraît  pas  douteux  qu'il 
appartienne  à  cette  horrible  boucherie  de  Dio- 
détienàNicomédie. 

Adon,  losindre  et  Roswejde  désignent  en 
termes  bHrmels  un  saint  «  Haximilien;  » 
d'autres  l'appellent  «  Mamilien,  »  qui  est 
peut-être  une  corruplioa  ou  un  diminutif  de 
Maxime  on  de  Mavimien.  Ce  saint  a  été  omis 
par  Usuard  et  assigné  à  Rome  par  Hensche- 
nius  après  Baronius;  c'est  à  tort,  car  il  paraît 
appartenir  à  l'Afrique,  d'après  ses  actes  qui 
existent  et  que  Ruinarl  a  publiée  après  d'au- 
tres dans  ses  Actes  page  309.  Gomme  nos 
dofanciers  n'en  ont  pas  eu  connaÎMWKe,  ils 
poorront  grossir  le  Supplément  de  mars. 


ADDITIONS. 


Pots.  La  dernière  annonce  d'iEgdune  et  de 
ses  compagnons  manque. 

AitT.-MAi.  Il  est  plus  étendu  dans  la  pre- 
mière :  «  A  Rome,  la  naissance  au  ciel  dos 
saiotsconfesseurscl  pontifes  Grégoire  apàire  (les 
Angles,  très-célèbre  par  sa  vie  et  sa  doctrine, 
d  Innocent  illustre  par  sa  foi  et  ses  œuvres. 
La  premier  occupa  le  saint- siège  treixa  ans» 
six  mois,  dix  jours,  et  le  second,  quinze  ans, 
deux  mois,  un  jour.  A  Nicomédie,  la  passion 
du  bienheureux  Pierre  très-glorieux  martyr, 
n  fot  un  des  ooflipapioas  des  marlyn  Doro- 
thée et  Gorgonius  qui  étaient  chambellans 
de  l'Empcnnr.  »  Il  est  pur  dans  la  troi- 
sième. 

Bonr.  La  texte  est  assez  pur,  mais  il  con- 
tient à  la  fin  nna  addition  anglaisa  :  «  La  wêm» 

jour,  le  décès  de  saint  Elfrage,  évêque  de 
l'église  de  Winchester  et  confesseur  qui  mou- 
rut dans  une  heureuse  paix,  orné  de  saintes 
farina  al  lut  ansarali  avac  ife  jusieaiMMUiettn.  » 
Dans  las  ici»  il  ast  appelé  Elphige. 


Anv.,  Ldb.-Max.  et  Uch.  Ils  ne  s'écartent 
de  la  pureté  du  texte  qu*en  ce  qu'ils  ne  réunis- 
sent pas  Innocent  à  Grégoire,  el  ajoutentà  la 
fin  :  «  A  Rome,  le  déoos  de  saint  Innocent 

évèinie.  » 

A.w.-Max.,  Utr.,  Leyoe,  Loiiv.,  Alb., 
Da».  kt  UTa.-Baus.  Ils  omettent  Innocent 

et  formulent  ainsi  la  première  annonce  :  €  A 
Rome,  la  naissance  au  ciel  du  bienheureux 
Grégoire,  grand  docteur  de  l'Eglise.  Premier 
du  nom  de  Grégoire  et  le  soixante-sixième  dans 
Tordre  des  Papas,  il  fut  mis  utilaoïeoti  la  tâta 
de  la  sainte  Eglise  da  Dieu  Tan  du  Seigneur 
685.  »  Ils  sont  purs  pour  le  reste.  Sur  le 
commencemeat  et  la  ùa  du  pontiûcat  de  Gré- 
goire, voiries  Âettê. 

S.  Rio.  Ccstdanonreau  Usnard  abrégé  al 
légèrement  altéré.  H  renferme:  «  A  Rome,  la 
naissanci^  au  ciel  des  saints  pontifes  Grégoire 
apôtre  des  Angles,  très-célèbre  par  sa  vie  et 
sa  doctrine,  et  Innocent,  illustre  par  sa  foi  et 
sas  cenvies.  A  Hieomédie,  saint  Piarra  glo- 
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su  LES  ACTES 

rieux  martyr.  Do  plus,  h  Nicomédie,  saint 
Ebdunc  (pour  E;;diinc)  prètro,  et  sept  nutres, 
qui  furent  étoudcs,  un  chaque  jour,  alio  d  m- 
timider  1m  aubM.  » 

Brux.  Il  commence  ainsi  :  «  A  Rome,  le 
saint  confesseur  cl  pontife  Gréf^oire-le-Grand, 
pape  et  apôtre  des  Angles,  homme  très-utile 
par  sa  vie  et  ses  doctrines,  et  grand  docteur 
de  la  sainte  Eglise.  D  ajouta  aa  Gaoon  de  la 
Messe  d iesq  ue  nostrot  m  litê  pm  é^ponas, 
élabUt  les  Litanies  majeures,  et  le  premier  de 
tous  les  pontifes  Romains  prit  le  titre  de  Servi- 
teur des  Serviteurs  de  Dieu.  De  plus,  à  Rome, 
saiot  Innocent  pape,  illustre  par  sa  foi  et  sm 
œuvres  ;  il  établit  qu'on  donnerait  le  baiser  de 
paix  à  la  Messe  et  gouverna  l'Eglise  pendant 
quinze  ans.  »  Suit  sur  Pierre  et  Egdbne, 
eomme  dans  le  teste.  A  la  fin  :  «  Et  saint 
Maximilien  mar^.  » 

Hag.  En  premier  lieu,  il  cite  Pierre,  puis 
Egdune,  avec  assez  de  pureté.  Enfin  il  pour- 
suit ainsi  :  c  A  Rome,  le  même  jour,  le  décès 
de  saint  Grégoire  pape  et  premier  doctenr.  Il 
est  appelé  Papôtre  des  Anges  (Angles).  Alors 
qu'il  était  laïque,  il  fonda  six  monastères  en 
Sicile,  et  nn  septième  dans  la  ville  do  Rome, 
auxquels  il  donna  beaucoup  de  biens,  cl  il  se 
Ht  moine  dans  le  septième.  Il  donna  doute  piè- 
ces d'or  à  un  Angle  au  moment  d'un  naufrage 
et  une  écuetle  d'arger  t.  Ce  saint  Pape  prit  soin 
généreusement  de  tous  les  pauvres.  Il  ne  laissa 
après  lui  aucun  trésor.  Il  établit  les  Litanies. 
Il  disposa  Im  offices  eodâsiastiqiMt.  H  composa 
beaucoup  de  livres.  H  supporta  avec  patience 
les  calomnies  de  beaucoup,  et  mouruten  paix.» 

Ancu.  Après  le  mot  des  Angles,  il  ajoute  : 
c  Et  Innocent;  le  premier  ajouta  au  Canon  : 
IKesyue  notIroM  in  iua  paee  di^tomUt  atqm 
06  œiima  dtmnatiùM  no*  mpit  et  in  elec- 
torum  tuorii»!  juhms  i/rfgp  nnmernri.  «  Le 
second  a  condamné  les  hérétiques  Pelage  et 
Géleslin  (Celestius).  » 

GBABTa.  n*DTa.  Après  Gr^imet  Innocent, 
il  met:  «  Saint  Paul  évêqoe  de  Léon,  confes- 
seur. »  Il  retranebe  Im  éloges  de  Pierre  et 
d'Egdune. 

8.  Mamb  m  ùiAin.  «  Dans  la  ville  de 
Nevers,  saint  Vincent  prêtre.  » 


DES  SAINTS. 

R.  DK  St'KnF,  n°  no,  le  rapporte  au  jour 
suivant.  Les  Acies  demandent  quelque  cbosC 
de  plus  certain  sur  son  culte. 

Alt.  «  Le  même  jour,  le  décès  de  saint 
Elphège,  de  Winchester, évêqueetconfesseur, 
qui,  orné  de  saintes  vertus,  s'endormit  dans 
une  heureuse  paix  et  fut  enseveli  avec  de  jus- 
tes honneurs.  » 

Sraos  KT  Hm.  c  A  Rome,  saint  Innooeot 
évêque  et  confesseur.  A  Rome,  saint  Mamilien 
martyr.  » 

Bord.  «  A  Plélan,  saint  Paul  confesseur.  » 
C'est  le  mêmequi  estappelé  par  d'autres,  «  évê- 
que de  Léon.  » 

SS.  TiM.  cr  Arou»  m  Rhu.  cARomn, 
Innocent  pape.  » 

LuB.-CoL.  «  A  Rome,  la  naissance  au  ciel 
do  bienheureux  Grégoire-le-Grand  pape,  con- 
fesseur et  insigne  docteur  de  l'EgKse  de  Dieu, 
et  apôtre  des  Angles.  Le  premier  du  nom  de 
Grégoire  et  le  soixante-sixième  dans  l'ordre 
des  papes,  il  fut  mis  l'an  du  Seigneur  585 
(voir  tes  Actes)  à  la  têto  de  ta  sainte  Eglise  de 
Dieo  qu'il  gouverna  nlltement  treize  ans,  six 
mois  et  dix  jours.  Sa  vie  fut  si  innocente  et  sa 
science  si  grande,  qu'on  l'appelait  un  Ange 
terrestre.  11  ajouta  à  la  Messe  :  Diesque  nostros 
tn  tua  paee  ditponas,  etcomposa  bMucoup  de 
livres.  Ce  fut  le  premier  pape  qui  s'intitula 
Serviteur  des  Serviteurs  de  Dieu.  Pour  la  ré- 
mission des  péchés  du  genre  humain,  il  éta- 
blit des  stations  que  les  fidèles  devaient  célé- 
brer avec  dévotion  chaque  jour  de  Carême 
dans  chacune  des  Eglises  de  la  ville  de  Rome.  » 
Sur  Pierre  et  Egdune,  elle  est  presque  pure. 
Suit  :  «  Dans  la  petite  Bretagne,  le  bienheu- 
reux Paul  évêqoe  et  confesseur.  A  Rome,  le 
décèsde  saint  Innocent  pape  et  confesseur,  qui 
gouverna  TEglise  quinze  ans,  deux  mois,  vingt 
et  un  jours.  Le  même  jour,  saint  Maximilien. 

Bel.  (première  édition)  commence  par  saint 
Grégoire  seul.  H  omet  Egdune,  et  il  ajoute  : 
«  A  Rome,  le  décès  de  saint  Innocent  évêque 
et  confesseur.  A  Rome,  saint  Mamilien  mar- 
tyr. »  L'autre  commence  comme  le  texte.  Il 
s'y  trouve  ajouté  ce  que  nous  venons  de  mar- 
quer, eti  la  fin  :  «  De  plus,  à  Nicomédie, saint 
E||dmie,  etc.  » 
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Gur.  «  Le  bienheureux  Grégoire,  premier 
pape  de  ce  nom,  el  le  soixanic-deuxiciue  de- 
pub  Piem,  le  loinnie-tUièiM  lelon  la  m» 
nièn  de  eonpler  de  Hartio,  toit  appelé  Ange 
lematre  àcause  de  sa  très-grande  sainteté  el  de 
la  acienca.  II  ajouta  au  Canon,  etc.  Le  pre- 
ïïàeti  il  te  dit  la  serviteur,  etc.  Il  établit  des 
atationa  daoa  la  ville  de  Rame  pour  ebaqoe 
jour  du  Carême.  Il  dirigea  l'Eglise  treize  ans, 
six  mois,  dix  jours.  Et  il  s'endormit  dans  le 
Seigneur  l'an  606.  »  Il  a  voulu  dira  604. 
c  buMoant»  plaqji  m,  est  anasi  le  pranier  de 
ea  nom.  Le  nêoiiejottr,  lebieabeoreox  Haxi- 
milien  martyr.  Pionus  martyr  »  dont  il  est 
parlé  au  février.  Peut-être  est-ce  d'après 
Florus  qu'il  est  mis  aujourd'hui.  »  De  plus, 
Zamnnéoii.  *  H  Inoomm  jusqu'alors. 
«  Dans  It  pellle  Bretagne,  saint  Paul  évêque 
de  Léon  et  confesseur,  dont  la  foi  fut  si  grande 
qu'il  fixa  des  cailloux  sur  le  rivage  et  défendit 
à  la  mer  de  jamais  les  franchir  pour  envahir 


la  terre.  On  voit  jusqu'à  pré.sont  la  mer  ob- 
server celle  défense.  De  plus  aujourd'hui,  se- 
lon quelques-uns,  Kenog,  qui  est  placé  a^ 
VI  des  Ides.  De  plus,  près  de  Kets»  lalnuMl»- 
tion  de  saint  Gorgonius  martyr.  » 

HoL.  «  A  Rome,  saint  Maximilicn  marlyr.  » 
Puis  en  caractères  plus  petits  :  «  Le  même 
mourut  &  RureuMode,  Oenla  Richel,  doot 
Théodorio  de  Stratis,  Chartreux  à  Cologne,  a 
écrit  la  vie  cl  des  ouvrages  duquel  il  a  donné 
le  Catalogue.  »  Dans  les  autres  éditions  :  «  A 
Borne,  Maiaiiiea  muijr.  Le  11,  le  saint  père  el 
eonfesseor  Théophane.  »  Il  a  ajouté  plus  bas 
en  caractères  plus  petits  :  «  qui  a  été  aussi  ap> 
pelé  Isaacius  et  a  résisté  avec  beaucoup  de  fer- 
meté à  Léon  l'Iconoclaste.  Dans  la  petite  Bre- 
lagoe,  Paul  évêqoe  de  Léon,  an  temps  de 
Justin  le  jeune.  »  Le  même  Saint  a  déjà  été 
mentionné  ci  dessus.  Voir  le  Commentaire  de 
Papebrock,  et  ta  via  qu'il  a  doonée. 


Treizième  jour. 


A  Nicomédie,  la  naissance  au  deldes  saints  martyrs  >Tacé<lonius  prêtre,  Palricie et  Modeste. 
—  Dans  la  ville  de  Niccc,  les  saints  martyrs  TiieuséUis,  Horrè.s,  Théodor.x,  NiriipoJora,  Marc, 
Arabie ,  qui,  tou4>  périreot  par  le  feu.  —  Dans  la  Thébaïde,  le  décèa  de  ma!»  Kufrasie 
Tierge. 

Soot  d'accord  Saint-Germain, FlL-riaes,  Tournai,  Palsano,  Anvers,  Lubeck  Max  ,  Munérat,  GreveD  et  Mo- 
laouft.  Et  iUMi  AiiTera-Max.,  Utrecht,  L«y<le,  Louvaia,  Albergbea,  l'édiiioa  Oaooise.et  cell«  d'Utracbt-Belg». 


ÛBSmATIONS. 


Tans  les  aneieM  Varlinlogea  a*aeoordent 

d'une  manière  extraordinaire  à  rapporter  la 
première  série  des  Martyrs.  Les  copistes  de 
saint  Jérôme  en  font  mention  expresse,  avec 
ee|lpdifiSrBnce  que  l'orthographe  est  çà  et  là 
plm  eorrampiie,  comme  par  exemple  «  Mi* 
tricje  »  pour  «  Patricie,  etc.  »  Bède,  Raban, 
la  pglit  l^^yfologe  Bnmain,  Notker,  em- 
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ploient  à  pen  près  les  mîmes  termes  :  Bs/V¥- 
tfomedM  ou  Apud  Nicomediamt  «  la  nais- 
sance de  Maccdoiiiiis  prêiro,  de  Patricie  son 
épouse,  et  de  liodesie  leur  lille.  »  Notre  au- 
teur, en  conservant  les  noms,  a  supprimé  la 
parenté.  Il  est  facile  de  le  conclure  d'après 
les  exemplaires  les  plus  autorisés  que  j'ai  ci- 
tés, bien  que  nos  Actes  indiquent  je  ne  aaif 
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quo!  atifrc  exemplaire  qu'il  appelle  exem- 
plaire authenti(|iie  il'l'siiard,  où  celle  pnrenlé 
se  trouve  exprimé.  Cet  exemplaire  véridique, 
quel  qu'il  puim  être.  00  o'a  été  que  pii^lé, 
oa  a  été  perdit.  Car  il  n'est  pas  permis  de 
penser  que  ce  soit  le  pnind  exemplaire  d'U- 
treclil,  de  sainle  Marie,  que  nous  avons  déjà 
nommé  si  souvent  exemplaire  de  Rosweyde, 
qu'Benschenius  ait  pria  pour  un  exemplaire 
authentique  d'Usuard,  quelle  que  soil  son  an> 
tiquilé,  et  quoiqu'ait  dit  Rosweyde  dans  sa 
grande  collection  des  Martyrologes  Romain, 
Grec,  de  Bèdc,  d'ilsuard,  d'Adon,  de  BriMD  et 
de  nolker,  oii  il  a  pris  soin  de  signaler  eet 
exemplaire  d'Utrechl  comme  un  exemplaire 
authentique  d'Usuard,  qu'il  fallait  publier 
avec  les  aulre3,  si  je  ne  me  trompe,  ainsi 
qn*il  a  semblé  le  promettra  en  1607  dans  le 
premier  Catalogue  des  Actes  qni  devaient  pa- 
raître. Or,  il  s'est  déjà  souvent  manifesté  et 
il  se  manifestera  souvent  dans  la  suite  que  cet 
exemplaire  s'éloigne  beaucoup  de  la  pureté 
dn  texte  d'Usoard.  La  même  qualification  est 
aussi  donnée  à  l'exemplaire  que  j'ai  toujours 
désigné  par  le  (Irand  d'Anvers,  et  également  à 
l'exemplaire  de  saint  Riquier,  mais  une  con- 
tinuelle comparaison  des  exemplaires  m'a  fait 
reeonnattra  que  ees  deux  exemplaires  s'éloi* 
gnent  beaucoup  du  texte  d'Usiuard.  Or,  il 
n'existe  dans  notre  Musée  aucun  autre  exem- 
plaire, et  en  existerait  il  un,  qu'il  ne  lui  serait 
pas  bda»  d'anéantir  l'aoterité  des  autres. 
Ajoolona  aux  Mar^jrralogea  d^jà  dtéa  Vandelr- 


bert,  qui  s'accordeavec  les  autresdana  ses  vers: 

Le  prêtre  Mac^donias  oecDjM  te  trois,  avse  ani- 
hooor»Maépome  Patrieie  at  sa  BIte  Modasls. 

Les  Martyrs  de  nieée  se  trouvent  aussi 

avec  des  noms  plus  ou  moins  estropiés,  dans 
les  copistes  de  saint  Jérôme,  où  très-vraisem- 
blablement les  a  puisés  Adon,  privé  de  son 
guide  eocouturoé,  car  il  n'en  est  bit  aucnne 
mention  dans  le  petit  Martyrologe  Romain. 
Notre  auteur  a  encore  suivi  Adon  ici,  et  a  été 
imité  par  Noiker;  Rabaa  s'est  attaché  stricte- 
nent  aux  paroles  de  saint  JMm.  C'est 
Usuard  le  premier  qni  a  parlé  «  d'Enfrasie,  » 
que  l'on  peut  appeler  «  Egyptienne  »  à 
cause  de  son  pays.  «(  Egyptienne,  »  dis-je, 
car  il  n'est  pas  croyable  qu'Usuard  l'ait  con- 
fondue avec  une  autre  de  Nioomédie,  dont 
il  est  question  dans  le  texte  de  saint  Jérôme, 
et  qu'il  l'ait  prise  pour  une  autre  Sainte  de 
même  nom,  ou  presque  de  même  nom.  Les 
Aetu  pensent  qu'on  doit  l'appeler  «  Euphra- 
sie  »  on  plntfit  t  Euphraxie,  »  et  ont  rassem- 
blé sur  elle  beaucoup  de  choses  qu'ils  dieen- 
tent  savamment;  le  lecteur  curieux  pourra  en 
prendre  connaissance  en  leur  lieu  ;  ce  n'est 
pas  un  acte  que  nous  faisons.  La  vie  qqe  Pn- 
pebrock  a  publiée  d'qiràa  d'aocieDa  Manna- 
crits  coliationnéB  avec  le  texte  grec,  bien 
qu'elle  ne  paraisse  pas  être  d'un  auteur  tout 
à  fait  contemporain,  est  telle  néanmoins  qu'elle 
peut  supporter  en  tonte  sftrelé  l'épreuve  de 
la  criliqùe  la  plus  sévère. 


Ant.-Maj.  Ici  encore  il  est  tout  à  fait  imi- 
tateur d'Adon  ;  voici  sa  première  annonce  : 
«  A  Nicomédie,  la  naissance  au  ciel  des 
saints  Haeédonius  prêtre,  Patrieie  son  épouse 
et  Modeste  leur  Hlle.  Dans  la  ville  de  Nicce, 
la  naissanœ  au  ciel  des  saints  martyrs  Theu- 
sélas  et  Horrès  son  ÛU,  Théodora,  Nimpo- 
dora,  Marc,  etc.  La  troisième  qui  n'a  été 
ijoolée  qne  par  Usnard,  avona-nooa  dit,  fut 
déGittt.  Voir  plus  haut  dans  les  ObservaiiODs. 


Rosw.  Voici  comment  il  formule  la  pre- 
mière annonce  :  «  A  Nicomédie,  la  naissance 
au  ciel  des  saints  martyrs  Haeédonius  prêtre, 
Patrtde  son  épouse.  Modeste  sa  fille,  et  de 
32  autres.  »  Le  reste  est  comme  dans  le  texte. 

Bri'x.  Il  approche  très-près  du  texte  an- 
cien :  *L  A  Nicomédie,  saints  martyrs  Macédo- 
nius,  Patrieie  son  épouse  et  Modeste  leur  fille. 
Dana  la  ville  de  Nieée,  les  saints  martyr» 
Tbensétas,  et  Orrèa  sa  fille,  Théodore,  Him- 
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phodora,  Harchus  et  Arabie.  Tous  furnnt  li-    ciel  des  saints  irartyrs  Macédoniiis  prêtre, 


vrés  aux  flammes.  Dans  la  Thébaide,  le  décès 
de  sainte  Eufrasie  vierge.  De  plus,  Maeëdo- 
■ias  et  InooœDt  ^oceni)  »  ëvâqoe.  Poor- 
quoi  pas  Innocentius.  «  De  plus,  Léon  pape.  » 

Toir  les  Omis. 


Modeste  sa  fille  et  Patricie  son  épouse.  »  Les 
antm  eboaei  «at  à  peu  près  pareilles  au 

Bel.  f  A  rficomc'die,  la  naissance  au  cM 

des  saints  martyrs  Maœdonius  prêtre,  Patrî- 


Hag.  «  A  Rome,  à  l'Ours  couvert  de  poils,  tie  son  épouse  et  Modeste  sa  fiJie.  Dans  la 

te  nainaim  m  ciel  de  wêaà  ftwoeent  pipe  et  ville  de  Nioée.  let  nlmi  martyrs  Théoeédas  «t 

martyr.  »  Ce  titre  pouvait  être  omis.  €  0  re-  Horrès  son  file,  ete.  »  U  est  ajouté  i  la  fin  : 

légua  dans  un  monastère  un  grand  nombre  «  Le  même  jour,  au  monastère  de  Clnay»  la 

deCatafriges  qu'il  avait  décourerts.  11  établit  translation  de  sainte  Consorlia.  » 


que  l'enfant  né  d'une  femme  chrétienne  de- 
vait aaiBÎtdt  ree&nAr  une  seconde  naiisance 

par  le  baptême,  ce  que  nia  l'hérésiarque  Pé- 

lage.  Sa  fête  est  célébrée  de  préférence  !e  v 
des  Calendes  d'août.  A  >'icomédie,  la  nais- 
sance au  ciel  des  saints  martyrs  Macédonius 


Grev.  «  Donat,  Advocat  martyrs.  »  Voir 
les  Omis,  c  Didier  évéqtie  et  martyr.  »  Yoir 

an  même  endroit.  «  Constantin  roi,  premier 
martyr  d'Ecosse.  »  Il  est  question  de  lui  le 
onze.  «  En  Irlande,  Machomog  confesseur. 
Gérald  abbé.  De  plus^  Epipodias.  »  Le  nom 


prttre,  Patricie  et  llodestie  vieiges.  »  Dans  est  peut-être  par  eorraption  celui  d'Epepode 


le  reste  il  s'éloigne  peu  du  texte. 

S.  VicT.  vrr  R.  de  Suède,  n°  130.  A  la 
fin  :  «  Au  territoire  de  Nevers,  saint  Vincent 
prêtre  et  confesseur.  »  Les  ÀcUs  désirent  des 
venseigDements  sur  son  culte.  Toir  les  Omit, 

Plesch.  «  La  naissance  an  ciel  de  saint  Sl> 
drade  abbé.  » 

Uabcu.  Pour  «  Modeste  »  il  écrit  «  Modes- 
tie, »  comme  il  est  dit  ci-dessus  de  Qnm. 


martyr  de  I^iicomédie,  dont  il  est  question  dans 
les  Actes.  «  Kevocat  »  ou  plutôt  «  Kennocba  » 
vierge. 

Mol.  «  Le  même  jour,  au  monastère  de 
Cluoy,  la  translation  de  aainle  Consorlia.  » 

Pub  en  caractères  plus  petits  :  «  Et  saint 
Nicépbore  patriarche  de  Cooslantinople.  » 
Editions  postérieures  ;  sur  Coosortia,  comme 
.ci-dessns.  €  Le  trriiièaie  jour,  la  translatif 


GHAKm.  vnDfB.  €  Eufrisie  vierse.  Pierre  des  reliques  de  saint  Micëphoie  patriarche  de 

martyr,  compapon  des  saints  Dorothée  et  Constantinople.  »  En  caractères  moindres  : 

Gorgonius,  du  42.  Tbeusète  martyri  et  ses  <  qui  défendit  contre  les  impies  l'utilité  de 

compagnons.  l'usage  des  saintes  Images.  Le  court  éloge 

Gldn.  €  Le  même  jour,  au  monastère  de  placé  ici  est  véridique;  il  est  véridiqoe  en  oe. 

Omsj,  k  tmnslation  de  sainte  Consortia.  »  que  ce  n'est  pas  le  jour  de  son  décès,  comme 


Le  jour  de  sa  naissance  au  ciel  est  le  22  de  juin. 

Vatic,  n*  5949.  A  la  fin  :  «  Saint  Eldrade 
abbé.  Le  même  jour,  saint  Ansime  (Anso- 
Tin]  évêque  etcootesirar.  » 

Alt.  «  Le  même  jour,  an  monastère  de 
duny,  sainte  Consortia.  » 

Stboz.  et  Med.  «  De  plu.s,  saint  Léon  pape,  qui  souffrirent  sous  Arrien  gouverneur  de  la 
Le  même  jour,  au  monastère  de  Cluny,  la   'Thébaïde  (devenu  dans  la  suite  un  illustre 


la  première  édition  semblait  le  faire  entendre, 
mais  la  translation  des  reliques,  et  aussi  en 
ce  que  ce  jour  est  mémorable  parce  que  le 
saint  fut  condamné  à  l'exil  le  43  de  mars  par 
l'impie  Léon  l'Arménien.  «  A  Hermopolis, 
saint  Sabin  martyr.  Il  est  du  nombre  de  ceux 


martyr,  comme  nous  Tavons  dit  déjà)  ;  c*est 
pourquoi  il  est  mtsemblable  que  ses  Adee 
édités  par  Lipoman  et  Surius,  ont  été  con- 
fondus avec  ceux  de  saint  Asclès  honoré  au 
83  jan?ier,  et  qu'ils  ont  été  omis  pour  ce 
noiif  par  Papebrock  qui  n'a  oooserfé  que  les 
lWCn»  €  ARicwnédfa^lanaiiBinoea»  élogae  empruntée  ani  Fastes  des  Oren. 


tFBDsIation  de  sainte  Gonsortie.  » 

S.  Rio.  «  Le  décès  de  ssiot  Bldrate  abbé  et 

confiwseur.  » 

Prieuré  de  Caud.  «  Au  monastère  de 
Cluny,  la  translation  de  sainte  Consortia 
» 
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VéOU  dê$  U$9,  Quatorsième  jour, 

A  Rome,  la  passion  de  quarante-sept  Saints.  Ils  furent  baptisés  par  l'apôtre  saint  Pierre 
lorsqu'il  était  enfermé,  avec  Paul  son  collègue  dans  l'apostolat,  dans  la  prison  Mamertine,  où 
ils  furent  détenus  pendant  neuf  mois  ;  tous  ces  Saints,  après  avoir  confessé  la  foi  avec  un  Irèt- 
grand  dévouement,  forent  déeapîlés  lous  Réron.  —  En  Afrique,  saint  Piem  martyr. — De  plue, 
aaintEofrose. 

Lw  seuls  exemplaires  purs  sont  8alat>GenDaia,  Uérioes,  Tournai,  ManératetMoloiiiis. 


OBSERVATIONS. 


Outre  lee  eiemphiree  laiègres  qœ  nous 
•foos  dtés  plus  haut,  il  en  est  plosienre  au- 
tres, comme  celui  d'Anvers,  la  plus  grande 
édition  de  Lut>eck  et  huit  exemplaires  de 
moyenne  autorité,  que  l'on  pourrait  lyoaler 
i  oenx  qui  sont  purs,  car  ils  ne  s'écartent  da 
iBIte  d'Usuarii  qu'en  ce  qu'ils  lisent  quarante- 
neuf  au  lieu  de  quarante-sept.  Nous  avons 
dû  exclure  tout  à  fait  Grevea  parce  qu'il  est 
le  seul  qui  ait  inséré  Léiri>io  de  Chartres, 
qu'il  appelle  lui-même  Léonin,  comme  nous 
le  dirons  à  son  Addition,  saint  inconnu  à  tous 
DOS  exemplaires  d'Usuard.  Du  reste  la  source 
elle-même  nous  fait  voir  avec  évidence  qu'il 
fimt  conserver  la  leçon  que  nous  avms  pla- 
cée dans  le  texte.  J'appelle  source  le  petit 
Martyrologe  Romain  où  Adon  les  a  puisés 
malgré  son  habitude,  en  allongeant  un  peu  sa 
phrase  ;  noire  auteur  rapporte  l'éloge  d'Adon 
tout  entier  et  sans  y  rien  changer;  Notker, 
chose  étonnante,  nvrtrancbé  la  dernière  par- 
tie,  ce  qu'on  trouvera  signalé  également  dans 
les  Actes.  Il  est  presque  hors  de  doute  que 
le  compilateur  du  petit  Martyrologe  Romain  a 


pris  «s  Saints  dans  les  ieies  de  saint  Praoessa 

et  Martinien.  attendu  qu'il  n'en  est  fait  mé- 
moire ni  dans  les  copistes  de  saint  Jérôme, 
ni  dans  l'original  de  Bède.  Ce  n't'st  pas  notre 
alhire  de  recherclier  ici  si  c'est  Floras  o» 
quelque  autre  qui  les  a  dana  la  suite  Uisérés 
dans  Bède,  comme  aussi  d'examiner  d'où  est 
venu  ce  changement  de  quarante-sept  en  qua- 
rante-neuf que  nous  avons  signalé  tout  à 
l'henre,  et  qui  très-vraisembldblement  s*est 
glissé  dans  les  exemplaires  plus  récents  par 
la  négligence  des  copistes.  Personne  avant 
Usuard  n'a  séparé  de  leurs  séries,  distinguées 
avec  soin  dans  les  Actes  d'après  les  copistes 
de  saint  Jérôme,  Pierre  d'Afrique  et  Eophrosa 
ou  peut-être  Euphrase  (car  ils  sont  hono- 
rés l'un  et  l'autre  aujourd'hui},  et  ne  lésa 
ainsi  annoncés,  à  l'exception  de  Wandelbert 
a  qui  il  a  pu  emprunter  ce  mode,  s'il  ne  le 
lui  a  pas  eapnmié  en  léalîté;  Wandelbert 
s'exprime  ainsi  : 

Euphroalna  brille  «vse  Piem  aar^,  la  vaille  te 

Idfls. 


ADDinOHS. 

Anv.-Maj.  «a  Rome,  la  naissance  au  ciel  de  tisés  par  le  bienheureux  apôtre  Pierre.  A  Lao- 
saints  quarante-sept  martyrs  qui  furent  hap-   dicie,  saint  Siigaris  évêque,  qui,  au  temps 
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d'Aotonin  Terus,  sous  Sergius  proconsul  faid 
d'Atiov  nQot  la  eouroBn»  éTan  glorieot  mar- 
tyre. »  Je  laisse  la  transposition  qui  est  ridi- 
cule. Du  reste  ce  Sagaris  dont  parlent  aussi 
d'autres  exemplaires,  est  renvoyé  dans  les 
idteaaSoelobri. 

Romr.  €  A  Nkcmédia,  FdlieiiMiDe,  Datif 
martyrs.  » 

PuLs.  II  est  pur  dans  la  première  aonooce; 
il  a  passé  les  deux  dernières. 

S.  RiQ.  11  apporte  un  noafoaa  dwayaneat 
dans  le  nom  en  écrivant  :  «  A  Rome,  les  bien- 
heureux quarante-deux  Martyrs  qui,  bap- 
tisés en  prison  par  le  bienheureux  apôtre 
Pierre,  souHrirent  sous  Néron.  » 

Baux.  An  lien  de  «  quarante-sept»  3  net 
<  quarante-huit.  »  Puis  en  second  lieu  :  «  A 
Laodicée,  saint  Sagare  évêque,  qui  reçut  la 
couronne  du  martyre  au  temps  d'Antonin  Ve- 
rus,  sous  le  proconsul  Seipiis  Panlns.  »  U 
est  pur  sur  Pierre  et  Euphrosius. 

Éao.  Il  met  49.  Puis  il  ajoute  au  texte  qui 
est  presque  pur  :  «  Dans  la  ville  de  Tessalo- 
nique,  sainte  Matrone  servante  d'une  veuve 
riche,  et  martyre.  Elle  Tut  liée  par  sa  maî- 
tresse sur  un  banc  et  frappée  par  elle,  mais 
un  ange  la  délia  :  liée  et  frappée  de  nouveau, 
un  ange  vint  de  nouveau  à  sa  prière  la  déli- 
vrer de  ses  liens.  Enûu  elle  fut  frappée  avec 
de  gros  bêioos  jusqu'à  mort,  et  elle  rendit 
son  Ime  ianooenieeoconfMsantIta-Christ.» 
Voir  le  jour  suivant. 

Anch.  Il  cotnmence:  «  La  naissance  au 
ciel  des  saints  Félictssime  et  Datif.  »  Et  après 
quarante-sept,  il  ajoute  «  soldais  ». 

S.  VicT.  BT  R.  DE  Suède,  n"  130.  A  la  fin: 
«  De  plus,  à  Laodicée,  saint  Ssgare  évêque  et 
martyr. 

Dav.  «  Le  décès  du  bienheureux  Léobin 
<v4qne  de  Chartres,  honme  d*une  sainlelé 
éclatante  et  trèsHiélèbre  par  ass  nwides.  » 

Son  nom  est  diversement  écrit  comme  on  a 
pn  le  voir  et  qu'on  le  verra  ci -dessous. 

Ait.  «  A  Laodicée,  saint  Sagaris  évêque, 
qui.  au  temps  d'Anicninyerus,  sous  Sergius 
Paolus,  proconsul  d'Asie,  reçut  la  couronne 
d'un  glorieux  martyre.  »  H  diffire  peu  des 
exemplaires  précédents. 


■ARS.  M 

STaos.  n-  Vb».  «  A  Rome,  saint  Zacbarie 
pape.  »  Voir  le  jour  suivant.  «  De  plus,  saint 

Aloxmdre  martyr.  De  plus  à  Lyon  en  France, 
la  translation  de  saint  Bonaventure,  cardinal- 
évêque  d'Aibano,  de  l'ordre  des  Mineurs.  » 
n  est  honoré  le  U  juillet. 

8.  Rio.  €  A  Chartres,  saint  Léobina  évê- 
que et  confesseur.  » 

Remih.  «  Dans  la  ville  de  Metz,  au  mo- 
nastère inférieur,  la  translation  du  COTps 
de  sainte  Glodesinde  vierge.  »  Elle  est  hono- 
rée le  25  de  juillet. 

LuB.-CoL.  Comme  les  exemplaires  cités  ci- 
dessus  elle  meli9.  Etelle  placeen  second  lieu: 
«  Le  même  jour,  à  Chartres,  saint  Léonin 
évêque  et  conreisenr.  »  En  dernier  lieu  :  «  Le 
même  jour,  saint  Innocent  évêque  et  Eufrose 
confesseur.  »  Pour  Innocent,  voir  les  Omis. 

Bel.  Les  deux  éditions  contiennent  aussi 
49.  Et  après  le  texte  presque  pur  elles  ajou- 
tent :  «  Le  même-jour ,  le  poniilébeharieqai 
siégea  à  Rome  pendant  dix  ans.  De  plus  à 
1  von  en  France,  la  translation  de  saint  Bona- 
venture cardinal -évêque  d'Aibano,  de  l'ordre 
des  Mineurs.  » 

Gacv.  Comme  l'édilion  de  Lubsck-Gologne; 
il  intercale  dans  le  texte  :  «  Le  même  jour,  à 
Chartres,  etc.  »  Il  ajoute  au  texte:  «  A  Ni- 
comédie,  saints  Félicissime,  Datif,  Froutine. 
De  plus,  en  Afrique,  Alexandre  martyr.  De 
plus  Pion.  Innoesntpape.A  Lyon,  la  transla- 
tion de  samt  Bonaventure  évêque  d'Aibano, 
de  l'ordre  des  Mineurs,  cardinal  prêtre  de 
l'Eglise  Romaine.  De  plus,  Pierre  abbé  de 
aairvaux,  de  ninte  mémoire,  illustre  par  ses 
mœurs  et  ses  entretiens.  Mathilde,  de  sainte 
mémoire,  mère  de  l'empereur  Othon  I*, 
femme  de  très-grande  patience  et  humilité. 
Elle  était  si  adonnée  à  l'exercice  de  la  pritoe 
qu'elle  avait  la  coutume  de  réciter  Je  Psantiir 
tout  entier  avant  les  Halinas.  Enfin,  après 
avoir  prédit  sa  mort  dans  un  esprit  prophéti- 
que, elle  émigra  vers  Jésus-Christ.  A  Metz, 
la  translation  de  sainte  fflodesinde  vierge.  » 

Mol.  «  Le  même  jour,  le  pontife  Zacharie, 
qui  tint  le  siège  dé  Rome  pendant  dix  ans. 
De  plus  à  Lyon  en  France,  la  translation  de 
saint  ^ofiaveolure  cardinal-évêque  d'Aibano. 
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Le  même  jour,  à  Qiartres,  saint  Léonin  évê-  pin  père  de  Charles,  du»  la  ville  de  Soissons. 

(jue.  »  Puis  en  caractères  plus  petits  :  «  Ma-  Le  même  jour,  à  Chartres,  saint  Léonin  évp- 

thilde,  de  sainte  ménfioire,  dame  d'une  très-  que.  Et  saint  martyr  Alexandre  à  Pydne.  » 

grande  patience  et  humilité.  »  Dans  les  autres  En  caractères  plus  petits.  «  Au  monastère  de 

ëdilioBi  sur  Zaebarie,  après  dix  ans.  od  troo-  Quiiidelingeborg,  da  diwiie  d'HallwnladI, 

ve:  «  Il  traduisit  en  grec  les  qaatre  liv  res  des  le  repos  de  la  reine  Machlilde,  mère  de  l'em- 

Dialogues  de  saint  Grégoire,  et  par  BoniTacc  pcreur  Othon  1**',  doot  la  vie  tilt  VO  ninir 

évéque  de  Mayeuce,  il  éleva  sur  le  trôoe  Pé-  de  vertu.  » 


Uêê.  OiMinlaM  ;oiir. 

A  Césarée,  en  Cappadoce,  la  passion  de  saint  Longin,  qui  perra  de  sa  lance  le  côté  du  Sei- 
gneur, comme  il  est  raconté  dans  su  vie.  —  Dans  la  ville  de  Thessalonique,  la  naissance  au 
del  de  sainte  Hatrone  martyre,  qui,  surprise  et  soumise  à  divers  tourments,  fut  enGa  frappée 
jusqu'à  inerta?ee  de  gmbftioos,  etaaosaelaiaereomMnpnreiiditaoolaieàDieii  en  em- 
funnt  Jésua-Ghrist. 

D  après  8&iot-GemMin,  Uérioes,  Tournai,  Pulsano,  Aorers,  la  plus  grande  do  iAibeck,  Maént»  Belin, 
Oiwm  «S  Molsans. 


OBSERVATIONS. 

Presque  tous  les  Martyrologes,  tant  inpri-  pose  avoir  percé  de  sa  lance  le  côté  de  Jésus- 
'  nésque  manuscrits,  font  en  ce  jour  mention  de  Christ,  en  s'appuyant  sur  la  ressemblance  des 
Longio  de  Cappadoce  martyr,  dit  Ftorentini ;  noms?  est-il  nommé  ceoturion'ou  soldat?  les 
Bute  Ofttortda  comprendre  dam  le  nenbra  lé  l^taiini  om-Uaeoofàadttlea  peraonneado 
Hartyrologed'Adon,  qui  fait  mentiondeoeLon-  eenturton  et  da  soldat;  quels  sont  leurs  no- 
gin,  non  pas  aujourd'hui,  mais  au  1"  septem-  leurs?  C'est  ce  que  Papebrock  a  expliqué  asses 
brc,  après  le  Peiii-Romain.  Bède  naturel,  FIo-  au  long  dans  lotit  son  Commentaire  prélîmi- 
rus,Wandclhertneieconnaissentpasnonplus.  naire  avec  beaucoup  d  autres  questions  coo- 
II  est  réel  que  Rabuet  flolker  font  mention  de  eemant  leur  patrie  i  tons  deux,  lears  nctkwa, 
lui.lcpremierrhonored'unâogequ'ilditavoir  leur  culte,  leurs  compagnons,  leurs  reliquea, 
formé  d'après  les  Actes;  le  second  ne  s'en  leurs  translations,  leurs  histoires,  etc.  Il  n'éta- 
écarte  pas  beaucoup,  mais  il  est  plus  court,  et  blil  nulle  part,  d'une  manière  précise,  l'auto- 
n'a  pas  copié  textuellement,  comme  il  a  été  dit  nié  que  méritent  leurs  Actes  ;  les  auteurs  mo- 
pnr  îoadverlanee  dans  nos  Àelu.  Kolker  parie  demes  n'adoMllent  ni  lea  ooa,  ni  lesnutres.  Oi 
une  seconde  fois  de  Longin  au  1"  septembre,  peut  voir  la  critiqae  de  Tillemont,  tome  I*, 
où  il  suit  réloî^e  d'Adon.  Il  est  certain  qu'il  est  page  453.  Mais  quelle  que  soit  la  condanoe 
fait  mention  d'un  Longin  aussi  de  Cappadoce  que  l'on  croie  devoir  accorder  à  ces  Actes,  il 
dans  les  copistes  de  aaint  Jérôme  ;  mais  peut-  n'en  subsiste  pas  moins  que  notre  texte  est  bien 
on  ou  doit-on  dire  qaec'esteelui  qoe  Ton  snp-  celai  d'Usnard  qui  l'a  ompronié  vnisnmUa- 
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.blement  à  Adon  au  \"  septembre,  el  c'esl  plétement  passé  soas  silence.  Il  ne  m'est  pas 

ruoique  objet  de  dos  recherches.  possible  dedécouvrir  lacause  de  celte  omission. 

Cm!  Pantenr-do  petit  Harijrolûge.RomaiD  Du  reste,  daù  râUâim  de  Hosandre,  il  est 

qoi,  le  premier,  a  prodnil  Hatroneniartyre  placé  avec  éloge  la  Teille  des  Ues;  aussi  il  D*eit 

sans  lui  donner  le  titre  de  vierge.  Adon,  selon  pas  surprenant  queBarooiusenait  fait  l'obser- 

sa  coutume,  a  composé  un  éloge  que  Nolker  vation  dans  ses  Notes,  puisqu'il  n'a  pas.  eu 

rapporte  tout  entier,  et  dont  notre  auteur,  à  l'édition  plus  soignée  de  Rosweyde,  et  qu'il 

100  ordinaire,  a  pris  seolementles  pdataprio*  n*a  pas  même  pu  la  ?oir,  car  il  Mt  mon  six 

dpaux.  On  pent  voir  les  Actes  d'aujourd'hoi  ans  avant  qu'elle  ne  pi^t.  Hons  alliôos  ou- 

pour  deux  autres  Matrones,  de  Barcelone  et  blier  de  rapporter  le  vers  que  Vapdelben  t 

de  Portugal.  Il  se  présente  encore  un  cas  sin-  laissé  sur  notre  Matrone  : 

,  gulier  que  nous  avons  déjà  signalé  plus  d'une 

Ibis  ;  on  trouve  aajouid'hui  dans  Adon  de  ,      ,  ^        , ^  . 

nn.  ,                ,  J                   ,  Le  peupla  de  TlissMiio  booore  aux  Ides  le  aar- 

Bosveyde,  Zaebane  pape  qn  Usuard  a  oom-  tiradaMaums. 


A\v.  Il  passe  Longin  sous  silence,  fait  seule- 
ment mention  de  Matrone  et  analyse  ainsi  l'é- 
loged'Adon:  «  Dans  la  ville  de  Thensalonique, 
lanaissance  au  cieldesainte  Matrone,  laquelle 
étant  servante  d'une  certaine  Utile  (quelqu'un 
a  placé  au-dessus  vieille,  mais  il  fallait  ajouter 
Plauliile]  et  servant  Jésus-Christ  secrètement 
ae  rendait  tous  les  jours  i  Téglise,  pour  j  faire 
ta  prifcre  à  la  dérobée  ;  surprise  par  sa  roai- 
Iresse,  elle  fut  étendue  el  liée  sur  un  banc  et 
battue  presque  jusqu'à  mort  -,  elle  resLi  liée 
ainsi  sur  un  banc  pendant  toute  la  nuit,  les 
portes  étant  ièrméea  avec  soin;  mais  le  jour 
ioivantelle  futdâivrée  niraeoleusement  et  on 
la  trouva  en  prièreavec  un  visage  toulradieux.» 

Rosw.  Le  texte  est  pur;  il  ajoute  :  «  A  Pii- 
eomédie,  Locius  évêque  et  manyr.  »  Cet  pn- 
roles  sont  emprunléin  &  RolkM*,  à  moiot 
qu'elles  ne  viennent  immédiatement  des  apo* 
graphes  de  saint  Jérôme. 

A.nv.-Max.,  Louv.,  Leydk-Belge  et  Utr.- 
Bblob.  Sur  Longin  ils  ajoutent:  «  Baptisé  par 
les  apôtres.  Comme  sa  sainteté  brillait  dans  la 
Cappadoce,il  fut  saisi  sous  le  gouverneur  Oc- 
tave, etaprcsavoir  confessé  ta  foi,  eut  la  lati- 
gue  coupée,  les  dents  arracliées  et  la  tête  tran- 
chée. »  J'ignore  jusqu'à  présent  quel  est  celui 
qui,  le  premier,  a  transporté  cet  éloge  dansles 
exemplaires  plus  récents  d'Usuacd  ;  je  sait 


seulement  qu'il  a  été  emprunté  à  Adon,  non 
pas  en  ce  Jour,  mais  au  l*' septembre,  comme 
f  en  ai  l»t  la  remarque  plus  haut,  et  que  j'au- 
rai lieu  de  le  dire  de  nouveau. 

Utr-,  Leyde,  Albcrg.  et  Ban.  Ht  COn- 
mcnccnl  ainsi  :  «  A  Rome,  la  naissance  tu  del 
de  saint  Zacharie  pape.  11  traduisit  en  grec  les 
quatre  livres  des  Dialogces  de  saint  Grégoire, 
et,  par  le  bienheureux  Boniface  évêque  de 
Hayence,  éleva  sur  le  trône  dans  la  ville  de 
Soissons,  Pépin  père  de  Charles.  »  Ils  con- 
tiennent sur  Longin  ce  que  nous  venoot  dt 
rapporter. 

S.  RiQ.  «  A  Césarée  de  Cappadoee,  lainl 

Longin  soldat,  qui  ouvrit  avec  sa  lance  le  côté 
du  Seigneur,  reçut  ensuite  le  baptême  et  fut 
décapité  par  le  gouverneur  Octave,  a 

Baux.  Il  renferme  sur  Longin  les  mêmes 
choses  que  ci-dessus.  Puis  :  c  Dans  la  ville  de 
Thessalonique,  la  naissance  au  ciel  de  sainte 
Blatrone  martyre,  laquelle  étant  servante  d'une 
veuve  do  nom  dePlaatille  et  servant  Jétot- 
Christ  en  secret,  comme  plus  haut;  il  ajoutt 
d'après  la  même  source.  «  Enfin  frappée  avec 
des  bâtons  jusqu'à  mort,  elle  rendit  son  esprit 
à  Dieu  en  confessant  courageusenoenl  la  foi.  A 
Rome,  le  décès  du  bienheorem  Zacharie  pape 
qui  traduisit  en  grec  les  quatre Ihmt  detDia- 
loguet  de  saint  Grégoire.  » 
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Hag.  Il  rappdrte  sur  Longin  une  foule  de  cho- 
ses qu'il  est  inutile  de  citer.  Il  a  fait  mention  de 
XltroDe  la  veille,  comme  nous  l'avons  vu.  Sur 
Zacharie,  il  oediflêre  pas  beaucoup  de  l'exem- 
plaire d'Utreehl,  ele. 

A^■cn.  Il  s'accorde  sur  Longin  avec  le  plus 
grand  d'Anvers.  Puis  :  «  A  Rome,  Zacharie 

pape  qui  trouva       la  tête  de  saint  Georges 

narlyr.  »  II  appelle  Matrone  vierge,  titre  dont 
Bdln  Ta  déjà  bonorée  plos  baut 

S.  YicT.  TI  écrit  à  la  fin  sur  Zacharie  comme 
l'exemplaire  précédent  d'Anchin  auquel  il 
ajoute  :  «  Cachée  dans  un  cofTre  dans  lequel  il 
Ifonvi  pareilteasnt  soo  épitaphe  gravée  m 
lettres  grecques,  et  il  fut  enseveli  danarégliie 
idrsaint  Pierre.  »  Ces  détails  ontélé empruntés 
i  l'édition  d'Adon,  de  Mosandre,  sur  le  jour 
précédent  ;  ils  se  trouvent  dans  l'Appendice  de 
Reevejde. 

Chart.  d'Utr.  Il  &ii  également  mention 
de  Longin,  de  Zacharie  et  de  Matrone,  mailles 
éloges  sont  presque  retranches. 

R.  oe  SuÈDK,  D*  130.  «  De  plus,  Zacharie 
papt.  ptR.  »  Le  Ksie  n*esl  pas  ajouté,  mais  je 
pense  que  ce  sont  les  mêmes  choses  que  celles 
contenues  dans  l'exemplaire  de  saint  Victor 
avec  lequel  celui-ci  s'accorde  généralement. 

Do  CiKTAL,  C.  t  De  plus,  Jacques  apôlre 
et  Lucius  évêque,  »  d'après  les  copies  do 
saint  Jérôme. 

Vatic,  n"  5949.  Il  a  omis  Longin  et  a 
écrit  en  premier  lieu  :  «  A  Rome ,  le  pape 
Zachaiie  dont  le  pontifioal  lîit  de  dii  ans.  » 

Stroz.  et  Hbo.  Après  avoir  rapporté  de 
saint  Longin  ce  que  nous  avons  extrait  du 
plus  grand  exemplaire  d'Anvers,  etc.,  ils 
ajoutent  encore,  toujours  d'après  Adon  au 
1"  septembre  :  «  Et  avec  lui  rnteooroané  le 
bienheureux  Apbrodisius  gardien  de  la  pri- 
son ,  à  qui  le  gouvernenr  avait  fiiit  couper  la 
langue;  sa  langue  coupée  sur  l'ordre  du  gou- 
fomeor,  il  confessait  cependant  Jésus-Christ 
et  sa  foi  à  haute  ol  inlelligible  vdx.  »  Adon 
lit:  «  il  parlait.  » 

BoHD.  «  Le  bieiitieureux  Jacques  apêtre  et 
Lucius  marier,  »  d'après  les  copies  de  saint 
Jérfime. 


DES  SiniTS. 

LoB.-CoL.  €  A  Rome,  la  naissance  au  cisl 
de  saint  Zacharie  pape  et  confesseur.  Il  siégea 
pendant  dix  ans.  Il  traduisit  en  grec  les 
quatre  livre  des  Dialogues  de  saint  Grégoire, 
el,  par  le  bienhenrm  Botriftee  évêquo  ds 
Mayence,  il  éleva  'sur  le  trône  dans  la  ville 
de  Soissons ,  Pépin  père  de  Charles.  Ce  fut 
lui  aussi  qui  porta  Carloman  roi  des  Francs, 
frère  do  Pépin ,  à  eatrer  dans  te  deigé,  et 
^i  Vmnjh  ao  montstère  du  Koot-CaMiB 
pour  se  foire  moine  ;  et  il  donna  à  ce  monas- 
tère beaucoup  de  biens  avec  des  privilèges 
apostoliques.  » 

Gbkv.  «  A  Rome ,  Zadiarie  pape  et  ookh 
fesseur.  Il  traduisit  en  grec  les  qnalra  livrée 
des  Dialogues  de  saint  Grégoire  pape;  et,  par 
saint  Boniface  archevêque  de  Mayence,  il  éleva 
au  trône  royal  Pépin  père  de  Cbarlemagne. 
Alfrodisiusgeolier  martyrisé  avee  saint  Loi^. 
Lucius  évêque.  De  plos ,  la  bienheureuse 
Fausta.  Il  n'a  extrait  que  cette  Sainte  d'entre 
les  3Iarlyrs  de  Piicomédie.  Voir  les  autres 
compagnons  dans  les  Àetet, 

HoL.  n  inlerealo  dans  le  teite  en  lettres 
italiques  :  «  Etant  servante  d'une  certaine 
Plautille  veuve  et  honorant  Jésus-Christ  en 
secret ,  elle  se  rendait  chaque  jour  à  l'Eglise 
pour  y  fam  ses  priàniè  la  dérobée.  »  Sur 
Zacharie  il  a  recueilli  ce  que  nous  avons  mis 
plos  haut  d'après  les  exemplaires  manuscrits, 
si  l'on  en  excepte  qu'au  lieu  «  d'épitaphe  »  il  a 
écrit  PUcicium.  Voir  ses  Remarques  sur  ce 
mot.  Puis  6B  eanetlfBs  plus  p«tits  :  €  A 
Réati,  saint  Probe  évêque  dont  saint  Grégpâre 
fait  mention  dans  ses  Dialogues.  A  Dijon, 
saint  Tranquille  confesseur,  dont  parle  le 
i^ionheureux  Grégoire  de  Tours.  Saint  Spé- 
cieux moine;  saint  Gr^ire  on  parle  dans  ses 
Dialogues ,  liv.  IV,  chap.  viii.  A  Rome,  les 
saints  moines  Mérule  et  Antoine  dont  il  est 
question  au  même  livre  de  saint  Grégoire.  » 
Dans  les  éditions  postérieures  Holanus  omet 
tous  ces  Snots;  on  j  lit  seulemenl  :  c  La 
quinzième  jour,  le  saint  martyr  Agapi us  et  ses 
compagnons.  Les  Actes  rejettent  ce  Saint  au 
24  mars,  mais  ils  ne  font  pas  même  roen- 
tîoo  de  «Mérule  et  d'Antoiiie»piniii le*  Omis. 


ion  i>B  VAR8. 
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(1)  A  Aquilée,  la  naissance  au  ciel  du  bienheureux  Hilaire  évéque  et  de  Tatien  diacre,  qui 
consommèrent  leur  martyre  avec  Félix,  Large  et  Denis,  sous  le  gouverneur  Béronius,  après 
avoir  enduré  le  supplice  du  chevalet  et  d'autres  tourments.  —  A  Rome,  la  passion  de  saint 
Cyriaqtie.  qui,  après  une  longue  délention  en  prison,  fut  ooavert  de  poix  fondue,  éieoda  sar 
«a  cbôvakt  el  telelé,  frappé  mm  «rac  des  vuh  et  4m  Tenues,  et  enèo  décapité,  car  Tor- 
dra  de  Hnimio,  afee  Liine»  Smingde,  elTiii|lanfnt.  Gepeodint  leur  file  m  eÂibre  levidei 
Idotd'aoAt,  jour  ehle  nintpepe  Nareel  exbaiu  leon  eerpe  etlesemefdil  hononUemeiit. 
—  Ib  àjÊmgaêt  le  déoài  de  laint  Palriœ  étéqne  et  eonléiieur. 

Sftint'Oennain,  Roswejde,  AaTsn,  laploi  grande  da  Lubeck,  Muoénti  la  deuxième  édilioo  de  Balia  et 


0  )  Dus  ravttwraphe  Gwollii  U  n'a  jaaalt  M  lUt  mtnUon  des  salnta  BUali*  «t  TrilMi.  L'axemplalTO 

du  Der  est  muet  a  leur  sujet  et  oonmemca  son  artide  par  Cyriaque .  En  oatra.  cet  article  tout  entier,  depnis 
le  commenoement  jusqu'à  la  Ad,  est  raturâ,  et  poar  faire  plaça  à  ces  Saints,  il  a  étA  écrit  intégralement  eo 
aaractérea  plus  pelits.  Les  exemplaires  mène  d'BéciMS  «t  de  Tournai,  qjai  ont  la  plut  aouTeot  saiTl  à 
dn  Sollier  pour  lormer  son  jugemeut  sur  l'eiaaptea  da  Saint-Germaio.  aa  feM  paa  ma  plus  mémoire  da 
ces  Saints.  Je  demanderai  ici  à  du  Sollier  pour  quelle  cause  il  abandonne  ses  goldea  anunaifaa  pour  law 

S référer  l'exemplaire  de  Saint^Germain.  Cet  exemplaire  était  raturé,  les  autres  exem^aim  n'illiant  paa 
'accord.  Ce  sont  là  les  deux  seuls  arguments  qui  l'ont  Tait  Juger  partout  de  l'interpolation  de  l'exemplaira 
de  Saint-Germain.  Or.  c'est  ici  ou  jamais  que  sa  règle  devait  s'appliquer.  Cependant  du  Soliier  transcrit 
l'arUcle  tout  entier;  il  est  tout  entier  dUsuard,  c'en  Usuard  pur.  Le  critique  ne  dit  pas  même  un  mot  de 
la  rature  ;  sans  doule  parce  qu'on  lui  a  dit  ([u'il  n'y  aucune  difFemncfl  dans  l  ecriture,  ei  que  c'était  iint!  gloire 
pour  Usuard,  à  l'exemple  d  écrivains  éminenls,  de  ne  pus  avoir  regardé  une  rature  dans  ses  écrits  comme 
ime  honte,  et  de  n»  pas  avoir  craint  d'en  faire.  Mais  pourquoi  dan^  les  ni()mes  circonstances  du  Sollier  n  a- 
t-U  paa  été  toaiours  dans  les  mêmes  snotimenta  à  l'égard  de  l'exemplaire  de  iiaint-GermainT  J'aime  mieux 
niMtâr      réiavar  la  Boliidca  aavpsoB  aar  rammr  da  la  TéiM 


OBSERVATIONS. 


n  y  a  aujourd'hui  uoe  différence  considé- 
rable  entre  les  anciens  exemplaires  d'Usuard, 
même  les  plus  estimés.  Ceux  d'Hérines,  de 
Tonnua  et  la  aeillaii»  édilioa  de  Belin  ne 
finit  aucune  mention  d'Hilaire  d* Aquilée  et 
de  ses  compagnons.  Ce  qui  permet  de  douter, 
si  c'est  bien  Usuard  qui  les  a  écrit  de  sa  main 
tout  d'abord,  ou  s'ils  n'ont  pas  été  mis  plus 
tard  par  un  autre  on  per  rameur  Ini-niênie 
d'après  quelque  exemplaire  de  saint  Jérôme. 
Bèdcqiii  fait  aujourd'hui  mentionde  Cyriaque  et 
de  ses  compagnons,  ne  dit  pas  un  mot  d'Hilaire. 
RAai)  a  copié  Bède.  Adon  se  tait  également. 
iNttirhidiqile  eedélMIlt  le  nom  d'Hihir»  et 
fnniVJfriMe,  ee'iffti'ftltHiDmpniidn  fe- 


dlement  que  ces  noms  ont  été  empruntés  à  an 
apographe  de  saint  Jérôme.  Quoiqu'il  en  soit, 
nous  avons  conservé  laie^jon  de  l'exemplaire  de 
itint  Germain  et  dm  antres.  On  a  déjà  pu  re- 
marquer et  00  le  remarquera  dans  font  le 
cours  de  l'ouvrage,  que  les  éloges  qui  appar- 
tiennent en  propre  à  Usuard,  c'est-à-dire  qui 
ne  sont  pas  des  copies  ou  des  analyses  de 
Bide  ou  d'Adon,  aont  tout  à  hit  ruée. 
Usuard  a  composé  celui-ci  de  Ini-fflAfflO  d'a- 
près la  passion  des  Martyrs ,  comme  nous 
avons  montré  qu'il  l'a  fait  pour  Asclas  au  23 
janvier  et  pour  les  deux  premières  annonce* 
do  8  man.  Toyez  ce  qui  a  étédit  dans  laFré- 
ftce  lor  oe  ni^.  Toni  e'aoooideiit  iv  Cijr- 
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riaque.  Il  a  pu  être  emprunté  au  petit  Mar- 
tyrologe Romaia  avec  Large,  Smaragde  el 
Crasoentien  qn'Adon  dte  Unis  el  qo'il  relève 
par  un  éloge.  Je  ta»  cependant  porté  à  croire 
qu'Adon  a  tout  eniprunté  à  Bôde  qu'il  me  pa- 
raît avoir  copié  presque  textuellement.  Contre 
l'ordinaire  cette  partie  est  tronquée  dans  Kot- 
ker.  Usuard  ne  noaiiiie  pas  CreicentieD,  non 
plus  que  Sisînius  dté  en  tête  par  Bède  et 
Adon.  Les  exemplaires  difTèrent  sur  le  nom  du 
tjran  sous  lequel  ils  soulTrirent;  les  uns  l'ap- 
pellent Haxhnîeo .  les  autres  Maxiaûn.  Am 
46  jenrier,  où  il  a  été  qaestioo  de  Heroel  dans 
les  Actes  duquel  se  trouvent  mêlées  les  actions 
de  Cjriaque  el  de  ses  compagnons,  ce  qui  fait 
conclure  que  Marcel  et  eux  oui  clé  martyrisés 
presque  i  la  mâme  époque  ;  aa  46  janvier, 
difr-je*  nom  avons  cru  devoir  écrire  Haximin 
avec  les  exemplaires  les  plus  estimés  (dont 
nous  devons  rapporter  la  leron,  toute  vicieuse 
qu'elle  soii],  comme  écrivent  du  reste  aujour- 
d*bal  la  plupart  des  exemplaires  avec  celui 
de  Sailli-Germain ,  quoique  ce  ne  soil  pas 
avec  assez  de  suite;  car  au  8  août  où  se  re- 
présente Cyriaque  avec  ses  compagnons,  c'est 
l'époque  de  Diodélien  (peut-être  la  continua- 
lioii  de  sa  persécotioo)  qui  est  désignée.  Qu'il 
Bonssufllsed'avoir  éiaUi  la  véritable  le^ond'D- 


siiard.  Que  doit-on  lire  en  réalité  ;  quel  est  le 
noaibre  des  altilèies,  le  lieu  du  martyre,  etc. 
C'est  ce  qui  sera  examiné  e»  profmo  dans  nos 
Àeiu  du  8  août.  C'est  la  même  raison  qui 
nous  a  fait  laisser  dans  le  texte  la  dernière 
annonce  relative  à  Patrice  d'Auvergne  qui, 
bien  qu'il  soil  inconnu  aux  plus  anciens,  est 
mis  par  Usnard  en  termes  nis-formels;  d'U- 
suard  il  a  passé  dans  le  Romain  moderne,  quoi 
qu'il  soit  assez  constant  que  ce  Patrice  d'Au- 
vergne n'a  jamais  existé,  si  on  le  distingue  de 
Patrice  dlrlande.  Toir  la  taUe.des  Omii,  o& 
Ton  troavem  asrîgnée  la  «anse  de  oetie  le^ 
vicieuse.  Pourquoi  Isicius,  Isichius  ou  Esi- 
chius  de  Vienne  qui  se  trouve  dans  l'exem- 
plaire d'Adon  qui  a  été  publié,  a-t-il  été  passé 
par  Ususfd  T  Je  ne  saurais  le  dire,  si  ce  n'est 
peut-être  qu'il  n'était  pas  inscrit  dans  l'exem- 
plaire d'Adon  dont  Usuard  s'est  servi,  et  qu'il 
a  été  ajouté  dans  la  suite  par  quelque  compa- 
triote. Qu'il  nous  soit  permis  de  donner  ici 
les  vers  de  Wandelbert  en  rhonneor  de  Ca- 
naque et  de  80S  oompognons. 

L»  dis-Mptîènie  jour  qui  prtoèds  1m  Gtiradw 

d'avril  resplendit  de  la  gloire  de  Cyriaque  et  rie 
Large,  et  brille  en  môme  temps  de  l'éclat  du  Mog 
prédinz  de  SsMiagils. 


ADDITIOHS. 


Nous  avons  déjà  indiqué  en  quoi  les  exem- 
plaires d'flerioes  et  de  Tournai  sout  défec- 
tneox. 

Aw.-Hax.  n  s'écarte  tout  à  bit  d'Usnard  ; 

il  re  contient  pour  toute  et  unique  annonce 
que  celle  de  Cvriaque  et  de  ses  compagnons, 
et  encore  est-elle  la  copie  textuelle  d'Adon. 
On  peut  la  chercher  dans  Adon. 

PuLS.  Nous  devrions  dire  qu'il  est  très-pur, 
puisqu'il  ne  dit  absolument  rien  de  Patrice 
d'Auvergne.  Cependant  nous  avons  dû  l'o- 
mettre parce  qu'il  s'écarte  d'Usuard,  malgré 
aoo  errair  en  ce  point. 

Gmv.  Il  a  été  emln  également  du  nombre 
ém  exemplaires  pm,  à  cause  de  sa  dernière 


annonce  qui  a  été  ajoutée  à  Usuard,  et  qui 
est  ainsi  conçue  :  «  De  plus,  le  décès  (pour- 
quoi pas  la  naissance)  de  saint  Hériberl  évêque 
de  GÔlofine  et  confesseur.  »  Il  est  vraiment 
étonnant  que  Greven  n'ait  pas  remarqué  que 
saint  Hérihert  est  postérieur  de  deux  siècles 
à  Lsuard,  surtout  si  l'on  admet  que  cet  auteur 
a  ofl^  son  Martyrologe  à  Chariemagne,  oe  & 
quoi  Greven  a  pleinement  ajouté  foi. 

Anv.-Max.,  Utr.,  Leyde,  Louv.,  Alberc, 
Dan.  et  Utb.-Belge.  A  la  fin  :  «  A  Cologne, 
la  naissance  au  ciel  de  saint  Héribert,  évêque 
de  oe  lieu  et  confesseur.  rLa  seule  dUKerenee 
entre  ces  exemplaires  consiste  en  ce  que  celui 
de  Louvain  dans  son  texte  s'éloiguQ  quelque 


Digitized  by  Google 


MOIS  DE  MARS. 


355 


peu  de  la  pureté  de  celui  d'Usoard;  cepen- 
diBt  je  n'esttiM  pn  ulite  de  lipialw  lerapii- 

leuaement  ces  défauts. 

S.  RiQ.  Il  contient  seulemont  :  «  A  Rome, 
la  passion  de  saint  Cyriaque  diacre  et  martyr, 
qui,  favorisé  à  uq  haut  point  de  la  grâce  de 
rendre  la  santé,  délivra  du  démoo  Arlbémi», 
fille  de  l'empereur  Diodétien,  et  lobie,  fille 
du  roi  des  Perses.  » 

Baux.  Il  débute  par  Cyriaque,  sur  lequel  il 
a  intercalé  l'éloge  d'Adoo.  Puis  il  ajoute  de 
toi'intoe  :  «  Le  même  jour,  Arthémie  mer- 
^e,  fille  de  Diodétien,  qa»  Haximin  son 
frère  fit  mettre  à  mort  parce  qu'elle  servait 
Jésus-Christ.  »  Voir  la  Table  des  Omis.  A 
Hieoméd^,  les  saints  martyrs  Eugène,  Pam- 
philien,  Sérénot,  Cestor  et  Deny».  »  Cee 
noms  placés  confusément  sont  mis  en  ordre 
dans  les  Actes.  Il  est  assez  pur  sur  Hilaire  et 
Tatien,  et  également  sur  Patrice.  Ensuite  : 
c  A  VimaUf  selot  Esielinis  évêque  M  eoirfbi- 
•eur.  A  Cologne,  le  décès  de  saint  Héribert, 
archevêque  de  cette  même  ville  et  confesseur, 
qui  mourut  au  jour  qu'il  avait  prédit  et  com- 
ment à  se  rendre  célèbre  par  de  grands  mi- 
racles. De  plus,  seinle  Eugénie  vierge.  »  Elle 
appartient  à  la  série  des  Martyrs  de  Nicomé- 
die,  à  moins  que  l'exemplaire  n'ait  eu  dessein 
de  désigner  Eusébie  d'Hémaige. 

Hag.  Il  est  un  peu  interpolé  sur  Cyriaque  ; 
il  Mt  meotioo  en  second  lieu  de  PaiHce  et 
enraite  d'HIlaire.  Puis  :  «  A  Cologne,  la 
naissance  au  ciel  de  saint  Héribert  évêque  du 
même  lieu  et  confesseur.  Hais  son  corps  re- 
pose à  Tuy,  au  delà  du  Rhin,  dans  un  monas- 
tère qu*ll  a  fondé,  dans  le  dottre  des  Hoines- 
Noirt.  De  plus,  à  Babilone,  saint  Agricole 
évêque  et  confesseur.  »  Que  veui-i!  dire  par 
Babilone?  On  le  verra  au  jour  suivant  où  il 
est  question  d'Agrioola  de  Chilou-sur-Sadoe. 

ANa.  Toici  comme  II  débnie  :  «  A  Hama- 
tique  Çl  veut  dire  Hémaige,  prieuré  oootigu  à 
rÀbaye  de  Marchiennes),  le  décès  de  sainte 
finsébie.  »  Cette  correction,  mise  par  je  ne 
sais  qui,  est  superflue,  car  on  dit  Indiflérem- 
ment  «  Hamatiqoe  »  et  «  Hémaige.  » 

Mahcr.  En  premier  lien*:  c  Le  décès  de 
sainte  fiosébie  vieiige*  » 


Cbabt.  o'Utr.  Il  parle  brièvement  d'Hi- 
laire,  Tatien  et  Héribert.  Pois  :  «  Riiélki 
confesseur  et  ses  oompagneos,  dont  on  lit  les 

actions  admirables.  »  Je  me  trompe  fort  si  ce 
n'est  BooiflBkce  dont  il  est  question  dans  les 
Actes. 

QuMB.  «  A  Cologne,  saints  Héribert  éfê- 
que,  Ludos  prélat  et  Eugénie  vierge.  »  Je  ne 
comprends  pas  d'où  proTÏeat  cette  société 

entre  ces  Saints. 

Stboz.  et  Mko.  «  A  Ravenne,  la  naissance 
an  âel  de  saint  Agapit  archevêque  et  eeofte» 

seur,  qui  fut  le  neuvième  et  fleurit  après 

Apollinaire.  Dfi  pUi.s,  .sainte  Gortrude.  »  Elle 
est  indiquée  aussi  au  jour  suivant  et  avec  plus 
de  raison. 

Amhnoh.  €  Dans  la  ville  d'Aqnilée,  la  pas- 
sion de  saint  Félix  martyr.  »  Insqn'i  prtent 

il  m'est  inconnu. 

LuB.-CoL.  Elle  commence  :  «  A  Cologne, 
la  naissaoM  an  ciel  de  saint  Héribert  ardie- 
fêqne  de  ce  lieu  et  confesseur;  il  siégea 
vingt-trois  ans,  deux  mois  et  vingt-deux  jours, 
et  est  enseveli  au  delà  du  Rhin  dans  le  monas- 
tère de  Tuy,  qu'il  avait  fait  construire  depuis 
les  Ibndatioiis  pendant  les  années  de  son  épisco* 
pat,  et  qu'il  avait  consacré  en  Thonnear  de  la 
bienheureuse  Vierge  Marie.  »  Elle  est  pure 
sur  Hilaire  et  renferme  sur  Cyriaque  beau- 
coup de  choses  d'Adoo.  Elle  fait  ensuite  men- 
tion de  Patrice.  Enfin  :  «  En  Ecosse,  saint 
Boniface  évêque  et  confesseur.  » 

Grev.  «  Isirius  évêque  de  Vienne  et  con- 
fesseur. A  Rome,  Alexandre  évêque.  »  Voir 
les  Omit.  «  En  Ecosse,  Bonibce  évêque.  Alban 
évéqoe  et  oonfosseor.  »  le  ne  sais  n  ee  Saint 
est  Abbao  ou  Abbène.  »  De  plus,  Coloquille 
roi.  Saint  Kiniiime  (c'est-à-dire  Boniface,  si 
je  ne  me  trompe).  Abraham  prêtre  et  anacho- 
rète, et  Marie,  fille  de  son  frère,  péoitenle. 
En  Irlande.  Biniea  abbé  et  confessenr.  Le 
mêoie  jour,  Eugénie  vieitge.  »  N'estw  pas 
«  Eusébie  T  » 

Mol.  «  Le  même  joor,  la  naissance  au  ciel 
de  saiol  Héribert  andievéqne  de  Cologoe.  Son 
corps  vénérable  repose  avec  honneur  dans  le 
monastère  de  Tuy.  au  delà  du  Rhin,  monas- 
tère que  ce  saint  homme  lit  élever  depuis  les 
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fondatioDs  en  l'honneur  de  la  sainte  Mère  de 
Dieu.  »  Pan  en  oractère»  plus  petits  : 
«  Abraham  prêtre,  etc.»  »  comme  Greven. 
Dans  les  autres  éditions,  sur  Hëribert  :  «  Le 
même  jour,  etc.  À  Bées,  au  territoire  de 


Clëves,  la  fête  de  saint  Deotlio,  enfant  de 
sept  ans.  A  Manhiennas,  le  d<eès  de  sunle 

Eusébie  vierge.  Le  46,  les  saints  martyrs 
Sahin  et  Pape.  »  Sur  Sabitti  foir  les  Omù', 
Patricius  est  rejeté  à  la  fin. 


XH  dêt  Calendet.  Dix-sqitième  jùw. 

En  Ecosse,  la  naissance  au  ciel  de  saint  Patrîeaévtqae  et  confessear,  qui  le  premier  anncoQS 
Jésus-Christ  dans  ce  pays.  ■ —  Le  même  jour,  au  monastère  de  Nivelle,  sainte  Gertrude  vierge. 
—  (Dans  Bouillart . . .  dans  ce  pays.  Dans  la  ?iUe  de  fjicomédie,  saints  martyrs  Eugène, 
Pampbîlien,  Castor  et  Sérénas)  (1). 

Ce  textA  art  odiii  d'EMnas,  Toniusl,  PdImm,  Aamia,  la  plu  gnada  de  Lobsek,  Manêfat,  Giwnaat 
llolanui. 


(I)  Du  Sollier  ne  sait  s'il  doit  diro  qiio  notre  oxcmnlaire  a  ^ti^  corrompu  ou  chançé.  Les  quatre  Saints 
martyrs  sont  réunis  à  tort,  et  c'est  par  erreur  (|u'on  les  a  assignés  à  ce  jour.  Gertrude  a  été  enlevée  de  sa 

Êtace  et  sottement  insérée  parmi  les  Saints  du  |)ur  suiTanl;  une  seule  erreur  a  fait  corrompre  deux  textes, 
t  celui  qui  prol&re  ces  Injures  parce  qu'une  ligne  a  été  raturée,  eet  oelol  (pii  tout  à  l'heure  a  supporté 
tranquillement  et  Mat  plamt*  la  ratura  de  neurUgnes  entières.  Qua  dira  à  oelaT  II  est  vrai  que  ces  twinta 
martyrs  n'ont  pas  été  mamiMmés  dus  l'autographe  Carolin,  mais  oomment  du  tioUier  prouvera4-U  que 
c'ast  a  tort  qu'Os  footvois  ensemble  et  qw  c'est  par  erreur  qu'oo  les  a  Mslgnès  4  m  Jour  T  A.t4t  1m  Adart 
Qu'il  lea  'montre.  Je  sais  bien  qu'il  noas  mettra  ▼Trament  «n  avant  le*  Tablas  da  saint  Urftma  \  maîadana  M 
exemplaires  les  plus  anciens  de  ces  Tables,  on  ne  lit  pa.t  m^me  un  seul  nom  des  Saints  dont  parle  Uinaid 
ao  cet  endroit.  Il  n'en  était  pas  non  plus  question  hier.  Voici  ces  Tables,  au  témoignage  d'Hensebeaius  : 
«A  Nicomédie,  Castor,  Denys,  Nonne,  Cyriaca,  HUlsa,  Eugénie,  Julien,  Asdépiodote.  •  Quelques  exem- 
plaires annoncent  Castor,  d  autres  Sérénus,  d*aulras  encort:  Pamphilien,  en  réunissant  deux  séries  en  une 
seule.  Qu'est-ce  qu'eu  peut  établir  de  certain  dans  une  telle  diversité  des  exemplaires  T  Peut-être  Usuard 
a-t-il  eu  eo  sa  poasesaion  d'autres  Tablas;  peut-être  a-t-il  réuni  en  un  même  Jour  les  deux  séries  de  Mar- 
tyrs de  Nicomédie,  peut-être  a-t-il  vu  laa  AeU».  Je  prétèrarais  faire  n'importa  quelle  conjectura,  plutôt 
que  de  rejeter  sans  raison,  comme  du  SdUer,  un  napplaira  qui  n'eat  poiirt  luspect.  Il  sera  quaiUaiB  d» 
sainte  Gwtmde  daoa  l'article  suivant.  (AMutUorf .) 


OBSERTATIONS. 


Bède  et  le  petit  Martyrologe  Homain  font 
mention  de  «  Patrice  »  en  termes  peu  dilTé- 
rents.  Adon  y  a  ijouté  nn  pen  dn  sien;  notre 
auteur  Ta  copié  mot  ponr  mot.  Raban  s'écarte 
ici  de  Bède  dans  sa  manière  de  dire,  et  Not- 
ker  d'Adon  ;  nous  avons  jugé  bon  d'en  faire 
la  remarque  en  passant.  G*e8t  Papebrock  qui, 
le  prsflrier,  s'est  efitaroé,  dans  son  travail  des 
Actes  des  Saints  où  il  laisse  peu  à  désirer,  de 
tirer  de  la  confusion  et  de  disposer  chronolo- 
giquement les  actions  du  célèbre  apôire  de 


l'Irlande.  Quelques-uns  se  plaignent  cepen- 
dant de  «e  qoe  d*eatn  m  grand  nombre  de 
vies  de  Patrice,  il  a  préifaré  ceHe  qm  «  él6 

bite  par  Jocclin  dans  on  temps  fort  éloigné 

dn  Saint.  Ils  peuvent  voir  les  raisons  de  ce 
fait  dans  le  Commentaire  préliminaire  S  3  et 
§  i,  où  tbseoonnincrontde  ce  que  profMaa 

ce  vieillard  émérite  à  la  (in  de  sa  carrière,  à 

savoir  qu'il  a  choisi  la  vie  qui  paraissait  moins 
remplie  de  prcnligcs  fabuleux.  Il  n'a  pas  été 
tenu  compte  aujourd'hui  des  apograpbes  de 
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les  exemplaires  d'Usutrd,  à  l'eifieption  du 

seul  exemplaire  de  Saint-Germain  qui,  dirai- 
je,  par  corrupUoo  ou  par  cbaogemeot,  coo- 
tÎMt  en  place  de  Gerlnide  :  «  Du»  la  lîUade 
Nicomédie,  lai  uints  maityn  Kmèoe,  Pam- 

philien,  Castor  et  Sérénus,  »  dont  la  réunion 
est  une  faute  et  qui  ont  été  assignés  à  ce  jour 
par  quelque  igooraut,  qui  a  même  eflacé  pour 
las  imcrire  raonanea  da  Gwtroda,  ainsi  qoa 

m'en  a  donné  a?is,  par  une  lettre  du  31  mai 
4709,  l'illustre  Chastelain  qui  avait  sous  les 
yeux  l'exemplaire  précité.  Il  pense  que  ce 
iiut  est  arrivé  parce  qu'on  a  mai  copié  ou  mal 
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campris  las  Aeles  de  la  Sainte,  d'après  las- 
quels  le  jour  de  sa  naissance  au  ciel  paraissait 
être  rejeté  au  xv  des  Calendes  d'avril,  jour 
où  on  l'a  sottement  insérée  dans  le  rôle  ;  en 
sorte  qu'une  seule  erreur  a  fait  altérer  deux 
textes,  aamma  an  le  verra  de  nouveau  an 
jour  suivant.  Voir  sur  Gertrude  les  Dissartn* 
lions  dont  Uenschenius  a  fait  précéder  et  sui- 
vre sa  vie.  L'éloge  eu  vers  de  Waodelbert 
s'aeeorda  tfec  nom  laste  : 

Patrice,  ton  nom  r«nd  éclatant  le  Miio  4os  Ot^ 
lendes,  toi  que  le  j'aganisme  du  pays  d'EooMsalini 
do  pilié.  C'est  en  ce  jooruiii  qu'<st  tamnila  la 
bienbeureuM  tiertnide. 


ADDITIONS. 


Anv.-Mu.  €  En  Ecosse,  la  naissance  au 

ciel  de  saint  Patrice  évêque  et  confesseur,  qui 
fut  disciple  du  bienheureux  Germain  cvêque 
d'Auxerre,  et  le  premier  qui  anuon^  l'Évangile 
de  Jësat-Gbrist  à  sa  nation.  A  Alexandrie,  la 
naissance  au  ciel  de  saint  Ambroise  diacre  de 
la  même  Eglise,  qui  eut  la  gloire  insigne  de 
confesser  le  Seigneur.  Au  monastère  de  Ni- 
velle, le  décès  de  sainte  Gertrude  vierge,  dont 
en  possède  l'admirable  vie.  » 

Rosw.  En  second  lien  :  «  Dans  la  ville  de 
Nicomédie,  les  saints  martyrs  Eugène,  Pam- 
pbilien,  Castor  et  Sérénus.  Le  même  jour,  le 
décès  de  sainte  Witburge  vierge.  A  Mivielle, 
Gertmde  vierge.  » 

Aav.-Max.,  Utb.,  Letob,  Lodv.,  Alb., 
Dan.  et  Utr. -Belge.  Sur  sainte  Gertrude, 
après  le  mot  «  vierge,  »  ils  intercalent  :  «  fille 
dn  doc  Pépin.  »  A  la  fin  :  €  A  CbiloB-su^ 
Saône,  la  naisaanee  an  dél  de  saint  Agricole 
évêque  et  confesseur.  » 

S.  RiQ.  «  A  Alexandrie,  saint  Ambroise 
diacre  et  martyr.  En  Ecosse,  saint  Patrice 
dviqae  elconfinseur,  ordomé  et  envoyé  par 
le  Irienhenreux  Germain  évêque  d'Auxerre. 
Au  monaslire  de  Nivelle,  aainie  Gerirnde 
vierge.  » 

Baux.  «  A  j^iivelle,  le  décès  de  sainte  Ger- 
Inidi  Titt^a,  ebérie  de  Dieu,  filJe  do  dne  P6< 


pin,  qui  tint  sur  les  iMlsde  bepttme  sainte 

Gudule,  sa  nièce,  notre  patronne.  Au  moment 
de  sa  mort,  elle  apparut  à  sainte  Hodeste  re- 
ligieuse à  Trêves,  et  au  même  moment,  le 
bienheureux  Ultan,  frère  de  saint  Foillan, 
vit  saint  Patrice  qui  se  présentait  pour  être  le 
guide  (le  l'âme  de  la  bienheureuse  v  ierge  Ger- 
trude. En  Ecosse  ou  en  Irlande,  saint  Patrice 
évêque  et  confesseur.  Il  était  fils  de  Couches, 
soeur  de  saint  Martin  de  Tours,  et  un  des  dis» 
ciples  de  saint  Germain  d'Auxerre.  Le  pape 
Célestin  l'envoya  en  Irlande,  et  ce  fut  lui  qui, 
le  premier,  annooi^  l'Évangile  de  Jésus-Christ 
dans  ce  pays.  Comme  il  faisait  peu  de  fruit, 
il  pria  le  Seigneur  d'opérer  un  prodige  ponr 
les  efTrayer  et  les  porter  à  la  pénitence.  Avec  < 
son  bâton,  il  traça  un  grand  ce«rcle  dans  l'in- 
térieur duquel  la  terre  s'ouvrit,  et  aussitôt  pa- 
-mtun  pnila très-gruid  et trèi-praibnd,  et  il 
loi  fut  nSvéJé  que  c'était  là  comme  une  sorte 
de  Purgatoire,  et  que  quiconque  y  descendrait 
n'aurait  pas  d'autre  peine  à  souffrir  pour  ses 
péchés.  £t  ainsi  il  convertit  à  la  foi  de  Jésus- 
Christ  tont  le  peuple  de  ce  pays  qu'il  dirigea 
pendant  soixante  ans,  apr^  quoi  il  mourut 
dans  la  cent  vingt-deuxième  année  de  son  âge. 
A  Alexandrie,  saint  Ambroise,  etc.,  »  comme 
dans  le  grand  exemplaire  d'Anvers  ci-dessus. 
Il  oealieilt  «oui  sur  Agricole  ce  qui  a  été  dil. 
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Hao.  Il  est  eMora  plus  prodigue  d'éloges  tioD  d'an  grand  nombre  de  fierges,  à  li  mort 

sar  Patrice  et  Gertrude  que  oelui  de  Bru-  de  ion  père  Pépin.  Après  les  avoir  dirigées 

xellcs.  Il  fait  celle  dernière  sœur  de  Charle-  avec  gloire,  elle  mourut  dans  le  Seigneur  à 

magne,  et  il  raccule  de  celui-ià  des  choses  l'âge  de  trente-trois  ans.  A  Alexandrie,  etc.,  » 

qui  ne  niériient  que  le  silence.  comme  dans  le  grand  exemplaire  d'Anfon. 

Aura. srS.  Tmr.  A  la  fin:  «  A  Cbftloo-  «  A  Chikm-rar-Slone...»  »  également 
•nr4a^,  laiot  Agrieote  évêqno  et  conliBi-  comme  pins  haut.  «  \  Alexandre,  amntt  Col- 
leur. »  legiuR  diacre,  Rogat  et  Satyre  martyrs.  »  Sur 
,  Plesch.  «  Le  même  jour,  sainte  Gertrude  ces  Saints  et  les  suivants,  voir  les  Omit.  Ea 
vierge  et  laiole  Victorioo.  »]lom  ne  ooonaia-  topanie,  la  naimanee  an  eiel  dea  ntoli 
woe  aojoord'lini  d'antre  Tietnrine  que  celle  Qnintns  et  Locien,  Victor  et  Manr  martyra. 
qui  figure  dans  lea  Afitet  parmi  lea  Utrtjn  A  Nicomédie,  saints  Apurile  et  Servile  mar- 
de  Nicomédie.  tyrs.  Le  même  joar«  la  translation  de  saint 

Marcu.  Sa  le^OD  est  la  même  que  celle  de  Antoine  abbé.  » 

Texemplaire  de  SainirGermaIn,  en  sorte  que  Bel.  Smr  Patrice,  après  «  dans  ce  pays,  »  il 


ce  n'est  pas  k  tort  que  nous  avons  conjecturé  ajoute  :  «  et  qui  fbt  cétèbre  par  Ma  i 

plus  haut  que  cet  exemplaire  a  été  copié  sur  éclatants  et  par  ses  vertus.  » 
l'autographe  précité,  ce  qui  serait  encore       Grev.  Sur Ambroise,  commcle grand exem- 

plus  évident  si  nos  prédécesseurs  avaient  pu  plaire  d'Anvers.  De  plus  :  «  Théodole,  Qui- 

le  procurer  Pexemplaire  dans  sa  totalité.  riace,  Denyi.  »  Us  lont  mieux  distriboés  dans 

Alt.  «a  Alexandrie,  saint  Ambroise  diacre  )m  Actes.  «  Marie  martyre.  »  Voir  les  Omit. 

de  celle  même  Eglise,  qui  eut  lagloireinûgM  «  A  Nicomédie,  Eugène,  etc.  A  Alexandrie, 

de  confesser  le  Seigneur.  »  Collège...  En  Campanie,  Quinlus. . .  A  Nico- 

Floh.  Ils  font  mention  de  Gertrude  en  son  médie,  Aprilis. . .  A  Chalon-sur-Saône,  etc., 
lien,  f  Bane  la  ville  de  Cordooe  (fun  des  «  comme  d-deisns.  »  En  An^elem,  Vil- 
exemplaires  paraît  lire  Cordoule,  )  la  pas-  burge  vierge.  La  tranilation  de  saint  Aatotna 
sion  des  saints  martyrs  Olimpiade  et  Maxi-  abbé,  i» 

mien,  sous  l'empereur  Décius,  comme  il  est      Uol.  Après  le  mot  vierge,  «  fille  du  duc 

dit  dans  les  Actes  des  smots  Abdôn  et  Sennen.  Pépin.  »  Suit  ce  qui  regarde  Ambroise.  c  B 

Tilellins  vicaire  de  ^ns  ordonna  de  leur  la  nainanee  an  ciel  de  Harie  vieiya.  Coan» 

couper  la  tête  avec  des  haches,  et  c'est  ainsi  elle  était  servante  d'un  certain  Tertulle, 

qu'ils  moururent.  »  Dans  la  liste  des  Omit  ils  homme  distingué  et  qu'elle  ne  voulait  pas,  au 

sont  rejetés  au  15  avnl.  jour  anoiversaire  de  la  naissance  de  son  tiis, 

88.  Tw.  ir  Amll.  m  Rmia.  t  A  Alexan-  prendre  part  an  festin  de  son  maître,  mais 

drie,  la  nainanee  au  ciel  de  saint  Ambroiie  qu'elle  préférait  observer  le  jeûne  des  cbré* 

diacre  de  celle  même  Eglise.  »  tiens,  elle  fut  frappée  par  son  maître  d'une 

LuB.-CoL.  «  En  Ecosse,  la  naissance  au  ciel  manière  cruelle,  et  ces  mauvais  traitements 

de  saint  Patrice  évêque  et  confesseur.  Il  fut  ne  suibsant  pas  pour  lui  faire  abandonner  le 

un  des  disciples  do  bioiheurenx  Germain  évê-  service  de  Jésos-Christ  et  la  ramener  an  enite 

que  d'Au\erre,  et  on  dit  qu'il  était  fils  de  la  des  idoles,  elle  fut  livrée  au  juge  publie  pour 

sœurde  saint  Martin  ;  ce  fut  lui  qui  lepremier,  être  punie.  »  C'est  presque  l'abrégé  de  ce  que 

annonça  Jésus-Christ  en  Ecosse ,  et  par  sa  disent  avec  plus  de  développement  Raban  et 

doctrine,  ses  exemples  et  ses  miracles,  il  con-  JKoiker  ;  cette  Sainte  est  renvoyée  au  l*'  no- 

vertità  lésns«ChriBl  presque  tonte  l'Irlande,  vembre.  t  A  Ljre,  ht  translation  de  saint 

An  monastère  de  Nivelle,  sainte  Gertrude  Gummar  illustre  confesseur.  »  Son  cnllO 

vierge,  fille  du  duc  Pépin,  à  qui  saint  Amand  principal  est  au  i\  octobre.  Ce  qui  concerne 

évêque,  donna  le  voile  en  même  temps  qu'à  Agricole  est  en  caractères  plus  petits.  Dans  les 

sa  mère,  et  qu'il  mit  à  la  tite  d'une  coogréga-  autres  éditions,  après  «  Nivelle  »  est  intercalé 
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en  lettres  italiques  c  le  décès  ;  »  le  reste  comme  corps  de  sainte  Reine.  »  Il  est  ditdans  les  Omis 

ci-dessus.  Il  fait  de  plus  mention  d'Âmbroise,  que  celte  fêle  est  au  I""  juillet,  où  est  indi- 

d' Agricole  et  de  la  iransluiion  de  siiint  Gtitn-  qiiée,  d'après  Saiissaye,  l'exhumatioa  d'uoe 

mar.  Ëoûn  :  «  A  Dononium,  i'exbumuùoD  du  autre  Ueiue  à  Flavigny. 


IF  iêi  CoMér.  Diat-huHièmt  jour. 

La  OMmiue  au  dd  do  bienhearem  Alexandre  éféqiia,  qn!*  poussé  par  on  itf nt  désir, 
vint  deb  Tille  où  il  habitait  en  Cappsdooe  i  Jérusalem,  et  snr  one  révélation  di?ineprit  le  goo- 

vemement  de  ce  tteo  ;  à  un  fige  qui  commandait  le  respect,  il  fut  conduit  à  Céiarée  et  souf- 
frit le  martyre  en  confessant  Jésus -Christ  dans  la  persécution  de  Dèoe.  BouiUmrt 
ajoute  (4)  :  Au  monastère  de  Nivelle,  sainte  Gertrude  vierge. 

Beaucoup  d'exemplaires  sont  d'accord  :  Hérines,  Tournai,  Anvers,  la  plus  grande  de  Lubeck,  Mun6rat, 
Balin,  Gnvsn  «t  MoliiitaB.  De  plus,  I*  plus  grande  d'Aoven,  Utncbl  et  les  tutret  exemplaires  de  moyenne 
•ntorilé. 

(l)C'«»sticî  la  v(*ritHbl(>  ](1;h'pi  de  sainte  Gertrude.  Et  je  m'élomio  comment  Henschenins  et  les  autres  qui 
ont  lï\(:  la  mort  df  celle  sainte  vierge  au  xvi  des  Calendes  dr-  mois,  ont  pu  se  tromper.  Usuard  lui- 
mémo  s'était  fait  illusion  dnns  l'uulopraphe  Cardin,  mais  il  a  disfîmL'nt  corrigé  son  erreur  dans  son  «^xem- 
pldire  à  lui;  il  a  él6  ramené  dans  la  vuie  par  les  Actes  m<"m(s  mii  lavaient  trompé,  en  les  examinant  plus 
attentivement.  L"fiuleur  de  sa  vu'  rai  nnie  que  la  bii'iilifurense  Gertrude  à  la  veille  de  s^a  mort,  envoya  un 
de  ses  fn^res  au  monastère  de  Fosso,  pour  s'informer  jjrès  d'^  saiul  l.'Itun  qui  y  demeurait,  du  jour  où  elle 
devait  mourir  et  que  saint  Ultan  répondit  :  •  C'est  aujourd'hui  le  seizième  jour  des  Calendes  d'avril.  Or, 
demain,  pendant  la  célébration  de  la  mosse,  cette  servante  de  Olen  et  vierge  ou  Christ  quittera  son  corps.  » 
qne  Oertmde,  4  cette  nouvelle,  passa  toute  la  nuit  avec  les  MBnrs  dans  la  prière  et  les  chanu  des  psaumes 
et  le  teBdemein,  dinencbe,  rendit  l'enrit.  Done,  cedimenclM  Alalt  le  vr  dee  Calendes  d'avril.  Dm»,  Gei^ 
trad»  ne  mourut  pas  en  664,  comme  M  eroft  MeDsebenlus,  ni  en  est  niamM  1»  prélère  le  eélMwe  Baillet, 
nato  en  658,  annte  où  Pèque  tombtit  le  V»  de  mars,  (rebUnu  année  dn  ^|r<^  lunaire  et  vinfUIrolrième  da 
*  eyde  solaire,  la  lettre  dominicale  G.  Pourquoi,  dira-t-on,  les  mêmes  Actes  rapportent-ils  qùTelle  est  morte 
le  dimanche,  keiziéme  Jour  des  Calendes  d  avril?  Ils  le  disent,  mais  c'est  une  faute,  et  il  faut  se  tenir  à  la 
leçon  de  l'i  xeœplaire  de  Fulde  que  Mabillon  n  produit,  ce  qut  est  évident,  car  autrement  l'auteur  de  la  vie 
M  serait  pas  d'accord  avec  lui-mémo.  Si  Gertrude  devait  mourir  le  Jour  après  le  zvi  dea  Calendes  d'avril, 
oonaMotSMUa  pu  nwniir  la  m  des  Calendes  d'«vrllt(JMItar«.. 


Cest  ao  30  de  janvier  qm  nooi  avons  traité 

spécialement  d'Alexandre  indiqué  par  l'au- 
tei:r  du  Pelil-Romnin ,  et  dont  l'évêque  de 
Yieone  a  fait  un  bel  éloge  qu'il  a  exalté  à  un 
haut  degré  cet  évêque  de  Jérusalem  d'après 
Rufin,  iiv.  VI,  eh.  zxiz.  C'est  donc  bn  Saint 
trëe^èbre,  que  celui  qni  a  été  placé  aujour» 
d'hui  par  l'auteur  précité  du  Petit-Romain  et 
qu'on  lui  a  emprunté,  comme  cela  se  fait  ordi- 
nairement. Saint  dont  n'ont  bit  mention  ni 
lea  autographes  de  saint  /érôme>  ni  Bède,  ni 


eeox  qoi  l'ont  snîvf.  losèbe  parle  d' Alexandre 

au  Iiv.  VI  dans  différents  chapitres  qui  ont  été 
cites  par  Rosweyde,  Henschenius  et  Pape- 
brock,  et  saint  Jérôme  d'après  Euscbc,  au 
cbap.  LZti  des  Ecrivains  ecclésiastiques.  Voici 
les  paroles  do  petit  Martyrologe  Romain  d'au- 
jourd'hui :  «  Saint  Alexandre  évêque,  qoi 
gouverna  avec  Narcisse  l'Efrlisc  de  Jérusa- 
lem. »  Il  n'était  pas  possible  de  désigner  plus 
distioclement,  à  owo  avis,  Alexandre  de  Jéro^ 
salem;  il  n'est  pas  moins  évident  qoe  réloge* 


» 
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qu'eaa  fait  Adoo,  d'après  RufiD,  liv.  VJ,  ch.  ix, 
OQ  d'aprèi  Emèbe,  ch.  xi,  et  que  Kotker  a  co> 
pié,  a  été  analysé  par  notre  antenr  dans  les 
termes  du  texte  que  nous  avons  donné.  Il  est 
inutile  de  nous  arrêter  plus  longtemps  à  une 
chose  aussi  claire;  voir  le  Commentaire  histo- 
rique d*fléDsciienias,  le  Catalogne  des  été- 
qnes  de  Jëmialeni,  p.  13,  et  de  pins»  Ruh 


nard  dans  ses  Actes  fincères  et  choisis, 
p.  444  et  SUIT.  TillemoDt  parle  du  même, 
tome  III,  p.  41 S  et  sniv.  Waodelbert  joint 
Alexandre  à  Pigmàne,  dont  il  sera  parlé 
les  Addiiions  : 


L'Avèque  AlAxandre  occupe  1«  quinte,  «lia  prêtre 
PlgUtaS  MSlMlltt  dS  SM  I 


ADDmOlfS. 


PuLs.  Il  ajoute  au  texte  qui  est  pur  :  «  Le 
même  jour,  saint  Pigmène  évêque.  Il  est 
qnestioo,  si  je  m  me  trompe,  de  Pigmène 
pvilre  etmerljr.  Voir  le  S4  de  ee  mois. 

Anv.-Maj.  «  La  tiaîMfn^  au  ciel  du  bien- 
heureux Alexandre  évêque  et  martyr  qui, 
sans  ^rd  pour  son  grand  âge  et  ses  cheveux 
ManeSp  ftiteoadnit  &  Gésaréa  dans  la  persécu- 
tion de  Dèee,  jeté  en  prison  eCeoarenné  du 
marlyre  en  confessant  Jésus-Christ.  »  De  la 
même  main  il  est  ajouté  en  marge  :  c  Le 
même  jour,  saint  Edouard  rot  et  martyr.  » 

Roaw.  Après  le  texte:  t  A  Rome,  Pig- 
mène prêtre.  A  Nicomédie,  vingt-trois  mille 
Martyrs.  »  Voir  les  Actes  où  il  n'y  a  que  dix 
mille.  Je  ne  sais  pourquoi  le  nombre  a  été 
ainsi  augmenté  dans  cet  exemplaire. 

8.  Rio.  c  La  naissance  au  del  du  bîenbeu- 
nus  Alexandre  évêque  et  martyr,  qui  étant  à 
la  tête  de  l  Egliso  de  Cappadoce  et  étant  venu 
par  piété  visiter  les  saints  lieux  de  Jérusalem, 
reçut  l'ordre,  par  une  voix  qui  se  Gt  entendra 
du  ciel  »  de  goof  erner  l'irise  de  Jérusa- 
lem. » 

Baux.  Il  commence  :  «  A  Bcthanic,  la  ré- 
surrection de  Lazare  morldepuis  quatre  jours.  » 
On  l'honore  le  47  décembre.  Sdt  l'^oge 
d'Alexandre  légèrement  interpolé;  pois:  «  Et 
à  Uome,  saint  Pigmène  prêtre  et  martyr,  en- 
seveli près  des  saints  martyrs  Abdon  et  Seo- 
nen.  Le  même  jour,  saints  llogat,  Victor  et 
Loden.  De  plus,  Edouard  roi  d'Angleterre. 
Pour  Jésus-Christ,  il  alla  visiter  les  temples 
des  bienheureux  Pierre  et  Paul  à  Rome,  au 
temps  du  pepe  Sergius,  et  passa  sa  Tteitlesse 


dans  celte  même  fille  dans  les  bonnes  œurres 
et  les  aumônes,  jusqu'au  jour  de  sa  mort.  » 
On  verra  dans  les  Acte*  avec  qt^Ue  ineptie 
tont  cein  a  été  rénni.  Enfin:  c  A  Heb» 
saint  Landrique  évêque  et  confesseur,  qui 
était  fils  de  saint  Vincent  «t  de  sainte  Wal- 
detnide,  et  cousin  de  la  bienheureuse  Gu- 
dulenotn  patronne.  »  Dana  les  IMt,  il  est 
rejeté  an  47  avril. 

Hag.  n  renferme  plusieurs  interpolations 
sur  Alexandre,  et  en  second  lieu  il  renferme  : 
«  A  Bethléem  de  Juda,  le  décès  de  saint  Jo- 
seph, époux  de  la  Inenhenreusè  Vierge  Mario 
(mère)  de  Notra  Seigneur  Jésus-Christ  selon 
la  chair,  et  père  nourricier  du  Seigneur;  il 
en  est  fait  un  grand  éloge  dans  l'Evangile  par 
les  Evangélistes.  Ce  saint  homme  porta  une 
grsnde  sollieitude  ft  Jésus-Christ  et  à  sn  mèM. 
La  plupart  ignorent  complètement  de  quelle 
mort  et  en  quel  temps  (il  est  mort)  et  en  quel 
lieu  il  a  été  enseveli.  >  Voir  dans  les  Addi* 
tions  du  jour  suivant 

Amh.  t  De  plus,  ssinls  Curraneo  otTisso- 
thée.  »De  la  série  des  Martyrs  de  Mauritanie. 

Plesch.  et  Vatic,  n"  6949.  «  A  Alexandrie, 
saint  Collège,  Diacre,  Rogat,  et  Satyre  oa 
Sature.  » 

R.  DE  Suint.  (Prince  des  Ursins  de  Ro- 

semberg).  «  Dans  la  ville  de  Manioue,  le  dé- 
cès de  saint  Anselme  évêque  de  Lacques  e( 
confesseur. 

CuAKrn.  nUn.  «  Aloxaodm  éfêque  et 
martyr.  Anoelin  (il  vent  dira  AnMime)  évêqui 

de  Lucques.  » 
AtT.  «  La  naissance  au  ciel  de  saint  Edouard 
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ni  et  mtrlyr  ;  de  fréqaents  miracles  témoi- 
gnent qae  sa  mort  a  été  précinisc  devant  le 
Seigneur.  Le  même  jour,  saini  Fngidion 
évoque  et  confe-^iieur.  Sa  princi|ial»>  ii  te  e.4 
n  IreDslation  au  18  oovi»mbr)».  > 

FUM.  «  La  Oalssaiice  de  saint  Ans>>  me  épo- 
que et  confi'sseur.  Le  môme  jour,  la  frio  du 
très-glorieux  archan^te  Gabriel.  »  D;uis  les 
Actes  cette  fête  est  dilTérée  au  26  de  ce  mois. 

Li».>Goi.  Elle  commenoe  :  «  En  Espagne, 
la  mémoire  de  saint  Gabriel  archange.  »  Suit 
le  texte.  Puis  :  «  Le  même  jour  eu  Bretegoe, 
«ÙDt  Edouard  roi  et  marljfr.  » 

Gasv.cLa  vénérable  naÂnoire  de  Tantage 
Gabriel»  paianymphe  de  notre  rédemption. 
Pigmcne,  Quartio,  Samsore.  »  Ces  noms  sont 
confus  et  mutilés.  «  En  Angleterre,  saint 
Edouard  roi  et  martyr.  À  Âugsbourg,  le  bieo- 
benreux  Hareiiie  éviqne  et  martjrr.  De  plot 
U  passion  des  aabts  Lmerins,  Cisellus  et 
Caroérious  martyrs.  »  Ils  souffrirent  en  Sar- 
daigne  le  2<  août.  «  En  Mauritanie,  les  bien- 
heureux Sureotus  et  Timotbée.  Le  même 
jour,  la  sépollnre  ^  saint  Apien»  éréqne  et 
eonbasev.  »  Sur  cet  Apien  voir  les  Omis. 
«  De  plus,  sainte  Spédosa  vieige.  »  EUeest 
boDorée  le  48  juin. 


Mol.  Sur  l'archange  Gabriel,  Apien,  Spé» 
ciosa,  Edouard,  c'est  n  peu  près  comme  Gre- 
ven.  Puis  pn  caracl-res  pliiv  fin*  :  «  A  Ams- 
boiirir.  le  hi.'iih'Mireux  N  .^/.c  c  et 
m  "ftyr.  lyv,  «y  i'»!  SAsHié  I>i»  •  u..«»  a  iovHIe 
farnilii'  en  Rln'ii^,  pirti!  ou  f^s|i.ii(ne  au  boot 
de  neuf  mois,  (inris  l;i  villp  d  •  Oinino  avec  son 
diacre  Félix;  il  y -n^ina  ;i  Diou  une  i;r;inde 
partie  du  peuple  dans  l'espace  de  trois  ans  et 
cueillit  la  palme  do  martyre  avec  ton  diaore 
Félix.  »  Dans  les  ^utres  éditions  il  a  omis 
Narcisse  d'Aunsbourg,  mais  il  a  intercalé 
daos  le  texte  d'Usuard  après  à  «Jérusalem,  » 
«  alen  qw  Narcisse  évâque  de  cette 
ville  déjà  vieux,  en  gouvernait  l'Eglise  ;  »  et 
après  c  prit  »  il  met  «  avec  lui.  »  Enfin  ou- 
tre  les  quatre  Saints  nommés  ci-dessas,  il 
ajoute:  «  Le  13,  le  saint  père  Cyrille 
archevêque  de  Jérusalem.  »  Et  en  csradères 
plus  petila:  t  qui,  défèoseur  très-ardent  des 
dogmes  apostoliques,  souffrit  de  Ires-grandes 
perséf^utinns  des  Ariens.  »  On  pouvait  en 
dire  davantage  sur  Cyrille,  illustre  cbampioa 
de  ht  M;  on  trouvera  dans  les  ielss  tout  cela 
bien  jdua  détaillé  et  expliqué  avec  plus  de 
soiib 


HV  éêi  CoMit.  DkMUwUmejoiÊr. 

La  naissance  au  ciel  du  btenheonux  Jean,  booiaie  de  grande  sainteté,  qui,  étant  originaire 
de  Syrie,  vînt  en  Italie,  et  y  ayant  bAti  un  monastère  dans  la  ville  de  Pêne,  fut  pendant  qua- 
rante ans  le  pin  de  beancoop  de  serviiews  de  Dieu,  et  mourut  en  paix  illustre  par  ses  nom- 
bfMseavertus.— Lemêmejour,  à  Sorrenio,  saints  Qnintos,  Qumtitlut,  Quartille,  Marc, 
et  neuf  autres.  —  Dans  la  ville  de  Breicia,  saint  Cakxer  martyr  (4). 

D'après  8aiat-0«nBtiB.  RériiMS,  Tborosi,  Pabaao,  Mvnént,  Gravfo  «C  Holnnii. 

(I)  Non-seulement  le  nom  de  Calocer,  comme  l'a  remarqué  Chaslelain,  mais  mémn  tout  l>spacfi  depuis 
•  des  Saints  •  jusauVi  in  ihi  a  él  '' l'tTit  C,--\ii.  ii  empi^chr?  pas  cependant  q'iC  lo  lext<>  df  rcxr  nii  lair.^  d'IIsuard 
De  paraisse  pur  à  du  Sollier.  Ce  n'est  cerlainement  pas  à  tort,  car  l'écriliire  <»sv  do  la  môme  mmn  Mais  la 
CAu»*:  pour  laqiifUo  il  fait  taut  d'honneur  à  rexeroplairc  tl»;  i-nint-Gernioin  m^'iplle  d't'-lre  ri^niarqu'  o  ,  c'est 
parce  que  tous  les  exemplaires  les  plus  esUm/'S  S'accordent  à  moUre  aujourd'hui  Calocer.  Celle  argumeo* 
tation  paraîtra  poiil-élre  un  cercle  vicinx,  lUIlmrt  qniBd  povr  <la  liOllMr  l'cSMIiplaire  dit  Snint-OerOMitt 
a  la  premier  laog  par  son  aniiquiiô.  ^Bouùiart.) 


von.  m. 
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Jeu  de  Pêne  ou  de  Pane,  ou  bien,  comme 
il  est  écrit  dans  nos  Actes,  de  Parc,  d'autres 
disent  de  Penne,  n'a  ('tt-  connu  ni  tics  anteurs 
ui  des  copistes  de  suiui  Jérùinc,  ni  de  Bède,  à 
inoioi  qu'on  ne  veoille  prétendre  qu'il  est 
possible  d'attribuer  à  Hèdc  les  paroles  de  Ra- 
bao.  Il  est  a'rtain  qiif'  Bode  railmentlonde  Jean 
mais  d'une  autre  manière  que  nos  auteurs  et 
lans  assez  d'explication.  Dans  notre  série, 
e'est  dans  le  petit  Nartyrolege  Romain  que  le 
Saint  se  présente  d'abord  :  «  Dans  la  fille  de 
Ppne,  le  bienheureux  Jean,  homme  de  grande 
sainteté.  »  Adon  a  vu  la  vie,  ou  plutôt  l'a- 
brégé de  la  vie  qui  reste,  et  c'est  de  qu'il  a 
tiré  ce  qu'il  a  dit,  que  Rotker  a  quelque  peu 
abrégé  cl  qne  notre  auteur  a  analysé  dans 
une  de  ses  phrases  ordinaires.  Il  me  paraît 
certain  que  les  choses  se  sont  passées  ainsi  et 
BOD  point  dans  l'ordre  que  raconte  Rensche» 
nius,  d'après  lequel  iU  auraient  puisé  chacun 
à  la  même  source  des  éloges  dilTérents.  Voici 
comment  Wandelbert  célèbre  ce  Saint  : 

J«M  habitant  dndéaartMt  la  gloira  daqnatona. 

Les  copistes  de  saint  Jérôme  mentionnent 
les  Martyrs  deSorreolioo  ou  des  noms  qui  en 
approdiMt;  midsIelsqii'IIssoDtexpfimésdans 
notre  teite,  ilipaniaieiit  empruntés  au  Petit- 
llQBiin,  anocettediflgrance  que  celiii-ci  écrit 


«  Martie  »  au  lieu  de  «  Mare  »  et  8  pour  9. 

Florentini  a  quelques  remarques  sur  cps  Mar- 
tyrs, mais  Henschenius  a  fait  un  trnité  plus 
complet  et  plus  exact,  claprès avoir  parcouru 
tous  les  exemplaires,  et  tout  pesé,  il  est  forcé 
dese  rendre  à  Tautorité  de  nos  Marlyrologues, 
je  veux  dire  du  Petit-Romain,  d'Adon,  etc., 
laissant  de  côté  la  confusion  qui  existe  dans 
les  apographes  de  saint  Jérôme  et  d'après 
laquelle  il  fondrait  troubler  la  série,  changer 
les  noms,  augmenter,  transposer.  Reste  Calo- 
cer  qu'Usuard  a  tiré  de  je  ne  sais  où,  si  ce 
n'est  peut-être  du  long  éloge  de  Faustin  et 
Jovile  au  46  de  fôvrier,  éloge  que  Rosweyde 
a  retranché  de  son  ^ition  d'Adon.  Il  est  cei^ 
tain  (|ue  Calocer  n'est  pas  aujourd'hui  à  son 
jour  propre;  il  paraît  appartenir  au  18  avril, 
jour  où  ii  eu  est  question  dans  le  Romain  mo- 
derne et  dans  les  Aete».  Cbaslelaio  a  Mt  la 
remarque  que  le  nom  de  Calocer,  dans  l'auto- 
graphe précité  de  Saint-Germain,  a  été  écrit 
au-dessus  d'un  trait  ou  d'une  rature.  Du  reste, 
comme  tous  nos  exemplaires  les  plas  estimés, 
et  même  les  plus  réœots  s'accordent  &  placer 
ce  Saiotaujourd'hui,  nous  n'avons  aucun  dontt 
à  élever  sur  la  vérité  du  texte  d'Usuard,  ni 
pour  lui,  ni  pour  les  autres  aoooncea.  Pape- 
brock  a  dû  dire  quelque  dioie  aar  CakîeHr 
dans  SOI  Réponaea  à  l'ortide  XI,  depuis  le 
ii*86. 


ADfimOIIS. 


Anv.  et  Lub.-Max.  Le  texte  est  pur,  mais 
ils  y  ajoutent  :  «  De  plus,  saint  Théodore 
évêqoe.  Le  mine  jour,  Apollonius,  Léonce 
évéqne.  w 

S.  Gebm.  des  Prés  dtfiirtt  de  l'autogra- 
phe précité;  il  contient  en  marge  :  «A  Vize- 
lay,  la  translation  de  sainte  Marie  Madeleine.  » 
Cette  translation  flU  aussi  indiquée  dans  l'an- 


tique Calendrier  Bizantin  de  sainte  Mydelwntt 
et  dans  les  Additions  ci-dessous. 
Loinr.  Il  est  tronqué  sur  Jean  et  pur  sur 

les  Martyrs  de  Sorrentino.  Puis  :  «  Dans  la 

ville  tic  Rii'scia,  saint  Calocer  martyr,  qui,  en 
présence  d'Adrien,  voyant  les  chevalets  vides 
et  les  Uartyr:>  à  la  torture,  s'écria  :  lu  Dieu  des 
dirétietts  est  grand,  et  Ait  coodunné  i  mort 
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par  le  prince.  Le  même  jour,  àBelliléem  de 
Juda,  saint  Joseph  Dourhcier  du  Seigneur.  A 
CéMrfe««o  Ciap|ndooe,Umi8Miiee  ao  dd  de 
MÛDt  Théodore  évêque.  Le  même  joor,  Pollo- 
nîuset  Léonce  évêque.  »  II  vent  dire  Apollo- 
nias,  selon  la  leçon  du  plus  grand  exemplaire 
d*Aiiven,de  enix  d'Utreeht,  de  Leyde,  Alber- 
^len,  Donemarck,  et  rédilkm  d'Utrecbt-Belge, 
qui  s'accordent  pleinement  avec  l'exemplaire 
de  Louvain  dans  ces  adili lions  ;  ils  sont  même 
plus  purs  que  lui,  parce  qu'ils  commencent 
p«r  doDoer  le  texte  dans  son  inlëgrilé. 

S.  RiQ.  Voici  ce  qu'il  renferme  :  «  En  Italie, 
dans  la  ville  de  Pêne,  saint  Jean  abbé,  homme 
d'une  grande  sainteté.  Le  même  jour,  à  Sor- 
reoliDO,  saints  Quintus,  Quintillus,  Quarlilla, 
Hare.  et  neof  anttet.  » 

Amv.-Mai.  n  ne  ^flife  pu  beanoeup  dn 
précédent. 

Rosw.  11  ajoute  au  texte  :  n  A  Césarée, 
TModcne  prêtre,  martyr.  De  plus,  en  Afrique, 
Apollonius  martyr,  et  quatorze  autres.  Lan- 
doald  confesseur.  A  Bethléem,  Joseph  nour- 
ricier du  Sei^^neur.  » 

Baux.  £n  premier  lieu  :  «  A  Bethléem, 
aaiat  Joseph  nourricier  de  Notre  Se^ar 
Jésat'Chiist.  Son  nourrisson  l'a  honoré  sur 
cette  terre  de  douze  privilèges  principaux  qu'a 
décrits  Pierrcd'Ailly  évêquede  Cambrai  etplus 
tard  cardinal.  Dans  la  ville  de  Pêne,  le  bien- 
henreas  Jean  ermite,  homme  d'une  sainielé 
admirable,  qui,  rempli  de  l'esprit  prophétique, 
prédit  au  très-chrcticn  empereur  Théodose  les 
victoires  qu'il  remporterait  sur  les  tyrans.» 
Gela  suffit;  pourleresleilestd'aeoordaveeles 
autres.  Sur  les  Martyrs  de  Sorreotioo  et  Calo- 
cer,  il  s'accorde  avec  l'exemplaire  de  Louvain. 
Puis  :  «  A  Ces  aréede  Cappadoce,  saint  Théo- 
dore évèque  et  martyr.  Le  même  jour,  Apol- 
lonine,  Lëonee  èt  Jean  évêqoes.  Et  à  Gaod, 
liintLandoald  archiprètre  et  confesseur.  Après 
la  mort  du  bienheureux  Amand,  il  administra 
pendant  neuf  ans  l'évêclié  de  .Macstricht.  Dans 
ce  temps  il  baptisa  saint  Lambert  et  le  con- 
duisit dans  les  foies  de  Dieu  ;  son  corps  ftit 
transporté  à  Gand  sous  le  pape  Etienne  TU.  » 

Dag.  Il  est  pur  dans  le  texte  ;  il  contient  sur 
Calocer  l'addition  déjà  transcrite.  £asui(e  : 


«  De  plus,  à  Césarée  de  Cappadoce,  saint 

Théodore  évêque  et  confesseur.  Le  même 

jour,  Apollonius  et  Léon»  4?4ques.  De  plus, 

à  Chalon-sur-Saône,  sain!  AgrioolnévdquB  et 
confess/eur.  »  Ce  n'est  pas  sa  place. 

Anch.  Après  le  texte  qui  est  pur:  «Déplus, 
iakils  Théodore  évêque,  Apollonius  et  L^nce 
érêque.  El  saint  LandooM  OQnfMiOttr.  » 

Plesch.  «  En  Afrique. sain|iL|i«Ue,BnMe, 
et  saint  Léonce  évêque.  » 

Ce4Rt.  d'Utb.  Il  renferme  :  «  La  transla- 
tion de  la  tMenhenreuse  Marie  Madeleine. 
Jean  confesseur.  QaîBtna  et  ses  compagnons 
martyrs.  Saint  Joseph  nonrrider  dn  Bai- 
gneur. » 

Bic,  P.  5.  «  De  plus,  saint  Théodore 
évèque.  » 

Cldnt.  «  De  plus.  Théodore  évêque,  Apol- 
lonius, Léonce  évêque.  »  Je  conserve  lâpQno> 

tuation. 

Vatic .  n'  5949.  «  A  Césarée  de  CappadoCi,  ' 
saint  Théodore  prêtre.  En  AiHqoe^  soinls 
Lodlle,  Basse,  et  saint  Léonce  évêque.  » 

Ugh.  «  De  plus,  saint  Théodore  évêque.  Le 
même  jour.  Apollonius,  Léonce  évêque,  » 
comme  d-deasos. 

Alt.  «  Le  même  joor,  Apollonius  et  Léonce 
évêque.  A  Vezelay,  la  translation  de  sainte 
Marie  Madeleine  du  territoire  d'Aix  nu  lieu 
qui  est  appelé  le  Pilon.  Elle  y  est  honorée 
jusqu'aujourd'hui  par  les  fidèles.  » 

Stroz.  et  Hed.  «  La  naissance  au  ciel  de 
saint  Joseph...  A  Sorrentino,  les  saints  mar- 
tyrs Quintus,  Qninfillus.  Quartilla  et  Marcel 
huit  autres.  A  Brescia,  saint  Calocer  martyr. 
De  plus,  saint  Théodore.  A  Teaelay,  ht  trans- 
lalimi  de  sainte  Marie  Madeleine.  Le  même 
jour,  saints  Apollonius  et  Léonce  évêques. 

LuB.-CoL.  Elle  commence  :  «  Les  flan- 
elles de  la  glorieuse  Marie  mère  de  Dieu 
toujours  vierge  à  saint  Joseph.  A  BethMen 
de  Juda,  la  naissance  ao  del  de  saint  Joseph 
nourricier  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  » 
Sur  Jean,  les  martyrs  de  Sorrentino  et  Calo- 
cer ,  comme  d-deasos  :  Pois  «  Au  monastère 
de  Tercelay,  la  translation  d'Aquitame  do 
corps  de  la  bienheureuse  Marie-Madeleine.  A 
Césarée.  la  naissaoce  au  ciel  de  saint  Théodore 
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évêque  et  marlyr.  Le  même  jour,  saints  Apol- 
lonius cl  Léonce  évéques  et  confesseurs.  De 
plus,  raint  Lactm  eonfbsMar. 

Bel.  Eo  pranier  lieu  :  h  La  naissance  au 
ciel  du  bienheureux  Joseph  ,  époux  de  la 
bienheureuse  Vierge  Marie.  «  En  second  lieu, 
Calocer  dont  il  fait  un  évêque.  Puis  Jean 
et  les  martyrs  de  Somotino.  Sofin  :  «  Le 
mène  jour,  saints  Apolon,  Léonce  évê- 
que. »  Dans  l'autre  édition,  «  Apolonius,  »  et 
il  ajoute  :  <  De  plus,  la  translation  de  sainte 
Marie  Madeleine.  » 

Geir.  «  Les  fian^lles  de  la  (^eriease  Ma- 
rie toujours  vierge  à  saint  Joseph.  Le  trépas 
du  même  saint  Joseph  époux  de  la  Mère 
de  Dieu  qui  a  justenoent  mérité  d'être  appelé 
père  Doamcier  de  notre  Saufeor.  Le  mime 
jour,  saints  Appolonius,  Basse,  Sorrente  et 
Léonce  évêque.  De  plus,  Théodore  évrqiif  à 
Céjarée  de  Cappadocc  et  confesseur.  Eu  Ir- 
lande ,  saint  Lactin  évêque  et  confesseur. 
Landoald  prêtre  et  coofessear.  La  traoslalioD 
de  la  bienheureuse  Marie  Madeleine  d'Aqui- 
taine au  monastire  de  Vereellay.  t 


Mol.  «  La  naissance  au  ciel  du  bienheu- 
reux Joseph  époux  de  la  bienheureuse  Vierge 
Marie.  Le  même  jour,  saints  Apollonios  et 
Léonce  évêques.  De  plus,  la  translation  de 
sainte  Marie  Madeleine.  A  Césarée  de  Cappa- 
doce,  Théodore  prêtre  et  sept  autres.  Le  dé- 
cès de  saint  Landoald  évêque  et  confesseur. 
Il  éleva  dans  soo  enfanoe  et  inetroisit  dans  les 
saintes  lettres  le  bieoheiireax  Lambert  été- 
que.  De  plus,  la  naissance  au  ciel  de  ses  saints 
compagnons,  qui  reposent  comme  lui  avec 
honneur  à  Gand,  dans  le  monastère  de  Sain^ 
Bavon.  »  Dans  lee  antres  éditions  9  a  plaeé 
saint  Joseph  en  tête  du  texte,  mais  en  lettres 
italiques.  A  la  fin  de  Théodore  ,  c'est  comme 
ci-dessus.  Puis  :  «  Au  port  de  Gand,  le  décès 
de  saîDt  Landoald  confesseur  et  enbiprêCra. 
Il  éleva...  De  plus,  la  naissance  an  eiel  de  ses 
sainte  compagnons,  Amance  diacre,  Adrien 
interprète  et  d'autres  qui  reposent  comme  lui 
avec  honneur  à  Gand,  dans  l'cgiise  de  Saiot- 
Bavon.  Le  même  jour,  saints  Apollonius  et 
Léonce  évêques.  Au  monastère  de  Verodhji 
la  translation  de  sainte  Marie  Madeleine.  » 


JOB  4u  CaJUndn.  fim^tièm  fomr. 

En  Asie,  la  naissance  au  ciel  de  saint  Ârchippe  compagnon  du  bienheureux  Paul  ;  cet  apô- 
tre en  fait  nicnlion  dans  son  épîtrc  aux  Colossiens.  —  En  Bretagne,  le  décès  de  saint  Chut- 
bert,  qui,  d'anachorète,  devenu  évêque  de  Lindisfarne,  posséda  pendant  toute  sa  vie,  depuis 
son  eofance  jusqu'à  sa  vieillesse,  le  don  des  miracles.  —  £o  Syrie,  saiots  Paul,  Cyrille,  Ea- 
gèae,  et  quatre  antres.  —  Le  même  jour,  saint  Volfiran  confossenr. 

8BinU3«nnaiD,  HérinM,  Tournai,  Muaérat,  Gmeo  et  Molaoui. 


0BSERYATI0N8. 

On  trouve  qu'il  est  fait  mention  d' Archippe  à  qui  il  arrive  très-rarement  d'omettre  les 
dans  le  pedt  Herhfrologe  Romain,  guide  or-  noms  qu'il  a  trouvés  dans  l'eiemplaire  de 
dioaire  d'Adon  ;  d'où  il  me  semble  qu'il  faut  Ravenne.  Cependant  Mosaudre  a  cru  devoir 
conclure  qu'il  doit  se  trouver  ansiî  dans  Adoa  le  marquer  d'un  asiérisqucb  ce  qui  est  lu 
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preave  qu'il  faut  l'exclure  du  texte  original 
d'Adon  ;  Rosweyde  l'a  suivi  et  a  rejeté  ce 
Saiot  en  appendice.  Ont-ils  bien  ou  mal  fait, 
M  ii*est  pas  le  lieu  de  l'exaDioer.  Ce  qui  iàr- 
tifie  encore  mon  opinion,  cTeit  que  Hotker  qoi 
a  l'habitude  de  suivre  exactement  Adon,  fait 
aussi  mention  d'Archippe,  et  presque  dans 
les  mêmes  termes  que  ceux  rejetés  par  Mo- 
•aodre  et  Becwiqrde  eonme  a*<laui  pas  àa 
Martyrologe  de  Vienne.  Voici  toe  perales  du 
Petit  Romain  :  «  Archippe  compagnon  de 
l'apôtre  Paul.  »  Notker  a  ajouté  le  titre  d'é- 
vêque  au  sujet  duquel  comme  aussi  de  son 
martyre»  Hmicfaeitiiia  cberdieieatfiBQigaa» 
ges  «a  aadMat  lémolvDagn  que  Tillemont 
ne  trouve  pas  vrais,  tome  I,  paf^e  289  Paul 
dans  sa  lettre  à  Pbiléroon  appelle  Archippe 
aem  oompagoon,  et  il  parle  de  son  mÎDistère 
MK  GolMfliens,  ee  qoi  eit  cause  de  la  fnniie 
de  notre  texte.  Bédé  m  met  que  le  nom  de 
Chutbert  ou  Cuthbert  de  Lindisfarne ,  qu'il 
appelle  Gutbert  comme  nous  avons  dit  ci- 
dessus.  Aden  a  ijonté  va  bel  éloge,  tiré,  d'a- 
près son  a?eu,  de  la  fie  de  ee  Saint  écrite  par 
Bède ,  que  l'on  trouvera  dans  nos  Actei. 
Usuard  a  presque  copié  tout  rélogc  d'Adon, 
Motker  l  a  transcrit  intégralement.  Raban  en 
•  cooiposé  on  antre  de  loi-mênie.  Vandel- 
but  necélèbn  qne  Cnthbert  : 

Le  treiw  offre  à  la  piété  des  peuplas  d'AvglaIsnia 
la  gloire  édatanla  de  GuUibert. 

Les  Martyrs  de  Syrie  ont  été  très- proba- 
blement empruntés  par  Usuard  à  quelque 
«Mm^aire  de  saint  Jérôme,  ils  sonlanssi 


mentionnés  par  Notker,  mais  dans  une  phrase 
différente  oii  il  ajoute  après  Eugène,  Sérapion, 
Yictorique  et  d'au  très  en  nombre  indéterminé. 
Dans  les  ÀeUt,  Bensdieoius,  cotre  Stepion 
et  Vietoriqne»  a  donné  les  noms  de  cinq  autres 
compagnons;  mais  il  n'a  rien  trouvé  sur  eux. 
Florenlini  attribue  à  l'exemplaire  de  Luc- 
ques  de  saint  Jérôme,  Wulfrao  qui  est  inconnu 
à  Bède,  à  Raban  et  è  Notker.  I!  est  très-vrai- 
semblable qa'Usuard  n'a  fait  que  changer  le 
jour;  ayant  trouve  Wulfran  dans  Adon  au 
23  avril,  il  l'aura  transporté  en  ce  jour  comme 
au  jour  propre  do  sa  mort.  Qu'est-ce  qui  l'a 
porté  à  choisir  ce  jour  de  préférence  t  Je  ne 
veux  pas  me  livrer  à  des  conjectures  là-dessus  ; 
mais  l'exemplaire  précité  de  Lucques,  autre- 
fois de  Fonteoelle  ou  de  saint  Wandrille,  qui 
bit  senl  Wulfiran ,  se  trahit;  de  même  que 
l'eiemplairs  encore  plus  anden  d^plemaeh 
montre  son  origine  anglaise  en  ajoutant  à  la 
fin  :  saint  Cutbert.  Si  l'on  veut  que  ce  soit  le 
premier  de  ces  exemplaires  qui  ait  donné  le 
jour  dn  enllo,  je  ne  contredirai  pas,  bien 
quMI  soit  certain  de  l'aven  de  Floreotini  lui- 
même,  que  Wulfran  n'appartient  point  à  l'o- 
rigine des  tables  de  saint  Jérôme.  Du  reste  le 
texte,  tel  que  nous  l'avons  donné,  est  tout  à 
fut  le  texte  d'Usnard,  et  pour  nous,  nous  ne 
croyons  pas  possible  d'élever  un  doute  sur  ce 
point.  Voir  le  Commentaire  d'Henschenius  et 
les  Actes  qu'il  a  publiés ,  leur  comparer  les 
Observations  de  Habillon  au  troisième  siècle 
BénédictiD,  I"  partie,  pages  8S5  et  sni- 
vaotes,  et  accorder,  si  c'est  possible,  les 
sentiments  de  l'un  et  de  l'autre,  et  les  conci- 
lier avec  l'autre  sentiment  de  Le  Coinle,  à  l'an- 
née 704. 


* 


ADDmONS. 

PuLS.  Le  texte  est  quelque  peu  tronqué,  il  Aky.-Maj.  Il  débute  par  Cuthbert  d'après 
ajoute  à  la  fin  :  «  Le  même  jour,  la  vigile  de  Adon  :  «  En  Bretagne,  la  naissance  au  ciel  de 
saint  Benott  abbé.  »  L'exemplaire  Plesc  saint  Gntbbert  qui ,  d'anachorète  devenu  évê- 
chione  ci-dessons  fera  voir  qne  c'était  parti-  que  de  Lindttbnie,  se  fit  remarquer  toute  sa 
cuUerà  quelques  ramnstàree  d'Italie,  vie  dcpuif  spn  «il^oe  jusqu'à  sa  vieillesse, 
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par  le  dm  des  miracles.  Son  ourpi  enterre 

depuis  onze  ans ,  fut  trouvé  aussi  peu  cor- 
rompu qu6  s'il  fût  morl  à  cet  instant,  et  re- 
lêta  enean  de  «ei  vêtemeiitt.  Le  «liiil  prêtre 
Bède  aun  ouvrage  sur  st  vto.  Le  même  jour, 

saint  Archippe  compagnon  de  l'apôtre  Paul. 
Au  monastère  de  Fontelle  (Fontenclle),  saint 
Ulfrao  évéque,  illustre  par  ses  miracles  et  sa 
Mieiiee.  »  (Test  ee  qv'Adon  oonHent  tor  Wol- 
fran  an  83  avril;  je  ne  sais  pourquoi  et  c'est 
cerlriinpmrnt  h  tort.  Mabillon  dans  les  Actes 
Béncdicliris,  à  l'endroit  indiqué  dans  les  Ob- 
servations, accuse  son  profond  silence  sur  ce 
Seiut. 

Anv.,  Lub.-Max.  n»  ioot  purs,  si  ce  n'est 
dans  la  dernière  annonce  qu'ils  formulent 
ainsi  :  «  Au  monastère  de  Fonienelle ,  saint 
Ulfran  évêque  et  eoofetteur.  » 

Bfliw.  C'est  ansii  dans  cette  aaneiMe  eenle- 
ment  qu'il  s'écarte  du  texte  ,  voici  sa  leçon  : 
«  Dans  le  pays  de  Rouen,  saint  Vulfran  évé* 
que  de  la  ville  de  Sens.  » 

Anv.'Hax.,  UTR.-LBrDi,  Loov.,  Alb., 
Dam.,  1hB.-BEi.aB.  Ils  insèrent  daoa  l'éloge  de 
Gaihbert  après  «  don  des  miracles,  »ce  qui  suit 
emprunté  à  Adon  ;  «  Son  corps  enterré  de- 
puis onze  ans,  fut  trouve  sans  être  corrompu 
avec  le  vètenent  qu'il  portait.  »  Puis  à  la  6n  : 
«  Au  monastère  de  Fontindie ,  saint  Vulfran 
(ils  diffèrent  dans  leur  mai^ère  d'écrire)  évê* 
que  et  confesseur.  » 

Brux.  Il  donne  du  nouveau  :  Voici  vm  dé- 
IniI  :  «  Le  premier  jour  dn  nècle  prtot  et 
le  commencement  du  temps  où  Dieu  a  créé  le 
ciel  et  la  terre.  En  ce  jour  aussi,  Josué  a  tra- 
versé à  pieds  secs  le  Jourdain  avec  les  Ué- 
brena.  fti  ce  jour  arriva  te  dinianelie  des  Ra- 
meaux où  le  Christ  chassa  les  vendeurs  du 
Temple.  »  Snivoni  Arrtiippe  cl  les  Martyrs 
de  Syrie,  comme  dans  le  texte.  Sur  f.ullibcrt, 
il  est  presque  semblable  aux  exemplaires  de 
moyenne  autOTilé,  si  oe  n'est  qu'il  s'attache 
plus  rigooreosement  aux  termes  d'Adon.  A  la 
fin  :  «  Au  monastère  de  Fontenelle,  le  décès 
.de  saint  Vulfran,  autrefois  archevêque  et 
confesseur.  Son  corps  Tut  dans  la  suite  trans- 
porté à  Blandio.  a 
Hae.  U  dimre  peu  des  exemplaires  de 


moyenne  autorité.  H  omet  le  titre  de  Bède 
prêtre,  et  nu  lieu  de  «  WnUiran»  a  il  écrit 
«  Wolfram.  » 

8.  Ri«.  Toiei  comme  y  s'nprime  :  <  En 
Bretagne,  le  décès  dn  bienheureux  Cntbbert 
évcquc  et  confesseur,  homme  d'une  admira- 
ble sainteté.  Au  monastère  de  Fontenelle,  le 
décès  de  saint  Vulfran,  autrefois  archevêque 
de  Sens  et  oonfmseiir.  » 

Ancn.  Après  t  Archippe,  »  il  ajoole  «  mar- 
tyr.  » 

Plesch.  A  la  fin  :  «  Vigile  de  saint  Benoit.  » 

CuART.  d'L'tr.  Il  ne  dit  rien  des  Martyrs  de 
37^0;  sur  les  antres  il  est  trèe^nrt. 

Flor.  «  Au  premier  rang,  la  naissance  an 
ciel  du  bienheureux  Joachim,  père  de  la  glo- 
rieuse Vierge  Marie  et  aïeul  de  Nolre-Seigoeur 
Jésus-Christ.  » 

Rima.  €  La  naissance  an  «el  on  k 
passion  de  Geretrude  vierge.  »  Je  oe  distingue 
pas  bien  ce  que  cet  exemplaire  veut  dire  ici. 

Lue. -Col.  fiile  s'accorde  à  peu  près  avec 
les  exemplaires  de  moyenne  autorité,  nmb 
elle  ajoute  à  la  fin  :  «  Le  mftne  joor,  aainis 
Sabien  et  Pollion,  et  leurs  compagnons  mar- 
tyrs. »  Voir  la  table  des  Omi». 

Bel.  Au  lieu  de  «  Arcbippe,  »  il  lit  «  Ar- 
cippe.  »  n  bit  en  second  lien  des  Martyrs  de 
Svrie.  Ensuite  :  «  Au  monaslèl*  de  Fonte* 
nelle,  saint  Vulfrane  confesseur.  En  Brela- 
tagne,  saint  Gutubert  évêque.  » 

Gaav.  U  ajoute  à  Wulfran  :  «  Ce  Wnirran, 
étant  évêqae  de  Sens,  passa  dans  la  Frise 
pour  y  prêcher  l'Evangile  de  Jésus-Christ.  A 
son  retour,  il  prit  l'habit  monastique  au  mo- 
nastère de  Fontenelle,  passa  sa  vie  dans  une 
grande  smnletéelrooiHroten  paix  l'an  du  Sel- 
goenr  780.  Le  même  jonr,  saints  Joseph  et 
Claude.  »  Voir  dans  les  Actes  avec  quelle  con- 
venance ces  deux  Saints  sont  réunis  ensemble. 
«  A  Metz,  saint  Urbicius  évêque  et  confes- 
seur. A  Sens,  Guérie  et  Bbbon  évêques  et 
confesseurs.  »  Voir  les  Omis.  *  Iléribert 
prêtre  et  confesseur.  Comme  saint  Cutlibert 
son  évêque  lui  faisait  pnrt  de  sa  mort  pro- 
chaine, il  se  jeta  à  ses  pieds  et  le  pria  de 
demander  pour  lut  an  Seigneur  de  pouvoir 
entrer  avec  lui  dans  les  joies  élenielles;  il 
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arriva  œmme  il  l'avait  demandé.  De  plus, 
selon  quelques  uns,  c'est  aujourd'hui  la  Iraos* 
lation  de  la  bienheureuse  Marie  HadAleioe.  » 
n  ea  est  qiMtkHi  dans  les  Addidoot  da  19. 

MoIh  Sur  WulTran  :  «  archevêque  de  Sens, 
ao  monaslère  de  Blandin.  Saint  Joachira  con- 
fesseur, père  de  la  bienheureuse  Vierge  Ma- 
rie. »  Dan*  les  édilions  postérieares,  rin* 
nonce  de  Wnirran  est  dMogée,  n  pèrie  de 


Joachim  comme  il  vient  d'être  dit.  «  Le  20, 
les  Saints  qui  soot  appelés  Pères,  mis  à  mort 
^DS  le  monastère  de  saint  Sabos.  »  Enfin,  en 
eanelères  plus  pedts  :  «  A  Cologne,  le  décès 
de  Rixa  reine  de  Hongrie,  nièce  dr  saint 
Annon  évrque.  Elle  n'a  pas  été  canonisée, 
mais  son  corps  est  exposé  aux  grandes  fêtes.  » 
Il  est  question  d*elle  dans  ke  Orim  d'aujour- 
d1iuîetlel9deoenMii. 


Xtt  dti  Calmdu.  Vingt  et  unième  jour. 

An  Nofil-Cessin,  la  naissance  an  del  de  saint  Bcocit  abbé;  le  bienheuranx  pape  Muaim  a 
écrit  sa  vie  gloriense  en  tciIus  et  en  nûndes.  —  A  Aleundrie,  du  birabeureui  8éra|non 
anachorète,  bonne  de  grande  rertu.  —  An  territoire  de  Lyon«  saint  Ln|Mcin  abbé,  dont 
la  vie  a  été  renarqnable  par  sa  sainieté  et  ses  miractea. 

CoooHdiDt  tes  «mnplidfitd*  8«fiit-G«rBiafa,  BiiliiM,  TMimil,  Romnfda,  ÈMttn,  la  ptas  |naid*  de 
IfllMek,  Monénl,  QnvM  at  MUanm.  Laa  wanplalraa  da  Bm|«nMaiilacilé  dlffStwiàpdiwan  qnilvi» 


OfiSERTAnONS. 


Innon  trèe-illnstre  du  grand  Benoît  père 
des  noinca  anin  est  célébré  anjooid*bni  par 

tous  les  anciens  Martyrologues.  Les  apogra- 
phes  de  saint  Jérôme  font  mention  de  lui,  ce- 
lui d'Epternacti  ajoute  à  la  fin  du  rôle  :  «  Et 
saint  Benoit  abbé  ;  »  celoi  de  Gorbie  ajoute 
aussi  à  la  fin  :  «  Et  le  décès  du  fi.  Benoit 
abbé,  »  paroles  que  celui  de  Lucqucs  a  mises 
au  premier  rang.  Bède  dit  non  moins  simple- 
ment :  «  Saint  Benoît  abbé.  »  On  peut  voir 
snr  oela  le  court  âoge  de  Plorns  qui  est  difliS- 
reni  du  nôtre.  Le  petit  Martyrologe  Romain: 
*  Au  Mont-Cassin,  Benoît  abbé.  »  Adon  n'a 
pas  fait  à  ce  Saint  l'honneur  d'un  éloge  étendu, 
nom  antenr  en  a  enprnalé  la  meilleure  par- 
tie; Hotker  Ta  transcrit  tout  entier  et  j  a 
ajouté  quelque  chose  ;  il  n'a  pas  agi  avec  dis- 
cernement en  unissant  le  Mont-Casstn  à  la 


▼ille  de  Bénévent.  Rabin  s*est  contenté  de 
dire  qu*il  a  écrit  la  règle  des  moines  avec 

une  grande  sagesse.  Henschenius  a  traité  avec 
beaucoup  de  détails  la  vie,  les  tnmsialioos  et 
les  miracles  de  ce  très-saint  Patriarche  ;  si 
cela  ne  suffit  pas,  on  pourra  oonsullsr  les 
Actes  Bénédictins  aux  diOérenls  endroits  in- 
diqués par  Mabilion.  Il  nous  reste  à  faire  COn> 
naître  l'éloge  en  vers  de  Waodelbert  : 

Puis  le  douze  resplendit  du  Dom  et  de  la  foi  de 
Benoît;  il  est  le  g)ii(i)^  son<t  lpqu«lle»awlaM  10  lé- 
jouisaeol  partout  de  autrcber. 

Séramion,  qui  est  désigné  dans  la  seconde 
annonce,  ne  se  présente  pas  à  moi  a«ee  au- 
tant de  facilité  qu'à  d'autres  ;  il  n'est  pas  tout 
à  lait  certain  qu'il  tienne  des  Tables  de  saint 
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lérSme.  Qu'on  en  jnge  par  Im  annoneet  di^ 

férentes  des  Martyrologes.  Dans  les  susdites 
Tables  de  saint  Jérôme,  il  figure  en  tète  de 
dix  compagnoos  environ  :  «  A  Alexandrie, 
SérapioQ  moine,  Josippe,  etc.  »  On  ne  peut 
douter  qilMI  loit  qnestîoii  ici  d*an  Martyr. 
Toiamainlenaiitletexledu  Petit-Romain:  «Et 
Sérapion  anachorète.  »  Je  comprends  par 
là  que  c'est  un  confesseur  dont  Adon  ne  con- 
naiasBit  que  le  nom  ;  rien  n*eit  ipfcîSé  sur  sa 
patrie,  son  âge,  m»  habitation,  en  sorte  que 
Ton  ignore  complètement  quel  est  d'entre  les 
Sérapion  celui  indiqué  par  ces  auteurs.  Ra- 
bao  et  Moiker  ne  chassent  pas  les  ténèbres  ; 
celui-ci,  en  désignant  Alexandrie,  parle  d» 
telle  façon  qu'il  semble  avoir  suivi  les  Tables 
de  saint  Jérôme,  bien  qu'il  eût  vu  dans  Ra- 
ban ,  le  décès  de  Sérapion.  Que  dit  notre  au- 
teur? J'avoue  qu'il  litaussi  Alexandrie,  mais  le 
«na  indique  clairement  que  c^est  un  8éra> 
pion  confesseur  qui  est  désigné.  Quel  est-il? 
Em  celui  d'Aninoé?  Est-ce  celui  de  SidonT 


DBS  SAoras. 

est-ce  réfiqne  do  ThemcIT  HenaelMBÎns  porio 

de  ces  trois  Sérapions  aujourd'hui.  Est-ce  ce- 
lui qui  d'après  Baron! us,  a  été  exilé  par  les 
Ariens?  £st-ce  le  Siodonien  ou  Sindonite  qui 
a  été  indiqué  par  Bollandus,  au  23  du  mois 
do  jaufier  et  qii  justp^alon,  |o  oe  sais 
par  quel  hasard,  a  été  onia  dani  non  iolaïf 
Voilà  beaucoup  dequestions  qui  pourrontfour- 
nir  la  matière  de  recherches  plus  oooscien- 
denses  au  SI  octobre.  Tmr  Honieheniui  aor 
ce  jour,  et  les  quelques  mots  de  TillenMWt, 
tome  VIII,  p.  6t8,  et  ailleurs.  C'est  Adon  qui 
le  premier  a  annoncé  Lupicin,  en  se  conten- 
tant d'un  élogo  court  qu'Usuard  a  tronqué  en 
partie.  Ilotker  j  a  lyouté  de  loi-mime  beau- 
coup de  choses  em|mintéo8,  ai  jeno me  trompe, 
à  la  vie  écrite  par  un  contemporain  et  repro- 
duite dans  les  Actes.  Les  exemplaires  manus- 
crits et  imprimés  que  nous  avons  cités  suffi- 
sent et  au-delà  pour  ëiahllr  le  rdritaUe  texte 
d*Uaoanl. 


ADDinORS. 


Pdls.  Je  pense  que  c'est  à  cause  de  sa  sin- 
gulière estime  pour  aon  patriarche,  qu'il  an- 
nonce ainsi  Benoît  :  «  An  Nont-Gasiln,  le 

très-saint  Benoît  confesseur  et  abbé.  » 

Bel.  égiilenierit  ne  s'écarte  du  texte  que 
parce  qu'il  écrit  «  très-saint.  » 

Akt.-Haz.,  UTa.,LETnB,  Loor.,  ALasao., 
'Dan.  bt  Utr  -Beine.  Ils  sont  purs  aussi,  ex- 
cepté en  très-peu  de  chose ,  dans  les  mots 
qu'ils  ajoutent  :  «  Le  bienheureux  Gré({Otre 
au  second  livra  des  Dialogues,  etc.  » 

S.'H]q1  II  insère  aussi  sur  BoMrtt  les  pa- 
roles que  nous  avons  déjà  rapportées.  Il  est 
'  por  sur  Sérapion.  Il  tronque  le  court  éloge  de 
Lupien.  Puis  a  la  tin  il  donne  le  propre  du 
lieu  :  <  Au  monastère  de  adnt  Riquier,  la 
translation  de  saint  Vigueur  évêquede  Bajeux 
et  confesseur.  »  Voir  les  Omis,  oii  il  est  ren- 
voyé au  1"  novembre. 

Ai«v.-Maj.  Sur  Benoît  il  ajoute' :  c  Dans 
Iw  Uvrea  dea  INalogneSt  »  comme  a  écrit 


Adon.  Sur  Sérapion  il  est  conforme  au  texte. 
€  El  au  territoire  de  Ljon,  saint  Lnpi- 
cin  abbé  des  mohiea  de  Vira  (Jura),  dont  la 

vie  a  été  remarquable  par  sa  sainteté  et  ses 
miracles.  Son  cor[)s  est  honoré  au  pays  de 
Besan^o,  au  monastère  de  Laûue.  »  C'est 
nne  seconde  partie  de  l'élcga  d'Adoo  qu'U- 
suard a  retranchée,  et  dans  laquelle  on  lit 
Laoce;  d'autres  écrivent  «  Lnucone,  »  llosan> 
dre  «  Lacione.  »  Voir  les  Acles. 

Baux.  Pour  Benoit,  il  est  d'accord  avec  lea 
oxemplairea  de  moyonno  «ilarM.  D  est  par 
sur  Sérapion;  voici  ce  qu'il  dit  de  Lupicin  : 
«  Au  territoire  de  Lyon,  saint  Lupicin,  illus- 
tre abbé  des  moines  de  Vira,  dont  la  vie,  etc. 
Et  son  corps  est  honoré  au  pays  de  Besançon 
an  monastère  de  saint  Laocone.  » 

ITao.  Il  a  cela  de  particulier  qu'il  renferme 
presque  toute  la  vie  de  saint  Benoît  dans  un 
éloge  qui  n'est  pas  long  :  «  Dans  sa  jeunesse, 
il  abandonna  ko  écoles  prolanea  ttaelimi 


MOIS  DI  HABS. 


rëtodedei  diotesdirinM.  Eprouvant  les  ten- 
titions  delà  einir,  il  se  nmla  sur  des  orties  et 

des  épines,  et  fut  guéri.  Sa  retraite  dans  une 
caverne  ne  fut  connue  pendant  trois  ans  que 
de  Romain,  qui  lui  procurait  les  aliments  né- 
cesstires.  Il  Ait  rempli  de  l'esprit  prophéti- 
que et  composa  la  règle  des  moiiMS.  U  rsçut 
du  Seigneur  le  don  de  discerner  ceux  qui 
n'avaient  pas  le  cœur  pur.  Devenu  abbé,  il 
se  montra  sévère  pour  les  frères  qui  n'obser- 
faieot  pas  la  r^le,  oe  qui  lot  cause  qu'ils  loi 
présentèrent  on  verre  renfermant  du  poison  : 
il  le  fit  voler  en  éclats  en  faisant  le  signe  de  la 
croix  ;  après  cela  il  se  relira  dans  sa  solitude, 
naisses  éclatantes  vertus  le  firent  reconnaître 
dans  la  soHe,  en  serte  qu'elles  attiruent  eha- 
qoe  jour  à  lui  de  nombreuses  personnes ,  ce 
qui  fut  cause  qu'il  construisit  en  cet  endroit 
douze  monastères.  Oe  plus  il  était  favorisé 
d*Dne  griea  partieulièrs  pour  la  oonteropla- 
tioo  ;  il  avait  même  des  visions,  car  il  aperçut 
l'âme  de  sa  soeur  Scholastique  et  celle  de  Ger- 
main évêque  de  Capoue,  portées  au  ciel  par 
des  anges;  Dieu  lui  ût  connaître  un  an  d'a- 
vaoce  le  jour  de  sa  mort,  et  il  le  dit  à  ses  Ai- 
res. Six  jours  avant  son  décès,  il  fut  saisi  par 
les  fièvres,  et  le  sixième  jour  il  se  fit  porter 
dans  la  chapelle,  fit  ouvrir  sa  fosse,  reçut  la 
communion,  et  les  mains  élevées  vers  le  ciel, 


il  rendit  en  priant  son  dernier  souffle  entre  les 
bras  de  ses  disciples.» 

Am.  «  Le  même  jour,  la  translation  de  saint 
Firmin  évcque  et  oonfessenr.  »  U  est  honoré 
le  84  septembre. 

CsABia.  ]>*Ut.  €  Benoît  ÛM*  Sérapion  ana- 
chorète.  Lnpidn  abbé,  frère  de  saint  Bonain 
abbé. » 

LuB.-CoL.  Il  n'est  presque  pas  différeatdes 
exemplaires  de  moyenne  autorité. 

Gaiv.  «  Joseph  Amnon.  »  Emprunté  aux 
Tables  de  saint  Jérôme.  «  En  Irlande,  En^ 
abbé.  »  Parmi  les  Omis  il  est  renvoyé  au 
4  octobre,  c  Félicité  veuve,  »  renvoyée  au 
28  novembre.  «  C'est  en  ce  jour  que  Dieu  a 
frit  les  lominaires  do  monde.  De  plus,  le 
bienheureux  Benoît  moine,  dont  Grégoire 
rapporte  au  liv.  III  des  Dialog;ues.  qu'étant 
jeune  par  son  âge,  mais  vieux  par  ses  mœurs, 
il  Alt  jeié  et  enfermé  par  les  Goths  dans  on 
fimr  embrasé,  et  qu'il  fut  trouvé  le  lendemain 
sans  avoir  le  moindre  mal.  »  Os  Saint  doit 
être  remis  au  23  mars. 

Mol.  Il  ne  parle  que  de  ce  Benoît,  en  in- 
diqnant  plos  nettement  Tendroit  de  Grégoire, 
liv.  III  des  Dialogues,  ch.  xviii.  Dans  les  an- 
tres éditions  :  «  Le  21,  le  saint  père  et  con- 
fesseur Jacques  évêque.  »  Voir  nos  Àclet  sur 
ce  Saint. 


XI  tki  Calmiêi.  Vwtgi-dmmimê  jmit. 

En  Septimanie,  dans  la  ville  de  Béziers,  le  décès  de  saint  Afrodisius  évêque  et  confesseur. 
Ordonné  évcque  de  œite  v  ille  par  le  bieubeureux  Paul,  évêque  denarbonoe,  il  mourut  en 
paix  orné  de  vertus  et  illustre  par  sa  foi. 

Tiféte  Mnl-OeranlB,  HêriaM,  Itanul,  Mnilnt,  Orme  «1  MOInns. 


0BSKRTATI0R8. 

Je  n'explique  pas  le  nom  d'Aphrodisius  ou    l'écrive.  Est-il  Egyptien,  Grec  ou  Romain? 
I,  quelle  que  soit  la  OMiiièn  dent  on  OBlaB*estditnnlleptft.Toidcequej'ailroavé: 
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LES  ACTES  D£S  SAINTS. 


11  a  été  découvert  d'abord  par  Usuard  et 
placé  dans  les  Fastes  sacrr's,  d'après  les  Actes 
de  saint  Paul  de  ÎHarboiine,  où  il  est  dit  en  pas- 
ttnt  qu'il  ftit  ordooné  à  Bélier»  eo  sa  place, 
aioai  que  le  fait  voir  Henschonius  aujonrd'boi 
en  avertissant  :  «  Que  c'est  là  presque  tout  ce 
que  l'oD  peut  dire  avec  sécurité  sur  saint  Afro- 
disius,  alleodu  qae  les  autres  récits  De  sont 
pas  exempte  de  ftoles;  »  et  il  en  signale  plo- 
sieurs  dans  Maruli,  Galesini  et  autres,  qu'il 
croit  avec  raison  devoir  rejeter.  Tous  les  Mar- 
tyrologues  plus  anciens,  saint  Jérôme,  le  Pe- 
til-Rimiain,  Fieras  et  iàm,  el  anssî  Babao, 
Waadelberl,  Notker,  «t  après  eux  les  plus  ré- 
cents, font  mention  aujourd'hui  de  Pau!  lui- 
même  et  non  d'Afrodisiiis.  Dans  nos  Actes  il  y 
a  une  longue  énumcralion  des  Martyrologes 
dans  lesquels  Paul  est  rapporté  eu  ce  jour,  et 
d'autres  dans  lesquels  il  est  rapporté  aa 

12  décembre;  mais,  à  moins  d'une  erreur 
complète  de  ma  part,  je  crois  que  la  raison 
de  œlla  dlflérence  doit  être  uniquement  im- 
putée à  Usuard;  ear  c'est  lui  qu'ont  suîtI 
presque  tous  ceux  qui  Gxent  Paul  au  1 2  dé- 
cembre. Adon  a  rapporté  l'éloge  de  Paul  dans 
les  fêtes  des  apôtres,  Molker  l'a  transcrit  tout 


entier  en  y  ajoutant  quelque  diose  do  sien. 
Du  reste,  Baronius  et  ses  associés,  dans  la  cor- 
rection du  Romain  moderne,  ont  méprisé  ou 
dédaigné  l'autorité  d'Osuard,  car  ils  ont  en- 
levé complètement  du  Martyrologe  le  nom 
d'Afrodisius  de  Béziers,  et  ont  rétabli  Paul 
de  Marbonne  sur  l'accord  des  autographes  de 
saint  Jérôme,  du  Petit-Romain,  d'Adoo  et  des 
autres.  Je  ne  voudrais  pas  soupçonner  avec  le 
Martyrologe  de  la  Chartreuse  d'Direcht  queBa» 
ronîus  adouté  si  Usuard  avait  mis  Afrodisius 
pour  Ëpaphroditus,  car  les  traits  distiQCti& 
de  l'un  et  de  l'autre  Saint  rendent  la  différence 
trop  manifeste.  Toutefois,  Epaphrodite  de  Ter- 
racine  a  pris  la  place  dont  a  été  exclu  Afro- 
disius de  Bt-ziers.  Nous  ne  pouvons  avoir 
aucun  doute  sur  la  leçon  authentique  d'U- 
suard,  car  tous  les  exemplaires  sont  d'aooonl 
avec  notre  texte.  Bien  que  Paul  de  Rarbomie 
dont  il  a  été  parlé  n'ait  aucun  rapport  avec 
notre  texte  d' Usuard  pour  ce  jour,  il  nous 
a  semblé  convenable  de  donner  ici  le  distique 
de  Waodelben  à  son  sujet  : 


Paul  <'v(^que,  illumine  le  onze  de  sa  piété  ;  Ntr* 
booae  se  r^ouit  &  juste  titre  d'tu  tel  pwteur. 


ADDITIONS. 


Puu.  n  ajoute  an  texte  qui  est  pur  :  c  De 

plus,  saint  Paul  confesseur,  »  en  omettant  la 
qualité  d'évêque,  comme  font  les  autres  exem- 
plaires, surtout  ceux  de  saint  Jérôme. 

Anv.-Haz.  «  Dans  la  ville  de  llarbonne»  en 
Gaule,  la  naissance  au  ciel  de  saint  Paul  évê- 
que  et  confesseur,  que  les  bienheureux  apô- 
tres envoyèrent  dans  la  ville  de  Narbonne 
après  l'avoir  ordonné.  A  Corinthe,  le  bien- 
heureux Denys  évêqne;  beaucoup  profilent 
jusqu'aujourd'hui  de  sa  science  et  de  ses  suc- 
cès dans  la  parole  de  Dieu.  »  Ce  Denys  de 
Corinthe  dont  parlent  aussi  d'autres  exem- 
plaires, appartient  au  8  avril.  Suit  dans  cet 
exemplaire  :  «  Dans  la  ville  de  Béliers,  le 
décès  de  saint  Afrodisius  évêqne  et  conlss- 
seor.  » 


Amv.,  Lue.  nr  Uen.  Bs  diflirent  des  ao- 

très  exemplaires  d'Usuard;  voici  quelle  est 
leur  leçon  :  <  Dans  la  ville  de  Narbonne  en 
Gaule,  la  naissance  au  ciel  de  saint  Paul 
évéque,  disciple  des  apôtres,  qui  baptisé  par 
le  bienheureux  Paul  et  envoyé  dans  les  Gaules^ 
fut  revêtu  de  la  dignité  épiscopale  à  Nar- 
bonne. En  Afrique,  Saturnin  et  neuf  autres.  » 
Le  texte  d'Usuard  fait  totalement  défaut. 

Bosw.  Après  le  texte  :  t  En  Afrique, 
Saturnin  martyr  et  neuf  antres.  Aleâma 
diacre.  » 

Amv.-Maz.,  Uta.,  Lbtdb,  Louv.,  ALsano., 
Dan.  n  Unt.-BiLea.  Avec  les  trob  exMU- 
plairea  précités  ils  placent  au  premier  rang  : 
«  Dans  la  ville  de  Narbonne  en  Gaule,  la 
I  au  ciel  de  saint  Paul  évéque,  disciple 
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Paul,  Pic.  »  Ils  mettent  en  second  lieu  Satur- 
nin martyr  et  ses  neuf  compagnons.  Et  ils 
•joutent  en  troisième  et  dernière  ligne  le  texte 
pur  d'Usuard. 

S.  RiQ.  Toici  ce  qu'il  contient  :  «  Dans  la 
ville  de  Narbonne,  en  Gr\iilo,  saint  Paul  évê- 
que  et  confesseur,  que  le  bienheureux  apôtre 
Paul  ordonna  et  envoya  dans  cette  ville.  A 
Gorinlbe,  le  bienheoreux  Denye  évêqne; 
beaucoup  profilent  jtisqu'aujourd'hui  de  sa 
science  et  de  ses  succès  dans  la  parole  de 
Dieu.  Dans  la  ville  de  fiéziers,  saint  Afrodi- 
liiii  éfêqoe  «loooteMor.  » 

Bnox.  U  débute  aussi  par  Paul  dont  il  a 
quelque  peu  interpolé  l'i'lo^e  d'après  Adon. 
Il  place  Afrodisius  au  second  rang;  son  lexte 
est  pur.  Il  rapporte  en  troisième  lieu  Deojs, 
dans  lee  mêmee  termes  que  ci>deMat.  Enfin  : 
«  En  Afrique,  le  bjenheunaz  Sitnrniii  et 
neuf  autres.  » 

Hag.  Sur  Paul  il  est  semblable  à  l'exem- 
plaire d'Anvers.  Suit  Afrodisius,  comme  dans 
le  teade.  En  troisiànie  Heu  tout  placés  Salvr- 
oin  et  ses  compagnons.  Enfin  :  «  De  plus, 
Fidèle  martyr.  »  Il  est  honoré  le  jour  suivant. 

Plesch.  «  Eu  Afrique,  saints  Fidèle,  Sa- 
tarain  et  neof  autres.  » 

CBàan.  o'Utr.  «  Afredisius  évlqoe  et 
eenfBflseiur.  »  Il  indique  en  marge  que  dans 
le  Martyrologe  Romain  Ëpaphrodite  a  été  mis 
en  place  d'Afrodisius. 

TaiM.,  n*  8049.  H  omet  le  texte  et  Ht 
ainsi  :  €  La  naissance  au  ciel  de  saint  Panl 
évéque,  que  le  bienheureux  apôtre  Paul  en  se 
rendant  en  Espagne  pour  y  prêcher,  laissa 
dans  la  ville  de  Narbonne  ;  après  s'y  être  ac- 
iiaiHé  avee  aèle  dn  devoir  de  la  prédicatloii, 
il  mourut  en  paix  et  des  miracles  témoignèrent 
de  sa  gloire.  «  Voyez  ce  qui  en  sera  dit  au 
S2  décembre.  Puis  :  «  En  Afrique,  saints 
Fidèle,  fiataroin  et  neuf  autres.  » 

FLoa.  A  la  fin  :  Dans  la  susdite  ville  de 
Itarbonne,  saint  Paul  évêque  et  ooabssear. 
En  Afrique,  le  saint  martyr  SaSuniin  et  neuf 
autres. 

Li».*Goi..  Ella  conuDenoe  :€  Dans  la  Tîlle 
de  HariWDiie  etc.,  »  eomne  rexemplaire 


d'Anvers  ci-dessus.  Pihs  :  €  la  Afrique,  le 

bienheureux  Saturnin  et  neuf  autres  martyrs 
qui  furent  mis  à  mon  pour  le  nom  de  Jésus* 
Christ.  »  Suit  en  troisième  lieu  le  texte  dans 
sa  pnnié. 

Bai.  La  pr*  mirre  édition  contient  absolu- 
ment  les  mêmes  choses  que  celles  que  nous 
avons  transcrites  plus  haut  d'après  l'exem- 
plaire d'Anvers  ;  mais  la  seconde  contient  en 
plus  le  texte  qui  a  été  ajouté  ainsi  :  c  En  Sep- 
tiviavie  (Septimanie),  dans  la  ville  de 
ziers,  etc.  » 

Gb£v.  €  En  Afrique,  Saturnin,  Diérooet 
buit  autres  martyrs.  De  plus  Arion.  »  Consul- 
tez sur  ces  Saints  Floreolini  et  les  Aetu 
d'aujourd'hui.  «  Thomas  comte  de  Lancastre 
et  martyr,  ^  Voyez  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  la 
Table  des  Omù.  «  Alexieo  diacre.  A  Rome, 
Théodule  nartyre.  »  Bile  est  émise  cemiie 
inconoue.  «  De  pins,  selon  quelques-uns  en 
ce  jour,  la  naissance  au  ciel  de  saint  Paul 
évéque  de  Narbonne  qui  est  placé  la  veille 
des  Ues  de  décembre.  Catherine  veuve  et 
vierge.  »  Je  m'éionue  qu'elle  ne  soit  pas 
mise  parmi  les  Omis,  attendu  que  dans  le 
Romain  elle  est  placée  en  termes  exprès  an- 
jourd'hui.  Voyez  les  Actes  du  24  mars. 

Moi.  n  ooolient  anr  Paul  de  «llarixmiM 
l'addition  que  nous  avons  donnde  d'après 
l'exemplaire  d'Anvers;  il  ajoute  en  outre: 
€  Le  même  jour,  au  monastère  nommé  Eike, 
les  saintes  vierges  Herliode  et  Reliode,  sœurs 
et  reUgieusea ,  iHusIres  par  des  mindes.  A 
Ikuyes,  la  déposition  de  saint  Camélien  évé- 
que. »  Puis  en  caractères  plus  petits  :  «  Léa 
veuve,  dont  saint  Jérôme  écrit  qu'elle  se 
convertit  à  la  mort  de  son  mari,  et  qu'elle  de- 
vint sopérieura  de  immastère  et  mère  de 
vierge.  Catherine  veuve ,  fille  de  sainte  Bri- 
gitte, canonisée  par  Urbain  VI.  A  Dijon,  le 
saint  confesseur  Hilaire.  De  plus,  à  Cartbage, 
Oclavlen  archidiacre  martyr,  aveedee  ndllien 
d'hommes  et  de  femmes,  dont  parle  Qré* 
goire  de  Tours  à  la  fin  du  chap.  m  du  liv.  II 
de  l'histoire  des  Francs.  »  Sur  Camélien  et 
Hilaire  voyez  les  Omis.  Dans  les  éditions  pos- 
t^ieunsPaiiI  est  omis.  Sur  Satninin  il  na- 
semMe  anx  anlna.  Sur  Gainélieo,  e'eateQOHW 


m  LES  ACTES  DES  SAINTS. 

daos  la  premiftre  édition.  Pais  :  «  Le  22,  c  Dans  la  ville  de  Parthénopole  (Magdeboorg 
le  saint  martyr  Basilée,  prêtre  de  l'église  en  Saxe^,  la  bienheureuse  Marguerite  dite 
d'Aoçyre.  Au  monastère  appelé  Eike  ,  la  Contracta,  vierge.d'une  grande  patience  dont 
truMlttioii  dei  niBttt  vieifet  Herlinde  at  li  Via  «iila.  i  Elle  «it  oniM  dut  Im 
BdiiideHMn.»ED8iûteenantntanKlèTCs:  ^«fw. 


1  de»  Csimicff.  Viiiigi4ninimê  jùut. 

En  Afrique,  les  saints  martyrs  Victorien,  Frumence  et  un  autre  Fnimence,  et  deux 
frères,  qui,  d'après  le  récit  de  Victor  évêque  en  Afrique,  ayant  été  soumis  à  d'horribles  sup- 
plioMdans  laperaécuUoii  des  Vandales,  sous  le  règne  d'Hunéric,  à  cause  de  leur  constance  & 
j^letser  la  foi  cathdiqpa,  reçurent  la  couronoe  glorieuse  du  martyre.  —  A  Aatioefae,  saiot 
Thtodora  prdire. — Dans  la  ville  de  Césaria,  saint  Jaliea. 

àSuA  wat  8aintrG«nnaia,  Hérines,  Touroai,  Pulsuo,  Rosweyde,  Munérat,  Belin,  Greven  et  MoIbdub. 


L'illasire  série  des  llartjn  d'Afrique  ne  sa 

trouve  point  dans  les  copistes  de  saint  Jérôme, 
dansBède  primitif,  Wandelbert  et  Raban.  On 
trouve  que  c'est  l'auteur  du  pelil  Mariyrologe 
Romain  qui  le  premier  les  a  désignés  en  ter- 
mas  durs  M  dMlinds  :  «  En  Afrique ,  les 
martyrs  Tictarim,  Frumence,  ci  encore  Fra- 
manca,  et  deux  frères  qui  soulTrirent  dans  la 
persécution  des  Vandales,  sous  le  règne  d'Hu- 
néric.  »  C'est  de  là  que  celte  série  a  été  ex- 
traila  par  Adon  qui  l'a  honorée  d'un  petit 
éloge.  Nous  avons  souvent  dit  et  démontré 
qu'Usuard  et  Notker  sont  les  disciples  et  les 
copistes  d'Adoo.  Notker  a  transcrit  l'éloge 
sans  presque  y  rien  changer  ;  notre  auteur  y 
•  intercalé  qnalqiiea  petilea  cbosea,  ainri 
t  d'après  le  rédt  de  Victor  évêque  en  AfK- 
qoa.  »  Je  regarde  comme  manifeste  que  tout 
la  resta  vient  d'Adon.  On  trouvera  dans  les 
àtUÊ  diflérentes  remarques  et  explications 
Boreas  Har^rs.  Et,  entre  autres  choses,  la 
«nâatiea  das  balhidnations  de  divers  an- 


tenrs  sur  la  patrie ,  le  lieu  do  combat,  l'âge 
véritable  de  ces  Saints  martyrs  ;  touteda  est 

parfaitement  établi  d'après  les  Actes  de  leur 
glorieux  niarlyre  recueillis  par  Victor  de 
Vilez.  C'est  des  apographes  de  saint  Jérôme 
qD'Usoard  a  extnùt  «  Théodore  »  prêtre 
d'Aotioche  et  Julien  de  Césarée  ;  te  prenûar 
est  placé  d'une  manière  assez  distincte  et  Not- 
ker l'a  désigné  absolument  dans  les  mêmes 
termes  ;  mais  le  second  emprunté  à  une  série, 
n  beaucoup  exercé  Plorentini  at  Benscbamiis 
ponr  désigner  exactement  et  les  véritables 
noms  et  le  lieu  du  martyre  (puisque  tous  sont 
de  vrais  Martyrs ,  comme  on  le  suppose  dans 
ces  exemplaires).  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de 
discoter  cela;  celui  à  qoi  il  imparlera  d'« 
savoir  davantage,  consultera  les  auteurs  que 
nous  venons  d'indiquer.  Toutefois  notre  au- 
teur a  prudemment  passé  sous  silence  le 
martyre.  Je  ne  puis  dkoovrir  oh  Baronios  a 
po  assorer  que  Jolien  'aété  seolenent  con* 
fMseor.  Qu'il  moa  sofiiiaet  novartfons  foit 
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amplemenl ,  d'avoir  monlrt^  la  source  et  l'au- 
Ihenlicité  du  texte  d'Usuard.  La  combinaison 
deWandelbert  etlanez étonnante;  dans  &oa 
distique  il  lemble  réunir  Fâts  d'Afrique  a?M 
Tht'^oJore  d'Antioche  et  Julien  de  Césarée, 
comme  s'iU  avaient  vécu  dans  le  même  temps, 
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soiifîcrt  dans  le  même  lien,  et  reçu  la  même 

couronne  du  martyre;  cela  arrive  enOQra( 
d  autres  eodroiis.  Voici  ses  paroles  : 


MUi,Th4odoK  al  ftllnantnMnMir«BdiB» 
BMttBl  de  fiands  élofss. 


ADDinORS. 


Asn.t  Lub.-Max.,  Ugu.,  et  les  huit  autres 
«lempUres  que  nous  avofts  eontome  d'ap- 
peler de  moyenne  autorilé  soDt  tous  très-purs 

pour  la  première  annonce,  mais  ils  ne  ren- 
ferment pas  les  deux  dernières  de  Théodore 
et  de  Julien. 

Anv.-Hai.  Il  est  presque  d'eooord  avec  les 
premiers ,  mais  il  lit  avec  l'exemplaire  de 
saint  RiquifT  «  Victorio,  »  et  il  ajoute  h  la 
fln  :  «  En  Afrique,  le  bienheureux  Imd<  lc,  » 
ilavoula  dire  «  Fidèle,  »  compagnon  de  Félix. 

8.  RiQ.  Toiei  sa  leçon  :  i  En  Afrique,  les 
saints  martyrs  Viclorin  ,  Frumence  et  un 
autre  Frumence  et  deux  frères,  qui  soumis  à 
d'horribles  tourments  remportèrent  une  glo- 
rieuse couronne.  EnAfirique,  la  bienbeurense 
PUèle  martyr.  » 

Baux.  I!  est  presque  pur  sur  Yictorien  et 
ses  compagnons.  Il  contient  ensuite  :  «  En- 
core en  Afrique,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Félix  martyr.  De  plus,  à  Antioehe,  suut 
Théodore  prêtre  et  martyr.  Dans  la  Tille  de 
Césarée,  saint  Julien.  Et  sainte  Fide  martyre.  » 
Celte  deruière  paraît  être  «  Foi  )»  qui  est  ho- 
norée au  6  d'octobre,  comme  il  est  indiqué 
dans  la  table  des  Omù, 

Hsa.  n  est  pur  également  sur  Yictorien  et 
ses  compagnons  ;  il  écrit  en  second  lieu  :  t  A 
Antioche ,  saint  Théodoric  (Théodon*)  prêtre 
et  martyr  qui  reçut  de  nombreux  soufflets.  II 
Alt  lié  sur  un  banc  et  son  corps  soumis  à  une 
telle  tension  qu'il  paraissait  avoir  huit  pieds 
de  long.  Après  cela  on  plaça  à  ses  côtés  deux 
lampes  ardentes  et  enfin  on  le  fil  mourir  par 
le  glaive.  »  Il  est  à  voir  s'il  n'est  pas  ques- 
tion ici  de  «  Théodoric  ou  Théodorito  »  qui 


souiïrit  à  Antioche  sous  Julien  l'Apostat,  et 
dont nooa  bisons  mention  iraelbmfdMiSS 
octobre.  Suit  dans  cet  eotemplaîre  It  denlère 
annonce  qui  est  pure  :  €  DtDi  la  Tille  de 

Césarce,  saint  Julien,  » 

Plbsoh.  et  Vatic,  n"  5949.  «  A  Antioche, 
saint  Théodore  prêtre,  Paul,  Julien,  Sap 
bin.  »  Voyez  les  Actes  où  l'on  remarquera  que 
ces  Saints  sont  mal  associés. 

Alt.  «  Au  monastère  de  Berkingen,  sainte 
Hilda  abbesse.  Et  le  jour  suivant.  »  C'est  en 
réalité  le  jour  suÎTaot  qu'elle  est  honorée;  Im 
autres  lanomnmit  «  Hlldelitha.  » 

Bord.  «  L'invention  du  corps  de  saint  Loup 
évêque  d'Angers.  »  Parmi  les  Omis,  elle  est 
renvoyée  au  jour  de  la  naissance,  1 7  octobre. 

Lua.*GoL.  n  insère  à  la  place  qiâ  précède 
ravant-demière  :  «  En  Afrique,  la  naissance 
au  ciel  de  saint  Fidèle  martyr.  »  POOT  le 
reste  elle  est  assez  pure. 

Gbit,  t  En  Aftiqoe,  le  bienheureux  Fi- 
dèle martyr.  De  plus,  Piomole  (  d'autres 
Thiomole  d'après  les  apographes  de  saint  Jé- 
rôme], Félix,  Théodoric  martyrs.  »  Parmi 
les  Omis  il  est  rejeté  au  23  octobre,  où  l'on 
die  à  tort  l'édition  de  Lnbeck-Cologne  qui 
n'en  fait  pas  mention,  c  Hilarie  Teove.  »  Est- 
ce  la  mère  de  saint  Afre  ou  une  autre  ;  il  n'est 
pas  possible  josqu'aloTS  de  le  décider.  Yoyei 
aussi  les  Omis. 

Mol.  «  En  Afrique,  la  naissance  an  del  de 
saint  Félix  el  de  vingt  autres.  »  C'est  la  pre- 
mière édition.  Dans  les  autres  il  y  a  :«  Le 
vingl-irois,  le  très-saint  martyr  Nicon  et  les 
ministres  ses  disciples,  martyrisés  arec  lui. 
A  Beig,  l'élévation  de  saint  Vinoe  abbé.  » 
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LES  ACTES  DES  SADITS. 


U  des  Calendes.  Vingt  quairième  jour. 

A  Aome,  la  pa&&ioD  du  bieDheureux  Pigmène  prêtre.  Il  éleva  depuis  son  enfance  et  instrui- 
sit dans  les  saintes  lettres  Julien  l'apostat,  qui,  dans  la  suite,  le  jeta  dans  le  Tibre  pour  la  foi 
de  Jésus-Chnst.  —  En  Mauritanie,  la  naissance  au  ciel  dt-s  saint3  Romuleel  Sccondole  frères, 
qui  soulfrireot  pour  Jésus-Christ.  —  En  Syrie,  saint  Sélenius.  —  De  plus,  en  Pbrygie,  saint 
Agapit. 

Tiré  de  Saint-Germalo,  Hérioes,  Tournai,  Pulsano,  Roswdyde,  ABTen,  la  plus  grande  de  Lubeck,  Mu- 
nérat,  Greven  et  Molaniis.  On  pourrait  y  jouter  tons  les  exemplrini  de  moyenne  autorité,  comme  on  le 


OBSERYATIOHS. 


Les  Martyrologues  que  nous  avons  cités 
hier,  les  copistes  de  saint  Jérôme,  Bcde,  Flo- 
rus,  Raban,  Wandelbert,  ne  connaissent  pas 
non  plus  aujourd'hui  «  Pigmène  ;  »  les  au- 
tt«f  en  font  meotioD»  et  à  leur  lêla  est  ttm- 
jpnn  l'auteur  du  petit  Martyrologe  Romain» 
qui,  le  premier,  l'a  nommé  et  rapporté  en  ces 
termes  :  «  A  Home,  Pigmène  prêtre  et  mar- 
ier, enseveli  dans  le  cimetière  de  Pontien.  » 
Ùm  ne  s'est  pas  contenté  de  ces  paroles,  il  a 
composé  un  long  éloge,  probablement  d'après 
les  Actes  do  sainte  Blbiane.  qui  ont  été,  pour 
ne  rien  dire  de  plus,  fort  ailérés  dans  cette 
partie.  BolUndns  s'en  était  aperçu,  et  il  avait 
dit  an  i  janvier,  sur  Dafrose,  que  les  Actes 
de  cette  Sainte,  de  Flavicn,  de  Pigmène,  de 
Bibiane  etd'aulres,  étaient  mélanges  et  avaient 
besoin  d'une  sévère  correction.  Or,  Hensche- 
nios,  après  avoir  diseoté  avec  Baronius  les 
fictions  de  ces  Actes,  et  surtout  celles  qui  sont 
contenues  dans  l'éloge  d'Adon,  a  jugé  qu'elles 
étaient  indignes  de  figurer  dans  notre  ou* 
vrage.  Ne  peut-on  pas  se  rangertn  sentiment 
de  Tillemontf  tome  Y,  depuis  la  page  1 19  jus- 
qu'à la  page  (533,  qui  réunit  ensemble  Epig- 
mène  et  Pigmène  qui  se  trouvent  tous  deux 
aujourd  hui  dans  le  Romain  moderne?  De  celle 
manière,  les  cwooDStanoes  Jansses  étant  rs- 


tranchées,  il  restera  la  substance  vraie  des 

choses.  Nous  remettons  cet  examen  aux  Actes 
du  H  septembre,  où  il  sera  question  de 
«  Crescence  enfant,  »  baptisé  par  «  Epigmène.» 
Notker  a  transcrit  l'histoire  entière  d'Adon» 
notre  auteur  l'a  analysée  de  telle  façon  qn'atie 
s'accorde  avec  sa  brièveté  ordinaire,  mais  pas 
autant  avec  la  vérité.  Ce  que  nous  avons  dit 
jusqu'à  présentsnr  le  texte  est  asset  clair  et 
préeb. 

Hais  il  n'est  pas  aussi  facile  de  réunir  «  Ro- 
mule  et  Sécondole,  »  et  surtout  par  un  lien 
de  fraternité,  comme  le  fait  Lisuard,  qui,  très- 
vraisemblablement,  s'écarte  de  la  ^rité,  et  a 
été  le  premier  auteur  d'une' telle  confusion, 
ainsi  qu'il  résulte  manifestement  de  nos  Actes. 
Car  parmi  les  exemplaires  de  saint  Jtirôme, 
la  seule  source  où  notre  auteur  a  pu  puiser 
ces  Saints,  il  n'en  est  point  qui  unissent  R»- 
muie  et  Sécondole  de  manière  à  ce  qu'ils  pa- 
raissent seulement  compatriotes,  bien  qu'ils 
expriment  le  nom  de  l'un  et  de  l'autre.  Ro- 
mule  a  été  enlevé  A  l'illnstre  cohorte  de  Har* 
tyrs  qui  fut  couronnée  avecTimcdas  à  Gésarée 
de  Palestine,  ainsi  qu'il  est  rapporté  dans  les 
Actes  d'après  Eusèbc.  Mais  Sécondole  appar- 
tient à  une  série  complètement  différente,  qui 
triompha  en  Manrituie.  Peut-£tre  Usuânl 
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a-t-  il  eu  sous  les  yeux  Waodelbert  où  il  a  lu 

ce  vers  : 

Boamlt  al  Béogodolt  implinaiit  le  iMof . 

Bref^  noire  le^on,  quelle  qu'elle  soit,  est 
la  leçon  véritable  d'Usuard,  car  elle  est  la 

même  dans  tous  les  exemplaires  manuscrits 
et  imprimés,  même  dans  l'exemplaire  de 
saint  Riquier,  qui,  comme  on  le  verra  ci-des- 
sous dans  les  Addilions,  ne  dillére  du  U',\l6 
que  par  la  conleztoTe  de  la  phrase,  en  8*al>- 
itenant  cependant  du  titre  de  frère.  Je  ne  de- 
vine pas  encore  ici  quel  est  le  motif  qui  a 
poussé  Baronius  à  mettre  Second  en  place  de 
Sécondole.  Séleucus  et  Agapit  viennent  des 
i^ocrjphMdeMunt  Jirdme.  Gv  si  c'est  Aga- 


pit qui  se  trouve  aussi  dans  les  exemplaires 
de  saint  Jérôme  sous  le  nom  d' Agape,  il  a  été 
TéritaUement  compagnon  de  Timolas,  et  par 
ooQséqoent  martyr  à  Gésarée.  Vient-il  d'ail- 
leurs et  a-t-il  évêquc  de  Synade?  Jr  ne  le 
distingue  pas  clairement.  Florentini  est  muet, 
Qiastelain  dans  le  Martyrologe  universel  est 
d*nn  autre  sentiment  qu'Benseheaiue.  An 
reste,  la  leçon  d'Usuard  que  nous  avons  pla- 
cée dans  notre  rôle  nous  paraît  certaine  et  in- 
coolcsiabie,  quoique  peut-être  il  n'y  ait  que 
lademièreannoaee  que  Too  puissedire  vraie, 
attendu  qu'elle  se  trouve  au  premier  en  termes 
très  exprès  d;ms  tous  les  apographes  de  saint 
Jérôme;  mais  si  l'on  doit  placer  quelque 
titre,  il  nous  semble  que  c'est  certainement  le 
titre  de  coofMsenr  et  non  odtti  de  maf^. 


ADDITIONS. 


Tons  les  exemplaires  que  nous  avons  cités 

à  l'appui  du  tfxte  lisent  «  le  jeta  dans  le 
Tibre.  »  La  le^o  d  Adon  «  le  jeta  à  bas  du 
pent  »  est  meillenre;  les  eieroplaires,  le  plus 
pins  grand  d'Anvers,  Utrecht,  Leyde,  Lou- 
vain,  Alberghen.  Danois,  et  l'édition d'Utrerht- 
Belge  l'ont  suivie.  C'est  le  seul  point  sur 
lequel  ils  s'écartent  du  texte  original  d'Usuard. 

Amr.-Mii.  H  est  tronqné;  void  sa  leçon  : 
«  A  Rome,  la  naissance  de  saint  Pigmëne 
prêtre.  Il  éleva  depuis  rcnfance  et  instruisit 
même  dans  les  saintes  lettres  l'impie  et  apos- 
tat Julien.  En  Syrie,  la  naissance  an  del  de 
saint  Elencns.  Le  mime  jeor,  saints  Romnle 
•I  Sécondule,  qui  soufflrinnt  pour  Jésos- 
Gbrist  en  Mauritanie.  » 

S.  RiQ.  A  sa  manière  :  «  A  Rome,  saint 
f  igmèoe  prêtre  et  martyr.  En  Syrie,  saint 
Séleucus.  En  Prfaygie,  saint  Agapit.  Le  même 
jour,  saints  Romule  et  Sécondole,  qui  sou^ 
frirent  pour  Jésus-Christ  en  Mauritanie.  » 

Baux.  Il  reproduit  l'éloge  de  Pigmëne  d'a- 
près Adon,  mais  non  sans  interpolations.  Puis 
avec  le  texte  :  «.  En  Iburitanie,  saints  Romule 
et  Sécondole  frères  et  martyrs,  qui  souiïrirent 
pour  Jésus-Christ.  £o  Syrie,  saint  Séleucius 


(il  vent  dire  Sétencus).  En  Phrygie,  saint  Agspit 

martyr.  » 

Dans  la  collaUon  de  l'exemplaire  d'Anchio 
avec  le  texte  d'Usuard  de  la  seconde  é^ini 
de  Moianus,  on  trouve  :  «  Après,  saint  Aga-  ' 

pil;  »  il  ajoute  :  «  De  plus,  saints  Agapit, 
Komul*!  (ou  peut-être  Romic,  car  il  o'est  pss 
facile  de  lire)  et  Rogat.  » 

S.  Tlor.  nr  R.  nn  Soton,  n*  430.  Ils  ajou- 
tent :  «  Le  même  jour,  saints  Victer  et  Ca- 
rona.  »  Tous  trouverez  leur  jour  propiOt  la 
44  mai,  dans  les  Omis. 

Plbsch.  Il  s'accorde  avec  Ancbin,  mais  il 
a*exprime  plua  clairement  :  «  En  Afrique, 
saints  Agapit,  Romule,  Rogat.  »  Voyez  dans 
les  Actes,  où  ils  sont  plus  convenabbment 
placés,  ce  que  vaut  leur  réunion. 

Chart.  n'Ura.  Avec  sa  lirièreté  aooontn- 
mée  :  «  P):gmène  prêtre  et  marQr,  Romnle 
et  Sécondole  frères,  martyrs 

Vatic,  n°  5949.  «  En  Sync,  saint  Séleu- 
cius. En  Afrique,  saints  Agapit,  Romule  et 
Rogat.  » 

Stroz.  «  En  Prèse  (Perse),  saint  Siméon 
archevêque.  »  U  y  a  quelques  détsils  sur  lui 
dans  les  Omù. 
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LÉS  ACTES  DES  SAINTS. 


LuB.-CoL.  Sur  Pigmène,  elle  est  pure  jus- 
qu'à «  Julien  l'apostat.  »  Elle  ajoute  ensuite  : 
«  qui,  dans  la  siùle,  le  pn'cipita  d'uD  poDt 
dans  le  Tibre  pour  la  foi  de  Jésus  Christ.  Son 
eorp*.  troufé  et  recueilli,  fol  enseveli  dans  le 
cimetière  de  Poncien.  non  loin  des  saints 
Abdon  et  Sennen.  En  Mauritanie,  saints  Ro- 
mule  et  Sécondole  frères,  qui  soulîrirenl  pour 
Ita-CliriiC  et  la  fû  catholique.  En  Syrie, 
ttînt  SëleoeiM  eonfesiear.  Ea  Phrygie,  saint 
Agapit  martyr.  Dans  la  ville  de  Trente,  la 
passion  de  saint  Siméon  enfant  cl  martyr.  » 

Bel.  Le  texte  n'est  pas  tout  à  fait  pur;  il 
i(joule  à  la  fin  :  «  Eo  Pene,  lalol  Siméon 
arebefêqae.  tCestcelniqui  esltumovIeSI 
avril. 

Gncv.  «Saturnin,  Cirin  martyrs.  A  Trente, 
le  bienheureux  Syméon  enfant,  nouveau  mar- 
tfTt  craelleinent  mis  à  mort  par  lee  juifs  dans 
lasemaine  sainte.  Panda  Seigneur  1475.  Dieu 
limoigiia  de  aa  saiotelé  par  de  finéqoents  mi- 


racles. Kanin  oonfiMseur.  Jobie  vierge,  fille 
du  roi  des  Perses.  »  Voyes  le  Catalogue  dei 
Omit. 

Mot.,  t  Eo  Perse,  saint  Siméon  archevê- 
qne.  »  Puis  en  caractères  plus  petite  :  c  A 

Trente,  la  passion  du  bienheureux  Siméon 
enfant,  nouveau  martyr,  cruellement  misa 
mort  pur  les  juifs  dans  la  semaine  sainte,  l'an 
du  Seigneur  4475.  A  Deventer,  mourot  le 
prêtre  Florent,  qui  forma  des  frères  à  la  vie 
commune.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Thomas  à 
Kempis.  »  Voilà  la  première  édition.  Les  au- 
tres :  «  A  Trente,  la  passion  du  bienheureui 
Siméoo  enfoot.  Au  monastère  de  Vasieo, 
sainte  Catherine  abbesse,  fille  de  la  bienhen* 
reuse  Brigitte.  Le  24,  l'avant-fêle  de  l'Evan- 
gélisme.  »  Puis  en  lettres  différentes  :  «  A 
Césarce,  huit  saints  martyrs,  Timolaùs,  Deays, 
Romule»  Pansa,  Aleiaodre,  Alexandre,  Agape 
et  Denys.  A  Deventer,  etc.  »  Sur  les  Martjn 
de  Gésarée,  voir  les  AMt. 


YBI  du  Cttlmtdei.  Vmgt^mfuièm  jmr» 

A  Nazareth,  ville  de  Galilée,  l'Annonciation  du  Seigneur.  —  A  Sirmium,  la  passion  du 
bienheureux  Hirénée  évûque,  au  temps  de  Maximien  empereur;  d'abord  soumis  à  des  tour- 
meots  très-TÎoleots,  il  eut  à  supporter  la  prison  pendant  plusieurs  jours,  et  enfin,  pour  lermi- 
ner  sa  tie»  on  lui  Macba  la  tête.  —  A  Bout,  sabit  Gyrin  martyr,  qui,  après  afoir  perdn  aee 
bieBa,  avait  enduré  lea  horrenra  de  la  prison,  ot  après  avoir  été  dédiiride  coupa,  pdritpir 
le  glaive  sous  le  règne  de  Glande. — A  ffîeonddie,  It  naissance  andel  de  Dule,  servante  d'aï 
soldat,  qui  fut  mise  à  mort  pour  sa  çhasteté.  —  Dana  IHe  d'Antre,  saint  Bénnéland  abbé, 
dont  la  gloire  est  attestée  par  des  rairadea. 

Je  ne  trouve  aujourd'hui  aucun  exemplaire  d'Dsuard  qui  soit  intègre  et  pur  de  tout  point.  Je  dis  do 
tout  point,  car  il  en  est  beaucoup  qui  sont  défectueux  en  un  très- petit  noatbre  île  choses,  et  qui  nous  donnent 
ainsi  UD  moyen  facile  de  d<^gager  le  texte.  Belin  ne  s'en  ^ccrte  que  par  une  seule  transposition,  en  nla- 

£int  Cyrio  avant  Iréa('-e  ;  comme  il  est  seul  à  faira  cela,  il  faut  certainement  lui  rofucer  la  purel*^  complète. 
'Mtum  Uefae  pour  l'aumpUlrc  de  Saint-Gtmaaio  d'éertra  Tlitele  pour  Dule,  et  bien  qu'il  s'accorde  en 
cela  avec  troisaotrMeiemiHaires,  Anebin.  Uarableanei  «t  Rovirayd«,  il  n'eo  représente  pas  davantage  le 
texte  original  iVvmté.  y«MnplaIr«  da  BosvtjiiSe  tarait  pur  «'Il  m  Biiiaii  MUaneoi  m  troisitaM  llMis 
«  De  plus,  la  atliianciii  ta  del  de  nenfoeols  ftetali.  >  L'eiemptaii»  d^érlnet  s*ieaile  égalnent  de  la  oiirelê 
du  texte,  en  Ibraralaot  eiaai  la  première  annonce  :  «  A  Naiaretb.  ville  de  Otlilée.ooBne  le  croit,  l'adore  «t 
le  prêche  la  (M  eatbolique,  l'ange  Gabriel  arflue  avec  respect  la  Vierge  Marie  qui  doit  eolknler  le  Seigneur.  » 
Ces  paroles  empruntées  ftun  Manuscrit  de  Tournai  de  Bëde,  se  trouvent  aussi  comprises  dans  les  Additions 
à  Béde.  Dans  l  exemplaire  de  Tournai  d'Usuard,  il  ne  manaue  que  l'éloge  d'Irénée.  Uermeland  «st  retran- 
dié  de  l'exempliire  ne  Fulsano.  De  même  <lans  l'exemplaire  d'Anvers  et  la  pliisffraifde  de  Luthidc,  il  n'y  a  dhO 
puséque  l'éloge  do  Cyrin.  Il  y  a  plusieurs  fautes  d  impression,  Je  crois,  qui  déparent  Muoérat,  mais  aa 
principale  erreur  est  de  mettre  après:  «  l'Annonciation  au  Seigneur,  qu'on  appelle  d'un  autre  nom  Incarna- 
tion de  Notra-Seisneur  Jésus-Christ.  >  Greven  et  Holauus  ?ont  a  exclure,  parce  que  seuls  ils  commencent  d* 
cette  manière  =  ■  J^ius-Christ  Notre-Seigneur  n  soufT-Tt  >  Nous  exposerons  en  leur  lipu  les  additions  des 
autres  exemplaires.  D'après  chmx  que  nous  avons  ciiés  et  ceux  que  nous  citeron;^  ci-  le5>M)U!>,  nous  avons 
démé  le  leste  aotbenUque  d'Usuard.  attendu  que  la  plupart  s'accordent  sur  le  texte  de  noire  rôle,  oofluM 
Il  MtMS-lMil»  d*  le  «Qflipinndnw  emparant  «Mia  qpi  oatmiossi  «ras  qui  «tplas.  Gela  poaè. 
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n  nous  reste  à  indiquer  les  sources  oii  nous 
«royoïii  qoDMianl  a  paii<  ce  qu*il  dit.  DV 

bord  tous  les  exemplaires  de  saint  Jérôme  s'ac- 
cordent à  mcltrc  aujourd'hui  ;  «  A  Jcnisalcm 
a  été  cruciiié  Nolrc-Scigneur  Jésus-Ctirisi. 
Mtb  ib  ne  sont  pas  aussi  d'accord  sur  son 
AnnonâatioD  on  Conception,  qui  manque  tota- 
lement dans  l'exemplaire  d'Ejpteraach.  Cette 
lele  se  ironvo  dans  Bède  d'une  manière  très- 
brève  ;  «  L'Annonciation  du  Seigneur.  »  Raban 
a  écrit  :  «  L'Annmeialion  de  l'Incarnatiott  dn 
Seigneur.  »  Le  petit  Har^loge  Romain  : 
«  L'Annonciation  du  Seigneur  et  le  Crucifie- 
ment. »  Or  Adon,  retrnnchanl  le  Crucifiement, 
et  saos  suivre  complètement  les  apograpbes 
de  lainl  Jér6nie,  ni  le  petit  Vartjrologe  Ro- 
main, a  un  peu  augmenté  Bède,  en  mettant 
en  tête  :  «  Dans  la  ville  de  Nazareth,  >♦  lieu 
où  le  mystère  s'est  accompli,  et  a  ainsi  formé 
lapbrase  que  notre  auteur,  d'après  lui,  a  intro- 
duite dans  MO  leite.  Je  parle  ici  d'Adon,  de 
Ronrejde,  et  non  tel  qu'il  a  été  édité  par 
Mosandre,  car  on  y  trouve  réuni  aujourd  hui 
et  le  crucifiement  et  le  martyre  de  Jacques 
apôtre,  avec  l'immolation  d'Isauc,  et  d'autres 
figurée  du  Ghriel.  Hotker  a  mêlé  eoeemble  he 
paroles  de  fiède,  de  Raban  et  d'Adoo.  Le 
Commentaire  d'Hensrlienius  ne  laisse  rien  à 
dire  sur  celle  soleoaité.  Ecoixl&i  Wandelbert: 

Au  huit  l'ange  annonce  la  venue  de  l'agneau,  et 
l'agneau  lui-même  est  élevé  en  croix  par  le  salul  du 


La  Saint  qui  est  au  second  rang  daos  le 
texte  est  ainsi  rapporté  au  quatrième  et  der- 
nier rang  dans  le  ÎPetit-Romain  :  «  A  Sirmium, 
Irénée  évoque  et  martyr.  »  C'est  aussi  à  ce 
rang  qu'il  a  été  rapporté  par  Adon  avec  un 
éioge  que  r^olkcr  a  transcrit  tout  entier  et  que 
notre  auteur  a  légèrement  retouché,  mais  de 
telle  sorte  cependant  qu'il  n'a  rien  qu'il  n'y 
ait  pris.  Adon  a  eu  sans  doute  sous  les  yeux  au- 
trefois les  Actes  d'Ircnée  de  Sirmium  qui,  ou- 

voM.  ni. 


bliés  pendant  un  grand  nombre  de  siècles,  ont 
été  d'diord  découverts  par  notre  (ère  Jean  Gap 

mansi,  puis  édités  et  commentés  par  Fapo- 
bi  ock  ;  on  a  même  ajouté  à  la  fin  du  volume  une 
vcrsioncugrec  très-élégante.  Uuinart  a  fait  figu- 
rer les  Actes  en  latin  eux-mêmes  au  nombre 
des  Àetêi  nudret  tt  cAotw,  pages  432  et 
suivantes.  On  peut  voir  aussi  Tillemonti 
tome  V,  depuis  la  pape  250.  Il  est  vrai  que 
dans  les  Actes  qui  ont  été  édités,  il  est  dit 
ififMûêb  a  aealbrt  le  via  des  Ues  on  le 
6  d'avril,  mais  il  a  pu  se  foire  qu'on  m't  la 
autrefoia  le  vm  des  Calendes  d'avril.  Les  Mar- 
tyrologes varient.  Pour  moi,  je  ne  remarque 
point  d'Iténée  de  Sirmium  dans  les  Tables  de 
saint  Jérdme  du  6  avril;  f avoue  qu'il  est  dé- 
signé dans  Florus  et  Raban,  et  même  aux 
deux  jours  par  Notker;  néanmoins,  je  suis 
tout  à  fait  d'avis  de  conserver  l'antique  leçon 
de  nos  Martyrologes  et  de  n'y  rien  changer. 

Cyrin  (d'autres  disent  Qnirin)  est  au  troi- 
sième rang  dans  le  Pciit>Romainetdans  Adon. 
Raban  et  Notker  l'ont  emprunté  à  Bèdc  et 
dans  les  mêmes  termes;  ils  rapportent  sur  lui 
quelques  petites  choses  d'après  les  Actes  de 
saint  Valentin,  on  de  Marioe,  Marthe  et  Abap 
chu  m.  Néanmoins,  Usuard  laisse  Adon  et  loi 
substitue  une  phrase  prise  à  la  même  source. 
Kous  avons  assez  parlé  ailleurs  des  Actes  pré- 
cités; voyez  le  (k)mmeDtaire  d'Henscheniua 
et  les  autres  ebeeee  qui  y  ont  été  récemment 
rapportées  sur  Cyrin.  Tillemont  en  contient 
l'abrégé  au  tome  IV,  page  677.  Dule  se 
trouve  dans  les  apograpbes  de  saint  Jérôme  : 
«  A  Nicomédie,  la  naissanceau  del  de  Ruie.  » 
Le  petit  Martyrologe  Romain:  a  A  Nicomédio, 
Dule  martyre.  >♦  Bède  et  après  lui  Raban  :  »  La 
naissance  de  Dule,  servante  d'un  soldat,  qui  fut 
mise  à  mort  pour  sa  chasteté.  »  Adon  a  réuni 
l'un  et  l'autre  texte,  et  Usuard  et  Notker  se 
sont  approprié  son  travail.  II  n'est  aucun 
d'eux  qui  ait  pensé  que  Tlicodole  des  Tables 
de  saint  Jérôme  soit  la  même  que  Dule,  dont 
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le  nom  est  peut-être  venu  de  sa  cooilition. 
Chasielain  cependant  l*a  jagé  ainsi  dana  une 
petite  Doie  sur  le  Martyrologe  uoivenel,  DOte 
qui  csl  à  faire  disparaîlre,  à  mon  avis,  en 
replaçant  dans  le  texte  le  nom  de  «  Dule,  » 
qu'on  lit  même  dant  le  Romain,  et  non 
celui  de  c  Tbtele.  »  C'eet  Vraaid  ieprattier 
qoi  a  produit  «  Harmdand»  »  lucoiinn  i'toua 


ses  devanciers,  et  c'est  avec  raison  qu'il  le 
place  à  Antre,  ile  de  la  Loire  qoi  s'est  abîmée 
dans  les  eaux  âù  fleuve,  et  non  à  Andros,  qui 
est  à  une  si  grande  distance  de  la  terre,  ainn 
que  lit  à  tort  le  plus  grand  exemplaire  d'U- 
trecht  que,  pour  distinguer  des  autres,  nova 
avooi  oontone  d'appeler  Boswejde  oo  do 
Roairajde. 


ADDinOHS. 


Anv.-Maj.  «  A  Nazareth,  ville  de  Galilée, 
r Annonciation  du  Seigneur,  quand  l'ange 
Gabriel  fol  envoyé  par  Dien  dans  une  Tille  de 
Galilée  à  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  et 
lui  dit:  Je  vous  salue,  Marie,  pleine  de  grâce, 
le  Seigneur  est  avec  vous,  vousêiesbéoieentre 
toutes  les  femmes.  Elle,  eo  l'apercevant,  fut 
IcouUde  de  soa  amrée,  et  elle  pnMitI  oe 
qv'dtail cette  salutation.  Et  l'ange  lui  dit:  Ne 
craignez  pas,  Marie,  car  vous  avez  trouvé 
grâce  devant  Dieu,  voici  que  vous  concevrez 
et  enboteres  un  fila,  et  voue  rappellem 
iiv»,  Marie  glorifiée  par  une  telle  annonce, 
ayant  conçu  du  Saint-Espril,  élevée  au-dessns 
de  tous  par  Celui  qui  a  daigné  prendre  chair 
dans  son  sein,  est  honorée  et  bénie  pour 
l'élemiK.  A  Sirminoi,  la  naissaDce  an  del  d« 
saint  Hirénée  évèquc  et  martyr,  sous  l'empe- 
reur Maximien.  A  Rome,  saint  C.irin  martyr.» 
Dans  les  deux  dernières,  il  est  pur.  Au  lieu 
de  l'île  d'Antre,  il  semble  lirec  Antique,  »  mais 
la  correctim  qui  eslea  rnuye  «et  pinencoia: 
f  dans  nie  d' Andros.» 

Awv.-Max.,  Utb.,  Leyde,  Loov.,  Albbro., 
Dan.,  Dtr.-Bbloe.  Après  «  du  Seigneur,  » 
ils  ajoutent:  cLe  même  jour,  Notre  Seigneur 
Jésut-Obrist  fut  erocifié  &  Jérusalem  et  bâte 
immolé.  »  De  plus,  après  «  à  Rome,  »  ils 
lisent  «  dans  le  cimetière  de  Pontien.  »  La 
dernière  annonce  n'existe  chez  aucun  d'euit. 

S.  RiQ.  c  A  Nanretb,  TiUt  do  Galilée, 
rAnnonciatioadtt  Seigneur,  quant  an  message 
de  l'Ange,  la  vertu  du  Très-IIaut  venant  en 
elle,  la  Vierge  sans  tache  conçut  le  fils  du 
Dieu  vivant,  qu'elle  devait  enfanter.  Le  même 


jour  à  Jérusalem,  le  même  fils  de  Dieu,  Dieu 
lui-même,  fut  crucifié  par  les  Juifs.  A  Sir- 
minm,  saint  Hérénée  évtqne  et  martyr.  A 
Borne,  saint  Cirin  martyr.  A  Mcomédie, 
sainte  Dulle  martyre.  Dans  l'île  d'Antre,  saint 
Erculand  abbé.  »  Le  vrai  nom  est  ci-dessus. 

Baux.  Il  est  plus  étendu  que  d'ordinaire, 
et  réunit  in  une  multilode  de  choeai.  «  A 
Nazareth,  fille  de  Galilée,  l'Annonciation  de 
la  bienheureuse  Marie  toujours  vierge. 
Le  même  jour,  la  création  d'Adam  et  son  ex- 
pulsion dn  Paradis.  An  pays  de  Damas,  Abel 
le  premier  martyr  fut  mis  à  mort  poor  la  jna- 
tice.  Jésus-Christ  fait  son  éloge  dans  l'Evan- 
gile, et  nous  prononçons  chaque  jour  son  nom 
au  canon  de  la  messe.  Le  même  jour,  Melcbi- 
sededi  le  premier  prêtre,  olfrit  en  sacrifice 
pour  Abrabam  du  pain  et  du  vin  en  Ggure  du 
sacrement  d'Eucharistie.  Ce  Mcichisedech 
est  aussi  inscrit  dans  le  canon  de  la  messe. 
Le  même  jour,  Abraham  oiïrit  à'  Dieu  sur  un 
autel  son  fils  Isaae  en  ^ore  de  la  passion  dn 
Seigneur.  Encore  le  même  jour,  le  passage 
de  la  mer  Rouge  par  les  enfants  d'Israël.  Le 
même  jour,  le  bienheureux  Jean-Baptiste 
eut  Ift  tête  traBdiée.  L'apdlre  saint  Jacques. 
Mre  dn  Seigneur,  fiit  aussi  misi  mort  en  ce 
jour.  Saint  Pierre  fut  délivré  par  un  ange  de 
la  prison  d'Hérode.  A  Rome,  saint  Cyrin 
martyr,  qui,  mis  à  mort  par  Claude,  après 
afoir  éli  iagellé,  précipité  dans  le  libre  cl 
découvert  dans  l'île  de  Lycaoaie,  fut  enseveli 
dans  le  cimetière  de  Pontien,  ainsi  qu'il  est 
écrit  dans  la  passion  de  saint  Valenlin.  A  Smyr- 
num  (Sirmium)  saint  iiyréoée  cvèque  et  mar- 
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(yr.  qai»Mi  tempide  l'empereur  Muimien, 
sous  le  gouverneur  Probus,  après  d'alroces 
tourmeoU,  consomma  son  martyre  en  ayant  la 
tête  ImMshée.  A  Micomédie,  sainte  Dulie  ser- 
wnte.  Et  le  déoètdeniot  Ennelend,  abbé  et 
confesseur,  dont  la  gloire  est  attestée  par  des 
miracles.  » 

IIag.  «  A  Nazareth  de  Galilée,  l'Annoocia- 
liondo  Seigoeor.  tHolesqii'ence  jooraoDt 
arrivées  beaucoup  de  choses  reaiarqiiablBe 
qui  aoot  indiquées  daos  osa  ven  : 

Balat,  jour  glorieux  qui  clettiisM  no6  blessures, 
3 oor  où  l'ange  a  ilA  envoyé;  où  le  Christ  est  mort  sur 
laon^x  ;  où  Adum  a  élé  créé  et  est  tombé  avec  lo 
même  corps  (aulr€ineDllcinp&).Parceque8onoirran(le 
est  agréai}le,  Abel  tombe  souale  glalvedeson  frère, 
Melebisédflcb  olDre  un  itcriflo*,  IMm  eftt  placA  sur 
ranlél,  Jmo  l«  bapUienrdtt  Ghriit  est  décapité  (au- 
Iraoeot  le  bienheureux  bapliseur  du  Chrisl),  Pierre 
est  délivré,  Jacqup?  w,t  mis  à  mort  sous  Ilérode,  de 
nombreux  c  orps  de  Saints  rf  sfuscltcntavec  le  Chrlsl, 
le  larron  re(oit  avec  le  Ciiriat  un  tendra  pardon  (au- 
tNBMOI  par  le  Cbrist) 

c  Ce  lamn  est  mis  en  «roix  avec  Jésut- 
Cbrist;  il  reconnaît  le  Cbrist  comme  vrai  Dieu 

il  demande  son  pardon  et  l'obtient,  et  après 
avoir  eu  les  jambes  rompues,  il  rend  sur  la 
«rail  srn  imeaa  Griateor*  A  Syrimimi  ffik- 
ninm),  la  |»8ssion  du  bienbeureox  Hjrénée 
évêque  et  martyr,  elc.»  »  comme  le  tezle. 
Pour  île  d'Autre,  il  lit  «  Nutre.  » 

S.  VicT.  Il  ajouta  :  «  Le  même  jour,  saints 
Tunqae,  Probôs  et  Andronique.  »  Ils  apparu 
tieansot  an  6  octobre. 

Chart.  d'Utr.  «.  L'Annonciation  de  l'In- 
carnation du  Seigneur.  A  Rome,  Cirin  mar- 
tyr. Uermeland  abbé.  » 

B.  Di  Svtoi,  n*  180.  Le  mémo  jour, 
saints  Taraque,  Probus  et  Andronique.  A 
Smyrne,  le  bienheureux  Trasée  évêque  et 
martyr.  »  Il  est  rejeté  au  15  octobre. 

Flok.  «  Le  même  jour,  la  consécration  de 
régliseealfaédraledeFlorenoe,8ainte-IIarieanK 
Flenrs,  par  le  souverain  Pontife  Eugène  IV,  l'an 
du  Seigneur  1i36.  »  Ce  qui  suit  est  obscur; 
«  mais  l'an  1 481 ,  le  pape  Sixte  IV  accorda  un 
jubUé,  c'est  à  (je  pense  qu'il  rentdire,  c'esfr> 
à'4in)  une  udulgenoe  pMnièra,  et  son  sno- 


E  HABS.  370 

oesscur  Innocent  Vin  h  confirma  la  première 

année  de  son  ponliOcat.  » 

S.  Bé.v.  de  Dijon,  m.  A  Baïeux,  saint  Ra- 
gnobert  évêque  et  confesseur.  »  Au  4  6  de 
mai. 

LuB.-CoL.  «  A  Nazareth,  ville  de  Galilée, 
rincarnalion  du  fils  de  Di<Mi.  Et  l'Annoncia- 
tion de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  alors 
que  l'ange  Gabriel  loi  fut  envoyé  et  lui  dit: 
Je  Toos  salue,  pleine  de  grAoe,  le  Seigneur  est 
avec  vous,  vous  êtes  bénie  entre  les  femmes. 
Marie,  glorifiée  par  un  tel  messapo,  ftVondée 
par  le  Saint-Esprit,  élevée  au-dessus  de  tous 
par  Celui  qui  a  daigné  prendre  chair  en  elle, 
est  honorée  et  bénie  pour  l'éternité.  »  Suivent 
le  cruriflement,  Isaac,  Hyrénée,  Cyrin,  Diile, 
à  peu  près  dans  les  mêmes  termes  que  dans 
l'exemplaire  de  Bruxelles,  ci  dessus.  «  Dans 
l'tte  d*Antre,  saint  HanoMland.  »  Comme  dans 
le  texte. 

Grev.  «  La  passion  de  saint  Jacques  le 
Majeur  apôtre.  De  plus,  Josias  scribe  et  mar- 
tyr décapité  avec  saint  Jacques.  »  Voyez  les 
Omii.  cA  Nicée,yictorin,  Alexandre,  Enfrate, 
Castule,  Nicostrate,  Lucille  et  quatre  cents 
autres  martyrs.  L'immolation  d'Isaac,  fils  du 
patriarche  Abraham.  De  plus,  le  juste  Abel, 
premier  martyr  de  PAiieien  Testament.  Le 
passage  des  enfants  d'bmêl  par  la  mer 
Rouge.  La  victoire  du  bienheureux  Michel 
sur  le  dragon.  De  plus,   Syméoii  abbé.  » 
Voyez  les  Omis.  «A  Altona,  forteresse  du  comté 
de  la  Mark,  saint  Eynard  ermite  et  confes- 
seur. Yérooique,  sainte  dame  àqui  le  Seigneur 
laissa  son  image  empreinte  sur  un  linge,  » 
Consultez  sur  cette  Véronique  les  Omis,  les 
réponses  de  Papebrock  en  différents  endroits 
et  les  autres  dtés  par  lui. 

Mol.  Il  insère,  d'après  Bèdo,  en  lettres  ita> 
Itques,  à  la  fin  de  l'annonce  de  saint  Cyrin  : 
«  C'est  écrit  dans  la  passion  de  saint  Valen- 
tm.  »  Les  antres  éditions  contiennent  encore  : 
€  De  plus,  eit  ce  jour,  le  déoès  d'Humbert 
très-saint  évêque  et  confesser  de  Jésus- 
Christ,  illustre  par  ses  vertus  et  ses  miracles. 
Le  même  jour,  la  Genèse  du  monde.  »  Puis 
iMac,  le  passage  de  la  mer  Roug»  et  la  vie- 
toira  de  Hicbel. 
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Vn  d$t  GsfMubf.  Vingi-iùeiimjmÊr. 

Dans  la  l'enlapolc  de  Lybie,  la  naissance  au  ciel  des  saints  Théodore  évêque,  Irénée  dia^ 
cre,  Sérapion  et  Ammocius  lecteurs.  —  A  Rome,  sur  la  voie  Lavicaoe,  saiot  Castule  martyr, 
qui,  comme  oo  le  lit  dam  le*  Actes  de  saint  Sébestien,  ayant  été  trois  fois  snspeiida  par  les 
boomaux  et  trois  fois  mis  à  la  qnestioo,  et  persévérant  à  confesser  JésufrClirist,  fut  jeté  dans 
aoe  fosse  oii,  soi»  les  monoeauide  sablequ'on  fit  tomber  sur  lui,  il  alla  ngoindre  Jésâa-Cbrisi 
parle  mar^.  — >  A  Sirmium,  saints  Hontan  prêtre  et  Maxime,  jetés  à  bi  mer. 

At^rdlmi  «ml  d'aeeorâSilDl'^anD^,  Hérinus,  Tournai,  PuUaao,  Anvers,  Ia  plus  granded*  LnlMOk, 
Maaérft,  Grevea  «t  Molanvi. 


OBSERYATIONS. 


le  premier  groupe  (les  Martyrs  de  la  Pen- 
tapole  se  trouve  évidemment  dans  les  apogra- 
phes  de  saint  Jérôme,  mats  avec  des  noms  es- 
tropiés d'id,  de  là,  et  sans  qu'il  soit  parlé  de 
la  position  ou  du  lieu  du  combat;  il  n'y  a  que 
l'exemplaire  d'RplPrnar II  qui  le  désigne  très- 
clairement  :  «  Dans  la  Peniapole  de  Lybie, 
Théodore  évêqtie,  Hérénée,  etc.  »  Le  Petit- 
Bomain  n'a  pas  connu  les  compagnons,  on  il 
les  a  exclus  à  dessein;  il  lit  :  «  Dans  ia  Penia- 
pole de  Libye,  Théodore  évêque.  »  iSotre  an- 
nonce se  trouve  mot  pour  mot  dans  Adon,  et 
c'est  aussi  à  lui  que  Notker  Ta  empruntée. 
On  ne  trouve  rien  de  plus  sur  ces  Saints  qui 
soit  digne  d'être  raconté,  :i  moins  qu'on  ne 
prenne  goût  aux  fables  spécieuses  des  Dex- 
trines  ou  des  contes  de  ce  genre. 

Gastole  est  pbcé  an  premier  rang  dans  1« 
apograpbes  de  saint  Jérôme,  avec  une  diver- 
gence du  nom  ou  du  lieu  de  sépulture,  qu'ex- 
pliquent* fort  au  long  Ucnscbenius  et  Floren- 
tini.  n  est  aosfli  an  premier  rang  dans  le  Pe- 
til-Romam  :  «  A  Rome,  saint  Gastnie  camé- 
rier  du  [)alais.  »Adon  y  a  ajouté  un  éloge  qu'il 
a  emprunté  textuellement  aux  Actes  de  saint 
Sébastien,  cbap  xxii,  n°  83.  J'ai  voulu  en 
avertir  le  lecteur,  pour  que,  s'il  loi  arrive  de 
lin  l'élcge  de  Flonu^  il  ne  s'imagine  qne  ces 


deux  auteurs  ont  été  inconnus  l'un  à  l'autre, 
(piand  néanmoins  ils  s'accordent  ici  sur  la 
plupart  des  choses.  Je  dirai  qu'en  réalité,  ib 
ont  puisé  tons  deux  les  mêmes  choses  &  In 
mrms  source,  et  c'est  la  raison  de  leur  accord  ; 
mais  on  peut  se  convaincre  par  le  surplus 
qu'ils  ontdisposé  les  faits  chacun  à  sa  manière. 
Notker  n*a  pas  iailli  à  son  habitude  à»  soivre 
Adon  ;  notre  auteur  analyse  comme  à  l'ordi- 
naire ;  Raban  a  co|)ié  le  peu  qu'il  dîtSUrquol- 
que  exemplaire  de  saint  Jérôme. 

Ce  sont  encore  les  apograpbes  de  saint  Jé- 
rdrae  qui  indiquent  les  premiers  lionlan  ei 
Maxime  ;  tous  les  autres  Hartvrologues  sont 
d'accord,  à  l'exception  du  retit-Ilomain.  Ucns- 
cbenius et  Florentini  s'occupent  de  ces  Mar- 
tyrs et  de  leurs  quarante  compagnons.  Bède 
les  désigne  ainsi  :  t  A  Sirmium,  Hontan  prê- 
tre, Maxime  son  épouse,  et  quarante  autres.  » 
Raban  a  retrancbé  le  dernier  terme,  que  no- 
tre auteur  a  également  omis,  mais  que  les 
autres  ont  conservé.  Outre  Bède,  les 
graphes  de  saint  Jérôme,  Adon,  Raban,  Not- 
ker, Wandelbert,  et  un  grand  nombre  de  Mar- 
tyrologucs  moins  anciens,  les  désignent  comme 
époux.  Pourquoi  Usuard  n'en  a-t-ii  pas  fait 
mention  T  je  ne  saurais  lé  dire.  Je  ne  con> 
prends  pas  non  plus  le  motif  qni  Ta  déterminé 
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à  mieux  aiincr  écrire  «  jetés  à  la  mer  )>  que 
de  repruiiuire  les  paroles  d'Adon  qui  allirme 
ea  lepmes  exprès  qu'ils  oot  été  précipités  daot 
le  fleuve.  Diroqs-nous  qu'il  ignorait  que  Sir- 
mium  est  une  ville  située  dans  l'interieiir  des 
terres  7  r^ous  croyons  qu'il  faut  le  reconnaître, 
car  nous  avons  montré  ailleurs  qu'Usuard 
n'élail  |U  auez  versé  dans  la  géiographie. 
Il  aa.raita  pas  oon  plus  d*Acies  de  œs  Saints, 


car  nous  ne  pensons  pas  qu'on  puisse,*  sans 
nuire  à  la  vérité,  les  tranférer  ù  Firmiuoi  ou 
Flimnai  en  Italie,  ou  à  Sexli-Plrmiom  en  Es* 
pagne.  Donnons  place  à  la  mose  saorée  da 
Wanddbert  ; 

Le  sept  raconte  la  gloire  de  Ifontan  et  de  sa  sainte 
épouse  <|ui  ont  souffert  le  martyre  avec  quanmte 


ADDinONS. 


An V. -Max.,  Utr.,  Leyde,  Loiv.,  Dan.  f.t 
UTa.-BELOK.  Ils  ajoutent  après  le  texte  qui 
est  par  :  «  Le  même  jour,  la  naissance  au 
fliel  de  saint  Ludger  (Lnil^nr,  Lniger,  Lnl- 
(îeger)  évêquc  de  Munsler  et  confesseiir.  » 
L'exemplaire  d'Alberglicn  ajoute  en  outic  : 
«  qui,  répandant  de  tous  côtés  la  parole  de  vie, 
foi  oélibra  parsss  nombraosas  vertos  et  ses 
miracles.  A  l'instant  de  son  heureuse  mort, 
au  milieu  de  la  nuit,  une  clarté  céleste  se  ré- 
pandit dans  toute  la  province.  Il  fleurit  au 
temps  de  Charleraagne  qui  l'étsbUt  premier 
éfêqnede  r^{Usa  de  Munster.  Il  fut  easer^ 
àWerden.  » 

Rosw.  Au  troisième  rang  :  «  Le  même  jour, 
saint  Luitger  évêque  et  confesseur.  A  Syr- 
mium,  saint  Mantan  prêtre  et  Maxime  son 
épanae,  qui,  ayant  été  susis  forent  jetés  dans 
le  fleuve.  Et  quarante  autres  martyrs.  » 

Any.-Maj.,  S.  ET  RiQ.  Ils  commencent:  «  A 
Rome,  la  passion  de  saint  Caslule  martyr.  Le 
même  jour,  dans  la  Penlapole. . .  «  c'est  pur. 
«  A  Cyriniura  (Sirmium],  saintMcmtanprétraet 
Maxime  son  épouse,  jetés  à  la  mer.  » 

Brux.  Le  septième  jour  du  monde,  dans 
lequel  furent  achevés  le  ciel  et  la  terre  et 
tonte  leur  omementatItNi,  et  dans  leqjuel  Diea 
cessa  l'œuvre  qu'il  avttt  exécuté.  C'est  pour^ 
quoi  le  Christ  fut  mis  au  tombeau  en  ce  jour. 
A  Rome  sur  la  voie  Lavicane,  au  cimetière  de 
celte  voie,  saint  Castulc  martyr,  lequel  étant 
camérier  do  palais  et  donnant  arile  aox  Sainlif 
comme  on  le  lit  dans  les  Aptes  de  saint  Sébas- 
tîep,  fot  saisi  et  mis  à  la  torture  par  les 


bourreaux,  et  comme  il  persévérait  dans  la 
confession  du  Seigneur  Jésus,  il  fut  jeté  dans 
nne  fosse  oh  l'on  fit  tomber  sur  lui  une  masse 
de  sable.  Et  ainsi  il  partit  vers  le  Seigneur 
avec  la  palme  du  martyre.  A  Syrinium,  la 
naissance  au  ciel  des  saints  Montan  prêtre  et 
Uaxime  son  épouse,  jetés  à  la  mer.  El  le  dé- 
cès de  saint  Lutgber  évêque  et  confesseur.  » 

Hao.  Il  est  asses  pur  dans  la  première  et 
la  seconde  annonce;  sur  Castule  après  «  rejoin- 
dre Jésus  Christ  par  le  martyre,  »  il  ajoute  ce 
que  je  ne  puis  assez  saisir  et  que  je  n'ai  ren- 
contré  nulle  part  «lleurs  :  Hie  oero  a  momt 
est  translatus  in  Messbg.  II  s'accorde  avec  le 
texte  sur  Montan  et  Maxime.  Puis  :  «  Le 
même  jour,  dans  le  Munster  en  Weslphalie» 
le  décès  de  saint  Ladger  évéqua  de  cette  villci 
qu*on  dit  avoir  été  chapelain  de  Gharlemagne 
et  compagnon  de  saint  Hullibrord  (Willibrod). 
Il  conduisit  dans  sa  demeure  des  oies  sau- 
vages qui  lui  avaient  causé  du  dommage.  Une 
d'elles  étant  morle,  il  lai  rendit  la  vie,  et  leur 
défendit  à  toutes  de  feire  jamais  quekpM  dé- 
gât dans  son  fiéritage,  ce  qui  dure  encore.  » 
?iuus  nous  infûrineruns  ailleurs  de  la  vérité  et 
de  la  durée  du  miracle. 

AmsH.  Après  Castule  martyr,  il  contient  : 
c  Camérier  du  palais.  » 

Plesch.  et  Vatic,  n°  5919.  Ils  ajoutent  : 
«  saint  Longin  martyr.»  Voyez  ci-dessus  au  15. 

CuART.  u'Uta.  Voici  ce  qu'il  renferme, 
tous  les  antres  étant  passés  sous  silence  : 
«  Ludger  évêqae  et  confesseur,  patron  de  l'é- 
glise de  ioenen,  gui  fut  un  des  compagnons 
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du  bienheureux  Grégoire  évêquc  d'LUrecht.  »    racles.  De  plus,  saint  Mohallock  évêque  et 

Alt.  «  En  Afrique,  Victor,  Saturnin,  So-   confesseur.  En  Irlande,  HoUelogabbé  etcoD> 
.  lateur,  et  doose  autres.  A  Sébailie,  saint  faaear.  »  Les  iolfef  admettent  un  c  Hoehel- 
Pierre  ovêqiie.  A  Eracléo,  Marlial  évêque.  A    loc  »  ou  «  Kellen,  »  qu'il  ait  été  évêque  ou 
Anlioclio,  Tiiiiothéc,  Tluiogrnfi  ot  Macliairo.  >v    abbé.  «  A  Cologne,  dans  Tcgiise  des  ermites 

fielin  renferme  les  mêmes  chose.  Consultez  de  saint  Augustin,  la  commémoraison  de  Cons- 

les  Àcies  et  les  Omw.  tantia  martyr,  du  nombre  des  saiols  mau- 

LoB.-Got.  Elle  eommence  :  «  A  Cologne,  res.  »  Il  est  appèlé  plus  haut  Gonslanoe;  il 

dans  l'église  deSaini'Augustlo,  la  mémoire  de  est  passé  dans  In  Actes. 
saint  Constance  martyr,  qui  fut  un  des  saints       Mol.  Il  met  en  lettres  italiques  dans  le 

martyrs  Maures.  »  Était-il  du  nombre  des  texte  sur  Gastule  d'après  Adoa  :  «  Qui»  étant 

Martyrs  Tbébains  t  Voyez  les  <Mr .  Elle  est  camérier  du  palais  et  donnant  asile  aux 

pure  sur  Théodore  et  ses  compagnons.  Sur  Saints.  »  Puis  à  la  fin  :  «  De  plus,  i  Werden, 

Gastule,  dont  elle  fait  «  l'orateur  du  palais,  »  le  décès  de  saint  Ludgcr  év(*que  et  confes- 

elle  ne  diffère  pas  beaucoup  de  l'exemplaire  seur,  qui  fut  le  premier  évêque  de  Munster, 

de  Bruxelles,  non  plus  que  sur  les  Martyrs  au  temps  de  Cbarlemagne.  A  celte  époque, 

de  Sirmiuro,  si  ce  n'est  qu'elle  ajoute  :  Charles  demeurait  tu  pahnsd'Aîz,  lorsque 

«  Leurs  corps  ont  été  découverts  non  loin  de  saint  Ludger  partit  de  oe  monde.  Sortant  à 

la  ville.  A  Trêves,  !e  bienheureux  Félix  vingt  cette  heure  avec  un  astrologue  du  nom  d'A- 

€t  unième  évêque  tin  licMi  et  confesseur.  Au  quus,  pour  apprendre  à  connaître  les  étoiles, 

monastère  de  Verden,  le  décès  de  saint  Luth-  il  s'appliquait  à  les  regarder  lorsqu'il  vit  une 

ger  premier  évêque  de  Kunster  et  etmiessenr.  grande  lumière  venir  du  eid  et  édairer  toute 

Le  même  jour,  saint  Mohallolc  évêque  et  oon-  la  province,  al  mBnM  aux  yeux  de  toute  la 

fessoiir.  »  terre  de  France,  apparut  une  clarté  admirable 

livA..  La  première  édition  se  rapproche  à  voir.  Mais  peu  de  temps  après,  il  arriva  que 

beaucoup  de  notre  texte;  on  trouve  dans  la  GriHde.neveudesaintLudger,  qui  avait  assisté 

deuxième  :  c  Dans  la  ville  de  Sélnsiie,  Pierre  aux  funérailles  du  saint  homme,  vint  an  pa- 

évêque.  A  Araclée,  saint  Martial  évêque.  A  lais  dn  roi.  Le  roi  l'ayant  interrogé  sur  le 

Celer,  saint  Cassicn  évêque.  A  Antioche,  Ti-  décès  du  saint  et  s'élant  informé  du  jour  et  de 

roothée,  Diogcne,  Macbairc  et  Maxime  et  l'heure,  reconnut  sur  les  réponses  précises 

Théodore  évêque.  En  Afrique,  Victor,  Sa-  qu'il  en  reçut,  que  son  ami  était  allé  vers  le 

tumin,  Soluteur  et  douxe  autres.  »  J'en  ai  Seigneur  au  moment  même  où  cette  lumiàra 

déjfi  parlé  plus  haut;  consulter  sur  eux  les  céleste  lui  avait  été  montrée.  On  peut  com- 

Ac(cs  et  les  Omis.  prendre  d'après  ce  prodige  de  quelle  gloire 

Giiif:v.  «  Sérotin  martyr.  De  plus,  Pierre,  jouit  son  âme  devant  Dieu.  Le  même  jour,  le 

Martien,  Capan.  Kylian.  »  Voyez  les  Olmi.  bienheureux  Félix  évêque  de  Tràves.  Au  mo- 

«  A  Rome,  saint  Quirin  martyr,  qui  périt  par  naslèrc  de  Laubac,  l'exhumation  du  corps  dn 

le  glnive  pour  Jésus- Clirist  au  temps  de  saint  lirsmar  évêque  et  confesseur.  »  Dans 

Claude.  »  Est-ce  Cyrin  dont  il  est  question  au  les  autres  éditions,  il  y  a  peu  de  choses  sur 

257  «  Félix,  second  archevêque  de  Trêves  et  Lud^ier.  A  Félix  de  Trêves  est  ajouté  «  se- 

oonfesseur,  qui  instruit  par  l'abbé  Alcnin,  cond.»  Enfin  :  «  A  Léoben,  l'exhumation  do 

homme  très-savant',  ordonné  diacre  à  York  saint  Ursmar  évêque,  qui  se  célèbre  le  diman- 

et  prêtre  à  Cologne,  prêcha  l'Evangile  de  che  avant  l;i  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste.  » 

Jésus-Christ  aux  Saxons  et  aux  Frisons,  et  Elle  est  mieux  placée  au  jour  de  la  naissance 

mourut  en  paix,  illustre  par  sa  vie  et  ses  mi-  au  ciel  qui  se  célèbre  le  18  avril. 
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YI  du  Cuhndu.  fmgP-updèm  ;'oir. 

1d Egjpl»,  le  déeèsdo bienheorrax  Jen  «mU»,  qui,  «mn 'mms  grioas  iuigiiN,  fin 
nmpli  de  Te^irilde  prophétie  et  prédit  àThéodoie,  empmor  trèiHihréden,  ses  fietoires  sur 
le  tyran.  —  Ea  PaaDonie,  saint  Alexandre  mar^r.  (Bau^mi  ^mU»  :  (4)  —  Le  même  jour, 
aabt  Eoeher  évéque  de  Tours.) 

Grand  aeoord  dm  nmnpklfw  d'Bérinw.TounMi,  Pnlsnw,  JUmn,  la  ptiu  grand*  da  Lnbeclt,llanéi«t, 
B«iin,  Greven  et  Moianus.  A  eux  se  joignent  la  plns  grande  d'Amais,  utnoîit,  L«yda,  Lmmln,  AOmC' 

ghen,  Danoise  et  i'édilion  d'Utrecbl-i3elge. 

(l)  Ce  D'eai  pas  à  torl  que  Chasielain  et  du  Sollier  prétendent  qu'Uauard  ne  devait  pas  placer  saint  Ba* 
char  ameafd*hid.  Xala  il  n'y  a  qu'on  anlM  ou  quelqu  un  qui  o'aolend  rta  à  juger  les  écrilom,  qui  ni* 
qa1II>altplaal.aiUaaafdB'aattioHpl,tBntpiBpaarlal.  (JÊnMlm.) 


Jean  de  Lycopalis  sa  patrie  et  le  iiea  de  sa 
ijeanaelioréfiqae.eiinienmé  le  prophète,  ap- 
pdé ailleurs  abbé  et  ici  ennile,le  modèle  et  le 

miroir  le  plus  parfait  d'oWis&ance,  d'après  la 
peinture  que  nous  en  a  faite  notre  saint  pa- 
triarche Ignace,  et  par  conséquent  des  autres 
verim,  a  été  lrèe*eeoini  dme  toot  le  monde 
ehrétien  et  a  en  presque  tous  les  saints  Pèrea 
pour  panégyristes.  Malgn?  cela,  c'est  l'auteur 
du  Petit-Romain  qui,  le  premier,  l'a  inscrit  en 
ce  jour,  je  ne  sais  si  e*eet  Ixeii  eelai  qoi  «ob- 
Tient,  duia  les  Futea  leoréa  d'après  Bnfin, 
chapitre  xnt  et  xxxii  du  dernier  livre  :  t  En 
Egypte,  Jean  ertnito,  homme  rempli  de  l'esprit 
prophétique.  »  Adon  en  a  parlé  d'une  manière 
on  peu  plus  élogieose  d'après  la  même  his- 
toire; Usnardet  Noiker  ont  pris,  non  pas  son 
texte,  mais  le  sens  de  ses  pnroles.  Sa  vie,  qu'a 
publiée  Papebrock,  est  très-répandue  et  n'est 
pas  suspecte  d  Origénisme,  à  mon  avis  ;  elle  a 
été  traduite  en  français  par  Tillemoal«lomeX, 
pages  9  et  suivantes.  Comme  je  l'iounuais  ci- 
dessus,  lesapograplies  de  saint  Jérôme,  Bède, 
FloruB,  Raban  et  Wandelbert  ao  disent  rien 
d'uu  Saint  aussi  illustre, 
n  ne  perlent  pee  mm  pluad'Alemdn  de 


Pannonie  qui  a  été  inconnu  à  Adon  comme 
àNotker,  ainsi  qa'à  leur  guide  ;  je  ne  sau- 
rais découvrit  où  Usuard  a  pu  l'emprunter. 
Il  est  bon  de  placer  ici  l'observation  d'Hens- 
chenius  qui  peut  convenir  à  plusieurs  autres 
Saints  ayant  le  même  nom.  Beaucoup  de 
Sainli .  dit-il ,  portant  le  nom  d'Aiexandn, 
ent  elIleMr  ht  eonronne  do  martyre  ot  ont 
produit  quelque  confusion  dans  les  Tables  sa- 
crées. Aussi  arrive-t-il  qu'on  trouve  un  seul 
et  même  Saint  inserit  dans  les  Fastes,  à  des 
jenndiflérento,  comme  l'il  était  antre  qoe  lni> 
même.  Querquefois  on  ne  désigne  qu'uo  uni 
Saint,  lorsqu'en  réalité  il  en  a  existé  plusieurs 
qu'on  devrait  mettre  à  des  jours  différents. 
C'est  ce  dernier  ciaquiestarriTéielonmmt 
penr  cet  Aleiandre.  D  continne  à  l'établir  en 
comparant  cet  Alexandre  avec  un  autre  qui  est 
honoré  au  13  de  mai.  Nous  ctierclions,  mais 
en  vain,  d'après  quels  monuments  Usuard  a 
produit  eeloi  de  Pannonie.  Cependant,  de  quel- 
que Alexandre  qu'en  entende  ses  paroles,  il 
est  très-certain  que  noue  n'avons  rion  mis  dans 
le  rôle  qui  ne  soit  d'Usuard,  comme  le  démon- 
trent avec  évidence  nos  exemplaires  tant  im- 
primée que  manniflrila. 
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ADDITIONS. 


Anv.-Max.  Il  suit  Adon  :  «  En  Egypte,  la 
naissance  du  bienheureux  Jean  ermite,  homme 
d'une  sainteté  admirable,  qui,  étant  aussi  rem- 
pli de  l'esprit  de  prophétie,  prédit  à  l'empe- 
reur Irès-cbrétieo  Tbéodow  Mt  victoires  sar 
les  tyrans.  »  Alexandre  manque.  Suit  :  «  A 
Smyrne,  la  naissance  du  bienlieureux  Trasas 
(Ihraséas)  évêque  et  martyr,  dont  fait  mention 
le  dnquième  livre  eodésitstiqiM.  »  Dans  la 
talito  des  Omis  il  «t  reovoyé  au  5  ocUère, 
parce  que  c'est  en  ce  jour  qu'il  est  annonré 
dans  le  Martyrologe  Romain  que  nous  sui- 


Rosw.  n  commenee  :  c  LaRésarrecUon  de 

Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  »  C'est  d'elle 
que  fait  mention  Wandelbert  dans  ce  vers 
unique  : 


tie  six  resplendil  dn  triomplM  de  l'agnesii  woe» 
tant  du  tonbMtt.. 


Sur  Jean,  il  est  conforme  au  teite.  Puis  : 
«  A  Haspeogau  »  saint  Eocber  évéqoe  de  Tburs 
et  oonfèaieur.  »  11  se  retrouve  indiqué  dans 

(liiïérenls  exemplaires  avec  cette  dénomination 
d'évèque  de  Tours.  Alexandre  est  cité  d'une 
AiçoQ  convenable.  Pais  :c  Ibrlien  évêque,  » 
il  appartient  an  6  de  mars.  «  Rnotbert  évê- 
que et  confesseur.  »  Il  comprend  «  Rud- 
bcrt  »  ou  «  Uupert  »  de  Salzbourg.  Voyez  le 
Commentaire  de  Papcbrock  et  la  Vie  qu'il  a 
publiée. 

S.  RiQ.  «  A  Jérusalem,  la  résurrection  de 
Nolre-Spigneur  Jésiis-Ctiri.st  selon  h  chair. 
Eu  Kgyplf, saint. lean  moine,  liomim^dt'  trraiido 
sainteté  et  rempli  de  l'esprit  prophéliquo.  A 
Smyrae,  te  bienbeureux  ThMéas  évêqiie  et 
martyr,  dont  fait  mention  le  cinquième  livre 
ecclésiastique.  »  Il  a  été  renvoyé  ci-dessus  à 
sm  jour  anniversaire,  le  5  octobre. 

Baux.  «  A  Jérusalem,  la  résurrection  de 
Notre-Seigoear  Jésas^Cbrist.  t  Snr  Jean,  il 
est  conforme  au  texte.  Ensuite  do  Thntséns, 


cnmmo  plus  haut.  Puis  de  Théodore  et  de  ses 
(■()m|)ai,Mion.s  de  la  l'entapole,  qu'il  a  omis  hier. 
Il  est  bien  sur  Alexandre.  «  De  plus  ailleurs, 
saints  Pasteur  et  Romale.  »  Getai-ci  cj^t  le 
premier  des  mar^  d*Afriqiie.  Sur  Ptstenr, 
voyez  les  Omis. 

Hag.  Sur  Jean  il  a  composé  un  abrégé 
court,  mais  assez  exact  de  sa  vie,  contre  son 
babitiide  :  «  En  Egypte,  te  bienheureux  Jean 
ermite,  qui,  ainsi  qu'on  le  lit  dans  les  Vies  des 
Pères,  prédit  à  l'empereur  Théodose  sa  vic- 
toire sur  le  tyran,  cl  sa  mort  qui  devait  arriver 
peu  de  temps  après.  Nul  ne  pénétra  dan  Ht 
cellule  depuis  la  quarantième  aînée  de  een 
âge  jusqu'à  la  quatre-vingt-dixième.  I!  se 
montrait  raremrnt  et  à  des  époques  fixes,  par 
la  feoêtro,  aux  hommes  qui  venaient  pour  le 
voir,  afin  de  lee  édifier  on  de  les  consoler. 
Hais  aucune  femme  ne  fut  admise  en  sa  pré^ 
présence.  Il  fit  construire  une  hôtellerie  pour 
ceux  qui  venaient  de  loin,  mais  pour  lui  il 
s'appliquait  à  Dieu  seul  dans  sa  cellule.  Car 
plus  il  se  séparait  des  soins  et  dee  entretiens, 
et  plus  Dieu  s'approchait  do  lieu.  Par  suite 
d'une  longue  habitude  il  ne  pouvait  prendre 
de  nourriture  que  snr  le  soir,  et  en  petite  quan- 
tité. Ses  cheveux  et  sa  barbe  étaient  rares  et 
petits,  parce  qu'ils  ne  trouvaient  pas  nnenonr* 
riture  suffisante.  Parvenu  même  à  sa  quatre- 
vingt  dixième  année,  il  ne  prenait  aucun  mets 
qui  eût  été  apprûté.  Sur  le  point  de  mourir,  il 
ne  permit  à  personne  pendant  trois  jours  d'en* 
trer  près  de  lui,  et  il  rendit  l'esprit  en  étant 
en  prière.  Dans  le  tiroitière  (cimetière)  de  Pon* 
tien  à  Rome,  saint-Cyrin.  »  Il  en  est  ques- 
tion au  26  de  ce  mois.  «  En  Pannonie,  saint 
Alexandre  martyr.  Dans  l'évèché  de  Zalta- 
houTgt  saint  Rnperi  évêque  et  oonfèssenr.  » 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  déjà  sur  cet  illus- 
tre évêque  dans  les  Additions  de  ce  jour  ;  les 
uns  l'assignent  à  l'église  de  SaUbourg,  les 
aulrsft  à  celle  de  Wonns. 

S.  Vkt.  a  la  fin  :  «  a  Smynie, 


MOIS  DE  MARS. 
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reux  Traséas,  etc.,  comme  d-demis  dans  le 
plus  grand  d'Anvers,  où  nous  avons  fait  la 
remarque  que  ceSaiDlapparlienlauôoclobre. 

Vlucb.  «  En  Afrique,  saints  Romole,  Donat, 
Saturnin.  »  J'ai  dit  déjà  que  Bmnule  était  à  la 
têledelaséried'Afriqiie  ;  Donal  est  le  septième, 
Saturnin  le  dernier.  Voyez  les  neuf  autres  dé- 
signés par  leurs  noms  dans  nos  Actes. 

Makcb.  Il  ajoute  :  «  A  Hispangau  (Haspen- 
gau),  laiDt  Eucber  évêque  de  Tours.  » 

Chart.  d'Utr.  «Jean  Ermite,  qui,  comme 
le  rapporte  Augustin,  fût  célèbre  par  l'esprit 
de  prophétie.  »  En  marge  :  «  La  RésurrecLion 
du  Seignenr.  » 

Vatic,  n"  5949.  Il  ajoute  :  «En  Afrique, 
saints  Romule,  Donat,  Saturnin.  » 

Alt.  €  Saint  Eustache  abbé.  »  il  parait  être 
«  Enstase  de  Luxeuil,  »  dont  il  est  question 
dans  les  Actu  du  S9  mars.  Qne  le  lecteur  se 
reporte  à  ce  que  nous  dirons  d'Eustase  dans 
nos  Observations  de  ce  jour.  «  A  Haspengau, 
saint  Ëucher  évéque  de  Tours.  En  Afrique, 
KffiDofai.  Aeut»  Morolet  Snecresse,  lalttâM, 
Donat,  Salumni.  Ils  se  trouvent  dans  les  iefet 
avec  un  peu  plus  d'ordre.  «  A  Rome,  saint 
Calixte  pape.  »  Il  est  bonoré  le  H  octobre. 
<  A  Smjrroe,  le  bienheureux  Traséas  évèque 
et  martyr.  » 

Flu».  «  De  plus,  saint  Martin  évêque  et 
martyr.  *  N'indique-t-il  pas«  Martien  »  dont 
il  est  quesliou  dans  les  Actes  Au  6  mars? 

LoB.-CoL.  Elle  ajoute  après  le  texte  :  «  A 
Smyme,  le  bienheureux  Tbraséas  évêque  et 
martyr,  dont  (ait  mention  le  cinquième  livre 
ecclésiastique.  A  Contlans,  sainte  Honorine 
vierge.  »  Dans  les  Actes  elle  est  au  28  février. 
«Le  même  jour,  saint  Rupertévêquede  Worms 
et  oonliMsenr.  »  C'est  le  même  qui  est  appdé 
Ô-dessus  évêque  de  Salzbourg;  voyez  sur  lui 
le  docte  Commentaire  de  Papebrock  dans  les 
ÀeUt  du  jour. 


Ginv.  «  La  résurrection  du  Seigneur.  A 
Smyme,  Traséas  évêque  et  martyr,  dont  fait 
mention  le  cinquième  livre  de  l'Histoire eccié- 
nastique.  De  plus,  Agut,  llissie,  Romule.  » 
Ces  noms,  selon  Tbabilada  de  GrafWt  sont 
mal  ordonnés  et  mal  écrits.  «  Ananie  prêtre  et 
Pierre,  et  sept  autres  soldats  noyés  sous  Dio- 
clélieo.  »  Les  Actes  de  leur  martyre  ont  été 
donnés  le  85  lévrier.  «  En  Afrique,  saints 
Romole,  Harole  et  Successe.  »  Il  y  a  bien  de 
la  confusion,  voyez  les  .\rtfs.  «  A  Derthona, 
saint  Martien  évêque  et  martyr.  Euclier  évêque 
et  confesseur.  »  Dans  la  première  éililiou  de 
4516,  il  étût  ajouté  de  Tours.  «  Bupert  év^ 
que  des  Yangions,  qui  maintenant  est  appdé 
Worms  et  confesseur.  Eustache  abbé  et  con- 
fesseur. A  Cooflans,  sainte  Honorine  vierge.  » 
Voyez  sur  cesSaints  ce  que  nous  avonsdit  plus 
haut  «  De  plus,  Néminle  vierge  et  Cyriaque 
diacn.  »  Au  nombre  des  Omis.  «  De  plus, 
Jean  moine,  homme  d'une  admirable  obéis- 
sance. Pendant  toute  une  année,  sur  l'ordre 
de  son  abbé,  9  arrosa  sttM  rellelM  du  bob  des- 
séché, ne  se  permettant  paa  de  juger  l'ordre 
de  |on  supérkor.  »  Il  en  est  parié  dans  le 
texte. 

Mol.  «  A  Jérusalem,  la  résurrection  de 
Notre-Seigoeor  Jésus-Gbrist.  »  U  paria  de 

Harcien  comme  Greven,  de  Thraséas  comme 

l'édition  Lubeck-Cologne,  de  Rupert  comme 
Greven,  mais  en  petits  caractères.  Dans  les 
autres  éditions,  il  n'y  a  rien  de  changé  sur  la 
résurrection,  ni  sur  Karcien.  «  A  Worms, 
saint  Rupert  évêque  et  confesseur,  qui,  au 
temps  de  Ctiildoberf ,  propagea  la  doctrine  de 
Jésus-Christ  en  Bavière,  en  Autriche,  en  Styrie 
et  dans  toute  la  Korique.  »  Puis  en  petits 
caractères  :  «  A  tkmstantinople,  saint  banc, 
homme  de  Dieu.  »  Voyez  les  Omit.  «En 
Perse,  neuf  .Martyrs.»  Leurs  noms  se  ITOU* 
vent  dans  les  Actes. 
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LES  AGIES  DES  SAINTS. 


F  de*  (kUmdes.  '  Vmgl-hmtiim$  jour. 

à.  tâmt»,  en  Pakiliiie,  nîBli  BMrtjn  Priiqas,  Kaloh  et  Atemdfs,  qui,  dtw  k  pen^ 

cntiOD  de  ValérieD,  emportés  par  le  feu  divÎD  de  la  Toi,  vont  trouver  le  juge  •! loi  nproAMt 
ta  emaulé  à  verser  le  sang  des  hommes  pieux  ;  celui-ci  les  livra  sur  le  champ  aux  bêtes,  par 
lesquelles  ils  furent  dévorés  pour  le  nom  de  Jésus-Christ.  —  Dans  la  ville  do  Châlon-sur- 
Saôue,  le  décès  de  saint  Gontran,  qui  s'adonna  tellement  aux  actions  de  la  vie  spirituelle, 
que,  reooD^ant  aux  pompes  du  siècle,  il  distribua&es  trésors  aux^Uses  et  aux  pauvres.  —  ▲ 
Tharse,  en  Cilicie,  Castor  et  Dorothée. 

Le  texte  est  pris  daas  Baint-G<>rmaia,  Hérioes,  TVmraal,  Anven,  le  plus  grande  de  Lubeck,  Hiioérat, 
Ojwmi  «(  Molenus.  Ajoutes-y  la  plus  grande  d'Amen,  l'édiltoa  de  Layde-Belge,  Loavain  et  l'éditioii  d'il- 
.  InohiMie. 


OBfiERTAnom. 


Aujourd'hui  encore  c'est  au  Petit  Romain, 
d'apiîe  ftaflii  livra  fll,  chapitre  ii,  que  Too 
doit  les  Martyre  de  PdeMine  exposés  aux 

bctes  dans  les  persécutions  de  Valérien, 
les<}ucls  forment  la  pa-mière  série  de  notre 
tableau.  Adon  a  exposé  le  fait  un  peu  plus  au 
bng,  à  peu  près  deas  les  tanaee  de  Rnfio  ; 
Holker  Ta  suivi  ;  notre  auteur  est  pins  oourt, 
mais  ce  sont  les  mêmes  choses  et  presque  les 
mêmes  paroles,  à  quelques-unes  près. 
Henschenius  ne  trouve  pas  plus  de  dé- 
tails daœ  les  ieter.  Dans  les  Àeiet  OHtkm- 
HqUMetekoiris,  page  252,  Ruinari  n'a  trans- 
crit que  les  paroles  d'Eusébe,  et  Tilicniont  les 
a  tradaites  en  français,  lome  IV,  page  xvii. 
Vbiei  en  quels  termes  Wandolbert  exprime 
dane  son  distique  nos  deux  premières  an- 
noBoes: 

On  bonoie,  le  cinq,  Friique,  Alexendre  et  iralehns. 
Le  décès  da  bon  Ni  Gontran  «M  «mai  roroement 
de  ce  Jour. 

Or  le  saint  roi  Gonihrau  a  été  désigné 


d'ab(Md  par  Adou  en  dee  termes  que  notre 
anienr  n*a  pu  trensorite  anarf  serupulense- 
■ent  que  Notker,  qaoiqnit  y  ut  du  reste  fort 

peu  de  difTérence.  II  est  vrai  qu'on  trouve 
dans  un  apographe  de  saint  Jérôme  :  «  A  Ca- 
oillon,  le  décès  de  Gontheran  roi,  mais  c'est 
avec  raisoD  que  Floreotinî  a  pensé  que  eela 
avait  été  entièrement  ajouté.  Le  Commentaire 
préliminaire  d'Henschenius  et  la  Vie  écrite 
par  Grégoire  de  Tours  qu'il  a  publiée,  avec 
un  Appendice  de  Frédégaire,  ne  laissent  rien  à 
dire  sur  le  bon  roi.  Est-ce  i  bon  droit  que 
Castor  et  Dorothée  sont  r>^unis  à  Tarse,  je  ne 
suis  pas  en  mesure  de  le  décider,  non  plus  que 
d'indiquer  dans  quel  apographe  de  saint  Jé- 
rôme ib  ont  été  puisés,  même  séparément. 
Si  vone  avec  quelque  intérêt  à  discuter  eelle 
question,  consultes  le  Commentaire  des  ÀeUs. 
Hais  pourquoi  Sixte  ou  Xiste  on  encore  Xyste, 
troisième  pape  de  ce  nom,  a  t-il  été  passé  par 
Usuard  lorsqu'on  le  trouve  désigné  en  termes 
exprès  dans  Adon  ?  Il  nous  fiiodrait  un  Œdipe. 
Du  reste  je  crois  que  le  texte  original  d'Usuard 
est  bien  établi. 


Digitized  by  Google 


MOIS  D£  HAaS. 


an 


ADDmONS. 


Bel.  Il  est  pur  en  réalité,  mais  nous  l'avons 
eielu  à  eniw  d'une  trapqwritioo,  et  paixe 

qu'il  lit  Théodore  pour  Dorothée. 

Puts.  Il  est  tout  à  fait  dcfecltieux  dans  la 
dernière  anaoace;  pour  le  reste  il  est  pres- 
que pur. 

Un.,  Lnnut,  Auma.  n  Dan.  De  eon- 
menceet  :  €  A  Rome,  la  naissance  au  del  du 

bienheureux  Sixte  III  pape,  qui  siégea  pen- 
dant huit  ans.  Incriminé  par  un  certain 
BiBseut  il  M  justifia  en  présence  de  cinquante- 
lis  évêquet;  lonqueduib  la  tuile  iod  lecM»' 
teor  vint  à  mourir,  il  l'ensevelit  de  ses  propres 
mains  avec  des  linges  et  des  aromates.  Il  éta- 
blit que  nul  évèque  ne  pourrait  taire  les  or- 
dioetioiM  duis  la  paroisBe  d'oa  antre.  »  Le 
nsie  est  pur. 

S.  RiQ.  «  A  Césarce  de  Palestine,  les  saints 
martyrs  Priscus,  ilalcus,  et  Alexandre.  A 
Tarse  de  Giiicie,  Castor  et  Dorothée.  A 
€liàleii-MiN8adne,  MÛnt.GoathninnH,  qui, 
•jpaat  ehendem<  oonplétemnt  lee  ponpee 
du  monde,  se  consacra  loot  entier  au  eerriee 
du  Seigneur.» 

Amv.-BLu.  Pour  la  première  série  il  est 
eMfMrine  rexemplairedesaintRiquier.  «Dans 
la  ville  de  Canillon,  Dorop  Gutrand....  »  Le 
reste  est  bien;  il  a  passé  à  la  fin  Castor  et 
Dorothée. 

BaiiK.  t  A  Césarée  de  Palestine,  la  nais- 
sance an  del  des  saints  martyrs  Prisons,  Mal- 

cos  et  Alexandre,  qui  dans  la  persécution  de 
Valérien,  voyant  que  les  Saints  de  Dieu  étaient 
marlyri^,  emportés  par  le  feu  divin  de  la 
foi,  allèrent  trouver  le  etid  reprochèrent 
sa  cruauté  sanguinaire  antre  les  bonnes 
pieux.  Celui-ci,  pour  le  nom  de  Jésus-Christ, 
les  livra  sur  le  champ  aux  bêtes  afin  qu'ils  en 
fussent  dévorés,  et  ils  consommèrent  ainsi 
lènr  narlgrie.  A  Rone,  le  bienheureux 
Sixte  ni  pape  et  martjr.  D  établit  que  oui 
évèque  ne  pourrait  faire  les  ordinations  dans 
la  pargÏMe  d'un  autre.  A  TartOt  etc.,  » 


comme  dans  le  texte.  «  Dans  la  ville  de  Châ- 
leoHor-Sadne,  le  décès  de  saint  Contran 
pieux  roi  des  Francs.  Il  s'adonna  tellement 
aux  actions  de  la  vie  spirituelle,  que,  délais^ 
saot  les  pompes  du  monde,  il  distribua  ses 
trésors  aux  églises  et  aux  pauvres.  Uo  jour 
que  btigué  par  la  ehnse  il  s'était  endormi 
près  d'un  ruisseau,  son  écuyer  vit  un  petit 
animal  sortir  de  sa  bouche  et  courir  au  ruis- 
seau. U  lui  posa  son  épée  sur  le  dos  à  son 
départ  et  à  son  retour.  Or  le  roi  à  son  réveil, 
dit  que  pendant  son  sommeil  il  avait  traversé 
un  pont  en  fer  et  trouvé  des  trésors  sur  une 
montagne.  Guidé  par  son  écuyer,  il  les  déooU" 
vril  lui-même  et  les  donna  aux  églises.  » 

Hao.  n  est  asseï  pur  dans  la  promière  an* 
nonce;  il  bit  en  second  lieu  mention  de  Sixte, 
presque  comme  les  exemplaires  d'Utrecht,  etc. 
Sur  Gonthram  il  est  bien.  Pour  Dorolhcfi, 
il  écrit  Tborolhée.  A  la  fin  :  «  A  Cologne, 
saint  Engisle  évèqoeet  confcnenr.  »  fojei 
d-dessoMS. 

Makch.  a  la  fin  :  «  Dans  la  ville  de  Nico- 
médic,  la  passion  des  saints  Pasteur  et  Tic> 
torin.  »  Voyez  le  29. 

Chabt.  oUtr.  Le  texte  ne  Ut  que  donner 
les  noms,  Gonthram  en  premier  lien,  les 
Martyrs  de  Césarée  les  derniers. 

Vatic,  n"  5949.  Il  ajoute:  «  A  Rome, 
saint  Xiste  pape,  dont  l'éptscopat  dura  huit 
ans.  »  n  n'y  a  rien  sur  Cssloret  Dorothée. 

Alt.  Adaucto  est  jointe  à  Castor  et  Do*- 
rothée.  »  Toyes  dans  les  Acte»  le  Connen- 
taire. 

FLoa.  c  A  Rome,  saint  Sixte  pape.  » 
Lva.-CoL.  Elle  débute  ainsi  :  «  A  Cologne, 

la  translation  de  saint  Evergiste  archevêque 
et  martyr,  par  le  seigneur  Brunon  arche- 
vêque de  la  ville  de  Cologne,  de  la  ville  de 
Tongres,  dans  l'cglise  de  sainto  Cécile  viergn. 
A  Hune,  la  naissance  au  ciel  de  saint  Sixto,  » 
comme  les  exemplaires  d'Utrecht,  etc.,  si  ce 
a'cat  qu'à  la  ûu  il  ajoute,  et,  que  k  nul  clerQ 
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ne  recevrait  les  ordres  dans  la  paroisse  d'un  Evergiste,  c'est  à  peu  près  comme  il  a  été  dit 

autre  évêque.  »  11  ajoute  également  à  la  tin  ci-dessus. 

des  Martyre  de  Géiaria:  «  Lenrtlmesfiirnit     Mol.  «  A  Rome,  Sixte  pape  qui  tint  le 

reçues  par  les  Anges  eonne  il  est  écrit  dans  siège  de  llDme  huit  ans,  A  Mons,  le  décès  de 

l'Histoire  ecclésiastique.  Dans  la  ville  de  sainte  Waklctrudc.  »  Elle  doit  être  renvoyée 

Châlon-sur-Saône ,  le  décès  de  saint  Centra-  au  9  avril.  Kl  de  fait  elle  est  omise  dans  les 

ninim  (Gonthran) ,  roi  des  Francs,  homme  autres  éditions,  où  l'on  trouve  ce  qui  suit: 

rempli  de  piété  qui...  »  ïjb  reste  est  par.  €  A  Raxos,  ou  Nesos  ville  de  Cilide  (Sieile), 

Giir.  €  De  plus,  saints  Audacte  ,  Castor,  saint  Canon,  moine  de  saint  Basile,  célèbre 

Cette  connexion  est  expliquée  dans  les  Actes,  par  son  abstinence  et  sa  sainteté  au  temps  de 

«  A  Rornc  ,  le  bienheureux  Sixte...  »  comme  Roger  II,  l'an  mil  deux  cent  trente-six.  Le 

les  exemplaires  d'Utrecht  etc.,  mais  il  ajoute  vingt-huit,  saint  Etienne  thaumatui^,  etsaint 

à  la  fin  :  c  et  qa*aucon  derc  ne  recevrait  tes  Bilarion  le  jeune.  »  Il  asi  question  de  eelui-ei 

ordres  dans  la  paroisse  d'un  autre.  Félix  évê-  dans  les  idtor  de  ce  jour,  et  de  celui-là  au 

que  de  Trêves  et  confesseur,  h  11  en  a  été  fait  25  de  ce  mois.  «  A  Uome,  Sixte  pape  qui 

mention  au  iù  mars.  «  Kogate  vierge.  »  Est-ce  siégea  huit  ans.  A  Cologne ,  la  translation  de 

€  Rogat?  »  Voyez  les  Omig.  Sur  le  bienheureux  Tbngres  du  corps  de  saint  Evergiste  évêqne.  » 


JV  du  Calendet*  Vmgt-neuvtèm  jour. 

En  Afrique,  lanaissanee au cid  des  saints  eonlinseuis  Armogasie,  Arehinime  et  Sa^rre, 
lesquels  an  tenpa  de  la  peiaécnlioo  des  Vandales,  sons  le  roi  Geisérie,  après  avoir  «idn  de  nom- 
breux et  grands  opprobres  et  tourments  pour  la  confession  de  la  vérité,  terminèrent  le  cours 
de  leur  glorieux  combat.  —  Le  même  jour,  le  décès  d'Eustase  abbé  du  monastère  de  LuxeuU, 
qui  fut  père  de  près  de  six  cents  moines  et  qui,  illustre  par  la  sainteté  do  sa  vie,  le  fut  aussi 
par  l'éclat  de  ses  miracles.  (Bouillart. . . ,  apri^s-  les  Martyrs  dlAfriqu/t  :  (<)  —  Daos  la  ville 
de  Nicomédie,  ia  passion  des  saints  Pasteur  et  Victorin). 

HérfMS,  TMfiiBl,Piilsuo,  Amen^  la  pins  gmide  de  Lnbeok,  lianént«  Gmea  «t  MtolmiB. 


(1)  Cette  dernière  mémoire  des  saints  PailMir  «t  Vidorin  est  écrite  dans  une  rature  de  Is  même  main 
que  le  reste  de  l'article;  il  y  a  ensuite  un  espaoi»  vide  de  deux  lignes  el  demie,  si  bien  effacées  au  canir, 
que  des  yeux  de  lynx  même  ne  pourraient  apercevoir  aucune  truce  de^  lettre.  Pasteur  et  metorin  man- 
quent dans  les  autres  exemplaires  qui  font  suivre  les  conrcsseurs  d'Afrique  d'une  longue  mémoire  d'Eus- 
tase. De  là,  les  reproches  de  du  Solfier  qui  dit  que  Pasteur  et  Victorin  ont  été  ajouti^s,  que  sainl  EusLase 
a  été  enlevé,  «t  que  consi'-quonitnenl  l'ext^mpldiro  a  ('•lé  alh'Té.  S'il  disait  qu'il  a  éii;  changé,  je  ne  m'y  op- 
poserais pas  ;  car  j  iivouL'  volontiers  i|ue  li-*  Marlyrs  de  Nioomt'die  ne  se  trouvent  pas  dans  l'exemplaire 
Caroiln,  et  (lue  f.airil  f  jistnsi'  s'y  iroiivo.  Mnis  conimoiil  du  SoiliiT  prouvernit-il  d'après  cela  Vi'Xf-m- 

Êlaire  aété  altt'-ri'  .'  Iv-l  r...  cji:rii>j  il  le  d)l,  jiari  e  iiiu-  l'a-^lear  el  Vicloi  in  ont  él-'-  st'purés  do  la  grande  s'  i  ;  ■  '. 
sis  de  tous  l''S  noinliri'nx  i-xrmjdairi^s  qu  il  cile,  il  y  on  a  à  jx^iti-'  d''ii\  qui  soiinit  d  acivird  siir  colla  vrTie, 
dételle  sorte  qu»?  pour  du  SjUiit  lul-méiiic  le  nombre  parait  avoir  étc  changé  à  volonté.  Et  ainsi  les  aulrvs 
exemplaifHS  oui  pu  k  leur  gré  augmenter  et  diminuer  le  nonilire,  nmis  l'oxcmpluirc  de  >aiiii-('iiTniain  est 
seul  en  défaut,  .le  pa?.se  sous  silence  ce  qu'il  ajoute.  qti>>  ces  doux  Martyrs  sont  omis  )>ar  les  autres  exem- 
plaires. D'abord  cela  est  faux,  car  les  exemplaires  do  Hosweydo  el  d'Ancliin,  entre  autres,  très  hicn  notés 
aux  yeux  do  du  SoIIht,  Lis  rap|Hjrlent.  L»;  Martyrologe  de  (l'dlono,  publié  par  notre  d'Achery  h-s  rapporte 
également.  Je  n'y  joins  pas  les  copies  de  Saini  (leriimin  -,  elles  feraient  nombre  et  non  anlorilé.  En  outre,  ou 
les  trouve  dans  I  exemplaire  de  la  (Chartreuse  d'I'trechl  et  dans  l'èdilion  de  Galésini.  Ensuite,  ijuand  mémo 
ils  manqueraient  dans  tous  les  exeniplaireâ,  on  ne  pourrait  nen  en  conclure  contre  relui  de  Sainl-Ger- 


 C'est  une  correction  dont  les  aulres  Ijglises  nont  pas  été  averties  ou  qu'elles  ont  négligé  de  Taire. 

Jéw  doute  pas  que  ce  (oil  pour  de  justes  raisons  qu'Usuard  a  réservé  saint  Eustasc  pour  le  2  d'avril. 
Mm  Al'Âdon  l'ait  placé  ai^minl'liat.  U  a  sans  douta  vu  lot  Actes  qui  sont  perdus  maintenant.  Peut-être 
apt>U  Mé  conduit  à  cela  per  les  Tiblea  de  saint  JérAme,  dont  un  exemplaire  trés-aoctAu  que  j'ai  tous  i«a 
|«n  te  Htt  wvBnitin  ai^ouidlnii,  et  n  flittiMatloa  au  t  d'avril,  ijkluitim.\ 
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OBSEBYATIONS. 


Le  groupe  très-illiistrc  des  trois  confes- 
seurs africains  (c'est  de  ce  litre  singulier 
qu'ils  sont  qualifiés)  vient  encore  du  Peiit-Ro- 
maÎD,  car  IcsTablra  de  saint  Jërdme,  Bède  et 
ses  imitateurs  n'en  parlent  pas.  Adon ,  qui 
suit  Nolker,  leur  consacre  un  élcj^e  court 
mais  magnifique,  ^olre  auteur  en  a  retranché 
h  moSIla,  et  a  ooftserfé  tes  aotr»  dkosea 
textuellement.  Hons  avons  déjà  dit  plus  baot 
quelle  manière  d'écrire  les  noms  nous  préfé- 
rons d'après  les  exemplaires  d'Usuard;  quelle 
est  en  réalité  la  préférable,  c'est  exposé  avec 
étendue  dans  te  Gommeotaire  d'Henscbenins 
oii  sa  trcavent  expliquées  quelques  difficultés 
sor  te  faoDod  boiû.  Tous  am  là  toute  l'his- 


toire du  martyre  empruntée  à  Victor  de  Vite 
sur  l'édition  soignée  de  Pierre-François  Chif- 
flet.  Personne  n'a  parlé  avant  Adoo  d'Eustase 
abbé  de  Luxenil.  Usnard,  et  on  peut  dira 
aussi  Nolker,  se  sert  de  ses  propres  paroles, 
sans  se  servir  de  toutes  prccisénient,  Notre  au- 
teur n'a  fait  que  transposer  les  premiers  mots. 
Notk«r  a  changé  te  eommeiioeneQt  et  la  fin. 
"Voyez  aussi  le  Commentaire  d'Braseheaina 
avec  les  deux  Vies  qu'il  a  éditées.  Wandel- 
bert  célèbre  avec  aléffRDce  tes  louanges  d'£ua* 
tase  : 

Eostathe  fktt  briller  le  quatre  de  !'>^c!at  de  sa 
Vttrta,  U  M  diBtiogua  sous  l'abbé  Colomban  soa  mal. 
tn. 


ADDmORS. 


Les  exemplaires  de  Saint-Germain  et  de 
Bosweyde  ajoutent  :  «  Dans  la  ville  de  Nicp- 
média»  h  passion  dee  saiota  Pasteur  et  Yicto- 
rin.  » 

Anv.-Max.  ,  Utr.-Leyde,  Louv.,  Ai.nERo., 
Da.n.  et  llTn.-BBLGE.  Ils  s'éloignent  bien  peu 
de  la  pureté  du  texte  ;  ils  ajoutent  à  Eustase 
te  qualité  exprimée  par  Adon  «  de  disciple  de 
saint  Colomban,  »  et  au  lieu  de  SIX  oantS  » 
ils  écrivent  «  deux  cents.  » 

S.  RiQ.  «  En  Afrique,  saints  Armogaste, 
Ardiimine  et  Satire.  La  même  jour,  te  décès 
du  bienheureux  Euatasa  abbé,  disdpte  de 
saint  Columban.  » 

Anv.-Max.  Sur  Eustase  il  rapporte  à  peu 
près  le  texte.  U  ne  donne  que  les  noms  des 
Martyrs  d'Afrique. 

Baux.  «  A  Nicomédie,  les  saints  martyrs 
Victor,  Victorin,  Pasteur,  Saturnin,  Julien  et 
quatre  autres.  En  Afrique,  les  saints  marlyrs 
Armogaste,  Archiraine  et  Satire,  qui  au  temps 
de  h  persécutioo  des  Waodales,  aoos  te  ni 
Geyserie,  après  aroir  enduré  de  nombreux  et 


violents  tourments  pour  la  confession  de  la 
vérité,  terminèrent  le  cours  de  leurs  glorieux 
oonbato.  Le  même  jour,  te  décès  de  saint 
Eufrageabbé  du  monastère  de  Luxcuil,  dis- 
ciple de  saint  Colomban  bommo  de  Dieu.  Il 
fut  père  de  près  de  six  cents  moines,  et  illustra 
par  la  sainteté  de  sa  ne,  Hia  fàt  aussi  par  ses 
miracles.  A  Rome,  frôdinatioa  du  bienhen- 
reux  Grégoire  pape.  »  De  quelque  fiiit  da 
saint  Gré^'Otrc  dont  il  soit  fait  mentiOD id,  la- 
courez  au  I  i  mars. 

Hâc.  n  ne  s'écarte  pas  beanooup  de  la  pu- 
reté du  taxte;  noua  passona  sas  Auitesaoas  si- 
lence. 

A.NCu.  Après  les  Martyrs  d'Afrique,  il  in- 
sère dans  le  texte  :  «  Dans  la  ville  de  Nico- 
nédia,  h  pasdon  des  sainte  Pasteur  et  Tie- 
lorin.  » 

CHARTa.  nUtR.  «  Pasteur  et  Victor  : 
Eustache  abbé,  Achace  évêquc  et  confesseur.  » 
En  marge  se  trouvent  les  corrections  «  Victo- 
rin, Enslaie,  »  et  on  a  ajouté  cea  moto  : 
c  Uauard  éôit^Acbaoa  martjr.  »  lo  moina  ca 
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i*Clt  pas  aujourd'hui,  est-ce  demaioT  nous  le 

verrons.  Il  est  honoré  à  son  jour  propre  le 
31  de  mars,  comme  on  peut  le  voir  dans  les 
Omis. 

PusGB.  etTATK.,  ii*W49.«  ANioomédie,  » 
saÎDts  Paatrar»  Yietorio,  Julien.  »  Le  nombre 

paraît  changer  à  volonté. 

Ucu.  Au  lieu  de  «  six  cents  »il  a  «deux  cents.  » 
n  s'ftccoide  tto  eekaTee  les  dem  compagnons 
oréfiDaiiw,  Anveis  et  Ift  plus  grande  de  Lubeck. 

Alt.  «  a  Antioche,  Théodore  prêtre,  in- 
tienne  et  Acacie.  » 

Flob.  t  A  Nicomédie,  la  passion  des  saints 
PnsteuretVtclorin.  » 

LuB.-CoL.  «  En  Afrique,  saints  Armogaste, 
Archinime,  Satyre  confesseurs.  Lesquels  étant 
des  membres  distingués  de  l'église  du  Christ.  » 
Ces  dernières  paroles  soold'Adoo,  le  reste  est 
par.  Sur  Bosltie  Q  <erit«  deux  eents.  »  Pdi  : 
«  A  Nicomédie,  saints  Victorin  ,  Pasteur,  Sa- 
tnmÎD ,  Julien  et  quatre  autres.  Ln  même 
jour,  le  bienheureux  Or,  ermite  de  quatre- 
vingt-dix  ans,  qui  était  d'une  (dtealMtinenee, 
que  pendant  bDis  ans  entiers,  d^aprte  ton 
histoire,  il  ne  prit  aucun  aliment  terrestre. 
Pour  ne  pas  rester  oisif,  il  faisait  des  planta- 
tions d'arbres,  et  formait  une  forêt  pour  les 
IMreB.  »  Ycqrez  la  Table  des  (^nwoii  Ton  re- 
met à  d'autres  jours  la  critique  de  ses  Actes» 
«  De  plus ,  sainte  Sophie  vierge  et  martyre. 
Egalement  saint  Macoval  abbé.  »  Il  est  ques- 
tion de  l'un  et  de  l'autre  dans  les  Omis. 

"Bel.  Peur  Luxeuil  il  écrit  Lyon,  et  pour 
six  eents,  deux  cents.  Et  il  ajoute  à  la  fin  : 
«  Dans  la  ville  de  Nicomédie,  la  pnssion 
des  saints  Pasteur  et  Victorin.  »  C'est  ce  qui 
se  trouve  dans  la  première  éditim.  Dans  l'an- 


DES  SAINTS. 

tre  sont  ajoutés  <(  Saturnin,  Julienne  et  qua- 
tre autres.  »  Voir  les  Actes  où  ce  nombre  in- 
certain est  déterminé. 

Gacv.  «  A  Rioomédie,  saints  Victorin,  Pas- 
teur, Saturne ,  Julien  et  quatre  autres.  La 
naissance  au  ciel  du  bienheureux  Acbace 
martyr,  dont  le  récit  de  la  passion  existe.  » 
Nous  en  avons  parié  ci-dessus.  «  Etienne  IX 
pape.  »  Voyex  les  Omis.  «  De  plus,  Grégoire 
évêque.  »  Est-ce  Grégoire  de  Nazianzeîc  Ma- 
coval alihé.  Le  même  jour,  le  bienheureux  Or 
ermite,  qui  fut  d'une  telle  abstinence,  qu'on 
raconte  que  pendant  trois  ans  entiers  il  ne  prit 
aucun  alimentterrestre.  Pournepasrestercrisif, 
il  faisait  des  plantations  d'arbres  et  élevait  une 
forêt,  pour  les  frères.  A  Rome,  sainte  Sophie 
vierge  et  martyre.  »  Nous  en  avons  parlé.  «  De 
plus,  Dole,  Julienne  vierge,  »  peut-être  de  Ni- 
oomédie,  mais  les  lieux  sont  assez  diqiaratea. 

HoL.  «  A  Nicomédie. . . ,  »  comme ladenxième 
édition  de  Belin.  «  Et  la  passion  de  saint 
Acbarte.  »  Puis  en  caractères  différenlâ  «  liont 
le  récit  du  mar^  existe.  Le  même  jour, 
saint  Joaas  et  Baraehiae,  soua  Sapor  roi  de 
Perse.  Leur  histoire  a  été  écrite  par  Esaïe  fils 
d'Adam,  chevalier  du  roi  Sapor,  qui  avait 
entendu  et  vu  ce  qui  s'était  passé.  Le  même 
jour,  saint  Berlhold  confessear  de  Tordre  du 
Carmel.  »  Dans  les  autres  éditions  il  est  ques- 
tion des  Martyrs  de  Nicomédie  et  de  Berlhold 
dans  les  mêmes  termes  que  ci-dessus.  On 
trouve  ensuite  :  «  Le  29,  saint  père  Marc 
évique  d'Aréthuse.  Et  Çyrilte  diacre,  et  d'an- 
tres qui  combattirent  sous  le  tyran  Julien.  » 
Il  est  question  de  Jonas  et  de  Barachise  un 
peu  plus  brièvement  et  en  caractères  diflfé- 
rents. 


m  des  Calendes.  Trentième  jour, 

ABome,  lur  la  voie  Appienne,  la  passion  du  bienbaoreux  Quirin  tribun  et  martyr,  qui, 
sous  l'empereur  Aurélien,  après  avoir  eu  la  langue  coupée,  après  avoir  été  flwpfndii  sur  In 
dievalet,  aprèa  avoir  souflert  i'amputatioa  des  mains  et  des  pieds»  termina  son  mar^  par 
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l'épée.  —  A  Thessaloniqiie,  la  naissance  au  ciel  des  saints  Doranin  et  Victor.  —  (Bouillart  (i)  : 
A  Thessalonique,  la  naissance  au  ciel  des  saints  Domnin,  Filopole  et  Achaiqae.  Il  omet  ce  qui 
suit).  —  A  Seolis,  le  décès  de  saint  Rieul  évêque  et  coofesseur. 

Bontpttfs:  BéfiaM,  Teonui,  PdImm,  Manént,  Oravan  ek'Molaiiu. 

;l  :  \a  plupart  des  exemplaires  donnent  Victor  pour  compagnon  &  Domnin.  et  jamnis  il  n'a  M  compa- 

piKiii  lie  ce  Marlyr.  Noire  exemplaire,  qu'ont  suivi  le*  oxomplairos  do  Koswi  v  le.  de  Marchiennos,  cmn 
lie  S'unt-Germain  ii.  1),  K  ,  et  i:i>lui  île  Goaches  a  indiqué  U?  pri'iiiit«r  les  vi^ril.ibU's  i  Diupagnons,  c'esi-à  rJire 
FiiîHJ  ile  «l  Achaïque.  Mais  je  no  sais  par  qn(^l  linsarit  il  ost  arrivé  qu'Usuar.i  qui  ne  les  connaissait  pas 
d'abord,  y  a  mis  je  n«  sais  quel  Mariyr ,  uueux  iii  .iriul  dans  la  suite,  il  a  exclu  celui-ci  et  a  <loiin<^  place 
aux  deux  autres.  C'est  un  motif  sufDsanl  pour  du  Sollier  do  rayer  1  exomplairo  de  Saint-Gormain  de  lalisto 
des  exemplaire»  purs,  pour  afllrnier  queJe  sens  d'Usuiird  a  iisparu,  ol  pour  ail ribuor  cette  correction  à 
quelque  ignorant.  En  vain  montrorez-vous  que  c'est  la  môme  main  ;  ses  exemplaires  portent  b  Victor.  » 
Donc  Pilopole  et  Achaïque  ne  sont  pas  d'Usuard  Et  ainsi  l'exemplaire  de  Saint  Germain  perdra  son  titre 
d'autographe,  parce  qu  Usuard,  a\iS5itôt  qu'il  faisait  une  correction,  n'avait  pas  soin  de  l'afRcher  dans 
toatee  les  places  do  touUis  les  villes,  nlin  mie  les  autres  corrigeassent  ce  qu'il  avait  lui-même  corri^'é. 

Ce  n'est  pas  le  seul  défaut  que  du  Soilier  bh\mo  dans  cet  article.  Il  s'indigne  également  do  ce  que  saint 
Hieul,  évéaue  de  Senlis,  a  été  elTacé.  Il  a  été  effacé  bien  ceruineroent  et  rejeté  au  ix  des  Calendes  de  mai, 
jour  où  l'église  de  Sealis  honore  son  décôs.  Nous  dirons  en  cet  endroit  pour  quel  motif  Usuard  a  changé  le 
liradiMiDéBoira.  (aMfltartT^ 


L'auteur  du  petit  Martyrologe  Romain  an- 
nonce aujourd'hui  en  ces  termes  le  bienheu- 
reux martyr  Quiria  ;  c  A  Rome,  Quirin 
tribun  et  nurtyr,  pire  de  teinte  Balbine.  » 
Adon  a  composé  d'après  les  Actes  de  saint 
Alexandre  pape,  un  long  éloge,  qui  se  trouve 
dans  Moticer  en  ce  jour  et  qui  est  rapporté  au 
80  avril  dus  BèdA  dditf .  Je  lis  dam  lai 
Àeie$t  n*  4,  ces  panlea  :  «  Maiaao  30  avril 
Bède  imprimé,  où  l'éloge  a  été  emprunté  à 
Adon,  ce  qui  s'est  fait  au  onzième  ou  dou- 
zième siècle,  après  la  translation  du  corps  de 
saint  Qairin  à  liens.  »  Paroles  par  lesquelles 
il  faut  oompreodre,  non  pas  que  l'éloge  d'A> 
don  a  éto  fait  alors,  ce  qui  serait  absurde, 
mais  qu'il  pst  arrivé  à  peu  près  à  cette  épo- 
que que  la  tète  a  été  transférée  au  jour  indi- 
qué par  Bède  édité.  Quant  à  os  qui  se  rap- 
porte davantage  à  notre  sujet,  Usuard  a  pris 
sommairement  à  Adon  ce  qu'il  a  cru  suffisant 
pour  la  gloire  du  Martyr ,  en  conservant 
l'iodicaliuo  du  temps  qu'Heoschenius  cor- 
riga  id,  et  dont  il  sera  do  nouveau  question 
au  3  mai,  où  nom  pourrons  dire  en  son  lien 
propre  ce  que  nous  croyons  qu'il  faut  penser 
tles  Actes  de  saiut  Alexandre.  Du  reste,  sur 


cette  premiôre  partie  de  notre  texte,  il  y  a 
accord  parfait  entre  tous  les  exemplaires.  Il 
n'en  est  pas  de  même  pour  le  grmipe  suivant 
des  Martyrs  do  Theianlooiqno,  sur  lesquels 
l'tioniplaire  de  Saint-Germain  a  été  do  non- 
veau  corrompu,  ou  si  vous  aimez  mieux,  cor- 
rigé de  telle  façon  par  quelqu'un  qui  a  voulu 
tootropsage,  que  le  sons  d'Usuard  a  complète- 
ment  disparu.  J'avoue  que  je  ne  puis  saisir 
pour  quelle  raison  Usuard  a  jointDomhiD,  qui 
est  un  des  Martyrs  de  Thessalonique  avec 
Victor,  qui  est  placé  ailleurs  en  termes  formels 
dans  les  apographes  saint  Jérftmo;  qu'il 
l'aie  fait  cependant,  c'est  ce  que  nos  exemplai- 
res démontrent  d'une  manière  manifeste. 
C'est  pourquoi  je  disais  que  cette  remarque 
avait  été  faite  par  quelque  demi-savant,  sur 
reiMnplaire  de  Sainl-Germaio,  et  qoo  don* 
la  sniie  on  avait  vainenient  rétabli  les  choses; 
car  on  a  elTacé  le  nom  de  Victor  et  écrit  ceux 
de  Pilopole,  et  Achaïque  qui  ont  été  réellement 
conipagnuhs  de  Domain  ou  Dominique.  Mais 
qoo  oetio  réunion  do  Domnin  ot  do  Twlor  soit 
d'Usuard  et  qu'elle  soit  très  ancienne,  c'est 
ce  que  prouve  le  vers  de  Wandelbert  pour 
aujourd'hui  :  «  Au  3,  brillent  Domnin  et  son 
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compagDOQ  Victor.  »  Cbastelain,  daos  la  lettre 
dtëe,  ncoiiiiaU  \»  changement  dont  nous 
periona.  Toid  antre  chose  d'efTacé  qui  témoi- 
gne d'un  nouveau  vice  dans  l'exemplaire  de 
Saint-Germain.  En  ciïel,  on  a  enlevé  toute 
l'annonce  de  Rieul  qui  se  trouve  très-clairement 
exprimée  dans  tous  lea  exemplairea,  au  moins 
dans  ceux  de  quelque  autorité,  à  l'exception 
sf'iilrnimt  des  exemplaires  de  Rosweyde  et  de 
Marchicnnes,  en  sorte  qu'il  n'esl  pas  possible 
d'élever  le  moindre  doute  sur  lu  véritable 
leçon  d'Dsuard.  Sirmond  a  noté  anr  notre 
copie  qu'il  se  trouve  de  nouveau  une  ligne 
d'cfltacée,  niais  Cliastelain  allirme  plus  formel- 
lement encore  qu'on  a  eiïacé  tout  ce  qui  re- 
gardait Rieul  de  Sentis.  C'est  donc  Usuard, 
qui  a  oommenoB  à  ajouter  Rieul»  car  on  ne  le 
tronre  ni  dans  lea  ploa  anciens,  ni  dana  aea 


contemporains.  Que  cela  suflise  pour  prouver 
rauthenlidlé  de  notre  texte.  H  sera  de  non- 
veau  question  de  Rieul  au  23  avril,  jour  au- 
quel il  est  transféré  dans  l'exemplaire  de 
Saint-Germain,  mais  d'une  écriture  qui  n'est 
pas  Irès-aocieune,  au  témoignage  de  Chaste- 
lain  ;  d'où  l'on  conclut  que  l'addition  de  Piln- 
pole  et  d'Acbaïque  a  été  faite  longtemps  après 
Usuard.  Ilenschenitis  s'piTorre  (h  résoudre 
bien  des  doutes  etdi-s  diniciilti's  snr  llieul  en 
donnant  comme  authentiques  des  Vies  que  re- 
jettent Tillemont  et  d'autres  plus  modemea. 
Celui-ci  distingue  Rieul  d'Artea  de  Rieul  de 
Senlis,  et  agite  d'autres  choses  avec  assez  de 
critique  au  tome  IV  en  diilérenls  endroits. 
Voyez  Regulus  et  Rieule  dont  nous  parlerons 
aillenrs. 


8.  GiBif.  nn  P.  Noos  ammafiiit  eonnalm 

ce  qu'il  a  de  trop  et  ce  qui  lui  manque.  L'exnn- 
plaire  de  Rosweyde  s'accorde  do  nouveau 
complétcmentaveclui,  nous  constaterons  sou- 
vent ce  fait  en  avançant. 

Anv.  BT  Loa.'HAZ.  lia  ajoutent  an  texte  : 
«  A  Orléans,  Pasteur  évêque  palatin. 

Anv.-Max.,  Utr.,  I,EYnF,,  Lotiv.,  Ai.BERr.., 
Dan.  et  Uth.-Belge.  Sur  Uieul,  ils  écrivent 
c  évéque  de  ce  même  Ken.  »  Toyes  dana  lea 
Àele»  quelle  est  la  vraiaemblaooe  de  cette 
assertion.  Ensuite  ils  ajoutent:  << A  Orléans, 
saint  Pasteur  évêque  palatin,  ou  palentin.  » 
Vous  êtes  libre  de  choisir,  prenez  même  Va- 
leolin,  ai  vona  voules.  C'eat  une  bute  com- 
mune Atonales  exemplaires  récents  d'IIsuard 
etqui  se  trouve  dans  les  copies  de  saint  Jérôme 
et  dans  d'autres.  Je  dis  que  c'est  une  faute, 
car  aucun  Pasteur,  ni  palatin,  ni  palentin,  n'a 
été  éviqne  à  Orléana.  Vojei  sur  cela  dana  lea 
Actes  le  Commentaire  qui  est  fait  avec  soin. 

Anv.-Maj.  Il  est  mutilé  dans  la  première 
annonce  ;  il  écrit  :  «  A  Rome,  saint  Quirin 
tribun,  martyrs  (pour  martyr]  sous  Trajan.  » 


La  aeeonde  manque.  Snr  Rienli il  igonleà  In 

fin  :  «  pn  rnicr  de  cette  ville.  » 

S.  Rk».  a  Rome,  saint  Quirin  martyr,  sous 
l'empereur  Trajan.  A  Tbessalonique,  saints 
Domnus  et  TictOT.  Eu  France,  dans  la  ville  de 
Senlia,  aaiot  Ueul  évêque  et  confesaenr.  » 

Baux.  Son  éloge  de  Quirin,  plus  long  que 
celui  d'Usuard,  est  presque  emprunté  à 
Adon.  Il  est  assez  pur  sur  les  Martyrs  de 
Tbeaaaloniqne.  Suit:  «  Dana  Ja ville d'Or^ 
lêans,  saint  Pasteur  archevêque  palatin.  A 
Senlis,  le  décès  de  saint  Rieul  évêque  et  con- 
fesseur. De  plus,  saint  Quintin.  De  plus, 
saiiiiu  Luialie  vierge.  »  Je  suis  porté  à  croire 
que  ces  noms  sont  arrangés  d'aprèa  dea  noma 
de  Martyrs  de  saintJér6nie.0uintin  est  honoré 
le  31  octobre.  Nous  avons  parlé  (l'Kiilalie  au 
1i  février;  une  autre  Kulaltt)  de  Mérida  est 
honorée  le  10  déceuibre. 

Hag.  h  n'a  rieo  dana  l'éloge  de  Quirin 
qui  ne  soit  mieux  dans  Adon.  Il  est  pur  sur 
les  Martyrs  de  Tliessalonique.  Suit  :  «  Dans  la 
ville  d'Asti,  la  passion  de  saint  Second,  qui  a 
été  un  soldat  courageux,  un  illustre  athlète 
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de  Dieu  et  uo  glorieux  Marlyr.  n  fot  ins- 
truit dans  la  foi  de  Jésua-Christ  par  le  bien- 

heurpiix  Calocer,  recommandé  plusieurs  fois 
par  le  témoignage  des  anges  et  baptisé  par 
Faostin  et  Jovite  avec  de  l'eau  demiée  par 
un  auge  du  lein  d'une  nuée  ;  comme  il  t eoait 
d'ensevelir  le  bienheureux  Marcien.il  Tut  pris 
par  le  gouverneur  Sapricius.  cl  ayant  clé  dé- 
pouillé de  ses  vêtements,  il  fut  soumis  au  sup- 
plice du  chevalet,  mais  il  fut  guéri  par  Dieu  ; 
enfin  jelé  en  priiea,  il  fut  délivré  par  un 
ange;  le  Seigneur  !ni  apparut  pour  le  fortifier 
et  il  fut  conduit  par  l  ange  à  Calocer.  Le 
gouverneur  fit  répandre  sur  leur  tête  et 
lur  leur  COTps  de  la  poix  et  de  la  résine  bouil^ 
lante  et  leur  en  fit  boire.  Et  alors  Second  fut 
décapité  et  enseveli  avec  honneur  par  des 
anges.  Pour  Calocer  il  fut  envoyé  à  Abygam 
et  y  fot  puni.  »  Voyez  les  Acie*. 

Anoh.  Il  ressemble  à  l'exemplaire  de  Saint 
Germain  sur  DomniQ*  lîlopol  et  Achaïque. 
Mais  il  ajoute  à  la  fin  :  «  A  Orléans,  saint 
Pasteur  évêque  palatin.  » 

Plisgb.  vr  Tatic,  n*  6049  :  «  A  Ttosaalo- 
niqne,  saints  Domnin  et  Victor,  Maroellin  et 
saint  Rieul.»I.a  n'nnion  de  tous  ces  Saints  est 
ridicule,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  Actes. 

Mabch.  a  la  fin  :  «  Saints  Domnin,  Pliiio- 
pok»  et  Achaïque.  » 

DiN.,  UoB.  ET  BoRO.  €  A  OHéaus,  Pas- 
teur évêque  palatin.  )> 

Chart.  dT'tk.  «  A  Rome,  Quirin  tribun 
et  martyr.  Second  soldat  cl  martyr.  Kieul 
évêque  et  eonfosseur.  » 

Alt.  Après  Domnin,  il  ajoute  :  Philopius, 
Achaïque  et  Victor.  A  Orléans,  Pasteur 
évêque  palatin.  Le  même  jour,  la  passion  des 
saints  Acescame  et  Eulalie.  »  Les  noms  sont 
mal  écrits,  si  je  ne  me  trompe.  «  Ches  les 
Angles  Orientaux,  la  translation  de  saint  F  ! 
mond  roi  et  martyr,  dans  la  basilique  de 
sainte  Marie  vierge.  »  Elle  est  renvoyée  au 

novembre,  joor  annivom^re. 

Smoi.  «  A  Orléans,  saint  Pasteur  palatin.  » 
L'exemplaire  Médû^is  intercale  «  évêque.  » 

Lob. -Col.  Sur  Quirin,  il  a  transcrit  Adon 
pour  la  plus  grande  partie  ;  quant  à  ce  qu'il 
qoiiie  tur  k  langue  d'un  épenrier,  de  six 

^       VOM.  ni. 


paires  de  besoii,  etc.,  on  en  trouvera  la  cri- 
tique  dans  les  Actes.  «  A  Thessaloniqae,  la 

naissance  au  ciel  des  saints  Domnin  et  Vic- 
tor martyr.  A  Senlis,  le  décès  de  saint  Rieul 
évêque  de  ce  même  lieu  etoonfesseor.  A  Or^ 
léans,  saint  Pasieur  évêque  et  omifesseur  pa- 
latin. Le  même  jour,  le  bienheureux  Adiaire 
évêque  et  confes-seur.  » 

Bel.  a  l'avant  dernière  place  :  «  Dans  la 
ville  d'Asti,  saint  Séooodole  martyr;  »  c'est 
dans  les  deux  éditions  au  lieu  de  «  Second,  n 
La  première  édition  contient  à  la  fin  :  «  A 
Orléans,  Pasteur  évêque.  »  La  deuxième  édi- 
tion :  «  Dans  la  ville  d'Orléans,  le  décès  du 
Inenhenreux  Pasieur  évêque.  » 

Ga£v.  «.  Dans  la  ville  d'Asti,  le  bienheu- 
reux Second  soldat  et  marlyr,  au  temps  de 
l'empereur  Adrien.  Après  avoir  eu  de  la  poix 
fondue  avec  de  la  résine  versée  sur  la  téie  et 
dans  la  bouche,  il  termina  son  martyre  en 
ayant  la  tête  tranchée  et  fut  enseveli  par  les 
anges.  Le  décès  de  Pasteur,  de  Victorin  et 
de  quatre  autres.  A  Alexandrie,  pasteur  évê- 
que et  vingt-quaUre  aotous  consumés  par  les 
flammes.  »  Sur  ces  dedx  groupes,  voyei  les 
Omis.  «  De  plus,  Filopole,  Eulalie  vierge  et 
six  cent  un  autres.  »  Voyez  les  Acles  sur  le 
groupe  de  Martyrs  dont  «  Victor  »  est  le  pre- 
mier. «  A  Orléans,  Pasieur  évêque  palatin  et 
confesseur.  Achaire  évêque  et  confesseur. 
Mamerlin  abbé  du  monastère  de  saint  Ger-  " 
main  d'Auxerre  confesseur.  Au  20  avril. 
Véro  confesseur,  mieux  Véron.  » 

Mol.  «  A  Orléans,  Pasteur  évêque.  Le 
même  jour,  la  passion  du  bienheureux  Simon 
enfant  à  Trente,  x  II  en  est  question  ci-dessus 
au  2i.  «  Dans  la  ville  d'Asti,  saint  Second 
martyr.  Et  le  décàs  de  saint  Véron  confes- 
senr.»Pnisencaraeikes moindres  :  «Le même 
jour,  la  naissance  au  ciel  de  sainte  Maxence 
veuve,  mère  de  saint  Vigile  évêque  de 
Trente.  »  11  appartient  au  30  avril.  Telle  est 
la  première  édition.  Dans  les  autres,  après 
«  AuréKen  »  est  intercalé  €  comte  de  l'one  et 
l'autre  milice  et  Trajan.  »  A  la  fin  :  «  Dans 
le  Brahant,  à  I.enibcc,  le  décès  de  saint  Vé- 
ron. Dans  la  ville  d'Asti...,»comme'Ci-de5sus. 
«  Le  même  jour,  la  naissance  au  del  de  sainte 
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Maxcnce  veuve,  mère  de  saint  Vigile.  A  Or-  Jean,  qui  a  écrit  l'échelle,  c'est-à-dire  Cli- 
léaos,  Pasleur  évêque.  Le  30,  de  aaiot  père   roaque.  » 


Valh  det  Caknda.  TrenU  tt  wnièm  jmr. 

Le  Prophète  Amos  qu'Ozias  roi  d'Israèi  fit  mourir  en  lui  perçant  les  tempes  avec  un  pieu  ; 
il  fnt  ensuite  porté  à  demi-mort  dans  sa  patrie  et  y  fut  enseveli.  —  A  Rome,  sainte  Bal- 
bine  vierge,  fille  do  martyr  Quirin,  après  avoir  heuremenient  achevé  sa  carrière  en  ce  monde, 
iiit  ensevelie  auprès  de  son  pèra  sur  la  voie.  Appiaime.  —  En  Afrique,  saints  Diodole  et 
Ajièse. 

Sainl-Gennain,Hérines,  iuuruai,  Rosweyde,  Mimérat,  Grevenet  Molaous. 


OBSERVATIONS. 


Ce  que  1*00  peut  dire  du  prophète  AlttOS 

qu'Usiiard  nomme  ici  en  premier  lieu,  est 
accompagne  dans  nos  Actes  d'un  court  Com- 
mentaire ;  on  y  trouvera  désigné  avec  plus  de 
darié  l'aolenr  delà  mort  do  prophète.  Il  est 
certain  que  nul  des  anciens  Martyrologaes, 
comme  saint  Jérôme ,  Rrdi^ ,  Florus ,  l'au- 
teur du  Petit  Romain,  Adon,  Kaban,  Notker, 
Waodelbert,  n'a  faltmeçtiondeloi.  Il  est  vrai- 
semblable qD'Usuardaemprnoléà  Isidore,  qui 
est  cité  dans  les  Actes,  ce  qu'il  rapporte  au- 
jourd'hui sur  Amos.  Tous  les  Martyrologucs 
plus  récents  et  le  Romain  moderne  l'ont  suivi. 
Adon  a  pris  Balbine  dans  le  Petit  Romain, 
en  amplifiant  son  histoire  que  Notker  a  un 
peu  abrégée  et  que  notre  auteur  a  donnée  en 
quelques  mots.  Il  faut  porter  sur  les  faits  de 
sainte  fialbiue  le  même  jugement  que  sur  les 
Actes  de  saint  Alexandre.  Du  reste  on  trouvera 
ce  qui  la  regarde  dans  leCommentaired'Hens- 
chenins.  Florentini  discute  sur  Diodole  (que  Ba- 
ronius  a  mieux  aimé  appeler  Tliéodule}  et 


Anèse  ;  Henschenius  disonle  aassi  dsns  le» 

Actes  ;  ils  ne  s'accordent  pas  de  tous  points. 
Les  autres  Martyrologucs  sont  partagés.  Ce 
n'est  pas  le  lieu  de  nous  occuper  du  nombre 
on  de  la  série  de  ces  Martyrs  d'Afrique.  Pour 
moi,  il  n'est  pas  douteux  qu'Usiûrd  les  a 
empruntés  d'abord  à  (juelque  apographe  de 
saint  Jérôme,  soit  seul,  soit  réuni  à  d'autres, 
accoutumé  qu'il  était  à  ne  pas  examiner  s'il 
choisissait  bien  on  mal.  TooteWs  d'après  l'ae- 
cord  unanime  des  exemplaires,  je  regarde  sa 
leron,  quelle  qu'elle  soit,  comme  aussi  claire 
que  possible.  Wandelberl  nous  appuie  de 
nouveau  de  son  anffn^e,  il  écrit  : 

La  vailto  brittent  les  Uenbeoimut  Otodoto  «S 
Anèss. 

Nous  donnerons  d'après  les  exemplaiiw 

plus  récents  d'Usuard  les  compagnons  dn 
Diodole  et  d'Anèse,  dsna  un  oidre  qui  n'est 
pas  partout  le  même.  ■ 
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PuLs.  Il  est  pur  pour  le  reste,  mais  il  est 
de  nouveau  en  ciérauldaas  la  dernière aonoDCd 
de  Diodole  et  Anèse. 

Amv.  bt  LaB.-MAx.  Us  commenoeBt  : 
«  Amos  prophète;  »  l'éloge  tout  entier  est  re- 
tranché. Ils  Hnissenl  :  «  En  Afrifiuo,  saints 
Diodole,  Anèse,  Félix,  Cornélie  et  Valérie, 
Port  et  Abdas.  »  Ce  sont  les  compagnons  que 
je  disus  ftmt  à  l'heure  qu'on  troutail  du» 
les  copistes  de  saint  Jérôme,  avec  divers 
clianf;pmenls  dans  les  noms.  On  peut  croire 
que  ces  compagnons  ont  été  rétablis  par 
quelque  petit  savant,  en  sorte  qu'on  voudrait 
vainement  les  attrilmer  à  Usnard.  Dans 
l'exemplaire  d'Anvers,  on  lit  «  Babille  »pour 
«  Balbine.  »  Comme  aussi  dans  le  suivant. 

Anv.-Hax.  «  A  Home,  la  naissance  au  ciel 
desalstoBdMne  vierge,  fille  du  martyr  Qui- 
rin.  Le  même  jour,  la  naissance  do  prophète 
Amos,  qu'Ozias  roi  d'Israël  fil  mourir  en  lui 
perçant  les  tempes  d'un  pieu;  transporté  à 
demi-mort  dans  sa  patrie,  il  y  fut  enseveli.  » 
Ces  deox  annonces,  si  l'on  en  ezeeple  le  nom 
de  Babille,  sont  asses  pures  ;  la  troisième  de 
c  Diodole  etc.,  »  manque  complètement. 

Aptv.-Max.,  Utr.,  Lkyde,  Louv.,  Alb.  et 
Dan.  Ils  sont  purs  sur  Amos  et  Balbine.  Ils 
continoent  ainsi:  «En  Afrique,  sainIsDyodole, 
Anèse,  Félix,  Cornélie,  Valérie,  Port  et  Ab- 
das. A  Cologne,  la  naissance  an  ciel  de  saint 
Agiloiphe,  évêque  de  celte  m6me  ville  et 
martjr.  »'D  se  représente  encore  d-dessoos; 
nais,  ponr  no  le  diite  qu'une  km,  û  doit  être 
renvoyé  au  9  juillet. 

S.  RiQ.  «  La  naissance  au  ciel  du  prophète 
Amos  qu'Ozias  roi  de  Juda  Qt  mourir  en  lui 
transperçant  les  tempes  d'un  pieu.  A  Rome» 
sainte  Balbine  vierge,  fille  du  mar^Qntrien. 
En  Afrique,  saints  Diodole  et  Anèse.  » 

Bnux.  Il  est  pur  sur  Amos.  Il  continue 
ainsi  :  «  A  Rome,  sainte  Balbine  vierge ,  fille 
de  saint  Quirien  martyr.  Guérie,  baptisée  et 
inslmite  par  le  bienheureux  pape  Alexandre, 


elle  demeura  pleine  de  bonnes  œuvres  dans 
sa  virginité,  et  après  avoir  heureusement  ter- 
miné sa  carrière  en  ce  monde,  elle  fut  enseve- 
lie près  de  son  père  sur  la  voie  Appienoe, 
dans  le  cimetière  de  Préti  xlat.  En  Afrique, 
saints  Dioiiole,  Anèse,  Félix  ,  Cornélie,  Valé- 
rie ,  Tort  et  Abdas.  A  Cologne,  la  naissance 
au  ciel  de  saint  Agilolfe,  archevêque  do  cette 
même  ville.  Charlee>llartel  aïeul  de  Charle- 
msgne  l'envoya  pour  traiter  de  la  paix;  misi 
mort  cruellement  et  couronné  du  martyre,  il 
fut  célèbre  par  un  graud  nombre  de  mira- 
cles. Et  Romain  moine.  »  Voyez  sur  lui  les 
Omis. 

Hao.  Il  donne  dn  nouveau  :  c  A  Samarie, 
le  prophète  Amos  à  qui  Jéroboam  roi  d'Israël 
transper^^a  les  tempes  d'un  pieu  en  fer,  parce 
qu'il  lui  avait  prophétisé  des  malheurs  à  cause 

de  l'idolâtrie  qu'il  pratiquait  ;  transporté  à 
demi-mort  dans  sa  patrie,  il  fut  enseveli  avec 
honneur  par  les  siens.  A  Rome,  sainte  Bal- 
bine vierge,  fille  de  tjuirin  soldat  et  martyr, 
que  le  pape  Alexandre  avait  guéri  des 
'écrouelles.  Elle  consacra  à  Dieu  sa  virginité. 
Après  avoir,  etc.  En  Afrique,  saints  martyrs 
Diodole  et  Anèse,  Félix  et  Cornélie,  Ulérie, 
Port  et  Abdas.  A  Cologne,  la  naissance  au  ciel 
du  bienheoreux  Agillolfe ,  évêque  de  cette 
même  ville  et  martyr.  » 

A.NCM.  Il  ajoute  à  la  fin  :  «  En  Bretagne, 
saint  Aldelme  évêque  et  oonfosseur.  »  Au  25 
mai. 

Pusca.  c  En  Afrique,  saints  Félix,  Anêie 

et  Diodole.  » 

Harch.  a  la  fin  :  «  Kn  Bretagne,  le  saint 
repos  d' Adelme  évêque  et  confesseur.  » 

Chartr.  d'Ctu.  «  Le  prophète  AmeOt 
Balbine  vierge ,  fille  dn  martyr  Quirin ,  tri- 
bun nommé  plus  haut,  ensevelie  près  de  lui.  » 

Du  CuFVAt.  ,  B.  ^<  A  Cologne,  la  naissance 
au  ciel  de  saint  Agiiol Te  évêque  de  celle  même 
ville  et  mar^.  »  ' 

Vatu.  «  En  Afrique,  saints  Anèse,  Félix  et 
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Déodole.  »  Voyez  ce  cpie  nous  avons  dit  ci- 
dessus  à  la  seconde  addiiion,  sur  les  compa- 
gnons de  Diodoleet  Anèse. 

Ugb.  Après  Anèw,  il  ajoute:  <  Félix, 
Cornélie  et  Val^e,  Port  et  Abdas.  »  Comme 
ci-dessus. 

Alt.  «  Au  monastère  de  Fontenelle ,  la 
translation  des  saiots  Wandrogisile,  Wairram, 
Ansbert,  par  le  bienheureux  Rabin  évéque, 
dans  l'église  de  l'apôlre  saint  Pierre.  %  Ils 
sont  renvoyés  chacun  à  leur  jour  anniversaire 
dans  les  Omis. 

Fum.  «  La  nussanoe  au  ciel  de  saint  Jules 
pape  et  confesseur.  Sa  fête  se  trouve  la 
veille  des  Idos  d'avril.  »  Voyes  en  oe  jour  le 
texte  d'Usuard,  etc. 

LuB.-CoL.  Elle  débute  par  Balbine,  et 
donne  un  éloge  qui  ne  diffère  pas  beaucoup 
de  celui  d'HagueotB.  Elle  continue  par  Amoe 
d'une  manière  assez  pure.  «  En  Afrique, 
saints  Diodole,  Anèse,  Félix,  Cornélie,  Valé- 
rie, Port  et  Abdas  martyrs.  A  Nicéeen  Bithy- 
nie,  saint  Arsace  confesseur»  soldat  devenu  er^ 
mite  ;  il  guérit  un  démoniaque  et  mil  à  mort 
un  dragon.  »  C'est ,  je  pense,  celui  qui  plus 
d'une  fois  déjà  a  été  appelé  «  Achaire,  Achate 
etc.  »  peol4tn  nêmet  Aeaoede  Mélitène.  » 
n  but  voir  sur  lui  le  commentaire  d'Hens- 
cbenius. 

Bel.  Il  n'est  pas  tout  à  fait  correct  dans  le 
texte;  il  insère  au  troisième  rang  ;  «  Le  même 
jour,  Félix  pape  et  martyr.  »  Et  pour  c  Dio- 
dole-. »  il  écrit  «  Théodole  »  Il  est  question  du 
pape  Félix  au  30  mai . 

Grev.  «  En  Afrique  ,  Félix  ,  Cornélie  et 
Valérie,  Port  et  AJjdas.  La  uaïasaiic^  au  ciel 


du  bienheureux  Agilolphe ,  archevêque  de 
Cologne  et  martyr.  A  Spire,  Guidon  abbé.  A 
Paris,  Catulle  dame.  »  Voyes  les  Omi$.  c  A 
Nioée  en  Bithynie,  Arsaoe  soldat,  nmileel 

confesseur.  De  plus,  Amosabbc,  dans  le  dé- 
sert de  Scytiic  ,  père  d'environ  cinq  cents 
moines.  Ammoniusabbé  à  qui  il  arrivait  sou- 
vent, non-seulement  de  construire  avec  un 
soin  diligent  des  cellules  à  ceux  qui  venaient 
à  lui  pour  se  convertir,  mais  mAme  de  leur 
céder  sa  {iro[)rc  cellule  avec  tout  ce  qu'il  y 
avait  dedans.  Lauduin,  prieur  de  la  Grando- 
Chartreuse,  dlieurense  mémoire.  Il  Ait  un 
des  compagnons  de  Saint  Bruno,  il  gouverna 
après  lui  la  maison  sus-nommée,  et,  jeté  en 
prison  parles  schismatiques,  il  y  mourut.  »  Il 
est  aussi  parlé  de  ces  trois  derniers  Saints 
dans  rindÎBx  des  Omi»,  » 

HoL.  Sur  Agilolfe  il  ressemble  à  Haguenau, 
sur  Félix  à  Bclin.  Puis  :  «  L'exhumation  et 
la  translation  des  saints  Wandrégisile  abbé,  et 
Ansbert  et  Wulfran  arcbevêques.  »  Voyez  d- 
dessus.  Ensuite  en  moindres  caractères  :  c  A 
Spire,  Guidon  premier  abbé  du  monastère  de 
Pompose.  Son  corps,  moins  d'une  année  après 
sa  mort ,  glorifié  par  plusieurs  miracles,  fut 
transporté  avec  de  grands  honneurs  par  l'em» 
pereur  Henri  de  la  ville  de  Parme  â  Spire.  » 
Voici  la  leçon  des  autres  éditions  :  «  Le  3 1 ,  saint 
Hypate,  évêqued'Ancyre,  célèbre  par  des  mi- 
racles. »  Dans  les  Omit  il  est  appelé  évè- 
qiM  de  Cangres  »  et  est  renvoyé  au  14  no- 
vembre. Toyez  en  ce  même  lieu  pour  unaU" 
Ire  Ilypate.  «  Le  même  jour,  Félix  pape  et 
martyr.  A  Blandin,  l'exhumation  et  la  trans- 
lation, etc.  » 
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Caknda,  #*  /ont. 

A  Rome,  la  passion  de  la  bienheureuse  Théodore,  sœur  du  très-illustre  martyr  Hermès, 
martyrisée  sons  le  juge  Aurélien;  elle  fut  ensevelie  auprès  de  son  frère,  sur  la  voie  Salaria, 
non  loin  de  la  ville  de  Rome.  —  Le  même  joar,  saiot  Venause  évtqoe  et  martjr.  —  En 
Egjpte,  aaint  Yidor  et  saiot  Etienne. 

8oDt  Mmblables  à  ce  texte  les  exemplaires  de  Samt-G«nn&io  des  Prés,  d'Hérines,  Tournai,  Munérat,  la 
pmalèn  édition  de  Belin  et  Uolmut. 


OBSERTATIOHS. 


Le  petit  Mariyrologfl  Romain  commence 
ainsi  ce  mois:  «  A  Rome,  Théodore,  sœur  du 
martjr  Hermès,  qui  souffrit  le  martyre  sous 
Aurélien  et  fut  ensevelie  sur  la  voie  Salaria.  » 
Adon  fait  à  cette  Sainte  l'honneur  d'un  court 
mais  remarquable  éloge,  dont  le  texte  a  été 
pris  d'Usuard;  Notker  l'a  transcrit  sans  y 
rleo  dianger.  On  voit  dans  les  trois  jours 
suivants  que  les  Actes  de  saint  Alexandre  ont 
ébloui  l'auteur  du  petit  Martyrologe  Romain 
et  ceux  qui  le  suivent.  Car  cette  sainte  Théo- 
dore vient  de  là,  et  tout  l'éloge  qu'on  en  fait 
est  pris  d*Adon;  cependant  on  trouve  en  eela 
an  sujet  d'étonnement,  c'est  qu'ailleurs, 
quand  il  parle  de  ces  mêmes  Actes  du  pape 
Alexandre,  il  désigne  toujours  l'époque  de 
Trajan;  ici  au  contraire  il  indique  expressé- 
ment  qu'elle  a  souffert  le  marbre  sons  l'em- 
pereur Aurélien.  Voir  ce  que  nous  disons  au 
9  mai.  Les  Marlyroioges  Uiéronymiens,  de 


Rède,  et  tous  ceux  qui  les  suivent,  même 
Wandelbert,  ne  disent  rien  de  sainte  Théo> 
dore,  et  tons  parlent  pour  ce  jour  d'Agape  et 
de  ChioDie,  mais  séparément  d'une  autre  sœur 
jointe  à  celles-ci  dans  les  Acles  du  3  avril, 
quand  nos  Martyrologes  se  sont  souvenus  d'el- 
les, comme  nous  le  dirons  en  ce  jour.  Peut- 
être  Chionie,  Agape,  etc.,  marquées  pour  au- 
jourd'hui, sont-elles  d'autres,  et  faudrait-il  les 
nommer  dans  les  Martyrs  d'Héraclée,  question 
que  nous  avons  laissée  sans  la  trancher.  Ve- 
nauce  n'est  honoré  des  titres  d'évêque  et  mar- 
tyr qne  dans  Adon;  Henschenios  dit,  comme  on 
ne  dit  nulle  part,  de  quel  siège  il  fut  évêqne, 
de  quel  martyre  il  est  mort,  s'il  est  mort  ou 
s'il  a  survécu,  et  même  comme  il  est  appelé 
confesseur,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  les 
Développements.  tJsoard  et  Notker  n'en  ont 
pas  cherché  davantage  et  se  sont  contentés 
^  transcrire  les  paroles  d'Adon.  Hensd^enios 
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examioe  m  c*e8t  da  l'istrie  oo  de  la  Dalmatiê 

que  le  corps  de  Venance  fui  transporté  à 
Rome,  mais  il  place  à  bon  droit  parmi  les 
fobles  des  fausses  chroniques  l'épiscopat  de 
Tolède.'  Tietxnr  et  Tienne  «ont  mentionnée 
d'après  le  Harlyrologe  de  saint  Jérôme  par 
Usuard  seul,  différents,  comme  l'a  justement 
pensé  BaroDÏus,  de  Victor  et  Couronne,  dont  il 
estqueslioo  au  U  mai,  mais  il  ne  reste  guère 
que  leurs  noms.  Adon  a  placé  dans  les  Saints 
de  ce  jour  Valerj;  iossl  Hosandre,  Rosweydc , 
cl  Noiker  après  eux  ;  mais  le  nôtre  l'a  repoussé 
jusqu'au  42  décembre,  sur  lequel  les  exem- 
plaires les  plus  suivis,  pris  pour  texte,  et  les 


autres  s'accordait.  D'autres  ne  sont  pas  d'ac- 
cord, et  parmi  ceux-ci  le  Martyrologe  de  Pul- 
sano,  qu'lienschenius  après  un  mûr  examen 
Tante  «  comme  un  illustre  Harlyrologe  sur 
vélin  apporté  d'Italie.  »  Us  ne  sent  pas  d'ae- 
cord,  dis-je,  quel  jour  des  deux  fut  celui  de 
sa  mort.  Parmi  les  autres  Martyrologes, 
comme  ceux  de  saint  Riquier  et  d'Âmieos,  il 
en  est  qui  placent  la  translalioii  en  ce  jour. 
Ceux  qui  voudraient  plus  de  détails  peaveoA 
consulter  Henschcnius  ;  c'est  assez  pour  nous 
d'avoir  montré  victorieusement  que  c'est  là  la 
première  le^on  d' Usuard. 


ADDITIONS. 


Hnt.  On  a  écrit  en  marge,  d'une  écrilure 
plus  récente  que  le  texte  :  «  Dans  la  ville  de 

foenoble,  la  déposition  du  bienheureux  Hu- 
gues évn]iie  cl  confesseur.  >•  Il  paraît  assez  sûr 
que  cette  addition  est  duç  à  quelque  moioe 
Chartreux. 

Pou.  En  second  lieu  :  «  Dans  le  bourg  de 

Timeux,  sur  le  rivage  de  la  tner,  le  bienheu- 
reux Gualéric  (Valeri)  alilié  et  confesseur. 
Dès  son  enfance,  il  laissa  son  père  terrestre 
ei  s'attacha  an  Roi  dea  deux  avec  U  rcsolu- 
Hon  de  combattre.  Arrivé  à  la  vieillesse  et 
plein  de  jours,  il  aima  la  vie  érémitique  et 
s'endormit  dans  le  Seigneur.  »  Le  reste  est  le 
texte  à  peu  près  exact. 

Anv.  et  Lvb.^IIaz.  «  Ils  ajootent  an  texte  : 
«  Le  même  jour,  saint  Valérie  abbé.  >  Lubedc 
écrit  mal  :  Valerel. 

Alberij.  Après  un  Icxtc  assez  pur  :  «  Dans 
le  bourg  de  Vinuac ,  sur  la  mer,  le  bienbeu- 
renx  Waleric  abbé  et  confosienr.  » 

Louv.  ajoute  :  «  Dès  son  enfonce,  il  laissa 
son  père  terrestre  et  s'attacha  au  Iloi  des 
deux  avec  la  résolution  de  cotiibnltre.  » 

Anv.-Max.,  Utr.,  Levue,  Dan.,  Utr.~ 
Bbu».  Ces  exemplaires  ajoutent  avec  l'édition 
de  Pulsano  :  «  Et  lorsqu'il  fut  vieux  et  plein 
de  jours,  aimant  la  vie  âwnitique,  il  finit 


dans  le  Seigneur.  »  Les  exemplaires  plus  ré- 
cents écrivent  «  Timeux.  » 

S.  RiQ.  «  A  Rome,  la  très-sainte  Théodore 
vierge  et  martyre,  sœur  tle  saint  Hermès,  pré- 
fet de  Home.  Au  bourg  de  \  iiucii\,  Iraiisla- 
tiou  de  saint  Valéry  abbé,  homme  d'une  pro- 
digieuse sainteté.  A  Tbessalonique,  les  saintes 
vierges  et  martyres  Agape  (dont  le  nom  est 
placé  un  peu  au-dessous  et  d'une  autre  main) 
cl  Chionie,  sœurs.  Kn  Egypte,  les  saints  Vie* 
tor  et  Etienne.  JSn  Sardaigne,  le  bienheomiz 
■érilon  évêqoe,  dont  les  actions  sont  restéas^ 
très^lèbres  dans  la  mémoire  des  hommes. 
Le  même  jour,  saitit  Venance  évêque  et  con- 
fesseur. *  Dans  les  Actes  d'aujourd'hui  oo 
trottve  deux  Yenanoe,  mais  tons  denz  mar- 
tyrs. Tonraox  Observations. 

Anv.-3Iaj.  et  s.  Riq.  (quelques  exemplaires 
seulerneiii;.  Tout  est  seniMalde  ;  il  n'y  a  de 
diiïcrcncc  que  dans  le  silence  garde  sur  Va- 
léry, Venance,  Ticlor  et  Etienne. 

Rkux.  a  propos  de  Théodore  oo  a  inter- 
calé dans  le  texte  :  «(  que  le  pape  Alexandre 
a  inslrnito,  baptisée  et  étahlic  dans  la  foi  du 
Chnsl.  tuSardaigue,  le  bienheureux  Mérilon 
évêqoe,  dont  les  actions  sont  restées  très-oélè- 
bres  dans  la  mémoire  des  hommes.  >»  D'où  fut 
Hérilmi  DU  plutôt  Héliton,  voyes  les  Àetet, 
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fiDWiite:  lEa^pte...,»  Alonil  est  quMtûm 

de  Venance,e(c...  «Au  bourg  de  Vimeux  sur  la 
mer,  etc.,  »  comme  ci-dessus,  inuis  au  lieu 
de  €  fioil,  »  il  porte  «  s'endormit.  »  «  De  inême, 
le  bieDlieareux  Hoguee,  évêque  et  oonfinmur 
de  l'ordre  des  Chartreux.'  »  Voir  les  Actes. 

HAG.Le  texte  est  quelquefois  interpolé  et  il 
ajoute  à  la  fin  :  «  De  même,  la  conversion  de 
la  bienheaieine  Kirie  Magdeteine.  Au  bourg 
de  Vimeiix..,  etc.,  »  oomme  la  plus  grande 
édition  d'Anvers,  etc.,  maisau  lieu  de  «  milita- 
/wnu  »  il  écrit  «  mililericiis,  »  ce  qui  n'a 
aucun  sens.  «  Auprès  du  camp  de  Seulis,  la 
déposHion  de  saint  B^le  évéque  et  oonfes- 
seor.  A  Oriéens,  la  dépositioD  de  Pasteurévê- 
quc  et  confesseur  de  cette  ville.  »  Tout  cela 
est  mis  à  lorl.  Voir  ce  qui  a  été  dit  plus  haut. 

Rosw.  est  exact  sur  Théodora  ;  pour  les  au- 
tres il  s'éloigne  d'Dsaaid.  En  second  lien  il 
met  d'après  Bède  :  «  A  Thessalonique,  Agape 
et  Chionie,  qui,  sousDioclétien,  furent  finies  de 
lu  prison  pour  être  jetées  dans  le  feu,  mais 
elles  u'en  reçurent  aucune  blessure,  et  ren- 
dirmt  leor  âme  à  Diea  apris  avoir  fiût  ane 
prière.  »  Puis  vient  Venance.  Ensuite  :  «  Mort 
de  saint  Quintin  et  Anasthase.  De  même  Va- 

leri,  abbé.  En  Egypte  A  Thessalonique, 

saints  Agapile  et  Quirin  martyrs.  »  Tout  est 
tiré  des  Mar^rologes  Hiéronymiens. 

Anch.  Ces  exemplaires  ajoutent  à  la  fin  : 
«  Saint  Waléric  confesseur.  »  Voir  ce  que 
nous  avons  dit  plusieurs  fois. 

8.  ViCT.  «  GoanMiioeiiieiit  de  la  préifieatioii 
doChrist.» 

An.  «  Au  bourg  de  Vimeux,  la  translation 
de  saint  Valaric.  »  Plusieurs  exemplaires  di- 
sent :  «  La  naissance  au  ciel  de  saint  Valaric.  » 

Cbam.  d'Utb.  Cette  édition  commence  : 
Hngneséfêqne  et  confesseur.  Théodore  vierge 
et  martyre,  sœur  de  saint  Hermès  martyr.  Ve- 
nance évêque  et  martyr  ;  Valérie  abbé.  » 

Sakvte  Marie  de  Chamb.  «  En  Sardaigne,  le 
bienheorenx  Blélilon  évêque  et  Valeri  abbé.  » 
L'union  de  ces  deux  noms  est  juste  pour  le 
jour,  mais  on  ne  peut  en  dire  autant  du  lieu. 

Vatic,  n°  5Ut9.  On  ne  trouve  ni  Victor,  ni 
Etienne,  mieux  on  lit  :  «  A  Thessalonique,  la 
Bsinanoe  au  ciel  de  sainte  Etbionie,  soos 


l'empereur  Dioctétien.  D'abord  jetée  en  prison 
et  torturée,  elle  fut  ensuite  précipitée  di^ns  le 
feu  ;  là,  après  avoir  fait  une  prière  fervente, 
elle  alla  retrouver  le  Seipeur.  »  Je  pense 
qu'on  a  voulu  là  indiquer  Chionie. 

UoH.  A  la  fin  :  €  Le  même  jour,  saint  Tft« 
leri  abl>é.  »  On  voit  que  ce  Saint estdanspie»» 
que  tous  les  Martyrologes. 

Alt.  «  En  Ann.  (Annénie),  Partin,  Quin- 
tieo»  Victor,  Second.  A  TbesMltmique,  Ingé^ 
nien,  Saturnin,  Pattinius,  Denis,  Partène, 
Alexandre.  »  Voir  dans  les  Actes  les  noms 
mieux  écrits.  «  Dans  la  ville  de  Grenoble, 
saint  Hagues  évêque  confesseur.  » 

Flor.  «  Mort  do  saint  Waleric  abbéetcolH 
fesseur.  »  C'est  là  une  autre  formule. 

LuB.-CoL.  Sur  Théodore,  ce  Martyrologe  est 
un  peu  interpolé;  sur  Venance  il  est  pur  ;  sur 
Etienne  et  Victor,  il  se  tait.  En8uite:€Anbourg 
de  Vimeux  sur  la  mer,  le  bienheureux  Wal- 
leric  abbé  ol  confesseur,  dont  le  tombeau  a  été 
glorieux  par  une  foule  de  miracles.  Le  même 
jour,  saint  Hugues  évêque  et  confesseur  de 
Tordre  des  Chartreux.  En  Sardaigne,  le  bien- 
heureux Militon,  évêque  etconfesseur,  dontles 
actions  sont  rpstôps  très-cclolires  dans  Ja  mé- 
moire des  hommes.  Dans  le  territoire  de 
Troyes,  saint  Leuthonius  évêque  et  confes- 
seur. »  Dans  les  Jctefilestappelé  Leuconius. 

Bel.  Une  autre  éditionitjoute  au  texte  pur  : 
«  En  Arménie,  la  naissance  au  ciel  du  bienheu- 
reux Partin,  Quincien,  Victor,  Second.  Dans 
la  ville  d'Eradée,  Victor,  Chionie,  Agape  et 
Hyrène.  A  Thessalonique,  bgemane,  Satur- 
nin, Paterne,  Denis,  Pantère,  Alexandre.  » 
Ils  sont  tirés  de  saint  Jérôme,  mais  sont  mieux 
et  plus  distinctement  nommés  dans  les  Actes. 

Grbv.  Après  le  signe  LL  et  les  paroiei 
citées  plusbant  :  tA  Grenoble,  le  bienheureux 
Hugues  évêque  etconfesseur.  »  Puis  il  ajoute  : 
«  Hugues,  cet  homme  très-saint  vit  dans  la  so- 
litude de  la  Chartreuse,  Dieu  se  construisant 
des  demeures  dignes  de  lui,  et  sept  étoiles  le 
conduisant  lui-même  en  lui  indiquant  800 
chemin.  .Aussitôt  après rcld' vision,  il  rencontra 
Bniiioct .sixcompagnons  clicn  iKintiinlieu pro- 
pre à  la  vie  érémilique.  Hugues  les  reçut  et  les 
conduisit  dans  le  lien  que  Dieu  lui  avait  mon- 
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lié;  ilIflsaidadeiesooiiieUsetdeieiMomin 

et  resia  avec  eux  commel'uD d'entre  eux.  Enfin 
plein  de  jour  et  de  sainteté,  il  reposa  dans  la 
paix.  Quiolico  murtyr.  En  Arménie,  Partio, 
TuÂiûir.  En  Sardaigne,  le  bienhenrein  Héliton 
évêqu  et  confesseur.  Au  bourg  deVinieuxsur 
la  mer,  saint  Waleric,  abhé,  disciple  ilii  Lien- 
heureux  Colomban.  Vincent  parlant  incideni- 
meotdeiavie  très-sainlede  Valérie  (livre  XXIV, 
chapitre  zzi)  dit  eotre  aotni  eboseB  que 
sa  bonté  et  son  humilité  dépassaient  toute 
mesure.  Il  était  tellement  rempli  do  componc- 
tion et  de  grâce  divine  que  toutes  les  fois  qu'il 
prêchait  à  ses  disciples  ou  qu'il  chantaità  Dieu 
les  Psaunnes  et  regardait  le  ciel,  aussi  souvent 
il  fondait  en  larmes.  Son  visage  était  pâle  et 
amaigri,  lorsque  par  son  intermédiaire  le  Sei- 
gneur rendait  la  santé  aux  malades,  ou  prédi- 
disait  ravcnir,  oudéeonndt  ksschoses  cachées, 
uoe  couleur  rose  se  répondait  sur  lui,  puis  il 
devenait  d'un  rouge  éclatant.  Gilbert  évêque 
de  Catanc  et  confesseur.  De  même,  la  bienheu- 
reuse mémoire  d'Hugues  arctievéque  de 


Vienne,  qui,  de  moine  à  la  Chartnaw,  am- 

céda  de  son  vivant  à  saint  Hugues,  premier 
évêque  de  Grenoble,  et  ensuite,  à  cause  de  la 
sainteté  de  sa  vie  devint  archevêque  de  Vienne 
ets^endwmit  dans  la  pau.  Il  est  au  rang  des 
Omis.  Le  même  jour,  la  bonne  mémoire 
d"IIugues  allié  de  Bonnevaux,  de  l'ordre  de 
Liteaux.  Au.s$i  la  bienheureuse  GertTude.  » 
Esl  ce  Genetrude  ?  Voir  les  Omis. 

Mol.  «a  Grenoble, le  bkmbeureux  Hugues 
évique  et  confesseur,  qui,  pendant  un  grand 
nombre  d'années,  mena  la  vie  érnnitique  et, 
illustre  par  la  gloire  des  miracles,  s'en  alla 
▼ers  le  ChrisL  Le  même  jour,  saint  Valéri 
confesseur.  «  Dansd'autrsséditions  on  troan 
les  mêmes  choses  sur  Hugues,  mais  sur  ?«• 
leri  :  «  Le  même  jour,  translation  de  saint 
Vualeric  confesseur,  dont  le  tombeau  est  de» 
venu  illustre  par  de  fréquents  mhrades.  »  J'ai 
déjà  renuuqué  que  dans  d*autres  il  estquestion 
de  la  naissance  au  ciel  comme  il  est  rapporté 
aujourd'hui  dans  les  Àcte$,  Voir  Uensche» 
nius. 


IVieiNM».  Dmuièmê  jour. 

ACésarée.  en  Cappadoco,  le  martyre  de  sainte  Théodosie  vierge,  qui,  au  temps  de  Diodé- 
tien,  s'associa  d'elle-même  aux  confesseurs  dans  leur  prison.  Néanmoins,  éprouvée  et  tortu- 
rée wir  le  chevalet,  par  la  fvroe  de  Dieu  elle  sortit  victorieuse  des  chaînes,  des  eaux,  des  bétes, 
etenfin  accomplit  son  martyre  en  ajaat  la  tile  tranchée.  —Le  mémo  jour,  mort  du  bienhea- 
nux  Micet  évêque  de  L700,  dont  la  vie  fut  illustrée  par  le  don  des  miracles  et  dont  la  mort 
précieuse  fut  non  meios  rccommandable  par  une  foule  de  prodiges.  —  En  Palestine,  sainte 
Marie  l'Egyptienne,  appelée  la  pécheresse.  (BouiUart  i^ouU  (1)  :  —  De  même,  saint  Eustaae 
abbé  du  monastère  de  Luxeuil). 

Sont  semblables  les  Martyrologes  de  Tournai,  Pulsano,  d'Anvers,  la  plus  grande  ("dilion  de  Lubock,  Mu- 
nérat,  OravwaetlioUDus.  Oaiwut  y  joindra  Utrocbl-Ii9y(le,Louvaiii,  Alborgben,  1  édition  Danoise  et  celle 
dUteedit-BsIge. 

(1)  Simiond  avaii  lu  aiitr««fûi8  Mar.e  1  RKvplienne  en  troisième  lieu,  et  en  quatrième  saint  BusUtse.  Bo* 
8uilo  Chaslelain  écrivit  à  du  Sulll'rr  <iin;  .Marie  I  Kgyplienne  avait  •'•lé  elTacért  et  Eusiue  «US  4  M  PlaM. 
taries  jH  plains  1p  sort  d'un  aut'^ur  ipiï  si'  si-rl  des  yom  d'aulrui.  Car  commonl  concillur  oasCBOSeiToi 
Sirmond  lit  le  nom  de  Mario  l  Egyplietino,  commcnl  «-l-il  élti  eOkoii  t'U  •  été  «ihoé,  commeol  Sirmond 
le  lit-il?  En  \'(-tM,  si  i  eusse  .'lé  à  la  place  deduSollier.  ou  qu'il  tt'Mt  Mitleanal  f«it  çela.Je  naurais  eu 
aucune  conliance  dans  les  yeux  de  CiMSt«laia.  J'«)|»reDd»  à  du  Boîtier  ce  qu'est  le  Gâtalogttea  oel  endroit. 
Les  deux  d-  i  la  rcs  syllabes  riu  mol  comHWldatttr  nimot  toute  I  onoonce  de  Marie  I  Bc]rpueiuie.  et  ow  mots: 
Ih-m  vmcii  RuUasii  i<le  même  saint  Bustasn)  se  trouvent  nturAs.  Mais  de  oeux-el  :  MMu  mamUrii 
Luxoinemis  (abbé  du  monastère  de  Luxeuil),  le  premier  est  à  I  Inléneur  de  la  marfe,  les  deux  autres  au 
bas  do  la  marse.  Tout  ealde  la  même  mata,  mais  d'une  autre  plume,  paroe  ^>  J«  j^MR!^.l*l*^°^ 
commençait  à  être  lUMÎB»  \B9mnttni} 
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Théodosie  eut  an  historien  illustre,  Eusèbe 
de  Césarée  lui-même,  Litre  des  Martyrs  de 
la  Palestine,  chap.  vu.  llcnschenius  en  a 
fait  un  court  éloge  et  le  préfère  à  tous  les 
Aet9$  btint.  Cest  là  qne  nous  retitHiToas 
beaoeoup  de  panages  des  Menées  et  des  au- 
tres monuments  grecs,  quoiqu'ils  no  soient 
pas  tous  au  même  jour.  Or,  d'aiirès  ces  mo- 
numents, on  ne  peut  pas  douter  que  Théodosie 
n*ait  été  tourmentée  par  d'aflïvux  et  horribles 
supplices  à tlésarée,  non  de  Cappadoce,  mieux 
de  Palestine,  ronime  l'alTirinnnt  clairement 
au  jour  suivant  tous  les  Martyrologes  lliéro- 
nymient  édîtét  par  Florartmi  :  €  A  Céaaxéede 
Palestine,  la  naisaanoeao  ciel  de  sainteThéodo^ 
sie  vierge.  »  On  peut  voir  une  note  de  Floren- 
tini  qui,  peut-être,  pourrait  fniro  disparaître 
la  dilliculté  proposée  par  llcuscheuius  sur  le 
dimanche  de  la  Résurrection,  dans  lequel,  se- 
kn  Eusèbe.  notre  Théodosie  aurait  subi  le 
martyre,  mais  qui,  dans  cetlo  cinquième  an- 
née de  la  persécution  de  Diocléticn,  n'a  pu  con- 
corder ni  avec  le  2,  ni  avec  le  3  avril,  ainsi 
i|ae  le  montre  Tillemoot  (t.  T,  p.  85).  Cepen- 
dant notre  texte  paraît  venir  d'ailifurs,  car 
l'auteur  du  ptMit  .Martyrologe  Romain  s'ex- 
prime ainsi  :  <\  A  Lésarée  de  Cappadone, 
sainte  Théodosie  vierge  et  martyre  fut  déca- 
pitée. »  Les  divers  genres  de  supplices  sont 
cnunicrés  par  Adon  et  par  conséquent  par 
Nolker.  Notre  exemplaire  n'a  pas  tout  raconté 
et  surtout  il  s'est  bien  gardé  de  faire  de  Ccsaroo 
une  ville  maritime.  Est-ce  à  dessein  ou  par 
baiardt  Mais  dans  tonte  la  wêti»  de  nos  Vaiw 
tjrologes,  celte  position  est  indiquée,  et  dans 
les        latins  etdans  Eusèbe,  on  retrouve  bien 
celle  expression  :  Cêsarce  de  Palestine.  Raban, 
en  racontant  longuement  l'histoire  de  *niéo- 
dosie  au  jour  suivant,  dit  simplement  :  «  A 
Césaréo,  »  comme  s'il  doutait  à  quelle  ville  de 
Césurce  îl  faut  raltucbcr  la  vierge.  Wandct- 


delbert,  au  jour  suivant,  après  Rvagre  et  Bé 
nigoe,  ajoute  Théodosie  : 

Bt  d'oD  imrail  éclat  MU»  la  vi««s  Théodorie. 

Nicei  de  l.yon,  omis  par  Héde  et  Raban,  ne 
se  trouve  pas  non  plus  dans  le  petit  Martyro* 
ge  Romain.  Cependant  il  est  certain  que  dans 
tous  les  Martyrologes  fliérooy miens  édités  par 
Florenfini  on  renroutrpi  son  nom  le  dernier  ou 
l'avant-dernier.  Dans  .\don  il  est  nommé  le 
premier  avec  la  formule  ordinaire  de  louange, 
mot  à  mot  transcrite  par  Usuard  et  Notker. 
Floros  l'honore  d'une  autre  phiaae  :  «  Homme 
de  toute  sainteté,  d'une  conversation  très- 
chaste  et  d'une  merveilleuse  chanté  pendant 
sa  TÎe.»  Remarqueitt  eombim  FIotus  est  éloi- 
gné de  notre  Usuard  et  pour  le  fond  et  pour  le 
style.  Voir  le  reste  dans  Henschenius  avec  la  wa 
qu'il  a  tirée  des  œuvres  de  Grégoire  de  Tours. 
Wandelbert,  sans  doute  pour  la  mesure  des 
vers,  a  faitde  Ricetins  : Nicetus;  il  le  seol 
en  un  jour  et  le  célèbre  ainsi  : 


Dans  la  ville  do  Lyoa,  le  quatre  des  None«,  aaiat 
Nloeltis. 


Les  Martyrologues  latins  'paraissent  avoir 
ignoré  Marie  l'Egyptienne,  d'ailleurs  très-con- 
nue, et  son  nom  n'est  inscrit  dans  les  hslet 
sacrés  par  aucun  de  ceux  qui  ont  précédé 
Usuard  ni  par  aucun  de  ses  contemporains. 
Car  Rosweydc  a  nié  avec  raison,  selon  moi, 
que  l'on  lise  son  nom  au  9  avril  dans  le  Mar- 
tyrologe d*Adon  donné  par  Mosaodre.  Je  n'm 
veux  d'autre  raison  que  celle-ci  :  Notker,  par- 
tout fidèle  copiste  d'Adon,  n'a  inscrit  ce  nom 
nulle  part.  Aussi  il  faut  attribuer  au  seul 
Usuard  ht  mention  du  nom  de  Marie,  avec  le 
titre  de  pécheresse.  Je  ne  sais  ni  où  il  l'a  pris, 
ni  pourquoi  il  le  place  à  ce  jour,  puisque  les 
Grecs,  qui  la  joignent  a  Zozime  prêtre  et 
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moioe,  IlioiimvDtàdM  joundifliSKDt».  Bien  ftge  jntqua  Ut  mal  établi;  il  theonosemeot 

plus,  les  Manuscrits  d'Usuard  ne  sont  pas  tiré  des  conclusions  sur  plusieurs  points  im- 

nême  d'accord  entre  eux,  ce  qui  s'éclair-  portants  à  son  sujet,  après  des  recherches 

dra  dans  les  développements  au  9  avril  et  actives  et  d'abondantes  découvertes.  Cela  suf- 

atlleurs.  Papebnwk  a  liin  mérili  da  cette  fitel  de  ml» pour  ce  que  nous  lumi  propo- 

Siînle  per  pluMeun  diœrtBtioos  sur  w«  aons. 


AODmOltS. 


Dans  les  Martyrologes  d'IIérines  et  de  Saint* 
GemuoD,  od  «  eOMé  sainte  Marie  TEgypliemie 
pour  y  placer  suntEDStaie. 

Rosw.  place  en  second  lieu  :  «  En  Afriqiie, 
Amphien  et  Victor  martyrs,  et  dix  autres  Mar- 
tyrs. »  Pourquoi  pas  quatorze»  comme  di- 
sent les  Martyrologei  Hiéronymiens»  ob  les 
deux  premiers  sont  nommés?  Ensuite  Nicet 
simplement.  El  à  la  fin  :  h  Saint  Eusiache 
abbé  du  monastère  de  Luxeuil.  »  Il  veut 
dire  Eostaae  déjà  seofent  BiMuné,  an»  il 
omet  le  troisième  nom,  cdni  de  Marie  TEgyp- 
tienne  qui  manque  aussi  dans  la  plus  grande 
édition  d'Anvers.  I.e  reste  est  semblable. 

S.  RiQ.  «  IHaissance  au  ciel  de  saint  Nicet 
évéqoe  de  Lyon.  En  Adiaie,  dans  la  ville  de 
Tomes,  saints  Bvagre  et  Bénigne.  »  Il  met 
«  Achaïe  »  pour  «  Scythic,  »  et  les  rapporte 
à  tort  ;i  c*'  jour,  puisqu'ils  sont  mfirqiiés  au 
suivant,  comme  il  remet  au  lendemiun  Thco- 
dosle  nommée  aujoordliui. 

Ant.-Maj.  «  Naissance  au  ciel  de  saint  Ni- 
cet ('vêquc  <lo  T.yon  et  confesseur.  En  Palestine, 
la  déposition  di;  la  bioiiheureuse  Marie  l'Egyp- 
tienne, appelée  la  pécheresse.doDtlesactes  sont 
trouvés  admirables  et  dignes  de  tonte  lonange.  » 
théodosie  est  remise  au  jour  suivant. 

Biuix.  Sur  Tlii'"o<losie  et  Nicel  il  est  as.sez 
semblable  ;  à  la  lin  il  ajoute  :  «  Et  saint  Eus- 
tache  abbé.  Aussi,  Urbinn  évêque,  »  je  pense 
de  Langrest  sur  lequd  il  âuit  voir  les  déve- 
lomiements du  23  janvier.  Une  main  plus  ré- 
cente a  ajouté  et  placé  au  premier  rang  en 
l'intercalant  par  un  astérisque  :  «  £n  Pales- 
tine, déposition  de  la  Inenheurense  Marie 
ngj^ûeum,  qui,  d'abord  pécheresse,  fiit  ad- 


mirable dans  sa  conversion,  vaillante  dans  sa 
pénitence  et  tout  à  fitit  agréable  à  Dien.  » 

IlAr..  Sur  Théodosic  il  esta  peu  pria  sem- 
blable; sur  Marie  Egyptienne,  comme  on  le 
fait  d'habitude  dans  quelque  lieu,  par  une 
dévotion  particulière ,  il  raconte  au  long  son 
htsioire  où  il  fUt  Tabn^  de  sa  vie,  ce  qui 
paraît  inutile  de  transcrire  ici.  Ensuite  : 
«  Le  même  jour,  .saint  Nixèce  évêque  de 
Lyon,  dont  la  vie  fut  illustre  par  les  miracles 
et  remarquable  par  les  vertus.  » 

Anch.  est  du  nombre  de  ceux  qui  rejettent 
Marie  l'Egy  ptienne  au  9  avril. 

S.  ViCT.  KT  R.  DK  SuKOE ,  n"  130.  Je  ne 
sais  quels  siiints  ils  rassemblent  ici  pour  cha- 
cun des  Omû.  A  la  fin  on  trouve  :  «  Le 
même  jour.  Saint  Irénée  évêque,  Andoehe 
prêtre,  Tyrse  diacre,  Félix  cnnimerçant.  * 

Dav.  «  .\  Tours,  translation  ilu  bienheu- 
reux Antoine  confesseur.  »  Voir  les  Omis.  H 
est  honoré  le  I*  mai. 

Chart.  n'Ura.  «  Hicet  évêque  de  Lyon.  » 
Et  c'est  tout. 

Alt.  «  A  Tours,  le  bienheureux  Antoine 
confesseur;  de  même,  saint  Eustaclie  abbé  de 
Luxeoil.  » 

Flor.  De  même,  saint  Nicet  évêque  de 
Lyon,  dont  la  vie  a  été  illustre  par  les  vertus 
et  les  miracles.  De  même  à  Côme,  saint 
Abondius  ou  Abonde  évêque  et  confesseur.  » 
Celui-ci  foitdéfoutdans  Texemplaire  imprimé. 

LoB.-CoL.  donne  l'éloge  de  ThéoJosie  par 
Adon ,  mais  il  est  nianifestement  interpolé. 
Sur  Nicet  il  est  semblable  :  «  Dans  une  ville 
de  Palestine,  la  déposition  de  la  bienheureuse 
Marie,  etc.  » 
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Bel.  L'une  et  l'autre  édition  mettent  en  >e-  grand  nombre  de  miracles.  LéonX  l'a  placé 

cont^  lieu  Marie  l'E^ryptionne.  Ensuite  :  «  T.o  au  Marlvrologn  df  s  Saints  dans  ce  mrme  jour, 

même  jour,  la  naissance  au  ciel  de  Ktcé-  Sainte  Musc  dont  saint  Grégoire  parle  dans  ses 

dus  (  dans  la  seconde  Nioénius)  évcque  de  Dialogues.  C'est  aussi  dans  ce  jour  que  mou- 

»  Dtns la premîtee  :  tDe  mime,  laint  rat Notker éfSqoè de  Liège,  dont  It  via  est 

Abundius  évdque  et  confisssear.  »  Dans  la  se-  illustre.  »  Yolr  les  Omis,  r.es  éditions  posté- 

conde  :  «  De  même,  à  Côme,  etc.  »  Heures  parlent  de  Marie  eld'Abundius,  comme 

Gret.  «  Aropbien,  Victor,  Urbain,  Niert  ci-dessus.  Ensuite  :  «  En  France ,  dans  la 

martyrs.  »  Cest  la  réunien  de  Doms  séparés  campagne  de  Tours,  saiot  Fhin^is  de  Paaie, 

aillears.  €  Barlaam  ermite  et  coofesseor.  »  II  d'une  ville  de  Calabre,  fondateur  de  l'ordre 

est  iDOODDU,  à  moins  que  ce  ne  soit  c^lui  qui  des  Mineurs.  A  Lobbcs,  Commdmoraison  des 

est  homVB  avec  Josapbal  le  ^  novem-  vénérables  et  mérilants  confesseurs  du  Christ 

bre.                             '  Ursaiar  et  Ermin,  qui ,  par  leurs  mérites , 

Vol.  Sur  Marie  If^tTptiemie  il  ajoute  imraé-  délinèrent  des  Hongrms  les  habitants  de 

diaiement  :  «  Dont  les  actes  paraissent  admi-  Lobbes.  »  Encore  en  lettres  de  plus  petites 

râbles  et  dignes  de  toute  louange.  De  même,  à  dimensions     A  Langres,  saint  T'rliain  évê- 

Côme,  saint  Abundius  cvéque  et  confesseur,  que  et  confesseur,  hointne  de  grandes  vertus, 

La  commémoraison  des  vénérables  confesseurs  qui  souvent  par  ses  prières  a  conservé  les 

do  Christ  Ursmar  et  Hermine,  quand  les  ha-  vignes.  A  Cterée  en  Palestine,  .la  passion 

bilants  de  Lobbes  furent  délivrés  des  Hod-  d'une  autre  Thcodosie ,  vierge  de  Tyr,  dont 

grois.  »  Ensuite  en  letirfs  plus  petites  :  «  Le  parit'  Fiisi'be  de  Césarée  au  livre  hui- 

méme  jour,  saint  Frani^ois  de  l'aule  fondateur  tiéme.  Dans  ce  même  jour  ,  le  passage  au 

de  l'onlre  des  Frères-Mineurs,  qui  parmi  les  ciel  de  l'homme  de  Dieu  Notker  évéque  de 

antres  athlètn  du  Christ,  par  ses  mérites  et  Liège,  dont  la  vie  est  illustre.  —  Cette  Théo- 

ses  exemples,  et  aidé  de  la  grâce  divine,  ho-  dosie  n'est  pas difTêrente  de  celle  du  texte; 

nora  puissamment  lu  sainte  Eglise,  et  éclaira  le  lieu  du  martyre  ou  une  autre  indication  de 

nttTvoilleusement  des  éclats  de  sa  lampe  les  ce  lieu  a  Irompti  Molanus.  A  propos  des  di- 

téoèbres  du  temps  présent.  H  devint  tUtiHbm  verses  personnes  crofiondnes  sous  lencmids 

pendant  sa  vie  et  après  sa  mmt  par  un  très»  Notker,  voir  les  Omû  au  10  avril. 


JU  du  Homes»  Tromèm  jm». 

En  Scjthie,  dans  la  ville  de  Tomes,  la  naissance  an  del  des  saints  Evagre  et  Bénigne.  — 
A  Thessalonique,  la  passion  des  saintes  vierges  Agape  et  Ghionie,  eoos  IMoclétien  ;  elles  soof- 
frirent  d'abord  une  dure  prison,  puis  dles  forent  jetées  dans  le  ira  ;  nuls  étant  sorties  des 
flammes  saines  et  sauves,  elles  se  répandirent  en  prières  devant  le  Smgneur  et  rendirent  leurs 
âmes  à  Dieu.  —  A  Tsermina,  en  Sicile,  le  bienheureux  Pancraee. 

T!ré  de  8afait.GOTiiHi{D  des  Prés,  Hérines,  PhImim»,  Abvwb,  itipvnde  édition  d«  Lobeek,  Munémt,  da 

la  première  édition  de  Belin,  Crevon  ot  Molanus.  On  peut  y  joindre  le  plus  grand  exemplaire  d'Anvm, 
ceux  d'Utrecht,  de  Leydu,  de  L^uvaiu,  les  édilioas  Danoise  et  d'Ulrechl-fielgo.  Le  Martyrologe  d'Aiberghao 
seul  M  paria  pas  d*Fuienw9. 
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0BSERTÀTI0R8. 


La  connaissance  plus  formelle  d'Evagre  et 
de  Bénigne  fient  de  noe  Martyrologes.  Aiiui 
aujourd'hui  on  lit  dans  le  petit  Martyrologe 
Romain  en  second  lieu  :  «  A  Tomes,  Evagre 
cl  Bénigne.  »  Le  texte  d'L'suard  n'est  guère 
plus  explicite  et  a  été  pris  dans  Adon  ;  Kotker 
M  sert  presque  dee  mêmes  expressioDs.  Bède 
ne  dit  rien  d'eux,  ni  FloruK,  ni  Raban.  Dans 
les  Martyrologes  Hiéronymiens,  c'est  plus  dif- 
ficile, et  Florentini  ne  s'en  tire  pas  habile- 
ment. Toici  les  différents  textes  :  L'exemplaire 
«TEpleniach  dit  :  «  Eu  Sieilet  la  naisMOce  au 
del  d'Evagre,  Bénigne,  etc.  ;  »  six  autres  y 
sont  nommés  exprcsf«cmpnt.  Celui  de  Corbic  : 
«  En  Sicile,  la  naissance  au  ciel  des  saiutâ 
Thomas,  Evagre,  Bénigne,  etc.  ;  »  ajoutai 
doq  eompi^piona  de  leur  mar^rre.  Gonciliei 
ces  choses  si  vous  pouvez.  Et  jusqu'ici  nous 
n'avons  vu  que  quelques  exemplaires.  Mais 
que  veulent  ceux  qui  nous  font  lire  à  la  ûn  : 
c  Theumis,  Eomis  oa  Heumisiter  ;  Evagre  et 
Bénigne?  »Sont-ee  les  mênu%  ou  sont-ils  dif- 
férente de  ceux  que  nous  avons  déjà  vus  ?  Flo- 
rentini les  croit  diiïérents,  Hensclieniiis  dit 
non.  Choisissez.  Pour  nous,  il  est  sûr  que 
nos  Harlyrologes  ont  In  tel  que  nous  l'avons 
rapporté  dans  le  texte.  Il  dut  leur  joindre 
Wandelbert  : 

Bngre  resplendit  an  InWèiM  Jour  «liul  iqne  le 

Les  Martyrologes  Hiéronymiens  lisent  : 
«  Dans  la  ville  d'EracIce,  Virior,  Cliionie, 
Agape  et  Hirène,  »  Au  1"  avril  et  au  du 
même  mois  :  «  A  Thessalonique,  la  naissance 
ao  ciel  des  saintes  vieiges  Chionie,  Hirène  et 
Agape.  »  Je  laisse  au  jugement  de  Florentini 
de  décidera  quel  jour  ils  sont  mieux  nommés. 
Nous  avons  dit  dans  les  Observations  du  l" 
avril  qu'on  peut  douter  si  dans  les  deux  jours 
il  s'agit  des  mêmes  Suntes  ;  il  ne  nous  paraît 
pas  ntile  d'waminer  ici  cette  question,  car  il 
nous  reste  encore  d'autres  choses  à  traiter.  Le 


petit  Martyrologe  Romain  dit  pour  aujour- 
d'hui en  premier  lieu  :  «  A  ThesaaloniqQe, 

les  vierges  Agnpc  et  Chionie.  »  Bède,  au  1** 
avril,  avait  omis,  et  peut-être  avec  raison,  le 
titre  de  vierges,  et  Raban  Maur  l'a  suivi. 
Adon,  et  par  conséquent  Usuard  et  >totkcr,  ont 
transcrit  le  texte  de  Bède  ;  comme  lui,  ils  ont 
retenu  le  titre  de  viergM;  Men  plus,  Ifotk'er 
y  a  ajouté  Irène  qu'il  nomme  encore  au  5  avril 
avec  un  plus  long  éloge,  comme  nous  en  re- 
parlerons à  ce  jour.  Maintenant  il  faut  surtout 
remarquer  que  cet  éloge  de  Bède  pour  au- 
jourd'hui, celui  de  Notker,  placé  au  S  avril, 
ont  été  tirés  de  ces  Actes  qui,  substitués  au- 
trefois aux  Actes  proconsulaires  eux-mêmes, 
ont  tant  j^a  à  Hensebenios  qu'il  les  plaçait 
avant  œs  derniers  contre  le  jugement  de  Sir- 
let,  de  Lipoman,  de  Surius  et  de  Baronius. 
Tous  ces  auteurs  ont  regardé  en  effet  comme 
plus  sincères  et  même  comme  uniquement 
aulhentiqaes  les  Actes  grecs  euxHnêmes,  tra- 
duite en  latin  sur  le  Manuscrit  de  la  Grotia- 
Ferrata.  Notre  maître,  juge  bien  compétent 
sur  ces  matières,  a  donné  les  raisons  de  son 
jugement.  Je  lis  et  je  pèse  ces  raisons  ;  cepen- 
dant je  ne  les  trouve  pas  si  fortes  que  je  ne 
me  range  plutôt  à  l'avis  de  Siriet  et  que  je  ne 
sois  forcé  d'avouer  avec  les  auteurs  récents 
les  plus  doctes,  que,  dans  ce  cas  au  moins, 
cet  homme  partout  ailleurs  si  perspicace,  s'est 
quelque  peu  laissé  aller  ao  sommeil.  Je  ne 
me  laisse  pas  prévenir  dans  mon  jugement,  je 
recherche  uniquement  la  vérité  et,  une  fois 
trouvée,  je  l'einbi-asse  volontiers.  Ici  donc, 
avec  Baronius,  à  l'année  304,  depuis  le  nom- 
bre 40  et  les  suivants»  je  reconnais  volontiers 
la  vérité  des  Actes  proconsulaires  cités  plus 
haut.  On  peut  voir  là-il-^ssus  Ruinart  récitant 
avec  beaucoup  d'érudiiiun  ce  sujet  dans  les 
Actes  sincères  et  choisis,  page  419,  et  XiHe» 
mont  tome  V,  p.  340  et  suiv.  Or,  d'après  les 
AclespréritéSijê  pense  que  le  jour  du  combat 
do  ces  insignes  martyres  doit  être  placé  ainsi. 
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Irène  aurait  été  oonrannée  le  l'avril,  les  an- 
tres dans  les  jmmsaÎTants,  peu  qirès  et  peut- 
être  au  commencement  de  mars.  Car  lo  jour 
marqué  lios  Culoiulos  d'avril  aura  induit  on 
erreur  les  plus  anciens  Marlyrologues,  de  ulle 
sorte  qae  tous  auront  indiqué  le  qiêmejour; 
Wandelbert  les  a  suivis,  ne  parlant  expressé- 
ment que  des  deux  premières. 
Notre  troisième  désigoatioo  des  Harljro- 

Agape  et  Ghionle  lUostrées  par  la  couroone  de  la 
vbiiotté  oélèbKBt  à  kon  diolt  les  Galeodos  d'avril 


loges  Qiéronymiens  est  ainsi  «  A  tarmina»  * 

en  Sicile,  la  naissance  au  ciel  de  saint  Pan- 
crace. »  C'est  presque  de  œtle  manière,  sans 
autre  éloge,  (juelquulois  plus  brièvement,  qu'il 
est  inscrit  par  le  petit  Martyrologe  Romain, 
Adon,  Usoûti  et  Notker  ;  les  autres  Hartyro- 
logues  l'ont  ignoré  ou  omis.  L'opinion  reçue 
est  qu'il  a  é(é  le  premier  apôtre  des  Siciliens. 
Voir  ce  qu'llenschenius  a  réuni  sur  lui  avec 
soin  et  oe  qu'il  a  dioisi  dans  les  apocryphes  ; 
il  suflBt  pour  nous  que  ce  Saint  et  ceux  qui 
sont  inscrits  dans  le  texte  soient  réellement 
du  Martyrologe  d'Usuard. 


ADDITIONS. 


TocRN.  contient  ici  une  mention  particu- 
lière, inconnue  à  tous  les  autres,  excepté  à 
Mblanna.  Il  dit  :  «  Au  monastère  d'Hautvîl- 

liers,  la  translation  do  corps  de  saint  Ma- 
deloupe  prêtre.  »  Voir  les  Observations  dans 
la  Table  des  Omis;  le  reste  sera  dit  au  20  dé- 
cembre. 

Emit.  Il  est  exact  sur  B?igre  et  Bénigte  ; 

également  sur  Pancrace.  D  place  A§a|M  et  ' 
Chionie  au  1"  avril,  comme  nous  Tafons  dit 

eo  son  temps. 

8.  RiQ.  «  A  Césarée  de  Gappedoce,  sainte 
Tiiéodosie  vierge.  A  Ttorroina  en  Sicile,  1e 

bienheureux  Pancrace  martyr.  A  Tours,  saint 
Antoine  confesseur.»  Voir  les  Additions  du 
jour  précédent. 

Amv.-Mai.  h  ne  parie  que  de  Théodore 
avee  on  éloge  pris  presque  tout  entier  d'Adon. 

Baux.  Aujourd'hui,  il  est  bien  près  d'être 
exact.  Il  commence  par  Agape  et  Chionie  ; 
continue  par  Evagre  et  Bénigne.  «  A  Taor- 
mina,  ville  de  Sicile»  saint  Paneraee  mar- 
tyr. » 

Hag.  Il  est  exact  pour  la  première  et  la  se- 
conde mention  ;  en  troisième  lieu,  il  nomme 
Nioet  comme  nous  hier  ;  sur  Prancace,  qui 
vient  ensoiie,  point  de  cbai^m«it.  Apris  : 
tEo  Anfl^teire,  Bidnrd  ér^jM.  Va  AÎnce, 


saint  Florent  évêque  et  confesseur.  »  Dans 
les  Omis,  il  est  renvoyé  au  7  novembre. 

S.  Vicr.  R  R.  on  Seftnx,  n*  490.  Ha  i|joa- 
tent  à  la  fin  :  «  A  Gémiée  de  Palesline,  sainle 
Théodosie.  » 

Ghaht.  d'Utr.  «Théodosie,  glorieuse  vierge 
et  martyre,  dont  nous  lisons  et  les  divers  tour» 
ments  <tt  les  victoires,  i^jape  etGliiooie,deiix 
sœurs  martyres.  » 

Vatic,  n"  o9i9.  A  la  Hn  :  «  A  N loomédie, 
saint  Donat.  »  Voir  les  Actes. 

LuB.-CoL.  Est  exact  sur  la  prmniire  dési- 
gnation et  continue  ainsi  :  «  A  Thessaloniqna, 
la  passion  des  saintes  vierges  Agape  et  Chio- 
nie, sous  l'empereur  Dioclétien  et  le  juge  Si- 
sinnius  ;  elles  étaient  sœurs  de  sainte  Irène 
vierge,  et  furent  d'abord  jetées  eo  prison, 
tourmentées  par  divers  supplices,  ensuite  je> 
tées  dans  le  feu,  d'où  elles  sortirent  saines  et 
sauves  ;  puis  s'élanl  répandues  en  prières  de- 
vant le  Seigneur,  elles  rendirent  leurs  âmes 
à  Dîen.  ATkorroina,  ville  de  Sicile,  saint  Pan- 
crace évêque  et  confesseur.  »  Il  eut  mieux 
dit  :  martyr.  «  Le  même  jour,  saîttt  Richard 
évêque  et  confesseur.  » 

Grbv.  «  A  Kicomédie,  saint  Donat.  De 
même,  saints  Sale,  Bénigne,  Rufos,  Patrice. 
En  Anglelene»  saint  Richard  évéqoe  de  Ghi- 
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chcstcr  et  confesseur.  Burgondofore  ahhcsse 
et  vierge.  »  Sur  celle  Saialeei  sur  Sixte,  voir 
Im  Omis. 

Mol.  En  petites  lettres  :  «  En  Angletene, 
saint  Richard  t'vrquc  lie  Chiclifvster  et  ronfcs- 
seur.  Burgonduforeabbessc  et  vierge.  I.e  saint 
père  et  confesseur  Nicétas,  dont  l'oraison  fu- 
nèbre a  été  écrite  par  Théotlérique  disciple 
de  ce  bienheureux.  »  Dans  les  autres  éditions, 
il  ajoute  en  lettres  italiques  après  Pancrace  : 
«Evêque  mis  à  mort  par  le  païen  Archoganus, 
et  dont  Evagre  son  disciple  écrivit  la  vie.  » 
Cette  vie  est  KNitelbis  rejelée  comme  étant  çà 


et  là  remplie  do  fables.  Voir  Ilenschcnius  à  ce 
sujet  et  lillemouit,  tome  I,page  190.  «Eo  An* 
gleterre,  Richard,  ete.,  »  comme  cNlessns. 
«  Au  monastère  de  Hautvillicrs,  la  Iranslation 
du  corps  du  bienheureux  Madeloupe  prêtre. 
Le  '.i'  jour,  le  saint  père  Nicétas  abbé  du  mo- 
nastère de  Médine.  »  Ensuite  en  autres  carac- 
tères :  «  De  même,  la  déposition  de  la  bien- 
heureuse Burde^gonde  vierge  et  abbesse 
d'Evorae,  dont  il  est  parle  dans  la  vie  du  bien- 
heureux Coloinban  abbé.  »  Nous  avons 
déjà  dit  qu'il  faut  consulter  la  Table  des  Omis, 
où  elle  est  placée  au  7  décembre. 


n  (Us  iVonet.  Qitairiimjimt, 

A  Vilan,  la  déposition  du  bienheureux  Ambroise  évêque  et  confesseur,  dont  le  lèle,  entre 
«très  signes  édatants  de  doctrine  et  de  mîradee,  oonvnrtit  tonte  l'Italie  à  la  foi  catholique  aa 
tempe  de  Thérésie  Arienne.  —  A  Sé?ille,  d^msition  de  saint  Isidme  évêque. 

Tiré  des  exemplaires  de  Saint  Germain  des  Prôs,  Uérines,  Tournai,  Pulsano,  Anven,  la  plus  grande 
édition  de  Luberk,  Munérat,  Beiin,  Greven  et  Molanus.  Ajoutn-y.legnuid  flXeBplaire  tfABVfn  et  tOU  lai 
Martyrologes  de  moindre  valeur  dont  nous  parlerons  ci-après. 


Onelle  année  et  quel  jour  faut-il  marquer 
le  décès  de  notre  père  le  grand  saint  Ambroise, 
lee  éradits  ne  sent  pas  d'aoeord,  et  bieii  que 
les  Actes  le  placent  dans  ce  jour,  toute  la 
fêle  du  Saint  est  remise  au  7  décembre,  jour 
où  l'Eglise  entière  rappelle  par  la  solennité 
kt  mémoire  de  cet  insigne  docteur.  Cependant 
Henidienitts  a  hit  de  singuliers  et  gFuds  ef- 
forts dans  la  Préfocedu  1*'  tome  d'avril,  pour 
entrer  en  quelque  sorte  en  discussion  en  ex- 
posant par  avance  son  opinion  (afin  que,  dit-il, 
les  autres  donnent  plus  Cunlemmt  la  leur).  Il 
essaie  done,  d'api4s  la  chronique  du  oomls 
fiarcellin,  avec  une  note  expresse  des  consuls 
et  plusieurs  autres  monuments,  surtout  de  la 


ville  de  Milan,  de  prouver  que  la  mort  de 
saint  Ambroise  ne  doit  pas  être  rapportée  au 
4  avril  de  Tan  397,  comme  Berooint  Taviit 
établi  contre  toute  l'antique  tradition  des  Mi- 
lanais, mais  au  17  avril  de  l'an  398.  Le  plus 
gland  nombre  des  auteurs  plus  récents  sont 
contre  Henschenius;  parmi  eux  le  P.  Pagi, 
qui,  d'un  ton  de  màlSn,  est  pour  l'année  997 
(n*  19),  et  Tillemont,  plus  modeste  (tome  X, 
note  56,  page  761],  tient  pour  le  sentiment  de 
Baronius  ;  ils  combattent  bien  vivement  même 
d'après  l'autorité  de  nos  Martyrologes.  Je 
vois  de  part  et  d'antie  de  bonnes  raisons,  de 
plus  graves  peut  être  en  faveur  de  nos  Mar- 
tyrologes, mais  nos  succeueurs,  qui  feront 


MOIS  1 

les  Actes  du  mois  de  décembre,  porteront  le 
jugement  et  rejetteront  les  derniers  scrupules 
do  plateau  de  la  balance.  Pour  noua,  reslODa 
dans  les  limites  de  nos  Martyrologes.  Parmi  les 
Martyrologes  Uiéronymiens,  cela]  de  Corbie 
seul  a  joint  à  la  (in  du  paragniplio,  en  d'autres 
lettres  et  comme  une  pure  addition,  selon  d'A- 
chery  :  c  A  Milan,  la  dépositioo  de  saint  Am- 
broiseévêque  et  confesseur.  »  Voici  ce  qui  est 
plus  certain  :  Ambroise,  dans  tous  les  Martyro- 
loges Hiérony  miens,  est  marque  au  30  novem- 
bre, avec  cette  formule  presque  toujours  la 
mâme  :  «  A  Hilan,  la  réception  du  bapidnw 
par  saint  Ambroise  évêque.  »  Le  seul  Maous- 
criC  de  Lucques  écrit  au  3  décembre  :  «  La 
naissance  au  ciel  de  saint  Ambroise.  »  Mais 
tu  septième  jour  de  ce  moisdedécembre,  au' 
am  de  ces  Catalogues  ne  nomme  saint  Am- 
broise. Arrivons  au  jour  de  son  décès.  Le  vé- 
ncraltle  Bède  le  premier  célèbre  la  frte  de 
saint  Ambroise  en  ce  jour  4  avril  :  «  A  Milan, 
la  déposition  de  saint  Ambroise  oonfésseor  ;  » 
il  ne  &ut  pas  s'étonner  si  le  titre  d'évêque 
n'est  pas  noté,  car  c'est  un  usage  assez  fiimi- 
licr  à  Bède,  et  nous  le  reuconirerons  souvent. 
Florus  ajoute  :  «  qui  brilla  par  une  merveil- 
leuse doctrine  et  de  grandes  vertus.  »  Baben 
lit  :  «  A  Milan,  la  déposition  de  saint  Am- 
broise cvéque  et  confesseur,  dont  la  vie  et  la 
science  recnarquablcs  sont  signalées  dans  Yïr- 
glise.  »  Hais  il  place  Ambroise  au  30  novem- 
bre, d'après  lesMar^rndogesde  saint  Jérftne, 
et  ne  fait  aucune  mention  du  baptême.  0  en 
est  de  même  dans  la  série  de  nos  exemplaires. 
Le  petit  Martyrologe  Romain  porte  :  «  A  Mi- 
lan, le  bienheureux  Ambroise  évêque  et  con- 
ftsseur.  »  Un  bref,  mois  Aégant  éloge  d'Adoo, 
pris  d'un  Martyrologe  Hiérony  mira,  dooné 
pour  Baronius  au  4  avril,  puis  de  nouveau  au 
7  décembre  dans  les  notes  ajoutées  au  Marly- 
rolQge,  aété  donné  mot  à  mot  dans  notre  texte. 
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Contre  sa  coutume,  Nolker  a  beaucoup  am- 
pliiié  la  phrase  du  Martyrologe  de  Vienne  ;  et 
tons  cenx-ci  placent  la  mort  de  saint  Ambroise 
dans  ce  jour.  Wandelbert  s'est  joint  à  eu  en 
disant: 


Ambroise,  la  veille  dss  NoBM,  6st  «Btré  dans  le 
dsl  avec  JunuMiir. 

Mais  quant  à  son  ordination,  aucune  n'en  a 
fait  mémoire  au  7  décembre,  même  par  un 
mot.  Je  cherche  la  première  institution  do 
cette  fête  solennelle  dans  l'Eglise;  or  je  n'ra 
rencontre  les  premiers  vestiges  ni  dans  Baro- 
nius, ni  ailleurs,  mais  seulement  dans  ce  qui 
est  indiqué  rapidemMt  et  tfè»^ibscttréfflent 
par  Heûcbenius  dans  la  dissertatioa  dont 
nous  avons  parlé.  En  rechercher  plus  long, 
ce  n'est  pas  le  lieu;  on  peut  remettre  cela 
très-iacilement  au  7  décembre,  oii,  dans  les 
Actes,  k  la  snite  des  dissertations  de  Baro- 
nius, d'Qermantius,  de  TiUemont,  des  PP.  Bé- 
nédictins de  Saint-Maur,  et  d'autres,  sur  cet 
incomparable  zélateur  de  la  foi,  on  pèsera 
avec  soin  et  diligence  tous  les  actes  de  sa  vie. 

Aucun  des  Martyrologes  aaeieos  ne  piila 
d'Isidore  de  Séville,  d'où  il  est  vraisembiabla 
qu'Usuard  l'a  rapporté  d'Espagne;  nous  sa- 
vons qu'il  y  est  allé  pour  cbercber  des  reli- 
ques de  saint  Vincent;  il  l'a  rapporté  en 
France  avec  d'antres  confesseurs  et  martyrs, 
surtout  de  Cordone,  ooouiie  nous  l'avons 
observé  avec  soin  en  son  temps.  Cherchez  le 
reste  dans  les  Actes,  où  Henschcuius  a  réuni 
avec  le  plus  grand  zèle  tout  ce  qae  Nicol^ 
Anlohie,  on  les  antres  nwillairs  écrinûna 
d'Espagne,  ont  pu  lui  apinendre  sur  la  sain-* 
tetc,  le  culte  et  la  doctrine  de  ce  très-noble 
évêque,  à  quoi  il  faut  joindre  l'Appendice  qui 
se  trouve  im  le  nàni  fofaimo. 


ADDITIONS. 


AiiT.-lIaJ.,AKV.-M*x.,IInt.,Um,LouT.,  plaire.s  peuvent  être  comptés  au  nombre  des 
AuBM. ,  Dan.  et  Vn.-Biuvi.  Tons  ces  exem-  Martyroio«e8  «xacu.  En  eOet,  tut  iààm  do 


408 


LES  ACTES  DES  SAINTS. 


Séville,  ils  ajoutent  seulemeDt  ceci  au  texte  : 
«  remarquable  par»  foi  et  sa  acienea.  » 
Bo6w.  lit  ainsi  :  «  A  Milan,  la  dépontion 

de  saint  Ambroise  évêque  etconressenr,  qui, 
aux  acclamations  simultanées  des  Arions  et 
des  Chrétiens,  encore  laïque,  fut  élu  évéque, 
et  par  le  sèle  duquel. . .  »  Le  reste  est  par 
jusqu'à  la  fin. 

S.  RiQ.  «  A  Milan,  la  dt'posilion  de  saint 
Ambroise  archevêque  de  celle  ville,  par  le 
zèle  duquel. . .  »  Le  reste  est  exact.. .  «  En 
Espagne,  à  Sifille,  saint  bidore  évêqae  et 
coofesseur,  homme  illustre  par  a  Tie  et  sa 
doctrine.  » 

Brix.  «  A  Milan,  la  déposition  de  saint 
Àmbroise  archevêque  et  confesseur,  qui,  avant 
son  baptême,  étant  président,  ftit  do  consen- 
tement de  tout  le  peuple  élu  archevêque. 
L'empereur  Yaleniinien  aynnt  consenti  et  ap- 
prouvé, il  re^ut  à  la  fois  la  grâce  du  baptême 
et  la  dignité  épiscopale.  Criée  à  son  aèle,  m 
temps  de  la  per6de  hérésie  Arienne,  toute 
l'Italie  fut  convertie  à  la  foi  catholique.  Sa 
j\s  tut  écrite  par  le  bienheureux  Paulin  évé- 
que de  r^ôle,  au  bienheureux  Augustin  (d'une 
nainréeente  :  évêque).  A  Séville,  la  déposi- 
tion de  saint  Tsidore  de  Séville,  évêque  illus- 
tre, remarquable  par  sa  foi  et  sa  doctrine, 
qui  parmi  d'autres  ouvrages  a  laissé  un  livre 
intitulé  :  Des  Etymologies,  où  il  distingue 
avec  ordre  et  précision  les  dates  de  son 
stècle.  »  Pour  savoir  quelle  parenté  il  y  a 
entre  les  chroniques  d'Isidore  et  ses  livres 
des  Etymologies,  on  peut  lire  les  Disser- 
tations historiques  de  Labbe,  tome  I'',  page 
645. 

Hao.  Il  a  fait  sur  saint  Ambroise  une  trop 
longue  dissertation  pour  ce  que  nous  nous 
proposons,  et  entre  autres  choses  mal  prou- 
vées, il  avanoe  qu'il  a  résisté  à  l'empereur 
Talentinien  et  lui  a  interdit  l'entrée  de  l'Eglise, 
ce  qui  doit  être  rapporté  à  Thcodosc  ;  c'est 
connu  de  tout  le  monde.  C^s  détails  et  d'au- 
tres semblables,  à  notre  avis,  doivent  être  mis 
de  oftté.  «  En  Espagne,  A  Séville,  la  déposi- 
tion  de  saint  Tsidore  évêque  et  confuseur, 
remarquable  par  sa  foi  et  sa  doctrine,  y* 

OuM.  n'Uia.  «  Isidore  de  Séville,  évéque 


et  docteur  distingué,  qui  a  écrit  un  grand 
nombre  de  livres,  dmt  quelques-uns  sont 
assez  connus.  » 

Vatic,  n"  o0i9.  Il  n'est  pas  fait  mention 
d'Isiilore  ;  mais  on  a  ajouté  :  «  En  Syrie,  les 
saints  Taraque,  Andronius  et  Propus.  »  Il  en 
sera  encore  question  plus  tard;  ils  sont  ren- 
voyés au  1 1  octobre. 

Ai.T.  njniiip  :  «<  Le  même  jour,  déposition 
de  ^.ainl  Séuerthe  évêque.  »  Comme  il  est 
omis  dans  les  Actes,  que  le  lecteur  curieux 
exerce  sa  sagadté. 

LuD.-CoL.  Dans  l'éloge  d* Ambroise,  apràt 
le  mot  :  confesseur,  on  lit  :  «  et  docteur  re- 
marquable de  l  église  catholique,  par  le  zèle 
duquel...  A  Séville,  la  déposition  de  saint 
bîdore  évêque,  homme  insigne  par  sa  foi  et 
sa  doctrine,  frère  du  bienheureux  Léandrt, 
auquel  (Léandre)  le  bienheureux  Grégoire  a 
adressé  son  Exposition  sacrée  sur  le  livre  de 
Joh.  » 

Gbbv.  «  A  Thessalonique,  saints  Agatboo 

diacre,  Théodule,  Paul,  Malutinus  et  Orba- 
nus.  De  même,  le  bienheureux  Successus.  » 
Lambeaux  bien  ou  mal  cousus  des  Martyro- 
nrioges  Hiéronymiens.  »  En  Irlande,  Begba- 
nusabbé.  De  même,  Ambroise  diacre,  qui,  aa 
rapport  de  saint  Jérôme  dans  ses  Hommes 
illustres,  fut  d'abord  disciple  de  Marcion,  mais 
ramené  par  Origène,  devint  illustre  par  U 
gloire  qu'il  eut  de  confesser  le  Seigneur.  En 
Ecosse,  Tigenage  évêque  et  confesseur.  » 
Selon  d'autres,  il  faut  le  meîfre  au  jour  sui- 
vant. Cette  question  est  traitée  dans  la  Table 
des  Omis. 

Mol.  «  Le  même  jour,  translation  dot 

saints  confesseurs  Ulgisc,  Amulguin,  Théo- 
dulphe,  Abel  et  Hidulpho.  w  Voyez  les  Omis. 
Puis  en  plus  petits  caractères  :  «  En  Perse, 
saint  Benjamin  glorieux  martyr;  [Tripartitm, 
lib.  1,  éap.  zzzni).  De  même,  Ambroise  diih 
cre,  etc.,  »  comme  Greven.  Dans  d'autres 
éditions,  on  ajoute  seulement  :  «  Le  quatrième 
jour,  les  saint.s  pères  Joseph  bymnugrapbe, 
et  Georges  qui  Ait  en  Malea.  IHms  les  Âckt 
de  ce  jour,  Henscbenius  n'a  pas  recaeiUi 
grand  détail  sur  ce  Georges.  Mais  Joseph  est 
marqué  au  jour  précédent,  oii  sa  vie  se  trouve 
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au  loQg,  et  tout  ce  qui  regarde  ce  Saint  est  brock.  Assez  de  détails,  que  le  lecteur  voie  là 
siogulièrement  éclairci  par  le  trarall  de  Pape-  la  reste. 


Noms.  Cinquième  jotw. 

Ea  Egypte,  le  neitMaee  en  ciel  des  seiele  mer^  Ibitien,  Nieenor  et  IpoUoniin.  A 
TheMsloniqae,  seinte  Irène  TÏei^t  quii  eprès  evoir  aonlIiBrt  le  prison,  fat  percée  d'une  flèdw 
par  le  comie  SisiDulus.  Par  lut  aoisi  forent  mertjrisées  ses  scBurs  Agepe  et  Chionie.  —  A 
Géssrée  de  Lycie,  saint  Amphien. 

Tiré  dM  MBTtyrologBs  de  Sdnt-Oermahi  des  Prta,  Hirinea,  Touinil,  Anyere,  LabeekOf^j.,  HnnSnt, 

Belin  (prpmiôre  édition),  GrevdQ,  Uolanus,  anxquolaM  Joieneal  iegmid  «UBplaire  d'AimcB,  l'Ullioade 

Lcyd'.-  Belge,  celles  do  Louvaln  etd'Utrecbt  lk'lge. 


OBSERVATIONS. 


0  est  assez  étonnant  et  extraordinaire 
qu'aucun  Saint  du  jour  précisent  ne  soit  rap- 
porté à  ce  jour  dans  \c&  Actes.  Il  n'est  pas 
question  des  Martyrs  Egyptiens  parce  que  les 
eutres  Martyrologes  et  surtout  le  Martyrologe 
Romain  moilerne  Irs  citent  au  5  juin,  jour 
auquel  les  a  plaœs  Ilenschenius,  conimi'  ('tant 
les  mêmes  que  ceux  qui  sont  honores  aux 
Nones  d'evril  et  de  juin  ;  c'est  do  mnàm  son 
opinion  contre  Florentin!.  En  eiïet,  dans 
quelques  Martyrologes  Hiéronymiens  les 
mêmes  Saints  paraissent  assignés  à  ces  deux 
jours  différents.  Ainsi  les  Martyrologes  de 
Locqnes,  comme  oelni  de  CorlMS,  piseeat 
à  ce  jour ,  à  la  seconde  mention  :  «  En 
Egypte,  la  naissance  au  ciel  des  saints  Mar- 
cien,  Nichanor,  Appollonius.  »  Dans  celui 
d'Eptemacb  seul,  on  lit  :  «  En  Egypte,  Har- 
dea.  »  Ds  ne  sont  pes  nommés  deos  le  Mer- 
lyroiege  doBède  ;  mais  dans  le  petit  Marlyro* 
loge  Bomain,  Adon,  L'suard,  tons  les  trois 
sont  mentionnés  et  de  la  même  manière  ;  dans 
Motkn  t  Martien  pour  Marcien,  »  comme 
portaieotaossiqnelqtteemnsdenosexempleirse 
«lires  que  ceux  d'Usuerd.  Le  reste  sera 
donné  au  jour  susdit  5  juin,  où  l'on  discutera 

TOM.  m. 


la  question  de  savoir  s'il  fout  oonfoodre  ou 
distinguer  ce  double  classement  des  trois 
Saints. 

Dans  notre  ouvrage  il  ne  s'agit  pas  non 
plus  d'Irène  en  particulier;  elle  a  été  nom- 
mée eu  3  afril  avec  ses  sœurs  Agape  et  Chio- 
nie, dont  sans  doute  les  Actes  sont  communs, 
comme  nous  l'avons  dit  du  reste  à  ce  jour. 
Les  Martyrologes  Hiéronymiens  répètent  les 
trois  noms  eojoord'hoi.  Le  petit  Martyrologe 
Romain  dit  :  «  A  Thessalonique,  sainte  Irène 
vierge.  »  L'éloge  d'Adon  et  d'L'suard  est  pris 
de  fiède,  légèrement  augmenté  par  Raban,  et 
étendu  pir  Hotlmr.  L'eris  de  tous  ces  euteurs 
a  été  formé  un  peu  rigonreusement  snries 
actes  proconsulaircs,  à  l'exception  de  la  mort 
par  une  flèche,  que  je  m'étonne  de  voir  con- 
servée dans  son  texte  par  Baronius,  qui 
corrige  bien  les  autres  erreurs.  Wandelbert» 
si  je  ne  ne  trompe,  «  suiri  Bède: 

AnMenes,  la  bMlManiue  Tierge  Byrèoe  sllh» 
tra  par  une  pleitae  mort. 

Enfin  Amphen  non  plus  ne  trouve  pas  sa  place 

27 
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dans  les  Àelet  d'aujourd'hui,  èt  cependant 
il  est  expressément  nommé  dans  les  Marty- 
rologes Hiéronymiens  :  «  A  Césarée  de  Lybie, 

Amphien.  ^  Un  autre  Ampliiea  est  marqué 
aussi  en  Afrique  au  2  uM  il,  puis  un  autre  à 
Mcomédie  au  3  avril,  fiurooius,  Il)>a'<iclicnius 
et  Florenlini  ne  doutent  pas  qu'il  ne  s'a- 
gisse ici  d'ApphIaniis,  bn>bis  innocente,  divin 
aiarlyr,  d'une  force  prodiïipusp,  intrépide, 
adn)irable.  trcs-saint  et  très  Ihmiivuk  ji-une 
homme.  Eu^èbc  docril  avec  compiai&ancu  la 
glorieiise  victoire  qu'il  remporta sor  le  tyran, 
tprès  avoir  été  témoin  oculaire  de  son  très- 
cruel  martyre.  Les  titres  ci  dessus  sont 
pris  de  lui,  de  son  livre  sur  les  Martyrs  de 
la  Falesline,  chapitre  iv,  qui  a  été  repro- 
duit tout  entier  dans  les  ÀeUs,  par  Roinart, 
(p.  334).  La  série  Trancaise  se  retrouve  (tome 
V,  pafîe  3S6^  dans  Tilleninrif,  qui  s'cfTorce 
d'étahlir  la  chronologie  d'£usche  dans  une 


note  de  la  page  737,  comme  Henschenius 
l'avait  proposé  aux  investigations  des  érudits. 
Notre  auteur  a  bien  écrit  mal  à  propos  «  En 
Césarée  et  Lycie  »  mais  il  faut  plutôt  en  ao> 
cuser  Adon  que  lui,  peut-être  mieux  encore 
des  éditeurs  inhabiles,  qui,  transcrivant  le 
Martyrologe  de  saint  Jérôme,  auront  enlevé, 
ajouté  ou  changé  quelifue  chose.  Est-ce  que 
Flort>ntint  a  bien  rétabli  le  texte  de  saint 
Jérôme  par  les  mois  «  A  Césarée  en  Lycie,» 
en  coubidérunl  la  patrie  et  le  culte  du  Martyr 
après  coup?  Je  laisse  à  d'autres  le  soin  de 
trancher  cette  question.  Quant  à  Edésius, 
frèrt"  rA[»[iii>n,  comme  les  Martyrologes  n'en 
parlent  pas  ici,  le  nôtre  n'a  pas  à  s'en  oc- 
cuper. C'est  assez  d  avoir  montré  que  le  texte 
est  le  vrai  dans  toutes  ses  parties.  Sur  Edé- 
sius, voirie  Martyrologe  Romain  actuel tO 
8  avril,  et  nos  Actes  de  ce  jour  qui  rapportent 
son  martyre  d'après  Eusèbe. 


ADDmOMS. 


Puu.  Il  y  manque  la  dernière  iudleatieo  ; 

sur  le  reste  il  est  exact. 

Rosw.  Après  «  Amphien,  »  il  ajoute  :  «  et 
les  autres.  »  Puis:  «  Claudien  martyr,  » 
d'après  les  Martyrologes  Hiéronymiens. 

lira.,  Lkydb,  Albbro.  et  Dan.  ajoutent 
au  texte  exact  sur  le  reste  :  «  En  Ecosse, 
saint  Tygernage  évêque  et  confesseur.  » 

S.  RiQ.  «  A  Tbeisaloniqtte,  sainte  Bérène 
vierge  et  martyre.  En  %yple,  saints  Niebar 
nor,  Apollonius  martyrs.  A  Césarée  de  Lycie, 
saint  Amphien. 

ANV.-MAi.  «  A  Thessalonique,  la  naissance 
au  del  de  sabte  Hirène  vierge  et  martyre. 
En  Egypte,  la  naîasanee  au  ciel  des  sunts  JÊMt- 
dm,  Ifidianor  et  Apollonius,  dont  on  con- 
serve les  actes.  » 

Baux.  Il  ne  dit  rien  des  Martyrs  d'Egypte, 
al  d* Amphien.  Sur  Irène,  il  est  assez  exact. 
Ensuite:  c  En  Ecosse,  saint  Tygernage  évê- 
que et  confesseur.  De  même,  Marine  vierge. 
£t  saint  Vincent,  de  Valence,  docteur  de  l'or-« 


dre  des  Fkires-Prêcheurs,  qui,  peuduitii  vie 

et  après  sa  mort,  a  oté  célèbre  par  ses  mi- 
racles. »  J'ignore  quelle  est  cette  Marine. 

Hag.  a  son  texte  aujourd'hui  exact  il 
ajouta  seulement  :  «  Le  même  jour,  enEDMse» 
déposition  de  stûot  Tjrgerilage  (TSgemagil 
évêque  et  confesseur. 

S.  Vie.  etR.  de  Suède,  n"  430.  A  la  fin: 
«  De  méme,à  Garthage,  saint  Peaden  dSaefn.» 
Personne  parmi  les  autres  Martynrieges  an 
nomme  aujourd'hui  Ponlien,  qui  n'est  pst 
vnvmp  cité  parmi  les  Omis.  Je  me  tromperais 
beaucoup  s'il  n'est  pas  question  de  Pontiea 
diacre  de  saint  Cyprien,  dont  9  a  élé  parlé 
pins  haut  au  8  mars. 

rH.\RT.  d'Utr.  «  Hyrène  vierge  et  mar- 
tyre, sœur  d'Agapc  et  de  Cliionie.  Didime 
d'Alexandrie  coalesscur,  dont  saint  Jérôme 
conserve  le  souvenir.  »  C'est  peut«llre  le  Mar- 
tyr dont  il  est  parlé  daat  les  Actes. 

Stroz.  «  La  naissance  au  ciel  de  saint  Vin- 
cent, de  l'ordre  des  Prédicateurs  i  sa  patrie 
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éiftit  Yalenee,  et  c'était  un  pn-ilirrUcur  [rh- 
célèbre.  Il  mourut  en  bretagne.dans  la  villede 
Vannes,  et  sa  sainteté  est  attestée par  de  doiq- 
breux  miracles.  » 

Sainis  Tim.  ct  Amêjl.  m  Bma.  €  A  Ghft- 
lons-suivHarne,  la  déposition  de  saint  Arulfe 
évêquc.  »  Il  n'en  est  pas  qncsiion  dans  les 
Actes  et  il  est  mentionné  dans  les  Omis. 

Ldb.-Col.  parie  en  premier  liea  de  saint 
Tioeent,  mais  avec  un  iloge  quelque  pan  mu- 
tilé que  nous  donnerons  plus  bas  plus  correc- 
tLnnt'iit  d'après  Greven.  Sur  les  Martyrs  Kgyp* 
Utils  il  ajoute  :  «  dont  les  Actes  sont  conser- 
vés. »  Le  reete  est  semblable  au  teite.  A  la 
fin  :  c  En  Boosse,  mon  Tigemage  évSque  et 
confesseur.  » 

Bel.  (â*  édition].  Il  ajoute  à  la  lin  :  «  De 
même,  dans  la  ville  de  Vannes  en  Bretagne,  le 
bienheureux  Tinceot  oonfesseor,  de  Tordre 
des  Frères-Prêcheurs,  très-Hluslre  par  sa 
sainteté,  sa  doctrine  et  ses  miracles.  » 

Qtivr.  «  A  Nicomédie,  mort  de  saint  Clau- 
dieo  flMfmeor.  »  Pourquoi  pas  martyr?  <  De 
même,  Didîme  eonfesseur,  lartien ,  Quîn- 
tus.  »  Si  je  ne  me  trompe,  il  indique  les  Mar- 
tyrs d'Alexandrie,  «  En  Bretagne,  à  Vannes, 
la  naissance  au  ciel  du  bienheureux  Vincent 
prêtre  et  coofesseur,  de  l'ordre  des  Firëres- 
Prêcheurs.  Bféà  Valence,  illuvStre  par  une  vie 
anfîi'liijiie  et  une  science  admirable  du  salut, 
il  distnl)ii;i  pendatil  lonL,'t»'mps  l'aliment  de  la 
parole  de  Dieu  ol  en  nourrit  tous  les  peuples 
de  rs^agne  et  de  la  Gaule,  et  convertit  au 
Christ  piui  de  vingt  mille  Juib  et  Haures. 
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Cnfln,  rendu  célèbre  partons  les  genres  de 

prodif^es,  il  mérita  d'être  mis  au  rans;  des 
Saints  et  d'être  honoré  de  l'insigoe  privilège 
de  la  canonisation.  » 

Hoi.  «  De  même,  à  Tannes,  en  Bretagne, 
le  bienheureux  Vincent  de  Valence,  surnommé 
Ferrier,  confesseur,  de  l'ordre  des  Frères- 
Prêcheurs,  très-illustre  par  sa  sainteté,  sa 
sdeiiee  et  ses  mirach».  Il  convertit  à  la  foi  du 
Christplusde  vingt  mille  Juifs  et  Maures.  A 
Laon,  la  première  translation  de  sainte  Céline, 
mère  de  saint  Uenii  évèque.  »  Voir  les  Omis. 
«  En  Ecosse,  saint  Tigernage,  évcque  et  con* 
fBsaeur.  »  Ensuite,  en  caraelères  plus  petits  : 
«  A  Liège,  au  mont  Comelion,  moumt 
Julienne  vierge  et  prieiire  de  ce  lieu  ;  elle  re- 
pose dans  le  monastère  de  Villiers,  oii 
elle  fut  transférée.  »  Dans  les  autres  éditions 
on  parle  de  Tineent,  comme  plus  haut:  «  En 
Eeosse.saint  Tigernac,  etc.  Le  cinquième  jour, 
les  saints  martyrs  Théodule  et  Agalhopode.  » 
Il  a  été  question  de  ces  Saints  dans  les  AcUs 
au  4  avril.  €  A  Laon,  etc.  »  Ensuite  en  letlrea 
plus  petites  :  €  Le  même  jour,  les  saints  mar- 
tyrs, sainte  Thermes,  avec  sa  sœur  et  sa  ser- 
vante. »  Dans  les  Omis,  ils  sont  remis 
au  ii  avril,  c  Auprès  de  Liège,  sur  le  mont 
(kmidiQii,  mourut  Julienne  vierge  et  prieure 
de  ce  lien,  <|«i,  trois  Jours  après  sa  mort,  fut 
transportée  au  monastère  de  Villiers  et  fulen- 
sevelie  au  milieu  de  corps  saints.  On  y  con- 
serve vie.  »  Elle  est  donnée  dans  les  Aclcs 
et  Besucbenius  l'a  rendue  célèbre. 


YJII  des  Idesi.  Sixième  jour* 

A  Rome,  la  naissance  ao  ciel  du  blenheureov  Sixte  pape  et  martyr,  qui,  an  temps  d'Adrien, 
pour  que  le  Christ  lui  fût  un  gain,  aouflint  volontien  la  mort  temporelle.  — ^  En  Macédoine, 
saints  Timothée  et  Diogène. 

Ainsi  Saint-Oanuiii  dss  Prés,  HArinss,  Tovraal,  1»  plu^F*>d  «teavlain  'Anvers,  la  p1«  gnnte 

édition  de  Lulieok,  Munëral.  Greven  «i  Holouus,  dont  se  t$ffwHfaai  I»  yifod  HartyralM»  tfAawcs, 
ceux  de  Leyde«Belge,  Louvain  et  réditioiid*ITtreclil*Belge. 
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LES  ACTES  DES  SAINTS. 


OBSERVATIONS. 

Ouclaues  copios  de  saint  Jérôme  nommnnt  Le  huit  des  Ides,  se  disUngue  le  saint  nurtrr 

■                       V  Xitt6.  nui  •  soofllwt  ions  l'êinpwMr  Adrtan. 

pour  ce  jour  deux  Sixle  ou  X^ste.  Pourtant  "  ' 

ilnes'agit  pasdu  Pape  premierdeee nom.Ln  Les  Hartjrologes  Hiéronymiens  sont  d'ac- 

climificatioiis  des  Harlyrs  aoxqaels  ils  soot  eord  poor  annoncer  en  ce  joorlesaiiiressaiiit» 

mêlés  le  prouvent;  elles  sont  et  pour  le  temps  Timothée  et  Diogène  ;  c'est  certainement  d'an 

et  pour  le  lion  bien  diiïcrenles  de  noire  Sixte,  catalogue  de  rotle  espèce  qu'Usuard  lésa 

C'est  pourquoi  relui  qui  est  annoncé  à  celle  exlraiU  puisqu'ils  sont  parfaitement  inconnus 

date  a  été  excepté  par  le  petit  Martyrologe  tiix  aulrea  Martyrologes  plus  andeos  et  eon- 

Romain,  dont  voici  les  paroles  :  «  Xysle  pape  lemporains,  en  exceptant  Notker,  qui  a  mal 

et  mnri}  r,  qui  a  souffert  au  temps  d'Adrien.  »  copie  ces  catalogues,  en  metlant  pour  «  Macé- 

L'élojje  d'Adon  donné  [lar  Roswevde ost  court;  doine:  NiconiéJic,  >•  pour  «  Diosène  :  Théogè- 

Koiker  l'a  beaucoup  augmenté.  A  moin»  qu'on  uen,  »  en  quoi  llcnsclienius  et  Florentin!  l'ont 

ne  d(Nve  prélerer  l'édition  de  Mosandre  dane  judideusement  corrigé.  Les  deux  martyre 

laquelle  on  retrouve  toales  ces  paroles,  diaean  Timothée  et  Diogène  sont  synonymes,  s'ils  ne 

se  convaincra  facilement  qu'elles  appartiennent  sont  les  mêmes.  Dans  les  Fastes  de  saint  Jé- 

en  propre  à  Notker.  Le  nôtre  a  resserré  et  rôme,  leurs  noms  sont  lus  au  jour  suiviuit  avec 

quelquefois  adouci  la  plirase  d'Adon,  comme  celte  difTércDce  que  lu  ils  ont,  du-on,  souiîert 

elle  est  dans  Rosweyde.  C'est  dans  le  Pontifi-  en  Macédoine  et  qu'on  ne  leur  donne  aocnii 

cal  que  le  petit  Martyrologe  Romain,  croyons-  compagnon  ;  mais  au  joursuivant  ils  ont  deux 

nous,  a  pri>  connaissance  pour  la  première  fois  ou  trois  compagnons  et  ils  auraient  subi  le 

de  Sixte,  lionoré  connue  Martyr,  quels  que  martyre  à  Anlioclie  de  Syrie.  D'où  est  venue 

soient  les  doutes  de  quelques-uns  sur  ce  titre,  à  Maruli  »  la  pensée  d'un  certain  combat 

Flonis,aa3aTril,ditdeschose8pliMfiDrmella»  de  dos  Martyrs  i  Philippes?  je  Tignore,  et 

rapportées  dans  notre  édition  de  Bède  et  dans  rien  ne  prouve  qu'on  ne  doive  pas  confondra 

les  Actes  sons  la  rubrique  de  ce  jour.  Hens-  ces  de«ix  jours.  On  n'a  pas  les  Actes  d'après 

chenius  y  a  rassemble  des  détails  sur  son  culte,  lesquels,  dit  ileoschenius,  nous  pourrions  dire 

son  âge,  ses  actes,  sa  sépulture,  sa  trandatîon  lavérilét  et  les  séparer  (nos  Martyrs  d'aujour* 

et  son  invention  ;  il  a  tout  séparé  ce  qui  peut  d'bui)  des  Martyrs  d'AntiochOt  en  nous  ap- 

se  dire  de  Sixte  I",  les  autres  touchant  à  peine  puyant  sur  des  solides  raisons.  Les  notes  de 

en  passant  les  Actes  de  sa  vie,  comme  dans  Til-  Florenlini  ne  fourniraient  pas  plus  de  clarté 

lemont  (tome  II,  p.  268  et  HO].  Wandelbert  sur  l'un  et  l'autre  jour.  Nous  avons  donné 

Ta  oélélwé  par  ce  distique  :  tout  Usoard. 


AODmONS. 

PuLs.  est  exact  snr  Sixte;  il  passe  sous  Utr. -Belge.  Ces  exemplaires  augmentent 

silence  Timothée  et  Diogène  ;  à  leur  place,  il  ainsi  le  texte  :  «  A  Rome,  la  naissance  au  ciel 

dit:  «  Le  même  jour,  saint  Célestin  pape.»  Il  de  Sixte  1''  pape  et  martyr,  qui,  le  sixième 

indique  Célestinl*,  dont  il  serasourent  ques-  après  saint  Pierre,  au  temps  d'Adrien...  » 

tion  plus  bas  et  dans  les  ÂeUi  de  ce  jour.  Utr.-Belge,  Albbrg.  et  Dan.  Ces  lhrl7fo> 

.  AiiT.-MAx.t  Lrbi-Bbab,  Loot.  cr  loges  disent  la  mène  choee,  et  «près  t  tan* 
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pordla,  »  fis  ftjonftDt:  c  II  établit  que  les  Nicomédie.  Par  une  fonte  inexplicable,  Rabui 

mystères  sacrés  ne  seraient  point  traités  par  l'a  transformé  en  Sirmium  ;  il  a  fait  d'abord 

d'autres  que  par  des  ministres  sacrés.»  Irénée  compagnon  de  Firmus,  puis  évcque  et 

S.  RiQ.  resserre  ainsi  le  texte  :  «  A  Rome,  enûn  évêque  de  celle  ville,  comme  l'a  ob&ervé 

hpBtriondabieobeoniixSizlepape  el  martyr,  avant  moi  FlorenUni,  atlriboant  celle  erreur 

an  temps  de  ranperear  Adrien.  En  NaoédoûM,  à  Notker,  qui,  plus  récent  que  Raban.  aura 

etc.  »  vraisemblablement  reçu  de  lui  c.c.l  cpiscopat. 

Rosw.  est  plus  long  que  tous  les  autres,  L  écrivain  d'Ilaguenau  a  pu  preoflre  cette 

et  exact  sur  Sixte.  Eu  second  lieu  :  «  A  Ni-  erreur  dans  l'un  et  l'autre,  à  moins  qu'il 

comédie,  Firmus  évêque  et  martyr,  et  vingt  s'ait  lu  Floms,  qui,  à  ce  jour,  parle  de  cet 

autres.  »  Dans  les  Actes,  Hensclienius  a  exa-  Irénée,  en  lui  donnant  un  autre  éloge.  Voyez 

rainé  avec  soin  si  la  dignité  d'évêque  est  jus-  sur  Irénée  de  Sirmium  le  25  mars.  Etisiiite  : 

tement  attribuée  à  Firmus  et  quels  furent  ses  «  En  Macédoine,  saints  ïbymolbée  et  Dio< 

compagnons. «En  Aflrique,  Epiphane évêque,  gène.  » 

etquatorae  autres.  »  Nous  traiterons  de  ees  8.  Vmt.  n  R.  m  Suii»,  n*  490.  Ces 

Martyrs  avec  Usuard  an  jour  suivant.  «  De  Martyrologes  ajoutent  à  la  On  :  «  A  Troyes, 

même,  Célesline  vierge ,  avec    huit  cents  saint  Winobaud  prêtre.  »  D'autres  écrivent 

autres.»  Celle  foule  illustre  est  insérée  dans  d'une  autre  manière,  comme  nous  le  verrons 

Ifla  Aetei  sur  l'anlorilé  de  ee  Martyrologe,  bientôt. 

«  A  Hicooédie,  aainlsTimothée  et  Dic^èoe.  »  Chàbt.  n'Uti.  «  Hyrénée  évêque  et  mar* 

Baux.  Il  rejette  là  une  grande  partie  du  tyr,  Timothée  et  Di^g|ine.  Sixte  pape  et 

texte  d'hier.  En  premier  lieu  il  parle  de  Mar-  martyr.  » 

eien,  de  Nicanor  et  d'ApoUomus  ;  ensuite  Vatic,  n°  5949.  Il  se  lait  sur  Timothée  et 

tfAnfphieD.  Puis  ykùt  Sixte,  sur  lequel,  Diogène.  A  la  fin  il  ajoute  :«  Saint  Célestin 

après  un  texte  pur,  il  ajoute:  «Il  établit  pape,  qui  siégea  à  Rome  pendant  huit  ans.  » 

qu'on  dirait  à  la  messe  :  Sanctns,  Sanctus,  Stroz.  «  De  même,  saint  Célestin  pape.  » 

Sancius,  Dominus  Deus  Sabaoïh.  En  Macé-  SS.  Tim.  et  Apoi,l.  de  Reims,  m.  A  Troyes, 

doioe,  etc...  De  même,  le  bienheureux  saint  Winobaud  prêtre  et  confesseur.  » 

Florent  martyr.  »  Est-ce  Florentin  placé  an  Lub.-Col.  c  A  Rome,  li  naissance  au  ciel 


nombre  des  Martyrs  de  ffimiumt  Rien  jus-  de  saint  Sixte  I*  pape  et  martyr,  le  i 

qu'ici  ne  le  prouve.  après  le  bienheureux  Pierre,  qui,  au  temps 

Hag.  «  A  Rome,  mort  du  bienheureux  de  l'empereur  Adrien,  après  avoir  gouverné 

Sixte  I*'  papeetmartyr,lesixièmeaprè8lebien-  dix  ans,  deux  mois  et  un  jour  le  siège  Apos- 

heureux  Pierre»  qui,  au  temps  de  remperenr  tolique,  supporta  volontiers  la  mort  temporelle 

Adrien,  après  vnêx  gouverné  pendant  9  ans  aGn  de  faire  pour  lui  de  Jésus-Chrislungain. 

et  5  mois  le  siège  apostolique,  supporta  vo-  Il  établit  que  les  mystères  sacrés  ne  seraient 

kmtiers  la  mort  temporelle,  afin  de  faire  pour  offerts  que  par  les  ministres  sacrés  et  que  le 

Ini  de  lénis-Qirbt  un  g^.  U  établit  que  les  corporel  de  rautel  ne  serait  pas  bit  de  soie, 

n^tèitts  sacrés  ne  seraient  oflbrts  que  par  les  mais  tissé  de  pur  lin  et  s«m  eouteur.  Il  établit 

ministres  sacrés.  »  aussi  qu'on  dirait  trois  fois  à  la  messe  :  Sanc- 

«  De  même,  en  ce  jour,  la  naissance  au  ciel  lus,  Sanctus, Sajictus, Dominus  Deus  Sabaoth. 

de  saint  Hyrénée  évêque  de  Sirmium  et  mar-  Il  eut  la  tête  tranchée  près  de  la  porte  Appia, 

tyr.  Enfermé  et  maltraité  pendant  blen  des  ob  le  Seigneur  apparut  au  bienheureux  Pierre 

jours  dans  la  prison,  il  fut  enfin  mis  à  mort  qui  lui  dit  :  Maitre,  cib  allei-vous  t...  En  Ma- 

par  le  glaive  et  son  corps  jeté  dans  la  fleuve.  »  cédoine. I.e  reste  estconforme.  «  A  Troyes, 

Parmi  les  3!arlyr.s  de  Sirmium,  aucun  du  saint  Prudence  évêque  et  confesseur.  »  Sur 

nom  d'Irénée,  et  encore  moins  évêque,  n'est  ce  dernier,  voyez  de  grands  détails  dans  la  la- 

Bomoé.  Firmus  est  le  chef  des  Ibrlyrs  de  bla  des  Omù,  »  Le  même  jour,  le  iHenheo- 
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4U  LES  ACTES 

mn  Wcrmrhand  abbé  ;  »  Km  Winebaud,  flt 

en  d'aiilrcs  Wiiioliaud. 

Bel.  ajoute  dans  les  deux  éditions,  à  la  fin  : 
€  De  même,  raint  C^leMin  pape,  »  doot  nous 
avons  tant  de  Toi  s  (  iiJ  le  nom  plot  haut 

GnEv.  «  Firmin  évêqiie  H  mnrlyr.  »  An 
sujet  de  ce  Martyr  et  des  suivants,  consultez 
les  A  des  et  les  Omis,  si  vous  voulez  disUn- 
gaer  les  erreurs  et  la  confusmot  «  el  ses  S5 
compagnons.  A  Sirmium,  saintes  Rufine,  Mo- 
derate,  Maxime  cl  Macharie.  De  même,  saints 
Hérenne,  Romain,  Donat,  Clusius^  Quiriacus, 
Hyréaée  évéque  de  SmyrKe.  Cétestioe  vierge 
et  80  autres  Martjrs.  Lucie  veuve  et  martyr. 
Négra  de  Galatie,  le  bienheureux  Tliéoiloro 
évêque,  remarquable  pnr  sa  sagesse  el  sa 
saioleté.  En  Dacie,  Wilhelme  abbé  el  con- 
iMseor.  A  Trojes,  Pmdenoe  évêqoe  at 
eoDiiBMeiir.  VemMbaiid  ibbé.» 


m  SAINTS. 

B!oL.  «  Do  mpme,  saint  Célcstin  abhé.  » 
N'est-ce  pas  pape  ?  «  tt  le  bienheureux  Wer- 
meband  abbé.  »  Ensuite,  en  caraclères  plus 
petits  :  «  En  Irlande,  saint  Gelse  arehevéqne 
d'Ardae  et  confesseur  ;  le  bienheureux  Ber- 
nard en  prirlo  dans  la  vie  de  Malachie.  A 
Conslantinople,  naissance  au  ciel  de  notre 
grand  et  bienheureux  père  Eutychius,  pa- 
triarelM  de  Conslanlinople,  doot  la  vie  et  les 
miracles  ont  étâëerits  par  Eustache,  humble 
prêtre.  »  La  première  édition  s'arrête  là. 
Dans  les  autres  il  est  pi  us  concis  :  «  De  ro^me, 
saint  Géleslin  pape,  et  la  bianbaiiraflx  Wop* 
HMlNUid  abbé.  En  Dacia,  Wîlbelm,  abbé  de 
Roschild  et  confesseur.  Le  sixième  jour,  le 
saint  phe  Eulychius  archevêque  de  Conslan- 
tinople. »  L'éloge  qu'il  avait  placé  dans  la 
première  édition  ast  omis.  Toir  la  lastodns 
lasi«lsr. 


FIT  iet  Um.  S$pUèm  imtt. 

En  Afrique,  la  naissance  au  ciel  des  saints  Epiphane  évêque,  Donat  et  treize  autres.  —  Le 
même  jour,  Ilégésippe,  homme  très-saint,  voisin  des  temps  apostoliques,  lequel  a  composé  une 
histoire  des  Actes  pcc!ési;isiii|iie>  drpuis  Li  passion  du  Sauveur  jusqu'à  son  temps,  arin,  non- 
seulement  de  reclierclicr  la  vie  des  Saints,  mais  de  reproduire  leur  caractère  par  le  discours. 
—A  Alexandrie,  saint  Péluse  prêtre. 

Sont  oontbrmes  1m  «umplairM  de  Saint-Germain  des  Prés,  Hèrioes,  Tooraai,  Aavan,  le  flaS  gnad 
it  Lubeck,  Uunérat,  GivMa  et  Molaiiiu.  Joignez-y  le  plus  grûkd  d'AiMon.  UtieoMt  ISS  dotti  de  Ls]^ 
LeuvalB  et  l'édttian  beli*  dUtraeM.  Wa  eaira  BeUa,  qui  as  dlMre  qa'eo  asUsot  PéloM  amat  ITIflil||n 


OBSERTATIONS. 

HansehaDins  a  fait  un  court  mais  soigné  os  jour  cette  foule  de  Martyrs*  puisqna  Im 

Commentaire  sur  Epipliane  et  ses  compagnons:  Martyrologes  Iliéronymiens  les  annoncent 

c'est  là  que  vous  trouverez  les  avis  desdif-  pour  le  viii  des  Ides,  ainsi  qu'a  fait  >'otker. 

fércnts  Martyrologes  sur  le  jour  de  leur  mar-  Mais  Bède,  le  petit  Martyrologe  Romain, 

tjre  et  le  nombre  des  compagnons.  Il  serait  Adon  et  Rabao  na  s'en  sont  souvenu  ni  dans  uO 

superflu  de  les  répéter  ici.  Il  dut  Doter  qu'il-  jour  ni  dans  l'autre.  Hégcsippe  est  nommé 

snard  parait  être  le  premier  qui  ait  plaoé  en  ponr  lapremièceiiûspariepetit  MartjrrokfB 


Digitized  by  Google 


Roinaio,  conàme  ▼oisin  do  tomps  des  Apôlre«, 

et  dolé  par  Adon  d'un  rrmarqiiablp  éloge, 
pris  presque  en  entier  du  livre  de  saint  Jé- 
rôme Sur  la  Ecrivains  ecclésiastiques. 
Ihoard  l'a  beanooop  abrégét  eo  oroetlaot 
avec  prudence  tout  ce  qui  apptrteDail  à  saint 
Justin.  Henschenius  en  a  saotement  fait  l'ob- 
servalion  dans  le.<(  Actes.  Noticer,  dans  l'éloge 
d'flégéeippe,  est  plus  abrégé  qu'il  n'a  coutume, 
ayant  retranché  la  phrase  controversée  que 
l'on  retrouve  dans  le  développement  de  Gre- 
ven  :  «  instruit  dans  les  sectes  de  Platon,  »  etc. 
En  eiïet,  pour  moi,  instruit  dans  les  sectes  de 
Ptalon,  apprenant  que  les  chrétiens  élaîent 
di&mée  Mies  voyant  sans  peur,  etc.,  sont  des 
phrases  qu'Adon  attribue  à  tort  à  Hégcsippe, 
tandis  qu'elles  doivent  être  mises  dans  la  bou- 
che de  saint  Justin,  ainsi  que  le  dit  Hensche- 
nius en  peu  de  roots,  le  prouvant  plus  longue- 
ment au  4  3  avril.  De  différents  passais  d'En- 
scbe,  il  rassemble  pour  ce  jour  plnsieiirs  dé- 
tails au  sujet  d'Hégésippe.  Tillemont  les  a 
rapportés  dans  son  histoire,  tome  iil,  page  47. 

Pétase  ou  Péleuse,  inconnu  an  petit  Har* 
tyrologe  Honiain  et  à  Adon,  vient  sans  doute 
de  quelque  Martyrologe  Hiéronymien,  où  il 
est  appelé  Piluse,  et  d'où  il  a  clé  pris  par 
Usuard.  Rabao  le  nomme  «  Pilose^  »  les  au- 
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très  d'une  autre  manière.  Un  vers  de  Wan- 

delbert,  où  sont  même  nommés  pour  aujour- 
d'Iiui  Dioj^éne  H  Timolhée,  parait  venir  des 
catalogues  de  saint  Jérôme;  le  voici  : 


La  sept  loiit  portée  Oiogtaeet  Péleaia. 

Un  moment  Uenscheoiiis  a  pensé  que  ces 
deux  Martyrs  placés  demain  eu  Macédoine, 
aujourd'hui  par  les  Martyrologes  fiiérony* 

miens  à  Antioche  de  Syrie,  n'étaient  pas  les 
mêmes,  mais  nous  en  avons  assez  dit  sur  ce 
sujet  au  jour  précédent.  Cela  suflil  pour  la 
vérité  dn  texte.  Un  scrupule  reste  à  Hensche- 
nius, à  savoir  si  «  Peleusius,  Peleusut,  Pe« 
lensius,  Pchisiis,  etc.,  »  parmi  tant  de  noms, 
même  *  Clusius.  »  est  fixé  duns  les  anciennes 
copies  des  Martyrologes  Uiéronymiens  au 
jour  précédent:  en  outre,  si  «  Eleusius  et 
Peleusius  »  sont  un  seul  (  l  même  Martyr;  la 
question  est  enveloppée  de  grandes  dilTicultés. 
Aucune  connaissance  ne  pouvant  être  acquise 
à  ce  sujet,  elles  nous  laissent  à  peine  la  po»* 
sibililé  de  distinguer  avec  asset  de  sécurité  par 
quelque  conjecture  probable  un  Martyr  de 
l'autre.  Ce  qui  me  paraît  plus  sûr,  c'est  de 
suivre  nos  Martyrologes  tant  que  quelque  lu- 
mière sûre  ne  viendra  pas  d'ailleurs. 


ju>Dinoiis. 


Pdls.  parle  ainsi  aujourd'hui  :  «  En  Afrique, 
saints  Epiphane  diacre,  Douât  et  treize  autres. 
A  Alcxaudrie,  saint  Pétuse  prêtre.  Le  mC'ine 
jour,  saint  Tidor.  »  Je  ne  sais  pas  quel  est  ce 
dernier,  à  moins  qu'on  ne  le  mette  an  nomlno 
des  Martyrs  de  Lybie. 

Alberg.  et  Dam.  commencent  ainsi  :  «  A 
Rome,  naissance  au  ciel  de  saint  Célestio  pape, 
qui  a  établi  que  les  cent  cinquante  psaumes 
de  David  seraient  chantés  en  alteroant  avant  te 
sacnfice  ;  car  auparavant,  on  récitait  seule- 
ment l'Epître  et  l'Evangile.  »  Adon  donne  les 
mêmes  détails  que  Honandre,  d'où  il  est  tout 
&  fait  vraisemblable  qu'ils  ont  passé  ici  venant 


de  (]tielquc  copie  d'Adon.  Pour  le  reste,  Ici 
Martyrologes  sont  conformes. 

S.  RiQ.  «  Egésippe,  homme  très-saint,  voi« 
sin  des  temps  apostoliques.  1  Alexandrie, 
saint  Péluse  prêtre.  En  Afrique,  saints  Epi- 
phane êvêqiie,  Doniit  et  autres.  » 

Rosw.  <K  En  Afrique,  saints  Epiphane  et 
Donat  martyrs.  »  Ensuite  il  est  assea  exact 
surBégésippe.  Puis  :  «  A  Antioche  de  Syrie, 
Timotliée  martyr,  avec  six  autres.  A  Alexan- 
drie, Peluseévêque.»Dao$letexteUMiuéré: 
prêtre. 

Ajiv.-Mâi.  parle  eu  premiw  lieu  d*H^ 
sippe  avec  un  fort  long  élogst,  pris  presque 
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entièrement  d'Adon.  Sur  Epiphane,  il  est 

exact;  dePéluso,  rien. 

Baux,  a  beaucoup  de  choses  que  j'ai  trou- 
vées digoes  d'un  ledenr  earîeax.  11  eoinnience 
ainsi  :  «  Egésippe  confesseur,  homme  très- 
saint,  voisin  des  temps  des  Ap(5tres;  il  a  réuni 
toutes  les  histoires  des  Actes  ecclésiastiques 
depuis  la  passion  du  Seigneur  jusqu'à  son 
temps,  nmassantde  odié  el  d'autres  mille  cho- 
ses utiles  aux  lecteurs ,  et  il  en  composa  cinq 
livres  d'un  slylo  siinplo,  afin  d'oxprimer  la 
manière  de  dire  de  ceux  dont  il  recherchait  la 
,  Vie.  »  Jusque  là  c'est  pris  d'Adon,  ce  qui  suit 
est  de  lai-méme  :  €  A  Rome,  le  bieoheureax 
Célestin  pape,  qui  a  gouverné  l'Eglise  pen- 
dant huit  ans.  Il  a  établi  que  le  psaume  Ju- 
dica  serait  dit  avant  Vlntroit,  el  c'est  d'après 
ce  règlement  que  l'Introït,  les  Graduels  et  les 
OffiBrloires  sont  tirés  des  Psaumes.  Sous  son 
règne,  le  troisième  concile d'Ephèse  condamna 
l'hérétique  Nestorius.  Ce  même  pape  Célestin 
envoya  en  Irlande  saint  Patrice,  (ils  de  Gon- 
dies,  soeur  do  bieDheureux  Martin  de  Jwm, 
lequel  convertit  tout  le  peuple  à  la  foi  du 
Christ.  »  Sur  Epiphane  et  Péluse,  il  estexact. 
A  la  (In  il  ajoute  :  ^  De  môme,  saiotMacaire 
moine.  »  Il  est  passé  sous  silence. 

Hao.  dans  le  texte  aenlemeat,  contre  la 
ooatome,  n'est  pas  exact  sur  Célestin;  il  donne 
les  mêmes  détails  que  j'ai  rapportés  d'après 
Alberghon  et  le  Martyrologe  Danois. 

R.  DE  Suède  (Prince  Ursin).  «  A  Rome, 
saini  Célestin  pape,  qui,  après  le  bienheureux 
Pierre,  établi  que  les  cent-cinquante  Psaumes 
de  David  seraient  chantes  avant  le  saint  sacri- 
fice ;  car  auparavant,  l'Epître  et  l'Evangile 
seulement  étaient  récités.  » 

Cakn.  D'Unt.  «  Egésippe  confesseur, 
homnio  très-saint,  qui  écrivit  l'Histoire,  depuis 
la  Passion  du  Seigneur  jusqu'à  son  temps.  Pé- 
luse prêtre  et  confesseur.  »  Pourquoi  pas 
martyr  T 

Vatic.,  n"  5949.  Il  passe  sous  silence  Pé* 

lusi\  [fiais  il  ajoute  :  «  AAntioche  de  Syrie, 

saints  Timothée  et  Diogone.  » 

LuB.  «  A  Rome,  saint  Célestin  pape  et  con- 
fesseur, qui  gouverna  l'Eglise  pendant  huit 


ans.  »  Suivent  les  détails  donnés  plus  haut 
d'après  Louvain.  Ensuite  :  «  Il  établit  que 
le  psaume  :  Jwiica  me  Deus,  et  discerne 
eamtm  meam,  serait  dit  avant  l'Iotroft  de  la 
liesse.  »  Sur  les  Martyrs  Africains  il  est 
assez  exact.  SurHégcsippe  il  parle  à  peu  près 
comme  Bruxelles.  A  la  fin  :  «  A  Alexandrie, 
saint  Pcleusc  prêtre  et  confesseur.  » 

Gasv.  «  Egésippe,  déjà  nommé,  parie  ainsi 
dans  ses  livres  :  Pour  moi,  instruit  dans  les 
sectes  (le  Platon,  entendant  diffamer  les  chré- 
tiens et  les  voyant  sans  pour  pour  recevoir  la 
mort,  supporter  tous  les  supplices,  je  consi- 
dérais qu'il  était  impossible  qu'ils  vécnsient 
dans  la  malice  et  la  débauche.  »  Ces  choses 
sont  prises  d'Adon,  mais  nous  avons  dit  qu'il 
faut  les  dénier  à  Uégésippe.  «  En  Angleterre, 
Sauveur  martyr.  »  Il  est  inconnu  aux  An- 
glais eDX>mêaies.  t  De  même,  à  Bleosis,  Ha- 
cure,  Philibert.  »  Voir  aux  Omis  on  qii*il 
faut  dire  de  cette  réunion.  «  Célestin  pape  et 
confesseur,  qui  a  gouverné  l'Eglise  pendant 
huit  ans.  II.. . ,  etc. ,  »  commeAlbergben.t  D'an- 
tres, dit-il ,  le  placent  au  jour  suivant.  » 
Bien  plus,  à  difTcrents  jours,  «  Brandan  évê- 
que  et  confesseur.  Translation  de  saint  Timo- 
thée apôtre  et  martyr.  »  Sur  ceux-ci,  voir 
iea  Omit,  c  De  même  en  Hainaut,  an  monas- 
tère de  Sfaeynfeit,  la  sainte  mémoire  d'Her- 
mann ,  surnommé  Joseph,  à  cause  de  sa  simpli- 
cité. » 

HoL.  met  en  petit  texte  ce  que  nous  venons 
de  dire  d*Hermann  :  «  Le  même  jour,  saint 

Aibcrt  moine  et  prêtre  du  monastère  de  Cré- 
pin,  dont  la  vie  fut  écrite  par  un  archidiacre 
d'Auslrevaud.  »  Les  autres  éditions  ajoutent: 
«  Le  septième  jour,  le  saint  Père  Georges 
évêque  de  Mélitines.  »  Mieux  :  Nitylène.  Enfin 
en  moindres  caractères  :  «  A  Crépin,  mourut 
le  seigneur  Aibert,  cloîtré ,  dont  on  fait  mé- 
moire dans  les  Litanies  du  monastère  de  Cré- 
pin. La  fête  se  fait  dans  une  chapelle  voisine 
où  il  repose,  le  lendemain  de  la  Dédicace  de 
cette  chapelle,  qui  est  le  i  mai.  A  Pompéio- 
polis,  en  Cilicie,  saintt'alliope  martyr.  En  Hai- 
naut,  au  monastère  de  Steiufelt,  la  sainte 
mémoire,  etc. ,  »  comme  ci*dessas. 
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VI  du  Id  »  EiUHèm  jom, 

A  CorîDlhe,  le  Irienheaniix  Oanys  évêque;  son  érnditioo  et  la  grâce  à  annoncer  la  parole 
de  Diea  sont  jasqn'à  nos  temps  un  preGt  pour  uo  grand  nombre  ;  éla  du  Christ»  il  fleorit 
anz  temps  de  Ihrcaa  Antonlnns  et  Ludus  Anrelios.  —  A  ToarSi  saint  Perpétue  évéque, 
homme  ^one  admirable  sainteté. 

Tiré  de  Saint-Germatn  dm  Prés,  HArines,  Tauraal,  Hunftnt,  Greven  «t  Molaous.  On  peut  y  Joindre  1* 

plus  gnnJ  exemplaire  d'Anvers,  onix  J'UlrMbk,  Lefte,  Lotmill,  AlbCflglull,  le  MttlyralOfS  DtIMÎf,  liBil 

que  l'édilion  d'Ulreclil  en  langue  belge. 


Aajourd*hai  nos  ietet  parient  de  Denjs, 

évoque  des  Corinthiens,  des  lettres  écrilet  pW 
lui,  de  la  translation  do  son  corps  sacre  au 
monastère  de  Sainl-Deiiys,  failti  sous  le  pape 
Innocent  III,  et  ils  citent  quelques  Martyro- 
loges où  la  ISte  de  saint  Den  js  est  célébrée  en 
«e  jour.  Mais  parmi  oeux-ci,  aocon  n'est  plus 
ancien  qu'Usuard,  aucun  même  nVsl  de  son 
temps.  Le  vers  de  Wandelbert  s'éloigne  sin- 
gulièrement da  leite: 

MSilB»  tIflDt  lesizdss  Idas  avse  Bdator. 

Ces  denz  Saints  ne  peuvent  vrair  que  des 

Martyrologes  Hiéronymiens.  Cette  déugnatira 

est  donc  tout  à  fait  particulière  à  Usunrd,  puis- 
qu'aucuD  Martyrologe  antérieur  ne  la  donne. 
Dans  son  éloge,  Usuard  ne  dit  rien  de  si  spé- 
cial qu'on  ne  poisse  le  dire  de  tous  les  an- 
ciens écrivains  ecclésiastiques  ;  cela  ressort  de 
ce  que  nous  avons  déjà  dit  ol  deviendra  en- 
core plus  évident  par  ce  que  nous  dirons  dans 
la  suite.  Il  pouvait  assurément  puiser  dans 
Eusèbe  des  détails  s'appliquant  seulement  à 
ce  Denvs,  comme  on  en  trouve  dans  les  Actes 
à  leur  place,  en  les  séparant  de  renx  qu'on 
avait  coutume  de  joindre  à  son  nom  saos  rai- 
ton.  Tillemoot  (tome  II,  page  448)  a  suivi 
Hènscfaenitts.  Or,  les  controverses  que  d'ordi- 


naire on  agite  sur  le  corps  du  8«nt  reposant 

au  monastère  de  Saint-Denys,  s'il  est  l'aréo- 
pagile  d'Athènes,  ou  l'évèque  de  Gorintbo, 
n'entrent  point  lians  notre  plan. 

Quanlà  Perpétue,  le  petit  Martyrologe  Ro- 
main le  rappelle,  et  après  lui  idon.  Cest  là 
seulement  qu'Usuard  l'a  pris  avec  un  éloge 
commun  à  plusieurs  autres  Saints,  comme 
nous  l'avons  vu,  et  en  retranchant  ce  qui  pou- 
vajt  eonvanir  seulement  &  Perpétue.  N olker  a 
mieux  dioisi  ses  détails,  et  même  dans  ceux 
donnés  par  Adon,  il  les  a  amplifiés  d'une 
Démonstration  angélique.  Les  développements 
des  Martyrologes  de  Bruxelles  «t  d'Uagoe- 
nau  donneront  d-dessons  le  texte  d*Adon, 
mais  non  intact.  Ceci  est  assez  pour  notre 
Usuard,  qui  ici,  comme  il  a  coutume  de  temps 
en  temps,  s'est  appliiiné  à  suivre  Adon.  Quel- 
ques Martyrologes  lliérony miens  dans  Flo- 
rentin! écrivent  autrement  ;  on  y  lit  au  90  dé- 
cembre, en  dernier  lieu  :  «  A  Tours,  Perpé- 
tue évêque  et  confesseur.  »  Raban  a  ajouté  : 
«  qui  éleva  l'église  de  Saint- Martin.  »  Florus 
avait  dit  un  peu  plus,  comme  on  le  verra  à 
la  source  ou  dans  les  àeki.  Mais  ce  qui  a  été 
trouvé  sur  Perpétue  dans  les  Martyrologes 
d'Adon,  c'est  a\eo  raison,  selon  moi,  que  Mo- 
sandre  et  Uosweyde  l'ont  regardé  comme 
ajouté.  On  dédderait  difficilement  quel  jour  il 
fiut  préfôrar,  puisque  Grégoire  de  Toors,  « 
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qui  est  empruntée  la  vie  de  Perpclue,  a  no-  dnrni'T  sur  !  i  (orre,  celui  de  sa  naissance  i 
gligé  d'indiquer  celui  qui  fut  pour  le  Saint  le   ciel.  Pour  le  reste,  Toir  Heoscheoios. 


ADDlTIOîiS. 


fou.,  Ant.-Max.,  Lvb.  kt  Bbl.  Ces  exeiD> 
plaim  peuvent  être  placés  parmi  les  Marty- 
rologes exarts,  dont  ils  so  si^parent  seulement 
en  omeltanl  le  très-court  éloge  de  Perpétue  de 
Tours,  écrivant  :  «  A  Tours,  saint  Perpétue 
évéque.  » 

Rosw.  aussi  serait  exact,  si  entre  Donys  et 
Perpétue  il  n'insérait  ce  qui  suit  :  «  Eu  Afri- 
que, Machaire  martyr,  et  neuf  autres.  »  Je  dé- 
sire apprendre  d'où  l'on  a  pu  tirer  celte  troupe 
composée  du  nombre  précis  de  neaf  compa- 
gnons. 

S.  RiQ.  «  A  Toulouse,  le  bienheureux  Exu- 
père  évéque  et  confesseur.  Cet  homme  bien- 
heoreox  fat  très-économe  (je  pense  qu'il  font 
tjonler  :  pour  lui-même)  et  te  montra  (la^ 
et  pieux  vis-à-vis  des  indigents.  » 

Anv.-Max.  Co  Martyrologe  s'exprime 
mieux  d'après  Lsuarii,  mais  il  faut  l'ajourner 
an  48  ie|MU)ml»re. 

S.  Rio.  <  A  Corinthe,  le  bienheureux  De- 
nis évéque.  A  Tonn,  laintFerpétue  évéqueel 
confesseur.  » 

Ant.-Uaj.  Il  omet  Denjs  et  Perpétue.  Il 
complète  ainsi  Téloge  d'Eiopère  :  €  A  Ton* 
louse,  saint  Exupère  éfêqne  et  confesseur. 
Cet  homme  bienhctiroux  se  montra  aussi  éco- 
nome pour  lui-même  que  généreux  pour  les 
autres.  Saint  Jérôme  l'a  honoré  d'un  éloge 
méaumiÀe.  » 

Bbdx.  rapporte  sur  Denis  à  peu  près  œ 
qui  est  dans  le  texte,  en  intervertissant  un  peu 
l'ordre.  Ensuite  sur  Exupère,  comme  le  der- 
nier Martyrologe  mentionné  plus  haut.  Puis  : 
«  De  même,  à  Rome,  Calixie  pape  et  martyr, 
dont  la  plus  principale  fête  tombe  le  ii  des 
Ides  d'octobre.  »  D'où  vient  donc  cette  fête 
moins  principale  inconnue  aux  autres?  Est-ce 
de  quelque  translation  T  Voir  les  Omis,  oii 
elle  est  r^elée  an  jour  précité,  U  octobre. 
€  A  Tours,  SMni  Perpétae  évéque,  iiomme 


d*nne  admirable  sainteté,  par  les  soins  do- 
quel  une  église  fut  achevée  sur  le  corps  dn 

bienheureux  Martin  évéque,  oii  son  propre 
corps  fut  aussi  transfère.  »  Ces  choses  sont 
prises  d'Adou,  mais  non  mol  à  root. 

Hag.  aussi  est  à  peu  près  «aet  sur  Denys. 
Sur  Perpétue,  après  le  mot  «  homme,  »  il 
ajoute  :  «  qui  éleva  une  église  en  l'honneur  du 
bienheureux  Martin  évéque,  y  lit  transférer 
les  restes  du  Saint,  les  y  plaça  avec  honneur 
eomme  il  convient.  EoQn,  enrichi  par  la  pra- 
tique de  beaucoup  de  vertus»  il  mourat  dans 
une  paix  profonde. 

Akcu.  à  la  ûn,  après  le  root  «  homme,  » 
ajoute:  t  A  Rome, saint  Célestin  pape.  U  éta- 
blit que  les  Psaumes  de  Datid  seraient  chantés 
en  .\ntienncs  avant  le  sacrifice,  car  auparavant 
on  récitait  seulement  l'Epitre  et  le  saint  Evan- 
gile. »  Ou  voit  que  nous  disions  vrai  en  affir- 
mant que  ce  Saint  est  rapporté  A  des  jours  dif> 
férents. 

Chabt.  d'Utr.  «  Denys  évéque  de  Corin- 
the ;  Perpétue  évê(|iie  de  Tours.  » 

Vatic.,  u°  5949.  Ou  ajoute  :  «  En  Afrique, 
les  saints  Martyrs  Haeaire,  Connexe,  Conœs- 
suset  Maxime.  »Rsaont  pris  des  Ihrtyrolo- 
ges  Uiéronymiens. 

Alt.  «  De  même,  Concessus,  Ammonius  et 
Succcssus.  »  Même  source.  On  peut  voir  aux 
oh  ces  noms  sont  unis. 

Fboa.  «  A  Rome,  au  cimetière  de  sainte 
Priscille,  sur  la  voie  Salaria,  naissance  audel 
de  saint  Célestin  1"  pape  et  martyr.  » 

LuB.-CoL.  Ce  Martyrologe  est  exact  sur 
Denys  ;  sur  Perpétue  il  porte  :  €  A  Tours, 
saint  Perpétue  évéque,  bomoK  d'une  admi- 
rable sainteté.  Par  ses  so'ms,  une  église  fut 
achevée  sur  les  vénérables  restes  du  bienheu- 
reux évéque  Uartin  ;  il  fonda  aussi  plusieurs 
antres  églises.  » 

Gamr.  €  En  .Afrique,  naissa:«oe  ou  ciel  des 
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saints  Timor,  Machaire,  Connexe  et  Maxime, 
et  d'autres.  De  même,  Concessiis,  Salutaris 
(pourquoi  pas  Solutor?),  Successus,  Januarius, 
,  PiDDarios  martyn.  »  De  divm  Hartjrrologes 
HiérODyinirat  :  «  Célestin  pape,  selon  d'au- 
tres, au  jour  précédent.  Exupère  évêque  d(î 
Toulouse  et  confesseur,  qui  est  placé  au  2S 
septembn.  GeaunurB  iMé  et  anlènear.  » 
Eat^  GénémareT  Henschenios  pense  que 
c'est  Gérémare,  abbé  de  Flavigny,  qui  est  ho- 
noré, on  du  moins  rapporté  pur  d'autres  au 
24  septembre  :  «  Sexburge  reine  et  abbcsse, 
dom  Bède  w  m»? ient  au  lir.  IV  de  wo  Fû- 
toir9d»  lanation  anglaisé.  »  Le  jour  de  sa 
nainaneeau  ciel  est  le  6  juillet. 

Mol.  copie  Greven  en  petits  cjraclères  pour 
caqui  concerne  Sexburge.  Ensuite  :  «  Déposi- 
tin  dn  bieDhMuwa  Bédempt  é  vêqoe  de  lavUle 


de  Ferentino  et  confesseur,  dont  saint  Gré» 
goire  parle  dans  ses  Dialogues.  »  La  première 
édition  s'arrête  là.  Dans  les  autres  :  «  De 
roême,  le  bienheureux  Albert,  père  de  l'ofdre 
du  Carmel,  évêque  de  l'église  de  Jérusalem  et 
confesseur.  A  Marchicnnes,  élévation  de  saint 
Jonat,  confesseur  du  Christ.  »  Il  est  rejeta 
au  1*aoûl.  «  Le  huitième  jour,  les  saints  Apô- 
tres. Hérodianes,  Agab,  Huftts  et  leurs  com- 
pagnons. »  Ils  sont  honorés  par  les  Grecs;  et 
dans  ce  jour,  ils  sont  même  unis  dans  le  Ca- 
lendrier russe.  Par  les  Latins,  ils  sont  sépa- 
rés, comme  on  peut  le  voir  dîuis  la  TUile  dei 
Omis.  Ensuite,  en  d'autres  caractères  :  t  De 
même,  saint  Baderne  archimandrite  et  martyr, 
dont  la  passion  est  racontée  par  Siméon  Méta- 
phraste.  »  Dans  les  Omis,  il  est  remis  au  jour 
suifant,  où  il  est  même  appelé  Badiae. 


F  des  Mês.  NewnhM  jawr. 

Naissance  au  ciel  du  bienheureux  Procore,  qui  fut  un  des  sept  premiers  diacres;  illustre 
par  sa  loi  etaea  miracles,  il  consomma  son  martyre  à  Aottoche. — A  Sirmiam,  le  supplice  dei 
sept  saintes  vierges  qui,  toutes  ensemble,  au  prix  de  leur  «ing,  achetèrent  la  vie  éternelle. 

Tiré  des  Martyrologes  de  Saint-Germain  des  Prés,  Tournai,  Pulsano,  Anvers,  la  plus  grande  édition  de 
LnlMck,  celles  de  Munérat,  Greven  «t  Molanus.  Il  haty  n|eiiler  Aunn  Ma»»,  Utnàbt,  Leyds^  Attwri^Mi, 
reoMBflaIn  Daii^  et  réditkalielfB  dlltncht. 


OBmYATIOl». 


Au  iO  janvier,  nous  avons  rapporté  nommé- 
ment les  quatre  des  premiers  diacres,  qui, 
paisfc  aooa  silence  par  looa  les  autres  Mar- 
^rolegaa,  ont  été  fixés  pour  certains  jours, 

nous  le  pensons,  seulement  par  l'auteur  du 
petit  Martyrologe  Romain.  Parmi  eux,  le  troi- 
sième est  Procore,  qui  obtient  là  son  jour 
sacré,  déMgoé  ainsi  :  €  A  Antioehe,  Procbore 
diacre,  qui  est  un  des,  sept.  »  Adon,  dans  son 
Vviyrologe,  n'est  pas  en  désaccord,  si  ce 


n'est  qu'il  le  place  au  second  rang.  Un  court 
éloge  parmi  les  fêtes  des  apôtres  est  ainsi 
conçu  :  «  Le  bieaheorens  Procbore  diacre, 
homme  Irès-llluatre  par  sa  foi  et  ses  miraclea; 

il  a  consommé  son  martyre  à  Antioehe,  etc'est 
là  qu'il  repose.  »  Notker  s'est  servi  de  la  même 
phrase,  et  je  ne  sais  pourquoi  Usuard  l'a  chan- 
gée. Quelques  Martyrologes  qui  doivent  Un 
citésduns  les  Additions  le  conserventen  entier. 
Rien  n'indique  oii  Adon  a  extrait  la  sienne  ;  ai 
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nous  n'avons  sur  Procore  rien  antre  chose  divers,  même  ceux  qui  ont  revu  le  Martyrologe 

de  certain  que  son  élection  au  diaconat  dans  Romain  moderne,  sont  unanimes  à  suivre  les 

les  Aetu des  Apôtres,  chapitre  vi.  On  ne  peut  traces  d'Usuard.  C'est  à  tort,  je  pense,  à  moins 

pas  dire  non  plus  qu'il  soit  l'auteur  du  livre  qu'on  ne  prétende  qu'il  fout  préférer  les  plus 

apocryphe,  rempli  de  fables  et  de  mensonges»  récents  Martyrologes  aux  plus  anciens  de  saint 

intitulé  :  De  !a  Vir,  (les-  Mirnclrs  et  de  FAs-  Jérôme,  fous  pleinement  d'accord  entre  eux» 

somption  de  saint  Jean  l'Etatigc'liste.  Au  ce  que  je  regarde  comme  impossible  à  trouver 

reste,  nos  Martyrologes  et  les  suivants  sont  à  quiconque  possède  un  peu  d'habileté  en  ces 

asset  d'aœord  sur  Procore.  matières.  L'édttimi  d'Adrâ  par  Hosandre  dif- 

II  y  aune  plus  grande  controverse  à  propos  1ère  beaucoup  de  celle  que  nous  avons  citée, 

des  sept vieri^es.  Dans  les  Martyrologes  Hiéro-  puisqu'en  conservant  l'erreur  de  position,  elle 

nymiens  sont  désignées  très-distinctement  marque  l'un  et  l'autre  nombre  de  vierges,  con- 

deux  troupes  do  vierges,  la  première,  placée  fond  diverses  diosesUen  distinctes  dans  l'AdoQ 

à  «  Sinnium  »  ou  en  «  Syrmie  »  se  compose  de  Rosweyde.  On  trouve  plusieurs  remarques 

non  de  sept»  mms  de  cinq  seulement,  «  dont  sur  ce  sujet  dans  les  Actes,  et  dans  l'auteur 

le  Srifrneiir  connaît  les  noms,  »  ou  «  dont  cité  Florentini;  c'est  assez  pour  nous  d'avoir 

Dieu  sait  les  noms  ;  »  la  seconde  troupe  de  indiqué  la  source  ou  les  sources  auxquelles 

sept  notée  ailleurs,  et  même  dans  certains  Usuard  a  puisé  ses  renseignements ,  de  peur 

Martyrologes  avec  une  désignation  singulière,  qu'on  ne  le  regarde  comme  étant  tombé  dans 

c'est-à-dire  avec  le  titre  de  chanoinesses.  Corn-  l'erreur  le  premier.  D'ailleurs,  je  suis  per- 

prenez  «  saintes  vierges,  »  comme  le  conjoc-  suadé  que  son  texte  naliirel  est  entièrement 

ture  très-bien,  si  je  ne  me  trompe,  Florentini,  rapporté  dans  sa  place.  Il  nous  reste  à  ajouter 

dont  le  lecteur  cnrienx  fera  bien  de  consulter  le  distique  par  lequel  les  vierges  sont  heno- 


les  Observations.  Cependant  Dède,  le  petit 
Martyrologe  Romain  et  l'Adon  de  Uoswi'vde, 
qu'a  suivis  Usuard,  écrivent  bien  «  v  ierges  »  au 
nombre  de  «  sept  »  à  Sirmium,  comme  font 
Baban  et  11  otker.  En  cela  tous  les  Martyrologes 


rées  par  Wandelbert,  qui  est  dn  même  avis  : 


!     inq  des  Ides,  brillent  sept  fois  d'un  éclat 
pleodisMat  luo  fleur  virgiaale  et  mu  bMuté  nyon- 
DiDts  dans  lesolMX» 


ADDITIONS. 


UÉH.  Ce  Martyrologe,  bien  que  très-ap- 
prouvé  sor  le  reste,  s'éloigne  des  autres  en  ce 
qu'il  rejette  à  ce  jour  :  «  En  Palestine,  sainte 
Marie  l'Egyptienne.  »  Voir  nos  Oliservations 
au  1 1  avril.  Avec  cet  exemplaire  sont  d'accord 
ceux  que  nous  allons  citer. 

Lomr.  est  exact»  si  ce  n'est  qu'après  €  con- 
sommé, »  il  ajoute  :  «  et  il  y  repose.  » 

Rosw.  commence  :  «  Fn  Palestine,  la  mort 
de  sainte  Marie  Egyptienne,  qui  est  appelée  la 
pécheresse.  »  Ensuite  :  «  A  Sirmium,  les  sept 
vierges  canoniques,  etc.,  etc.,  »  ce  qui  est 
hien.  «  Le  même  jour,  la  naissance  au  ciel 
du  bienheureux  f  rooore,  qui  fut  un  des 


sept  diacres.  »  Le  reste  comme  dans  le  texte. 

8.  RiQ.  «  La  naissance  an  cid  du  bienben> 
reux  Prochore  diacre,  homme  très-illustre 
par  sa  foi  et  ses  mtnicles;  il  a  consommé  son 
marlyrtî  à  .4nlioclie,  et  y  repose.  A  Sirmium, 
sept  vierges,  qui  ont  mérité  d'être  couronnées 
ensemble.  »  Cette  phrase  d'Adon  a  été  placée 
avant  celle  d'Usuard.  «  Le  même  jour,  la  mort 
de  la  bienlieiireuse  Marie  l'Egyptienne,  qui, 
aidée  par  notre  glorieuse  Reine,  la  mère  de 
Dieu,  toujours  vierge,  laissa  tontes  les  sé- 
ductioos  de  la  chair  et  devint  nn  vased'âeo- 
tion.  » 

Amv,-Maj.  Ce  Martyrologe  |»arlo  comme  le 
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texte  de  Procore  et  des  sept  vierges  de  Sir- 
niium,  au  sujoi  desquels  il  est  à  peu  près  d'ac- 
cord avec  celui  de  saint  Riquier,  bien  qu'il  ait 
ooQtune  de  oopiw  Adoo  et  non  Usuaid.  Dé- 
•omiBb  il  approcbera  davantage  de  l'exacti- 
tnde. 

Baux.  «  À  Antioche,  mort  du  bienheureux 
Procwe  diacre,  homme  très-illustre  parsafoi 
et  les  miraclei,  qni  fat  un  des  sept  premiers 
dism  et  eooroooé  par  le  martyre.  A  Sir- 
mium,  la  naissnnce  au  ciel  do  sept  vierges 
saintes,  qui  mérilèrcnl  d'être  couronnées  en- 
semble, et,  ayant  donné  le  |Mrix  de  leur  sang, 
aehetèKnt  la  vie  étemelle.  En  Palestine,  la 
mort  de  la  bicnlieurcuse  Marie  l'Egyptienne, 
appelée  la  ppclieressc  pénitente,  dont  les  actes 
sont  admirables  cl  dignes  de  toute  louange.  A 
Mens,  eu  Hainaut,  la  déposition  ou  la  mort  de 
la  bienheureuse  Valdeirude,  pelite-ftile  de 
sainte  Godule.  »  Toir  aux  Aeks  oe  qui  la  re- 
garde. 

Uag.  «  La  naissance  au  ciel  de  saint  Procore 
martyr.  U  fut  un  des  s^t  diacres  établis  par 
les  apôtres  avec  saint  Etienne  pour  le  service 
des  veuves.  Illustre  par  sa  foi  et  ses  miracles, 
il  fut  couronné  par  le  martyre  à  Antioctic.  » 
Sur  les  vierges  de  Sirmiuni,  il  est  exact.  «  A 
Rome,  le  supplice  de  plusieursMartyrs,  que  le 
pape  saint  Alexandre  baptisa  dans  la  prison 
pendant  qu'il  était  retenu  dans  les  fers.  Le 
président  Aurélien  les  fil  tous  monter  sur  un 
vieux  navire,  conduire  en  haute  mer  et  préci- 
piter au  fond  des  eaux  après  leur  avoir  atta- 
ché des  pierres  au  oon.  »  Us  reviennent  au 
jour  suivant. 

Amcu.  rapporte  aussi  en  ce  lieu  Marie 
l'Egyptienne  en  ces  termes  :  «  En  Palesline, 
sainte  Marie  l'Egyptienne,  appelée  la  péche- 
resse. » 

S.  VicT.  ET  R.  DE  Suède,  n°  130.  A  lafm  : 
«  A  Rome,  saint  Célestin  pape,  qui  gouverna 
l*ipse  sept  ans.  Il  établit..,  etc.,  »  comme 
hier  et  le  jour  précédent  dans  les  Additions.  » 

Ghart.  d'Utb.  «  Sept  Vierges  martyres. 
Marie  rEgyptiennc.  Prochore  diacre.  »  Voir 
ce  que  nous  avons  dit  déjà  plusieurs  fois  sur 
«s  Saints. 

ÀLT.  c  I>e  même,  Fortonat  et  Donat.  » 


Ces  noms  sont  ajoutés  d'après  quelques  Mar- 
tyrologes lliéronymiens,  comme  d'autres  au 
jour  précédent. 

Smoc.  BT  Mbd.  «  Latrandatioa  de  sainte 
HMiique,  d'Ostie  sur  le  Tibre  à  Rome.  » 

LoB.-CoL.  Sur  Procore,  il  ajoute  seule- 
ment :  «  et  repose  là.  A  Sirmium,  etc.  » 
Ccst  exact.  Ensuite  :  «  Le  même  jour,  le 
bienheureux  Oîoscore  ahbé,  qui  fut  père  de 
prèf^  de  cent  moines.  Il  avertissait  souvent  les 
frères  qui  communiaient  de  ne  jamais  s'appro- 
cher de  la  sainte  Eucharistie  sans  être  parfai- 
tement préparés  i  la  mort,  s  II  est  omis  dans 
les  Àetet,  à  cause  du  défaut  de  preuves  suffi- 
santes .«iir  r;H!tii|uilé  de  son  culte.  «  Le  même 
jour,  traiiiluiion  de  sainte  Monique  veuve, 
mère  de  l'excellent  docteur  de  l'Eglise  saint 
Augustin  évêqoe,  depuis  Ostie  sur  le  Tilnw  à 
Rome.  » 

Bel.  Ses  deux  éditions  commencent  :  «  La 
translation  du  corps  de  sainte  Monique  mère  de 
saint  Augustin,  depuis  Ostie  sur  le  Tibre  à 
Rome,  sous  le  pontificat  du  pape  Ibrtin  T, 
la  treizième  année  de  son  règne.  Il  futplaoéâ 
coté  de  cfliii  de  s^iut  Augu^n.  »Ily  aasees 
d'autres  choses  encore. 

Gaav.  c  De  même,  sdon  quelques-uns  ici, 
le  martyre  de  Jacques  le  Majeur  apôtre,  de  Dé- 
mctrius,  de  Diaconus,  d'Hilaire,  de  Concessus, 
de  Marins,  de  Fortunat.  »  D'après  saint  Jé- 
rôme. «  Dans  les  Gaules ,  en  la  ville  de 
Rouen ,  le  bienheureux  Hugues  archevêque 
de  cette  ville  et  confesseur.  Diosoore  abbé,  qui 
fut,  etc.,  »  comme  ci-dessus.  «  Déposition  de 
la  bienheureuse  Marie  l'E^ptienne,  qu'U- 
suard  place  le  iv  des  Nones  d'avril.  Le  même 
jour,  la  translation  de  sainte  Monique  mère 
du  bienheureux  Augustin,  des  bouches  du 
Tib^e,  au  temps  du  pape  Martin  V.  Walde- 
trude  veuve  et  abbesse.  » 

Mol.  «  La  translation  du  corps  de  sainte 
Monique,  etc. ,  »  comme  dans  rédilion  de  Ln- 
beck-Col.  «  En  Palestine,  sainte  Marie  TEpyp- 
ticnne.  Dans  les  Gaules  en  la  cité  de  Rouen,  • 
le  bienheureux  Hugues  archevêque  de  cette 
ville  et  confesseur.  »  Eusuite  en  autres  caractè- 
res :  c  Son  eorps  est  conservé  avee  mi  grand 
reqiect  et  brille  d'un  grand  édat  dans  lapié» 
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vôlé  dp  Srîint-Wast,  dilc  Ra^pros  dans  le  dio- 
cèse de  lia  m  hrai.  Dioscoif  aljhi'  (lui  fut,  t  ic...,» 
comme  l'édition  de  Lubt-ck-Colo^ne  el  Gre- 
ven.  Toat  cela  cependant  a  été  prudemment 
retniDché  dans  les  autres  éditions  par  Mo- 
lanus.  Ensuite  dans  la  ville  d'Emlirun,  saint 
Karcel  évêque  de  cette  ville  et  confesseur, 
dont  parle  Gré^ire  de  Tours.  Acace  évêque 
de  la  Tille  d'Amide  et  eonfeeseor.  »  Dans  la 
Tripanita,  liv.  XI,  chap.  wi.  >*  La  prenïière 
édition  s'arrête  là.  Dans  les  aulres  il  com- 
meoce  :  «  Dans  les  Gaules,  eo  la  cite  de 
Bouea,  etc...,  »  comiKe  ei-dessin.  €  Dans  le 
château  de  Mons,  mort  de  la  bienheureose  Wal> 
detrude,  qui  eut  de  Vincent  son  noble  époux, 
les  vieiiges  saintes  Aldctrude  et  Hadelberte. 


Ensuite  séparée  de  lui,  sans  briser  la  charité, 
elle  réunit  à  Chateaulieu  pour  les  exercices 
de  la  vie  spirituelle  une  grande  troupe  de 
vinrges  saintes.  Le  neuvième  jour,  le  saint 
m  II  lyr  Eutychius.  »  Il  a  voulu  dire  Eupsy- 
chius.  «  Le  même  jour,  translation  du  corps 
de  sainte  Monique,  mère  de  saint  Augustin, 
d'Ostie  sur  le  Tibre  à  Rome ,  sous  le  ponti- 
ficat dd  pape  Martin  Y,  la  treizième  année  de 
son  règne.  »  Puis  en  plus  petites  lettres  :  «  En 
Palestine,  selon  l'histoire,  déposition  de  sainte 
Marie  l'E^vpiienne,  qui  est  honorée  en  ce 
jour  par  quelques-uns,  par  le*  antres  le  If 
de»  Kones  d'avril,  oii  elle  a  été  marquée  par 
Usaard.  »  C'est  ssses  sur  Vm  et  Tantr» 
jour. 


IV  du  htn.  DixUm»  jour. 

Le  prophète  Ezécbiel,  qui  fut  mis  à  mort  à  Bahylone  par  le  juge  du  peuple  d'Isnirl,  el 
fbt  ensuite  enterré  dans  le  sépulcre  de  Sem  et  d',\r[»tia\ad.  —  A  Rome,  plusieurs  bienheu- 
reux martyrs  que  le  pape  saint  Alexandre  avait  baptisés  étant  en  prison.  Le  préfet  Aurélien 
les  ayant  tous  fait  monter  sur  un  vieux  vaisseau,  et  conduire  en  haute  mer,  ordonna  de  leur 
attacher  une  pierre  au  coo  et  de  les  précipiter  de  là  dans  les  flots.  —  A  Alexandrie,  saint 
Apollôoe  prêtre,  et  cinq  antres. 

Concordent  ]«>s  Martyrologes  de  Sainl-Germain  des  Prés,  Qérines,  Tournai,  Pulsano,  Munérat,  Belin, 
Grovoii  >  i  Mulunus,  el  aussi  le  plus  grand  exemplaire  d'Anvm,  MtB  d'Ulncbt,  Lsfdo,  Louvaln,  AllMr- 
t/MOt  l'4dilMa  Diiioiie  et  oeUed'UCMctat  ea  langue  belge. 


obsertahohs. 


Au  sujet  du  prophète  Ezéchiel  et  de  sa 
Biention  dans  Bède,  Papebrock  fait  anjonr^ 
d'hui  dans  les  Aetei  plusieurs  observations, 

parmi  lesquelles  je  pense  que  celle-ci  est  par- 
faitement fondée,  savoir  (jue  le  Marlyrolo;î6 
cité,  s'il  nomme  quelques  prophètes,  les  in- 
dique seulement  à  peu  près  par  leur  nom. 
Mais  oeci  ne  lui  est  pas  plus  particulier  qu'au 
Petit-Romain,  à  Adon  et  à  Rahan.  Il  est  ma- 


nifeste parce  que  nous  voyons  dans  Usuard 
qu'il  agit  d'une  autre  manière.  On  trouve 
dans  Papebrock  ce  qu'il  faut  penser  sur  la  vé- 
rité de  son  élop;e  de  ce  jour.  Les  détails  sug- 
gérés dans  les  développements  par  le  Blarty- 
rologe  d'Uaguenau  ne  sont  pas  moins  dignes 
d'attention,  comme  on  le  verra  bientôt.  Abré- 
geons :  Outre  le  titre  de  prêtre  qui  ressQtt 
de  sa  prophétie,  les  autres  choses  sur  ses  fie- 
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tidos,  fe  temps  de  sa  vie  et  le  genre  de  sa 
iDôrt,  se  cachent  dans  l'obscurité,  si  ce  n'est 
qii*A(hainM  rappelle  qu'il  %  aouflén  pour  le 
peaple  parée  qu'il  prédisait  rifenir  au  peu- 
ple. Ce  n'est  pas  de  là,  mais  bien  de  quelques 
apocryphes,  habitues  à  disserter  sur  Ezcchiel, 
que  irès-vraiscnibliiblciuent  Usuard  a  trouvé 
aa  versi6n.  Papebrock  estimequ'it  n'y  a  de  ?rai 
que  le  lieu  de  sa  sépullore,  parce  que  c  sa 
mémoire  est  resiée  longtemps  vcnérahle  chez 
les  juifs  et  les  chrétiens.  »  Mais  que  dans  le 
mêiiie  lieu  ait'Ot  été  ensevelis  autrefois  Jean  et 
Arpbaxad,  il  le  regarde  comme  gratnilement 
Teno  des  Rabbins,  ou  pluldt  inventé  par  eux. 
Soyons  plus  modérés  et  déclarons  tout  cela 
comme  inciTlain,  et  appuyé  itrosqiio  uniquo- 
meni  sur  l'auloriié  d'L'suard.  Wandelbert 
imite  la  brièveté  de  Bède: 

Quo  le  prophèta  Ertehtal  data  sainte  voIsdlMle 

qutredes  Ides. 

Les  tf  art^  ftomaini  baptisés  par  le  bien- 
heureux pape  Alexandre  et  pris  de  ses  actes 
arec  Quirin  et  Balbine  sont  désignés  dans  le 
petit  Martyrologe  Romain  et  ont  passé  de  là 
dans  Adon.  Usuard  a  auîvi  son  guide  accou- 
tomé,  raprodaisant  non  pas  scrupoleuaeroent 
les  panles,  mais  umte  la  aubitanoe  de  l'éloge  ; 


l'imitation  complète,  nous  l'avons  dit  BOtivcut, 
est  plus  habituelle  à  Notker.  Que  le  lecteur 
earieut  fteie  attention  que  le  MHnbitde  «et 
prisonniers  marrera,  d'après  les  aâes  dléa  de 

saint  Alexandre,  constam  ment  vantés  par  Hens- 
chcnius  comme  très  sincères ,  peut  sans  difïï- 
cullé  être  évalué  environ  à  vingt.  De  même 
Aufélien,  qui  est  appelé  ici  préfet,  est  appelé 
par  Usuard  empereur  au  30  mars ,  oii  il  est 
question  de  saint  Qnirin.  Cependant  c'est 
un  seul  et  nièiiie  préfet,  on  comte  de  l'une  ou 
l'autre  milice,  appelé  par  l'empereur  Trajan 
de  Séleucie  en  Isaurie,  pour  mettre  tous  les 
dirélîeoa  à  mort;  c'est  là  ce  qu'expriment 
nettement  les  .\ctcs  cités.  Cependant  ni  ces 
Martyrs  si  célèbres,  ni  le  prophète  Ezéchiel 
ne  sont  marqués  dans  aucun  des  Martyro- 
loges Hiéronymiens.  ApollÔne  vient  toutefoia 
assurément  de  ces  Martyrologes  ;  il  est  ooa- 
signc  par  Usuard  pour  la  première  fois,  en  y 
joignant  cinq  compagnons,  que  Florentini  ne 
put  pas  choisir  dans  les  six  nommés  ici.  Peut- 
être  nos  icis»  eossent^ils  élé  plus  bearent 
dans  le  dioix.  Pour  nous,  nous  laissons  la 
controverse  pendante.  Usuard  a-t-il  erré? 
Soyez  juge  des  autres  ;  le  consentement  de 
presque  tous  les  Martyrologes  prouve  de 
reste  que  nous  avons  reproduit  son  tmte  pur 
et  simple. 


ADDITIONS. 


Aifv.,  Lon.-NAz.  ont  suivi  aujourd'hui 

Bède ,  le  petit  Martyrologe  Romain  et  Adon 
plutôt  qu'Usuard  ;  ils  annoncent  en  premier 
lieu  :  «  Ezéchiel  prophète  »  simplement. 

Roew.  ajoute  d'après  saint  Jérôote  au  texte 
pur  «  En  Afrique,  diX'Sept  Martyrs.  » 

S.  RiQ.  «  Ezéchiel  prophète,  lapide  à  Ba- 
bylone  et  enseveli  dans  le  sépulcre  de  Seni  et 
d'Arphax  )!.  A  Rome,  un  grand  nonihre  de 
Martyrs  qui.  baptisés  par  le  bienheureux  pape 
Alexandre,  furent  précipités  dans  la  mer  par 
le  préfet  Aurélicn.  A  Alexandrie,  saint  Apol- 
Idoe  prêtre,  et  cinq  autres.  » 


Amr.-lbj.  eit  pmqne  exact,  mais  œ  dit 
rien  d'ApolIdne. 

Baux,  aussi  est  assez  exact  dans  le  texte  ;  ;i 
la  fin,  il  ajoute  :  «  De  même,  saint  Machaire 
archevêque  d'Antioehe.  Ayant  entrepris  pour 
le  Christ  un  laborieux  voyage,  il  vint  à  Gand, 

resta  jusqu'à  la  Go  de  sa  vie  dans  le  monas» 
tère  du  bienheureux  Bavon,  où  il  trouva  le 
repos  d'une  sainte  mort.  » 

Hao.  commence  ainsi  :  «  A  Babylone,  Ezé- 
chiel prophète.  Il  fut  donné  comme  étage  de 
Jérusalem  au  roi  .Nabucliotlonosor  par  Joa- 
chim  roi  de  Juda.  Graud  prophète  dans  la 
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contemplalioD  de  Dieu ,  il  eul  d  admirables 
TÎsioos,  et  seul,  entre  tous  les  prophètes, 
Alt  upçM  par  Dieu  fils  de  rbomme.  Il 
était  prêtre;  dans  l'exil,  il  haranguait  le 
peuple  comme  pontife  en  lui  préilisant  les 
malheurs  qui  l'allendaieat.  Ll  parce  qu  il 
uttonça  à  quelques-uns  qu'ils  ne  revien- 
draient pas  dans  la  terre  de  Juda,  ils  le  tuèrent 
en  le  traînant  au  milit'u  des  ronces  et  des 
épines.  Fat-  tiormoiir  pour  l'esprit  prophé- 
tique qui  élaii  eu  lui,  tout  le  peuple  l'enterra 
daiM  la  tombeau  de  Sem  et  d'Arpfaaxat 
son  nis.  A  Alexandrie ,  la  passion  de  saint 
Apollône  martyr  ot  de  cinq  autres  Martyrs.  » 
Les  Martyrs  romaine  sont  omis  ici  ,  nous 
avons  dit  qu'il  les  a  placés  i  tort  hittr. 

Ctuar.  D'Utr.  <  Eiéchiei  prophète.  A 
Rome,  plusieurs  Martyrs.  » 

BiG.,  D.  9,  consigne  à  ce  jour  saint  llugues 
de  Rouen,  que  les  autres  Martyrologes  ont 
rapporté  plus  à  propos  le  jour  précédent.  Il 
lit  ainsi  simplement,  sans  éloge  :  c  En  ce  jour, 
la  déposition  dasei^Mur  Hugues  archevêque 
de  Rouen.  » 

Vatic,  n°  5949,  ajoute  à  la  fin,  d'après 
quelque  copie  desainl  Jérôme.  «  A  Antioche, 
saint  Théodore  prStre.  En  Afrique,  dix-sept 
saints  Martyrs.  » 

Lfx.  «  A  Lyon,  dans  la  Gaule,  déposition 
de  saint  Siagrius.  »  Greven  en  parle  aussi  plus 
hM,mus  lesautresle  mettent  au  jour  suivant. 

LoB.-CoL.  est  légèrement  interpolé  dans  le 
texte;  ce  Martyrologe  ajoute  à  la  fin  :  h  Cet 
ApoUôoe  convertit  f  hilémon  et  le  juge  d'A- 


lexandrie; tous  furent  pour  la  gloire  du 
Christ  jetés  dans  les  eaux.  »  Il  eât  été 

mieux  de  passer  ces  détails,  qui  sont  peu 
en  harmonie  avec  l'Apollône  d'aujourd'hui, 
comme  on  le  montre,  et  dans  Fioreotini  et 
dans  les  Actes. 

Gaxv.  «  En  Afrique,  dix-sept  Martyrs.  Bu 
Thrace,  naissance  au  ciel  de  saint  Gaianus. 
Antoine  martvr.  De  même,  Saturnin  et  Gra- 
nus.  »  Selon  la  coutume,  ces  Saints  viennent 
des  Martyrologes  Hiéronymiens,  à  l'exception 
d'Antoine,  justement  omis  dans  les  Àett$. 
tHaehaire  patriarche  d'Anliochc  et  confesseur, 
reposant  à  Gand  dans  le  monastère  de  saint 
Bavon.  A  Lyon,  Siagrius  confesseur.  »  Nous 
venons  d*ea  parler,  t  Théodore  prêtre.  »  Est- 
il  aussi  martyr  d'AntioeheT  Totr  les  Omw, 
où  il  est  aussi  question  du  suivant  :  «  Hutius 
ermite.  Décollation  de  saint  Jean-Baptiste.  » 
ùitle  fête  est  remise  au  29  août  :  «  Transla- 
tion de  sainte  Gertrude  vierge.  »  Sa  vie  et  IM 
translations  sont  illustrées  au  47  mars. 

Mol.,  en  petit  texte  :  «  Malachus  évêque 
de  Lesmorc,  dont  il  est  parlé  dans  la  vie  de 
saint  Ualacliie.  »  A  lu  vente,  Molanus  met 
cda  dans  la  première  édithm»  mats  l'omel 
comme  dans  nos  Àetet  dans  les  suivantes. 
Mais  les  éditions  postérieures  portent  :  «  A 
Gnnd,  la  d(''position  de  saint  Macaire  évêque  et 
coufesseur.  Le  dixième  jour,  les  saiuts  mar- 
tyrs Térenee,  Pompée  et  leurs  compagnons.  » 
Il  veut  dire  les  Martyrs  africains  désignés  par 
les  Acies  dan><  la  seconde  troupe.  On  peut  J 
voir  les  noms  donnés  dislioclemeot. 


BI  da  Uet.  Onsième  jour. 

A  Rome,  la  naissance  au  ciel  du  bienheureux  Léon  pape,  dans  le  temps  duquel  se  tint  le 
saint  concile  de  Ghalcédoine.  —  En  Crète,  dans  la  ville  de  Gortyne,  saint  Philippe  éviqoe, 
doué  de  grandes  vertus  et  d'une  science  remarquable.  Il  Ilorissait  au  temps  d'Antonius  Vère  et 
de  Luclus  Aurélius  empereurs.  —  En  Dalmatie,  dans  la  ville  de  Salone,  saint  Domion  évêque* 
avec  huit  soldats.  —  A  Nicomédie,  saint  Eustorge  prêtre. 

Bout  «ueU  Im  Uarlijrrolofes  de  BainlpGanntin  des  PrAs,  bérioes»  Mmiént,  Orarwi  et  Uoltmis. 
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€  A  Rome,  Léon  pape  et  confesseur,  »  telles  mois.  Le  calcul  qu'il  fait,  il  est  focilo  de  le  da- 

soDt  les  parolesde  Bède.  Il  n'y  t  rien  rar  Léon  ?loer.  Qu'il  nous  le  penkane,  Doas  eonnee 

Mqoard'bni  dus  les  Martyrologes  HiéroDy-  persoedés  qu'il  fiuit  penser  aotremeat  Tout 

miens,  rien  dans  le  petit  Martyrologe  Romain,  ce  qui  pourrait  être  examiné  ici  est  rerois  au 

ni  même  dans  Adon,  comme  Mosandrc  l'a-  28  juin.  Hcnschcnius  ne  paraît  pas  avoir 

voue.  Raban  a  retranché  quelques  mois  de  traité  assez  au  loag  les  faits  de  saiat  Léon, 

Bède,  en  nocoorcisswit  l'éloge  qui  n'est  pas  ayant  sdîtî  la  rie  mise  en  ordre  pour  la  pre- 

en  toot  point  exact,  et  qui  a  été  mot  à  mot  mière  fois  et  éditée  par  Canisius;  mais  son 

transcrit  par  Nôlker.  Usuard  a  très-peu  pris  travail  a  été  achevé  et  étendu  par  d'autres 

du  sien  et  seulement  pnur  parler  (le  l'honneur  érudits  ,  parmi  lesquels  Tillemont  poursuit 

très-connu  de  ce  vraiment  très-grund  pontife,  longuement  l'ensemble  de  toute  la  vie,  sans 

B  font  bien  avouer  qu'autrefois  ches  les  La-  n^l^er  leadn  des  détails,  dans  son  tome  XV 

tins  la  principale  solennité  do  grand  Léon  (depuis  la  page  iU  jusqu'à  la  page  832, 475 

était  aujourd'hui,  bien  qu'il  soit  constant  que  articles  entiers)  que  je  n'ai  pas  le  loisir  de  dé- 

oe  jour  n'est  ni  celui  de  son  ordination,  ni  velopper,  ni  le  désir  d'approuver  en  tout.  Ac- 

celui  de  sa  consécration  pontificale,  moins  en-  oeptcz  maintenant  ce  court  mais  élégant  éloge 

core  celui  d»  sa  naissance  an  del,  ou  de  n  de  Wandelbert  : 
déposition.  Henschcnius  ctPl^)ebrock  pensent 

qu'on  célébrait  ainsi  le  souvenir  de  quelque  ^  souverain  ponUfe  Léon  bonore  le  III  des  Ides 

Z_   I             j          1-                 n  d'une  auréole,  loi  qui  a  lUt  pettre  la  tmipein  tfn 

traosUUoo  ou  de  son  élévation.  Or,  Pape-  rArit .  u  hriil»  p..;  ^  «^Cu^  fi  ff r  tîTtiitt. 

brock  et  Chastelain  jugent  après  le  dernier 

éditeur  des  oravres  de  saint  Léon,  qu'il  faut  Philippe  de  Gortine  est  aujouitTliui  seul 
fixer  au  30  octobre  le  jour  même  de  sa  dé-  dans  le  petit  Martyrologe  Romain  :  «  A  6op- 
position,  ce  qui  ne  me  plaît  nullement.  C^r  tine,  Pliilippe  évêque,  qui  florissait  au  temps 
pourquoi  ne  l'emporterait  pas  le  40  novem-  d'Antonin  Vère  et  de  Lucius.  »  L'éloge  d'A- 
br»  par  fn^quîlé  du  colle,  démontré  pour  don  reproduit  par  Notker  ne  dit  rien  de  plus, 
ee  jour  unanimement  dans  les  Martyrolo-  •  Usuard  Ta  reproduit  avec  une  paraphrase  un 
ges  Hicronymiens  ?  «  A  Rome,  la  déposi-  peu  plus  élégante.  Le  compilateur  du  po- 
tion de  saint  Léon  évêque.  »  Dans  ce  même  tit  Martyrologe  Romain  a  écrit  assez  correcte- 
jour,  40  novembre,  son  nom  est  répété  non  ment  :  «  Gortine,  »  mais  pourquoi  Adon  et 
pur  Nolker,  mais  par  Raban,  et  ce  juur  est  apr&s  lui  Notker  en  ont-ils  fait  Gortyne;  je 
très-bien  rapproché  par  Henaehenius  et  Flo-  ne  veux  ni  le  deriner,  ni  le  ehereher.  Je  ne 
rentini  de  l'ordination  de  son  successeur  Hi-  cherche  pas  davantage  pourquoi  le  même 
laire.  Je  ne  vois  pas  jusqu'ici  pourquoi  il  fau-  Philippe  est  répété  au  8  octobre  par  le  petit 
drait  abandonner  l'opinion  des  plus  anciens  Martyrologe  Romain,  Adon  et  Itiotker,  lors- 
HarlyralQguea,  confirmée  par  tant  d'autres,  qu'il  est  nnnifoale  que  daue  les  deux  joun  il 
moins  eneore  pourquoi  ici  Pagi  s'applaudirait  est  question  du  même  saint;  Usuard  a  nùenx 
tant  comme  s'il  avait  découvert  un  trésor  à  fait  de  l'omettre  à  cette  date.  Les  louanges 
l'année  461 ,  contre  tous  les  autres,  en  affir-  données  aux  vertus  et  à  la  science  de  Philippe 
mant  fièrement  à  sa  manière  :  «  La  mort  de  par  Irénée,  Ëusèbe,  Jérôme  et  les  autres  se 
Léon,  qui  jusqu'ici  a  été  cachée  &  tous,  est  ar-  relroufent  dans  Henscbenius  fondues  enaem- 
livée  la  veille  des  Nones  du  mois  de  novenn  ble.  Il  existe  une  controverse  sur  la  désigna- 
bre,  »  o'est-à-dire  le  quatrième  jour  de  ce  tien  de  l'évêquo  de  Salone,  mais  il  estoerlain 
fui.  m.  28 
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qu'Usuard  l'a  iascril  d'après  quelque  copie  de 
nint  Jérôme,  d'ob  il  l'a  vnisemblablement 
tiré,  et  tel  qu'il  l'avait  troaYé;  nous  avons 
pensé  ainsi  qu'il  doit  T-trc  conservé  dans  le 
texte.  Si  vous  aimez  mieux  «  Domnion  »  avec 
Notker,  ce  que  nous  regardons  aussi  comme 
préftrable,  doones'voiis  garde  eependant  d'A- 
crire  «  huit  raille  »  au  lieu  de  «  boit  soldais.  » 
FkNMntim  yods  apprendra  si  ce  mmbre  huit 


DES  SAINTS. 

est  tout  à  fait  conforme  à  la  vérité.  Dans  nos 
Àde*  on  en  compte  «  plasiears.  »  IXailleiira 
cela  ne  blesse  en  rien  la  pureté  du  texte  d'O- 
suard,  pas  plus  que  d'avoir  omis  les  compa- 
gnons d'EiisLorgc  lio  Nicomédic,  distinctement 
nommés  dans  les  Martyrologes  liiéronymiens, 
et  qae  noire  Martyrologue,  Gonuie  il  et  a  soit* 
vent  rbabitode,  a  passé  trop  peo  aerupile»- 
sementaoïu  silence. 


ADDmOHS. 


Les  Martyrologes  en  ce  joursontremplis  de 
fautes,  ceux-là  même  qui  sont  ordiminineat 
esaeto.  Tournai  a  omis  Deanioa,  Pnl- 

sano,  Eustorge  et  une  partie  de  l'éloge  de 
saint  Philippe;  Anvers  et  le  plus  grand 
exemplaire  de  Lubeck  retranchent  l'éloge  du 
pape  Léon. 

Atn.-JtiX.,  Utr.,  Leyde,  Locy.  ErUra.» 
Belge  pourraient  s'approcher  des  Martyro- 
loges exacts;  ils  sont  pourtnnt  exclus  parce 
qu'Us  écrivent  à  propos  de  Léon  :  «  A  Home, 
la  naiasanoa  au  rîel  do  Meobeureux  Léon  I" 
pape  et  oonfesseur,  dans  le  temps  duquel  se 
tint  le  quatrième  oonôle,  savoir  celai  de 
Chalcédoine.  » 

Albbrg.  et  Dan.  j  i^jonteot  :  «  Dans 
leiqpiel  se  réunirent  cinq  cnit  trente  évêques, 
exposant  la  foi  cathdique  et  confessant  contre 
Eutychès  la  double  nature  en  Jésus-Christ, 
c'est-à-dire  la  nature  divine  et  la  nature  hu- 
maine. »  Le  reste  aussi  est  exact 

S.  Rio.  s'âoigne  de  Texaetitude  par 
ce  seul  défaut,  que  dans  l'éloge  de  Philippe  il 
omet  ce  qui  commence  ainsi  :  c  U  florissait, 
elc  » 

Ai«t.-4Im.  ne  dit  rien  d*Euttorge  dont  il  a 

retranché  même  le  nonb  et  il  a  remplacé 
l'éloge  de  Philippe  par  Adoo,  pv  celui  d'U- 

suard. 

Brdx.  est  légèrement  interpolé  sur  Léon 
et  Philippe  ;  sur  Domnion  il  dit  :  €  En  Dal- 
matie,  à  Savar,  etc.  »  Exact  sur  Eustorge.  Il 
ajoute  ensiiito  ;  <'  Kn  Angleterre,  saint  Guthlac 
oonfesseur  et  anachorète.  » 


Eaq.  commence  par  Philippe;  vient  ensuite 
Domnion;  puis  sur  Léon  il  parle  à  peu  près 
comme AlberghenetlelhrqFrolofe Danois;  il 

est  exact  sur  Eustorge. 

Rosw.  en  second  lieu,  après  Léon:  «En 
Angleterre,  la  déposition  de  saint  Guthlac 
coniasseardD  Christ  et  anachorète,  qui  affligé 
par  les  esprits  mauvais  pour  le  Christ  de 
tourments  nombreux  et  inouïs,  vainqueur 
jusqu'à  la  fin  de  toutes  leurs  machinations, 
s'envola  vers  le  Seigneur  au  milieu  d'une  dé- 
délicieuse conversation.  »  Tiennent  Philippe 
et  Domion.  Puis  :  «  En  Afrique,  Donat 
martyr,  avec  deux  cent  quarante  autres.  A 
Lyon,  Siagrius  oonfesseur.  »  Le  dernier  est 
Eustorge. 

Amcb.  f  En  Ai^^elerre,  saint  GuthIaeconliBS» 
seur  et  anachorète,  qui,  après  avoir  brillé 
par  ses  nombreuses  vertus,  se  reposa  dans  la 

paix. 

Chart.  o'Utb.  «  Guthlac  confesseur  et 
ermite.  Léon  m  pape  et  confesseur.  Zénen 

évêque  de  Vérone  et  confesseur.  »  N'est-il 
pas  martyr?  Voir  aux  Actes,  22  avril.  Léon  III 
qui  est  aussi  placé  dans  l'édition  de  Lubedc- 
Gologne  esté  tort  marqué  atqonid'hul;  fl  eat 
pour  le  12  juin. 

Vatic,  n"  5949.  Domion  est  omis.  H 
ajoute  cependant:  «.  En  Mauritanie,  saint 
Domninus  évêque,  et  neuf  soldats.  »  La  coih 
ftirion  peut  facilement  se  voir  et  se  corriger. 

Alt.  «  A  Tours,  saint  Agrice  abbé.  A 
Lyon,  Siagrius  évêque.  De  même,  Fof- 
tunat  et  deux  cent  quarante  autres.  » 
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fiu.  «  A  Lyon,  la  dépoaitfa»  de  Suiiirius,  Donat  et  deux  cent  niiuita  ralm.  Stanklat 

Patricius.  »  Ces  deux  noms  sot\l  Jans  les  évoque  de  Cracovio  et  martyr.  »  Il  est  honoré 

Actes  &ans  aucune  mentira  de  l'épiscopat de  au  7  mai.  Ensuite  vient  Théodore,  comme 

Siagrius.  Belin,  excepté  qu'au  lieu  de  fut  «percé.  »  il 

Rnin.  ff  Saint  Agrestii»  martyr,  qui  fÉt  met  mieux  c  Ait  martyrisé.  »  En  Angtetene, 

compagnon  de  «afait  Roroaric,  dont  le  corps  Guihlac  prêtre,  anachorète  et  conCeneur. 

repose  sur  celle  montagne  sainie  du  Rotn-  Isaac  moine  et  confesseur,  qui,  au  rapport  de 

bcrg,  anciennement  appelée  Ilahcndi  Cas-  saint  Grégoire  (3*  dialogue,  chapitre  xiv), 

trum.  »  Sur  ce  Saint  je  ne  trouve  rien  ail-  venant  de  Syrie,  se  construisit  auprès  de 

lanra;  peot^tre  quelque  détail  ae  présentera  Spolite  un  kimble  toit,  et  fnt  doué  d*iné 

dans  la  vie  de  saint  Romane  an  8  décembre,  manière  incomparable  de  la  vertu  d'abstinence, 

LuB.-CoL.  commence  ainsi  :  «  A  Rome,  la  du  mépris  de  tout  ce  qui  passe,  de  l'esprit  de 

naissance  au  ciel  du  bienheureux  Léon  III  prophétie  et  d'oraison.  Une  seule  chose  pa- 

pape  et  confesseur,  qui  fut  dans  l'épiscopat  rainait  en  lui  repréhensible,  c'est  que  sou- 

durmt  vingt  ans,  dnq  mois,  leiie  jours,  an  vent  il  élait  dans  une  telle  joie,  que  si  on  ne 

tempe  du  bienheureox  Charles-le-Grand,  et  l'avait  su  plein  de  vertus,  on  n'aurait  jamaif 

qui  conféra  à  cet  autjuste  Prince  le  diadème  cru  qu'il  en  eût  autant.  Didime  ermite  et  con- 

impérial.  On  lit  qu'il  visita  le  bieolieureux  fesseur,  dans  lequel  était  une  grande  grâce 

Séfwin  n  Cologne,  qu'il  fit  dans  son  église  contre  les  poisons.  »  On  cherche  des  preuves 

une  fort  longue  prière  ;  il  aurait  dit  alors  à  plus  certaines  de  vénération»  et  de  plus  il  est 

ses  compagnons:  le  Seigneur  Séverin  est  oinisdansles.fr/c;. <«Demême,Iabienheureuso 

chez  lui,  et  voilà  pourquoi  je  n'ai  pas  osé  mémoire  de  Roynicr  solitaire,  qui,  reclus  près 

passer  sans  le  saluer.  Il  fut  enterré  à  Rome,  de  l'église  d'Osnabruck,  brilla  d'un  singulier 

auprès  de  saint  Pierre.  »  Re  Léon  le  Grand,  édnt  par  sa  vieet  ses  mirades.  Le  même  jour, 

rien  ;  sur  Philippe,  il  est  exact;  sur  DomioD  la  bienhennuse  Godeberte  vierge.  » 
il  dit:  «  Avec  huit  soldats  martyrs,  qui,  ne       Mol.  est  tout  à  fait  semblable  à  Belin  snr 

voulant  pas  renier  le  Christ,  fut  mis  à  mort  Théodore,  Siagrius,   Agricc.  Ensuite,  en 

pour  son  tioin  avec  gloire  et  honneur.  »  Pour  lettres  plus  petites  :  «  Le  même  jour,  à  Koyon, 

Enslorgc,  il  ajoute  :  Martyr.  «  En  Angleterre,  la  bienheureuse  Godeberte  vierge.  »  Pob 

samt  Guthlac  prêtre  et  oonfessenr.  Le  même  Stanislas,  Guthiac.  Isaac  et  Reynier,  comme 

jour,  les  saint5  Forluna!  et  deux  cent  qua-  Grcvcn.  Eiifm  :  «  Le  nu'me  jour,  selon  Meta- 

rante  autres  Martyrs.  Le  même  jour,  sainte  phrasle,  saint  Antipas  évô]ue  de  Pergame  en 

Godeberte  vierge.  De  même,  saint  Didime  Asie  et  martyr,  dont  le  seigneur  dit  :  An- 

ennite,  dans  lequel  se  trouvait  une  grande  tipas,  mon  fidèle  témoin,  qui  fut  mis 

grlea  contre  les  poisons.  »  à  mort  chez  vous,  ou  habite  Satan.  » 

Bel.,  première  édition,  après  le  mot  em-    Voilà  pour  la  première  édition;  dans  les 

pereur,  intercale:  «  A  Antioche,  saint  Théo-  autres:  «  En  Angleterre,  saint  Guthlac,  con- 
dore  prêtre,  qui  ayant  été  pris  éternellement  fisssenr  et  anachorète,  qui,  brillant  de  beau- 
torturé  par  Julien,  onde  de  Jolien  l'apostat,  coup  de  vertns,  s*ond(n<mil  dans  k  paix.  A 
fiit  enfin  percé  d'un  glaive  par  l'ordre  de  son  Noyon,  sainte  Godeberte  vierge.  A  Lyon,  Si- 
bourreau.  »  Sur  ce  Théodore,  une  fois  pour  caireévêque.  A  Tours,  Agrice  abbé.  Le  onzième 
toutes,  voir  la  table  des  Omis.  Il  revient  dans  jour,  saint  Antipas,  le  sacré  marlj^r,  évêque 
Il  iMOiido  édition  ;  et  en  outre  il  ajoute,  de  Perganw  «i  Asie.  An  monastère  de  Brais- 
aprèa  Galeédoino:  «six  cent  trente  évêques.  »  ne-l'Allen,  arrivée  do  taint  Léger  évêqne  et 
A  la  (in  aussi  viennent  :  n  A  Lyon,  Siogliua  martyr.  De  même,  la  bienheureuse  mémoire 
évèquc.  A  Tours,  Agricc  ahhé.  »  de  Régnier,  sc^îlaire,  etc.  a  Voir  plus  haut 

Gnbv.  4c  En  Afrique,  les  saints  Fortunat,  Greveo. 
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U  des  Id9i.  Douzièm  jour. 

A  Rome,  «ar  la  voie  Aurélienne,  la  naissance  an  ciel  do  bieDheoreux  Jules  pape,  qui,  sooi 
Tempenar  Constanoe,  souffrit  pendant  dix  nois  des  tribulations  et  l'exil.  Après  la  mort  de 
rempereur  11  revint  avee  une  grmde  gidre  i  son  ai^  et  s'endormit  dans  la  paix.  (BouUkrt 
intercale  :  —  Le  même  jour  (1),  saint  Zénon  évêqae,  qui  gooTema  admirablement  la  ville  de 
Vérone  au  milieu  des  tempêtes  d'uoe  persécution  et  fiitoounmné  dn  martyre  an  tempe  de  Ga- 
lieo).—  A  Gap,  déposition  de  Constantin  éréque. 

Ed  cherchant  pwtoot,  J«  M  tioim  d'oMli  qm  lai  Hirlfiolofas  d'Birbiai,  Toomi,  «vw  la  pnnlèn 

édiUon  de  fielio. 

(1)  La  mention  Me  Z.'non,  c|iioique  Taile  dans  une  aulro  feuille,  offre  la  même  forme  de  lettres,  la  taèlOè 
encre,  le  :v.ùmc  i«rrlirniin,  de  (elle  sorte  qu'à  moins  d'^lre  avcu^jln  on  un  expert  bien  inhnbile  en  écriture 
on  ni'  pourrnil  (uisi  duL'  Ii'jjltc  nnnl  quelle  B  été  introduite  u|irès  l'suanl.  A\iL\ine  rnture,  un  caract^^re  net, 
rien  qui  puisse  j'  ier  un  soui  ron  dans»  les  juges  ins  plus  difliciles.  Freyipie  tous  les  Marlyroh  ges  connus  de 
du  SoUier  donnent  leurs  .'■ullrai.'eï^.  Je  les  ai  parcourus:  ils  sont  tous  d'accord,  quatre  de  SainlGermain  de 
la  plus  grande  valeur,  deux  de  saint-Victor,  do  Conclie  .  de  Pontnise,  des  Feuillaiis  A.  H.,  de  Colherl  A. 
D.  C  D  de  Fossat  :  De  1  aveu  île  du  Sollier.  les  livre;-  1rs  ]  lus  châtiés  érlilMS  avec  le  plus  de  soin  sont  du 
même  a\is  ■  l'uijtni'.ie  Martyrologe  trouvé  an  <  (ininieiirt  inrtil  du  xi'  siècle,  et  conservé  avec  soin  à  Pa^ris 
dans  le  prieuré  royal  ri-  Saint-Martin  donne  l,i  :iM  rae  Irron.  l.e  Mai  tvroUige  Humain  i>our  le  même  jour 
se  souvient  de  ce  ^aiut  Zénon.  Kl  une  leçon  appuyée  de'lanl  de  secours  serait  cbancclanle  et  ébranlée! 
Sans  doute  du  Sollier  a  trouvé  di  s  Martyrologes  à  opposer  à  celui  de  Saint-Cerniam  des  Prés.  Oui,  il  eu 
aeu  deux,  ceux  d  Hérines  et  de  Tournai;  qu  il  y  ajoute  celui  du  Der,  peu  imjiorle  Les  autres  Eglises  ont- 
ellea  pria  souci  de  corriger  tout  ce  qu'Usiiard  a  corrigé  .>  Mms  sans  être  apimyé  sut  ili  ?  Mai  ividlu^rfs, 

aiutritre OOmbatril  &  l'aide  d'arguments,  oui  iteut-étre  ne  peuvent  être  réfutés.  Ecuutous-le.  1  rès-rarement 
Mlj^nttfd  adiu&lM  BaioU  d'au-delà  aea  Alpea.  Pourquoi,  si  c'est  très-rarement,  donc  c'est  quelquefois. 
Or  ZsnOD  mn  va  m  oetiz-là.  Mais  la  narration  d'Dsuard  est  plus  que  douteuse.  Pourquoi  donc  Hensche- 


nius  s'arréle'Ml  béaifant  pour  savoir  al  Zteon  est  poniire  «i  cooraa'seur  seulement,  ou  pour  affirmer  qu'il 
est  martyr  t  UÊtrca  que  du  Sollier  a  déoouvert  quelque  cboee  de  nouveau  r  Mais  Ueoscheniua  pronoaoe 


elaireoMuL  aana  argument  il  est  vrai,  mais  oepeodant  eiairenent  que  ZéDm  a  été  tatrodnJt  poMérieiiro- 
— *  Je  noaerab  répondre.  Et  que  pense  le  lecîear  de  cette  manière  de  lUre  de  du  Sollier.  1 3e  niOMnIs 
loner  penoane  devoir  M  m  mitté  d'Uaiiard,  paoseat  ài^aaterMa       an  atau  (Aoùflten.) 


OBSERVATIONS. 

La  mémoire  du  pape  Jules  n'est  pa.s  annon-  sur  Jules  ;  il  n'en  est  pas  do  même  de  ceux  que 

cée  de  la  même  manière  dans  tous  les  Mar-  Bède  a  insérés  dans  son  éloge  avec  plus  d'élé- 

tyrologea  Hiéronymiena.  Eplemach  dit  :  ganee  que  de  vérité,  d'o&  Raban  les  a  tnui»> 

«  .\  Home,  déposition  de  Jules  évêque.  »  crils,  et  même  Adon.  Usuard  lésa  oc^iésdaan 

Les  doux  de  Corbie  :  «  Sur  la  voie  Auré-  Adon,  en  cotiservanttoutefois  la  position  doo- 

lienne,  au  troisième  milliaire,  déposition  de  née  par  Bède,  c'est-à-dire  le  lieu  de  la  sépul- 

Jules  évèque.  »  Ici  le  cimetière  Calepode,  ture.  Notker,  rapportant  les  faits  donnés  par 

qui  esta  Loe(|neB,  est  attribué  i  Jules;  1À&  Adon,  y  en  a  ijouté  quelques-uns  que  noua 

Lupicinus,  et  bien  plos,  l'annonce  convient  donnerons  dans  les  Additions  d'après  le 

parlaitomcnt  avecles  paroles  du  CaltTidrior  de  Martyrologe  de  l'abbaye  d'Anchin,  à  moins 

Buclicr,  lisantainsi  :  «  La  veille  desldcsd'avril,  que  peut-être  il  ne  faille  aussi  les  attribuer  à 

sur  la  voie  Anrfiienne,  Jules  au  troiaème  Adon,  comme  l'a  fait  Mosandre,  d'après  l'édi* 

roilliaire,dans  le  dmelière  de  Galliate.  »  Ces  tion  procurée  par  lui.  Adon  avait  pourtant  été 
détails  sont  clairement  et  avec  raisoii  donnés  .  éclairé  d'une  lumière  plus  vraie  par  le  peiii 
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lieDDe,  Jules  pape  et  confesseur,  sous  Tons-  dans  le  texte  d'Usuard,  bien  qu'il  soit  nommé 

tance  l'Arien.  »  Car  ce  qui  est  rapporté  dans  le  dans  les  Uîrmes  que  nous  rapporterons  plus 

texte  de  son  exil  et  de  ses  tribulations,  est  re-  bas  par  le  Harlj  rologe  manuscrit  de  Sainl/- 

jetcjusteineotperBaroiihisettoatleBMUts.  GeroMia  des  Prés,  et  par  beenoeiip  d'an- 

¥oir  le  Commentaire d'Henschenius  et  les  au-  très.  L'auiorité,  assez  établie  ailleurs,  des 

1res  écrivains  cités  par  Tillemont  (tora.  VU,  exemplaires  d'Rf'rines  et  de  Tournai,  me  Êdt 

depuis  la  page  869).  Waodelbert  donna  on  penser  qu'il  ne  faut  point  se  séparer  d'IIens- 

éloge  exact  :  chenius.  La  raison  déjà  indiquée  est  que  très- 
rarement  Usnard  aceeple  les  saînls  Tnnsàl- 

U        le  w  Jutas,  Uhrtr*  pistonr  pour  la  P»»»»  *                  ^             ^  ^ 

défense  dadogBWoallioUiiii»,viali«roirl«»aninlll6s  plus  anciens  Catalogues,  ce  que  je  me  souviens 

de  Borne.  d'avoir  remarqué  ailleurs  comme  une  bonne 

méthode,  surtout  au  4  6  janvier  pour  Titien 

Constantin,  pour  les  aiilm  GoDstanoe,  év6*  d*Odeno.  Là,  j'ai  enfin  bienidtaprès  pa  appor- 
quede  Gap,  fat  sans  doute  tiré  par  Usuarddes  ter  le  témoignage  de  Chastelain  confirmantad- 
Martyrologes  Hiéronymiens  ;  i!  est  pleinement  mirablement  la  simplicité  et  la  pureté  de  nos 
inconnu  aux  autres  déjà  cités.  Nous  lisons  dans  deux  Martyrologes.  La  narration  plus  que  dou- 
presque  tous  ceux  édités  par  Florentini  :  teiise  de  toot  l'éloge  asseï  diseniée  par  Hens- 
«  Dana  la  ville  de  Gap,  déposition  de  révêque  ebenias  me  force  à  me  taire  sur  le  reste  et 
CsBStantin.  »  Cest  une  question  de  mots  de  c'est  ce  qui  paraît  avoir  autrefois  déterminé 
savoir  si  d'Achery  et  Florentini  ont  eu  raison  Molanus  à  retrancher  dans  ses  éditions  subsé- 
de  le  compter  parmi  les  Additions.  Heoscbe-  queutes  quelque  chose  de  la  première.  J'ose- 
Qhtt  détermine  anssi  bien  que  possible  son  rsis  soupçonner  qu'il  y  a  eu  quelque  initié 
tempe  eooiro-llanmins  et  dn  Sanssay,  maie  sa  d'Uanard,  qui,  trouvant  dans  Raban  ou  dsns 
plume  semble  avoir  erré  à  la  fin,  quand  il  ac-  son  copiste  Notker,  la  mention  de  Zénon,  aura 
cuse  Pierre  de  Nalalibus  comme  s'il  n'eût  pas  pensé  à  ajuster  son  style  au  sien.  Si  quelqu'un 
dit  juste  que  Constance  florissait  la  veille  des  m'instruitmieux,  je  ne  serai  jamais  rebelle  à  de 
Ues  d'avril.  U  ne  finit  cerlesdouler  en  aucone  solides  raisons  ;  mais  je  sois  pen  lonebé  par 
manière  qu'il  ne  suive'  Usuard,  tous  les  Har-  l'autorité  du  seul  manuscritde  Saint-Germain 
tyrologes  étant  en  cela  pleinement  d'accord,  de  Prés,  que  les  autres  ont  suivi,  car  nous 
lorsque,  selon  sa  coutume,  il  ajoute  à  tous  les  l'avons  déjà  montrée  et  nous  la  montrerons  eu- 
Saints  nommés  par  Adon,  surtout  les  Saints  corebisodes  Ma  ébranlée  et  anéantie.  La  force 
fran^.  on  een  cbangés  par  les  copistes  de  de  l'argumnit  proposé  dana  notraPréfiwe  sul^ 
saint  Jérôme.  sistera  toujours,  c'est-à-dire,  toutes  choses 

Quant  à  Zénon  de  Vérone,  nos  principaux  égales,  un  Martyrologe  s'approche  d'autant 

Martyrologues  n'ont  pas  pensé  de  même,  et  plus  de  la  simplicité  primilivedu  Martyrologe, 

notamment  flenschenius,  qui  déclare  claire-  Qoe  son  texte  rentemn  motos  de  8abito< 


ADDUIOiNS. 

S.-Gkpm.  des  PrIs,  Puls.,  Rosw.,  Akv.,  pôles  delà  persécution,  gouverna  d'une  mn- 
LiiH.  Max.,  Mun.,  Bel.  (2"  édition).  Grev.,  nière  admirable  la  ville  de  Vérone,  et  fut  cou- 
Mol.,  et  presque  tous  les  autres  exemplaires,  ronno  du  martyre  au  temps  de  (îalliea.  »  Ainsi 
iononoent  en  second  lieu  :  t  Le  même  jour,  parlent,  Anv.-Hax.,  Utr..  Lcyde,  Louv.,  l'édi- 
•ninl  JSénon  évéque,  qui,  an  milieu  des  tem-  tioo  belge  d'Utncfat,  qui,  en  outre,  restituent 
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les  autres  choses  d'après  Adon.  Ils  rommon- 
cen^^MAsi  :  «  A  liome,  sur  la  voie  Aiirélicoae, 
Hmhémàkr»  à»  Gvlepodo,  U  «tisMuioe  an 
ciel  da  ])ieoheureox  iules  pape,  qui,  sous 
TempercMjr  arien  Constance,  filsde  C(uislBntUh 
le-Grand,  pendant  dix  mois,  etc.  » 

Alberg.  et  Dan.,  après  «  il  reposa  eopaix,  » 
latent  eaoore  d'après  Ifo4ker  :  c  II  éldilit 
qu'iocun  clerc  ne  poursmvil publiquement  da 
cause  que  dans  l'église.  > 

S.  &JU.  «  A  Rome,  saint  Jules  papeetcon- 
fesseiu*.  £n  Italie,  saint  Zéooo  évôque  et  mar- 
tyr, qui  «ottffril  moi  GiUieo.  De  même,  la 
déposition  devint  Goostaotîn  é?êque.  » 

AiNv.-M.u.  ne  parle  aujourd'hui  que  da 
Jules  et  00  s'éloigne  guère  du  texte. 

Baux,  commence  ainsi  :  c  A  Rome,  la  oais- 
iiaee  an  del  de  saint  Jules  papa  et  coafiM- 
seur.  Sous  l'empereur  arien  Constance,  fils  de 
Constantin,  il  souiïrit  beaucoup  de  tribulations 
et  un  long  ejui,  après  la  mort  du  l^ran  revint 
avaagloln  à  lan  eKg»,  s'endormit  dans  la  paix 
et  fut  enterré  sur  la  foie  Aurélienoe,  dans  le 
cimetière  de  Calepode,  à  la  distance  de  la  ville 
du  troisième  milliaire.  En  son  temps  futréuni 
le  concile  de  r^iicée,  qui  condamna  l'hérésie 
arienne.  »  Sur  les  antres  il  est  à  peu  près 
axaet,  nwis  je  ne  sais  ni  ne  m'inquiète  où  il  a 
trouvé  que  le  concile  de  Nicée  a  été  différé  jus» 
qu'au  pontificat  de  Jules. 

Hag.  annonce  en  premier  lieu  Zénon  a  qui 
il  attribue  quelques  détails,  de  trop  peu  de  foi 
pour  les  répéter  ici,  sur  Jules  :  outre  lescboses 
déjà  dites,  il  ajoute  :  «  Il  établit  en  outre  que 
le  mariage  serait  béni  par  le  prêtre  dans 
l'église.  »  Comprenez  le  reste  d'après  les 
Addifiens  plaoées  plue  haut. 

Ancu.,  après  «  en  paix,  »  ajoute  quelquea 
détails,  en  partie  des  lambeaux  ;  voilà  ce  qui 

reste  :^  «  Il  établit  que  toute  cause  ne  serait 

plaidée  publiquement  que  dans  T^lfaa  ••••• 
aérait  raràeillie  par  des  notaires,  et  que  lee 
serments,  lesstri....,  donations,  les  échanges, 
les  transmissions,  les  testaments,  les  déléga- 
tions, les  alfrancbissements,  seraient  célébrés 
parlesderoe  dana  l'Egliia.  »  Ces  chosea  prises 
de  Notker  doifeat  être  complétées  ainsi  : 
«  4*  que  aucun  darc  ne  plaidai  une  causa 


quelconque  ;  2°  que  la  connaissance  de  la 
bonne  foi  serait  recueillie  par  des  notaires  ; 
3^  on  les  preuves  on  les  donations.  » 
Ghart.  'd  Utr.  a  parlé  hier  de  Zénon  conma 

confesseur.  Aujourd'hui  :  «  Jules  pape.  Zozimc 
abbé.  »  Pour  ce  dernier  donc,  voir  la  t^ible  des 
Omis.  «  Ermigilde  roi  et  martyr,  i^  Il  eM 
pour  le  jour  suivant  et  est  appelé  Herméoé- 

gilde. 

Vatic,  n»  59i9.  Constantin  manque.  . 

Flor.  «.  De  même,  saint  Lazare  martyr,  qui 
souffrit  au  temps  de  l'empereur  Antonin  à 
Trieste,  sous  révêque  (président  Pompée.  Il 
était  diacre,  et  fidèle  au  Christ  il  recevait  libre- 
ment et  continuellement  les  assemblées  dans 
sa  maison  ;  accusé  d'être  chrétien,  comme  il 
affirmait  avec  constance  la  foi  du  Christ  en  pré- 
senoe  du  président,  U  fut  condaauié  i  avoir  la 
mâchoire  broyée,  ensuite  il  fut  battu  de  ver« 
gos,  et  enfin  ayant  eu  la  tt'te  tranchée,  il  par- 
vint heureusement  au  royaume  éternel.  » 

SS.  Tuf.  ir  Armx.  un  Rmia.  t  A  Beims, 
la  translnUon  des  saints  Tinottiée  et  Apdli- 
naire.  » 

LuB.-CoL. ,  parle  de  Jules  à  peu  près  comme 
Alberghen  et  le  Martyrologe  Danois,  mais  à  la 
fin  on  lit  :  «  II  établit  qu'aucun  dmicna  plai- 
derait publiquement  et  ne  serait  appelé  pu- 
bliquement en  cause  ailleurs  que  dans 
l'église.  »  Sur  Zénon,  il  intercale  aussi  quel- 
que chose  après  le  mot  Empereur.  «  U  reçut 
la  couronne  du  martyre  pour  les  brebis  du 
Christ  confiées  à  ses  soins.  »  A  Constantin,  il 
ajoute  le  mot  confesseur.  Ensuite,  à  la  fin  : 
«  De  même,  saint  Zozime  abbé,  dont  ^il  est 
parlé  dans  la  vie  de  sainte  Marie  i'E^ptieona.  » 
Toir  au  48  avril ob sont  donnéa leurs  Aâes. 

Grev.  «  A  Capoue,  la  naissance  au  ciel  des 
saints  Cyprien,  Novella  et  Sitvain.  De  même 
sainte  Carpus,  Jules,  Agape,  Paul.  »  Ce  sont 
dca  lambeaux  d«  sabt  Jéréme.  €  Brkenboid 
évéqne  et  confesseur.  Zozime  abbé,  dont  il  est 
question  dans  la  vie  de  Marie  rEg)'ptienne. 
Jean  ermite  et  confesseur.  »  Il  est  étonnant 
qu'il  ne  soit  pas  même  nommé  dans  les 
Omii.  c  Zénon  moine,  disciple  de  l'abbé  Syl- 
vain, qui,  en  Egypte,  sous  les  feux  d'un  soleil 
brûlaivt,  se  tint  debout  pendant  cinq  joura» 
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éhoté  p«r  la  ebaleor  ;  il  vwilail  s'assaror  s'il 
pourrait  supporter  les  tourments  de  la  vie  fu- 
ture. »  li  est  rejeté  au  19  juillet  «  De  même, 
la  sainte  mémoire  d'Ëogeburge  vierge^  fille  du 
ni  d'ÂDgIeterre.  »  Toir  tes  Omtt. 

Mol.  après  «  fut  «Nmbiié  »  lnlercale  en 
lettres  italiques  :  «  dont  Grégoire  parle  dans 
ses  Dialogues.  Au  monastère  de  Sithiu,  la  dé- 
position do  saint  Erkenbod  évêque  de  Thé- 
roaanM.  »  Ensuite  en  pins  petit  texte  :  «  Le 
même  jour,  les  sources  de  Fabîme  farent  bri- 
sées et  le  déluge  eut  lieu.  Dans  ce  jour,  saint 
Sabas,  Goth  martyr.  Lorsque  le  magistrat  de 
la  Gotbie  voulait  forcer  les  cbrétiéos  à  manger 
det  viandes  inunoMei  aux  idoles,  et  que  les 
Geotih  proposaient  à  leurs  proches  de  manger, 
comme  ayant  été  ofTerte  aux  idoles,  de  la  viande 
qui  pourtaût  oe  leur  avait  point  été  présentée, 


le  bienhenreaz  Sabes,  Payant  sa,  proteste 

ainsi  de  toutes  ses  forces  :  Si  quelqu'un  mange 
de  ces  viandes,  il  ne  peut  plus  être  chrétien. 
L'Eglise  de  Dieu,  qui  est  dans  la  (rothie,  l'écrit 
(tom.  YIl!  Aloysii)  à  l'Eglise  de  Cappadoee  ei 
itous  les  chrétiens  de  l'Eglise  catholique.  La 
translation  de  saint  llene'  évèqur'  d'Angers, de 
l'Italie  à  sa  ville  épiscopale.  »  La  première 
édition  s'arrête  là.  Dans  les  autres  il  conserve 
ee  qu'il  a  empranlé  à  Grégoire.  Enanito  :  €  Au 
monastère  de  Sithiu,  la  dépoaition  de  saint 
Erkebondon,  évêque  de  Thérouanne  et  a!)bé 
de  saint  Bertin.  Le  douzième  jour,  le  saint 
père  et  confesseur  Basile,  évêque  de  Paros.  » 
Eofin  en  plna  petite  caraclàrea  :  «  En  oa  joor, 
saint  Sabas,  Goth  martyr,etc.  ...»  jusqu'à  : 
«  II  ne  peut  être  chrétim,  »  omettant  tout  ce 
qui  vient  ensuite. 


Idcs.  îHigièmc  jour. 

A  Papule,  en  Asie,  ja  naiaaanoe  an  ciel  dea  aainte  Carpe  évêqw,  Papin  diacre  et  Aga- 

thonice,  femme  excellente,  et  de  beaociNip  d'autres.  Avec  eux  Justin  le  Philosophe,  honine 
adninble,  qui,  ayant  beaucoup  écrit  pour  la  défense  de  la  religion  du  Christ,  reçut  comme 

récompense  de  sa  parole  fidèle  la  couronne  du  martyre. —  En  Espagne,  Herménigilde,  qui,  à 
cause  de  la  confession  qu'il  fit  de  la  foi  catholique,  eut  la  tête  abattue  d'un  coup  de  hache,  et, 
roi  et  martyr,  trouva  le  royaume  céleste  à  la  place  d'un  trône  périssable.  (HoniUnri,  m 
marge  :  —  Le  même  jour,  au  monastère  de  Saint-Germain,  consécration  de  l'autel,  en  l'hoa- 
nenr  de  la  sainte  et  IndîvîiiUa  Trialté  et  de  te  Croix,  source  de  te  vte,  en  même  temps  de  te 
Inenhenreuse  Ibrie,  mère  de  Dieu,  de  saint  Gnandregisile  et  de  tons  lea  sainte). 

GoDcordeat  les  Martyrologes  de  8aint-Gennftin  des  Prés,  Hérines,  Tournai,  Rosweyde,  Monérat,  Grevea 
et  Motuui,  le  plus  grand  d'Asvsis,  mat  dUtreobt,  LoBVSte,  AUnvb^,  l'enôpkiM  DimIb  et 
l'édiitat  d'Ulnohl-Belfi. 


OBSERTATIOm. 

On  ne  lit  rien  sur  les  Martyrs  d'aujour-  non  plus  ne  donnent  rien  de  clair,  au  moins 
d'boi  à  Pergame,  ni  dans  l'original  de  Bède,  pour  ce  jour,  à  moins  que  l'on  ne  s'efforce, 
li  dans  Babao;  les  copistes  de  saint  Jérftme  par  une  aaaiogte  bien  peu  miwiiUalile,  à 
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iDoo  avis,  de  faire  du  Polycarpe  de  Jérôme 
notre  Carpe,  et  de  Paul  du  m&ne  auteur  notre 
Papire.  Car  qoe  ce  soit  Papile  ou  Papule,  ee 
qui  s'approcheraiide  Paul,  comme  les  moder- 
nes Marlyrologues  le  trouvent  dansEusèbe,  peu 
importe.  Le  pelit  Martyrologe  llomaio  a  lu 
daîreroent  Carpe  et  Papyre;  le  premier, 
choisissant  soq  jour  à  son  gré  ,  il  a  reçu  celte 
désignation  non  des  Martyrologes  Hiérony- 
miens,  mais  de  Uufin  :  «  A  Pergame  en  Asie, 
Carpe  évoque  et  Papyre,  Agalhonice,  et 
beaucoup  d'autres.  Tous  furent  couronnée 
par  le  martyre,  après  des  confessions  cou- 
rageuses. »  Adon  les  donne  venant  de  la 
même  source,  sans  indiquer  ici  en  aucune 
manière  le  temps  de  leur  martyre;  mais  par 
noe  cooséqueuoe  logique,  Usoard.a  donné  ce 
renseignement  d'après  Téloge  de  saint  Jus- 
tin. Ce  n'est  pas  la  seule  erreur  d' Adon  ;  met- 
lezren  encore  une  autre  au  compte  de  Noiker 
qui,  au  lira  de  «  confesnons  courageuses,  t 
écrit  c  par  des  confesseurs  courageux.  »  Au 
reste,  les  noms  désignés  d'Antonin  Vère  et 
d'Aurélius  Commode  passèrent  de  là  dans  les 
Martyrologes,  comme  les  supplices  de  ces 
Martyr»  de  Pergame  et  de  saint  Justin;  en- 
suite ils  ont  été  tirée  de  Rufîn  cité  plus  hciut, 
où  ils  sont  presque  unis  à  ceux  de  saint 
Polycarpe.  Adon,  sans  aucun  discernement, 
a  pensé  que  tous  ces  Martyrs  du  livre  IV, 
.  diapilres  xr  et  zn,  apparteDatent  au  nénie 
tempe,  et  ainn  la  période  étant  continuée 
avee  les  quelques  hommes  admirables,  il  a 
nni  Jasiin  aux  Martyrs  de  Pergame,  comme 
nous  l'affons  insinué  em  eonrant  ponr  Pidne 
an  4*  tèmer.  L'unique  principe  et  tout 
le  prâicipe de  cette  coofusion  est  dans  Adon, 
ou  si  vous  voulez,  dans  Rufin,  montrant  en 
quelque  sorte  le  chemin  de  l'erreur;  mais 
il  ne  but  pas  en  bîre,  comme  Papebroek 
au  4"  juin,  une  Cecasation  à  Usnard,  ni  aux 
antres  Hartyrotogues.  )Iaintenant  procédons 
par  ordre.  Sans  doute  Carpe,  qui,  d"aprcs 
les  Martyrologes  Hiéronymiens,  est  rapporté 
an  jour  précédent  avec  d'autres  et  diverse- 
nent  à  Pergame,  est  le  même  que  nous  avons 
affirmé  venir  di!  Rufin  dans  nos  Martyrologes. 
D6  ses  Actes,  très-peu  détaillés  par  Méta- 


phraste,  il  ressort  qu'il  a  combattu,  lui  et  ses 
compagnons,  glorieusement  sous  Dèee;  Hene- 
chenius  l'a  montré  ici  et  ailleurs  par  un  grand 

nombre  de  preuves,  et  sur  ce  sujet  s'accor- 
dent Florcntini  dans  ses  Notes,  et  Tillemonl, 
tome  m,  depuis  la  page  340  jus<ju'ù  la  page 
744. 

Sur  Justin,  homme  admirable,  appelé  ral- 

gairement  par  antonomase  le  Martyre,  une 
autre  controverse  a  été  soulevée  par  Pape- 
broek. D'abord,  d'après  les  monuments  grecs, 
un  doute  lui  est  venu  que  ce  Justin  est  indû- 
ment proposé  pour  ce  jour  par  Adon,  Usuard 
et  Notker,  puisqu'il  est  honoré  par  les  autres  au 
1*'juin.  (Je  ne  sais  mémo  si  quelque  Martyro- 
loge ne  le  place  pas  au  42  juin,  comme  Cbas- 
telain  Ta  noté  dans  le  Martyrologe  nniversel.) 
Il  incline  à  établir  par  divers  arguments  dons 
Justin.  Mais  Ruinart,  dans  ses  Actes  sincère» 
et  choisis,  page  38,  combat  cette  double  exis- 
tence, et  Papebroek  Ini-même,  au  4*  juin, 
après  avoir  vu  le  travail  de  Ruinart,  est  re- 
venu sans  dllficulté  au  sentiment  commun. 
Que  l'on  compare  tout  ce  qui  a  été  examiné 
avec  tant  de  soin  pour  l'un  et  l'autre  jour. 
Dans  le  premier  on  trouvera  la  vie  composée 
avec  beaucoup  de  travail  par  Halloix,  déve- 
loppée par  Papebroek;  d;ins  l'autre  les  Actes 
eux-mêmes,  actes  authentiques,  par  lesquels 
le  combat  de  Justin  et  de  ses  compagnoos 
est  exposé  Imèvement,  gravement  et  sin- 
cèrement. De  ces  deux  endroits  et  d'an- 
tres documents,  Tillemonl,  tome  II,  page 
344,  a  tiré  une^vie  plus  longue  et  toute  élo- 
gieuse. 

Avant  Adw,  ancun  Hartyrologne  ne  parle 

d'Herménigilde.  Usuard  a  transcrit  de  anat 

Grégoire  dans  son  livre,  l'éloge,  sinon  en 
entier,  du  moins  la  partie  principale  et  la 
plus  élégante,  en  Tabrégeani;  Notker  a  copié 
presque  mot  à  mot  tout  cela  et  même  ce  qui 
précède.  Sur  cette  très-illustre  victime  de  la 
fureur  arienne,  il  ne  .semble  pas  qu'on  pnisse 
rien  ajouter  à  ce  qu'Uenscheuius  a  réuni  avec 
tant  de  soins  et  développé  si  savamment.  Ln 
célébrité  de  son  culte  dans  les  Gaules  an 
neuvième  siècle  est  démontrée  mime  par  les 
vers  de  Waodelbert  : 
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0  Hennânigilda,  6  roi»  tu  vois  aux  Ides  U»  père 
entrer  dans  les  transports  de  In  ftireur  ;  mais  da  It 
sut  la  ntppwM  QD  gloriattK  triimpli*. 

Dans  ce  jour  aussi,  Raban  et  Notker  n- 
cueillent  des  Martyrologes  lliérony miens  Eu- 
phémie,  celte  célèbre  martyre  de  Cbalcé- 
doiDO  que  Mosaodre  a  ajoutée  à  Adoo,  mail  m 
la  BOtaDt  d*na  astérisque,  e'eat-à-din  en  la 
désigoaot  comme  douteuse,  conjecturant  avec 
raison  que  c'est  à  tort  qu'elle  est  désignée  seu- 
lement par  soQ  nom  dans  ce  jour,  puisque  au 
16  septembre  elle  est  aecompagoée  par  le 
nème  d'une  belle  prière.  T  a-t-il  eu  une  seule 
ou  plusieurs  Euphémie  à  honorer  dans  ce 
jour  ou  dans  d'autres,  les  Àeta  discutent 


brif'vcment  cette  question.  Mais  je  n'ai  aucun 
désir  d'entrer  dans  cette  discussion,  puis- 
qu'elle oe  regarde  pas  Usuard  en  ce  jour,  bien 
qu'elle  mienne  plosienn  fob  dans  les 
Additions.  Ceci  étant  posé,  je  ne  vois  pas 
sur  quelle  partie  du  texte  on  pourrait  fiiire 
porter  un  doute.  Quant  à  ce  qui  regarde  les 
consécrations  d'autel,  etc.,  mises  en  marge 
dans  le  Mannscril  de  ftiint-Germain ,  et 
que  nous  trouvons  marquées  là  et  ailleurs, 
ce  sont  des  choses  particulières  à  ce 
monastère  et  elles  n'ont  rien  de  oomo 
amn  avee  le  Martyrologe  d*Dsaaid.  Amii 
désormais  nous  les  omettrons,  &  moins  qn*el- 
Ics  ne  donnent  lieu  &  des  obseryaliona  imp 
portantes. 


ADDITIONS. 


Pou.,  entant  qu'on  le  peut  oonjeetorer,  eo 
est  exact,  on  s'approche  beaucoup  de  l'exac- 
titude ;  mais  comme  le  texte  rongé  ne  peut  se 
lire,  j'aime  mieux  rejeter  ce  Martyrologe 
oomme  s'il  n'était  pas  exact  que  de  donner 
comme  certaines  des  choses  douteuses. 

Ant.  bt  Lob.-Max.  sont  exacts  dans  le 
texte,  mais  à  la  fin  ils  ajoutent  :  «  De  même, 
sainte  Eufémie  vierge  et  martyre.  »  C'est  ainsi 
que  lisent  les  Ihrtyrologes  de  Florenlini. 

8.  RiQ.  «  A  Calcédoine,  smnte  Eufémie 
vierge  et  martyre.  .4  Pergamc,  ville  d'Asie,  les 
saints  Carpe  évoque,  Papire  diacre  et  Aga- 
thonice,  femme  très-vertueuse,  et  beaucoup 
d'anina,  qui  ftirent  couronnés  du  martyre 
pour  leurs  bienheureuses  confessions.  En  Es- 
pagne, la  naissance  au  ciel  de  saint  Hermine- 
giide,  fils  du  roi  Lcovigilde,  que  son  père 
arien,  roi  des  Golbs,  fit  mettre  à  mort  à  cause 
de  son  invincible  oonlMsieo  de  la  Ibi  oalholi- 
que.  » 

Amv.-Maj.  est  semblable  au  précédent  sur 
Euphémie  et  les  Martyrs  de  Pergame,  en  omet- 
tant rnn  et  l'autre  Justin.  Sur  Hermenigilde 
qu'il  appelle  «Bennibalde,  t  fl  w r^iuvelie 
Âavantaôe  d'Adon. 


Btoz.  eomnuoee  ainsi  :  «  A  Chaleédoine, 

la  naissance  au  ciel  de  sainte  Euphémie  vierge 
et  martyre,  qui,  pour  le  Christ,  vainquit  les 
tourments  et  les  prisons,  les  fouets  et  les  la- 
mes des  roues,  les  feux  et  les  charges,  lea  b^ 
tes  et  les  plaies  formées  par  les  vei^s,  lea 
haches  et  les  chaudières  de  feu.  »  Dans  le 
reste  du  texte,  en  exceptant  les  fautes  d'or- 
thographe, il  a  suivi  Adon. 

Hao.  sur  la  première  mention  est  exact; 
sur  Herménigilde,  il  a  ajouté  des  paroles,  maîa 
non  des  faits.  A  la  fin  :  «  Ce  mêoie  jour, 
sainte  Eufémie  vierge  et  martyre.  »  ' 

Anch.  et  Clun.  «  De  même,  Euphémie 
vierge  et  marbre.  «  Ceat  un  petit  change- 
meut. 

Chabt  d'Utr.  «  Carpe  évêque,  Papire 
diacre  et  plusieurs  autres.  Justin  philosophe 
et  martyr.  Godeberte  vierge.  Ide  comtesse  de 
Boulogne,  Teu?e.  » 

Do  Cheval,  (C.  PP.  Franciscains),  c  De 
même,  Euphémie  vierge  et  martyre.  » 

Yatic,  n"  5949.  «  Sainte  Euphéoiie  vieiige 
et  martyre.  »  Ainsi  presque  tous. 

Von.  €  De  même,  sainte  Eofliémie  VÊtg^ 

S.  Tm.  ir  R.  M  Suèpi,  n*  130,  onettaol 
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aussi  «  mnrlynt  »  mus  ilvfmt  précéder  des 
mois*  en  Clialœdoinc.  » 

Lob. -Coi,.,  commencement,  est  assez 
exact.  Sur  llenncuigilde  on  lit  :  «  En  Espa- 
gne, saint  Heraiinigilde  roi  et  martyr,  que 
son  père  Lconigilde,  arieD,  roi  des  Amgo- 
nais  et  des  Golhs,  pour  son  invincible  con- 
fssiion  de  la  foi  catholique,  lit  tuer  à  coups 
de  hache  pendant  la  sainte  nuit  de  la  Résur- 
rection du  Seigneur;  ee  supplice  donna  au 
roi-martyr  l'entrée  dans  le  royaume  céleste. 
AChalcédoinp,  la  translation  de  sainte  Eufémie 
vierge  et  martyre.  »  Je  n'ai  pu  découvrir  s'il 
y  a  eu  vraiment  UM  traodation  d'Euphémie 
de  Ghalcédoioe^Sor  l'unité  ou  b  moh^lkité 
des  Euphémies,  voir  aux  Aet9i  les  discussions 
pour  ce  jour. 

Bel.  «  Le  même  jour,  sainte  Eupbémie 
TÎe^gft  et  martyre.  » 

Gaav.  «  Le  susdit  Herménigilde,  fils  de 
LoDgilde,  roi  dos  Visigolhs,  selon  Grégoire, 
troisième  livre  des  Dialogues,  fut  converti  de 
l'hérésie  arienne  à  la  foi  par  les  prédications 


du  bienheureux  Léandre  évêqoe  de  SéviUe. 

Son  pôre,  arien,  lui  donna  la  couronne  du 
martyre  pendant  la  .sainte  nuit  de  Pâques.  De 
même,  saints  Eucape,  Sécutor,  Paul.  »  >'om5 
sans  doute  corrompus  des  lartyrolges  HîAv- 
nymiens.  «  A  Calcédoine,  la  naissance  au  ciel 
(selon  d'autres,  translation^  do  sainte  Eufémie 
vierge.  Donan  abbé.  Godebcrte  vierge.  De 
même,  la  sainte  mémoire  de  Kicolas,  repo- 
sant en  Russie.  »  H  est  questioD  de  ce  à»- 
nier  dans  les  Omif.  Godeberte  appartient  au 
11  de  ce  mois.  Sur  Donan  je  ne  trouve  rien 
nulle  part,  pas  même  dans  la  Table  des  Omi^. 
Est-ce  celui  dont  il  est  question  dans  les 
Actes  au  47  avril,  qui  ftit  Martyr  avee  do- 
quante-deux  disciples,  ou  plutôt  un  autre  Do- 
nan qui  est  simplement  désigné  comme  abbé 
en  Ecosse  ?  Mous  examinerons  cela  ailleurs. 

Mol.  €  Le  même  jour,  sainte  Euphémie 
vierge  et  martyre.  »  Puis  en  caractères  plus 
petits  :  «  Sur  le  territoire  des  Arvem», 
saint  Mars  abbé  et  confesseur,  dont  parle  Gré* 
goire  de  Tours.  Voir  les  Actes. 


X9ni  des  CaUndes.  QmÊtniim  )imr, 

A  Rome,  sur  la  voie  Appienne,  la  naissance  au  ciel  des  saints  martyrs  Tiboroe,  Yalérienei 
Kaxime,  sous  le  préfet  Almaque  ;  les  premiers  fureût  frappés  à  coups  de  bfttons,  puis  frappée 
du  glaive;  le  denier  fut  crnellemeni  ftuppé  de  fouets  garnis  de  plonb  jusqu'à  ee  ^*il  ren- 
dit Tesprit.  ~  A  Akiandrie,  saint  Vronlon  abbé,  dont  la  vie  ftit  glorieuse  par  la  sainteté  et 
les  mirades.—  A  Terni,  le  bienheureux  Procule  martyr.—  De  mtnie,  sainte  Domnine  vierge, 
couronnéë  avec  ses  compagnes  vierges. 

flent  «lelt  BBfaitFGarmaiii  dM  Prés,  Hérinei,  Taariuà,  Roiwsfde,  Aimn,  l«  phii  grtod  nmfMn 

(In  Liibeck,  Munéral,  Balin,  Greven  et  Molanus.  Le  sont  à  pnn  prè?  :  le  gnad  nemplatre  d'Anvers,  ceux 
d  Uiracbt,  de  hsjda,  L>ouvain,  Alborgtien,  le  Martyrologe  Danois,  et  i  ôdiUon  Mfod'Utnchl,  s'ils  n'tTaiaat, 
d'^ffès  AdOB,  bilsrealé  t  «dans le  daMUèra  ds  Prtiaistat.  • 


OBSERYATIONS. 

Autant  est  illustre  par  tout  l'univers  chré-  célébrité  dans  les  anciens  Calendriers  et  lee 
tienle  nom  de  Gédle  livré  à  une  perpétuelle  Saenmeotiirei,  même  dans  le  canon  de  la 
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MÊÊÊtt  >utaot  sont  vénérables  les  compagnons 
de  son  martyre,  Tiburce,  Valérion  et  Maxime, 
oonsignés  pour  ce  jour  en  premier  rang  dans 
{presque  tous  les  Martyrologes  Hiéronymiens, 
48  eeUe  manière  :  «  A  Rona,  sor  U  voie  Ap- 
fumiê,  au  cimetière  de  Prétextât,  la  nais- 
lenceau  ciel  des  saints  Tiburce,  Yalérien  et 
Kaxime.  »  Mais  avec  plusieurs  compagnons, 
tur  lesquels  on  peut  voir  et  la  remarque  plus 
Iffolitt^^eeiiUiiiiede  Flmenlid  et  ane 
autre  au  21  avril  sur  ce  que  ces  mêmes  Saints 
soat  répétés  dans  ces  Martyrologes,  et  le 
Commeataire  d'Ueoschemus  avec  les  Ana- 
lectaa.  U  tant  aiieiitéea  lea  tmiilatioBa  et 
d'aulfM  dMMiaib  oe  genre  qû  n*oiit  rien  k 
filtre  ici.  Les  mêmes  noms  de  Saints,  mais 
seuls,  sont  rapportés  en  ce  jour  par  l'autiîur 
du  petit  Martyrologe  Komaio.  Quelque  addi- 
tian  qui  ait  Aé  fidte  auteade,  a  vient  de  Bède» 
k  qui  l'ent  emprunté  Raban,  Adon  et  Usuard 
etNotker,  et  Bède  l'a  tiré  des  Actes  frès  cf-- 
lèbres  de  Cécile.  Uenschenius  les  loue  en  ces 
termes  :  «  Cette  très-ancieojie  et  soienoelle  vé- 
o&ralion  de  mb  Sainte  a'eit  grandement  ao> 
crue  par  la  coonainance  aaiurée  de  leurs 
vertus  et  de  leur  martyre,  connaissance  don- 
née par  les  antiques  actes  de  sainte  Cécile, 
alors  (enviroQ  au  v"  siècle)  dans  les  mains  de 
font  le  monde  et  oomervés  jusqu'ici  lor  les 
principaux  et  les  plus  anciens  Manuscrits.  » 
Tel  est  l'avis  favorable  d'IIenschenius  ;  mais 
beaucoup,  surtout  les  derniers  venus,  avec 
Tillemont  (tom.  111,  page  250  et  eu  note  page 
MO)  e'en  éloignent  à  l'envi,  nna  attaquer 
en  rien  l'antiquité  de  06e  ActeOt  mab  en  re- 
fusant de  les  admettre  comme  vrais  et  sincères, 
et  cela  a  un  tel  point  que  Ruinart  parait  dans 
tout  son  ouvrage  s'être  abstenu  avec  soin 
mèm  de  pnoonoer  le  nom  de  GMle.  Nous 


n'avons  ni  l'espooe,  ni  le  tempe  d*enli«r  dana 

cette  controverse ,  qui  pourra  nous  occuper 
dans  nos  Acles  au  22  novembre.  Cependant 
Wandelbert  parait  certainement  avoir  pensé 
comme  le  reste  des  Hartyrologee,  puisqull 
chante  aiui  les  Hartyra  : 

Ijb  dix-huit  avant  l«s  Calendes  de  mai,  Vilérian 
triomphe,  aveolui  ton  frère  Tiburce,  et  is  soldat 
Maxiiiiu  devint  leur  eompignon  par  TalAiiioD  de 

son  sang. 

Ce  qui  est  dit  dans  le  texte  sur  Fron- 
ton, 00  ftaotoBina  abbé  en  Egypte,  est  to«t 
entier  d'Adoo;  Haban  a  tiré  de  la  Vie  des 

Pères  une  bien  plus  longue  histoire ,  que 
Notker  a  un  peu  abrégée.  Il  n'est  pas  douteux 
qu'il  vient  des  Martyrologes  lliéronymiaos, 
éaM  le  texte  desquels  on  lit  presque  à  la  fin  : 
«  A  Alexandrie  ,  Fronton  moine.  »  Hensche- 
niiis  a  fait  sa  vie  d'après  l'édition  de  Ros- 
weyde.  Enveloppé  dans  mille  diflicullés  à 
l'occasion  du  dernier  mot,  Papebrock  l'en  tira 
beoreueement  sans  qu'il  fit  résistance ,  an 
H  mai  dans  la  vie  de  saint  Pacùme,  comme  on 
le  trouvera  retracé  dans  les  réponses  à  l'ar- 
ticle 15,>$  13,  depuis  le  n"  190  ;  c'est  assez  de 
duducr  ICI  celle  indication.  La  troisième  dési- 
gnation cet  encore  d'Adon  :  e  Saint  Proonto 
martyr  de  Terni.  »  Il  l'a  séparé  d'une  foule 
bien  plus  nombreuse  dans  les  Catalogues  de 
saint  Jérôme,  de  même  que  Domaioa  ou 
Domnia  vierge,  qui  est  nommée  en  dernier 
lieu»  «  et  ooorennée  avee  sec  compagnce  » 
sur  lesquels  je  n'ai  rien  à  ajouter  au  court 
mais  soigné  Commentaire  d'IIenschenius. 
Usuard  n'a  rien  ajouté  à  Adon  ;  il  ne  donne 
presque  que  son  texte ,  en  changeant  seule- 
ment qoelqiMiDia  r«nln  daa  Saisis. 


ADDmORS. 

PuLS.  seul  se  tait  sur  Procule  et  Domnioe;       Am.-Vbx.,  Utr.-Leyde,  Louv.,  ALSiac., 
dans  le  reste  il  est  tout  à  fait  exact.  Je  note  Utr.-Belge,  excèdent  seulement  en  ' 

ici  qu'il  écrit  «  garnis  de  plomba»  comme  nous    quelques  détails,  comme  nous  l'avons  dit , 
liaou  dana  le  texte.  anvoir:  c  dans  le  dnelièitt  de  Prétextât.  » 
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8.  RiQ.  €  A  Rome,  les  saints  martyrs  Ti- 
burce  et  Valéricn  frères  et  Maxime  qui,  con- 
veriis  u  la  foi  par  la  bienheureuse  Cécile,  re- 
çurent par  no  glaire  tranchant,  moi  le  préfet 
Âlmaquc,  la  couronne  du  martyre.  A  Terni, 
saint  Procule  martyr.  Dcmt'mp,  sainte  Domne 
vicrue,  couronnée  avec  des  vierges  ses  com- 
pagnes. A  Alexandrie,  le  bienheureux  Froo^ 
Ion  abbé ,  illustre  par  ses  rerlus  et  ses  mi- 
racles. » 

Anv.-Mai.  coupe  l'éloge  des  Martyrs  de  la 
première  troupe.  Ensuite  :  «  A  Terni,  etc.,  » 
exact.  Puis  :  «  Dompne.»  Exact.  «  Frooton.  » 
Exact.  €  Le  même  jour.  Dédicace  de  la  basi- 
lique de  saint  Qeorges  martyr,  à  Squantius.  » 
Quel  lieu,  quelle  villa,  quelle  ville,  quelle 
bourg,  quel  mouastère  est  indiqué  ici  ?  je  l'i- 
gnore. 

Bios.  «  A  Borne,  sur  la  Tme  Appienne^  au 

cimetière  de  Prétextât,  les  saints  martyrs  Ty- 
biirce,  Valérien  et  Maxime,  sous  le  préfet  Al- 
maque.  Les  deux  premiers  Tyburce  et  Valé- 
rien frères,  baptisés  par  le  pape  Urbain  forent 
par  l'ordre  du  préfiet  Almaque,  battus  à  coups 
de  bâton  et  transpercés  d'un  glaive.  Pour 
Maxime  il  fut  frappé  avec  des  bâtons  plombes 
jusqu'à  ce  qu'il  rendît  l'esprit.  »  Ensuite  : 
«  A  Twni,  etc.  »  Exact.  Puis  :  «  Dornnine.  > 
Après:  c  Fronton.  »  Enfm  en  dernier  lieu  : 
«  Et  mort  de  saint  Lambert,  évêque  de  Lyon, 
disciple  de  saint  W  andregisile,  et  après  lui 
le  second  abbé  du  monastère  de  Fonte- 
nelle.  » 

HàO.  «  A  Rome,  sur  la  voie  Appienne,  la 
naissance  au  ciel  des  bienheureux  martyrs  Ty- 
burce et  Valérien  frères,  qui  furent  convertis 
par  la  bienheureuse  Cécile  et  instruits  dans  la 
foi  par  le  bienheureux  papcUrbrin.  Quand  ils 
eurent  vu  les  anges,  ils  distribuèrent  anxpao» 
vres  tous  leurs  biens  et  ensevelirent  beau- 
coup de  Martyrs  du  Christ,  ensuite  le  préfet 
Almaque  les  fit  arrêter  et  les  interrogea  sur  |a 
foi.  n  (wdonna  d'abord  de  les  frapper  à  coups 
de  bâton,  puis  de  les  jeter  en  prison  et  enfin 
de  leur  couper  la  tête.  De  même,  à  Rome,  le 
bienheureux  Maxime  valet  de  chambre ,  qui 
fbtcoBTerti  par  Tibnroe  et  Valérien,  lorsque, 
selon  une  pennissian  particulière  ioes tempe, 


il  voyait  les  âmes  sortir  des  corps  et  aller  au 
ciel  comme  des  vierges  toutes  parées  pour  les 
noces.  Comme  il  confessait  publiquement  ce 
mirade,  Almaque  ordonna  de  le  frapper  avec 
des  bâtons  plombés  jusqu'à  ce  qu'il  expir&t. 
A  Alexandrie,  la  naissance  au  ciel  du  bien- 
heureux Fronton  abbé,  dont  la  vie  fut  glo- 
rieuse par  la  sainteté  et  les  miracles;  ses 
prières  empêchèrait  quatre-riogts  de  aea 
frères  (Raban  et  Notker,  qui  écririrent  plue 
longuement  cette  histoire,  disent  70)  qui,  vi- 
vaient dans  le  désert  et  mangeaient  le  pain  et 
la  nourriture  terrestre,  de  commettre  le  péché 
de  murmure;  dee  diameaux  chargée  de  Ti> 
vres  lui  furent  envoyés  par  Dieu  et  il  par- 
tagea celte  nourriture  entre  ses  frères.  A 
Terni ,  le  bienheureux  Procuie  martyr.  De 
même ,  sainte  Domaine  vierge  avec  d'autn» 
vierges  ses  compagnes ,  couronnées  du  mar- 
tyre. » 

CHARTn.  d'Uth.  «  Tiburce  ,  Valérien  et 
Maxime  martyrs.  Fronton  abbé.  Domnine 
vierge  et  lee  entrée,  t 

L0L.-C01.  outre  ce  qui  a  été  dit  de  Tibnroe 

cl  do  ses  compagnons  ajoute  :  «.  Dont  les 
corps  furent  ensevelis  avec  respect  par  la 
bienheureuse  Cécile.  »  Sur  Fronton,  c'est 
exact.  «  A  Terni ,  le  bienheureux  Procnln 
et  Mephibius  et  Apollonius  martyrs,  die- 
ciples  de  .saint  Valcntin  évêque  et  martyr, 
dérapiiés  sous  le  consulaire  Hennutius.  »  Voir 
a's  derniers  dans  nos  Actes.  Sur  Domnina, 
c*est  exact. 

GnEv.  c  De  mime,  avec  saint  Procule  dési- 
gné plus  liant  comme  disciple  de  saint  Valen- 
tin  évêque  et  niarlyr,  souffrirent  Mephibius 
et  Apollonius,  disciples  du  même  maître,  sous 
le  consulaire  Hennuctus.  Lambert  évêque  de 
Lyon  et  confesseur.  De  même,  en  Hollande, 
à  Schiedam,  la  sainte  mémoire  de  Lydwydt 
vierge,  qui  souffrant  avec  joie  des  tribula- 
tions inouïes,  par  amour  de  b  tùokmilté 
avec  la  Passion  du  Seigneur,  m  se  servît 
d'aucune  nourriture  corporelle  pendant  un 
grand  nombre  d'années,  fut  souvent  visitée 
par  te  Seigneur  dans  d'innombrables  révéla- 
tions, et  pleine  de  bonnes  couvres  s'endormil 
dans  la  poix,  l'an  du  Seigneur  U38.  » 
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Mol.  ,  en  plus  petites  lettres  sur  Lambert 
et  Lyduyt,  comme  ci-dessus ,  ajoute  au  sujet 
de  celle  vieige  :  «  Dootle  biefliheuretn  Tho- 
mas à  Kerapis  écrivit  la  vie.  Déposition  de  saint 

Abonde,  dont  parle  saint  Grégoire,  Dial. 
litre  lU,  cbap.  xxv.  »  Daos  les  Actei  on  cite 


le  livre  III  des  Dialogues,  mais  le  chap.  xxii. 
Dans  les  éditions  postérieures,  il  répète  en 
mêmes  earaclires  sar  Lambert  ce  que  dit 

Greven;  ensuite  :  «  En  Hollande,  dans  la  ville 
(le  Schicilam,  h  mort  de  Ljdwydt  vierged'uM 
singulière  patience.  » 


XVU  du  ùUmdet.  QuinxUme  /omt. 

HnFene,  dans  b  ville  de  Cordala,  la  naissance  an  eiel  dee  saints  Olymptas  et  Madme, 
hommes  nobles,  qui,  par  l'ordre  de  Dèee,  iorent  baUos  à  coups  de  blufait  ensnile  i  ooapede 
feoels  plombés,  et  enfin  rBQurenI  des  coups  de  bAton  sur  la  lêle  jusqo'à  ce  qu'ils  rendissent 
Te^mt.  —  En  Italie,  lesbienbenreut  mar^rs  Maron,  Eoticès  et  Yidorio,  qui  d'abord  forent 
conduits  à  un  long  exil  pour  leur  confession  du  Christ,  à  l'île  Pontia,  et  ensuite,  comme  ils 
convertissaient  beaucoup  de  monde  i  la  foi,  sous  l'empereur  Nerva,  forent  mis  à  mort  par 
différents  supplices. 

TM  de  Baiatmanmlii  des  Prés.  Ilérines,  Tournai,  Pulsano,  Ronreyde,  Munérat,  Greven  et  Molanus. 
Bout  «laels  aussi  pour  ce  Jour  le  plus  grand  exemplaire  d'Anvera,  ceux  dUtredit,  Leyde,  I^WTaln,  Alb»- 
tifttu,  la  Martyrologe  Danois  et  rédlUoo  belge  dUtraoliL  Bn  outre,  Hagueoen  lot-ménioiM  coattet  pow 
•loti  dira  que  quelques  butas. 


OBSERTATIOIIS. 


La  double  aoooDce  de  ce  jour  a  été  trouvée 
par  Adon  dans  le  Martyrologe  Bomain,  oh  elle 

est  en  peu  de  mots  :  «.  A  Cordule,  Olympias  et 
Maxime.  »  Ensuite:  a  En  Italie,  Maron,  Euty- 
chès  etVictorin.»  Ella  première,  il  est  vrai,  lut 
a  été  suggérée  par  Bède,  dont  il  a  transporté 
inlégralement  rélogs  dans  son  Martyrajoge. 
Usuard  a  pris  de  l'un  ou  de  l'autre,  à  moins 
que  l'on  n'aime  mieux  dire  qu'il  a  copié  mot 
à  mot  les  deux,  ajoutant  de  son  chef  le  com- 
mencement  :  «  In  Perse.  »  Cesldea  Aeles  de 
saint  Laurent  dont  nous  avons  parié  m  17  fe- 
vrier  au  sujet  de  Polychrôoe,  que  viennent  ces 
Martyrs  avec  d'autres  qui  doivent  être  rap- 
portés au  32  de  ce  mois,  qui  tous  par  ordre 
de  Dèoe  furent,  dit^m,  mis  &  mort  pour  In 
foi.  Ainsi  le  déclare  l'antorilé  km  inœrlahie 
dn  ces  Actes,  nais  qnoiqu'on  poisse  condun 


de  cette  autorité ,  il  est  manifeste  d'après  les 
Martyrologes  que  le  culte  de  ces  Harvest 
fort  ancien.  Or  aujourd'hui  il  n'est  pas  fadle 
de  Hirf  s'ils  ont  rombattu  leurs  combats  dans 
la  ville  de  Cordule  ,  de  Cordoue,  ou  de  Cor- 
duenne,  comme  l'aime  mieux  Barooius,  sur- 
tout parce  que  ces  lieux  ou  ceux  qui  leur  res- 
semblent paraissent  inconnus  aux  géographes. 
On  apprendra  par  le  Commentaire  d'Hens- 
cbenius  combien  ces  Martyrs  seraient  juste- 
ment attribués  à  l'Espagne,  et  comptés  parmi 
les  Martyrs  de  Cordoue.  An  reste  Waodelbert 
prouve  que  leur  culte  était  très-re^  puisqu'il 
ne  parle  que  d'eux  seuls  : 

Le  dix-sept  des  Calendes  nous  montre  les  UenbM* 
mut  Olympiu  el  Haiinat  le  weoad  étiod  aras 
Jonr  sa  pratoaUflO. 
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Quant  aux  trois  anin's  Marty  rs,  Florenlini 
et  IleDscbenius  cherchent  s'ils  ne  pourraient 
pas  être  coai|rtlB  dm»  la  première  troope 
des  Martyrologes  Hiérooymiens,  si  ceux  qui 

soDt  les  compagnons  de  Maroo  doivent  être 
unis  à  CCS  trois  premiers.  En  examinant  la 
chose  de  près,  il  n'y  a  qu'incertitude  ;  ce  qui 
est  eortain,  je  l'ai  déjà  prouvé ,  c'est  que  noe 
trois  Martyrs  sont  clairement  nommes  dans 
le  petit  Martyrologe  Romain,  qii'Adon  les  a 
reçus  de  là  en  y  ajoutant  un  long  (li.scoiirs 
tiré  des  Actes  du  martyre  des  saints  >érée, 
AdttHéeetDomitille.  Usnardseloa  saeoatame 
donne  dans  son  Martyrologe  comme  l  i  Mihs- 
tance  de  cet  éloge.  Notker  reproduit  1  liistoire 
entière,  mais  il  ne  la  laisse  pas  tout  à  fait  in- 
tacte. La  source  elle-même,  d'où  tout  cela 
a  élé  pris,  sera  examinée  an  7  et  an  19  mai. 
Sur  le  temps  de  leur  martyre ,  les  lieux 
de  leur  sépulture,  les  dilTiTonts  jours  où 
ils  sont  honorés,  Ilenschenius  nous  donne 
des  détails  qui  approchent  beancoup  de 
la  nvaemblanoe.  D'apris  nos  HartyfolqgBS, 


Victorin  reviendra  de  nouveau  an  5  septembre. 

Motker  parie  ^uur  ce  jour  des  Martyrs  de 
SaregMae  dont  h  «mmk  est  CMuervédane 
les  état  éditions  d*Adon  et  dans  les  Martyro- 
loges manuscrits.  Est-ce  d'après  les  Martyro- 
loges Hiéronymiens?  je  n'oserais  l'affirmer, 
parce  que  ni  le  nombre,  ni  les  noms  des  Mar- 
tyrs ne  se  rapportent  Hensehenius  pense 
qu'il  laot  en  compter  dix-hait  et  les  unit  sans 
les  nommer  à  saint  Vincent  au  22  janvier. 
Quant  à  moi,  je  n'ai  pas  la  prétention  de  de- 
viner d'où  vient  une  si  grande  variété  dans  les 
noms,  n  est  érident  qa'Adon  a  reeaeilli  de 
l'hymne  de  Prudence  sa  troupe  mise  en  ordre 
pour  les  quatre  same<liN.  Mais  pourquoi  a-t-il 
choisi  ce  jour?  Pourquoi  L'suard  a-t-il  pris  le 
suivant?  Je  ne  trouve  rien  d'assez  explicite. 
Usnard  eat  peutêtre  préfiMIe  en  ce  qu'il  a 
pnisé  la  série  des  noms  dans  les  Aet€i, 
comme  cela  deviendra  évident  bientôt  au  jour 
suivant.  Au  milieu  de  ces  déUits,  il  est  cer- 
tain que  la  simplicité  toute  naturelle  de  notre 
texte  est  hors  de  controverse. 


Anv,  et  Lcb.-Max.  sont  exacts  dans  la  pre- 
mière annonce;  ils  mutilent  ainsi  la  seconde  : 
«  En  Italie,  la  passion  des  bienheureux  mar- 
tyrs Bntioès  et  Victorin,  »  et  rien  de  phu. 
Ainsi  est  Vghelli  qui  se  trouve  d'accord  avec 
eux. 

S.  RîQ.  «  Dans  la  ville  de  Cordule,  les  no- 
bles saints  Olympiade  et  Maxime,  qui,  sous 
Dèce,  ayant  été  lï«ppés  par  tes  consuls,  ont 
rendu  l'esprit.  En  Italie,  les  saints  Euticès  et 
Victorin,  qui,  avec  la  bienheureuse  Domitillc, 
laquelle  avait  souiïert  un  long  exil,  furent 
enfin,  sons  le  juge  Aurélien,  couronnéa  de 
diverses  morts.  Au  monastère  de  Reômé, 
saint  Silvestre  disciple  de  saint  Jean.  » 

Anv. -Mai.  est  exact  .sur  Olympias  et 
Maxime  ;  il  tronque  tout  à  fait  la  seconde  an- 
nonce, puis  il  en  ajoute  m»  troisième  sur 
saint  Silvestn  semblable  à  celle  que  nous  al- 
lons rapporter  du  Martyrologe  de  Bruxelles. 


BRirx,,  exact  dans  le  commencement,  ajoute 
les  Martyrs  de  Saragos.se  dans  un  autre  ordre 
que  celui  d'Usuard  :  «  El  en  Espagne,  dans 
h  ville  de  Saragosse,  les  sarots  martyrs  m 
nombre  de  dix -huit  :  Optât,  Luperque, 
Successus,  Marcicn,  Urbain,  Jules,  Quintil- 
lien,  Publius,  Fronton,  Félix,  Cécilien,  Evot, 
Primitif,  Apodème,  Cassien,  Faoste,  Janvier 
et  Salomin.  Tons  ces  Saints  lurent  affligés  de 
diverses  peines  et  mis  à  mortsousDucien,  pré- 
fet des  Espaf^nes.  En  Italie,  naissance  au  ciel 
des  saints  martyrs  Maron,  Eulice  (Euticès)  et 
Victoria.  Envoyé  pour  un  long  exil  dans  l'île 
Pontia  avec  les  bienheureuses  Plavide  et  Domi- 
tille,  ils  réchauffèrent  par  leurs  pieuses  con- 
solations cette  île  dans  la  confession  du  Christ. 
Ensuite,  poursuivis  par  la  haine  et  les  dé- 
marches d'Aurélien,  époux  et  persécuteur  de 
Domltille  qui  le  méprisait  à  cause  du  Christ, 
ils  furent  livrés  à  cet  Aurélien  comme  des 
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esdaves  par  l'empereur  Nena.  Mais  comme 
ib  avaient  omTerU  planeun  patens  à  la  foi, 
lia  Amot  mis  à  mort  per  #rers  supplices,  et 
leur  martyre  fut  admirable.  Au  monastère  de 
Rhéôroé,  la  déposition  de  saint  Silveslre,  dis- 
ciple du  bienheureux  Jean  confesseur.  » 

S.  ViCT.  nrR.  db  Suéde,  n**  130.  A  la  fin  : 
€  Le  même  joor,  la  translation  de  saint  Ep- 
tndp  prêtre  et  confesseur.  »  Il  est  honoré  le 
24  août.  Cha-stelain  le  rapporte  comme  un 
martyr  au  22  août,  à  moins  peut-être  que  ce 
ne  loit  on  hommiynte,  différent  du  pFeoier  et 
ineomin  aux  Marlyrologues. 

Chaht.  d'Utr.  «  Olympiade  et  Maxime  mar- 
tyrs. Maron,  Euticès  et  Victorin  martyrs.  » 

Vat.,  n*  5949.  «  £n  Espagne,  dans  la  ville 
de  Saragosse,  dix-huit  Saints  mar^.  En  Mé- 
sopotamie, les  saints  ArcliélaQif  Cyprien  et 
Diogèoe.  »  Voir  leurs  compagnons  dans  les 
Actes. 

Alt.  «  Translation  de  saint  Oswald,  évê- 
qne  desMerdens.  »  Yoir  ee  qui  est  dit  de  lui 
dans  les  Omii.  Sa  vie  a  été  donnée  au  S8  fS- 
▼rîer,  et  là  nous  avons  parlé  do  lui. 

SS.  TiM.  ET  Apoll.  de  Reims.  «  Au  mo- 
nastère de  Réhôoié,  saint  Silvestre,  disdple  de 
saint  Jean  oonfessenr.  » 

LuB.-CoL.,  après  le  texte  assez  exact  ajoute  : 
€  A  Helmerbretzhusen,  translation  de  saint 
Modowald  évêque  de  Trêves  et  confesseur, 
qui  fut  Mt  érêque  de  cette  église  par  le  sei- 
gneur  Bruno.  »  Le  'joar  de  sa  naissanoe  an 
del  est  assigné  au  12  mai  dans  les  Omis. 

Bel.  a  la  fin  :  «  Le  même  jour,  le  bien- 
heureux Quirice  évêque,  qui  trouva  la  croix 
du  Seigneur  »  Greven  rappelle«  Quirinus;  » 
d'autres  pensent  que  c'est  le  même  que  saint 
Quiriaque.  Voir  les  Omis. 

Grev.  «  Quirinus  évêque,  qui  trouva  la 
croix  du  Seigneur.  De  même,  les  saints  Car- 
eellas,  Diogène,  Georges,  Hessw,  Franoon 
éfêque  et  coofeMeor.  «  Est-oe  FlrontimT  On 


parle  beaucoup  de  lui  aux  Omû.  «  Maxime 
dvêque  de  Constantinople,  qui.  au  rapport  de 
saint  Jérôme,  fat  illustre  par  sa  science  et 

sa  sainteté  sous  le  règne  de  Gratien.  »  Voir 
les  Omis.  «  En  Irlande ,  Candan  évêque.  » 
Le  même  qui,  dans  les  Actes,  est  appelé 
Rodanus  ou  Rnadanus.  «  Au  monastère 
de  Bëômé,  le  bienheureux  Silvestre  confes- 
seur. La  translation  de  saint  Modowald  évê- 
que de  Trêves  et  confesseur.  Eugarie  vierge 
et  martyre.  Mort  de  sainte  Hélène  impéra- 
trice. »  Yoir  ce  qui  est  dit  de  rone  et  de 
l'antre  dans  les  Omis. 

Mol.  «  Le  même  jour ,  le  bienheureux  Cyrice 
évêque,  qui  trouva  la  croix  du  Seigneur.  Au  mo- 
nastère deRéômé,  la  déposition  de  saint  Silves- 
tre disciple  de  saint  Jean  confesseur.  »  Ensuite 
en  caractères  plus  petits  :  «  Maxime  évêque 
de  Constanlinopic,  qui,  scion  saint  Jérôme, 
fut  illustre  par  sa  science  et  sa  sainteté,  sous 
le  règûB  de  Gralien.  Flrançois  évêque  de 
Wonns.  »  Silence  sur  ee  Saint  dans  les  édi- 
tions postérieures,  mais  il  insère  dans  le  texte 
en  lettres  italiques,  après  «  sous  Nerva,  »  quel- 
ques détails;  les  voici  :  «  Ils  furent  livrés 
comme  eadafea  &  Aurélien,  fiancé  que  Domi- 
tflle  avait  méprisé  àcausedu  Christ.  B  leur 
fit  piocher  la  terre  pendant  tout  le  jour;  ils 
ne  mangeaient  que  sur  le  soir  un  mauvais 
pain  de  son.  Ensuite...,  etc.  Au  monastère 
de  Médmé...,  etc.  »  Gomme  ci-dessus...  «  Le 
même  jour,  au  monastère  d'HeInon,  la  récep- 
tion d'une  double  croix,  ayant  eu  deux  en- 
droits dn  bois  de  la  croix  du  Seigneur,  ap- 
portée de  Jérusalem  par  un  noble  soldat, 
Watter  de  Tariniaque  et  offisrte  à  cette  église. 
L'abbé  et  le  couvent  la  reçurent  en  procession 
solennelle  avec  joie  et  allégresse,  v»  Ceci  a  été 
ajouté,  quoique  sans  rapport,  au  Martyrologe, 
surtout  à  celui  d'Usuard.  Il  n'en  est  pas  ainsi 
de  ce  qui  suit  sur  le  commencement  du  pre- 
mier concile  de  Ifioée. 
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LES  ACTES  DES  SAINTS. 


A  Corinthe,  la  naissance  au  ciel  des  saints  Calliste  et  Carise,  avec  sfpt  antres,  tons  préci- 
pités dans  la  mer.  —  A  Saragosse,  dix-fiiiit  saints  martyrs,  Oniiililion,  (]assien,  Malutinus, 
Publius,  Urbain,  Martial,  Faustc,  Successus,  Félix,  Janvier,  Primitif,  Ëvot,  Cécilien,  Optât, 
trmUm,  Lupercus,  Apodème  et  Jiilei.  Toni  cet  Martjw fuwt,  août  Pidwi,  préfet  de  VEêçêi' 
gne,  afEligés  de  divers  nipplioes  et  rois  à  mort. 

▲iosi  SainlrGermalD  des  Prés,  Hiriues,  Tournai,  Rosweyde,  MnnAnf»  Greven  et  Molanos. 


OfiSERYÂTIOKS. 


Le  iMlit  Martyrologe  Romtb  ne  ptrie  ta- 

jourd'hui  que  des  Martyrs  de  Corinthe  :  «  A 
Corinthe,  Calliste  et  Carise,  précipités  dans 
la  mer  avec  d'autres.  »  Adon  se  sert  de  la 
même  phrase,  en  y  mettant  seulement  du  sien 
le  mot  «  tout.  »  Floreotiiii  penae  d*aiNPit  ees 
paroles  :  «  tous  précipités  dans  la  mer,  «qu'il 
est  sûr  qu'Adon  a  pris  sa  version  sur  quelque 
copie  de  saint  Jérôme  en  tronquant  les  sept 
noms  exprimés  dans  ce  plus  ancien  Harty- 
rologvr.  Le  lecteur  comprendm  par  dm  oonti- 
Diielief  observations  sur  chaque  jour,  si  et 
jusqu'où  cette  opinion  de  Florentini  est  la 
vraie.  Pour  moi  il  est  bien  plus  vraisemblable 
que  les  deux  Martyrologes,  savoir  oeini  de 
saint  JérSmet  qu'U  est  permit  de  nomoMr  le 
grand  Martyrologe  Romain,  et  celui  que  nous 
appelons  le  petit,  ont  servi  à  Adon  dans  ce 
jour  et  quelquefois  dans  les  autres.  Quoi  qu'il 
en  M^t,  Usiûrd  a  copié  mot  à  mot  le  texte 
d'Adon.  Dans  Raban,  six  noms  des  Martyrs 
Corinthiens  sont  exprimés,  les  rnrmcs  à  peu 
près  qu'a  transcrits  Notk  or,  ajoutant  que  «  tous 
furent  précipités  dans  la  nier,  »  où  Raban 
avait  éôit  :  «  Et  plusieurs  autres  Saints.  » 
Toyei  dans  Henschenius  six  autres  compa- 
gnons non  comptés.  Le  distique  de  Wandel^ 
bert  est  d'accord  avec  nous  : 


Le  seizième  jour  est  tout  resplendissant  par  Clia- 
rise  et  Calista.  La  mar  «a  les  «ogloutiiMot  les  a 
nmdns  beuraux  «vee  nue  tnmpe  d«  Mpt  nart^rt. 

Sur  la  seconde  annonce  des  Martyrs  de  Sa- 
ragosse, nous  en  avons  presque  assez  parlé  au 
jour  précédent,  dans  lequel  Adon,  en  ptusienrs 
exemplaires  d'Usoard  augmenté,  place  leur 
souvenir.  Je  ne  vois  pas  qu'on  puisse 
douter  de  la  vérité  de  notre  texte.  Reste  à 
chercher  quel  ordre  nous  devons  préférer 
pour  ees  Martyrs,  celui  d'Adon  eu  celui  d'C- 
suard.  J'ai  déjà  dit  qu'Adon  a  lire  son  récit 
de  l'hymne  de  Prudence ,  et  il  a  fait  plus 
d'attention  à  conserver  la  mesure  que  l'ordre 
de  cette  sA»  de  noms  antiques.  Si  je  ne  me 
trompe,  les  Actes  énnmérés  par  Papebroek, 
et  dont  Usuard  a  pris  l'ordre  de  noms,  mon- 
trent cet  ordre  plus  ancien,  peu  différent  de 
celui  qui  existe  au  22  janvier  dans  les  Marty» 
reloges  H^nymiens,  augmentés  de  beau- 
coup d'antres  noms.  Mais  comme  il  y  a  dans 
nos  Act/'s  de  longues  explications  sur  ces 
Saints,  il  est  pour  nous  inutile  d'en  dire  da- 
vantage. Cela  seul  est  certain  :  «  Les  bour* 
reanz  de  Daeien  les  ont  tués  comme  une 
multitude  d'tgnetnx  sans  trouver  de  résis- 
tance, et  sont  devenus  fous  de  s'être  souiilét 
du  sang  de  ces  morts  innocents.  » 
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ADDITIONS. 

TouRN.,  exact  dans  tout  le  texte,  garde  le  et  tous  mis  à  mort  trèfr«llieUeiiieDt  et  de  la 

silence  sur  la  dernière  clause,  le  président  oiéme  manière.)» 

Dacieo,  peut-être,  parce  que  l'écrivain  avaitéli  Arcb.  A  la  ûd  :  «  A  Bome,  Aoicet  pape  et 

tnp  lenerré  par  les  liinites  de  ses  psges.  martyr.  H  établit  que  tes  clercs  ne  eonserre- 

Art.»  Lin.*llAZ.»  Bel.,  Ant.-Hax.,  Utr.,  raient  pas  leur  chevelure,  selon  le  précepte  de 

Leyde,  Louv.,  Alberc,  Dan.  et  Utr. -Belge  l'apôtre.  »  Te  Saint  revient  souvent  aujoilP* 

sont  tous  d'accord  dans  réoumératioD  desMar-  d'bui,  mais  il  est  honoré  le  18. 

tyrs  de  Saragosse,  où  ils  suivent  non  le  tMte  S.  Ticr.  f  A  Borne,  saint  Eoicet,  pape  et 

d'Usuard,  mais  celui  donné  hier  per  Adon,  martyr,  qnt  siégea  on»  ans  dans  son  épisco- 

de  cette  manière  :  «  A  Saragosse,  la  naissance  pat.  Il  établit  que  les  clercs  ne  conserveraient 

au  ciel  des  dix-huit  Saints  martyrs  :  Optât,  l.u-  pas  leur  chevelure,  selon  le  prétexte  aposto- 

percus,  Successus,  Marcial,  Urbain,  Jules,  »  lique.  » 

(qnelques-uDS  Julia)  Quintilien,  Publius,  Fron-  An.  «  Do  même,  Dédicace  (  de  1  église  )  de 

Ion,  Félix,  Gécilien,  Grot»  Primitir,  Apodkie  Saint-Maurice  et  de  ses  compagnons ,  i 

el  quatre  aotres,4ioitoos  (sans  doute  les  quatre)  Amiens.  » 

se  nommaient  Saturnin.  Tous  ceux-ci...,  etc.»  Chart.  d'Utr.  «A  Saragosse,  dix-sept  saints 

S.  RiQ.  «  En  Espagne,  dans  la  ville  de  Sa-  Martyrs,  dont  Prudence  célèbre  les  soulTran- 

ragosse,  dix-huit  Siinla  martyrs,  qui  dans  la  cés  dans  ses  vers.  Céleste  et  Carise.  Bassus 

pwsécotion  de  Dèœ,  Yurent  m»  à  mort  par  martyr.  »  Cest  peatpêlre.  «  Tasius  »  martyr 

divers  tourments.  A  Corinthe       etc.  »  de  Sainles. 

comme  dans  le  texte.  Chamb.  u  Le  même  jour,  saint  Isidore 

Anv.-Maj.  commence  par  les  Slarlyrs  de  martyr.»  Dans  les  Omis,  il  est  remis  au  1 5  mai. 

Saragosse  dont  il  ne  rapporte  pas  tous  les  Tatu.,  iP  8049.  «  A  Borne,  la  naissance  au 

noms,  ne  les  dflooant  pas  même  avec  exaeti-  ciel  de  saint  Anioet,  qui,  » 

tnde.  Ensuite  :  tLemême  jour,  lanaissancc  au  Ugh.  ne  range  pas  lesllartyrs  de  Saragosse 

ciel  de  saint  Tiburce  évè(|ue  de  la  ville  du  dans  le  même  ordre,  et  au  lieu  de  «  Jules,  >v  il 

Mans  et  confesseur.  »  C'est  Tliuribius  comme  écrit  Julie  comme  nous  l'avoosdéjà  indiqué 

eela  est  mmtlié  dans  les  àeên.  En  dernier  poor  d'antres  Martyrologes. 

I,  sur  les  mar^  de  Corinthe,  Il  est  assex  Lub.-Col.,  exactdansla  première ammoee, 

poursuit:  h  A  Cologne,  la  translation  de 
Baux.,  exact  dans  la  première  annonce,  saint  Alhin  martyr,  que  le  bienheureux  Ger- 
eontinue  :  «.  A  Rome,  saint  Anicel  pape  et  main,  évêque  d'Auxerre,  transporta  d'Aogle- 
martyr,  qui  siégea  orne  ans,  fut  couronné  du  terre  i  Borne  ;  mais  peu  après  la  pieuse  inh 
martyre  an  temps  de  Sévère,  et  enseveli  dans  pératrice  des  Romains  Tbéophanie,  épouse 
le  cimetière  de  Calixte.  Il  établit  que  les  clercs  d'Othon  I",  le  conduisit  à  Cologne,  l'ayant 
ne  garderaient  ni  leur  chevelure,  ni  leur  reçu  du  pape,  au  temps  de  Brunon  arche- 
barbe,  mais  qu'ils  auraient  une  couronne  de  vcquc  de  Cologue;  eu  l'an  du  Seigneur  88ô, 
fonne  raide.  De  même,  Paterne  évêque.  »  et  le  plaça  avee  honneur  dans  l'église  de 
SansdootB  d*Avranches.  saint  Panthaléon  médecin.  »  Il  y  a  erreur 
IIag.  serait  exact  dans  le  texte  s'il  ne  dé-  pour  l'année  et  pour  tout  un  siècle;  voir  aux 
formait  les  noms  des  Martyrs,  et  s'il  n'ajoutait  :  Actes  où  Albin  est  honore  au  22  juin. 
«  Au  temps  de  Dioclélien  et  de  Maximien,  Ensuite  :  «  En  Espagne,  à  Saragosse,  dix- 
«■pirran!,  ib  sont  affligés  de  dhwnespeîiMi.  hoitSiiotsmar^donllflenomeseolLupert, 
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Sticcpssus,  Marcia).  Urbain,  Jiiles,  Quintilien, 
Evot,  rrimilif,  Apodf'mc,  cl  les  quatre  autres 
Cassien,  Matutinus,  Faustus  et  Janvier.  Tous, 
«N»  DRcien,  préfet  de  l'Espagne,  forait  af- 
flif;ps  do  diverses  peines  et  mis  à  mort.  Au 
Mans,  le  hictdiciirpux  Tilmrce  évêquc  el 
confesseur.  D*'  même,  saint  Anion,  dont  on 
lit  qu'il  avait  placé  deux  drngons  devant  la 
porte  de  sa  opllnle  de  peur  que  les  voleurs  ne 
lui  eiilevns>t m  li>  pain  dont  il  se  nourrissait.  » 
Dans      Omis  il      rofciô     i  oriiibre. 

Grf.v.  «  Il;i>snis  martyr.  *  .Nous  en  avons 
déjà  parlé  plus  iiaut.  «  En  Dade,  Hagnos 
comte  et  martyr.  »  Quelle  Daete  est  daignée 
ici?  voir  aux  Actes.  «  Lupert  évpque.  »  Voir 
les  Omis.  «  PHlcrne  cviuinn  de  Poitiers.  » 
Sans  doute  d'A\ranches,  né  à  Poitiers.  «  Au 
Mans.Tiborceévêqneeteonfesseor.  De  même, 
saint  A mmoD  anachorète  el  confesseur,  dont 
on  lit  ..,  etf".  A  Coloi^ne,  la  translation  de 
saint  Albin,  pn'mior  iiiarlyr d'Angleterre,  que 
saint  Germain  cvêque  d'Auxcrre  transféra 
d*AngleierreiRôme;  et  peu  apràs  rimpéra» 
IriceThéophioie,  épouse  d'Othon  I",  l'ayant 
roni  (hi  pape,  le  iratisfcra  à  Cologne,  dans 
l'année  du  Seigneur  985,  et  le  plaça  avec 
honneur  «dans  le  monastère  de  Saint-Panta- 
Uon  mar^.  Dans  la  Mauritanie»  saint»  Ba- 
silie.  »  Il  en  est  question  aux  Actes. 

Mni,  rommencc  à  emprunter  àNotker: 
«  A  Koine,  saint  Anicet  pape,  qui  siégea 
dans  son  épiscopatooxeans,  fut  couronné  du 
martyre  an  tempe  de  8éf  ère  et  Hareua, 
enseveli  dans  le  cimetière  deCalixte.  Il  établit 
que  les  clercs  ne  conserveraient  pas  leur  che- 
velure, selon  le  précepte  de  l'apôtre.  Â  Colo- 
gne, la  Iranslalion  db  aaint  Albin  martyr.  Les 
reliques  de  ce  Martyr  digne  de  Dieu  furent 
transportées  d'abord  d'Angleterre  à  Rome  par 
le  bienheureux  Germain  cvêque  d'Auxerre, 
ensuite  à  Cologne  par  l'impératrice  Théo- 
phanie,  épouse  d*Olhon  H,  puis  placdesdam 
le  monastère  du  très-saint  Pantbaléon  mar- 
tyr, où  tons  ceux  qui  le  prient  avec  piété  re- 
çoivent secours  et  salut.  »  Puis  en  lettres 
plus  petites  :  «  A  Xanlen,  dans  le  royaume 
de  Clèives,  la  naitsanœ  an  ciel  d*utt  mar^, 
qu'on  ^appelle  le  Martyr  sans  noni  dont  la 
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corps  fut  trouvé  le  xvi  des  Calendes  de  mai, 
chaussé  et  vêtu  de  pourpre,  la  t^le  séparée  du 
tronc,  et  que  transféra  Philippe  archevêque 
de  Cologne.  Le  même  jour,  à  Palenoe  en 
Espaj^ne,  la  naissance  au  ciel  de  saint  Têt 
ribe  évêqiie  d'Astorga,  à  qui  écrivit  le  pape 
Léon  une  lettre  contre  les  Priscillianistes  II 
fut  illu.<^tre  par  d'innombrables  mirades  et 
fut  d'un  grand  secours  à  la  religion  chrétienne. 
Dans  la  ville  de  Sebourg,  pr^  Valenci<'nnes, 
saint  Drogon  confesseur,  qui,  invoqué,  secourt 
d'une  manière  merveilleuse  ceux  qui  sont 
maJadca  de  la  pierre  on  de  ni|rture.  Ifoitt 
avons  ses  Actes.  »  L'édition  première  s'arrête 
là.  1-es  autres  continuent  :  «  De  même.  En- 
grâce  ou  Eucrate  vierge  et  martyre,  ei  Cnïnset 
Crémeniie,  qui,  ayant  confessé  pour  la  se- 
conde fois,  goûtèrent  la  douoeordu  martyre.  » 
Voir  nos  Actes.  Ensuite,  Turihe,  comme  ci- 
dessus.  Puis  il  ajoute  :  «Près  de  Valenriennes 
dans  le  village  de  Sebourg,  repose  saint  Dro- 
gon,  confesseur  insigne,  qui,  invoqué,  secourt 
merveilleusement  les  malades  de  hi  pierre  on 
de  rupture.  Sa  déposition  eut  lieu  le  26  avril, 
l'an  du  Seigneur  n 86.  En  Sicile,  à  Chàtel- 
lon,  sous  le  mont  Maron,  au  pied  du  double 
coteau,  au  monastère  de  Sainte-Marie  de  l'En» 
fantement,  déposition  du  bienheureux  Guih 
lanme  confesseur.  En  Dacie,  saint  Magnns 
comte  d'Arradie  et  martyr,  en  l'an  1104.  » 
On  a  parlé  de  lui  plus  haut.  Sur  la  transla- 
tion de  saint  Albin,  de  même  que  plus  hiSt. 
Toyeznos  jiefet,  mois  de  jufai:  t  AZaadMB, 
la  fête  du  Martyr  que  rarchevêque  Philippe 
transféra  après  l'avoir  trouvé  revêtu  de 
pourpre,  chaussé,  et  le  sommet  de  la  téte  en- 
levé. Nous,  qui  «vont  vu  atlidiéi  &iM  aé** 
pnlere  des  cheveux,  des  goulteleltet  di  aoo 
sang,  nous  écrivons  ceci  afin  que  vous  croyiez,  . 
et  que,  dans  la  suite  des  temps,  vous  vénériez 
pieusement  ce  Martyr  en  ce  jour.  Ne  vous 
trouMa  pu  m  son  non  voua  est  hmanit 
puisque  la  légende  contient  à  peine  doun 
noms  des  Martyrs  Thêhains.  »  Enfin  en  lettrée 
plus  fines  :  «  Dans  un  bourg  du  Cotentin, 
saint  Paterne  évêque  d'Avranches  et  coois** 
seur,  d'aptes  l'abbé  de  Sciej.  »  Jdtd-âm^ 
ans  Greren,  et  les  leCse  i  ea  jour. 
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XV  én  Cékndn.  Jhx-nfUièm  jour. 


En  Afrique,  la  naissance  au  ciel  de  saint  Mappalique  martyr,  qui,  comme  l'écrit  saint  Cy- 
prieo  daos  son  Epîlre  aux  Martyrs  elaux  Confesseurs,  fut  couronné  avec  plusieurs  autres. — 
A  Aatioehe*  le»sain1»  mHjn  Pierre  diacre  etHermogène.  (Bomltart  tnlerra/e  .*  (4)  —  En 
Orient,  lebleobeoreux  Nicépbore,  CDuronné  do  marbre  pour  le  Cbristaoïis  Valérien  etGallien). 
—  De  même,  A  Cordoue,  les  aaioto  mar^  Hélie  prêtre,  Paul  et  Isidore  moioes. 

Le  texte  est  daos  Hërines,  Tournai,  PuUaao,  AoTera,  le  grand  exemplaire  de  LiU>eck,  liiunérat,  Grevas 
•iMotaBU. 


(1)  Dans  le  Manuscrit  de  Saint-Germain  des  Prés,  mention  est  faite  de  Nic^^phore  parm!  les  Martyrs 
d"Antioch<!  et  de  Cordoue,  Inndis  (lu'elle  a  <'lé  failo  ici  fmr  los  Manupcrils  d'Ainliiii,  de  nruxelleset  de 
Bobweyde,  par  trois  de  Saint  Ueimain  des  Pr's,  B,  D,  E,  de  Conclies.  deMonlehoiirg,  et  lïdilionde  Lui  eck- 
ColOffoe.  Cependant  le  Martyrologe  de  >aini -Germain  des  Frt'ts  u  tHail  pas  digne  d ÏHre  suivi  par  «lu  boilier, 
ttuta  cause  des  autrer  Martyrologes  qui  se  taisent  sur  NicAphore,  que  surtout  ce  qu'a  remarqué  Cha^teiain: 
eaiiui  est  dit  de  Nic>'|>faore  parait  inteicalé  et  non  par  une  main  fort  ancieoae.  Entendnii-je  doni-  si  souvent 
dire  !•  nAme  cbo«<- 1  l>'-c«  que  ie  serai  si  souvent  obligé  de  répéter  la  mÂne  cliosc  au  lecteur?  Mais  je 
vans  tel  ai^piviKlrr  ■  -ollier,  d'après  notre llannseril,  plusieurs  choses  qu1l  a  apprises  déjà  rte  Cbtsie- 
lala.  Le  derrière  du  put^e  où.  on  voit  aujourd'hui  Pierre  diacre  el  Hennogène  fut  presque  enUèreoMnit 
rongé  antrerois,  et  iriahli  par  une  autre  ualn,  quoique  très-veisioe  de  t'^ioqiie  d'Usunni,  et  d'une  autre 
encre.  Que  du  BolUcr  feuillette  ses  pages.  Pai<t-èlre  son  guide  dil4l  tnr  ces  Martyrs  ce  qu'il  comprend  lui- 
méne  de  NioAphore.  Ensuite  les  deux  prennéres  lignes  de  la  page  suivante,  où  l  on  trouve  neintenant  Ni- 
oéphore  et  les  moines  de  Cordoue.  ont  été  pareilientent  cffncées.  Mais  que  du  Sollier  s'en  rapporte  à  moi.  la 
main  qui  a  tracé  le  nom  de  ces  teinta  est  la  même  que  dan»  le  reste  du  Manuscrit,  reiit  iidunt  avec  des 
lettres  plus  petites  que  l'espace  ne  serait  donné  pour  Nicéi  Lore  ;  elsans  aucun  doute  I  Miai  d  t'a  placé  là, 
trompé  par  certains  actes  mentionnent  poor  ce  Jour  la  félede  Micéphore.  Assurément  daos  lacolleetion  ma» 
nusorite  des  ^c<«.  je  lis  ce  titre  en  téie  dâa  adai  de  aalntMicéplion  :  «  Fanion  de  saint  Nicépbore  aMU^, 
honoré  le  xt  dea  Calendes  de  mal.  {BouMart.) 


■  ■  .i...,. . .  ■■  ■   ■  , 


Adon  marque  encore  pour  ce  jour  quelques 
Sainla,  tmivèi  eniii  dam  le»  copiée  de  «iPBt 
Ji^rôme;  on  douterait  tootefois  fortement 

qu'ils  viennent  de  là.  Mappalique  surtout 
dans  ces  copies  est  compté  parmi  les  Martyrs 
Africains;  mais  peur  une  autre  raison  sans 
doole,  il  B'eat  pas  seul,  dî  le  dief  de  ses  oom- 
pegndda.  Mais  dans  le  petit  Martyrologe  Ro- 
ibain  il  est  seul  :  «  En  Afrique,  Mappalique,» 
d'où  très-probablement  Adon  l'a  pris,  ajou- 
tant le  reste  de  son  éloge  d  après  la  lettre  oii 
Cyprien  loue  ce  Énlft.  Ilaoerd  n'a  pris  que 
l'éloge  d'Adon  en  laisaant  la  lettre  de  côté  ; 
^otkcr  a  tronqué  une  partie  de  la  lettre.  Dans 
Bède,  Florus  ou  Raban,  ni  Mappalique ,  ni 
aucun  de  ses  compagnons  n'est  connu.  Mais 
on  souvenir  bien  plus  ancien  de  cet  illustre 


Martyr  vit  dans  un  très-ancien  Calendrier 
Carthaginois,  xin  dos  Calendes  de  mai  (pour 
xv)  :  «  Mappalique,  martyr.»  Commeil  est  là 

aussi  nommé  seul,  il  est  probable  que  le  petit 
Martyrologe  Romain,  el  par  suite  Adon,  l'ont 
tiré  d'un  Calendrier  semblable  ou  de  la  lettre 
nême^saint  Cyprieo,  plusTraisemblablement 
que  des  Martyrologes  Hiéronymieos  qui  au- 
raient laissé  au  moins  un  souvenir  de  ses  com- 
pagnons. Vous  trouvez  dans  ies.lr^fs  la  lettre 
mentionnée  plus  haut  de  saint  Cyprien  et 
plusieurs  détails  sur  les  oompagnoos  du  Mar- 
tyr, dans  un  ciia  pitre  ajouté;  le  tout  a  été  dé- 
blayé par  Hensctienius.  Voyez  en  outre  l'a- 
verlissement  remarquable  de  Ruinart  servant 
de  Préface  à  la  vie  et  au  martyre  du  irès-glo- 
rieuz  érêque,  page  498.  Mais  personne  n*e 
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traité  avec  plus  de  soin  l'histoire  de  Mappa- 
liqne  et  des  suires  Martyrs  etoonfeaseuis  Car- 
thagineiSi  martyrisés  sons  r)i''Oi' ,  ([iio  Tille- 
mont,  tome  III,  depuis  lapugi;  218.  Watidel- 
bert  parle  de  Mappalique  comme  s'il  l'altri- 
buait  à  Aotiociic  avec  Pierre  et  Uermo- 
gftne  : 

Le  quinze  des  Calendes  brillent,  illustres  par  leur 
nu- ri  le,  leur  courage  et  leur  aaog  rtptDlllI,  Napp»' 

iique,  Htirmogôoe  «iPisrie. 

Il  ii*est  presque  pas  douteux  qae  de  la 

même  source  du  petit  Martyrologe  Romain 
De  viennent  Pierre  et  Hermogcnc,  qui  sont 
aoDOQcés  par  tout  autant  de  mois,  là,  dans 
Adon  et  dans  Usiiird;  bien  que  je  ne  discoo- 
vieDoe  pas  que  ces  Martyrs  d'Antioche,  mais 
joints  aussi  à  d'autres,  ne  soient  nommés  dans 
les  copies  de  saint  Jérôme.  Nolker  ajoute  : 
t  Pierre,  Forlunat  et  Martien,  »  où  cependant 


il  avait  lu  dans  Raban  après  Hermogène,  «  et 
eo  Afrique,  Fortunat  et  Martien.  but  pré- 
férer la  leçon  de  Rotker  venant  des  eopies  de 

saint  Jérôme,  mais  notre  annonce  ne  paraît 
pas  venir  de  là,  quoique  je  sois  forcé  d'a- 
vouer que  j'ignore  de  quelle  source  a  découlé 
leur  ooonaissanee ,  autrefois  les  Mar^rdeges 
n'ayant  pas  conservé  d'eux  la  moindre  trace. 
Vient  ensuite  dans  Adon  Pantagathe,  un  de 
ses  prédécesseurs  sur  le  siège  de  Vienne; 
pourquoi  Usnari  IVlni  omis  ?  Homne  te  de- 
vinons pas.  D'ailleurs  à  sa  place  ont  été  mis 
les  Martyrs  de  Gordoue,  mis  à  mort  par  les 
Sarrazins  du  temps  même  d'Usuard.  Il  en  a 
eu  facilement  connaissance  et  de  beaucoup 
d'autres  en  Espagne  même,  où,  comme  nous 
l'avons  dit  ailleurs,  il  avait  été  envoyé  ponr 
obtenir  les  reliques  des  très-illustres  Martyrs. 
Uenschenius  a  rapporte  d'eux  quelque  chose, 
mais  peu  d'après  Luloge. 


ADDITIONS. 


S.  Germ.  des  Prés  bt  Rosw.  ajoutent  : 
«  En  Orient,  le  bienheureux  Nicéphore  cou- 
ronné du  martyre  pour  le  Christ  sous  Vaié- 
rien  et  Gai  lien.  » 

nn.^Lnra,  Loov.  n  1)ni.-BKL0K,  com- 
mencent ainsi  :  «  A  Rome,  saint  Anicet  pape, 
le  dixième  après  le  bienheureux  Pierre;  lors- 
qu'il eut  gouveriit'  l'Kglise  onze  ans,  il  reçut 
sous  Sévère  cl  Marc  la  couronne  du  martyre 
et  fut  enterré  dans  la  cîmelière  de  Calixte.  » 
La  plus  grande  édition  d'Anvers  n'est  pasd'ac- 
cord  en  tout. 

Aluerg.  et  Dan.  ajoutent  à  ce  que  nous 
venons  de  dire  :  «  Il  établit  que  les  clercs 
n'entretiendraient  pas  leur  chevelure,  selon  le 
préeqrte  de  l'apôtre,  mais  qu'ils  auraient  une 
tonsure  ronde.  De  là  le  décret  du  pape  Mar- 
tin que  les  clercs  aient  la  tête  tondue  et  les 
oreilles  découvertes.  »  D'autres  rapportent  la 
même  chose  aatrement. 

8.  KiQ.  «  En  Afrique,  saint  Mappdiqne, 
qui  fut  couronne  du  martyre  avec  plusieurs 
aiilroii.  A  Antiocuc  ,  les  suinli  Piorre  el  llcr- 


mogcnc.  A  Cordooe,  les  samts  Hélyas  prêtre, 
Paul  et  Isidore  moines  »  brièveté  ordinaire  à 
ce  Martyrologe. 

Anv.-Maj.  presque  semblable  au  précédent, 
omet  la  dernière  annonce. 

Brux.  commence  :  «  Entrée  de  Noé  dans 
l'arche.  »  Sur  Mappalique  et  les  Martyrs 
d'Antiochi',  il  est  exact  et  il  ajoute  :  «En  Orient, 
naissance  au  ciel  du  bienheureux  Nycofore, 
oODnmné  du  martyre  pour  la  foi  du  Christ, 
sons  Talérien  et  Gallien.  »  Ensuite  :  «  A  Gor- 
doue ,  etc.  »  Exact.  Puis  :  «  A  Vienne,  Par 
tagot  (Pantagathe)  glorieux  évêque.  » 

Hag.,  quelque  peu  interpolé  sur  Mappali- 
que ,  rassemble  en  seomd  lieu  presque  font 
ce  que  nous  avons  rapporté  hier  et  aujour- 
d'hui sur  Anicet  d'après  les  différents  Marty- 
rologes. Sur  les  Martyrs  d'Antioche  et  de 
Gordoue,  il  est  exact. 

Anch.  Semblable  i  Rosweyde  et  à  Sainte 
Germain  des  Prés.  Voir  aux        41  fivrier. 

Chaut.  d'Utr.  «  Mappalique  avec  plusieurs 
Martyrs.  Anicet  pape  et  martyr.  » 
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Tatic.,  n"  5949»  D'indiqué  pas  lu  Narlyn 
de  GoidoDe. 

Flor.  «  De  même,  saint  Mayeul  abbé,  père 
de  beaucoup  de  Ccnobiles,  reposant  à  Souvi- 
goj.  »  Dans  les  OmU,  il  est  rejeté  au  jour  de 
iaiiaiiiaBoe|Mnirle  del,  14  mai. 

LiTB.<GoL.  ajoute  à  inicet  oe  que  nous 
avons  dit  plus  haut  d'après  Uirecht  et  Albcr- 
ghen,  etc.  Suit  tout  le  texte  exact.  Puis  :  «  En 
Orient,  le  bienheureux  Njchophore  qui  a  re^u 
pour  le  Ghrift,  ions  Ydërien  et  GallieD,  la 
couronne  da  marbre.  A  Vienne,  saint  Pantin 
gâte  évêque  et  confesseur.  En  Egypte ,  un 
autre  saint  Amon  ,  homme  d'une  abstinence 
incroyable,  et  père  d  un  nombre  iucalculable 
denoiiws.  »  Voir  les  Omù. 

Bel.  Les  deux  éditions  sont  vicieiisea  et 
toutes  bouleversées.  Sur  Mappalique,  après 
«  Martyr  il  ajoute  «  qui  frappé,  y  II  lit 
«  Aniioche  »  pour  «  Cordoue  ;  )^  et  «  Cor- 
done  »  pour  «  Antioehe.  »  La  première  ëdi- 
Ikll,  à  la  fin  :  «  De  même,  à  Rome,  Anacet 
pape  et  martyr.  »  La  seconde  porte  «  Anaclet.  » 
On  a  voulu  dire  Anicet. 

Gbev.  «a  Rome,  Anicet  pape  etc.  »  Comme 
dans  Uireebt  etc.  c  Ed  Italie ,  saûit  Domnin 
martyr,  qui  fut  un  des72  disciples  du  Christ.  » 
Voir  aux  Omis.  «  En  Orient,  le  bienheureux 
Micophore,  couronné  du  martyre  pour  sa  con- 
fession du  Christ,  sous  Yalérien  et  Galiien. 
De  même  :  Marcien,  Dooat.  »  Des  Hartyro* 
loges  Hiéronymiens.  «  Jobitas,  martyr  et  trois 
autres  qui  furent  décapités.  »  Voir  les  Omis. 
«  Hagnus  martyr.  »  Répétition  inutile  d'hier, 
je  pense.  «A Vienne,  saint  Pantagat,  évêque 
etoonfesiear.  A  Torlone,  saint  binoeent  érêgue 
etooniéMenr.  En  Egypte ,  un  antre  Anunon, 


homme  d'nne  incroyable  abstIneDce  et  père 
d*nn  nombre  immense  de  moines.  »  n  est 

nommé  plus  haut.  «  Iléléniis  abbé,  dont  la  foi 
était  si  grande  que  les  animaux  sans  raison 
lui  obéissaient  sur  un  signe ,  et,  disputant 
avec  on  hérétique,  il  entra  dans  le  fen  el  eo 
sortit  sans  blessores.  En  Libie,  Paul  abbé,  qui 
fut  père  de  cinq  cents  moines;  il  les  conduisit 
dans  la  voie  du  salut  et  par  ses  avertissements 
salutaires  et  par  les  exemples  de  sa  vie.  II  ne 
se  livrait  au  travul  des  mains  ètneprenaitsa 
noorriture  qu'après  avcNT  adremé  à  Dieu  trois 
cents  prières,  les  genoux  en  terre;  i!  les 
cx)mptait  avec  des  pierres ,  mettant  dans  son 
sein  une  pierre  à  chaque  prière.  »  Sur  ces 
deni  deniers  voir  les  Omw.  t  Entrée  de 
]|oé,elc.  » 

Mol.  «  De  même  à  Rome,  Anaclet  pape  et 
martyr.  »  Je  croirais  qu'il  l'a  pris  de  Belin.  11 
l'a  corrigé  ensuite  mettant  «  Anicet  »  à  la  place 
«  d'Anadet.  »  A  Derthone,  saint  Innocent.  » 
Comme  ci-dessus.  «  A  Soignies,  la  natssanoc 
au  ciel  de  saint  Landry  évêque  et  confesseur.  » 
Dans  les  autres  éditions,  il  met  :  «  De  même, 
à  Rome,  Anicet  pape  et  martyr.  Il  établit  que 
les  derca  n'entretieikbmient  pas  leur  cheve- 
lure, selon  le  précepte  de  l'apÂtre.  En  Orient, 
le  bienheureux  Nicéphore,  couronné  du  mar- 
tyre pour  le  Christ,  .sous  Yalérien  et  Galiien. 
A  Dertone ,  saint  Innocent  évêque  et  confos- 
senr.  A  Soignies,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Landry  évêque  et  confesseur.  Le  dix-sep- 
tième jour,  saint  Acacc  évr<|tie  de  Mélitines 
(MiletlJ  »  Yoir  ce  qui  est  dit  de  lui  aux  Omu. 
Au  reste,  sa  vie  est  donnée  dans  nos  Actes  au 
SI  mars. 


XIV  tfst  Calendet.  Dig-huMimejour. 

A  Messine,  ville  d'Apulie,  la  naissance  au  ciel  des  saints  martyrs  Eleutbère  évêque  et  Ah- 
Ihie,  sa  mère.  Illustre  par  la  sainteté  de  sa  vie  et  la  grandeur  de  ses  miracles,  il  surmonta, 
sous  l'empereur  Adrien,  les  supplices  d'un  lit  de  fer  embrasé,  d'un  gril,  d'une  chaudière 
remplie  d'biiile,  de  poix  et  de  résine  bouillantes  ;  il  fut  jeté  aux  lions,  mais  il  n'en  fut  pas 
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touché,  et  enfin  il  fut  égorgé  avec  sa  mère.  —  A  Ilomc,  le  bienheureux  Apollône  sénateur, 
qui,  sous  l'empereur  Commode,  dénonce  comme  chrétien  par  son  esclave,  composa  un  livre 
remarquable  qu'il  lut  dans  le  sénat,  et  ensuite,  par  une  sentence  de  cette  assemblée,  il  eut  la 
tcle  tranchée  pour  le  Christ.  —  A  Cordoue,  saint  Parfait  prêtre  et  martyr. 

Tiré  àn  Saint-Germain  des  Prés,  Tournai,  Rosweyde,  Anv<*r3,  du  plui  grand  exemplaire  de  Lubecli,  Mu- 
Dôrat,  Greven  et  Holanus.  Il  Taut  y  joindre  le  plus  grand  exemplaire  d'Anvers,  ceux  d'Utrecht,  de  Leyde, 
de  Louvain,  d'Alberghen,  le  Martyrologe  Danois,  l'éditioa  beige  d'Utrecht  et  presque  Hagueneau. 


OBSERVATIONS. 


Les  copies  de  saint  Jérôme  s'expriment  au- 
jourd'hui clairement  :  «  A  Home,  la  naissance 
au  ciel  des  saints  Eloullirre  évêque  et  Anchie 
ou  Aniliie,  ou  .\ntie  .sa  mÏTo,  Tarlhène,  Culo- 
cor,  etc.,  »  qui,  au  nombre  de  huit  ou  neuf, 
soni  désignés  par  leurs  noms.  Le  petit  Marty- 
rologe Romain  n'a  pas  connu  les  compagnons  ; 
il  écrit  seulement  :     A  Messine,  en  Apiilie, 
Eleuthèn^  évêque  et  Anlliio  sa  mère.  «  Adon 
dit  différemment  :  «  A  Messine  d'Apulio.etc.,  » 
avec  un  éloge  dont  U.suard  a  donné  la  sub- 
stance. Sur  Mesana,  Messana ,  Misena  cl 
autres  lieux ,  on  a  fait  beaucoup  de  recherches, 
beaucoup  de  conjectures  dans  les  Notes  de 
Baronius,  dans  Florenlini,  diuis  nos  Acies. 
D'autrt'.s  dillicultés  viennent  aussi  de  Florus, 
de  Raban,  de  Notker  ;  car  le  premier  désigne 
comme  le  lieu  du  martyre  Home,  avec  un 
éloge  différent  des  auln's.  Raban,  oubliant  la 
position  du  pays,  dit  :  «  Eleuihcre  ordonné 
évêque,  en  Aquilée,  »  prenanlie  reste  des  Actes 
de  Riéii,  selon  les  préférences  de  Nolker  sur 
ceux  d'Adon,  en  notant  cependant  Slisène  en 
Apulie.  Il  n'est  pas  facile  d'examiner  inté- 
gralement toutes  ces  choses  compliquées  de 
diverses  difficultés,  ni  de  les  réfuter.  Nous  éta- 
blissons le  culte  indubitablement  très-ancien 
des  Martyrs.  Parmi  les  Actes,  les  copistes  de 
saint  Jérôme  ont  préféré  les  uns,  les  autres 
ont  été  adoptés  par  l'auteur  du  petit  Martyro- 
loge Romain,  dont  le  texte  a  été  augmenté  par 
Adon,  peut-être  d'après  les  autres  Actes.  Enfin 
nous  ne  tirons  aucune  lumière  de  Florus  ou 

Raban  pour  ces  Sainte  sur  lesquels  les  ténè- 


bres ont  été  d'ailleurs  trop  répandues.  Nous 
ne  ferons  aucuneremarque  sur  le  texte  d'Adon  ; 
qu'il  soit  bien  ou  mal  écrit,  peu  importe.  Nous 
regardons  comme  certain  qu'il  a  reproduit 
exactement  son  guide  hab'iuel.  Papebrock  a 
porté  une  judicieuse  censure  de  la  source  d'oii 
sont  venues  t^tnl  de  choses  si  suspectes;  il  a  été 
combattu  par  Jo.seph  Pérez,  bénédictin  de  saint 
Faconde,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  Ré- 
ponses à  l'article  xi,  n"  232  ;  mais  il  a  été  ap- 
prouvé par  Tillemont,  tome  II,  pages  227  et 
.'i87.  Je  ne  trouve  rien  dans  les  Dissertations 
de  Pérez  qui  détruise  les  arguments  de  notre 
maître,  rien  même  qui  les  ébranle.  Néanmoins 
que  la  mémoire  illustre  des  Martyrs  reste 
vraie  et  certaine»  chantée  ainsi  autrefois  par 
Wandelbert  : 

Ij2  (]ualorze,  Eteuth^ra  vl  sa  sainte  mère  brilleol 
d'un  grand  éclat  ;  en  mourant  ils  ont  obtenu  la  vie. 

Il  paraît  certain  qu'Apollône ,  sénateur 
Romain,  dont  il  est  question  dans  notre  texte, 
n'est  pas  celui  que  les  Martyrologes  Hiérony- 
miens  comptent  parmi  les  compagnons  d'Eleu- 
thère,  mais  un  autre  tout  à  fait  différent,  el 
rapporté  pour  la  première  fois  dans  les  Fastes 
sacrés  par  l'auteur  du  petit  Martyrologe  Ro- 
main, d'après  l'Eusèbe  de  Rufin,  livre  V, 
chapitre  xxi,  auquel  Adon  aurait  ajouté  un 
bref  éloge,  tiré  soit  dudil  Rufin,  soit  des 
Ecrivains  Ecclésiastiques  de  saint  Jérôme 
chapitre  xlii,  et  pourquoi  pasdc  tous  les  deux  T 
Assurément,  la  partie  où  on  le  fait  Sénateur 
Romain  prouve  qu'on  a  eu  saint  Jérôme 
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sous  les  yeax  ;  i!  n'est  pas  moins  évident 
qu'Usuard  a  tout  empruQlé  à  Ààoa  et  que 
Notker  a  presque  tout  traHorit.  An  teste, 
HMndwiriietiit  im  reobenhei  enr  est  îHuilre 
Sémleur,  défenseur  de  la  foi  et  Martyr,  et 
THIemoot  coordonae  assez  exactement  le  tout 
(tome  III,  depuis  la  page  85),  ne  tenant  pas 
grand  compte  dwniOeiiMde  Jonpfa  SeaUg» 
dont  yorb  EoiMrt  dans  ka  Àati»  dlom», 
page  73. 

SiA  dai»  ie Martyrologe  da  VinHue  :  «  Mort 


de  saint  Ursmar,  »  qnTsuard  cependant  a 
mieux  aimé  transférer  au  jour  suivant,  sans 
doute  parce  qu'il  a  regardé  co  jour  eemno  ce- 
lui de  sa  mort,  eomne  l'ont  penai  beanooup 
d'autres.  Sa  place  en  ce  jour  a  clé  occupée  par 
le  Martyr  de  Cordoue,  Parfait,  inconnu  aux 
Martyrologuesplus anciens  oudu même  temps  ; 
mus  dans  le  siècle  d'Usuard,  la  néfBoire  èb 
san  glorieux  martyre  était  récente  :  il  éuùl  très- 
digne  des  tablettes  ecclésiastiques.  Noa  iUlta 
donnent  sa  vie  publiée  par  Eulo^^. 


BÈM.,  très-exact  dans  le  texte,  ajoute  à  la 
11b  :  «  A  Tréfea,  saint  Katema  év^un  et  con- 
fesseur. »  O'oii  il  est  constantqnela  mémoire 
de  ce  Saint  est  honorée  d'un  culte  particulier 
dans  celle  église  ou  dans  le  monastère,  à  qui 
appartenait  autrefois  ce  Manuscrit.  D'autres 
en  iwlent  awsi  dana  oe  jour,  mats  la  plupart 
an  44  septembre. 

PuLs.  a  effncé  l'éloge  d'Eleuthère  ;  il  est 
exact  pour  le  reste. 

S.  RiQ.  €  AHeasine,  ville  d'Italie,  lea  saints 
nartyra  Eleuihnv  évèque  et  Antie  sa  mire. 
A  Rome,  Apollône  sénateur.  A  Cordoue,  saint 
Parfait  prêire  et  marlyr.  Dans  un  bourg 
surlaSambre,  au  monastère  de  Lobbes,  s^iint 
UfiOir  évéqnt  et  eonfesseor.  »  Toir  au  jour 
nmnt. 

Any.,  mutilé  sur  Eleulhèreet  Apollonius,  se 
tait  sur  Parfait  Mais  à  la  fin  il  ajoute  :  «  A 
Auxerre,  dédicace  de  l'autel  delà  vieille  église 
deaaint  Etienne  premier  martyr.  » 

Bnox:  cAMont-Louis,  saint  Ursmarévêque 
et  confesseur,  qui,  après  avoir  préparé  ce  qui 
est  nécessaire  au  monastère,  reçut  de  Pépin  la 
conduite  de  celui  de  Lobes,  fondé  par  Laudc> 
lin.  »  Le  reatedn  texte  est  asset  exact 

S.  Vicr.  «  A  CiQràNN,iUBt  Parfnt  évSqne 
et  confesseur.  »  Lire  comme  ri-dessus.  «  Le 
même  jour,  saint  Léon  pape.  »  Ces  derniers 
mots  sont  aussi  dans  le  Martyrologe  de  la  Reine 
de  Soâda,  u*-430,  tusi  esl-U  étonnant  qu'on 
ne  parle  pas  de  ce  Saint  aux  Omw.  U  a'agit 


de  Léon  IX,  comme  cela  deviendra  évident  au 
jour  suitaot. 

Chart.  D'Ura.  c  Apollône  sénateur,  Ma- 
terne évèque  et  confesseur.  EleuthèreéviquB 
et  martyr,  et  Anchie  sa  mère.  » 

Vatic,  n°  5949,  omet  Parfait  prêtre  nt 
martyr  de  Gonlooe. 

Reviii.  <(  La  translation  de  sainte  Haiït 
Madeleine.  »  Où  et  quand  ?  Je  l'ignore. 

Lus. -Col.  Assez  exact  dans  le  texte,  ajoute 
à  la  flo  :  c  c  Le  même  jour,  saint  Laoérien 
évêqne  et  conGesaeur.  a  Voir  aux  i«lar  sur 
Ufràne  ou  Molasaius.  On  dit  qu'il  a  été  légat 
apostolique. 

Bel.  donne  un  texte  pur,  mais  entre  Apol- 
Idne  et  Parfiiit,  il  inlernle  :  «  Le  même  jour, 
saint  Calooer  marlyr.  »  Il  s'agit,  je  pense, 
d'un  marlyr  de  Brescia,  donl  les  Actes  son 
publiés  aujourd'tiui,  à  moins  qu'on  ne  veuille 
le  faire  venir  des  iVlarlyrologes  Hiéronymieos, 
>et  le  dire  compagnon  d'Eleuthère  etd'Antbie, 
avec  Parthenios  et  d'autres. 

Grev.  «  Anastase  pape  et  martyr.  »  S'agit-il 
de  son  élévation?  U  est  remis,  dans  les  Omis, 
au  27  avril.  «  De  même,  saints  SepUme,  Vio* 
torique»  Donat  »  Réunion  de  plusieurs  noms 
disséminés  venant  des  Martyrologes  Hiéron)- 
miens.  «  Calocer  martyr  ;  Ursmar  évêque 
et  confesseur.  »  Usuard  le  place  le  jour  sui- 
vant, c  Lacérien  évêque  et  confesseur.  Pierre 
diacroetconliMaeur.  »  Voirlaooojeetnnpoiée 
«IX  Omù,  f  BnlrlMide,  Lafinanabbéetoon- 
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fesseur.  »  Je  me  tromperais  beaucoup  si  ce 
Samt  n'est  pas  le  même  que  LacérieD,  ou  La- 
fréan,  oaMolMMOt,  dootooiu  tTons  parlé 
plu  haut,  et  qui  fut  abbé  et  évêque.  «  Aux 
environs  d'Hermopolis,  saint  Apollône,  abbé 
et  confesseur,  hommed'une  grande  sainteté.  » 
Yoir  ce  qui  est  dit  aux  Omis  sur  cet  Apollône 
et  un  antre  da  mdme  nom. 

Mol.  «  Au  monastère  de  Lobbes,  la  déposi- 
tion du  bienheureux  Ursraar  cvêquc  et  con- 
fesseur, dont  on  a  les  Actes.  Le  même  jour» 
saint  Calocer  martyr.  »  Puis  en  lettres  plus 
petites  :  €  A  Sangosse,  «ainte  Enentie  on 
Encrato  martyre,  sur  laquelle  a  écrit  Auré- 
lius  CIdment  dans  son  Livre  des  Couronnés, 
racontant  qu'elle  fut  déchirée  d'une  horrible 
manière^  et  (gardée  dans  les  fers  jusqu'à  ce 
tfo»  ses  bleasaies  et  son  eorps  tombassent  en 
putréfaction.  »  Il  est  question  d'elle  dans  les 
Actes  au  46  avril.  Les  autres  éditions  ajou- 
tent au  texte  d  Usuard  :  «  Au  monastère  de 
Lobbes,  la  déposition  du  très-saint  Ursmar 
érlque  etooofessear.  »  Ceci  fait  comme  partie 
da  teile/si ce  n'eet  qa*un  senl  motet  au  mi- 


lieu est  en  lettres  italiques.  Suit  cette  addi- 
tion ;  «  Dont  les  faits  sont  illustres.  A  Milan, 
saint  GiUin,  dont  la  fite  est  toujours  célébrée 
le  second  dimanche  après  Pàque.  Le  dix-hui- 
tième jour,  le  saint  père  Jean,  disciple  de 
saint  Grégoire  le  Décapolite.  Le  même  jour, 
saint  Jubin  évêque  et  confesseur,  dont  le  corps 
wpOÊb  à  Lyon  près  du  Rhdne.  »  D  est  omis 
dans  les  Actes  comme  inconnu  :  «  A  Auxerre, 
la  dédicace  de  l'autel  de  la  vieille  Eglise  de 
saint  Etienne,  premier  martyr  du  Christ,  car 
une  ancienne  dédicace,  faite  par  le  bienheu- 
reux Amatenr,  se  tronve  dans  les  fieoz 
Martyrologes  au  v  des  Calendes  d'octobre.  » 
Puis  en  lettres  plus  petites  :  «  A  Mons,  Aya 
comtesse  du  Uainaut,  illustre  autant  par  son 
sang  que  par  sa  vie,  dont  l'église  de  Mons 
fait  mémoire  dans  les  Litanies.  »  C'est  le  pre- 
mier souvenir  tronvé  dans  les  Martyrologes 
de  cette  sainte  comtesse,  épouse  d'Hidulphe, 
saint  aussi.  Henschcnius  a  élucidé  dans  son 
Commentaire  si  soigné,  tout  ce  qu'il  y  a  sur 
son  enlle,  sa  vie,  ses  reliques  et  son  palranage 
dans  les  procès. 


XUI  dti  CaloÊdes,  DÙMMwriinujovr. 

La  bienheureux  Timon,  l'un  des  sept  premiers  diacres,  qui  fit  d'abord  oomne  docteur  sa 
résidéncé  etpiîêchaJapanle  dQ  Seigneur  à  Bérée,  rât  ensuite  à  Gorinthe;  lft>  selon  la'tradi- 
tioB,  â  fat  ansMtdt  livré  aux  flammes  par  les  Juib  et  les  Grecs  ;  il  en  swtit  sans  blessures,  enfin 
attaché  à  la  croix,  il  consomma  son  marbre.  —  En  Arménie,  àlKlitfaie^  In  naissance  an  dèl 

des  saints  martyrs  Hermogène,  Gaius,  Expédjt,  Aristoniqoe,  Rufiis  et  Galalas,  tous  couron- 
nés le  même  jour.  —  Dans  la  rille  de  Gollioure,  la  passion  de  saint  Vincent  martyr.  —  An 

monastère  de  Lobbes,  saint  Ursmar  évoque  et  confesseur,  (liouillart. . .  Vincent  martyr  (1). 
—  Dans  un  bourg  du  Uainaut,  saint  Orsmar  évêque  et  confesseur.  Et  en  lettres  cnrsivci  : 
Au  monastère  de  Saini-Germiiin,  la  Dédicace  de  l'Eglise  en  l'honneur  de  saint  Sympborieo 
martyr  et  du  bienheureux  INicolas  confesseur). 

Tiré  ée  TSonat,  Ifaaént,  BBlJn(pi«a^ 

(1)  Dn  SoUter  donne  ici  deux  raisons  pour  lesquelles  le  Manuscrit  de  Saint- Ocrmain  des  Prés  lui  parait 
n'avoir  pas  Inspiré  Usuard.  Il  juge  In  première  inutile;  quand  u  la  secomie.  l'Ilc  piii  sulli  i\  tous,  excepté 
èdu  Solfier,  pour  qu'ils  choisisuiouico  Manuscrit.  L'une  donc  conbisleen  que  loManuscril  de  S)iinl-(;ermain 
dans  l'articie  présent  aiouto  lu  Dédicace  de  l'Eglise  en  l'bonneur  de  saint  bymptiorien  martvr  et  du  bien- 
lieniwB  mooias  ooaftaNor.  BtuMsîttt  il  noos  iMeiare  m  oos  tsnnw  qpdle  fiude  eatiiM.  il.ftlt  «le  cmi^ 
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raiMo  ;  Uen  tp»  CkiiMaiDaflime  que  cette  Dédicaoe  ■  M  ^oaMe  rar  une  main  plus  réoeate,  que  Sir- 
mond  indique  Is  aÉme  ehose  eu  soulignant  1m  mots,  et  que  wa  garaisiM  eux-mêmes  du  Manuscrit  oe  le 
niant  pas.  L'autre  est  qu'au  lieu  de  «  au  monastère  de  Lobbea,  »  Il  y  a  «  dans  le  paya  de  Hainault.  »  Or 
riea  nW  plus  dans  l'habitude  d'Usuard  que  d'indiquer  le  bourf  à  la  place  d'un  mooMtère,  silué  dans  un 
bourg,  à  tel  point  qu'il  parait  y  avoir  nais  de  l'olTectation.  Ainsi,  outre  cet  exemple,  le  iv  des  Cilendss 
de  Janvier  nous  trouvons:  «Au  bourg  d'Hiesmes-,  «  le  vi  des  Calendes  d>)  mai  •<  Au  bourg  do  Ponihien,* 
au  lieu  de  :  «  Au  monastère  de  Saint-Riquier  ;  »  le  v  des  Calendes  do  juillet  :  «  Au  bourg  du  Mans  ■ 
pour  :  «  Au  monastère  d'Anllc;  »  le  xi  des  Calendes  d'aoùl  :  «  Au  bourg  de  Rouen,  ••  pour  :  «  Au 
monastère  de  Pontenelic  ;  ■•  lo  m  des  Cal»<nrift8  de  septembre  :  «  Au  bourg  do  Meaux,  »  pour  -.  «  Au  monas- 
tdrede  Ucbais,  etc.»  Il  est  vrai  que  du  Sollier  a  tout  fait  pour  nous  arracher  eus  lieux,  mais  nous  avons 
d^à  doQD^da  telaexempU»  de  sa  manière  de  Mn,  que  sans  doute  le  lecteur  pressent  quelle  eat  l'iasue  de 

(AMttfOff.) 
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Celui  qui  a  donné  la  plupart  des  premiers 
diacres,  comme  nous  l'avoos  montré  au  10  et 
au  iO  jamrier  et  au  9  avril,  le  petit  Martyro- 
loge RomaiD*  a»  le  premior  de  tous,  fait  en- 
trer «  Timon  »  dans  les  Fastes  de  l'Eglise  : 
«  A  Corinthe,  Timon  l'un  des  sept  diacres.  » 
Adon  le  lui  a  emprunte  et  l'a  accompagné 
d'un  éloge  parmi  le»  fStes  des  apdtres,  éloge 
qo'Usuard  a  transcrit  presque  mot  à  mot. 
Mais  dans  son  Martyrologe  il  fait  comme  Not- 
ker,  une  simple  annonce  ;  celui-ci  la  met  en 
premier  lieu;  celui-là  à  la  seconde  place. 
Heuchenii»  poarrait  être  ici  et  quelqoeibii 
ailleurs,  accusé  de  quelque  négligence  et  lé- 
gèreté, parce  que,  sans  consulter  les  fêtes  des 
apôtres,  il  attribue  à  Usuard  ce  qui  est  cer- 
tainement d'Adon,  comme  tout  l'éloge  de  Ti- 
mon aajoard'hoi  daos  TédlttoD  de  Roewejde. 
Les  petits  détails  qui  peuvent  être  donnés  sur 
Timon  en  une  ou  deux  fois,  même  les  moins 
prouvés,  le  même  Uenchenius  les  rassemble 
saas  a'œoaper  de  retronfMr  rien  de  oe  qui  a 
été  ajouté  par  d'autres. 

Les  Martyrs  Arméniens  sont  consignés  dans 
les  Martyrologes  ïlicrony  miens  et  dans  le  petit 
Martyrologe  Romain,  mais  avec  cette  variante 
qoe  008  exemplaires  en  ajoutent  d'antres  i  la 
fin  et  en  leur  donnant,  il  est  vrm,  la  mftne 
position,  le  polit  Martyrologe  Romain  ne 
conserve  de  ces  derniers  aucun  souvenir,  ni 
par  conséquent  Adon.  C'est  do  celui-ci  que 
les  a  tiré  Notker,  les  notant  dans  les  mêmes 
tenues,  punqu'il  ne  reste  d'eux  nulle  part 


aucune  connaissance  plus  détaillée.  Wandel- 
bert  les  renferme  dans  ces  deux  yen  : 

Le  trelsiâme  jour  resplendit  du  martyre  de  Gains, 
.Arialoniqae,  Rnfln,  HennogiiiB,  GatoUs  «l  BqiMit. 

Vincent  est  connu  des  Martyrologes  Hiéro- 
nymiens,  mais  non  du  petit  Martyrologe  Ro- 
main. Admi  l'a  pris  des  premiers,  sans  rien 
ajouter,  non  plus  qu'Usiiard,  probableroent- 
parce  qu'ils  n'avaient  pas  vu  d'Actes;  il  n'en 
existe  que  de  récemment  fabriqués.  Dans  les 
Actes  on  discute  sur  la  multiplicité  et  l'iden- 
tilé  des  Tinoent.  Toyes  ce  que  nous  avens 
dit  au  2il  janvier ,  et  les  Actes  de  Ytnoent , 
Oronce  et  Victor  publiés  là  par  Bollandus.  Il 
est  étonnant  que  Florentini  ait  ignoré  Col- 
lloure,  connu  non- seulement  dès  Kar^rro' 
loges,  mab  même  des  gtographes.  An  reste, 
voyes  Papebnxk,  en  ses  Beaiaiques  pour  oe 
jour. 

Nous  avons  commencé  au  jour  précédent  à 
parler  d'Ursmar,  parce  qu'il  est  rapporté  là 
par  Adon,  non  sous  le  nom  d'Orsmar,  comme 
on  le  lit  dans  quelques-uns,  mais  sous  celui 
d'Ursmar.  A-t-il  été  consigné  par  Usuard?  La 
plupart  des  exemplaires  d'Usuard  me  forcent 
A  en  doQler,  el  <^est  i  peine  si  quelquelDis  ils 
retnmdient  quelque  àiose  i  leur  auteur; 
cependant  le  nom  y  manque  complètement. 
La  manière  différente  de  l'annoncer  augmente 
le  doute ,  car  Saint- Germain  des  Prés  et 
Boeweyde  écrivent  Hainoensis  (comprenes 
«  Heinau,  Buinonis,  Anmottienais,  »  oeqni 
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est  assez  vague).  Le  reste  du  texte  est  cite 
plus  dislinclement  et  plus  clairement  :  «  Au 
monastère  de  Lobbes,  »  c'est  pour  cela  que 
SuBt^Gemitiii  de*  PnSs  n'a  pat  été  placé  an 
raog  des  Martyrologes  exacts  ;  en  outre ,  il 
ajoute  :  t  Dédicace  de  l'Eglise  en  l'honneur 
de  saint  Sjfflpborieo,  »  bien  que  Cbastelaio 
aflbne  que  eda  a  été        par  una  nala 


plus  récente,  et  que  Sirmond  l'indique  en 
soulignant.  Quoiqu'il  en  soit,  cette  annonce 
d'Ursmar  a  Aé  emaarfée  dans  la  lexla»  niaia 
il  faut  probaUeiiiaDt  l'attriboarà  Usuard  aprèa 

Adôn,  ainsi  que  nous  lo  disons,  quoique  Adon 
ait  In  pou  dilTcrommeni:  «  Au  monastère  de 
Lobijes,  la  uiorl  de  saint  Ursœar  évêquo  et 
confpsieiir.  > 


ADDITIONS. 


S.  Grrm.  tm Pais.  Noua  ea  aToot  anpla> 

ment  parle. 

flaa.  aujourd'hui  iifSàm  des  autraa;  il 
exdnt  Umiar  et  I  «a  plaoadit  :  c  l»  wÊm 

joar,  dans  l'Eglise  du  bienheureux  Pierre,  & 

Rome,  la  déposition  du  seigneur  Léon  IX 
pape,  quia  consacré  l'iilglise  du  bienheureux 
Raaij.  j» 

Fw,  (Hievm inr  Tianao;  il  ajauts «tni* 

tdk après  :  «  Dans  la  ville  de  Collioara.aia.» 
Il  M  tait  sur  les  Marijraida  JMliiiNie  al  amiri 
sur  Ursmar. 

Anv.  ar  L.u«.-àiAx.  i)û4m&tri«fl  d'Uramu*. 

iM».  pour  a  Tifwm  »éirii4  Ti«a4béaj  » 
pour  le  re«te  U  «uit  le  iMte,  «i  ae  n'eil  qu'en 
lit  :  «  Dan«  un  bourg  du  liainaut.  »  et  qu'il 
ajouta  à  la  fio  :  «  Dana  le  co«)i£  de  Kent, 
la  wpç\m  de  »ai»t  Upltéjgf^  arobovéque  et 
nwr^r,  qw  riii  fiia,  mk  à  flMfl  par  lea 
pajjf  09  et  enterré  à  Uwdres.  » 

Anv..Maji..  Uth.,  Levdr,  I/wv.,  Dan., 
Utr. -BsLGK,  ne  parlent  pas  d'Ursmar.  Dana 
le  nila  dn  taxie  ils  sont  à  peu  près  exacts. 
Albeighan  garda  avec  aux  la  m  jaM  lilanoa,  at 
en  outre  exclut  Vincent  de  CoUioure. 

Baux,  aussi  garde  le  silence  sur  Ursmar; 
au  reste  cet  exemplaire  approche  de  très-près 
de  la  puraté  du  texte,  ajoulapt  à  la  fio  :  c  U 
même  jour,  saint  Léon  IX  pape  etcooftaseur, 
qui  ,  d'abord  évêque  de  Toul ,  fut  ensuite 
promu  à  la  papauté  par  l'empereur  Henri,  et, 
ajrant  cm  scrupule  de  cela,  il  donna  sa  démis- 
noit  |!|fi«  élu  eaooniqnament,  après  uaa  via 
lonaMai  il  fut  enterré  dans  l'église  de  Sainl- 
^ianra  at  deviiU  cé|ât»ra  par  sas  miracles.  » 


Hag.  non  plus  ne  s'éloigne  guère  du  texte 
Il  se  lait  éfialcmenl  sur  Ursmar;  à  la  lin  il 
dit  :  «  A  Caulorbéry,  saint  Elpbège  évêque  et 
laartyr.  » 

S.  RiQ.  commence  psr  las  Hartm  da  Hé- 

liiènc  sur  lesquels  il  est  exact.  Ensuite  :  «  En 
Sepiimanie,  dans  la  vil!»'  de  Coilioure,  saint 
Yiuoinl  confesseur,  dont  on  a  les  Actes.  Le 
inêaie  jour,  saint  Thimoo  Tua  des  sept  pra- 
niers  diacres  qui,  après  avoir  élé  cracifié, 
repose  à  Cori mil 0.  »  Pappbrock  nous  appraad 
quels  Actes  restent  de  saint  Vina'nt. 

Amv.-Maj.  n'est  guère  diiïérentde  celui  qui 
précède  sur  les  Martjrrs  Arméniens  el  Viooeot. 
Il  poursuit  ainsi  :  o  Au  monastère  de  Lobbes. 
la  (h'positioii  du  bifiihetireux  Ursmar  évêque 
et  confesseur,  dont  on  a  les  Actes.  »  11  abrège 
le  texte  sur  Timon,  eu  conservant  toutefois  la 
sabslaooe  des  choses. 

Chart.  d'Utr.  «  Elpbège  évêque  de  Can- 
torbory  Pt  marlyr,  avec  beaucoup  d'autres.  » 
Et  en  marge  :  «  La  fête  de  la  sainte  Lance  est  cé- 
lébrée la  sixième  férié  après  l'oclaffa  da  PA- 
ques.» 

Vatic,  n*  6949,  parmi  les  Arméniens, 
omet  Rufus.  Sur  Ursjmar,  rien  non  plus. 
Mais  à  la  lin  il  ajoute  :  «  A  Rome,  la  déposi- 
lian  da  sdat  Lcds  IX  pape»  qui  siégea  cinq 
ans  sur  le  trdna  ponUficaL  » 

UcH.  Ursmar  manque. 

Flor.  «  A  Florence,  en  Toscane,  saint 
Crescent,  sous-diacre  de  saint  Zénobe  évê- 
que de  cette  villa,  dont  la  via  fut  ilhiatrée  par 
des  vertus  et  des  miracles.  Tan  du  Seigneur 
AS4.  U  Alt  eosaveli  avec  honneur  daos  Té- 
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glise  cathédrale  par  Knobe  alors  évoque,  et 
mérita  d'être  loué,  quand  oo  annon^  sa  mort, 
dini  les  lettres  de  saint  Arobroise  évêque  de 
lliisii.  »  Llgnorenee  da  penjgjrisle  est  évi- 
dente. ' 

Bord.  «  Au  monastère  de  Lobbes,  sûnt 
Ursinar  évêque.  » 

Bbamç.  «  A  Rone,  la  dépositioii  de  iéoo 
pepe  etconfBSseur,  dont  le  sainteté  émioente 
filt  annonce R  par  de  nombreux  miracles.  » 

Ldb.-Col.  Dans  le  texte,  cette  édition 
est  presque  exacte»  cependant  elle  écrit: 
c  BÛis  le  Bajoanll,  an  monastire  de  Lambes, 
le  bieobeureux  Ursmar,  etc.  i»  Ensuite  :  a  A 
Solignac,  saint  Tillon  (Tillonion  pour  Tilloii) 
évêque  et  confesseur.  »  Voir  aux  Oints. 
«  Le  même  Jour,  saiot  Elpbège  évêque  de 
Cantorbéry  et  martyr.  » 

Bel.  (deuxième  édition,)  ejoale  an  texte  : 
«  A  Rome,  saint  Léon  pape  confesseur.  » 

Urev.  «  Donat,  ViiaL  »  Le  premier  vient 
des  Martyrologes  Hiéronymiens  ;  je  ne  sais 
d*ob  fieel  lesecood.  c  Dans  la  province  de  Can- 
cia,  saint  Elphège,  qui,  selon  oe  qne rapporte 
Vincent,  livre  XXVL  d'une  naissance  illustre 
et  livré  aux  lettres,  ayant  lu  ce  qui  semblait 
snQre  an  salut/fit  loamer  toute  son  étude  de 
la  philosopbie  à  aimer  Dieu,  fut  d*abord  évê- 
que de  Winchester,  puis  en  1006,  devint  ar- 
chevêque de  Cantorbéry  ;  à  cause  de  la  sain- 
teté de  sa  vie  il  mérita  de  cueillir  la  palme  du 
martyre.  Dttldsnme  et  Cbarissime  mertyrs.  » 
Voir  sur  eux  les  Ohms.  «  En  Arabie,  mut 
Timon  évêque  et  martyr.  »  II  n'est  pas  du 
tout  cité  aux  Omis.  Voyez  sur  l'autre  Ti- 
mon. «  Solignac,  Tyllion  évêque  et  confesseur 


A  Rome,  déposition  de  saint  Léon  IX  pape 
et  confesseur.  Allemand  de  nation  il  fut  d'a- 
bord évêque  A  Ibnl  et  appelé  Bnnua. 
Ciomme  les  Ronuuns  av^t  demandé  à  Tenh 

pereur  qu'il  leur  donnât  on  pontife,  et  que 
celui-ci  ne  pouvait  déterminer  aucun  évê- 
que d'Allemagne  à  recevoir  oe  fardeau,  ce 
denier  consentit  enfin,  gouverna  sagement 
l'Eglise,  ett.illustre  par  ses  miracles,  il  entra 
dans  le  repos  l'an  du  Seigneur  1054.  A  Ober- 
Wescl,  dans  le  diocèse  de  Trêves,  le  martyre 
de  bienheureuse  mémoire  de  Wernher  en- 
fiint  de  quatorze  ans,  qui,  Kan  du  Seigoenr 
1 287.  le  jour  du  vendredi-saint,  Alt  anspendn 
par  les  Juifs  et  flagellé;  tousses  membres 
fuient  ouverts,  et  il  mourut  d'une  mort  hor- 
rible, mais  devint  aussitôt  célèbre  par  de  nom- 
breux miracles.  En  Danemarck.  daas  la  ville 
d*Odensée,  translation  de  saint  Canut  roi  et 
premier  martyr  du  Danemarck.»  liestboupré 
le  10  juillet. 

HoL.  donne  sur  Léon  absolument  les 
mêmes  choses  qn*Hériaee  ciié#plns  beat. 
«  Au  monastère  Blandin,  éliHaiion  du  corps 
de  saint  Florbert  premier  abbé  de  ce  monas- 
tère. »  Il  est  honoré  le  1 0  novembre.  «  Le 
même  jour,  semt  Alphège  évêque  et  mar- 
tyr... »  Puis  en  lettres  pins  petites  :  a  qui 
d'abord  évêque  de  Winchester...  »  Comme  ci- 
dessus.  «  A  Ûber-Wesel...  »  Comme  Greven. 
Les  éditions  postérieures  omettent  Ursmard, 
donné  la  veille.  Sur  Elpbège,  comme  pins 
haut.  De  même,  sur  Léon.  Ensuite  :  «  Le 
dix-neuvième  jour,  le  saint  père  Jean  de  la 
Vieille-Laure.  »  Sur  Florbert  et  Wccoberi  je 
ne  trouve  neu  de  cliaogé,  » 


m  4»  MMef . 

A  Home,  la  naiawnce  tiv  cid  de  saint  Victor  pape,  qui,  le  quinsième  apiès  le  bienhenvem 
Pierre,  gouvseiiariÏBUse  dni  anaet  n{D|lacoai«nneda  wutjn  mtVtÊbpmw  iMn,  — 
De  Bsême,  àRene,  les  saints  mattjn  ftdpiee  et  Sorvilin,  qni,  convarita  à  la  Ibi  dv  Ûirist 
par  lapiédication  et  les  miraoloede  la  vlstys  DomitiUe,  parée  qu^erefnsaieBt  de  sacrifier  ént 

idoles,  eurent  la  tête  tranchée  par  Anianus  préfet  de  la  ville.  •—  Dans  les  Ganlee,  dans  la  ville 
d'Embrun,  saint  Marcel  évêque  de  la  même  ville  et  confesseur,  qui,  snr  un  Cfdre  de  Dieu, 
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Amt  arrivé  d'AfrHfue  avec  les  corapagnoi»,  Iab  saints  Tinceat  et  DomnÎD,  eoavertit  à  U  fol 

dn  Christ  la  plus  grande  partie  des  Alpes  Maritimes  par  sa  parole  et  ses  mirades  admirables 
par  lesquels  il  continue  à  briller  jusqu'à  ce  jour.  (Bouillarl  ajoute,  en  lettres  eursitts  :  — 
Le  même  jour,  au  monastère  de  Saint-Gormain,  révélation  dii  corps  de  saint  Georges  de  Beth- 
léem moine  et  marljr,  et  saint  Yenaoce  abbé). 

Sont  exaoti  Balnt-Oermain  dM  Prés,  HériiiM,  Toanut»  Rofweyde,  Mmiéral,  Oraven  et  Holtnu. 


OBSERVATIONS. 


n  est  sâr^o  dans  les  Hartyndeges  Hié- 
roojmiens  Yidor  évdqw  est  rapporté  avec 

trois  compagnons  :  «  A  Rome,  déposition  de 
saint  Victor  évêque,  Félix,  Alexandre,  Pa- 
ptas.  »  Mais  Victor  est-il  désigné  comme  mar- 
Pftt  cela  est  moins  sdr,  à  moins  qu*on  ne 
poisse  le  déduire  de  ce  qu'il  a  des  compa- 
gnons. Fut- il  évêque  de  Rome  ou  d'ailleurs  ? 
Henschenius  discute  C€llc  question,  en  mon- 
trant les  autres  exemples  d'évéques  étrangers 
martyrisés  k  Rome;  et  en  même  temps  il  s*ef- 
Jmte  de  prouver  que  Victor,  marqué  pour  ce 
jour  dans  les  Martyrologes  Hiéronymicns, 
quel  qu'il  soit,  n'est  pas  le  pontife  Romain 
de  ce  nom,  puisqu'on  le  regarde  comme  étant 
mort  le  SS  juillet,  jour  auquel  il  est  honoré 
par  Raban,  Notker  et  les  autres  Martyro- 
logues  et  surtout  par  le  Martyrologe  Ro- 
main moderne.  Cette  observation  faite 
par  Uolanus  fut  cause  que  dans  les  édi- 
tions postérieures  d'Usuard  il  a  mutilé  le 
teite,  transportant  au  mois  de  juillet  ce  Victor 
que  bien  certainement  dans  ce  jour  Adon 
prend  pour  le  pape  Victor  ;  soit  que,  comaie 
la  soupçonne  Henschenius,  il  ait  été  induit  en 
erreur  par  un  demi-savant,  soit  qu'il  ait 
commis  la  faute  le  premier.  Usuard  et  ceux 
qui  l'ont  suivi  ont  regardé  comme  plus  sûr 
de  transcrire  en  j  changeant  bien  peu  de 
diose,  l'éloge  d'Aion.  Celui  qn*OQ  Ht  dans 
l'édition  de  Moaanère  est  un  peu  plus  long, 
Motker  le  donne  un  peu  augmente  ;  il  y  ajoute 
les  détails  mêmes  qu'il  remet  d'après  Raban 
au  18  juillet.  La  pensée  d'Ilenschenius  n'est 
pas  douteuse.  Papebroek  a  jugé  (}u'il  laut 


préférer  le  8S  nvril«  al  ivae  Florentini  a  dé* 
cidé  en  conséquence  que  c'est  lepape  Tielor 
que  célèbrent  en  ce  jour  les  Martyrologes 

Hicronymiens,  à  quoi  souscrit  Tillemont  don- 
nant en  huit  articles  la  vie  de  Victor  tome  III 
depuis  la  page  400.  Pagi,  à  l'année  301, 
n*  5,  ose  à  peine  fixer  le  jour  de  la  mort, 
bien  qu'il  suppose  clairement  que  les  Mar- 
tyrologes Hiéronymicns  désignent  au  52  avril 
le  pape  Victor.  Telles  sont  en  courant  les 
opinions  diverses  que  nous  examinerons  dans 
IttB  Au»  an  S8  juillet.  Pour  nous,  ainn  que 
nous  l'avons  dit  souvent,  nous  voulons  re- 
produire avec  ses  couleurs  n;iturelles  Usuard, 
qu'il  se  trompe  ou  qu'il  soit  dans  le  vrai. 
Bède  ne  dit  rien  pour  les  sept  jours;  le  sup- 
plément récent  de  Florus  marque  le  pape 
Anict't,  mais  non  Victor. 

Sulpitins  ri  .sn  viiien  seulement  nommés 
par  le  petit  Martyrologe  Romain,  sont  incon- 
nus aux  Martyrologes  Hiéronymieos.  Adon, 
d'après  les  Actes  des  saints  Ifâéc,  Achilléeet 
Domitillt\  dont  nous  devons  parler  ailleurs 
plus  d'une  fois,  les  gratifie  d'un  éloge  remar- 
quable, dont  Usuard  fut  content  de  s'appro- 
prier la  plus  grande  partie.  Hensdienins  a 
fait  plusieurs  remarques  sur  les  translations 
de  ces  Martyrs,  sur  les  différents  Servilien 
et  sur  plusieurs  autres  questions  louchant  ces 
Safails.  Ibroellin  et  ses  eompagnons  n'ap- 
partiennent qu'à  Adon;  Usuard  s'est  servi  de 
son  éloge,  mais  Notker  l'a  tout  moissonné. 
Adon  a  dû  avoir  les  Actes  que  nous  avons 
édités,  et  dont  Habilloo  a  dccourert  sinon 
l'auteur,  an  moins  lo  copiste,  dans  sa  Dlplo- 
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maliquc,  page  172,  lettre  E.  Ces  Actes  ont  été 
écrits  depuis  800  ans  par  IModat  prêtre.  Til< 
lemont  parcourt  brièvement  sa  vie,  tome  YII 
dqiuis  la  page  561.  Mais  pourquoi  le  Mar- 
cellin  d'Adon  a-t-il  otc  transformé  en  Marcel 
par  la  plupart  de  dos  exemplaires  et  par  les 
plus  approuvés,  je  ne  puis  hire  li^dessas 
aucune  conjecture  ;  j'ai  écrit  Marcel  parce  que 
je  le  inNive  écrit  «oei.  Dans  l'eotempliàre 


d'Hcrines,  une  plume  et  une  encre  plus  ré- 
centes ont  igoaté  par  dessus  nne  syllabe  ;  «la 

se  voit  bien.  Assez  sur  la  simplicité  inimitive 

de  notre  texte  ;  donnons  lesdeux  premiers  vers 
de  Wandelbert  qui  wlèbrent  Marcellin  et  ses 
compagnons;  les  deux  derniers  seront  cités 
plus  bas  dans  les  Additions. 

M— Mntn^  Domuiin  «l  "Vlnont  UlmniDaiit  le  doa« 
sMneJoorda  Imr  ttam^dslflarfeieeldelearM. 


ADDITIONS. 


Il  y  a  dans  l'exemplaire  de  Saint- Germain 
des  Présajooté  à  la  marge,  si  je  ne  me  trompe: 
«  Révélation  da  eorps  de  saint  Georges  de 
Bethléem  moine  et  martyr,  t't  de  saint  Ve- 
nance  abbé.  »  Mais  nous  négligeons  le  plus 
souvent  les  Additions  de  ce  genre. 

Pou.  n  LooT.  tronquant  lea  dernièi« 
lignes  du  texte  ;  ils  s'arrêtent  à  «  évêqoe  et 
confesseur,  »  et  négligent  le  reste. 

Anv.  et  Lub-Max.  sont  exacts,  mais 
ajoniont  à  la  iln  :  <  A  Amerre,  saint  Varîen.  » 
Ce  nom  a  été  direnoment  gâté  et  défiguré  non 
seulement  dans  nos  Martyrologes,  mais  dans 
ceux  de  saint  Jérôme;  voir  à  œ  sujet  Floren- 
tini.  Cbastelain  pense  qu'il  faut  lire  comme 
nous  écrivons  id. 

Amt.-Max.,  Utr.,  Litdk,  Utb.-Bblgi, 
ajoutent  aussi  au  texte  exact:  «  \  Auxerre, 
déposition  de  saint  Marcicn  (ainsi  écrivent 
beaucoup  pour  Marien]  prêtre  et  confesseur.  » 

Au.  R  Dan.  l'accordent  a?ec  les  deux 
iwéeédnts  pour  l'addition,  mais  ils  remettent 
au  28  juillet  l'annonce  de  saint  Victor. 

S.  Riu.,  exact  sur  Victor,  poursuit:  «  De 
même,  à  Rome,  saints  Sulpice  et  Servilien, 
qui,  convertis  ila  loi  par  les  esbortations  do 
ht  Menbcuieuse  Flavie  Domitille,  souffri- 
rent pour  l'amour  du  Christ  sous  Aurélien 
(Anianus).  À  Auxerre,  les  saints  confesseurs 
Ibaertin  et  Uarien  prêtres.  » 

AHT.-llAf .  dilBre  pen  dans  la  phrase  de 
saint  Riqnier;  il  écrit  Ibrlin  pour  Ma- 
mcrtin. 

Brux.  ajoute  sur  Victor  :  «  Il  établit  l'é- 


poque  pascale  et  détermina  que  laPâque  serait 
toujours  célébrée  le  dimanebe.  »  Il  est  exact 
dans  la  seconde  annonce;  à  la  troisième  il 
ajoute,  d'après  Adon  :  «  De  telle  sorte  que  le 
baptistère  établi  par  lui  dans  cette  ville,  dans 
les  saintes  Yeillea  de  la  fete  pascale,  chaque 
année,  en  vertu  de  la  puissance  divine,  est 
rempli  subitement  d'eau,  et  laisse  couler  une 
grâce  surabondante  pendant  les  sept  jours  de 
celte  solennité.  A  Auxerre,  les  saints  confes- 
seort  Mamertin  et  Ihorcien  prêtres. 

Hao.  commence:  t  Dans  la  1ft8eto(T)  sainte 
Hillegonde  vierge.  »  Suit  tout  le  texte  assez 
exact.  Puis:«  A  Auxerre,  saint  Martien  prê- 
tre.»Nousavons  déjà  dilqu'on  l'appelle  mieux: 
Ibrien.  t  En  Hictunédie,  les  saints  SeveKns 
et  Tbeophante.  Us  ont  été  transférés  dans  le 
couvent  de  Ratolf.  »  Serait-ce  par  hasard  Sy- 
nésius  et  Théopompe?  Voir  les  Omis,  au 
21  mai.  Wandelbcrt  chante  aujourd'hui  un 
SynéMos. 

'  Oa  célèbre  la  fétd  dn  gnod  marlfr  8fnMiis, 
orne  du  tUr»  de  rin1**iT.lrlitnliimmiiT  pstM  inisiioo 
et  par  sa  mort 

Le  Hartyrologuoeet  bien  poète,  mais  II  ne 

nous  a  pas  permis  de  découvrir  quel  est  ce 
Synésius  décoré  du  titre  d'cvêque  et  martyr. 
Il  ne  lui  plaît  pas  de  nous  faire  naviguer  vers 
les  sources  et  de  nous  apprendre  où  il  ajamais 
mwvé  ce  Synési».  Le  nom  a  peut-être  été 
corrompu,  mais  cela  est  également  incertain. 
Qu'il  soit  donc  suffisant  d'attendre  que  la 
lumière  se  fasse  de  quelque  côté. 
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Anch.  commence  ainsi  :  «  A  Rome,  la 
naissance  au  ciel  de  saint  Yiclor  pape,  qui, 
IMilièmt  aprèt  I0  Manhetureat  Pierre,  goa- 
vttnt  l'BigliM  dix  aiM,  et  fut  ebonmoé  da 
mtftyre  sous  Tempereur  Sévère.  Il  établit  que 
la  ttinlc  Pâque  soniil  tnnjnurs  célébrée  le  di- 
manche et  serait  observée  du  quinzième  jour 
de  la  liiiw<lii  premier  mois  ao  Tingtptmièroe. 
H  établit  que  dana  un  cas  de  nécessité,  tout 
ceux  qui  voudraient  passer  de  la  Gentililé  à  la 
confession  chrétienne  pourraient  êlre  baptisés, 
sur  les  fleuves,  sur  la  mer  ou  sur  les  fonts.  » 
Ces  dioeei  sont  priées  d'une  copie  augmentée 
d'AdoD  ou  de  Notker. 

Dav.  «  A  Auxerre,  saint  Martin.  »  Ainsi 
porte  Anchin,  ci-dessus. 

Chart.  d'Ltr.  «  Victor  pape  et  martyr. 
Mamertinabbé,  Hacien  (Harien)  prêtre.  » 

Vatio.  n*  fi049.  «  Be  même  à  Rome,  sur 
la  voie  Nomentane,  les  saints  Aralacus  et  l)o- 
natas.  »  Voir  toute  la  troupe  et  le  nom  du 
premier  écrit  correctement  dans  les  Actes. 

UoB.  «  A  Auxerre,  saint  Martin.  » 

Flor.  «  A  Auxerre,  saint  Martin.  » 

S.  Et.  de  Du.  «  A  Auxerre,  les  saints  con- 
fesseurs Mamertin  et  Marien  prêtres.  El  la 
translation  de  saint  Exupérie  vierge.  »  Lises 
Exupéranoe,  comne  plus  bas.  Elle  est  bono- 
lée  an  96  avril. 

8S.  TiM.  ET  App.  de  Reims.  «  La  transla- 
tion du  corps  de  sainte  Exupérance  vierge.  » 

LoB.«Got.  remet  Victor  au  88  juillet  Le 
reste  dn  texte  est  oact.  A  la  fin  :  €  A  Au- 


xerre, la  déposition  des  Saints  OOtulMiMirt 
Mamertin  et  Harien  prêtres.  » 

Bbl.,  dansh  demiAre  annonce,  a  rayé  les 
compagnons  dé  Marcellin.  Le  reste  «A  exact. 

La  première  édition  ajoute  à  la  fin  :  «  A  Au- 
xerre, saint  Martien.  »  La  seconde  met  i 
côté  :  «  confesseur.  » 

Gur'.  t  De  même,  sainte  Jean,  Victor, 
Dooat.  »  Cest  d'après  les  Martyrologes 
Hiéronymiens.  «  Adelaire  évêque  et  martyr.  » 
Voir  aux  Omis.  «  A  Auxerre,  saints  Marciea 
et  Uamertin  prêtres.  De  même,  la  sainte  mé- 
moire d*Hild«gonde  vierge,  religieuse  de  l'or- 
dre de  Cîteaux,  qui  est  aussi  appelée  Joseph.» 

Mol.  «  A  Auxerre,  siiinl  Mariicn.  »  En 
lettres  plus  petites,  sur  Hililojîonde,  comme 
Greven.  Dans  les  autres  éditions,  je  l'ai  déjà 
dit,  il  a  rayé  Victor  pape.  A  la  fin,  les  mêmes 
choses  sur  Martien.  «  Le  vingtième  jour,  le 
saint  pt're  Tht'Otlore,  qui  vécut  sous  le 
cilice.  »  Encore  en  plus  petites  lettres  :  «  A 
Schonange,  mort  d'Qildegoode  vierge,  de 
l'ordre  de  Citeaox,  appelée  aussi  Joseph.  » 
Pourquoi  ne  l*appell6-t-il  pas  Joseph  mais 
Jo.scphe ,  puisqu'elle  fut  admise  parmi  les 
moines  sous  les  habits  d'homme,  vécut  là  sain- 
tement après  de  nombreux  et  grands  périls, 
auxquels  elle  avait  été  exposée  avant  son  en-  / 
tréc  en  religion  ?  Que  Ton  voie  son  admirable 
vie  écrite  par  un  témoin  oculaire,  compa- 
gnon de  son  noviciat,  sur  tous  les  faits  ac- 
complis par  elle  dana  sa  vie  monastique  pmai 
des  bommes  ;  elle  a  été  éditée  par  Papahrodi. 


JO  4e9  Cahndêt.  I^nyl  ef  «mtaie /onr. 

En  Perse,  la  naissance  au  ciel  du  bienheureux  Siméon  cvêquc  et  martyr,  qui,  sur  l'ordre 
de  Sapor  roi  des  Perses,  ayant  été  saisi,  chargé  de  chaînes,  rendit  témoignage  de  Jésus-Christ 
avec  beaucoup  do  liberté  et  de  constance.  Il  fut  jeté  cl  lourmenié  eu  prison  avec  cent  autres, 
les  uns  évêques,  les  autres  prêtres,  d'autres  clercs  de  divers  ordres  ;  enfin  tous  ensemble  fu- 
rent décollés.  Avecluisouflirirent  aussi  de  trèa-illttstrespenoonages;  Uataiidei,iâdena,  Ana- 
nias  et  Positios,  avec  sa  fille,  vierge  consacrée  à  Dieu.  A  Alexandrie,  les  saiMa  Anior 
pritre,  Fbrtuoas,  Félix,  Silvius,  Vital,  qui  moururent  en  pfisoii. 

Atani  Baint-Oermaindes  Prds,  Uérines,  Tounui,  Aavera,  le  graod  exemplaire  de  Lubeck,  fiosweyde, 
IIOBAnt,  te  pnodèn  édition  de  Bilin,  Gravw  et  HMaans. 


Digitized  by  Google 


MOIS  I>'AVRIL. 


4M 


Le  p«tit  Martyrologe  Romain  donne  poar 
ce  jonr  une  leule  annonce  :  «  En  Fene,  saint 
Siioéon  évêqtic  et  martyr,  avec  cent  autres, 
et  Uslazades,  Abdellas,  Ananias  et  Pusi- 
cius.  *  La  très-noble  armée  dtis  Martyrs  a  été 
signalée  là  pour  la  première  foiSt  sans  doale 
d'aprènSoiominaet  la  Tripartita,  Adon  a  com- 
posé son  é\o^e  d'après  ces  mêmes  monu- 
menis,  clogc  dont  Usiiard  a  pris  le  cœur  avec 
assez  d'élégance.  Mais  .Noiker,  selon  son  ha- 
iHliide,  Ta  Iraoscrii  presque  tout  entier.  On 
peut  voir  dans  nos  iclet,  publiées  et  expli- 
quées, plusieurs  choses  ayant  trait  à  l'ortho- 
graphe correcte  des  noms,  et  aux  jours  diiïô- 
rents  de  la  mort  d'Ustazades  et  des  autres.  Là 
flMMKbeBii»  paratl  s*dtre  surtout  étudié  a  ra- 
mener au  temps  de  Constantin,  d'après  saint 
Jérôme,  le  commencement  très- probable  de 
cette  bien  cruelle  porséculion  suscitée  contre 
la  cbrélienté  florissante  de  Perse  par  Sapor. 
eot  eanemi  le  plus  cruel.  Soaomèoe  l'a  à  tort 
nuBiené  au  temps  de  Constantin,  c'est  ce  que 
proavait  les  érudits  plus  récents  avec  Rui- 
nart,  dans  les  Actfs  sincères  et  choisis,  page 
63S,  et  avec  Tillemont,  tome  VU,  p.  76,  où 
l*bislolre  font  entièr«  est  rapportée  longue- 
ment et  mise  en  ordre.  Cependant  les  mêmes 
Ruinart,  Tillemont  et  d'antres  ne  s'accordent 
pas  du  tout  avec  llenschcnius,  lorsque  celui  ci 
diffère  jusqu'à  l'année  349  le  martyre  de  Si- 
méon  el  dn  ses  eompagoons.  Notre  nattre, 
guidé  par  une  raison  plausible,  est  arrivé  à 
celte  conclusion.  Car  puisque  Sozomène  af- 
firme que  le  martyre  de  ces  Perses  est  arrivé 
au  jour  oti  chaque  année  la  mémoin  de  fai 
Passion  dn  CbrisI  poor  notra  saint  est  Iwno^ 
fée,  il  a  pensé  avec  raison  à  rechercher  l'an- 
née oii  le  jour  du  grand  vendredi  tombe  le 
8.1  avril,  mais  comme  cela  n'arrive  pas  avant 
l'année  349.  il  a  pensé  qu'il  faut  placer  assu- 
rément à  cette  époque  le  combat  de  Siméon  et 
des  autres  ;  Uslhaaanes  avait  été  couronné  la 
veilin.  J'ai  dit  :  il  a  pensé  avec  raison.  Si 


c'était  avec  raison  qnll  edt  supposé  que  le 

jour  assigné  pour  la  fête  de  nos  Martyrs  est 
toujours  ditns  nos  MarIyrolon:es  le  vrai  Cl 
propre  jour  de  la  Passion,  et  que  là  le  21  avril 
était  certainement  le  jour  des  souffrances 
de  Siméon  et  de  ses  compagnons.  C'est  ce 
qu'a  supposé  Henschenius,  mais  nous  ne 
pouvons  lui  accorder  qu'il  l'ait  fait  juste- 
ment. Trop  assurés  que  l'auteur  du  petit 
Martyrologe  Romain  et  Adon»  comme  nons 
l'avons  prouvé  ailleurs,  choisissent  très-eou- 
vent  les  jours,  ou  arbitrairement  ou  sur  quel- 
que conjecture,  comme  a  pu  ici  le  suggérer 
ce  passage  même  de  Sozomène  :  «  La  mé- 
moire salutaire  de  la  Passion  de  Jésus-Christ 
doit  être  célébrée  chaque  année.  »  Eux  l'ont 
placé  au  21,  d'autres  Martyrologes  latins  et 
grecs  (médiocres  cliroiiologucs)  à  un  autre 
jour  du  mois  d  avril,  comme  cela  deviendra 
dairement  évident  au  jour  suivant,  et  pourra 
être  longuement  démontré  ailleurs.  Pour  ne 
pas  me  détourner  davantage  de  ce  que  je  me' 
propose,  j'avoue  simplement  que  je  n'ose  pas 
du  tout  me  fier  au  calcul  fait  par  Henschenius, 
entraîné  surtout  par  d'autres  raisons  qui  mon- 
trent très-vraisemblablement  que  Siméon  6t 
ses  compagnons  ont  subi  leur  martyre  au 
commencement  de  la  cruelle  persécution  de 
Sapor,  environ  vais  l*an  814.  Bu  quoi  w 
trompe  Pagi  dans  sa  critique  de  Baronfua  à 
l'année  343,  en  rapportant  et  en  acceptant 
l'avis  d'Henschenius.  Je  ne  voudrais  pourtant 
pas  avec  Chaslelain  être  poussé  par  cette  rai* . 
son  àdéplaoer  dam  nos  Har^jrologes  une 
lennité  établie  depuis  tant  de  sièdes,  que 
'Wandelbert  fixe  aussi  à  ce  jouffi  ramenant 
ici  Caios  du  jour  suivant  : 

Le  on  zièmejour  Gâtai  et  Siméon  sont  lionorês  d'un 
mtaM  cuUe» 

L'autre  troupe  des  Martyrs  d'Alexandrie 
vient  des  Martyrologes  Ilicronymiens,  oii  l'on 
ne  trouve  pas  une  parfaite  conformité  selon 
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les  obset  valions  de Fiorentini.  Il  est  manifeste 
que  cinq  seulemoit  ont  été  choisis  par  Adoo, 


duquel  Uioud  les  aeeepta  en  duuDgeant  un 

peu  l'ordre,  et  en  variant  le  nom  d'un  seul  que 

nos  Blartyrologes  de  plus  de  valeur  ne  lisent 
pas  comme  Adon  *^  Fortuuat,  >^  mais  toujours 
«Forluiàus.  »  Nom  estropié,  Jire>-?ousl  Soit. 


Il  n'est  jamais  sûr  de  s'éloigner  de  nos  exem- 
plaires, comme  dans  Ustazade,  qui  doit  être 
appelé  UsAaades,  ou  Chustundei,  vulgaî- 

rement  Ustbazanes,  et  Abdella  que  DOusaTont 

peut-être  trop  religieusement  conservé  pour 
Abedeclialas.  Mais  de  là  ressort  assez  l'mté- 
grité  du  texte  d'Usuard. 


ADDmONS. 


PoLs.  est  mutilé;  3  omet  tout  ee  qui  est 

dit  dans  le  texte  sur  Usthazane  et  ses  compa- 
gnons entre  «  décollés  et  Alexandrie.  » 

Anv.-Hax..  L'tr.,  Leyde,  Alberg.,  Dan. 
ir  Utb.-Bbusb,  exacts  dans  le  texte,  ajoutent  i 
la  fin  :  «  A  Liège,  dans  l'église  de  Saint-Lau- 
rent, déposition  du  bienheureux  "NValdobon 
(l'exemplaire  Danois  écrit  Walbon)  évèque  de 
la  même  ville.  »  Louvaiu  a  la  même  addition, 
nais  il  garde  le  nlanoe  sur  les  mêmes  ehoset 
que  Pulsano  ci-dessus. 

S.  RiQ.  «  En  Perse,  saint  Syméon  évèque 
des  villes  royales  de  Séleucie  et  Ctésiphonte, 
(Sélencie  pour  Seleucie  et  Tbésephoot  pour 
GtésiphoDti^,  qui,pwBéentépar  le  ni  de  Pwse, 
qurès  divers  tourments,  eut  la  tdteftanchée. 
Avec  lui  ont  souffert  Ustazades  eunuque,  Ab- 
della, Anaoias,  deux  vieillards,  et  Pusicius  avec 
safiUevierge.  A  Alexandrie,  lessainliFbrtnnat, 
Arator  {wtoe,  Félix,  Silrâis,  Tilal,  qui  mouru- 
rent en  prison.  Dans  les  Gaules,  àEmbrun,  saint 
Uarcellin,  premier cvêqucdecetie  ville  et  con- 
fesseur, Yiucent  (ajoutez  Domnin),  ses  compa- 
gnons.NoQsaT(H)aparlé  d'eux  lejour  préoédent- 

Ant.-Maj.,  sur  Siméoo,  a  interpolé  le  texte 
d'après  Adon  ;  sur  les  Martyrs  d'Alexandre  il 
est  d'acconl  avec  Saint-Riquier.  Ensuite  en 
dernier  lieu  vient  MarcelUo,  mais  exactement 
ceaune  dans  le  texte  d'hier. 

Baux,  commence  :  «  A  Bome,  saint  Sother 
pape,  qiii  siégea  neuf  ans  et  reçut  ensuite  la 
couronne  du  martyre.  Il  établit  qu'aucune 
religieuse  ne  loucherait  les  pâlies  consacrées, 
mais  porterait  un  voile.  »  Beaucoup  d'antres 
placent  Sother  en  ce  jour,  mais  il  appartient 
an  jour  suivant.  Ensuite  vinnt  Siméon,  où  il 


prend  d'Adon  ces  mots  :  «  évèque  des  villes 

royales  de  Séleucie  et  Ctésiphonte,  etc.  »  Il  est 
exact  sur  les  Martyrs  d'Alexandrie.  A  la  fin  : 
«  A  Liège,  déposition  du  bienheureux  Wal- 
diAon  évèque  de  cette  vilte.  » 

Hag.  est  assez  exact  sur  Siméon,  mais  il 
confond  grossièrement  de  cette  manière  les 
deux  annonces  suivantes:  h  A  Alexandrie,  les 
sumiâ  inarlvrs  Arutor-  prêtre  et  Fortunat.  De 
même,  à  Liège,  dans  l'église  du  bienheureux 
Laurent,  saint  Waldobon  évêquede  Cette  VÎUe, 
Silvius,  Félix  et  Vital,  qui  moururent  en  pri- 
son. »  Confusion  des  annonces.  «  A  Rome, 
saint  Agapit  pape,  grandement  loué  sur  les 
actes  de  son  pontificat.  H  vint  &  GonstantintH 
pic  et  ramena  l'empereur  Justinien  de  l'erreur 
d'Arlhéniius  (d'Antbime)  en  destituant  Arthé- 
mius  et  en  mettant  à  sa  place  Mène,  catholi> 
que.  Cet  Arthémius  niait  les  deux  natures  eo 
Jésus-Christ.  Le  pape  mourut  i  GoustanUno- 
ple,  fut  transporté  à  Rome  et  enterré  avec 
honneur  dans  l'église  de  saint  Pierre  apôtre. 
Il  a  fait  aussi  des  constitutions.  »  Agapit  est 
hien  mal  ipropos  introduit  ici  ;  il  est  hoDoré 
an  SO  septembre,  bien  que  beaneoup  d'an- 
tres avec  Notker  le  placent  au  jour  suivant. 

A.NCU.  commence  :  *  A  Home,  saint  Sother 
pape.  11  établit  qu'aucune  religieuse  ne  tou- 
dierait  dans  l'église  les  pâlies  consacrées,  et 
n'offrirait  l'encens.  »  Puis  vient  le  texte. 

S.  VicT.  ajoute  :  «  De  même,  saint  Sother 
pape.  Il  établit  qu'aucune  religieuse  ne  tou- 
clierail  les  pâlies  consacrées  et  n'offrirait  l'en- 
cens. » 

R.  UE  SuÈoB  (prince  des  Ursios  de  Rosem- 
berg).«ALià0B,dans  l'église  d«Sainl>Lauientt 
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la  déposition  du  bienhearou  TaOH»  évSqne  rente  mémoire  de  Victor  in  pape  et  confee- 

de  cette  église.  »  seur.  On  lit  sur  lui  parmi  d'autres  choses 

Chart.  d'Utr.  «  Simcon  évêque  et  martyr,  qu'il  vécut  dans  une  grande  continence  corpo- 

avec  plusieurs,  sous  Saper  roi  de  Perse,  sous  relie,  sa  cbair  toujours  couvcrto  d  un  très- 

kqml  «ein  mille  en  diven  lienx  et  en  difli^  rade  cilles.  A  table,  il  trompait  tonTent  les 


nnla  temps  furent  couronnés dn  martyrs.  »  yeux  de  ses  convives,  touchant  les  meta  i 

Vatic,  n°  5949.  A  la  fin  :  «  A  Rome,  la  les  goûter.  Pendant  la  nuit,  après  un  court 

naissance  au  ciel  de  saint  Scier  pape,  qui  eié-  sommeil,  il  se  levait  secrètement  de  son  lit 

gea  neuf  ans  dans  l'épiscopat.  »  pour  v^iucr  à  l'oraison  avec  contrition  et  lar- 

L0B.-G0L.  est  presque  interpolé  eomme  mes  ;  ses  miracles  l'ont  rendu  illoslre.  »  Il  ait 

Braulles  sur   Simcon.   Cette  édition  est  remis  au  16  septembre, 

exacte  sur  lesMarlvrs  d'Alexandrie.  Ensuite  :  Mor..  parle  d'Oswald  comme  Belin  :  «  Le 

c  A  Liège,  dans  l'église  de  Saint-Laurent,  la  même  jour,  saint  Anselme  évêque  et  confes- 

déposition  de  saint  Walbodon  évêque  de  cette  seur.  A  Rome,  saint  Soler  pape,  qui  siégea 

TiUe  et  cooliBSsear.  En  Angleterre,  dans  la  nenf  ana  dans  Tépiscopatet  Ait  enlerré  dans 

ville  de  Gsotorfaéry,  saint  Anselme  évtqoeet  le  cimetière  de  Galixie.  II  établit,  etc.  En 

oonfesseur.  »  Afrique,  la  naissance  au  ciel  do  Mnximinmar- 

Bel.  (2*  édition}.  «  Le  même  jour,  la  trans-  tyr,  qui,  au  temps  de  Dèce,  après  beaucoup 

lalion  de  saint  Osvald  évêque  d'York.  »  11  est  d'autres  tourments,  fut  lapidé.  »  Ainsi  l'ap- 

bnneré  le  88  fiif  rier.  pelle  Raban  dont  Kotker  a  pris  l'élog».  Dans 


Grev.  «  a  Rome,  le  bienheureux  Sother  \»  Actes,  sous  le  nom  dcMaximien,  ilest 

pape  et  martyr,  mais  selon  Adon,  au  jour  sui-  mis  au  30  avril.  Molanus  continue,  mais  en 

vaut.  »  Bien  mieux,  ilest  placé  en  ce  jour  par  caractères  plus  tins  :  «  Livre  des  aoniversai- 

Mossndra  ;  daoa  l'édition  de  Rosweyde,  il  n'est  res  à  Saint-Laurent  :  le  seigneur  Wolbodon, 

pas  eonnn,  à  moins  qu'il  ne  soit  à  tort  rejeté  très-pieux  évêque  de  Liège,  sortit  de  oe  monde; 

dans  les  Additions.  «  En  Angleterre,  le  bien-  il  a  donné  à  ce  lieu  les  choses  saintes  et  a 

hcureureux  Anselme  archevêque  et  docteur  choisi  d'y  cire  inhumé.  »  La  première  ëdi- 

illustre.  Pié  du  pays  entre  la  Lombardie  et  la  Uon  s'arrête  là.  Dons  les  autres,  sur  Anselme, 

Bourgogne,  il  viat  au  Bec,  attiré  par  la  re-  comme  ei-dessus.  Ensuite  :  «  Le  vingtième 

nommée  des  leçons  de  Lanfranc  ;  il  y  fut  d'à-  -jour,  le  saint  et  grand  martyr  Janvier  et  ses 

bord  moine,  puis  prieur,  enfin  il  devint  arche-  compagnons,  elle  très-saint  martyr  Théodore, 

vêque  de  Canlorbéry  et  se  rendit  célèbre  par  qui  fut  en  Pamphilie  [?).  »  Il  s'a^^it  de  ces  deux 

sa  vie  et  sa  science  vers  l'an  'i  100.  Lucien  Uarlyrs  dans  la  Table  des  Omis  ;  il  est  ques- 

évêque  de  Tienne.  »  Plntêt  Julien  dont  il  a  tion  de  savoir  si  leurs  noms  sont  réels,  ou  s'ils 

pu  vraiment  dire  qu'Adon  l'a  cité  au  jour  ani-  n'ont  pas  plutôt  été  changés.  Enfin,  en  petit 

vant,  oii  il  est  honoré  :  «  X  IJoge,  Walbudon  texte  :  «  A  Liège,  dans  l'église  Sainl-Laurent, 

évêque  et  confesseur.  De  même,  la  bienheu-  le  Seigneur  Vuolbodon,  etc.»  Comme  ci-dessus. 


X      Catmtiêi,  Vmgf-itumème  jour, 

A  Rome,  sur  la  voie  Appienne,  la  naissance  au  ciel  du  bienheureux  Gaïus  pape,  qai,  après 
avoir  gouverne  l'Eglise  onze  ans,  quatre  mois  ot  douze  jnurs,  reçut  la  couronne  du  martyre 
sous  l'empereur  Dioclétien.  —  En  Per.se,  les  saints  martyrs,  qui,  sous  le  roi  Sapor,  eurent  la 
gorge  coupée  pour  le  nom  du  Christ.  Dans  ce  combat  de  la  foi  souflfrit  Alelise  évêque,  Acep- 
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simas  évêque  aussi  et  le  prêtre  Jacques,  Maréas  et  Bicor  également  évêques,  avec  près  de  deux 
cent  cinquante  clercs,  un  grand  nombre  de  moines  et  de  vierges  consacrées  à  Dieu.  Parmi  ces 
deraièrei  le  tnwnil  It  Mnrderévêque  Syméon,  oomiiée  T^ue,  qui  Ait  BCtéa  en  àaax  avec 
n  nivinle.  —  Dans  la  ville  de  Gordole,  la  naiiaimce  au  del  de  Parmémi»,  Hélimtoai  et 
Chryiolèle  prilies ,  Lue  et  Kneiiu  diacres,  dont  le  glorieox  nar^  est  raconté  dans  la  pai- 
sien  do  bienheureux  Laurent.  —  A  Lyon,  saint  Epipode,  qui,  dans  la  persécution  d'Antonin- 
Yère,  après  avoir  soufTert  cruels  supplices,  acheva  son  martyre  en  ayant  la  lête  tranchée. 
fRoiiillart  ajoute  :  (1)  —  A  Sons,  saint  Léon  cvAquo.  Et  en  lettret  CiimM* :  — •  Le  même 
jour,  invention  des  martyrs  Denis,  Rustique  et  Eleuthère). 

Dans  tous  dos  «xeinplairos  jo  ne  trouve  rien  que  j'ose  afBmicr  exact.  La  conrronlation  de  chacun  donoerS 
m  t«Et«  trte-umpla,  «l  elle  aora  facUs  à  fairo.  ôreveo  «t  Molanus  sont  bien  prte  d'être  ex«clt  «t  ne  mattaot 
poar  Méiise  que  ces  mol*  :  noiarqfnaM»  par  ta  saintoM  al  l'édatda  ««a  iniraeleB.  J'avoue  toutalbia  qu'on  Ut 

cela  dans  Adon  ;  mai!!  Usuard  no  l'a  pas  mis,  c'est  ce  que  prouve  le  silence  do  tous  les  autres  Martyrologes 
tant  manuscrits  qïi'imprimés.  On  trouve  dans  Tournai  qu»'lquo  clioso  d'approchant,  nu  itromier  aspei't  : 
Méliso  trôs-agréablo  à  Dieu  ;  dans  Hoswi-ydn  r  t  l)<;lin  :  Mr  iius  tr(\s-aj.'r<';il>le.  Mais  la  m'uligpnce  liu  c>i[iisio 
ast  palpable,  puisque  Acccptissimiu  est  mis  pour  Acrpstmas.  Pourquoi  les  autres  exemplaires  auraienl-îls 
rq)até  cas  motat  C'est  une  remarque  digne  d'utlontion.  6aint-(^i0j-main  des  Prc^s,  moins  exact  (]ue  de  OOU* 
lUDa,  «joate  en  outra  i  la  Ad  :  «  A  Sens,  saiot  Léon  évéqua.  »  C'est  d' Usuard,  direz- vous.  Ce  n'est  pas  bob 
■antiâant,  car  laa  ammplBirea  d'ailleara  tr4a<{rrAprochables  d*HériQas,  de  Tournai,  de  llunérat,  de  6re- 
ven  et  de  Molanus,  s'y  oiipo^^^nt.  A  mon  avis,  leur  autorili^  combinée  doit  ôtro  mise  an-dossus  do  cfïlle  de 
tous  lus  autres.  AJoutez-y  Kosweydo  et  d'autres  non  à  détiaigm^r  sur  lesquels  pourlant  uous  ne  nous 
appuyons  pas.  Bi  ipielqu'un  pense  autrement,  je  coderai  volontiers  &  la  Toroede  ses  arguments.  Je  loudraia 
aniii  Mia  obaecvar  aiu  bonunes  compétents  41  ces  matières  que  l'exolutton  de  Léon  n'est  pas  léffèremeol 
aenpt^  parce  qoa  (rravan  et  Molanns  dans  lenr  première  édition,  la  pins  exacte,  et  dans  leurs  Additions, 
n'ont  ou  pour  lui  aucun  souvenir.  Dans  le  Martyrologe  do  Saint-Germain  vient  ensuite  •  «  Le  mCme  jour, 
invention  des  saints  martyrs  Denis,  Rustique  et  Eleuthère.  ■  Mais,  si  je  ne  me  Irompo,  ces  mots  ont  /-t* 
ajoutés  à  lu  marge,  Imcu  que  par  une  main  ancienne,  comme  l'att.-sli'nt  ('.liasiclaiti  ;  ils  iw  s'u|>iH>sfraientea 
rien  à  la  pureté  du  texte,  si  le  reste  était  exact.  Hérines  serait  trùs-exact,  s'il  ne  nietlail  eu  second  lieu  : 
m  A  Paria,  translation  des  bienheureux  martyrs  Denis,  etc.  »  Tonmai  ne  manque  pas  d'autres  Taules  ;  la 
plus  importante  est  qu'il  ajoute  à  la  Un  :  •  La  ndma  Jour,  invention  dea  saiata  martyrs  Denis,  etc.  a  Et  Mq- 
nérat  fait  de  même  en  ces  termes  peu  ehfttlée  t  «  Le  même  jour,  l'invention  des  blenheureax  coips  de  De* 
nys,  Rustique  et  Eleuthère,  dont  U-s  corps  (il  dirait  mieux,  qui;  reposent  dans  le  monastèro  <li'  >aint- 
Denys  en  France.  Le  môme  jour,  sainte  Opportune  vierge.  »  Le  Martyrologe  de  Hosweydu,  exact  pour  le 
resta,  Ittà  la  fla  :  «  lUvantlon  des  sainte  Martyrs...,  ete.  » 

(I)  n  eat  peu  d'artlelea,  stl  en  est,  oh  du  8ollier  ait  Ikitplus  d'elTorts  pour  mettre  de  l'ordre.  Que  de  lier* 
tyroioges  iiaparoourus!  Près  de  quatre- vingts!  Ils  étaient  tous  si  remplis  de  fautes,  qu'il  n'a  osé  se  fier 
entièrement  a  aucun,  et  qu'il  lui  a  fallu  les  oonflronter  tous  pour  faire  sortir  de  l'ensemble  un  texte.  La 
confrontation  de  tous,  dit-il  lui-même,  qui  pourra  se  lïire  facilement,  donnera  un  texte  très-simple.  Que 
d'autres  louent  le  travail,  pour  moi  j'admire  sa  subtilité  et  son  discernement.  Car  au  milieu  d'une  telle  al- 
tération des  textes  qui  n'aomirerait  que  du  Sollier  oit  pu  posséder  si  bien  le  sens  d'Usuard  qu'il  ne  l'aban- 
donne pas  d'un  iota,  et  qu'il  rende  mot  pour  mot  son  orthographe.  Assar&ment  on  le  soupçonnera  d'avoir  en 
sons  les  yeux  pendant  qu'il  Taisait  cet  article,  une  copie  qu'il  j^'ardc  pour  lui,  et  qu'il  en  a  tiré  au  moins 
Jusqu'à  COR  mots  :  <•  A  Sens.  >•  Il  a  dû  tout  lui  emprunter,  (.elte  annonce  en  elfet  de  la  copie  Caroli- 
nes  n'était  pas  la  dcrnit'i»-;  car  le  MartyroloKe  de  Monlierentl'T  m-  la  donne  pas.  Mais  du8olIier  c^t  hii- 
mêmo  d'avis  qui.'llo  csl  de  la  niAmc  mnin  ([U''  le  restfl  do  1  articUv  Dans  ce  ni(''me  jour,  l'Kgliso  il*'  Si'tis  Im- 
nore  la  mémoire  de  saint  l.von,  Si'S  plus  am'ieiis  Martyrologe  srapporluot  son  nom  et  du  Saus^ay  j'Ius  r-'c  m- 
mont  le  c<^l<''bre  par  un  ('luge  (/rsl  ce  mi''mft  saint  Li'on  (jni  r<''Sisla  avec  un  coiirnt.'"»  grnrtcuv  .m  mi  C.'nl- 
■debert,  voulant  établir  tm  évôque  à  Melun.  où  11  n'y  en  avait  jamais  eu,  et  lui  écrivit  une  lettre  que  âirmond 


Il  ressort  de  ce  qui  pDéçèdp,  je  pense,  que  le  tirer  d'aucun  MartjToIoge.  Sans  doutec'est 
Ip  texte  présente  par  nous  ici  est  naturel  et  assez  et  plus  qu'il  ne  faut  que  la  plupart  des 
simple,  bien  que  nous  n'ayons  pu  pour  ce  jour   copies  et  celles  de  meilleure  videur  soient  en 
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edt  d'accord,  quoique  toutes  d'ailleurs  soient 
comme  enveloppées  de  fumée.  Si  l'on  pense 
que  Greven  et  Molaous  ont  été  à  tort  mis  de 
côté,  je  soofrini  nos  beaucoup  de  peine  que 
leortrèi-bnf  éloge  soit  attritmé  à  Usuard. 
Hais  je  pense  que  personne  ne  s'opposera  à 
l'exclusion  pleine  et  entière  des  autres  exem- 
plaires. Reste  donc  que,  selon  notre  coutume, 
iHHia  cooipariofis  Usaard  avec  les  plus  aoeieiis. 
Les  Martyrologes  Hiéronymiens  rappellent 
Gaïus,  on  le  voit  dans  le  Conmicntaire  de  Flo- 
renlini.  Il  est  aussi  dans  le  petit  Martyrologe 
Romain.  Bède  l'honore  d'un  court  éloge,  aug- 
nenté  on  peu  par  Adon.  Au  reste,  les  paroles 
mêmes  rapportées  dans  le  texte  sont  jusqu'à  un 
accent  dans  Bède,  dans  Adon  et  mieux  dans 
Raban.  Cependant  Adon  en  donne  beaucoup 
plus  etMolker  a  tout  pris  pour  son  texte.  Mous 
arons  tu  an  jour  précédent  Wandelbert  cban- 
tff  ce  Saint  avec  le  Perse  Simcon.  Hensche- 
DÎus  a  pris  sa  vie  des  Actes  de  saint  Sébastien 
et  de  sainte  Suzanne  ;  il  l'aenrichie  d'assez  de 
Notes  pour  oe  rien  laisser  à  désirer.  On  pourra 
naminer  plus  en  son  Heu»  dans  les  Àeietf 
au  41  août,  ce  quepensant  de  font  cela  les  cri- 
tiques plus  nio<!erncs. 

À  la  troupe  des  Perses  d'hier  est  jointe  une 
autre  d'un  grand  nombre  do  Martyrs,  comme 
le  petit  Martyrologe  Romain  l'indique  Mève- 
ment.  Les  noms  de  quelques-uns  sont  cnumé- 
rés  par  Adon,  sinon  avec  vérité,  au  moins  dis- 
tinctement. Usuard,  eu  resserrant  un  peu  sa 
phrase,  a  pris  de  Û  tous  lee  siens.  L'éloge 
d*Adon  a  la  même  source  que  pour  le  jour 
précédent,  c'est-à-dire  Sozomène  ou  plutôt 
l'Histoire  Tripartite.  Là  est  clairement  mar- 
quée l'année  qui  suit  après  la  mort  de  Siméon 
atd^  anlns,  et  ce  jour  même  où  d'ordinaire 
OD  iHMore  la  passion  du  Christ,  jour  dans  1»- 
qoel,  il  est  vrai,  les  Martyrs  ont  souiïert,  mais 
où  l'cdil  très-cruel  de  Sapor  a  été  publiédans 
toute  la  Perse.  Sur  le  grand  nombre  de  ces 
Martyrs  et  le  genre  de  leurs  tourments,  voir 
aux  Actes  de  Sozomène,  n°  7.  D'après  ce  qui 
vient  d'être  dit  au  jour  précédent,  1  année  345 
doit  être  vraiscmblalilcment  adoptée.  Sans 
doute  le  jour  du  combat  de  chacun  fut  diiïé- 
rent  ;  néanmoins  tous  sont  marqués  par  nos 
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Martyrologes  au  22  avril,  quoiqu'il  soit  bien 
certain  que  la  6*  férié  de  la  Passion  do  Sei- 
gneur, dans  tout  le  quatrième  siècle,  n'a  pas  pu 
du  tout  tomber  à  celte  date.  D  deviendra  encore 
-  manifeste  que  le  vingt-deuxième  jour  d'avril  a 
été  choisi  simplement  d'après  le  gré  du  petit 
Martyrologe  Romain  et  des  autres,  ce  qu'Hens- 
chenius  est  obligé  d'avouer.  C'est  dans  ce 
dernier  qu'on  trouve  l'orthographe  la  plus 
vraie  des  noms,  et  surtout  rapportéselpttMiés 
les  Actes  de  quelques-uns  de  ces  Saints  dcmt 
Ruinart,  a  la  page  639,  a  compté  plusieuZB 
dans  les  Actes  sincères. 

L'autre  troupe  des  Perses  qui  vient  onsoile 
est  marquée  par  Bède  à  Cordule,  par.  Raban 
et  par  d'autres  à  Cordoue.  Nous  avons 
déjà  observé  que  ce  dernier  a  fait  cela  au  1 5  de 
ce  mois  où  nous  avons  traité  de  cette  même 
position.  Toute  cette  troupe  semble  appartenir 
à  la  Babylonie,  avec  Polyehrfine,  ao  47  ft- 
vrier.  Voyez  plusieurs  remarques  dans  les 
Annotationsde  Baronius,  de  Florentini,  d'Uens- 
cbenius^  et  dans  nos  Observations  au  17  février, 
au  45  avril,  au  40  aodt  et  ailleurs,  où  nous 
parlons  des  Actes  de  saint  Laurent.  An  nsie, 
l'éloge  de  cette  troupo  de  Martyrs  est  dans 
Bède,  dans  Raban,  dans  Adon  ;  Usuard  a  choisi 
quelque  chose  daos  ce  dernier.  On  peut  dou- 
ter si  les  Martyrs  de  Cordule  sont  marqués 
assez  daîrâment  dans  les  Martyrologes  Hiéro- 
nymiens.  Le  petit  Martyrologe  Romain  les 
désigne  exactement,  et  les  trois  premiers  sont 
dianlés  par  Wandelbert  dans  ses  deux  pre- 
miers vers: 

Trois  prèU«s,  Parmemus,  Elimèoes  et  Ghiysotèla 
ooaronnMrt  d^ne  tifpto  p^na  to  dUlM  Jonr  M' 
rslaiMiie 

Dans  les  trobautres  vers  il  jouesur  le  nom- 
bre trois  à  l'occasion  de  l'Invention  des  —^fitn 

Denis,  Eleuthère  etRiistique,  qui,  nous  l'avons 
montré  plus  haut,  n'ont  aucune  relation  avec 
notre  teste.  Epipode  est  certainement  marqué 
dans  les  Vartyndoges  Hiérooymiena  ;  Adon 
lui  ajoute  Alexandre  comme  compagnon,  et 
dorme  l'éloge  de  l'un  et  de  l'autre.  Quant  à 
Usuard,  il  n'a  pris  que  ce  qui  estpropre  à  Epi- 
pode, latasHUdecôlé  son  compagnon  Aiexan- 
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dre,  qui,  ayant  floaSèrt  trois  jours  après»  est  veoir,  sans  doute  parce  qQ*il  n'est  pas  indiqué 
place  par  Àdoo  au  34  avril.  Voyez  à  ce  jour,   dans  les  plus  anciennes  copies  ;  il  fut  ajouté 

Sur  Julien,  qui  est  nommé  aussi  dans  AdoD,  ensuite  avec  d'autres  noms  de  saints  évoques 
ni  lisuard,  ni  riotker  ne  lui  dooueat  un  sou-  apparl^naot  de  plus  près  à  la  ville  de  Vieooe 


Bans  les  Koies  données  plus  haut  nous  avons 
snfRsamment  parlé  de  nos  principaux  Marty- 
rologes de  Saint-Germain  dos  Prés,  d'Hérincs, 
de  Tournai,  de  Ros\vey<lc,  de  Munérat,  de 
Grcven  et  de  Molanus,  a^sez  pour  qu'il  soit 
loot  à  fait  inutile  de  rapporter  ici  une  à  une 
les  Additions  ou  plutét  les  variations  de  cha- 
cun d'eux. 

PuLs.  sur  ce  jour  est  plus  défectueux  que 
de  coutume,  car  il  ne  parle  que  de  Gaïus  et 
des  Martyrs  de  Cordule. 

'Amr.  IT  Lob.-Uax.  mutilent  le  texte  sur 
Gnïiis.  Au  lieu  de  :  «  Pans  le  mari)  re  du  bien- 
heureux Laurent,  »  ils  mettent  :  «  Altdon  et 
Scnnen.  »  Etifin  iU  ajouleol  :  «A  Sens»  saint 
Léon  évéqoe.  » 

Vjh.t  LsYDE,  Ai.BERG.  ET  Dan.  oooinien- 
cenl  ainsi  :  «  A  Rome,  sur  la  voie  Appienne, 
la  naissance  au  ciel  de  saint  Sollier  pape,  qui 
Alt  le  onzième  après  le  bienheureux  Pierre,  et 
qui,  ayant  gouverné  8  ans  l'Eglise  romaine, 
reçut  la  couronne  du  martyre  et  fut  enterré 
dans  le  cimetière  de  Calixle.  A  Rome,  sur  la 
voie  Appienne,  la  naissance  au  ciel  du  bien- 
heureux Gains  pape,  qui,  le  vingt-neuviënie 
après  le  Inenheureux  Pierre,  gouverna  onse 

ans  rCglise  Le  même  jour,  saint  Agapit 

pape.  En  Perse,  etc.  »  Ala  fin:  «  A  Secs, 
saint  Léon  évéque.  » 

Ahv.^Maz.,  Lktdb,  Belge,  Loov.  nrUm.- 
8eu«.  ne  disent  rien  de  SoUier.  Sur  Galos, 
comme  ci-dessus.  Sur  les  Martyrs  Perses,  ils 
ne  sont  pas  exacts.  A  la  ûn  :  «  A  Sen^  saint 
Léon  cvêquc.  » 

'  S.  Rio.  c  A  Rome,  sur  la  voie  Appienne, 
dans  le  cimetière  de  Calixte,  saint  Gains  pape 

et  martyr.  En  Perse,  un  grand  nombre  de 
saints  Martyrs  sous  le  roi  des  Perses;  parmi 
eux  Mélèse  évèque,  Accepsiinas  évéque,  Jac~ 


qoes  prêtre,  Harcas  et  Bicor  évlques,  leurs 

clercs  au  nombre  de  deux  cent  cinquante,  vn 
grand  nombre  de  moines  et  de  vierges,  et  en 
outre  la  vierge  Zarbue,  sœur  de  saint  Siméon 
évèque  et  martyr.  A  Paris,  invention  des  saints 
Denis,  Rustique  et  Eleothère  martyrs.  Dans  la 
ville  de  Cordule,  saint  Parménius  et  saint  Hé* 
limène  et  saint  Chrisosfole  prêtres,  Luc  et 
Mucius  diacres,  martyrisés  sous  Décius.  A 
Lyon,  saint  Epipode  martyr.  A  Sens,  saint 
Léon  évéqoe.  » 

Anv.-Mai.  rapporte  le  texte  quelquefois 
corrompu  etal^ré<;é.  \  la  fin  :  «  A  Sens,  dépo- 
sition de  saint  Léon  évèque,  dont  la  vie  fut 
illustrée  par  les  miracles,  et  dont  la  mort  pré- 
cieuse lut  aussi  rendue  célèbre  par  des  mi* 
racles.  » 

Brix.  ajoute  sur  Gaîns  :  «  Il  établit  que 
personne  ne  s'avisât  d'accu.'^er  les  clercs  au- 
près des  juges  séculiers.  Le  même  jour,  saint 
Agspit  pspe,  qui  tint  le  siège  orne  mois.  H 
établit  qu'on  ferait  des  processions  les  diman- 
ches. En  Perse  »  Le  texte  assez  exact.  A 

la  fin  :  «  A  Sens,  saint  Léon  évèque  et  con- 
fesseur. De  même,  invention  des  corps  des 
saints  martyrs  Denis,  Rustique  et  Eleuthère.  » 
Voir  ce  qui  est  dit  en  Notes. 

Hag.  commence  par  Soter,  dont  nous  avons 
assez  parlé  ;  ensuite  il  parie  des  Martyrs  de 
Cordule,  puis  de  Gaïus,  où,  après  c  Diodé- 
tien,  »  il  ajoute  :  «  Empereur  son  parent.  H 
établit  les  rangs  des  clercs,  c'est-à-dire  de  por- 
tiers, de  lecteurs,  d'exorcistes,  S'acolytcs,  de 
sous  diacres,  de  diacres  et  de  prêtres.  »  Sur 
les  Martyrs  de  Perso,  il  a  été  interpolé.  Après 
eux  :  c  De  même,  à  Caraarie  (il  a  voulu  dire 
Cantorhéry),  le  bienheureux  Anselme  évèque 
el  confesseur,  remarquable  [lar  .sa  vie  et  par 
sa  science.  »  Il  ej>t  exact  sur  Epipode.  A  la 
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fin  :  <  De  même,  à  Seos,  saint  Léon  évêque  et 
xoofessear.  » 

AiccB.,  après  «  Diodétiea  «mperear,  » 
lyoole  d'après  Adon  :  c  II  établit  que  si  quel- 
qu'un raérilait  de  devenir  évêqup  il  passerait 
par  tous  les  degrés  et  serait  portier,  lortciir, 
exorciste,  acolyte,  sous-diacre,  diacre,  yiè- 
Ire.  U  même  jour,  saint  Agapit  pape.  Celui- 
ci  étant  venu  à  Constantinople,  déposa  Anthé- 
mitis,  cvpi]up  lie  aile  ville,  qui  niait  les  deux 
natures  en  Jésus  Clirist,  et  coasacraie  catbo- 
lique  Mène  à  sa  place.  » 

CoAiT.  ft'UTa.  «  Gains  papa  al  martyr, 
nosienra  Hartyrs  en  Perse.  Translation  du 
bienheureux  Denis  et  de  ses  compagnons.  » 

BiG.,  P.  3.  «  (A  EooDe,  Sens),  saint  Léon 
évêque.  »  Dont  parlent  aossi  les  Martyrologes 
deClanyatd'Dghelli. 

R.  DE  Suèos,  n*  428.  «  A  Paris,  l'inven- 
tion des  corps  des  bienheureux  martyrs  du 
Christ,  Denis,  Rustique  et  Eleutbère.  Le 
même  jour,  sainte  Opportune  viei^.  » 

D.  DU  Cbbvai.,  B.  «  a  Liège,  dans  l'église 
du  bienheureux  Laurent,  la  déposition  de 
saint  Waldobon  évêque  de  celte  ville.  »  Nous 
en  avons  parlé  hier. 

Yatk.,  u*  c  A  Rxmie,  saint  Agapit 
pape,  qui  siégeaABoine  onze  mois.  Le  même 
jour,  saint  Jean  martyr  de  Tctc  ou  Téata  (de 
Chieti?).  Il  est  tout  à  fait  inconnu. 

Alt.  «  A  Sens,  saint  Léon  évêque.  A  Scn- 
lii,  saint  Régule  ooofasieur  du  Christ.  De 
mine,  aainie  Opportune  vierge.  A  René, 
saint  Soter  pape  et  martyr.  » 

Stroz.  «  A  Sens,  saint  Léon  évêque.  De 
même,  au  uionasicre  de  Saint-Georges  le 
Majeur  de  Venise;  translation  de  saint  Enslt- 
che  patriarche  de  Constantinople,  dans  l'année 
de?(  -S.  J.-C  »  Ses  Actes  sont  donnés 
au  6  avril. 

LoB.-GuL.  répète  sur  Soter  ce  qui  est  dit 
pins  haut  hier  et  aujourd'hui,  ajoutant  qu'il 
fut  couronné  du  martyre  sous  Aurélius  Com- 
mode. Sur  Gaïus,  il  ajoute  à  ce  qui  a  été  dit  : 
«  U  établit  que  les  païens  et  les  hérétiques  ne 
ponrrûent  accuser  les  chrétiens,  ni  les  noter 
dTinfunie.  De  plus,  il  dtItaàA  que  personne 
lit  aim  haidi|ew  «pcuierdmides  jugea 


séculicrslesévêquesoulesaulres  clercs.  »Sur 
Agapit  :  n  Qu'il  établit  l'usage  dos  proces- 
sions. »  Ensuite  :  «  A  Trêves,  saint  Abroneule 
évêque  et  confesseur,  qui  repose  maintcnani 
dans  lè  monasiôrp  appelé  Sprenkcryorshach.  » 
Sur  les  Mai  lyrs  de  Cordule  et  sur  Epipode,  il 
est  à  peu  pris  eiact.  «  A  Sens,  la  naissance 
au  ciel  de  saint  Léon  évéqiie  et  conieneur. 
A  Vienne,  saint  Julien  martyr.  En  Perse, 
saints. . .,  etc.,  »  sous  Sapor,  roi  des  Perses, 
dans  le  jour  do  l'année  oii  l'on  célèbre  la 
mémoire  de  la  Fassion  ia  Seigneur.  »  Le 
reste  est  exact. 

Bel.,  exact  à  peu  près  sur  Gaïus,  les  Per- 
ses et  les  M ;irly PS  do  Cordule,  ajoute  :  «  A 
Sens,  sailli  Léon  évêque.  Le  même  jour,  saint 
Sother  pape,  ualif  de  Campanie.  »  Puis  il 
parle  asseï  exactement  d'Epipode  :  «  De 
même,  au  monastère  de. Saint  Georges,  etc.,» 
comme  ci-dessus  dans  Strozzi.  Mais,  dans  une 
seconde  édition,  il  ajoute  :  «  A  Paris,  les  saints 
martyrs  Denis,  ete.  A  SenKa^  saint  Régule 
évêque  et  confesseur.  » 

Grev.  «  Agapit  premier,  pape  et  confesseur, 
qui,  selon  Adon  (édité  par  Mosandre),  siégea  i 
Rome  pendant  onze  mois.  Il  vint  à  Cuostaoti- 
nople,  etc.  Philippe  évêque,  et  ses  compa* 
gnons  martyrs.  »  Voir  les  Omw,  oh  il  est 
rejeté  au  22  octobre.  «  Léonidas  martyr,  père 
d'Origène.  Pimolus  martyr.  »  Primolus  ou 
Primulus  est  un  des  Martyrs  de  Gordulo. 
C  Tbéodoric  prêtre  et  martyr.  Abroneole  ar- 
chevêquc  de  Trêvce,  flBlerré  dans  un  monas* 
tèro  du  nom  de  Sprengershacli.  Le  mémo 
jour,  invention  des  corps  de  saint  Denis,  etc. 
Alexandrie  (Alexandra)  reine  des  Perses,  qui, 
lit-on,  crut  pendant  hi  eoofeasion  du  bienheu- 
reux Georges.  »  Voir  encore  lea  Omis.  «  De 
même,  sainte  Oporlune  vierge.  »  On  écrit 
mieux  :  Opportune,  «  dont  la  vie  est  célébrée 
aujourd'hui.» 

Mol.  «  Agapit  peotife,  qui  siégea  orne 
mms  à  Rome.  Etant  venu  à  Constantinople 
vers  Justinien,  etc.  De  même,  dans  le  monas- 
tère de  Saint-Georges  le  Majeur  à  Venise,  etc.)^ 
Comme  Slroin  et  Belin.  Ensuite  :  «  L'Inven- 
tion des  sainte  Denis,  ete.  De  nlme,  Opor- 
fiin».  f  Itousd'a^  Monéra^PDiieUDoiD* 
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dros  caractères  :  «  Lconidas  martyr,  père 


d'Origène.  Abronculc  archevêque  de  Trêves 
et  confesseur,  qui  repose  au  monastère  de 
Sprengerelncii.  Le  même  jour,  la  naissaoee 
au  ciel  de  Wolphelm  abbé  de  Bruwillère  (Ho- 
henwart).  Saint  Théodore  de  Sicée  archiman- 
drite, dont  le  prêtre  Georges,  son  disciple, 
écrivit  la  vie.  »  Dans  les  antres  éditions  il 
commence  :  «  Le  même  jour,  sainte  Opor- 
tnna  vierge.  A  Sens,  saint  Léon  évêque  et 
confesseur.  Et  ailleurs,  déposition  d'Abron- 
cuie  évêque.  Le  même  jour,  Agapet  pontife, 
qui  siégea,  etc.  Le  22*  jour,  le  père  ThMcro 
^  Sioâift.  »  n  est  appelé  plus  haut  c  Archi* 
teandrite  des  Sicéotes,  »  mais  dans  nos  AeUt, 
le  nom  et  la  di^ité  sont  mieux  exprimés  en 
dlaaot  :  «  Théodic^  le  Sicéole  évêque  d'Auas- 


tasiopolis,  archimandrite  dps  moines  de  Gala- 
tie.  »  Voyez  là  sa  vie  <lonnce  avec  des  détails 
assez  abondants.  «  De  même,  au  monastère  de 
Saint-GeoiiBes  le  Hajear. . etc.  Le  mêiM 
jour,  inrention  des  corps  des  bienbeureut 
Denis...,  etc.  »  Comme  Munérat.  Puis  en 
caractères  plus  petits  :  «  En  Hairiaut,  au  mo- 
nastère de  Denain,  mort  de  saint  Adalbert 
(Adelbert),  oomted'Anstreran,  confessem*,  mais 
non  canonisé.  Son  corps  repose  dans  un  tom- 
beau d'argent  au-dessus  de  raufel.  »  On  lui 
donne  dans  les  Actes  le  titre  de  bienheureux, 
et  on  marque  en  même  temps  qu'il  eut  pour 
épouse  la  bienheorense  Reine,  et  pour  fille 
sainte  Ragenfrède,  dont  on  parle  aillenn. 
«  Le  même  jour  moiinit  le  bienheiuenx 
Wolphelm  abbé  de  Bruwillère.  » 


.  II  dbt  ISnMML  Viinffi4roi$iim  jfm» 

fin  Perse,  dans  la  ville  do  Diospolis,  la  passion  de  saint  Georges  martyr;  les  Actes  du  Mar- 
tyr sont  cependant  comptés  parmi  les  écrits  apocryphes,  mais  l'Eglise  do  Dieu  honore  gran^ 
demmt  son  illustre  passion  au  nombre  des  couronnes  de  martyrs.  —  Dans  {q^  Gaules,  à  Va- 
lence, la  natanneeiu  cM  dei  saints  Mli  prêtre,  Fortunatet  AAhillée  diacres,  qui,  aprit  avoir 
oonrarti  à  b  Ibf  da.  Glirist  la  plus  grande  partie  de  cette  ville,  fiirent  jetés  en  priieni  par  la 
chef  Gornétins  ;  j^ajs  loo^tQmps  frappés,  Ha  eorent  les  jambes  brisées-  et  forant  attadiéb  # 
Htm  rqoes  l^inii^  nindament,  suspendus  au  chevalet  pour  y  subir  le  tourment  de  la  fnmée^ 
et  enfin  décapité  par  Iq  tranphmt  di)  glaive.  \fiQiinUi9P$.f4^^\  ^  Dam  I|  vi^a.d|}  ^«ilii^ 
.  Bégriêéfêqu»et  qwicM^iti).  .>v, 

fpnt  enwta  HlfHM^^  Viffira^i 'Anvm,  le  plus  grii^ 

(I)  Dans  l'autographe  CaroMn  on  lisait  :  «  Dans  la  ville  de  Senlis,  la  déposition  de  saint  Réffule  ôvéqu* 
et  confasseur.  »  Ici  on  dit  simplement  :  «évéquoot  confesseur,  >  pourquoi  «  d-'iposition  »  csl-il  omis?  Car  il 
restait  assez  d'espace  pour  l'ajoulor.  Je  reconnais  la  la  sagacité  et  la  pénétration  d  Usuard.  Il  a  lu  assuré- 
ment les  Actes  de  saint  Régule,  mais  les  ayant  trouvés  pleins  de  fables  ut  n'offrant  aucune  conljanco,  il  a 
consulté  l  Eclise  qui  a  dit  conserver  le  plus  r«spe«tueusement  les  acUonsde  Régule  et  lojour  de  b,i  niurt.  Or, 
c>-Ia  conrorde  peu  avec  la  copie  en  question,  n  peu  qu'elle  vénère  la  déposition  en  ce  tour  et  la  translation 
le  30  mars.  Que  fera  Utuard  i  11  «mon  w  qu3|  •  Aorit  su  30  mars.  Et  pour  qu'on  ne  fût  pas  Xrofd^  oa  Ut 
lignant  la  dépositioa  «njoor  marqué  par  lif  i«f«,  U  tfoavs  qm  «'éUtt  asMs  de  désicner  on  tour  de  M» 
pour  saint  R^e.  (AmdtarfO 

!..   .  -i  .   I  ■  ■    .  .    •   ■  '■  ~~~  ~~  
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Oh  et  quel  jour  lei  Martyrologes  fflénoy*  ei  le  grud  fidoriei»  Georges  î  FkraBtfnl- 
€iil-ibinarqaéd*abord  le  grand  marôr  le  recherohe  avec  grand  aoin  «qouid'lni  et 
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les 


les  joan  suiTants.  L'antiquité  du  culte  de  ce 

I  Saint  et  son  honneur  singulier  dans  toute 
l'Eglise,  sont  déraonlrés  cviilcmment  dans  le 
Calendrier  édité  par  Frontcuu  (pages  33  et71), 
par  le  Sacramentaire  de  Grégoire  et  par  pla- 
sieurs  autres  preuves  que  Papebrock  donne 
dans  les  Actes,  où  le  lecteur  curieux  les  trou- 
vera abondantes  et  soigneusement  éclaircies 
aoit  dans  le  Commentaire  placé  en  tête,  soit 
dant  les  Reeudls;  il  vm»  là  tmit  ce  qui  con- 
cerne la  vénération  si  prodigieusement  ré- 
pandue de  ce  Saint  dans  tout  l'univers  chré- 
tien, Tillemoot  l'a  abrégé  dans  son  tome  Y, 
page  185.  C'est  assez  sur  ce  point,  reveoona 
à  nos  Martyrologes.  Pour  Bède,  la  chose  va 
de  soi,  il  parle  de  Georges  dans  son  Calen- 
drier en  cos  ternies  clairs  :  «  La  naissance  au 
ciel  de  saint  Georges  martyr,  »  en  omettant 
avec  raison  ce  qui,  d'après  les  Actes  afx  cry- 
phes,  apportait  les  ténèbres  plutôt  que  la 
lumière.  Le  petit  Martyrologe  Romain  fait 
plus  en  ajoutant  la  position  fort  controversée 
du  pa_)s,  c'est-à-dire:  «  En  Perse,  dans  la 
ville  de  Diospolis,  saint  Georges  martyr.  » 
Adon  a  marché  sur  ses  traces,  mettant  un 
éloge  quelconque.  Transcrit  mot  à  mot  par 
Usuard,  >'otker  a  mêlé  le  vrai  au  faux,  pour 
n'avoir  pas  laissé  assez  prudemment  sou  guide 
accoutumé,  et  a  ajouté  les  foblesdeRaban.  Il 
faut  noter  que  Notker  prétend,  «  d'après  le 
Martyrologe  du  très  sagace  Jérôme,  »  que 
Georges  doit  être  honoré  le  25  avriL  Hais 
pour  le  vrai  pays  ^  fos  autres  droonstaoces, 
voyes  la  Commeotaire  déjà  dté  de  Papebrock. 
nés  deux  annonces  soot  réunies  dans  les  vers 


de  Wandelbert  et  b  seconde  est  la  pranièn. 
Ainsi: 

h$  nratlAni»  joar  nous  dboiu  aaint  WOx  «I  ses 

deux  dignes  ministres  qa\  ne  se  s^^parent  pas  do  lui, 
Fortunat  et  AchiUée.  C'est  toi  aussi,  ô  vous  qui,  par 
un  courage  inviDcible,  méprisez  le  inonde,  que  vous 
rapportes  les  sainli  et  rtihllinei  firopMes  de  Geoifea. 

Les  Varijfs  dé  menée  Ant  teerits  dans 
fous  les  prindpau^  extrails  de  saint  Jérôme, 

d'où  ils  ont  passé,  cela  n'est  pas  douteux, 
dans  Adon.  Il  a  marqué  clairement,  d'après 
les  Actes,  la  suite  du  Martyr  et  Notker  le  suit 
pas  à  pas  et  Usuard  en  abrégeant  un  peu.  An 
reste,  tout  notre  texte,  personne  en  les  lisant 
n'en  disconviendra,  est  d'Adon  et  d'Usuard. 
Entre  Hcnschenius  et  les  plus  récents  (comme 
Tillemont,  tome  III,  page  97  et  d'autres)  il  j 
a  cette  divergence  que  le  premier  regarde 
les  Actes  comme  écrits  par  un  contemporain,  les 
autres  le  nient  tout  à  fait.  Ils  sont  d'accord  en 
afiirmant  sans  hésiter  qu'ils  ont  été  couron- 
nés du  martyre  non  à  Valence  en  Espagne, 
mais  à  Valence  en  Danphiné.  H  est  dans  Adon 
une  troisième  annonce  de  saint  Tul franc  que 
nous  avons  donnée  avec  Usuard  au  20  mars. 
De  même  d'acconl  avec  nos  Martyrologes 
nous  avons  consigné  au  30  mars  Régule 
dé  Senlis,  et  là  nous  avmafaU  observer  qu*il 
à  été  tiré  avec  d'autres  du  Manuscrit  de  Saint* 
Germain  des  Prés  et  qu'il  est  bien  à  lort  re- 
mis jusqu'ici.  Donc  la  raison  devient  évidente 
pourquoi  il  a  fallu  exclure  pour  ce  jour  des 
exemplaires  eiacis  celui  de  Sainl-Germain 
desPiéa. 


ADDITIONS. 

8.  Gaav.  mb  Pais, comme  nonirtvonidéjl  €  Dans  la  vMe  de  Senlis,  dépeihimi  de  saint 

dit,  ajoute  à  la  fin  :  «  Dans  la  viUe  de  Seolif,  '  Régule  confesseur  du  Christ  et  évêque.  Né  à 

saint  Régule  évêque  cl  confesseur.  »  Mycène  de  Grèce,  il  fut  instruit  par  le  bien- 

PuLS.  estexact  sur  Georges;  il  retranche    heureux  Jean.  Ensuite  venu  avec  saint  Denis 

entièrement  l'éloge  des  Martyrs  do  Valence,  d'abord  à  Rome,  ensuite  à  Arles,  il  y  fut  or- 
Ion,  est  exact  dans  le  tnxte,  oab  enim  dcnné  évéqoe.  Apria  le  marlyred»  eslni^d,  il 

ka  deux  amoncea  il  intercale  à  tort  celln-ci:   vinLà  Senfia  oh  aaa  vertps  l'ont  nndn  Btnak» 
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et  ses  miracles  nombreux  l'ont  bit  honorer 
jasqo'i  ce  jonr.  »  Toir  ce  que  nous  afops  dit 

au  30  raars. 

Rosw.,  aprôs  le  loxlc  exact  :  «  Dans  la  villo 
de  Seniis,  saint  Kéjjule  évèque.  De  même, 
snot  Addhert  iiè|iie  mttijr.  » 

Anv.-Hax.,  Un.,  Lm»,  Au.,  Dan.  n 
Utr.-Bilob  ajoutent  à  un  texte  assez  pur  :  «  Le 
même  jour,  dans  un  bourg  (àPrafitie,  dit  le  Mar- 
tyrologe Danois)  deBohèine,  la  ouissancc  au  ciel 
Âb  saint  Adalliert  évfique.  Pendant  qu'il  prê- 
ehait  la  parole  de  Dieu  à  la  nation  Slave»  il  lut 
transpercé  jusqu'à  sept'  fois  par  les  païens  et 
eut  la  tcte  tranchée  ;  il  fut  gardé  par  un  aigle 
trois  jours  durant.  » 

LooT.  Le  texte  est  quelque  peu  mutilé, 
'  seulement  à  la  Tin  :  «  Le  même  jour  dans  uq 
bourg  de  Bohême,  la  naissanoe  an  ciel  de 
saint  Allai bert.  » 

S.  RiQ.  «  La  naissance  au  ciel  du  bienheu- 
reux Georges,  illustre  et  ^orieux  msrtyr. 
Dans  la  ville  de  Valence,  en  France,  l>'s  saints 
martyrs  Félix  prêtre,  Forlunat  et  Achillée 
diacres,  qui,  envoyés  par  le  bienheureux  Hé- 
rénéc  pour  aonoocer  la  parole  de  Dieu,  fut 
misé  mort  par  le  glaire  surj'ordre  du  général 
Cornélius.  » 

Anv.-Maj.,  plus  exact  que  de  coutume 
ajoute  à  la  fin  :  «  Dans  la  ville  de  Senlis, 
saint  Régule  évéque  et  confesseur.  »  Voir 
plus  haut  Mnnérat. 

Baux,  joint  au  texte  l^rement  interpolé  : 
M  A  Prague,  en  Bohême,  la  naissance  au  ciel 
de  saiat  Adalbert,  etc.»  Comme  ci-dessus. 
«  Le  même  jour,  déposition  d'Amulphe  pa- 
triarche de  Jérusalem.  »  Yonr  A  mn  sujet  les 
Omis. 

Uàg.  L'éloge  de  Georges  est  rempli  d'une 
fouie  d'espèces  de  tourments;  je  veux  en 
donner  un  exemple  en  en  décrivant  une  par- 
tie :  €  Qin  fut  suspendu  sur  le  chevalet  par 
Dacien  empereur  de  Perse,  et  eut  ensuite  le 
corps  lacéré  et  démembré;  des  lampes  sont 
appliquées  sur  ses  côtés,  de  sorte  qu'on  voyait 
aea  kteslins»  puis  il  est  étendu  pour  la  flagel- 
lalion  et  est  couvert  de  plues  ;  sea'  bleisnret 
aontcoovertes  de  sel  ;  il  est  frotté  avec  un  très- 
mde  dlioe»  et  le  Martjrr  de  Dieu  ne  se  plaint 


lES  SAINTS. 

pas  au  milieu  de  ses  tourments.  Ensuite  il 
boit  du  poison  qui  ne  lui  fbt  pas  nuisible, 

et  celui  qui  l'avait  préparé,  du  nom  d'Atha- 
nase,  se  convertit  et  eut  la  tête  tranchée. 
Après  quoi  il  est  placé  sur  une  roue  faite  de 
rasirirs  et  d'épées,  nais  il  prie  et  la  roue  est 
brisée  et'beaucoup  de  païens  périrent  soua 
les  débris  de  la  roue  ;  enlin  il  fut  plongé 
dans  une  chaudière  remplie  de  plomb  fondu, 
etc.  »  Dans  1  autre  annonce  il  donne  uo  texte 
exact. 

Anch.,  au  lieu  de  c  En  Perse,  »  met  «  ea 

Palestine.  »  A  la  (in,  sur  Régule,  il  a  comme 
Saint-Germain  des  Prés.  Notez  bien  que  ce 
Martyrologe,  connue  souvent,  estd'accord  avec 
le  plus  gnuod  exemplaire  d'Anvers  et  celui  de 
Rosweyde;  je  l'observe  encore  ailleurs. 

S.  VicT.  ET  R.  DE  Suède,  n»l30.  A  la  fin  : 
«  A  Rome,  saint  Agapctpape.  a  Nous  avons 
déjà  Dissez  parlé  de  lui. 

Cbart.  n'Uva.  «  Adalbert  éviqneet  martyr. 
Félix,  Fortunat  et  Achillée  martyrs.  »  En  pre- 
mier lieu  «  Gorgon  »  pour  «  Georges  »  mar- 
tyr, tellement  placé  qu'il  y  adoute  sur  le  lieu. 

S.  Maris  de  Cuamb.  «  A  Senlis,  le  grand 
sidnt  Régule,  etc.,  »  comme  Munérat,  mais 
seulement  jusqu'à  «  apièsie  marijre...,  »ex> 
clusivcment. 

R.  DE  Suède,  n°  428.  «  A  Senlis,  transla- 
tion de  saint  Régule  évèque  et  confesseur.  » 

Yatig.,  n*  5049.  A  la  fin  :  f  Saint  Adal- 
bert évcque  et  martyr.  » 

Stiioz.  «  I.e  même  jour,  à  Prague,  la  nais- 
sauce  au  ciel  de  saint  Adalbert  évèque  et  con- 
fesseur (plutôt  martyr).  » 

LvoM.  Pour  les  Martyre  de  Valence,  au  lien 
de  «  par  le  général  Coraelmi,»  écrite  par  le 
juge  Cornélius.  » 

Lux.  «  A  Toul,  la  déposition  de  saint  Gérard 
évèque.  »  Yoir  plus  bas  Greven. 

SS.  Tm.  irAwoi^deBiiin.  cAumeats- 
tère  de  FonleoeUe,  saint  Wolfran  évèque  et 
confesseur.  »  Toir  ce  qui  a  été  dit  plus  haut 
dans  les  Observations. 

Lua.-Cok  A  la  fin,  aprèa  le  texte  «net: 
€  Le  mdmejonr,à  Prague  de  llohâme,laiiBiir' 
sance  au  cid  de  saint  Adalbert  évêquc,  etc.  » 
Gomme  lee  Martyrologes  de  moyenne  valeur. 
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.  €  Le  même  jour,  sainte  Pusynne,  vierge.  » 
Bel.  â  la  fin  :  «  Le  même  jour,  à  Brucia,  » 
(je  pense  poor  Pngiie  oa  Prussia],  «  la  nab- 
lanoe  au  del  desaiot  Adalbert  évêque  et  mar- 
tyr. »  La  seconde  édition  répète  aujourd'hui 
à  tort  :  «  A  Sens,  aaiot  Léoa  évé^ue  et  coa- 
fesseur.  » 

Cêwt.  f  A  Prague  eo  Bohême,  la  naismica 
an  ciel  du  bienheureux  Adalbert  évêque, 

qui. . .  etc.  De  même,  saints Catulinus, Victor 
et  Ursus.  »  Ils  soril  du  nombre  des  Africains. 
«  Germaio  abbé  et  martyr.  »  Voir  aux  Oruts. 
c  An  monastère  de  Foolenelle  (comme  dit 
Aden),  le  bienheureux  Wulfran  évêque,  illu*- 
tre  par  ses  miracles  et  sa  science  ;  î^suard  le 
met  au  xin  des  Calendes  d'avril.  Uenobert 
évéque  de  Bayeui,  qui,  célèbre  par  sa  vie  et 
ses  mirades,  après  quarante  années  d'éptsco- 
pat,  alla  reposer  dans  le  Seigneur.  »  Dans  les 
Aelu,  \\  est  remis  au  16  mai.  «  A  Toul,  saint 
Gerhard  évêque  et  conlesseur,  qui,  étant  né  à 
Cologne,  en  l'an  du  Seigneur  1463,  fut  or- 
donné évêque  de  cette  ville,  poaw  w  vie  daot 
de  saintes  actions  et  fut  placé  dans  le  Catalogue 
des  Saints  par  le  pape  Léon  IX«  qui  lui-même 
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avait  été  évêque  de  Toul.  Luger,  dixième  évê-  . 
que  de  Francfort?  »  Il  est  omis.  «  De  même, 
selon  quelques-uns,  la  déposition  de  saiot  Ré^ 
gule  évêque  de  Sentis  et  confiBsseur,  qui,  né 
à. . .  »  (presque  comme  Munérat).  Usuard  le 
place  le  m  des  Calendes  d'avril.  «  A  Herwo- 
den,  Pusinne  vierge.  De  même,  Nigonde 
vierge.  »  N'esta  pas  Nigonda?  De  quelque 
manière  qu'on  récrive,  elle  est  jusqu'ici  in- 
connue. 

Mol.  «.  Le  même  jour,  Brulia  (n'est-ce 
pas  Borussia,  »  en  Prusse?)  saint  Adal- 
bert évêque  et  martjrr.  A  Sens,  saint  Léon  évê- 
que et  confesseur.  Le  même  jour,  la  bienheu- 
reuse Pusinne  vierge.  »  Ensuite  en  plus  petites 
lettres  :  «  A  Toul,  saint  Gérard,  etc.  »  tout  à 
fait  comme  Greven.  Les  autres  éditions  après: 
<  Geoiiges  martyr,  »  intercalent  en  lettres  itir 
liques:  «  chef  glorieux  et  illustrepar  ses  mi- 
racles. »  A  la  fin  :  «  Le  môme  jour,  en  Prusse, 
la  naissance  au  ciel  de  saint  Adalbert  évêque 
et  martyr.  A  Toul,  saint  Gérard  évêque  etcoo- 
fesseur.  Le  même  jour,  la  IrimbearMiie  Pu- 
sinne vieiige,  qui,  au  tempe  de  GharlemagMt, 
fut  transportée  à  fierwoden.  » 


VUI  du  Catmdu.  Yk^t^uatrUm  jimr, 

A  IjoQ,  en  Fktnce,  la  noiiaance  an  ciel  de  saint  Aleiaodre  martyr,  qui,  dans  la  peraéeii- 
tien  d*Antooin  Tère^  ugt^  avoir  été  mis  en  prison,  fut  d'abord  tellement  déehvé  par  ceux  qui 
le  ImmUaient  que  lea  jointnnt  de  eee  odtas  Airenl  rompnea  et  qu'on  lui  vojHt  jusqu'aux  inlea- 
line.  Ensuite  il  fut  atladié  à  une  croix,  et  y  rendit  son  bienheureux  esprit.  Tvanle-qaatre 
autres  souffrirent  avec  lui.  —  Le  même  jour,  la  déposition  de  saint  MeUit  évêque  en  Angln» 
terre.  —  De  mémo  à  £lvire,  saint  Grégoire  évêque  et  confesseur. 

Tiré  ds  SstaiMsnaBbi  d«s  Pfés,  Toonal,  Poissa»,  Ibnéra^  Grsvsn  «1  Mobuns. 


OBSERVATIONS. 

Lee  Martyrologes  Iliéronymiens  qui  ont  rappmrtent  aujourd'hui  Alexandre,  la  plupart 
parqoé  leMoveair  d'fipipode  an  SS  avril,  avec  sas  compsgnonsollaDédieaoedelacfipta 
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LES  ACTES  DES  SAINTS. 


où  reposrnt  leurs  corps.  Florentini  ne  fait  là 
dessus  aiiciiue  reflexion  digne  d'i*tre  mention- 
oéo.  Ccpeudani  il  ost  cerlain  que  les  Actes 
eux-mêmes,  admis  comme  sincères  et  impcnr- 
tenls  par  tous  les  critiques,  comnir;  on  peut  le 
voir  dans  Ruinart  (page  63]  cl  dans  Tilicmont 
(tome  III,  page  30),  il  est  certain,  dis-jc,  que 
les  Actes  ne  mentionnent  pas  les  compagnons. 
Hais  le  petit  Ifartyrologe  Romain,  d*ob  l'on 
pourrait  les  avoir  tires,  fait  défaut  ici,  nous 
l'avonsditaii\  Olisorvaiions  <lu28  février.  Bède 
et  Raban  conserveni  la  nuinioire  du  seul  Mel- 
lit.  Hais  Florus,  en  opposition  à?ee  la  sfrie 
des  Actes,  a  imi  dans  ce  jour  Alexandre  et 
Epipodc,  composant  à  sa  manit'ro  leur  éloge, 
qui  paraît  pris  des  Actes  nicmes,  bien  qu'au 
commencement  il  insère  les  trente-quatre 
compagncms  anonymes.  On  peut  croira  qu'une 
tradition  arait  établi  à  Lyon  la  coutume  de  les 
honorer  avec  Alexandre  et  Epipode,  nu  qu'ils 
étaient  extraits  des  Calaloguesdc  saint  Jérôme. 
Adonestdu  même  avis,  suivant  les  Actes  nom- 
més plus  haut,  et  le  88  avril  et  id  ;  il  joint 
cependant  les  trente  quatn  compagnons, outre 
quarante-huit  glorieux  combattants  martyrs 
qu'il  avait  places  avant  Epipodc,  au  jour  indi- 
qué du  22  avril.  Usnard  qui,  nous  l'avons  vu, 
De  parle  là  ipiod'Epipode  seul,  transcrit  id  à 
peu  près  motà  motAdon  tout  entier.  IS'otker, 
plus  sage  que  son  guide,  ajouta  quelques  dé- 
tails, ou  plutôt  confondit  plusieurs  choses  qu'il 
atnnH  mieux  fait  de  Ktrancher.  Nos  Àeks  au 
tB  avril  parlent  de  Tun  et  de  l'autra  mar^, 
parce  que  les  Actes  indiqués  plus  haut  sont 
communs  à  tous  deux,  bien  qu'AIexanrlre  eut 
atteint  la  lin  de  son  glorieux  combat  trois  jours 
après  Epipode ,  o'estArdira  le  94.  Ecoutes 
Wandelbert  :  il  elianle  Aloandnseol,  et  dans 


le  nombre  des  compagnons  il  se  tronve  Mjgè» 
remeot  en  dissentiment  avec  les  autres. 

Le  liuilii;raf)  jour,  le  martyr  Alexandre,  joyeux 
(l'élrL' nccompagn^' lit-  triTiic-lruis  Martyrs,  aSiinnit 
par  »oa  sang  sacré  les  murailles  de  Lyon. 

Bède  met  d'abord  et  avant  Mellit,  dont  la  vie 
a  été  enrichie  de  notes  par  HensdiMiius,  qui 

a  ajoute  quelques  miracles  d'après  Capgrave. 
Adon  lui  a  donné  un  très-court  éloge  qu'Usuard 
trouva  suffisant  de  reproduire  intégralement. 
Hensdienius  aura  In  par  hasard  le  titre  de 
d'archevêque  dans  le  Ibrtyrologe  de  Ko»* 
weyde.  Dans  le  texte,  vient  ensuite  Grégoire 
d'Elvire,  sur  lequel  il  faut  lire  la  dissertation 
de  Papebrock,  Tillemont  en  divers  endroits, 
fom.  VIet  TH,  mais  surtout  dans  le  tome  YH, 
page  767,  où  il  pense,  comme  Pagi,  à  l'an- 
née 3S8,  que  la  sainteté  de  ce  Grégoire,  vul- 
gairement nommé  «  liétique,  »  est  très-dou- 
teuse, puisqu  il  n'est  pas  sûr  qu'avant  sa 
mort  il  n'ait  pas  été  atteint  par  le  schisme  de 
Ludfer.H  est  inconnu  ri  tous  les  Mar^olo- 
gues  plus  anciens  qu'U-suanl  ou  à  ses  contem- 
porains, de  telle  sorte  que  celui-ci  peut  être 
regardé  comme  étant  le  premier  qui  l'aitconsi- 
gné  sur  les  tablettes  sacrées  ;  nos  Marty  ndoges 
les  plus  anciens  le  démontrent,  bien  qu'il  man- 
que dans  beaucoup  de  manuscrits  de  moindre 
valeur,  il  est  probable  qu'omis  dans  quelque 
martyrologe,  il  a  été  réintégré  par  quelque 
copiste  peu  instruit.  Tels  sont  Anvers,  te 
première  et  la  plus  grande  édition  de  Lubedc, 
et  d'autres  plus  récents  que  nous  passerons 
en  revue  dans  les  Additions.  Pour  nous,  nous 
n'avons  aucune  laisoii  de  neHn  m  nu^aum 
te  vérité  du  texte  d'Usuard. 


ADDITIOHS. 

HéR  ,  dans  nn  texte  très-exact,  ajoute  une       Ay\.  etLcb, -Miix.  oraellent  Grégoire 
fête  propre  au  diocèse  de  Reims,  comme  nous    et  lui  substituent  :  «  Le  mémo  jour,  Sidrac, 
ravom  TU  ftire  déjà  quelquefois.  Yoid  le   Misac  et  Abdenago.  »  Us  sont  dans  les  Àctet 
tnte  :  c  Dans  la  ville  de  fimu,  les  saintes  remie  an  16  décembre. 
irîergesBoveet  Dode.  »  '  Eoeir.  donne  à  la  fin  :  «  A Babylone,  Si- 
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dnc,  Hisae  et  Abddna^.  »  Us  sont  pris  des 
Martyrologes  Hiôronvmiftns,  dans  lesquels  on 
trouve  eru'oro  :  «  Kn  n'poianl  leurs  noms, 
Aoauiaâ,  Azarias,  Mi»aliei,  qui,  dans  la  grande 
€M  ie  Bflb]i*kme,  fareot  èSArth  des  ardeurs 
d'une  foamaise  embrasée.  »  Toîr  à  M  sojet 
l'observation  de  Plorentini. 

(jRBv.,  à  un  texte  exact,  a  mêlé  et  ajouté  : 
€  8ur  le  territoire  de  Blois,  la  naissance  au 
dsl  d0  Déodat sMié st  lévite.  »Iloiis  dboiiff- 
Mos  sen  dévetoppesMilf  plus  bat  «&  stto  Keii 
«c  pfoee  ;  nous  ne  medoiks  id  qiie  ce  qui 
ivgirde  te  texte. 

Aifv.-llAx.,  Uts.,  Letdb,  Loot.,  Dam.  ir 
Vni.-BBaB-eeimMiioeDC  nosi  :  «  A  Langres, 
Sidracb,  Misorii  flt  AbdeDago.  »À  la  fin,  Gré- 
goire est  omfe. 

Alb.  ofre  la  même  addition  avec  le  même 
début.  Hais  en  outra  il  commeoce  aiisi  :  «  A 
^fêréuiy  dépfliitioD  div  ndDt'Ludger  pre- 
mier évêqoe  de  Munster  et  c^jnfesseur,  dont  le 
eorps  très-saint  fut  conservé  après  son  heureux 
(répas  au  monastère,  dans  l'Eglise  de  la  bien- 
limwiinw  Haiie,  nève  de* Dieu,  sans  ressentir 
aMBBe  trace  de  corrnptiOD,  jusqu'à  ce  que, 
sur  l'ordre  de  Cliarlemape,  le  30*  jour,  il 
eât  été  enseveli  avec  respect  dans  lo  lieu  qu'il 
avait  choisi  lui<-même.  Auprès  de  ce  saint 
tOHilww  ftiion^  Enta  de  llpAs-iiombfeifX  mira* 
des.  »  Les  jours  stnl  comptés  à  partir  dv 
28  mars,  où  nous  avons  parlé  de  Lodger. 

S.  RiQ.  «  A  Lyon,  dans  les  Gaules,  saint 
Alexandre  qui,  après  beaucoup  do  soulTrances, 
tefrenlln  cMicifidet  roodit  son  Ime  à  Dieu.  Le 
même  jour,  déposilioii  do  Uenhenreux  Mdlh 
évêqae  et  confësseur,  envoyé  de  Rome  en 
Grande-Bretagne  avec  saint  Augustin  par  le 
vénérable  pape  Grégoire.  Daos  la  vîUe  d*D- 
Un,  saint  Orégotoeévêqne  et  eontaseor.  w 

Aim'-MA/.  est  exact  dans  sa  première 
aanonoe»  et  il  continue  ainsi  :  «  En  Angle- 
terre, dans  la  ville  de  Cantorbéry,  déposition 
de  saint  Kellit  arehevdque  et  oonîmeur,  qui, 
le  troiiiènie  aprèa  le  bienheoreu  AugoMiD, 
annonça  courageusement  à  la  nation  anglaise 
la  parole  de  Dieu.  De  même,  dans  la  ville 
d'Elvire,  etc.  Le  même  jour,  saint  Wilirïd 
archevêque  et  «iifnsear.  » 
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Brix.  commence  ainsi  :  «  A  Langrcs,  les 
trois  enfants  Ananic,  Mysael  et  Azarias,  dont 
les  noms  furent  changés  et  qui  furent  appelés 
Sydrac,  Mysaac  et  Abdenago.  Comme  lU  refu- 
saient d'adorer  uue  statue  que  Habugodonosor 
avait  élevée,  ils  furent  Jcté^  à  Babylone  dans 
une  fournaise  ardente.  Mais  sans  recevoir  au- 
cune blessure,  ils  y  chantaient  une  hymne  qui 
nous  sert  dans  les  fêtes  à  bénir  le  Seigneur 
à  Laudes  des  Matines.  »  Au  sujet  d'Alexandre, 
il  ajoute  à  la  fin,  d'après  Adon  :  a  Et  tous 
deux,  Epipode  et  Alexandre,  furent  ensevelis 
de  chaque  côté  de  l'autel  dans  la  crypte  placée 
sur  une  colline  an-dessus  de  la  ville  (sur  une 
oolline  qui  domine  la  ville).  Cette  crypie  eei 
un  beau  et  anden  monument  »  Sur  llellit  et 
Grégoire,  i!  est  exact. 

Hag. ,  fidèle  dans  la  première  annonce, 
ajoute  :  «  Le  même  jour,  saint  Agapit  mar^ 
ijr.  De  même,  en  Angleu»»),  d^joaitioii  de 
saint  Hellit  évêque  et  confesseur.  A  Prague, 
en  Bohême,  naissance  au  ciel  de  saint  Adel- 
bert.  »  Il  est  pour  le  jour  précédent.  Ensuite 
il  est  eiaet  sur  Grégoire.  Puis  à  la  fin  :  «  A 
Langres,  le  même  jour,  flydrat,  Mysnth  et 
Abdenago. 

AiNcu.,  à  la  fin  :  «  De  même,  la  naissance 
au  ciel  de  sainte  Couronne  vierge.  »  Je  pense 
qu'il  s'agit  de  celle  qui  était  à  la  tête  des  Har* 
tfTB  d'Alexandrie,  comme  on  le  verra  dans  les 

Actes. 

S.  VicT.  ET  R.  DE  Si'ÈDE,  n"  130  :  «  Le 
même  Jour,  saint  Sidrac,  Misac  et  Abdenago. 
A  Syracuse,  saints  Evadius  et  Galixfe.  y  Toir 
les  Omis  et  le  jour  suivant.  «  Le  même  jour, 
sainte  Couronne  vierge.  »  Nous  en  avons  d^à 

parlé. 

Chart.  d'Uth.  €  Mellil  évêque  en  An^e- 
tem».  Alexandre  et  ses  compagnons,  an  nom- 
bre de  31.  »  Voir  ce  qui  a  été  dtt  plus 

haut. 

D.  DU  Cheval,  B.  En  premier  lieu  :  «  A 
Langres.  Sidracb,  Uisacb  et  Abdenago.  »  Ce 
qui  est  souvent  répété. 

Yatic,  n*  5949.  Grégoire  est  omis. 

Von.  passe  aussi  Grégoire,  mais  il  ajoute  : 
«  Le  même  jour,  Sidracb,  Misach  et  Abde- 
nago. » 
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Alt.  «  Invention  du  corps  de  saint  Yvon 
archevêque  el  confesseur.  »  11  est  remis  au 
40  juin.  «  De  même,  traiulatioiida  kêùA  WU- 
frid  archevêque  et  confesseur.  De  même, 
sainte  CoaroQDe  vierge.  A  Blois,  saint  Déodat.» 

Flor.  «  De  même,  saint  Uldifrius  évêque 
etoonfesseur.  »  Lisez  Wilfrid. 

Bmd.,  après  lleltit  el  Grégoire  :  «  Aussi, 
«unte  CourmiDe  vierge,  t 

S.  BtR.'BB  Du.  «  Dans  le  territoire  des 
Arvemes,  déposition  de  saint  Robert  premier 
abbé  de  la  Chaise-Dieu.  » 

Li».*Goi.«  sur  Aleuuidre,  est  semblable  an 
texte.  Il  ajoute  :  «  A  Langres,  translation  des 
trois  enfants  Ananias,  Azarias  et  Misael.  A 
Werden,  déposition  et  sépulture  de  saint  Liid- 
ger  premier  évêque  de  Munster  et  confesseur. 
Son  très^saint  oorpa,  conservé  dans  la  ville  de 
Unaaler  dans  l'église  de  la  bienheureuse  Ma- 
rie, mère  de  Dieu,  pendant  30  jours  avant 
l'inhumation ,  ne  ressentit  aucune  trace  de 
corruption.  Alors ,  sur  l'ordre  de  Charlema- 
goe,  et  comme  le  Saint  en  avait  nmiresté  le 
désir  avant  sa  mort,  son  très-dévot  frère,  Hil- 
degrin,  beaucoup  de  clercs,  de  religieux  et  de 
nobles,  l'ensevelirent  le  30'  jour  avec  beau- 
coup de  respect  dans  le  lieu  qu'il  avait  choisi. 
Dtns  ce  tombeau,  aelon  -h  pnpbétie  du 
saint  évêqne,  un  flux  de  sang  se  manifesta  par 
les  narines  ;  là  aussi  se  firent  do  très-nombreux 
miracles.  £a  Grande-Bretagne,  déposition  de 
saint  Meliit,  ete.»  Sur  Gr^otre  n  est  exact, 
c  Sur  le  Imritmre  de  Blois,  la  naissance  an 
ciel  de  saint  Déodat  abbé  et  lévite.  A  Reims, 
saintes  Bone  et  Dode  vierp;es.  »  Lisez  Bovc. 

Bel.,  première  édition,  intercale  à  l'avant- 
demière  place  :  «  Le  même  jour,  Sydraeh, 
•te  »  La  seconde  édition  met  avant  cette  an- 
imioe  :  «  Le  même  jour,  la  naissance  an  ciel 
de  sainte  Couronne  vierge.  »  Puis  à  la  ûn  : 
«  A  Blois,  saint  Déodat  abbé.  » 


Grev.  «  A  Langres,  translation,  etc.  En 
Afrique,  la  naissance  au  ciel  des  saints  Faus- 
tin,  Yietarin  et  Valère.  »  Des  Martyrologea 
Hléronjroieni.  €  Robert  enfant  roariyr.  Ea 

Syrie,  Sara  vierge  et  martyre.  Benoit  I^pape 
el  confesseur.  »  Voir  sur  ces  trois  annonces 
les  Omu.  «  En  Irlande,  le  bienheureux  Fgbe- 
reeht  moine,  prêtre  et  confesseur,  dontBàde, 
liv.  m,  affirme  que  la  vie  fut  pteine  dThumi* 
lité.  de  liouceur,  de  continenre,  de  simplicité 
et  de  la  pinfection  de  la  justice.  A  Reims, 
Booe  et  Dode  vierges.  A  Werden,  déposition 
el  sépulture  de  saint  Luthger  premier  évêque 
de  AliiiKsti  r.  Son  corps,  ayant  été  conservé 
sans  inliuiiiaiion  peridani  30  jours,  jusqu'à  ce 
que  t'Iiarleniagne  eût  donné  l'ordre,  selon  le 
dé:>ir  du  Saint,  de  l'ensevelir  au  lieu  qu'il 
avait  choisi,  n'eut  aucune  murque  de  corrap- 
tioo.  » 

Mol.  «  Le  même  jour,  Sidrac,  Misac  et  Ab- 
denago.  Le  même  jour,  la  naissance  au  ciel 
de  sainte  Couronne  vierge.  A  Blois,  saint 
Déodat  abbé  et  lévite.  Dans  la  ville  de  Reims, 
les  saintes  vierges  Bone  et  Dode.  »  En  carac- 
tères plus  petits  :  «  En  Irlande,  le  bienheu- 
reux Egberl  moine,  prêtre  et  confesseur,  etc.  » 
Ce  dernier  est  exactement  appelé  Egbert; 
Greven  le  noaime  Ef^Mimh,  qu'il  ne  faut  pas 
vraisemblableroentconfoodre  avecHegheradit» 
ou  Echerart ,  sur  lequel  aujourd'hui  liens- 
chenius  fait  avec  soin  beaucoup  de  recherches. 
Lee  antrea  édMoni  :  c  La  même  jour,  ta 
naissaace  an  de!  de  sainla  Conroone  vier> 
ge.  »  Sur  Déodat,  Bove  et  Dode,  comme 
ci-dessus.  «  Le  vingt  -  quatrième  jour , 
le  saint  martyr  Sabbas  général  d'armée,  et 
samte  Elisabetb  dianmatoiige.  Ea  Irlanda,  la 
bienlienreux  Egbert  moine,  prêtre  et  confet- 
seur.  Sur  le  territoire  des  Arvemes,  la  dépo- 
sition de  saint  Robert  abbé  de  la  Gbaise-ûieu 
et  confesseur.  » 
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vu  du  CaUndu.  Vingt<inquièm  jour. 

A  Bone,  la  grande  Litaaie  à  aaiol  Pierre.  »  A  Aleiandrie,  lanaiiaanee  an  del  du  bien- 
bearenz  Mare  éfaiigâliBtet  disciple  et  interprète  de  Tapâtre  Pierre;  il  écrivit  l'Evangile  A  la 
prière  des  frères  de  Rome,  et  avec  son  Évangile  il  se  rendit  en  Egypte,  annonça  le  premier  la 

Christ  dans  la  ville  d'Alexandrie,  et  y  établit  une  Eglise.  Ensuite  arrêté  ponr  la  foi  chrétienne 

et  violemment  persécuté,  il  fut  réconforté  d'abord  par  la  visite  des  anges  ;  ensuite  le  Seigneur 
lui-même  lui  apparut  et  l'appela  aux  célestes  demeures.  Il  mourut  la  huitième  année  de  l'em- 
pire de  Néron.  —  Dans  la  ville  de  Syracuse,  les  saints  Evode  et  Hermogène.  [Bouillart  en 
marge  :  —  Le  même  jour,  à  Paris ,  translation  du  corps  du  bienheureux  Droctovée  abbé, 
disciple  du  bienheureux  Germain  confesseur  et  pontife.) 

Ooncordent  les  exemplaires  de  Saint- Oermain  des  Prés,  Hérines,  le  gitad  eonnipIsliB  d'Amers,  Mint 
d'AaiMra,  le  (raad  Martyroloffe  d«  Labeck,  Muoérat,  Grevea  el  Molanus. 


OBSERVATIONS. 


La  gnode  litanie  de  eatet  Pierre  n'est  con- 
nue d'aucun  Martyrologue  antérieur  au  petit 

Marlyrologf  Romain;  c'est  de  lii  qu'elle  est 
passée  dans  Adon  et  d'Adon  dans  (Jsuard  dans 
lea  mêmes  termei,  sent  qu'il  soit  fait  auonne 
mention  de  son  origine  oa  de  la  cause  de  son 
institution.  C'est  à  Grégoire  le  Grand  que  l'at- 
tribuent les  Martyrologes  les  plus  récents  d'U- 
suard,  cités  plus  bas  dans  les  Additions;  mais 
Flronlan  prouve,  dans  unenotesnrie  Calendrier, 
pege  71,  d'après  son  propre  registre,  qu'elle 
est  plus  ancienne  que  dri-goire  le  Grand. 
Quant  aux  Rogations  (quelques-uns  les  appel- 
lent Petites-Litanies,  bien  qu'elles  doivent 
lire  pins  andennes  qne  les  grandes),  qnant 
anx  Rogations,  dis-je,  Notker  rappelle  pour 
ce  jour  fort  au  long  leur  origine,  mais  je  ne 
vois  pas  ce  qu'elles  ont  de  commun  avec  la 
grande  litanie.  Il  est  reconnu  que  ladite  lita- 
nie a  été  établie  ponr  la  fite  de  saint  Mare,  I» 
S5  avrB  ;  les  Rogatitme,  eanie  avtreliDis  de 
beaucoup  de  discordes,  comme  les  fêtes  mo- 
biles, étaient  célébrées  dans  les  trois  jours 
avant  l'Ascension,  mais  pas  partout  avec  un 
cnhe  éB*l«  Le  lecteur  curieux  fera  bien  de 


voir  sur  ce  sujet  Henaehentus,  au  II  mai,  ft 

propos  de  saint  Mamerl,  l'auteur  des  Roga- 
tions, et  Papebrock,  au  27  juin,  sur  saint 
Arialde,  chap.  v,  etc.  Il  est  extraordinaire  que 
dans  lea  Martyrologes  de  saint  Jér5me,  Marc 
l'Evaogéliste  soit  consigné  non  pas  ponr  ce  jour» 
mais  pour  le  23  septembre,  et  ailleurs  à  une 
autre  date ,  comme  on  le  verra  dans  Florentin! 
el  dans  les  Acte$.  Il  faut  surtout  remarquer 
l'affirmallea  de  Ifotker  qui,  sur  l'autorité 
d'Eusèbe,  prétend  que  la  fête  de  saint  Mare  a 
été  désignée  par  saint  Jérôme  le  jour  précé- 
dent. Le  petit  Martyrologe  Romain  place  Marc 
en  ce  Jour.  Avant  lui,  fiède  l'avait  fait,  et  Adon 
semble  avoir  reproduit  son  âoge  en  le  iMn» 
phrasaut,  non  pas  dans  le  Martyrologe,  mais 
dans  les  fêtes  des  Apôtres.  Usuard  l'a  suivi  et 
a  tiré  de  lui  tout  ce  qu'il  dit.  Je  remarque 
toujours  et  partout  que  le  temps  du  martyre 
est  indiqué  pour  la  bnilième  année  de  Héron. 
Si  l'on  veut  plus  de  détails,  il  faut  recourir  i 
nos  Dissertations  stir  l'apostolat  et  la  mort  de 
saint  Marc  dans  le  Traité  chronologique  sur 
les  Patriarches  d'Alexandrie,  à  la  tête  do 
tome  V  de  juin.  Tillemont  ne  a'aooorde  pas  en 
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tout  avec  nous  ;  an  resto,  la  vie  do  Marc  a  été 
C(Tiie  par  lui  en  fran^is  au  tome  II,  à  partir 
do  la  page  80.  Hais  l'estimable  FroDteao 
(page  78)  remarque  que,  ni  dans  Grégoire  le 
Grand,  ni  dans  les  livres  les  plus  anciens,  on 
no  parin  île  snint  Marc  l'Evangolislc  ;  aussi, 
son  souvenir  le  plus  ancien  doit-il  être  de- 
mandé à  m»  Hartyrologues,  auxquels  TÎeDt  le 
joindieWandelbert: 

BiontAt  le  bienheureux  Marc  fait  retentir  l'Evnn- 
gilo  de  ses  lèvres  saintes,  et  le  sepUùme  jour,  &  em- 
pm  d'aï*  ofloraoïM  d'om  qitaiidear  moi  égal*. 

Outre  la  Litanie  et  Marc,  on  trouve  dans  le 
petit  Martyrologe  Romain  Erminon  confes- 
seur, parraitement  inconnu  à  tous  les  autres. 
Je  soupçonne  Ermin,  ahbé  de  Lobbesct  évê- 
qne ,  introduit  par  quelque  auteur  dans  le 
texte  jffifflitif.  A  moiiiB  qu'm  ne  pense  qoe 


ES  SAINTS. 

c'est  là  une  corruption  d'Hévode  et  Ilermo- 
gène,  ce  qui  n'est  pas  probable,  puisque  nous 
ne  trouvons  rim  de  loi  dans  Adon.  Hévode 
et  Hermogène ,  séparés  de  leur  sœur  Cal- 
lista  dans  les  3Iar (y reloges  de  saint  Jérôme, 
ont  été  réajoulcs  par  L'suard  ;  cependant 
nous  observons  qu'ils  ont  été  passes  sous 
siteoce  par  quelques  exemplaires  d'Usoard. 
Personne ,  je  pense,  ne  mettra  «i  douta  que 
nous  ne  donnions  ici  la  vraie  leçon  d'IIsuard. 
Biais  pourquoi  :i-t-ii  omis  Clarence  évèquc  de 
Viuuuc,  donné  par  Adon?  Nous  ne  pouvons 
conjecturer  qu'un -motif  «  e^est  que  probable- 
ment ce  nom  aura  été  omis  par  le  Martyro- 
loge dont  s'est  servi  l'suard,  comme  plus  haut 
pour  d'autres  évèqucs  do  Vienne;  c'est  la 
seule  explication  vraisemblable,  nons  TaToni 
trouvée  plus  d'une  fois  ;  à  moins  que  l'on 
aime  mieux  supposer  qu'Usuard  n'a  tenu  an- 
CUD  confite  des  évêqoes  de  Tienne. 


ADDmons. 


S.-Gkrm.  uls  Pnfô  conserve  son  rang  parmi 
les  Martyrologes  exacts,  bien  qu'en  marge 
d'une  main  ancienne,  il  oiTre  les  lignes  sui- 
tantes  :  «  Le  môme  jour,  à  Paris,  translation 
du  corps  ilii  liirnljoureux  Droclovée,  ahlié, 
disciple  du  bieulieureux  Gerniain  confesseur 
évêque  et  pontife.  »  L'un  des  deux  textes 
pourrait  suITirc. 

Ilosw.  KT  Bel.  s'éloignent  si  peu  de  l'exac- 
titude que  c'est  à  peine  s'ils  devraient  être 
exclus.  Le  pix'uiier  n'offre  que  ce  défaut  :  au 
commencement  il  se  contente  de  s»  mots  : 
€  Grande  litanie.  >»  Mais  Bclin,  plus  conforme 
au  texte  donne  bien  toute  l'annonce,  mais  au 
lieu  do  «  Grande  litanie ,  »  il  lit  «  Gmndcs 
litanies.  »  De  plus  sur  Marc,  après  les  mots 
M  l'apôtre  Pierre,  »  il  ajoute  :  «  et  son  fils 
dans  le  baptême  »  ce  qu'adopte  aussi  Molanut 
dans  ses  dernières  éditions  :  il  le  met  cepen- 
dant en  d'autres  caractères. 

Tovan.  vr  Pols.  sont  exacts,  mois  ne 
donnent  lien  de  la  dernière  annonce. 

Amt.-Max.,  IItb.-Lbtdb,  Lodv.,  Aunne., 


Dan.  et  L'tr.-Belgb  parlent  en  premier  lieu 
de  Marc  comme  Belio.  Ensuite  :  t  Le  même 

jour,  à  Rome,  grande  litanie  i  saint  Pierre, 

instituée  par  le  bienheureux  pape  f'irégoire 
pour  obtenir  la  cessation  d  une  pi'slo  cruelle 
qui  sévissait  à  Rome.  »  Sur  Lvode  et  Hermo- 
gène ils  sont  exacts. 
S.  RiQ.  «  A  Alexandrie,  la  possiondesunt 

Marn  rvarigélisto  qiio  le  hioiitioiireux  Pierre 
apôtre  lia[>iisai'l  instruisit  ;  a  cpii  aussi,  l'ayant 
ordonné  pontife,  il  conlia  toute  l'Egypte  et  les 
psjys  voisins  pour  les  élever  à  la  gloire  du 
Christ  A  Rome ,  grande  litanie  i  saint 
Pierre.  » 

Baux,  commence  :  «  A  Alexandrie,  la  nais- 
sance an  ciel  du  bienheureux  Marc,  évangé- 
liste,  de  la  tribu  de  Lévi.  Il  lut  disdple  et  inr 
terprcte  du  bienheureux  Pierre  apôtre  et  son 
fils  par  le  baptême.  Pour  n'être  pas  élevé  au 
sacerdoce  il  se  coupa  le  pouce,  et  prié  par  ses 
frères...  »  n  est  à  peu  près  exact  jusqu'à 
sons  Nâpoo,  là  il  ajoute  :  «  Le  Jourmême  do 
Pâques  à  Alexan^,  trabié  à  la  place  d'un 
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bœuf  et  mis  en  pièces,  il  fut  appelé  ainsi  aux 
célestes  demeures.  Peu  après,  des  marcbands 
tnD8porl6reiil  son  corps  d'Atexandrie  à  Va- 
Dise.  »  Sur  la  litanie,  comme  Utrecht,  etc. 
«  Dans  la  ville  de  Syracuse...  »  Exact.  «  K 
Venise,  .saint  Clarence  évêque  et  confesseur. 
A  LyoD  ,  saint  Rustique  évcque.  Le  même 
jour,  an  bourg  de  Ponfhieii ,  «iot  Ridiaid 
prêtre  et  confesseur.  »  Voir  au  jour  sidTlllt 
«  Et  inort de saiBt£rimiiiooofiBSsear.  «Mieux 

Ermiu. 

Uac.  «  A  Rome,  grande  litanie  à  saint 
Pierre ,  ëtaUie  par  le  bienheoreux  Grégoire 
pnpc ,  à  cause  d'une  peste  cruelle  qui  sévit 
alors  furieusement  à  Rome.  A  Alexandrie,  la 
naissance  au  ciel  de  saint  Marc  cvangéliste.  Il 
était  disciple  et  interprète  de  l'apôtre  PierrOf 
et  son  fils  par  le  baptême  ;  à  Rome  sor  les 
prières  de  ses  frères  il  écrivit  l'Evangile.  D'a- 
bord compagnon  de  Paul  et  de  Barnabe  il  se 
sépara  d'eux  à  cause  des  persécutions.  Peu 
après,  il  annonça  à  Iqoilée  rCvangile  qu'il 
mût  écrit  à  Rome  ;  ensnii»  il  mit  à  sa  place 
on  autre  évêque  du  nom  d'Hermagoras.  Et 
ayant  pris  son  Evangile,  il  parcourut  l'Egypte, 
annonça  le  premier  le  Christ  à  Alexandrie  et 
y  fiinnauDe  Eglise.  Aprfts  quoi  les  païens  le 
Toyant  devenir  puissant  par  la  parole  du  Sei- 
gneur,  faire  beaucoup  de  miracles,  s'empa- 
rèrent de  sa  personne  pendant  le  saint  sacri- 
ûce,  le  jour  de  Pâques,  lui  passèrent  une 
corde  au  c<ri  et  le  traînirent  sor  les  pierres 
au  point  de  laisser  derrière  eux  des  laiuLeaux 
de  sa  chair  sur  le  sol.  Alors  sur  le  soir,  il  fut 
jeté  en  prison ,  et  là  un  ange  vint  le  fortiûer. 
Hais  le  matin  traîné  de  nouveau,  il  rendit 
grifieaàDicu^et,  lui  recommandant  son  âme, 
il  mourut  heureusement  la  huitième  année  de 
Tïéron.  £n  Sicile  dans  la  ville  de  S^^raeue, 
etc.  »  Il  est  exact  comme  dans  le  texte. 

Am».  €  A  Lobbes ,  mort  de  saint  Ernin, 
évéqw  et  ooofnseur.  »  H  revient  trèem- 
vent. 

.  Cdart.  d'Utr.  «  Marc  évangélislc.  Flori- 
bert  évêque  de  Liège.  Ermiu  évêque  .et  con- 
fèsseur.  » 

Yaiu.,  b*  6049.  D  ornai  i  Evode  et  Qer- 


mogcne  y>  et  ajoute  :  «  Clet  pape,  etc.  »  du 
jour  suivant. 
Fuw.cSaintlIare...«  Ensuite.  »Eoraa  du 

Seipeur  466  (ou  467),  les  Vénitiens  trans- 
portèrent d'Alexandrie  à  Venise  sous  !o  cou- 
vert de  leurs  armes  le  corps  de  saint  .Marc;  et 
là  fut  élevée  en  l'honneur  de  saint  Marc  évan- 
géliste  une  église  d'une  grande  beauté.  »  Cette 
translation  eut  lieu  plus  probaUement  vera 
le  commencement  du  ix*  siècle,  comme  ceit 
est  montré  dans  les  Actes  par  l'histoire. 

Lux.  «  Translation  de  saint  Mausuct 
évêque  et  confesseur.  »  Le  jour  de  sa  nais- 
sance au  ciel  est  le  3  septembre. 

SS.  TiM.  ET  App.  dk Reims.  «  A  Lyon,  dépo- 
sition de  saint  Rustique  évêque  et  confesseur.  » 

Loa.-Goi..  Nous  avons  assez  parlé  de  saint 
MarD ,  ^ement  de  la  Litanie.  €  Dans  la 
ville  de  Syracuse...  »  Exact.  «  A  Liège,  la 
naissance  au  ciel  de  saint  Floribert  évêque  de 
cette  ville  et  confesseur.  » 

Ganv.  «  Alexandre,  martyr,  Evot,  Fortu- 
nat.  »  Confusion  habituelle.  «  A  Lyon,  saint 
Rustique  évêque.  A  Vienne ,  saint  Clarence 
évêque  et  confesseur.  Floribert  évêque  de 
Liège  et  confesseur.  Ermin  évêque  et  confes- 
seur. De  même,  la  bienheurrase  France, 
vierge  de  l'ordie  de  CIteanx.  fiède  et  Déedat 
confesseurs.  »  La  première  éditkn  lyonte 
aussi  Marc.  Voir  les  Omis. 

Mol.  «  A  fiingem,  Ermin  évêque  et  abbé 
de  Lobbes,  suooeeseur  de  saint  Ursmar  au 
monastère  de  Lobbes.  »  Puis  en  lettres  plus 
petites  :  «  Son  disciple,  du  nom  de  Flacbert, 
témoigna  sur  lui  et  plus  encore  le  livre  de  sa 
vie.  Il  est  transléré  à  Bingem  le^  jour  sui- 
vant à  cause  de  la  fêle  de  Mure.  De  même,  la 
bienheureuse  Franca  vierge  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux,  dans  la  ville  de  Plaisance.  La  nais- 
sance au  ciel  de  saint  Marc  évêque  de  Doluc. 
(Iripartita,  liv.  lî ,  chap.  3.}  Xie  dernier  est 
omis  dans  les  «itrea  éditions,  et  aussi  dans 
les  Actes.  Comme  je  l'ai  dit,  on  mêle  à  ces 
Sainte  :  et  son  fils  dans  le  baptême  et  à  la  fm  : 
Caliste,  pour  «  Calista.  »  Au  lieu  de  l'Addi- 
tioD  :  c  A  Lobbes,  mort  de  saint  Ermin  évêque 
etconfèiieur.  » 
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YI  de*  Calendu.  Vingi-sixUmt  jowr, 

A  BoDe,  li  miinooe  ra  del  do  bteDheunai  AMCtot  pipe,  qui  te  second  après  l'apôtre 
Pierre,  eyaiit  gODTemé  l'Eglise  pendant  doose  ans»  fut  couronné  do  martyre  danslft  pnséoii> 
lion  de  Dioelétien.  —  De  même,  à  Rome,  saiot  Marcellin  pape  ;  après  avoir  goavomé  l'Eglise 
neuf  ans  et  quatre  mois,  il  eut  la  tête  tranchée  poar  la  foi  du  Christ  par  Diodétîea  avec  Claode, 

Cyrin  et  Antonin.  Dans  ce  temps,  la  persécution  fut  si  terrible  que  dans  l'espace  d'un  mois 
dix-sept  mille  roairent  la  couronne  du  martyre  (t).  —  Au  monastère  do  SaiatrRiqnisri  (AOMf- 
/ort,  au  pa^s  de  PoQlliieu  saint  iUquier  prêtre  et  coalesseur.)  '^x  • 

Lt  iml  flt  uniqu*  Mtrtjralaee  i'BérIiiM  «it  de  fout  point  cuet. 

*  (4)  I*1afortuné  Mtrtyrolof»  de  8aint-Gennaia  dM  Prés  n'a  pas  obtenu  d'être  placé  par  du  Sollier  panni 
Mox  qui  sont  eufcu,  et  oela  à  caïue  de  la  munUon  de  saiut  tUquier  ;  il  prétend  que  cette  iiieiijiniuii|aot 
duite  par  me  plooe  antre,  est  déjà  trop  TleUle.  TeUe  aet  l'éqôitéde  oe  Juge  I  (IMW^MS^ 


Sur  Anaclet  ou  Ctet  et  Marcellin,  les  Marty- 
rologes Hiéronymiens  ne  mentionnent  rien 
en  ce  jour,  ni  ailleurs;  ensuite,  que  je  sache, 
€let  ou  Anaclet  ne  se  trouvent  dans  tout  ce 
Mar^rrologe  avec  le  titre  d'évêque  ou  do 
pape.  Bède,  comme  nous  l'avons  indiqn.^  plus 
haut,  annonce  Clet,  auquel  il  joint  Marcel, 
au  Ikii  di>  Marcellin.  C'eet  une  faute  sans 
doute,  piiist^ii  il  parle  très-distinctetement  de 
Marcel  au  16  janvier.  Le  petit  Martyrologe 

Romain.  i]ni  est  I:;  ^lur  i-c  ilc  la  mention  de 
ce  jour,  nonim«' claiiitihiii  Anml-'t."  A  Itome, 
Anaclet  pape  et  marier.  »  Adou  l  a  suivi,  et 
Usoard  lui  a  fourni  mot  à  mot,  l'éloge  qu'il  a 
ajoulo.  J'avoue  qu'on  lit  autrement  dans  l'é- 
dition de  Mosantlre,  mais  elle  est  remplie  de 
tant  de  fautes  qu'il  ne  peut  passer  pour  le 
texte  pur  d'Adon.  ^otker,  bien  qu'il  ne  soit 
pas  trop  servilement  attaché  au  teste  d'Adon, 
nomme  pourtant  en  ce  jour  Anaclet,  et  non 
pas  Ciel;  mais  il  parle  de  (Jet  lui-même  au 
13  juillet.  Uaban  se  s/pare  ici  de  Bède  et 
même  de  tous  les  Martyrologes  ;  il  met  Clet 
M  M  avril,  et  Anidet  au  44  juin.  Sur  la 
oonfttsion  bite  par  les  Grecs,  i  propos  des 


TIONS. 

noms  des  pontifes  romains  Clet  et  Anaclet, 
Hensclipnius  a  savamment  disserté,  combat- 
tant l'opinion  si  ancienne  de  tant  de  siècles 
dans  l'Eglise  et  suivsnt  la  très-piuillèiÉSIgtt 
que  Baronius  posa  si  judicieusement.  Pour 
tontes  les  cl. oses  qui  touchent  à  l'Eglise  Ro- 
maine, il  vaut  mieux  s'en  rapporter  à  ses  en- 
fants qu'aux  autres.  Il  faut,  d'après  cette  ré- 
gie, distinguer  ,  tout  à  bit  AiiideC^  CM. 
Au  contraire,  beaiMoup  de  critiques  plus  ré- 
cents, suivis  par  Tillemont  (tome  II,  p.  555 
et  ailleurs),  prétendent  vivement  qu'il  faut 
retrancher  Ciel  de  la  liste  des  papes  ou,  œ 
qui  revient  au  même,  quil  ne  but  Mrs  qu'ai 
seul  nom  des  deux;  Papebrock  s'est  efforcé 
d'e\[diquer  leur  sentiment  d'une  antre  ma- 
nière, comme  cela  est  exposé  dans  les  Bé- 
ponses  à  l'art.  17,  u°  20.  En  lisant  et  .en 
pesant  toutes  les  raisons,  nilHte  ùBIHi<\jtt 
présente  avec  riunieur  Pearson,  je  ne  suis  paS 
touché  au  point  de  rejeter  l'avis  d'Hensche- 
nius,  ou  de  ne  pas  accepter  comme  plus  sûre, 
avec  Pagi,  à  rannée  10 1 ,  n°  4,  cette  vérité  :  H 
m  bntpasdans  nne  question  iDoertane  s'élei* 
gnerdeTopiittoa^oininnae;  cependant  en  re- 
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cherchant  avec  ?oin  les  Martyrologes,  surtout 
Bède,  le  Pelit-Roinain,  Adon,  Usuard,  il  n'y 
a  qu'un  nom  dans  les  tablettes  sacrées  pro- 
p»6  à  DM  homoMigM;  4^«0t  aoni  ropinkni 
de  Wandelbert  que  nous  lirons  plus  bas. 
Pour  nous,  sans  embrasser  ici  aucune  opinion, 
nous  remettons  à  discuter  toute  cette  quos-- 
Uon,  avec  la  faveur  divine,  au  43  juillet,  jour 
aoqael  od  honore  Anedet. 

Le  petit  Martyrologe  Romain  annonce  de 
même  Marccllio  :  «  Et  Marcellin  pape  et  mar- 
^r.  »  Bède  le  donne  aussi  avec  un  éloge  ;  après 
Bède  Raban,  qui  n'a  pas  mis  «  Marcel,  » 
eomme  nous  Ikons  à  tort  dans  noire  édition 
de  Bède,  mais  «  Marcellin,  »  avec  le  reste  de 
rriogc  conservé  en  entier,  d'où  il  est  passé 
dans  Adon,  Usuard  et  ^otker,  de  telle  sorte 
«pendent  que  les  derniers  seols  avec  Adon 
ijontont  eeti»  annoncer  :  «  Dix-iept  mille  Mer- 
tyrs  »  couronnés  en  un  seul  mois.  Ici  revient 
encore  la  difficulté  indiquée  plus  haut  sur  la 
confusion  des  noms  des  papes  «  Marcel  et 
Kareellin,  »  pourl'ldenlitfdesqaele  combel- 
tent  quelques-ans  de  ceux  qui  oombaltent  de 
toutes  leurs  forces  la  distinction  de  Cletet  Ana- 
clet.  Parmi  eux  brillent  Cliastriain,  comme 
cela  ressort  de  la  petite  note  mis  pour  ce  jour 
au  Martyrologe  noÎTereel.  Mtia  dans  ses  der- 
nières lettres,  que  j*ai  reçues  d'une  muo 
étrangère  le  31  janvier  1711,  celui-ci  ré- 
tracte entièrement  tout  ce  (iii'il  avait  ticril  sur 
la  prétendue  identité  de  Marcel  et  de  Marcel- 
lin- il  dUW  Ce  jour  etan  16  janvier,  oomno 


je  l'ai  montré  ici  du  reste.  Ft  pour  le  dire  en- 
core, malgré  l'opposition  de  Pearson,  Marcel 
doit  être  tout  à  fait  séparé  de  Harcellin.  S'il  est 
nécessaire,  cette  aflBnnatlon  pourra  être  dé- 
montrée avec  pins  do  soin;  Je  pense  que  j'en 
ai  fait  assez  ici  en  prouvant  que  le  texte  d'U- 
suard  est  pur  cl  simple.  Quant  aux  accusa- 
tions calomnieuses  répandues  par  les  Dona- 
tisles  sur  Haroellin,  les  énidits  les  ont  telle- 
ment mises  à  néaitt  anjoord'hni  qu'il  serait 
bien  inutile  de  remuer  cette  question.  Un 
certain  nombre  doutent  que  son  martyre  soit 
assez  certain.  Voir  les  Actes,  réponses  de  Pa- 
pebroek  4  l'art.  44,  n*  48.  Pagi,  à  l'année 
304  et  Tillemont,  tome  Y,  de  la  page  612. 
Quelques  Actes  faussement  attribués  à  Marcel- 
lin  ont  été  discutés  et  rejetés  par  ces  derniers. 

Nm»  afons  déjà  plus  haut  parié  de  saârt 
Biqnier,  de  Tabbaya  é»  Saint-Riquier  ;  tt  resta 
à  remarquer  qu'il  est  désigné  avec  raison  par 
Usuard  seulement  comme  prêtre,  mais  à  tort 
par  îiotker  comme  évêque,  sans  aucune  dési- 
gnation de  lieu  partiealier.  Je  n'oserais  pas 
dire  qu'il  ait  été  tiré  des  Martyrologes  de  saint 
Jérôme,  bien  qu'il  paraisse  avoir  été  ajotiié 
dans  quelques-uns.  Sa  vie  a  été  mise  au  jour 
par  ilenschenius;  elle  est  rapportée  par  Ma* 
iHlIon  au  danxiène  siide  BénédIctiB,  4  la 
page  487.  Eeoutons  Wandelbert  le  oéMbnr 
en  même  temps  que  saint  Glet  : 

Le  sis  des  Calendes  célèbre  les  combats  du  Pou» 
tiib  det,  et  respUndU  du  nom  de  Riquier  qui  «'Stait 
ttb  à  lâ  fMhwoba  de  la  vie  Wenheamue. 


S.  Germ.  des  Prés.  On  y  lit  :  «  Au  pays,  » 
au  lieu  de  :  «  Au  monastère.  »  Leçon  suivie 
par  le  Martyrologe  de  Rosweyde  et  le  grand 
d'Anvers. 

Tooaif.  Après  un  texte  très-exact,  il  ajouta  : 
«  Le  même  jour,  saint  Authaire  confes-^eur.  » 
Voir  ce  qui  est  dit  de  lui  dans  les  Omis. 

PoLS.  manque  tout  à  fait  de  la  dernière  an- 
nonoa;  il  est  d'ailleurs  asseï  pur  sur  la  resta. 

MuH.  aussi,  exact  sur  tout  le.  resta,  ijjouta 

TON.  m. 


à  la  fin  :  «  A  Paris,  dédicace  de  la  Sainte- 
Chapelle  royale,  dédiée  solennellement  aux 
insignes  sacrés  de  notre  Rédemption  par  le 
bienliauranxroi  Louis.  » 

Anv.,  Roaw.,  LoB.-HAx.,Biito,  Qav.  tr 
HoL.,  avec  d'autres  plus  récents,  an  lien  de 
«  Anaclet,  »  lisent  Clet.  » 

Louv.,  semblable  à  ceux  que  nous  venons 
de  dter,  s'exprima  ainsi  sur  Ciel  :  «  Qui, 
ayant  gouveniis.  lllglise  pendant  sept  ans,  fut 
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couronné  du  martyre  et  enseveli  sur  le  mont 
Vatican  auprès  du  corps  du  bienheureux 
Pierre.  »  Il  est  exaa  sur  )e  reste. 

Ant.-Hax.,  Un.,  LmHi,  Almm.,  Dan. 
Utr.-Belge,  ajoutent  à  ce  qui  a  déjàÂé  dit: 
«  Eusèbe  de  Ccsarée  et  plusi(Mirs  autres  regar- 
dent comme  le  même  ponlife,  Clet  cl  Anaclet. 
Muis  Damase ,  dans  sa  Chronique  des  pon- 
tifias romains,  qa'il  envoie  à  JérAme,  en  flût 
deux  personnages  difTércnts,  disant  que  Ciel 
fut  Romain  et  Anarlot  Gmr  »  Sur  le  re«to  ils 
sont  exacts,  si  ce  n'est  que  le  dernier  donne  à 
Riquier  le  titre  d'évêque. 

S.  Rio*  célèbre  aiosi  eo  premier  lien  la  file 
de  son  propre  patron  :  «  Au  pays  de  Toothieu, 
au  monastère  de  saint  Birjuier,  naissance 
pour  le  ciel  de  notre  très-saint  père  Riquier 
prêtre  et  fmdifear  de  notre  ma^  ;  hooinie 
d'âne  admirable  abstinence,  s*oceopant  sans 
cesse  à  prêcher  la  parole  de  Dieu  ;  il  fut  illus- 
tre au  loin  par  de  nombreux  miracles,  reçut 
enOn  du  Seigneur  la  révélation  de  l'heure  de 
sa  mort  et  quitta  la  vie  pour  voler  aox  de> 
meures  oélesies.  A  R  .mc.  saint  Clet  pape  et 

martyr  f|ni,  pendant  la  porséculion  de  Dnmi- 
tien,  r*'i"ut  la  rmiroiUK' du  martyre.  De  même, 
à  Rome,  saint  Marceilui,  pape,  qui  eut  avec 
trois  de  ses  clercs  la  tête  tranchée  sous  Dio- 
clétien.  Dans  ce  d'inps  il  S4>vit  une  si  cruelle 
persiTuliori,  que  dans  Tcsparr  il'un  mois  on 
put  écrire  les  gestes  et  les  soullrauces  de  dix- 
sept  mille  Martyrs. 

Baoï.  c  A  Rome,  sûnt  Glet  pape  et  mar- 
tyr. Le  second,  après  le  bienheureux  Pierre, 
il  gouverna  l'Eglise,  et  ayant  reni  lu  couronne 
du  martyre  dane  la  persécution  de  Dioclétien, 
il  fut  enseveli  sur  le  mont  Vatican  auprès  du 
oorps  du  bienheureux  Pierre.  R  est  le  pre- 
mier qui,  dans  ses  lettres,  ait  envoyé  le  salut 
et  la  bénédiction  apostolique,  et  il  recom- 
manda les  pèlerinages  aux  Saints,  surtout  ad 
Uama  aantff»  PUri;  il  lance  l'anathème  con^ 
tre  eenx  qui  en  disrandent  et  les  empêchent.  » 
n  est  facile  aujourd'hui  de  porter  un  jnge- 
ment  sur  ces  choses  et  celles  qui  suivent.  Il 
continue  ainsi  :  ^  A  Home,  saint  Alarcellin 
pape  ;  ayant  gooTemé  l'Eglise  neuf  ans  et 
quatre  mois,  et,  poussé  par  DioeléiSen,  S 


offrit  de  l'encens  aux  idoles.  Ensuite  il  réonit 
on  concile,  se  condamna  lui-même,  et  se  ren- 
dant auprès  de  Dioclétien,  il  se  déclara  chré- 
tien et  eut  k  lÉle  tranchée  pour  k  in  4t 
Christ,  avec  Claude,  Cjtin  et  Antonin.  Dans 
ce  temps  il  y  eut  une  si  cruelle  persécution 
que...,  etc.  De  même,  à  Troyes,  sainte  Exu- 
pérance  vierge.  ARabascum  (?)  les  saints  Au* 
chaire  et  Alga  époux,  parents  ik*Âàom,  Radoii 
et  Ouen  archevêque  de  Reine.  »  Voir  les 
Omis.  Il  ajoute  encore  à  la  fin,  en  marge  : 
«  Et  translation  de  saint  Modoald  archevêqae 
de  Trêves.  »  Sa  naissance  au  ciel  est  au  48  nni. 

Haa.  €  A  Rome,  la  naissance  an  ciel  du 
bienheureux  Clet  pape.  Il  gouverna  l'Eglise 
septansetsooffritsousNéroo,  César.  «L'erreur 
est  évidente.  «  Il  établit  à  Rome  vingt  ciDq 
prêtree  et  recommanda  les  pèlerinages  àMnè- 
Pierre.  »  Vient  ensuite  btoonciBationdu  dés- 
accord :  «  De  même,  à  Rome,  saint  Anaclet 
pape  et  martyr,  qui,  après  avoir  gouverné 
l'Eglise  neufans  et  deux  mois,  souffrit  le  mar- 
tyre sons  Tempereor  Trajao.  Il  étsblit  que 
dans  la  lesse  les  évèques  diraient:  «  La  paix 
soit  avec  vous,  >♦  et  les  simples  prêtres  :  *i  Le 
Seigneur  soitavec  vous  ;  ►>  (|u'on  répondrailaux 
uns  et  aux  autres  :  «  Et  avec  voire  esprit  et 
Amen.  »  Le  même  jour,  à  Rome,  saint  Marcel- 
lin  pape  et  martyr.  D'abord  intimidé  par  In 
persécution,  il  offrit  de  l'encens  aux  idoles, 
ensuite  il  fil  pénitence  devant  cent  quarante 
évêques  et  courut  vers  Dioclétien  s'offrir  à  la 
mort.  La  seolenoe  capitale  fht  renéae  oenm 
lui  et  en  même  temps  contre  Claude,  Cyrin  et 
Antoine.  Dansce  temps  il  veut. . .,  etc.  »  Sur 
saint  Riquier,  il  est  exact  :  «  Eo  Italie,  sainte 
Tyte  vierge.  »  Je  pense  qu'il  a  voulu  indiquer 
sainte  Zite  de  Lucquea  dont  il  est  question  aux 
Aet9Ê  du»  le  jour  suivant  :  «  Dam  k  Fsrêt» 
Noire,  saint  Trufper  martyr.  » 

AfJCH.,au  lieude«Clet,  j»comn)e  les  autres, 
lit  «  Anaclet,  »  et  pour  «  quatre  noms,  »  met 
«trois.  » 

S.  VicT.,  à  la  place  de  «  soixanle-diXBkr- 
tyrs,  *  met  «  quatre-vingt  six.  » 

Am.  «  Au  monastère  de  Saint-Riqoier,  la 
Biisianoe  au  del  de  saint  Riquier  MDfusenr.  » 

Ouaff .  D'Un.  «  Anackt  pope  il  WÊHjr, 
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le  second  après  le  bienheureoi  Pierre.  Mar-  toutes  les Decessités,  ils ontéléfidèlement  l'objet 

eellin  pape  et  nnrtyr,  aree  d'anin».  »  db  fertootei  priUres  et  odt  tmuri  lear  puis- 

Eu.  «  Au  monastère  de  Saint-Laarenl.  Le  aanle  intereesnon.  »  Voir  ee  qui  est  dit  d'em 

même  jour,  sainl  Autliaire  confesseur.  »  aux  Omis. 

VATic.,n*  5949,  Dédit  rien  de  saint  Riquier.  Lub.-Col.  Sur  Ciet,  ce  Martyrologe  parle 

Ce  Martyrologe  ajoute  :  «  Eo  Afrique,  saints  comme  les  ezemplairet  de  moyenne  auto- 

Tielor,8iriee,  HoDont.  »  III  paraisient  prit  rilé  dlés  plus  bent.  Eanile  :  «  De  même, 

dans  quelque  copie  de  saint  Jérôme.  à  Rome,  sur  la  voie  Salaria,  saint  Mar- 

Ugh.  lit  aussi  «  Anaclel  »  et  non  «  Clet.  »  cellin,  etc.»  A  peu  près  comme  dans  le 

Staoz.  «  A  Rabascum,  saint  Aucbaire  et  texte.  Puis  :  «  A  Troyes,  sainte  Exupérance 

ninleAgia  mu  épouse,  et  leon  Ils  Adooet  Re>  TÎerge.  Au  pays  de  PoDthiea,  «u  mooaèlére  de 

don  ;  perad  eux  Angdonus  (Oaen),  évdqoe  de  Saini-RiqQier,  saint  Riquier  prêtre  etooDfes- 

Rcims,  naquit  du  même  ptVe  cl  de  la  môme  seur.  » 

mère.  »  Il  y  a  quelque  corruption  et  quelques  (iiiKv.  «  Kn  Afrique,  saints  Honorât,  Paul, 

cbaogemenls  dans  ces  noms,  comme  on  peut  le  Maxime  et  Apollône.  De  même,  saints  Au- 

vtrir  aux  Omii.  rUe,  lioDide,  Tiras ,  (Srioe,  Guidée.  Ces 

Saintb*Marie  de  Reaune.  c  Dans  la  ?ille  noms  doivent  être  adaptés  aux  Martyrs  éou* 

de  Reaune,  réception  des  corps  des  saints  mérés  dans  les  Martyrn"oa;es  IFii  ronymiens. 

Plocei  et  Bernée.  Le  glorieux  athlète  du  «  De  même,  la  bienheureuse  mémoire  de  Fré- 

Cbrist,  Flocel,  comme  sa  passion  l'atteste,  fut  déric,  évêque  de  Liège  et  martyr.  »  il  est 

eosereii  avec  use  grande  v&iérstioii  par  les  remis  au  f7  mai. 

Sdèlesdisciplesde  la  Religion,  dans  ta  ville  de  Hol.  «  Le  même  jour,  à  Liège,  saint  FlorH 

Durrunum,  au  pays  de  Constantin;  le  Sei-  berlévêquede  celte  même  ville  ei  confesseur.  » 

gneur  le  rendit  célèbre  par  de  grands  mira-  Il  mourut  le  25  avril.  «  A  Taris,  dédicace  de 

des.  Hais  la  fureur  des  Gentils  devenant  de  la  Sainle-Cbapelle. . .,  etc.  »  D'après  Muoé- 

plos  en  plas  menaçante,  sa  memlms  très-  rat.  «  A  Tienne,  saint  Clarence  évêque  eteon- 

saints  n'eurent  plus  l*boaneor  qui  leur  était  fcsseur.  »  Il  en  a  été  question  hier.  Puis  eo 

dû;  ils  furent  transportés  par  quelques  soldats  petits  caractl?res:  «  Saint  Basile  (Hn)ued'Ama- 

de  la  ville  nommée  plus  haut,  et  avec  lui  le  sée,  dont  Jean  prêtre  do  Mcomédie  écrivit  le 

bienheureux  Hemée,  trIs-TéoÂable  abbé  du  martyre.  »  Dans  d'autres  éditions  :  «  Le  même 

■ans,  dans  la  Tilla  de  Ruffll,  et  ils  ae  rsndi*  jour,  i  Liège...,  etc.  »  Sur  Clarence,  de 

rent  célèbres  par  des  miracles  et  des  prodiges,  même.  «  A  Troyes,  sainle  Exupérance  vierge. 

De  là,  par  une  disposition  de  la  divine  Misé-  Le  vingt-sixième  jour,  le  saint  martyr  Basile 

ricorde,  au  temps  du  comte  Oihon,  ils  furent  évêque  d'Amasée.  A  Paris,  dédicace....  » 

«pjponés  à  Beaine,  et  là  jusqu'à  ce  jour,  dans  Pris  de  Munérat,  ooinme  noail'af  ons  déjà  dit. 


F  du  Calendes.  Vingt-septième  joiOr, 

A  Bone,  b  déposition  de  saint  Anastase  pape,  sur  lequel  saiAI  Jérôme  rend  cet  éleqMot 
témoignage  que  le  monde  ne  méritait  pas  de  leposséder  longtemps  —  A  Nicomédie,  lanaissann 
au  ciel  de  sainl  Anthime  évêque  et  martyr,  qui,  dans  la  persécution  de  Dioclélien,  comme 
cela  est  raconté  par  l'histoire  ecclésiastique,  reçut  pour  avoir  confessé  le  Christ,  la  gloire  du 
martyre,  et  eut  la  tête  tranchée;  presque  toute  la  multitude  de  son  troupeau  le  suivit  dans  sa 
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mort  ^oriease  :  lei  uns  eurent  la  lête  tranchée,  les  autres  furent  brûlés  ;  d'antnt  ftuent 
placés  mr  des  barques  el  précipités  dans  la  mer.  —  A  Tane  de  Cilicie,  saint  Gasior. 

fient  endtles  «sempltlraB  de  SalnlrGeiiBatai  des  Mi|HMms,  le  gnnd  eseaqplaira  d'Aamn^Bonnfda^ 
Mnnécati  OiemietMoliaDS. 


obseryahons. 


L'auteur  du  petit  Martyrologe  Romain,  le 
premier,  inseriritdanstes  Mes  sacrés  le  pon- 
tibADastase  :  t  Saint  Anastase  pape.  »  Adon  le 

suivit,  mais,  ce  dont  il  faut  s'étonner,  il  n'ac- 
compagne son  Domd'aucuii  élogo,  n'ajoutant 
que  ceci  :  «  11  siégea  trois  ans  et  dix  Jours.  » 
Raban  eut  plt»  de  acnn,  et,  comme  cela  arrhre 
souvent,  Notker  le  transcrivit  mot  à  mot,  en 
insérant  niêmt'  les  paroles  d'Adon.  Ce  que  le 
texte  dit  brit'vcnient  mais  avec  rigueur  à  la 
louange  d'Anaslase,  doit  être  regarde  comme 
ninttt  d*IT8Dard  même.  Dans  les  Aetet, 
Benschenius  a  njoalé  bien  des  détails  extraits 
avec  soin  de  saint  Jérôme  et  d'autres.  Anlliime 
de  Nicomédie  a  sa  place  dans  les  copies  de 
saint  Jérùnie,  mais  le  petit  Martyrologe  Ro- 
maÎD  rannoDoe  autrement,  et  loi  joint  une 
multitude  innombrable  de  Martyrs. 

Or  Adon  a  donné  un  éloge  à  Anthimc  et  à 
ses  conipaguons.  Usuard  en  a  pris  les  princi- 
pales fleurs,  comme  vous  le  verrez  en  oompa- 
rant  les  deui  textes.  Il  est  très-vraisemblable 
qu'Anthime  a  été  tiré  par  l'auteur  du  petit 
Marivrcinto  Homain  de  l'Eusi'be  de  Rufin, 
livre  Mil,  cliap.  vi,  et  que  ce  jour  lui  a  été 
assigné  arbitrairement,  comme  celn  a  eu  lieu 
bien  des  fois  ailleurs  pour  tous  ceux  qui  ont 
été  mis  à  mort  si  cruellement  dans  cette  pre- 
mière fureur  de  la  persécution  de  Dioclé- 
tien. 

Les  paroles  d'Ensèbe  sont  rapportées  dans 
les  Aete$  ;  elles  racontent  leiriompbederinsi- 

gne  martyre  de  ses  innombrables  compagnons, 
On  peut  y  joindre  ce  que  Lactance  a  si  bien 
écrit  à  ce  sujet  ;  c'est  de  l'un  et  des  autres  que 
Tillemont  a  hit  rhistoire,  tome  V,  page  23, 
sans  tenir  compte  enancone  manièn  des  Actes 


particuliers,  édités  par  nous  en  grec  ou  en 
latin,  Actes  peu  estimés  des  érudits,  et  re- 
poussés par  Dom  Ruinart  qoi  suit  seulement 

Eus<''l»c,  page  320.  L'éloge  en  vers  de  Wan- 
dclbcrt  olire  le  souvenir  d'Anthime  et  d'Anas- 
lase; 

L«  cinqui^^mf  jnm-,  nrrns  c^lfbrong  le  papo  A.nas» 
lasfi;  l'évéquo  Antiiimo  est  digne,  par  soa  grand  ooor 
nf0,  departagMrlwlMiiiMiimmeliiL 

Castor  de  Tarse  occupe  la  première  place 
dans  les  Martyrologes  Biéronymiens;  e'estdo 

là  sans  doute  qu' Usuard  l'a  pris,  et  de  là  sea« 
lement,  comme  le  démontrent  clairement  avec 
Kotker  nos  Martyrologes  les  plus  sùr.s.  Los 
autres  Martyrologes  de  seconde  main,  cuiuiue 
Anvers  et  le  plasgrmid  exemplaire  de  Lnbeck, 
Belin  et  beaucoup  d'autres  que  nous  citerons 
dans  irs  Additions,  joignent  Klienne  à  Castor, 
bien  qu'ils  soient,  si  nous  ne  nous  trompons, 
louti  fait  distincts  pour  le  lieu  et  pour  le  temps. 
Celui-ci  est  de  Tarse;  Etienne  a  été  couronné  & 
Nicomcdie;  c'est  ainsi  que  s'expriment  nette» 
ment  les  Miirfyrolojîes  Hiéronymiens  rappor- 
tés par  FiorcDimi.  Je  n'ignore  pas  qu'Ileos- 
obenius,  pour  se  conformer  àBarontos,  suivi 
par  Belin  et  MaroK,  a  sootenu  dmis  les 
Actes  un  autre  sentiment.  Hais  là  radme, 
Hensclienius  ne  dissimule  pas  ce  qui  lui  pa- 
rait plus  vraisemblable.  Quant  à  moi,  je  pense 
qu'il  fout  de  beaucoup  préférer  l'aulorilé  des 
Hartyrol(^ues  et  des  exemplaires  les  plus 
cicns  il  Belin  et  à  Maruli,  ceci  soit  dit  en 
passant,  à  l'occasion  de  celle  rencontre  coo- 
truire  ù  noire  lexle.  Je  ne  vois  pas  qu'on  puisse 
élever  aucun  douta  sur  la  naie  et  simple  leçon 
d*U8uaid. 
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ADOmONS. 


Tonui.  nratile  le  texte  en  relranehatit  une 
partie  de  l'éloge  du  bii  nheureax  Anlbime  ;  il 

commenœ  par  «  dont  h  plii|)art.  »  Pour  le 
reste  il  est  tout  à  fait  coiiformi'  au  texte. 

Anv.  et  Luo.-Max..  Anv.-Max.,  Leyde  et 
Utiu-Bklqb  après'  c  Castor  »  ajoutent  t  et 
aamtEliemiemar^.  » 

PoLs.  omet  une  partie  de  l'éloge  d'Anthime 
et  la  dernière  annonce. 

Louv.  est  aussi  incomplet  daos  l'éloge 
d'Anthime  ;  il  joint  Etienne  i  Castor. 

Ura.,  Lbtdb,  Albbrg.  et  Dan.,  après  t  ne 
méritait  pas  de  posséder  lonf^temps  *  interca- 
lent :  «  C£lui-ciét*iblitqtie personne  ncs'élève 
à  la  cléricature  sans  la  permission  de  son  évê» 
que,  et  que  personne  ne  reste  assis  quand  on 
lit  les  saints  Evangiles  dans  l'Eglise.  »  A  la 
fin  :  «  A  Tharsc  do  Cilicie,  saint  Castor  et  saint 
Etienne  martyrs.  » 

S.  RiQ.  «  A  Rome,  saint  Aontase  pape  et 
confBssear.  A  Nionnédie,  saint  Antime  évoque 
et  martyr,  avec  lequel  un  grand  nombre  de 
clercs  et  de  laïques  reçurent  la  couronne  du 
martyre.  A  Tarse  de  Cilicie,  saint  Castor.  » 
Dm»  eelto  annonoe  il  est  plus  exact  que  les 
■ar^prologee  que  nous  venons  de  dter. 

Hag.  est  assez  exact  sur  safalt  Anthime 
qn*il  met  en  premier  lieu.  Ensuite  :  «  A  Tarse 
de  Cilicie,  la  passion  des  saints  martyrs  Cas- 
tor et  Etienne.  A  Rome,  la  déposition  de  saint 
Anastase  pape,  qai  fut  le  quarantième  après  le 
bienheureux  Pierre,  dont  saint  Jérôme..., 
etc.»  A  peu  près  comme  plus  haut.  «  Sur  le 
territoire  de  Limoges,  saint  Alpinien  confes- 
seur. »  Toir  les  Àetêt. 

Anch.,  après  «  posséder,  »  ajoute  :  «  D 
établit  que  toutes  les  fois  qu'on  lirait  les  saints 
Evangiles  les  clercs  ne  seraient  pas  assis,  mais 
debout.  Et  il  établit  encore  qu'un  habitant 
d*outre-nier  ne  doTrait  pas  être  reçu  cmnme 
clerc  s'il  n'étaitdésigné  par  des  lettres  de  cinq 
évêques  ;  il  condanma  comme  illégitimes  les 
(Mrdres  re^us  par  ces  bommes  d'outre-mer.  » 


A  la  fin,  au  lieu  de  «  Castor  »  il  met  «  Pas* 

tor,  »  et  il  ajoute  :  €  et  Etienne  martyr.  » 

Brux.,  sur  Anastase,  intercale  ces  mots: 
«  Il  établit  que  personne  w  serait  assis,  mais 
que  tous  se  tiendraient  debout  pendant  que  les 
saints  Evangiles  seraient  los  dans  l'Eglise.  » 
Sur  Anthime,  il  est  interpolé  légèrement 
d'apri's  Adon.  A  la  fin  :  «  A  Tarse  do  Cilicie, 
saint  Caâtor  et  saint  Etienne  martyrs.  )» 

S.  VicT.  etR.  de  Suède,  n"  130.  A  la  ûn; 
«  En  l^ypte,  saints  Yiclor,  Maxime  et  Kar- 
tin.  »  Plutôt  Mnrciai.  Aaxqoels  dans  les 
Martyrologes  Hiéronymiens  sont  ajoutés 
«  Paul,  Germain  et  six  autres.  » 

Chart.  d'Utr.  parle  d' Anastase  presque 
comme  le  texte.  Puis  :  «  Anthim»  érêque, 
avec  ses  compagnons  martyrs,  pris  dans  son 
troupeau.  » 

Vatic,  n°  5949,  ajoute  à  la  fin  :  c  Ur- 
sidn,  »  avec  vue  kngne  biatoîm  sur  saint 
Tital.  Sur  Vrsidn,  voir  lès  Aeiu  sur  Castor 
et  Etienne.  Il  est  de  nouveau  question  de  lui 
et  de  Vital  au  jour  suivant. 

Ugu.  a  la  Un  :  «  Et  saint  Etienne  mar^r.  » 
Comme  d-dessoB  Anters  et  le  grand  exem- 
plaire de  Lubedc,  etc. 

Alt.  ajoute  à  Castor:  «  Et  saint  Etienne.  » 

Stooz.  «  Castor  et  Etienne.  A  Foligno,  les 
s^nts  martyrs  Eracle,  Juste,  Maure  et  Vital, 
qui  soufiHrent  le  nur^  sous  le  juge  Da- 
cien.  »  Dans  la  table  des  Omii,  Yital  est  re- 
mis à  demain,  les  trois  autres  martyrs  de  F»- 
ligny  au  14  mai. 

LuB.-CoL.,  sur  Anastase,  ajoute  après  long- 
temps: «Rétablitque  personne  ne  seraitélevtfi 
la  cléricature  sans  permission  de  MU  évique. 
Celui  qui  rnanquorait  de  quelques  membrcsne 
pourrait  devenir  clerc;  il  défendit  de  s'asseoir 
pendant  qu'on  lirait  le  saint  Evangile  dans 
l'Eglise.  »  Sur  Anthime,  il  est  assea  exact.  A 
la  fin  :  «  A  Tbarse  de  Glicie,  les  saints  Cas- 
tor et  Etienne  martyrs.  » 

Gabv.  «  £n  Lydie,  les  saints  Genès,  Sodal 
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et  Marin.  De  mcmc,  Ilcrmcs,  Victor,  Ger- 
main. Dans  la  ville  de  Cébales,  saint  Pulion 
lecteur  et  martyr.  »  Od  trouvera  sur  ces 
Saiots  des  détails  plus  dreooslaneiés  dana  les 
Âete».  «  A  Tarse  de  Gilicie,  saint  Etienne 
inarlyr.  A  Rome,  Evellius  martyr.  »  Il  est 
remis  au  il  inju.  «  Dans. la  ville  de  Toloa, 
saint  Libérd  oooresseur.  »  Voir  eux  AOes 
lés  deqx^  ajbqég^  de  sa  vie. 
Moir.  dnjBslai^wDiàraédîtiopif.eprtsfGaf- 


tor,  V.  ajoute  immédiatement  en  lettres  itdi- 
ques  :  «  Ef  saint  Etienne  martyr.  »  Ensuite 
en  lettres  plus  petites:  «  Dans  la  ville  d'Al- 
tona,  saint  Liliéral  coafesaeor.  »  Les  éditioiis 
postérieures  portent  de  mâme  saint  Etienne. 
Puis  encore  en  lettres  moins  grandes  :  «  Dans 
la  ville  d'Allona,  saint  Libéral  confesseur, 
élevé  par  l'cvcque  Uéliodore,  qui,  après  la 
desiroction  de  la  ville  d'Attona,  taH  transfké  i 
Tkrévise.  » 


HT  (Ut  Calmdti.  Yingt-kuHième  jimr, 

A  Ravenne,  la  naissance  au  ciel  de  saint  Vital  martyr,  qui,  ayant  enlevé  et  enseveli  avec 
honneur  le  corps  du  bienheurfiux  Ursicin,  fut  arrêté  par  le  consulaire  Paulin,  et  après  les  tour- 
ments du  chevalet,  fut  jeté  dans  une  fosse  profonde,  où  on  l'accabla  de  terreetde  pierres;  par 
ce  martyre  il  passa  dans  le  sein  du  Christ.  — A  Alexandrie,  sainte  Théodora  vierge,  qui,  ayant 
refiisé  ,ayec  mépris  de  sacrifier,  fiit  traînée  dans  on  lieu  iulame  ;  tout  à  coup  un  chrétien, 
nommé  Dydime,  protégé  par  nne  admirable  ftveur  divine,  Ten  arraeha;  peu  après  il  fiit 
lirappé  vm  elle,  et  tous  denx  reçurent  la  qidme  eonronne.  —  Le  même  jour.  Afrôdise,  Ga- 
salippfl!,  AgapetetEnsèfas,  marQms.  En  Pannonie,  saint  PoUienmailjr. 

Tiri  d»  aainuGetmaiQ  des  Psi»,  HériuM,  Aawnt  1*  plus  grand  aMinplaiw  d«  LabMfc,  MuAirat»  Qre- 
ym  «t  Molaiioa. 


OBSERYATIOHS. 


Vital  martyr  de  Ravenne,  dont  il  est  ques- 
tion dans  le  texte,  ou  est  ignoré  des  Martyro- 
loges Hiéronymiens,  on  a  été  omis  par  eux, 
ou  a  été  uni  avec  soin  à  saint  Gervais  et  à 
saint  Protais  au  49  juin;  car  pour  nous  il 
n'est  nullement  question  d'un  autre  Pan- 
Donius  quiy  est  indiqué.  Bède  se  laitsur  la  po- 
.  sition  on  le  j/ayz  du  martyre.  Le  petit  Kar- 
^role  Bomain  annonce  sans  hésiter:  «  A  Ra- 
venne ,  saint  Vital  martyr ,  père  de  saint 
Gervais  et  de  saint  Protais.  »  Florus  a 
joint  à  leurs  noms  un  long  récit,  Raban  un 
autre»  et  Adon  un  troiaème.  Notker  a  copié 
Jlaban  et  Adon;  Usuard  en  a  pris  quelque 


chose  en  rapport  avec  son  style.  Cependant 
il  faut  remarquer  ceci:  ces  Martyrologes, 
bien  qu'ils  ne  tombait  pas  d'aooord,  ont  tous 
pnisé  à  la  même  source,  c'est-à-dire  dans  une 
passion,  qui  dut  être  plus  ancienne  que  le  neu- 
vième siècle,  non  pas  toutefois  composée  à  une 
époque  telle  qu'elle  mérite  grande  cooQance. 
Elle  parait  certainement  avoir  été  inconnue  à 
Bède*  Elle  n*est  pa»  suffisamment  protégée 
par  une  lettre  célèbre  que  la  plupart  avouent 
aujourd'hui  avoir  été  faussement  attribuée  à 
saint  Ambroise.  Tillemont  dit  peu  de  dme 
de  Vital,  an  tome  n,  page  76  ;  ilen  dit  plus 
long  d^  les  Noies  page  496.  Cependant  la 
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censnrede»  critiques  sur  les  Actes  ne  s'oppose  annales  qu'il  y  a  eu  différentes  vierges,  comme 

en  rien  à  ce  que  le  culte  très-ancien  ne  soit  il  y  a  divers  temps  et  divers  lieux  indiqués 

prouvé  par  des  moaDmenu  très-sûrs  parmi  pour  tes  conriMli,  ci  n'a  pas  pu  anet  m 

lesquels  Je  «Uendrier  de  Franiean  el  «TeaUret  rendre  compte  si  cette  Théodore,  bi  nôtre, 

mis  an  jour  dans  les  Actes  par  Pepcbrock.  ,  reçut  la  couronne  du  martyre.  Les  Actes  ne 

L'éloge  versifié  de  Wandelbert  est  d'accord  l'exprimant  pas,  Tillemont  ii*'  s'éloigne  guiVe 

avec  eux  :  du  sentiment  de  Papebrock  lorsqu'il  donne 

en  fraoçeU  Thistoire  de  cette  passioii,  tome  V 

L0  qaitHèn»  Jour  npporto  l«  lonveair  à»  Vital  »  ^  W         î^éanmoins.  dans  ses  Actes 

mis ù  mort  (iniir  !e  nom     Jésus-Chriai,        par  sincères  et  f/io/.v<.i' (page  ti5'j.  Uuinart  fait 

600  inaiiyr  menu  la  vie  éierndio.  précéder  les  Arles  par  uo  Av.'rlissctnent  où  il 

s'elForce  du  dcfeudre  l'opitiioii  de  ceux  qui 

Poon|Boi  en  ce  jeor,  dus  BMe  et  Raben,  pensent  qu*H  fout  foire  une  seule  personne 
lil-40  €  Christophe,  »  et  dans  Florns  et  les  de  la  vierge  anonyme  de  saint  Ambroiseetde 
autres  «  Ensii-iiis?  >»  Je  ne  fais  ià-dessns  SU-  notre  Tbéodora  (rAlexandrii',  l»i('ii  (|iie  saiot 
cune  conjecture.  Dans  le  Catalogue  des  Omû,  Ambroise  ail  placé  la  sicfino  à  Antioche. 
ils  sont  renvoyés  à  leurs  jours  respectifs.  Quant  à  moi,  je  ne  trouve  pas  dans  Doro  Kui- 
tTbéodora  etDîdjme,  »  donnés  d*abonl  par  nart  les  arguments  foru  ni  concloantt,  et  je  * 
le  petit  Martyniofe  Romain,  ont  été  ornés  ne  vois  pas  poun|ooi  la  même  flamme  dV 
par  Ad  on  d'un  remarquable  éloge  pris  dans  mour  de  Dieu  ne  pourrait  pas  sprvir  à  pro- 
ies Actes,  que  ISotker  à  son  tour  copia  mot  à  téger  la  pudeur  d'un  grand  nombre  de  vier^ 
mot  Mais  Usuard  l'abrégea,  de  telle  sorte  ges,  comme  le  montrent  très-bien  pour  d'an- 
cependant  qu'il  a  maaifiMement  pria  à  Adon  très  Papebrock  et  Tillemoot.  Sur  les  deux 
tout  ce  qu'il  a  dit  dans  cet  éloge  et  le  précé-  dernières  annonces  nous  ppuTOOs  dire  seule- 
dent.  Au  reste,  le  premier  éloge  fut  composé  ment  qu'elles  sont  inconnues  au  petit  Mar- 
par  Adoo  de  telle  manière  qu'il  dut  voir  les  tyrologe  Romain,  prises  mot  à  mot  d'Adoo, 
iatos  flMienset  même  pneonaoUras  et  ienr  et  tirées  d'abwd  des  Martyrologes  Hiérony- 
néhngnr  ee  que  saint  Ambroim  rapporte,  mimis»  bien  que  lea  noms  paraissent  diangéa 
livre  II  des  Vierges,  chapitre  iv,  sur  le  combat  et  mal  joints  ensemble  comme  on  le  oompren- 
de  la  vierge  d'Anttoche.  Je  ne  trouve  rien  dni  par  ses  Actes.  Nous  sommes  assuré  d'a- 
ches  les  énidits  qui  prouve  que  ce  soit  bien  voir  reproduit  daus  noire  texte  la  vraie  le^n 
Papebmfc  qui  a  pensé  ai  ee  Barooios  dans  aea  d'Usoard. 


ADDITIONS. 


TocRN.  ET  Pma.  ont  encore  un  défaut. 
Tournai  ne  donne  pas  l'éloge  de  Tbéodora; 
Pulsano  ni  oeloi  de  Tbéodora,  ni  les  sui- 
vants. 

Boeir.  ig««to  an  texte  eiafll:  c  De  mène, 
PamphUe  cenfosienr  el  éiêiiiid  de  Soi* 

■onu,  etc.  » 

AM>.-jiAX.,  lira.,  Leyoe,  Loo.,  Alberg., 
Oan.  et  Utl-Bugs.,  sont  à  peu  près  exacts 
nais  Us  inlirealent  lea  nelida  petit  Hartjra- 
kfe  Wsmùm:  <  Pèra  des  lalnia  Gervais  et 


Prolaie.» Et  après  <  émigra  vers  le  Christ,»  ils 
ajoutent  :  h  Le  même  jour,  sainte  Valérie 
épouse  de  saint  Vital,  j» 

S.  RiQ.  <(  A  Kavenne,  les  saints  Vital  et 
Talériemartyn,  dont  les  fils  saint  Gervais  et 
saint  Protais  forent  d'illustres  martyrs.  A 
Alexandrie,  sainte  Tbéodora  vierge,  avec 
laquelle  soulTrit  un  chrétien  du  nom  de  Di- 
dime.  Le  même  jour,  la  translation  de  aiint 
Wignaloqne  abbé.  De  mêoM,  les  saints  Afiro> 
dise,  Carilippe,  Agspiie  et  Eusibe  martyrs. 
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En  Pannonic,  saint  Pollion  martyr.  Le  même 
jour,  à  Milan,  saint  Pierre  martyr,  couronné 
par  les  hérétiques.  »  Par  d'aotras  il  ast  ho- 
noré le  89  avril. 

Anv.-Max.  est  exact  dans  le  tait0t  maisîl 

ajoute  à  la  fin  :  «  I.c  même  jour,  saint  Wîn- 
waloque  abbé.  »  Nous  avons  parlé  de  lui  au 
3  mars» 

Baux.,  sur  Vital,  est  presque  exact  ;  il  met 
en  second  lieu  :  «  El  saint  Ursicin  médecin, 
qui  souffrit  sous  le  juge  nommé  plus  haut. 
Le  même  jour,  sainte  Valérie,  épouse^u  bien- 
heoreux  Vital.  »  Puis  une  aolre  maâMt  nna 
main  plus  récente  ont  ajouté  :  «  Et  déposition 
de  sainte  Monacha  (Monique),  mère  de  saint 
Augustin.  »  Elle  est  remise  au  4  mai.  Sur 
Théodora  et  les  autres,  il  est  assez  exact.  A  la 
fin  il  ajoute:  a  De  même,  ht  traoslation  de 
saint  Lambert  évêque.  »  Toir  le  jour  de  sa 
mort,  le  17  septembre. 

Uag.  est  légèrement  interpolé  sur  Vital. 
Ensuite:  c  Le  néne  jour,  sainte  Valérie 
épouse  de  saint  Vital  martyr.  Parce  qu'elle  ne 
voulut  pas  jeûner  avec  les  idolâtres,  affirmant 
qu'elle  était  chrétienne,  elle  fut  frappée  de 
coups  jusqu'à  la  mort.  »  Sur  Théodora,  il 
^ottte  quelques  détails  assez  connus.  Enfin: 
€  Le  même  jour,  saints  Afflrodose,  GariKppe, 
Agape  et  Enscbe,  martjrs.  i  Le  dernière 
annonce,  celle  de  Pollion,  manque. 

A>cu.  A  la  fin  :  «  Et  saint  Winwaloque  con- 
fasseur.  »  Noue  avons  déjà  dît  qttll  a  été 
question  de  lui  au  3  mars. 

S.  ViCT.  ET  R.  HE  Sl'ÈDE,  n"  430,  ajoutent 
à  la  fin  :  «  De  même,  à  Alexandrie,  saint 
Euphrosjne,  vierge.  »  Voir  au  11  février. 

D&if.  «  Le  bienheureux  Svingraloc  abbé.  » 
Il  est  assez  clair  qu'il  veut  dire  Winiraloque» 
dont  il  a  éié  question  plus  fiant. 

Chart.  I)  Lrn.  *  V'ilal  martyr  clsoldat,  qui 
fut  père  des  saints  Gervais  et  Protais  ;  Théo- 
dore vierge  et  Didyme,  qui  la  délivra  do  péril 
et  ensuite  mourut  avec  elle.  AITrodise  martyr 
et  d'autres.  Translation  de  saint  Lambert  évê- 
que et  confesseur.  » 

Bic,  P.  T).  «  En  Pannonie,  saint  Apollion 
martyr.  »  Liset  PoUimi. 

R.  M  Softoi»  n*  148  :  «  An  monastère, 


saint  Wuiwaloc.  »  Je  pense  qu'il  s'agit  de 
Blandio. 

▼Ane.»n*8949,  ajoute  d'une  manière  vi- 
cieuse :  «  Le  même  jour,  Bpius,  Aftu- 

dise..,  etc.  » 

Ugu.,  pour  Pollion,  écrit  Apolion. 

Alt.  «  Au  monastère  de  l'église  de  Saiot^ 
Herbom,  la  translation  de  saint  Tulsin  évêque 
et  confesseur  »  Ne  s'agit-il  pas  do  Wilfrid  le 
jeune,  d' Evrenx,  dont  il  a  été  parlé  aux  Aetu 
le  29  avril  ? 

Bes.  «  A  Bellevaux,  saint  Bernard  confes- 
seur. »  Jusqn'iâ  H  nous  est  inooonu ,  an 
moins  comme  saint;  qudqn'autre  en  saura 
peut-être  plus  long. 

LuB.-CoL.,  après  un  texte  interpolé  sur  Vi- 
tal, ajoute  encore  :  «  Son  corps  après  sa  trans- 
lation repose  à  Cologne,  dans  T^ise  de  la 
sainte  Mère  de  Dieu,  au  Capitole.  Le  même 
jour,  sainte  Valérie,  épouse  du  même  s.aint 
Vital ,  qui  ne  voulant  pas  sacribcr  fut  frappée 
jusqu'à  la  mort.  »  Le  reste  du  texte  est  asses 
exact.  Ensuite  :  «  AUège,  traoslatiott  de  saint 
Lambert  évêque  de  cette  ville  et  martyr.  Au 
Mans,  la  translation  à  Paderborn  de  saint  U- 
boire  évêque  et  confesseur.  »  Le  jour  de  sa 
naissance  pour  le  ciel  eat  an  S3  juillet,  jour 
auquel  il  est  célébté  de  précepte  aiqonr- 
d'hui. 

GnEv.  «  Victorin  martyr,  Victor,  Lucien  et 
d'autres.  »  Voir  les  Actes.  «  Pamphile  évo- 
que de  Pelino.  »  C'est  le  même  que  ploa 
haut  nous  avons  vu  évêque  de  Sulmene. 
«  De  même,  la  bienheureuse  Valérie,  épouse 
de  saint  Vital,  nommé  plus  haut,  qui  ayant 
refusé  avec  mépris  de  sacrifier,  fut  frappée 
jusqu'à  la  mort,  et  re^ut  la  couronne  du 
martyre.  A  Liège,  la  traaslalimi  de  saint 
Lambert  évêque  de  cette  ville  et  martyr.  A 
Paderborn  ,  la  translation  de  saint  Liboire , 
évêque  du  Mans  et  confesseur.  » 

HoL.  «  De  même ,  Noé  smt  de  l'arebe.  A 
Liège,  la  translation  de  saint  Lambert  martyr. 
Le  même  jour,  sainte  Valérie,  épouse  de  saint 
Vital.  Le  même  jour,  exaltation  de  saint  Amat 
évêque  et  confesseur.  »  Sa  vie  sera  donnée  au 
1 3  septembre,  a  A  Laon,  traoalalioo  de  sainte 
Probe  vierge.  Voir  les  Actes,  D'autresédilione 
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£NDt  :  «  Le  même  jour,  sainte  Valérie,  etc. 
Sb  Espagne,  saint  Prudence  évêque  de  Tara- 
ma el  coBÊmÊOt,  Dus  la  rille  de  Mets,  saiiiC 
Addpheévâqmateoafeaaeur.  Le  28,  les  saints 
martyrs  Dadas,  Maxime  et  Quintilien.  »  Sur 
ces  Saints  et  saint  Adcl|)hc  voyez  la  table  des 
Omw.  c  A  Liège  »  et  «  à  Laon  »  comme  ci- 
émm.  €  Le  tnême  jour  à  Deuaj,  Exaltalioo 
de  saint  Amat  érêqae  eleonbsêeur.  A  cette 
.  kvéedn  oorpi  faoré  que  Ton  afait  perdu,  le 


Seigneur  rendit  la  santé  à  un  grand  nombre 
de  malades,  la  vue  aux  aveugles,  l'ouïe  aux 
loards;  des  Immwim»  renanut  de  là,  qui  aa- 
paravanl  avaleat  les  membres  brisés,  pleins 
d'allégresse  et  admirant  leur  marche.  De 
même  Noé  sort  de  l'arche.  »  Vuis  en  lettres 
plus  petites  :  «  Le  même  jour,  martyre  de 
saiet  Paphnnee  abbé,  et  de  646  autres  qui 
souiïrireak  la  OMirt  avee  lui.  »  Voir  les 
Omit, 


M  ée»  CalmUt.  Ftn^lHieHvî^  jmr. 

A  Papbos,  saint  Tychique  diacre,  disciple  du  bienheureux  Paul.  L'apôtre  a  un  souvenir 
pour  lui  dans  ses  épîtres,  et  le  déclare  son  frère  très-cher,  son  compagnon  dans  le  Seigneur. 
—  En  Numidie,  à  Cirla,  la  naissance  au  ciel  des  saints  martyrs  Agape  et  Secondin  évêques; 
dans  la  persécution  de  Valérien,  après  un  long  exil  dans  celte  ville,  où  la  rage  des  Gentils  lit 
lee  pins  grands  efltoHs  pour  tenter  te  foi  des  justes,  ils  unirent  à  la  gloire  du  sanarinee  les 
^lendenrs  do  narijne.  Itans  leur  compagnie  sonffinrent  le  ioldat  Emilimi,  Tertnlla  et  into» 
nia  vierges,  oonsaerëes  à  Dmu,  et  nae  fomme  avec  ses  deux  jumeaux. 

Boni  seuls  exacts  les  exemplaires  de  Saint-GermaiD  des  Prés,  Hérines,  le  grand  exemplaire  d'Anvera , 
Gnvwi  et  XqIbbiii. 


OBSERVATIONS. 


€  A  Paphos,  Tychique  disciple  des  Apô- 
tres. »Ce8ont  les  termes  du  petit  Martyrologe 
Romain  d'où  sont  venues  les  deux  annonces 
d'aajovrd'bui,  aoeueiirws  d'abofd  par  Adon, 
puis  par  Usuard.  Pourquoi  ce  Saint  esl^ 
honorà  en  ce  jour  plutôt  que  dans  un  autre  ? 
Je  pense  qu'il  en  a  été  décidé  ainsi  par  l'au- 
teur du  petit  Martyrologe  Romain  sans  autre 
motif  que  sa  volonté.  Ce  que  noue  avons  dté 
dé|B  de  lui  a  été  copié,  sans  y  changer  presque 
un  iota ,  par  Adon,  puis  par  Notker.  Usuard, 
d'après  les  lellres  de  saint  Paul,  surtout  la 
lettre  aux  Colosses,  cbap.  dernier,  a  composé 
l'éloge  què  nous  donnons  dans  le  texte.  Un 
oourt  Gommenlaire  d'Henschenins  lasssmble 


d'autres  passages  de  saint  Paul,  ce  que  Tille» 
mont  tome  I,  dans  la  Vie  de  l'Apôtre,  a  inter- 
calé à  sa  place.  Les  Grecs  rapportent  de  lui 
plusieurs  ehosesob  se  renoontre  rdiservatioii 
de  notre  Henschenius  ;  à  savoir  que  «  les  té- 
moignages tirés  des  saintes  lettres  ont  donné 
une  si  haute  itlof^  (!«  Tychique  que  plusieurs, 
le  voyant  répandre  et  propager  la  foi  dans  un 
gland  nombre  de  villes,  ont  cm  qu'il  avait  été 
du  nombre  de  leurs  premiers  évêques.  Hais  fl 
nous  suflit  d'expliquer  les  difficultés  de  nœ 
Martyrologes  latins. 

Agape  et  Secondin ,  comme  nous  l'avons 
dit,  sont  aussi  tirés  du  petit  Martyrologe  R<H 
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il  sera  quMtion  au  jour  suivant,  Adcn  a  com- 
posé un  éloge  marqué  de  nouvelles  ctrcons- 
tanees;  Hotker  «  repradoit  cet  éloge  avec  an 
stjle  orne  et  élégant.  Mais  Usuard  l'a  prômot 
à  mot,  tellement  qu'il  faut  s'étonner  qu'il 
ait  omis  quelques  petits  mots.  Au  re.sle  toute 
cette  troupe  de  Martyrs  estp««aée  sous  silenee 
dans  les  Àeut  d'aujoord'hoi,  par  la  raison  que 
leurs  Actes  sont  uob  an  triomphe  de  Marien 
et  de  Jacques  comme  on  peut  le  lire  au  30. 
Pour  nous,  le  texte  d'Usuard  est  assez  exact 
et  simple.  Si  quelqu'un  veut  voir  toute  cette 
sainte  ooborte,  qu'il  lise  Heuchenios  au  jour 
précité.  Les  Actes  très-illustres  de  tous  y  sont 
donnés  au  long;  ils  ont  été  éilités  aussi  par 
Ruiuart,  et  eurichisde  nouvelles  ubservuùons, 


paffe  ??4.  Ils  sont  donnés  en  français  par 
ïillcmont,  tome  IV,  page  i\'ô,  où  il  avertit 
avec  raison  que  irts-probaMement  leur  (Me 
doH  être  célébrée  au  11  mai,  jour  auquel 
sont  rapportés  dans  le  Calendrier  Carthaginois 
Jacques  et  Marien,  puis  uu  autre  Marien, 
comme  nous  le  dirons  au  jour  suivant.  D'oii 
vous  pou  tes  conclure  que  raoieor  do  petit 
Martyrologe  Romain ,  pour  ces  Martyrs  sé- 
parés (h>  leurs  compag;nons,  a  choisi  encore  un 
jour  arbitraire.  Cependant  Wandelbcrt  chante 
ainsi  dans  sea  vers  les  évêques  de  ce  jour  : 

Le  troiaUme  jour  offre  des  bommages  à  Agape  et  à 
Sorondia  poBtîte,  pIsoSi  Mir  !«  antsli  pouT  Idiifa 

mérites. 


ADDITIONS. 


Tooiiif.»plusàlirégé  anjeurd'hoit  après  évê- 
qoes,  ajoute  imméàatement  :  «  Qui  d'un  il- 
lustre sacerdoce...  »  Il  omet  les  mots  inter- 
médiaires, «  qui  dans  la  persécution  de  Valé- 
rien  après  un  long  exil,  dans  la  susdite 
ville,  etc.  » 

PoL.  assez  exact  dans  la  première  annonce, 
met  en  second  lieu  :  «  A  Alexandrie  ,  sainte 
Ëupbrosyne  vierge.  »  Ensuite  :  «  En  r>iumi- 
die.,>  »  jusqu'à  évêque  inclusivement. 

Ainr.  aiMte  le  texte  :  t  De  même,  la  trans- 
lation de  saint  Robert  premier  abbé  de  O- 
teanx.  » 

Ldb.-Hax.  «Sur  le  territoire  de  Langres  à 
Noiiflmom  (Holeames) ,  le  bienheureux  Robert^ 
premier  abbé  de  Gileaux.  » 

MiN.  aussi  donne  à  la  fin  :  «  A  Milan,  saint 
Pierre  martyr  de  l'ordre  des  Frères-Prê- 
cbeurs.  »  Il  est  célébré  dans  beaucoup  d'au- 
tres Martyrologes  plus  réoenta,  maia  nulle 
part  plus  lonsuementqMdaasoaaxdeieyde 
et  de  Florence. 

Rosw.  également  après  le  texte  :  «  £q  Tos- 
cane ,  Torpès  martyr,  ministre  de  Néron.  » 
n  re^  un  culte  plus  considérable  au  17mai. 

Loov.  est  exact  jusqu'à  «  glorieux  mar- 
tyre. »  Il  cnet  le  reste  et  y  substitue  :  «  Sur 


le  territoire  de  LaQgraa,  àlMesMa,  le  bieiH 
beureux  Robert  ooninsettr,  premier  abbé  de 

Cîteaux.  Le  même  jour,  sur  le  territoire  de 
Milan ,  le  martyre  de  saint  Pierre,  de  l'ordre 
des  Prédicateurs.  » 

Anv.-Max.,  Litoi,  Um-BibOB,  af  ris  un 
texte  assez  pur  donnent  les  mêmes  dévelop- 
pements que  Louvain. 

Leyde  ajoute  au  texte  exact  :  «  Sur  le 
territoke  de  Langres ,  à  Holesnes  le  bien- 
heureux Robert  oonfésseur,  premier  abbé  de 
Cîteaux.  Le  même  jour,  sur  le  territoire  de 
Milan,  le  martyre  de  saint  Pierre  de  l'ordre 
des  Prédicateurs,  qui  après  avoir  prêché  dans 
taotes  les  parties  de  Tllalie  pendant  long- 
temps contre  le  virus  contagieux  de  l'hérésie, 
fut  à  la  fin  mis  i  mort  pur  le  gkîve  des  héré- 
tiques. » 

lira.,  Ilb.  bt  Dan.  commencent  :  «  Sur  te 
territoire  de  Milan...  ele.  »  comme  noua  l't- 
vens  rapporté  de  Leyde.  Suit  un  texte  assez 
exact.  Mais  à  la  fin  :  «  Sur  le  territoire  do 

Langres.  » 

S.  RiQ.  «  En  Toscane,  saint  Torpès  mar- 
tyr. A  Pupbon,  Tythique  disciple  desApêlrac. 
Bn  Numidie,  i  ditha,les  ttints  Agipit  et  Se- 
condin  évêqaea.  » 
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Bnux.  après  un  texte  presque  pur  ajoute  : 
«  Sur  le  lerriloire  de  Langres,  etc..  »  Puis  : 
«  Sur  le  territoire  de  Milao...  »  aussi  contioe 
plus  haut.  Lutin  :  «  Ailleurs,  GermaiDévè- 
qa».  »  Ne  lerail-ce  pas  un  Martyr  d'Alexan- 
drie ou  de  Micooiédie  ? 

Hag.  est  assez  exact  dans  le  texte;  il  ajoute  : 
«  Sur  le  territoire  do  Langres,  au  monastère 
de  Uolesmes,  saint  Hubert  abbé.  »  Suit  uoe 
longue  histoire  du  martyr  Pierre,  qu'on  lira 
mieux  dans  les  Actes.  A  la  fin  :  «  De  même, 
au  raonasièrfi  de  Cluny,  saint  Uugucs  abbé.  » 

Ancu.,  après  la  double  annonce,  ajoute  : 
«  Et  saint  Germain  érdque.  »  Ensuite  d'une 
nain  plus  récente.  «  Le  même  jour,  en  Bonr> 
gogne,  saint  Robert  abbé.  » 

S.  ViCT.  ET  R.  DE  Suède,  n°  UO.  «  AQu- 
Dj,  mort  de  saint  Hugues  abbé.  » 

Cbart.  d'Utb.  €  Pierre  martyr.  Hugues 
abbé  de  Cluny.  Robert  1"  abbé  de  GS- 
teaux.  Titique  diacre,  disciple  des  Apôlres. 
Agape  et  Secoodiu  marbra  avec  leurs  compa- 
gnons. » 

Clukt.  «  Le  même  jour,  à  Cnny,  la  nais- 
sant au  ciel  du  bienheureux  Hugues  père 

très-pieux  des  moines,  dont  la  Vie  a  été  rem- 
plie de  beaucoup  de  vertus.  » 

Vatic,  n°  5949,  en  premier  lien  :  «  Mort 
de  sainte  Euphroeyne  Tierge.  » 

Ugb.  «  Le  même  jour,  déposition  du  bien- 
heureux Robert  abbé  de  Cîteaux.  A  Milan, 
passion  du  bienheureux  Pierre  martyr.  »  Ce 
dernier  Ait  bifiéen  rouge  par  rameur  M- 
mSme  et  écrit  au  jour  suivant,  mnsi  que  Ta 
remarqué  Papebrock  qui  a  vu  de  les  yeux  et 
collationné  le  Martyrologe. 

Alt.  «  En  Angleterre,  la  translation  de 
saint  Edmond  roi  et  martyr.  »  D  est  remis 
dans  les  Actes  au  20  novembre,  jour  de  sa 
naissance  au  ciel.  «.  Et  Torpès  nar^*  »  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut. 

Flor.,  en  premier  lieu  :  «  A  Rome,  sainte 
Catherine  de  Sienne ,  viorge  de  l'ordre  des 
Prédicateurs,  favorisée  de  l'anneau  de  Jésus- 
Chrisl  el  de  grandes  révélations.  Elle  mourut 
à  Rome  el  y  fut  ensevelie  dans  l'église  de 
Sainte- Marie-la*Minerre.  Le  pieux  pape  Pie  II 
l'inscrivil  au  Catalogue  des  Saints.  même 


jour,  à  Milan,  la  passion  de  saint  Pierre  mar- 
tyr, natif  de  Vérone,  de  l'ordre  des  Prédica- 
teurs, dont  la  vie  fut  illustre  par  une  prédica- 
tion incessante  contre  les  hérétiques  el  par 
des  miracles.  En  Tcecane,  dans  la  ville  de 
Pise,  saint  Torpès  martyr,  que  le  César  Né- 
ron fit  frapper  de  coups  et  conduire  bors  de 
la  ville  ;  là  il  s'envola  vers  le  Christ.  Sur  le 
territoire  de  Langres ,  au  ménagère  de  Mo- 
lesmes,  saint  Robert  abbé  de  Cîteaux.  A  B*> 
renne,  saint  Libère  archevêque.  Au  monas- 
tère de  Cluny,  saint  Hugues  abbé.  »  En  com- 
parant ces  Martyrologes  entre,  eux  et  avec 
Greven,  on  trouve  bira  çà  et  1&  quelques  dif- 
férences qui  n'ont  pas  été  assez  bien  notées 
par  Henschenius  ;  par  suite  il  peut  se  faire 
quelquefois  que  nous  attribuions  à  l'un  les  pa- 
roles de  1  autre,  mais  sans  ioteotiou;  nous  eu 
avons  dé^  averti  dans  la  Préfiioe. 

SS.  TiM.  ET  Apoll.  de  Reims.  «  A  Avenay, 
saint  Gombert  roi.  »  Dans  les  Aetess,  aint  Gon- 
debert  est  mieux  appelé  non  roi,  mais  mar-  • 
tyr. 

LvB.-CoL.  eonmenee  :  «  A  Cologne,  la 

translation  de  saint  Annon  archevêque  et  con- 
fesseur. Elle  eut  lieu  aussitôt  après  sa  mort 
de  Cologne  au  mont  Siberg.  Mais  308  ans 
après  la  mort  de  ce  très-saint  homme,  en  l'an 
du  Seigneur  4  093,  le  vénérable  Jean  prit», 
cardinal  de  la  sainte  Eglise  romaine  et  Pierre 
évêque  de  Luna  le  placèrent  solennellement 
el  avec  respect  dans  une  châsse  et  dans  un 
Mmctnaifa*  >  Sur  Pierre ,  elle  parle  à  peu 
près  comme  L^de  cité  plus  haut.  Ensuite  : 
«  A  Rome,  sainte  Catherine  de  Sienne,  na- 
tive de  la  ville  de  Sienne  ;  elle  porta  dans  sa 
jeunesse  l'habit  de  la  pénitence  de  saint  Do- 
minique, et  illustre  par  sasaenoe  et  ses  nom- 
breux miracles,  elle  s'endormit  à  Rome  dans 
la  trente-troisième  année  de  son  âge,  et  fut 
ensevelie  dans  l'oglisc  de  Sainte-Marie-la-Mi- 
nerve.  Le  seigneur  pape  Pie  11  l'inscrivit  au 
Catalogne  des  Saints,  et  ordonna  de  célébrer 
sa  fête  solennellement  à  perpétuité  le  premier 
dimanche  de  mai.  »  Voir  les  Actes.  Suit  le 
texte  assez  pur;  puis  vient  Robert,  etc.  «  Le 
même  jour,  les  bienheureux  Ursiou  el  Mau- 
rilien  confasseufs.  »  Dans  les  Onw,  ils  fom 
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remis  à  leur  jour  propre,  m  En  Angleterre, 
Castro  Beatricis ,  la  translation  de  saint 
Edmond  roi  et  martyr.  En  Toscane,  saint 
Torpès  martyr.  »  INous  avons  parle  abondam- 
ment d'eux  plus  haut. 

Bel.  a  la  fin  :  «  Le  même  jour,  à  Milan, 
saint  Pierre  martyr,  de  l'ordre  des  Frères- 
Prêcheurs.  Au  monastère  de  Cluny,  le  hion- 
heureux  Hni^ues  (Hugon.  La  seconde  édition 
met  Uugon)  abbé.  » 

Grev.  «  En  Toscane,  saint  Torpès  martyr, 
qui,  sur  l'ordre  de  Silvius,  Tut  conduit  hors 
de  la  ville  de  Pise  et  acheva  son  martyre  en 
ayant  la  tête  tranchée.  Cependant  sa  fête  est 
faite  plus  solennellement  ad  xii  des  Calendes 
de  juin.  En  Afrique,  Gratus  avec  six  au- 
tres. Sur  le  territoire  de  Milan,  saint  Pierre 
prêtre  cl  martyr,  de  l'ordre  des  Prêcheurs, 
qui,  servant  le  Christ  dans  la  virginité,  porta 
dans  toute  l'Italie,  etc. . .  A  Alexandrie,  Ger- 
main prêtre.  A  ISicomédie,  Prodoce  diacre. 
A  Pérouse,  Valeos,  Gratus  et  Prodent.  »  Voir 
les  Actes.  «  Léon  évêque  et  confesseur,  quj 
fut  enterré  d'abord  dans  l'île  de  Samos;  et 
des  navigateurs  venant  de  là  à  Venise,  mira- 
culeusement avertis,  rapportèrent  ensuite  son 
corps  avec  eux.  Maxence  confesseur,  Vitus 
confesseur,  Ursion  et  Maurilius  confesseurs.  » 
Voir  les  Omis,  n  De  même,  Urbain.  Le  même 
jour,  le  bienheureux  Hugues  abbé  de  Cluny, 
homme  d'une  grande  sainteté,  qui  fut  élevé 
par  le  bienheureux  Odilon  et  mérita  de  deve- 
nir son  digne  successeur  dans  la  charge 
d'abbé.  Lorsqu'il  était  abbé  au  monastère  de 
Cluny,  excité  par  l'Esprit-Saint,  désirant  gar- 
der plus  strictement  la  règle,  il  sortit  avec 
quelques  frères  animés  du  même  zèle  et  fonda, 
en  l'an  du  Seigneur  1098,  le  monastère  de 
Cîteaux.  Là,  illustre  par  sa  vie  et  ses  miracles, 
il  s'endormit  dans  la  paix.  A  Auxerre,  saint 
Maricn  moine  et  confesseur.  *  Est-ce  Marien 
l'Ecossais?  Je  ne  sais  quel  autre  ce  pourrait 
être  en  ce  jour.  «  A  Rome,  déposition  de 
sainte  Catherine  de  Sienne  vierge.  Dans  sa  jeu- 
nesse elle  revêtit  l'habit,  etc.  »  Comme  ci-des- 
sus. «En  Angleterre,  Castro  Beatricis,  etc.  De 
même  la  bienheureuse  mémoire  de  P.  Favier, 


de  l'ordre  des  Chartreux,  prieur  de  la  maison 
do  Sainte-Croix  à  Rome.  Travaillé  par  \c.s  der- 
nières douleurs,  il  avait  élé  presque  jeté  dans 
le  dôsespoir  par  l'antique  ennemi  ;  il  en  fut 
délivré  par  la  glorieuse  mère  de  Dieu  qui  lui 
apparut,  et  rendit  alors  son  âme  à  Dieu  en 
disant  ce  verset  des  Litanies  :  Saints  qui  êtes 
ici  présents,  prit'z  pour  nous.  Car  il  voyait 
présents  ces  mêmes  Saints,  et  en  élevant  le 
doigt  il  les  montrait  avec  une  grande  allé- 
gresse. »  Pas  un  mot  dans  la  première  édi- 
tion. Voir  les  Omis. 

Mol.  «  Le  même  jour,  à  Milan. . .,  etc.  » 
Presque  comme  dans  Lcyde.  «  Au  monastère 
de  Cluny,  le  bienheureux  Hugues  abbé.  Sur 
le  territoire  de  Langres...  »  Comme  dans 
Leyde.  «  El  déposition  de  saint  Prudence.  »  Il 
est  placé  là  sans  titre  de  martyr  ou  de  confes- 
seur ;  mais,  si  je  ne  me  trompe,  on  ne  peut 
en  indiquer  un  autre  que  ce  Prudence  qui 
lient  le  premier  rang  parmi  les  Martyrs  de 
Nicomédie  ;  dans  ce  mémo  groupe  de  Martyrs, 
on  honore  à  tort  Prodoce,  et  avec  raison 
Urbain  dans  Greven.  Voir  les  Actes.  Dans  les 
autres  éditions,  il  est  question  de  Pierre. 
Ainsi  de  Catherine,  jusqu'à  ces  mots  :  «  Elle 
fut  ensevelie  dans  l'église  de  Sainte-Marie  de 
Minerve.  »  Puis  il  ajoute  :  «  Mais  sa  fêle  est 
différée  jusqu'au  dimanche  après  l'Inventioa 
de  la  Sainte-Croix.  »  Il  est  très-connu  que 
cette  fête  est  célébrée  à  jour  fixe  le  3(T  avril» 
et  Pierre  martyr  en  ce  jour.  Sur  Robert  et 
Hugues ,  comme  ci-dessus.  «  Le  vingt-neu- 
vième jour,  les  neuf  saints  Martyrs  de  Cyzi- 
que.  »  Voir  les  propres  noms  de  chacun  dans 
nos  Actes,  tirés  des  Ménologes  des  Grecs,  dont 
Hcnschenius  emprunte  les  paroles  :  «  Et  saint 
Memnon  lhaumathurge.  »  Celui-ci  est  pris 
des  monuments  grecs,  mais  faussement  placé 
dans  ce  jour,  puisqu'il  appartient  au  28  avril, 
ainsi  qu'on  le  verra  dans  les  Actes.  «  Le  même 
jour,  fête  de  sainte  Ave  vierge.  »  Et,  en  ca- 
ractères plus  petits  :  «  qui  repose  dans  le 
Seigneur,  non  canonisée.  »  Voyez  c«  qui 
reste  d'elle  réuni  par  Uenschenius,  oîi  il  ex- 
plique l'observation  de  Molanus  à  propos  des 
prières  anniversaires  qu'on  lui  adresse, 
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YtiUe  des  Calendes.  IHiUHm  ;oir, 


A  |i«">»MMa,  la  aiiaiano»  tu  ciel  des  saints  martyrs,  Marien  lecteur  et  Jacques  diacre,  dont 
le  premier,  après  avoir  anniMmté  les  fureurs  de  la  persécution  de  Dèce  par  sa  confession 
du  Christ,  fut  de  nouveau  arrêté  avec  son  très-cher  coHi'gue.  Ensuite,  après  des  supplices 
cruels  et  recherchés,  merveilleusement  reconfortes  et  soulagés  deux  fois  par  des  révélations 
divines,  furent  enfin  avec  beaucoup  d'autres  achevés  par  le  glaive.  — A  Saintes,  le  bienheureux 
Euprobe  martyr,  que  saint  Clément  dirigea  vers  les  Gaules,  après  l'avoir  couroniié  de  la  grâoe 
du  pontificat;  il  prêcha  avec  persévérance  le»  témoignages  do  Christp  et  s'endormit  vainqueur 
ayant  eu  la  ttle  lirMe. 

Bout  ffiatyta  BaintrOermoin  dei  Prés,  Anvers,  le  plus  grand  exemplaire  de  Lnibed^lfiinérat,  Belin,  Gro- 
tenetHoIamn.  Le  plnsgraad  waplalre  d'Anvers,  ceux  dUtradit,  LefdB,I«iimiii,  Alboi^Ma,  l'édition 
Onwli»  «I  l'éditloa  d*Utnehl*BBiiB  to  aoBt  à  peu  pris. 


OBSERTATIONS. 

le  petit  Martyrolop;o,  T\omain  donne  aujour-  Euiropius,  a  été  pris  de  Grégoire  de  Tours  et 
d'hui  directement  Marien  et  Jacques,  a^ant  consigné  par  Adon;  Usuard  a  même  transcrit 
eu  la  tête  tranchée  avec  beaucoup  d'autres.  d'Adon  son  éloge,  sans  discusnon,  selon  son 
Sont-ils  eiprimés  aussi  clairement  dans  les  habitude,  s'attachant  à  la  tradition,  reçue  alors 
Martyrologes  HiéronymiensT  Cela»  n'est  pas  sur  les  promiorsévêques  envoyés  dans  la  Gaule 
aussi  évident  pour  moi.  Cependant,  on  peut  par  saint  Clément.  Et  cependant,  ainsi  que  le 
conclure  de  Floreniini  et  àes  Actes,  qu'ils  y  remarque  Henschenius,  Grégoire  de  Tours  n*a- 
sont  indiqués  avec  leurs  compagnons.  Nous  veit  raconté  cela  qu'ra  se  servant  de  ces  mots  : 
avons  suffisamment  montré  an  jour  précédent  «  comme  on  le  raconte  ;  »  d'où  l'on  pourra 
que  la  très-ancienne  mémoire  des  deux  Saints  facilement  comprendre  que  l'opinion  de  plu- 
est  mentionnée  dans  le  Calendrier  Carlhagi-  sieurs  critiques  modernes  est  vraie  lorsqu'ils 
nois  la  veille  des  Nones  de  mai.  El  hier  nous  n'admettent  rien  de  certain  sur  Eutrope,  si  ce 
avons  parlé  aussi  de  la  confusion  de  ces  Mar-  n'est  le  culte  et  les  reliques  dont  saint  Grégoire 
tyrs  avec  ceux  de  Ciriba,  hcoorés  hier.  Bens-  parle  un  peu  plus  aflirmaiivement.  Yoyes 
chenius  fait  amplement  connaître,  et  en  dé  dans  les  Actes  ce  que  la  tradition  rapporte  çà 
tail,  la  plupart  de  ces  Martyrs  compagnons  et  là  de  ses  miracles.  Et  jusqu'ici  le  texte 
pour  le  lieu  et  le  temps  de  leurs  souffrances.  d'Usuard  est  vrai. 
L'éloge  placé  dans  le  texte  est  tiré  d'Adon,  Tient  ensuite  dans  Adon  :  e  En  Asie,  sm'nt 
qui  l'a  fait  lui-même  d'après  des  Actes  très-  Maxime  martyr,  dont  on  aies  Actes.  »  Dansnoi 
sûrs,  comme  nous  l'avons  dit  au  jour  précé-  Actes,  on  lui  adjoint  un  antre  grec  du  même 
dent.  Ajoutons  ici  l'éloge  de  Waodelbert  :  nom.  Ce  Maxime  d  Asie  esi-tl  le  même  que  ce- 
lui d'Adon  T  on  en  douterait  d'après  réditico 

La  veiUo  des  Calendes  d  Avril,  Jacques  el  Marien  Mosandre  dans  laquelle  SOttt  ajoUtés  Oul- 

Zn^SSifT^"^'"'  ^'^^''^           inscriissansdoule  dans 

les  AdJitions.  Pourquoi  ce  Maxime  a-t-il  été 

Le  suivant,  Euprobe ,  plutôt  Eutrope  ou  omis  par  INoiker,  ordinairement  copiste  fidèle 
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d*AdoDt  Florus  parle  de  Maxime  et  de  Qui- 
rillt  et  le  petit  Martyrologe  Romain  du  der- 
nier. Là  est  désignée  aussi  la  Vigile  des  Apû- 
tm,  trte>Tni8einblal»l«meDt  ajoutée  par  quel- 
que main  plue  récente,  oomme  Quirin,  quiie 
sera  glissé  dans  ce  Catalogue,  autrefois  con- 
aerré  à  Cologoet  à  l'ocGaaion  de  la  traoslatioD 


de  Nuys.  Voyez  nos  Actes  an  30  mars,  où  tous 
trouverez  disculé  tout  œ  qui  appartient  au  vrai 
titre  de  Quirio.  Gependam  Dom  Kuinart  a 
extrait  de  DOS  Actes  comme  très-sAn  eaux  de 
Mniiiie  TAsiitique^tles  afcîtpréeMir  d^ 
safMMe  Prétoei  po0S  44S. 


ADDITIONS. 


Héa.  intercale,  seleiisB  ooutime,  le  Propre 
de  la  proTÎnee  de  Reims,  medant  en  second 
Heu  :  «  Le  même  jour,  la  naissance  au  ciel  de 
saint  Madernicn  arrhfnn|ue  de  Reims,  le 
sixième  qui  gouverna  celle  église.  »  Dans  les 
AùUi  <m  tnore  «  Hatemieii.  »  Cependant  les 
MarQrrologss  l'écrivent  autrement. 

TouBN.  semble  plutôt  adapter  la  matière  à 
son  cadre  que  son  cadre  à  la  matière.  Il  se- 
rait très-exact  s'il  n'omellait  pas  ce  qui  suit 
«  soppliciés  »  jusqu'à  «  avec  plosieurs.  » 

PoLs.  est  plus  incorrect  ayant  retranché  tout 
l'éloge  de  Marien  et  de  Jacques.  Mais  à  la 
fin,  après  «  Victor,  »  il  écrit  :  «Et  martyr;  il 
s'envola  vers  le  Seigneur.  » 

Rosw.  à  la  fln  :  «  De  roêroe,  à  Alexandrie, 
Pasteur  évêque,  avec  vingt-quatre  autre  bril- 
les et  noyés.  »  Voir  dans  ïeAÀeta  toute  la  série 
des  noms. 

ANv.-MAJ.,à  la  fin  :  «  ALondres^dépositioa 
de  saint  Ercbenwald  évêque  et  confesseur.  » 

On  trouve  son  nom  écrit  de  diverses  manières. 

S.  RiQ.  «  La  naissance  au  ciel  des  saints 
Marien  et  Jacques,  qui,  sous  Dacien,  furent 
brûles  avec  beaucoup  d'autres.  A  Saintes, 
saint  Cutrope  évêque  et  martyr.  En  Asie,  saint 
Maxime  martyr,  dont  nous  avons  les  Actes.  » 

Bnnx.  parle  en  premier  lieu  d'Eutrope,  en 
second  lieu  des  Marljrs  de  Lambesa,  et  il  est 
asses  exact  sur  ces  annonces.  Ensuite  de  Hor 
xlniA  comme  plus  haut.  Puis  :  «  A  Jérusalem, 
Quiriac,  surnommé  aussi  Judas,  celui  qui  a 
trouvé  la  croix  du  Christ,  et  après  son  baptême, 
fut  fait  par  la  reine  Hélène  évêque  de  Jérusa- 
lem. Ensuit»,  sods  Julien  l'apostat,  il  souffrit 
un  mart|re  cél6bre  pour  la  foi  de  Jésus- 


Christ.  »  nestremis  m  jevmivtnl  et  an 
4  mai.  «  A  Rome,  sur  la  voie  Appienne,  mise 

en  croix  de  saint  Qi'i'"'''.  dont  la  passion  est 
célébrée  le  m  des  Ci\lcndes  d'avril.  Et  déposi- 
tion de  saint  Erembert  pontife.  » 

Bag.  ,  après  lelaxte  par,  ajoute  :  cLe  même 
jour,  translation  de  saint  Quirin  soldat  et  tri- 
bun. Dans  ce  jour,  ses  saintes  reliques  furent 
portées  par  l'évèque  de  Cologne  de  Home  à 
Muys,  oii  aujourd'itui  encore  sa  châsse  est  dé- 
posée, le  même  jour  et  le  lendemain  portée  en 
procession.  A  Huesco,  saint  Orient  évêque  et 
confesseur,  ji,  oriicde  toutes  les  vertus,  a  fini 
saintement  et  s'esi  endormi,  dit  on,  dans  la 
paix.  »  Voir  au  jour  suivant.  «  A  Brescia,  la 
bienheureuse  Haxenee  veuve.  »  Plus  bas,  on 
la  dit  mère  de  Vigile. 

A, N'en.,  à  la  fin  :  «  Et  saint  Trembert  évê- 
que. »  11  est  ordoi  né  le  4  mai.  «  En  Angle- 
terre, à  Londres,  saintEircoropald. . .,  etc.,  » 
comme  écrit  Xolanus  dans  les  deroi^  édi- 
tions. Mais  au  lieu  de  «  vérité,  »  on  lit  mal 
dans  le  Catalogue  «  d'une  vraie  viridité.  » 

CuART.  d'Utr.  «  Quirin  martyr.  Euirope 
évêque  et  martyr.  Jacques  martyr  et  Marien 
lecteur,  martyrisés  avec  beaucoup  d'autres. 
Mardernien  archevêque  do  Reims, le  sixième.  » 

Vatu:.,  n"  5949.  «  A  Alexandrie,  les  saints 
Dorothée  prêtre,  Pomodicn  et  Rudocien  dia- 
cres, qui  lurent  briUés  et  jetés  à  la  mer,  avec 
ringt^ualre  antres.  En  Àtàt,  saint  Kndnie 
martyr.  » 

Alt.  «  En  Saxe,  Oswald  évêque  et  confes- 
seur, dont  Bède  se  souvientdans  l'Histoire  des 
Anglais.  »  n  a  été  questioa  de  lui  an  83  fi^ 
trier.  «  De  même,  saint  Cyrin  martyr.  »  Dans 
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les  autres  :  «  Quirio.  En  Asie  saint  Maume 
martyr»  dont  nous  avons  les  Actes.  » 

Flor.,  en  premier  lieu:  «  A  Nu;s,  dans  la 
pronncede  Colope»  1m  saints  rsmtfn  Qui» 
ria  avec  sas  dooia  compagnons.  De  même, 
aaintcMaxence  veuve,  mère  de  saint  Vigile.  » 

S.  AisAT.  DE  Salins.  «  Dans  le  territoire  de 
Besançon,  la  translation  du  corps  de  saint 
Enslase  abbé  da  LioattîK  »  Yoir  an  89nian. 

S.  YiNciNT  M  Cbmon.  «  Saint  Flave,  al  à 
Gbâion,  la  naissance  au  ciel  du  bienheureux 
Didier  prêtre  et  confesseur,  qui  fut  d'une  con- 
Tersion  parfaite  (ne  serait-ce  pas  ooDfersa- 
tionl)  et  fit  de  grands  miracles  au  monastère 
de  Goordon  où  il  mourut.  Le  bienheureux 
Agricole,  son  évêque,  le  fit  enterrer  dans  la 
basilique  de  saint  Martin,  placée  dans  un  fau- 
bourg de  la  Tille  ;  là  les  infinnes  ont  expéri- 
menté par  des  goérisons  quel  est  detant  Dieu 
le  mérite  de  ce  Saint.  »  Flave  est  marqué 
dans  les  Actes  comme  cvèquc  de  Ciiâlon. 

LiiB.-Coi..  commence  :  «  A  Nuys,  sur  les 
bords  du  Rhin,  au  territoire  de  Cologne,  trans- 
lation de  saint  Quirin  tribun  et  martyr,  dont 
le  vénérable  corps  fut  demandé  au  saint  pon- 
tife par  noble  et  religieuse  abbesse  Domina 
Gepu,  et  transféré  par  elle  de  Rome  à  la  ville 
de  lluys,  et  elle  le  plaça  avec  honneordaos  son 
monastère.  »  Vient  ensuite  un  texte  assez 
pur.  Puis  :  «  En  Angleterre,  dans  la  ville  de 
Londres,  la  naissance  au  ciel  de  saint  Erken- 
wald  évêque  du  même  lieu  et  confesseur.  En 
Asie»  la  passion  de  saint  Maxime  martyr , 
etc.» 

Gbev.  «  En  Asie,  au  témoignage  d'Adon,  la 
passion  de  saint  Maxime  martyr,  dont  on  a 
les  Actes.  A  Alexandrie,  Eflhidise  prâtre  et 
martyr,  et  trente  autres.  De  même,  les  saints 
Dorothée,  Crispin,  Pomodien.  Eulicie  mar- 
tyre sous  Licinius.  A  Rome,  Quirin  évêque. 
Ércanwald  évêque  de  Londres  et  confesseur. 
Bàdedit  de  lui,  livre  IV  :  On  rapporte  que 
dans  son  Episo^  «t  auparavant,  sa  vie  et  sa 
confarsation  furent  trèt-saintes,  oomne  an- 


AVRiL.  •  un 

jourd'hui  encore  ses  miracles  sont  des  preu-  ' 
ves  de  ses  vertus  célestes.  Madernien  archevê- 
que de  Reims  et  confesseur.  Le  même  jour, 
saint  Laurent  prêtre  de  Novtre.  A  Saintes, 
Eustelle  vierge,  fille  du  roi,  convertie  par 
Eutrope.  »  Voir  à  la  table  des  Omù.  «  En 
Angleterre,  Tybbe  vierge.  »  Les  Acies  en  par- 
lent au  6  mars.  «  De  même,  tlaxeoce,  très- 
noble  fenune,  mère  de  saint  TigOe  évêque  de 
Trente.  Au  diocèse  de  Cologne,  dans  la  ville 
de  Jiuys,  etc.,  »  presque  comme  plus  haut. 
«  De  même,  au  diocèse  de  Lyon,  sainte  Mar- 
garètbe  vierge,  de  l'ordre  des  Chartreux.  L'a 
jour  qu'elle  assistait  au  sacrifice  de  la  Messe 
et  qu'elle  était  animée  du  plus  ardent  désir  de 
participer  aux  saints  mystères,  tout  à  coup 
son  époux  Irès-aimé  Kolre- Seigneur  Jésus- 
€brist,  quiavMt  couinme  de  la  visiter  et  de  la 
consoler  souvent,  prit  des  mainsdu  prêtre  une 
partie  de  l'hostie  de  son  corps  vivifiant  et  1^ 
déposa  dans  la  bouebe  do  son  épouse  bien- 
aimée.  Enfin,  pleine  de  bonnes  œuvres,  elle  re- 
posa dans  la  paix.  »  Voiries  Omit, 

Mol.  «  A  Rome,  saint  Quirin  tribun,  etc.  » 
Mot  à  mol  comme  Adon  an  30  mars.  Puis  il 
ajoute  :  «  La  passion  de  ce  .Marivr  chéri  et 
aimé  de  Dieu,  bien  qu'arrivée  au  m  des  Ca- 
lendes d'avril,  est  cependant  fêtée  ici  depuis 
que  les  saints  restes  de  son  corps  ont  été  trans- 
férés di'  Rome  à  la  ville  de  jNoyssur  le  Rhin. 
Le  même  jour,  la  naissance  au  ciel  de  saint 
Uadernien,  etc.  »  Tout  à  fait  comme  llérines, 
Sur  Maxime,  Laurent  et  Ercanwald,  comme 
Greven  plus  haut.  Dans  les  autres  éditions  : 
«  A  Rome,  saint  Quirin  tribun  et  martyr,  la 
passion  de  ce  martyr  chéri...,  etc.  En  Angle- 
terre, dans  la  ville  de  Londres,  saint  Ercon- 
vrald  évêque  et  coofassenr.  Ao  milieu  d'une 
vie  active,  après  avoir  soumis  les  peuples  à  la 
foi,  et  aimant  de  toutes  ses  forces  les  princi- 
pes de  la  vérité,  il  en  montra  le  chemin  par 
ses  paroles  et  ses  exemples,  et  orné  de  beau- 
coup de  vertus,  il  s'envola  vers  le  Christ.  » 
Sur  Madernien  et  Maxime,  comme  d-dessns. 
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£d  Egypte,  la  fête  de  Jérémie  prophète,  qui  périt  lapidé  par  la  popolace  à  Taplmns.  —  De 
même,  la  naissance  au  ciel  des  bienheureux  npnfres  Thilippe  et  Jacques;  Pliilippe,  après 
avoir  converti  à  la  foi  de  Jcsus-Christ  presque  tout  le  pays  des  Scythes,  finit  glorieusement  sa 
vie  à  niérapolis,  ville  d'Asie  ;  Jactiiics,  appelé  aussi  frère  du  Seigneur,  fut  enterré  près  du 
temple  de  Jérusalem,  ù  l'eudroit  même  oii  il  en  avait  été  précipité.  —  En  Gaules,  dans  le  Vi- 
imis,  leUmlMiiiioili  Andéol  aoas-diacre,  que  saint  Polycarpe  envoya  de  l'Orieut  daus  les 
Gule*  avec  plntieiin  anins,  pour  j  aBBonoer  la  parole  de  Dieu  ;  ramperaur  Sévira  ayanl 
appria  qii*fl  prêchait,  oidoona  de  le  rompre  de  coopa  avec  des  bilons  hérinéa  d*<piiiea,dele 
jeter  en  prison,  et  enfin  de  lui  fandrela  tête  en  fonne  de  eroix  avec  nne  dpéede  boia.  —  En 
fat  Tille  de  SioD,  la  ndssance  au  ciel  de  Sigisroood  roi.  —  \  Auch,  saint  Orient  év&pie,  qui, 
riche  en  vertus,  est  dit  avoir  terminé  saintement  sa  ?ie.  —  De  même,  à  Auxerre,  saint  An»* 
teur  évêqne  et  confesseur. 

floaloaufl)rnMeatoiitpoiiitl«slbrtyfOtog«d»8st^^  ileBPréi,Or«vMiotlfolHnn. 


OBSKHVAIIOin. 


Hîérémie  ou  Jérémie  prophète  est  cité 
presque  unanimement,  mais  de  nom  seule- 
ment, par  Bide,  Ralian,  le  petit  Har^nralesa 
Romain  et  Adon,  desquels  s'éloigne  très-peu 
Nolker,  qui  écrit  :  «.  Le  repos  du  prophète 
Jérémie.  »  Ce  qui  est  dit  dans  notre  texte  au 
sujet  de  la  lapidation  a  donc  été  ajouté  par 
Itniafd,  ainsi  quii  fit,  comme  nous  TaTons 
montré,  pour  les  autres  Prophètes  de  TAncien 
Testament.  Ces  mêmes  auteurs  ont  tous  fait 
mémoire,  dans  leurs  Martyrologes,  de  Phi- 
lippe et  de  Jacques,  de  même  que  lea  édîtiflia 
de  saint  Jérôme,  dont  qn^qoea-nnea  lea  pla- 

TOM.  in. 


cent  sans  raison  tous  les  deux  à  Iliérapolis, 
et  font  mention  do  plosiears  Jacques,  ou  du 
moins  en  plusieurs  jours.  Ainsi,  en  particn- 
lier,  Jacques,  frère  du  Seigneur,  est  placé  le 
45  mars,  et  Jacques  d'Alphée  apôtre,  le 
22  juin.  Ce  qui  est  plus  remarquable,  c'est 
que,  ce  même  jour,  après  afoir  bit  ao  com- 
mencement mémoire  de  Philippe  et  de  Jac- 
ques, on  lit  au  milieu  du  texte  :  «  ?(aissance  • 
au  ciel  de  Mathieu  et  de  Jacques  apôires.»  En 
premier  lieu  est  annoncé  «  le  commencement 
de  la  prédication  do  Seignenr.  »  Yojttior  ce 
aifjet  rGsercioe  de  Plorentini,  pâfe  478. 
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LES  ACTES  DES  SAINTS. 


D'ailleurs,  le  Calendrier  de  FroQleau  fait  men- 
tion des  Apôtres  m  ces  termes  :  «  Neissanœ 
au  dd  des  apôtres  Philippe  et  Jacques.  Bède  : 

«  A  Hiérapolis,  de  Philippe  apôtre  cl  de  Jac- 
ques apôtre,  frère  du  Seigneur.  )♦  Plus  briè- 
vement, le  petit  Martyrulugo  Romain  :  «  £t 
les  apôtres  Philippe  et  Jacques  frère  du  Sei- 
gneur. »  Adon  explique  eo  peu  de  mots  cette 
parenté  dans  son  Martyrologe;  mais  aux  fêtes 
des  Apôtres  il  fait  à  tous  deux  un  éloge  plus 
élégant  doQt  il  nous  a  suis  d'extraire,  pour  ainsi 
dire,  la  mofille,  avec  plusieurs  Additions  de 
Noiker.  Floms  a  oompead  un  autre  éloge ,  Ra- 
!>anun  plus  court  encore;  ce  n'est  pas  ici  le  lieu 
delesexaminer.nonplusquebcaucoupd'autres 
discussions  des  savants  au  sujet  des  Jacques  ; 
ailleurs,  lorsqu'il  fut  question  de  Siniéon,  la 
18  février,  nous  les  avons  indiquées  en  pas- 
sant, forcé  que  nous  étions  comme  ici  de  ren- 
voyer le  lecteur  aux  Dissertations  modernes 
d'Ueoscbenius,  à  l'Exercice  de  Florentini,  à 
nilemottt,  tome  I,  en  divers  endruts,  et  à 
d'autres  cités  ailleurs. 

Jusqu'ici  Adon  a  suivi  la  marche  du  petit 
Martyrologe  Romain.  Les  plus  anciens  Marty- 
rologes ne  parlent  point  d'Andéol  qui  vient  en 
troisième  lieu.  Adon  lui  a  composé  un  éloge 
d'après  les  Actes  publiés  et  reçus  alors;  mais 
s'étant  mis  peu  en  peine  de  les  examiner,  il  a 
rapporté  dans  les  Fastes  sacrés  des  choses 
que  l'on  ne  peut  admettre.  Henschenins  a  déjà 
Ilien  reconnu  que  ces  Actes  eux-mêmes  ne 
sont  ni  très-anciens,  ni  très-sincères;  mais 
des  auteurs  plus  récents,  avec  Tillemont, 
tome  3,  page  636,  leur  ont  infligé  une  cen- 


sure trop  sévère.  Le  nôtre,  suivant  toujours 
fidèlement  Adon,  a  tiré  toute  sa  description, 
presque  motàmot,  de  Téloge  qu'il  a  composé. 

Nais  il  est  tout  à  fait  étonnant  qu'il  ne  dise 
rien  de  l'tMngc  de  Sigismond,  se  contentant 
d'indiquer  le  nom  et  le  lieu  ;  sans  doute  parce 
quota  tablette  toiit  déjà  remplie  plus  que  de 
coutume.  Il  existe  une  mémoire  de  Sigismond 
ajoutée  à  tous  les  exemplaires  Hiéronymiens 
d'où  Ruban  l'a  tirée;  Notker  ajouta  à  l'éloge 
composé  par  Adon  quelque  chose  de  Grégoire 
de  Tours.  Yoyea  les  Gestes  de  Sigismond  et 
les  Discussions  au  sujet  de  la  translation  de 
son  corps  développées  avec  soin  par  Ilensche- 
uius.  Ici  nous  avons  placé  les  trois  derniers 
vers  de  Wandelbert  sur  les  Apôtres,  sur  Jéré- 
mie  et  Sigismond  : 

Dfins  les  Calendes,  on  remarque  Jacques,  frère  du 
Seigneur,  Philippe,  Jdrémie  regardé  comme  le  plus 
grand  de  tous  les  pro|ih>  U  i^,  et  le  roi  Sigismond  qui 
gagae  la  couroiuie  du  martyre  en  rdpandanl  son 
niif. 

Les  deux  dernières  annonces  sur  Orient  et 
Amateur  sont  propres  à  Usuard,  bien  qu'il  en 
apparaisse  quelque  trace  dans  les  Additimis 
aux  mmmplaires  Hiéronymieos.  En  effet,  ce 

qui  est  marque  d'astérisques  dans  Hosandre 
est  regardé  comme  une  addition  de  l'éditeur 
lui-même,  ou  bien,  selon  Florentini,  comme 
une  invention  illégitime.  Tous  ces  lAnoignages 
attes!i  nt  la  sincérité  de  notre  texte.  Voyez  du 
reste  les  Actes  d'Amateur  lui-même  et  le  sen- 
timent de  Tillemont  sur  ces  Actes,  tome  XV, 
depuis  la  page  835. 


ADDmo^s. 


'Hfta.,  d'ailleurs  très-pur,  renferme  en  troi^ 

siême  lieu  :  «  Au  pays  de  Laon ,  saint  Mar- 
culphe  confesseur.  A  la  fin,  sur  la  marge,  a 
été  ajouté  récemment  le  nom  de  «  Walburge.  » 

TcoBN.,  conforme  pour  ce  qui  regarde  Jé- 
rémie  et  les  Apôtres,  contient  également  les 
autres,  mais  retranche  les  éloges  d'Andéol  et 
d'Amateur. 


Fols,  commence  par  les  Apôtres,  parle  en- 
suite de  Jérémie  assez  fidèlement,  puis  d'An- 
déol sans  éloge.  Le  reste  manque.  Amateur 
a  été  ajouté  dans  la  suite  par  une  autre  main. 

Mm.  ne  parle  point  d'Orient  ni  d'Ama- 
teur. 

Rosw.  ne  dit  rien  sur  Jérémie.  D'ailleurs 
le  texte  est  pur  pour  le  reste,  mais  à  ta  lîo  on 
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a  ajouté  :  «  Translation  de  sainte  Walburge  Uag.  renferme  sur  Jérétnie,  Philippe  et 

▼ierge.  »  Jacques,  de  longues  histoires  qui  ne  trouvent 

Ant.-Hax.,  Un.,  Lbtdk,  Loov.  sr  Utb.-  pointplaceid.  Sur  Andéol,  il  est  par.  Il  omet 

Belok  sont  purs  presque  dans  tout  le  texte;  le  rest^  terminant  le  jour  de  cette  manière  : 
mais  ils  ajoutent  après  Sigismond  roi,  «  I.e  même  jour,  sainte  Walpiirgo  vierge,  qui 
«des  Bourguignons.»  Puis  :«  Le  même  jour,  était  d'une  famille  noble  d'Angleterre.  Elle 
sainte  Walburge  vierge.  »  Tient  ensuite  AmS'  vint  en  Allemagae  avec  deux  é?cqucs,  ses 
leur.  Dans  l'édition  d'Anvers-Hax.,  je  remar-  frères,  Mallebaud  (Willebaud)  et  Winebaud  ; 
que  le  mot  «  élévation  »  de  Walburge  insérée  elle  arriva  dans  la  ville  (l'Rysladt  et  bâtit  le 
en  encre  jaune  ;  dans  les  autres,  c'est  le  mot  monastère  d'IIcydonliem  qu'elle  gouverna  sa» 
«  translation.  »  Vojez  les  Omis.  gcment  pendant  toute  sa  vie,  et  où,  riche  de 
Amt.  et  Lob.-1|1x.  Leur  seul  défaut  est  de  bonnes  oeuvres,  elle  s'endormit  dans  le  Sei- 
ne point  donner  Tâoge  de  Jérémie.  gneur.  » 

Aluero.  et  Dan.,  semblables  à  celui  d'An-  A.nch.,  à  la ûn  :  «  Le  même  jour,  à  Gap,  la 

vers-Max.,  etc.,  mais  ils  placent  les  Apôtres  naissance  au  ciel  de  saint  Arige  évoque  etcon- 

avant  Jérémie.  fesseur.  Ce  même  jour,  sainte  Walburge 

Akv.-Kai.  seraitentièrenient  purs'il  n'avait  vierge.  » 

pas  omis  la  dernière  annonce  sur  Amateur.  Am.,  sur  Sigismond,  ajoute  tout  Téloge 

Le  copiste  dece  Martyrologe  a  manqué  de  soin.  d'Adon. 

S.  RiQ.  porte  ainsi  :  «  La  naissance  au  ciel  Cuart.  d'Utr.  m,  Philippe  et  Jacques  apo- 
des bienbeureuz  apôtres  Philippe  et  Jacques,  très.  Jérémie  prophète,  qui  fut  lapidé  par  les 
En  Egypte,  Jârëraîe  prophto,  qui  périt  la-  Joib.  Evernar  martyr.  Amatenréviqne.  Wal> 
pidé  par  la  populace  àTsplinas.  A  J^salem,  borge  vierge.  »  On  pense  que  le  jour  de  sa 
saint  Judas  évêque,  par  qui  la  croix  du  Sei-  naissance  est  le  25  février,  comme  nous  l'avoDS 
gneur  futretrouvée.  «  Voyez  le  4  mai.  »  A  Au-  dit  en  cet  endroit, 
im,  sdnt  Amateur  évêque  et  confemeur.  A  Gum.  <  Le  même  jour,  à  Gap,  la  naissance 
la  ville  de  Sion,  saint  Sigismond  roi  et  martyr,  au  ciel  de  saint  Arige  dvèque  et  confesseur.  » 
En  Gaules,  dans  le  Vivarais,  saint  Andéol  R.  ni  Suède,  n"  438.  «  Le  même  jour, 
martyr.  Le  même  jour,  saint  Marculphe  abbé,  sainte  Walburge  vierge. 
Aussi  le  même  jour,  en  Flandres,  translation  D.  do  Cheval,  C,  et  Alt.  «  Le  même  jour, 
de  saint  Amoul  évvque  de  rdgfise  de  Sois-  i  Gap,  la  naittanee  an  ciel  de  saint  Arige  évé- 
sons  et  confesseur.  »  Il  est  renvoyé  au  jour  de  que  et  otmfesBeor.  » 
sa  naissance,  le  1  o  d'août.  Il  est  boncré  à  Al-  Vatic.  ,  n°  5019,  ne  parle  point  de  Jérémie, 
denbourg  en  Flandres.  d'Orient,  d'Amateur.  On  y  a  ajoalé  :  «  A 
Baux.,  après  quelques  interpolations  au  Jérusalem,  saint  Quiriace  évêque,  qui  fut  ap- 
snjet  des  apôtres,  place  en  second  lieu  :  c  Et  pelé  d'abord  Judas.  En  la  ville  d*Avellin,  saint 
en  Germanie,  au  pays  de  Snalavelda,  sainte  Tpolisto  martyr.  »  Voyez  les  Actu. 
Walburge  vierge,  qui,  avec  ses  deux  frères  Flor.  «  A  Rome,  saint  Calepodius  prêtre, 
Willebaud  et  Winebaud,  suivit  saint  Boniface  qui  soulTril  le  martyre  sous  Alexandre  ;  ce- 
d'Angleterre  en  Germanie,  où  elle  devint  ab-  lui-ci  lit  jeter  son  corps  dans  le  Tibre  comme 
beose;  et  après  la  vie  la  plus  chaste,  on  pense  il  est  écrit  dans  les  gestes  du  pope  saint  Gal- 
qn'eUe  s'envola  vers  le  Seigneur,  ce  même  liste.  De  plus,  saints  martyrs  Simplicius  avec 
jour.  »  Dans  l'annoncede  Jérémie,  lelieu  du  toutesa  famille,au  nombre  de  soixante  huiides 
martyre  n'est  pas  cité  ;  dans  celle  d'Andéol,  il  deux  sexes.  En  la  ville  de  Cataue  de  la  pro- 
y  a  encore  des  interpolations  ;  sur  Sigismond,  vioce  de  Sicile,  la  passion  de  saint  Gomilius 
comme  plus  haut  H  est  presque  pur  sur  (Gominios)  martyr  sous  l'amperair  Claude.  » 
Orient  et  Amateur.  A  la  fin,  on  a  ajouté  :  Voyez  les  Âsk»  et  les  (M.  "Vient  ensuite 
«  A  Beims,  saint  Tbéodulpbe  abbé.  »  Walburge. 


biyiii^ed  by  Google 


492 


LES  ACTES  DES  SAIJNTS. 


Bonn.  «  En  la  ville  de  Bordeaux,  la  nais- 
sance au  ciel  de  saint  Hacairo  évêque  de 
1^00.  »  n  Ml  renvoyé  m  4  ntà. 

Lux.  c  Translation  du  corps  de  saint  dé- 
ment évêque  de  la  ville  de  ^Ictz,  l'an  4090.  t 
Il  est  transféré  au  i3  novembre. 

SS.  TiM.  ET  Apoll.  oeUeims.  «  Sur  le  terri- 
toire de  Reims,  en  un  endroit  appdé  Areoay, 
la  passion  de  sainte  Berthe,  époose  de  nint 
Gombert  roi.  En  la  ville  de  Sion,  en  un  lieu 
nommé  Agaune,  la  passion  des  saints  martyrs 
Sigismond  roi ,  son  épouse  cl  scâ  deux  eu- 
fimb.  A  Reims,  la  déposition  de  saint  Tbéo- 
dulphe  abbé.  A  Amiens,  les  saints  martyrs 
Actus  et  Aciolus.  »  Dans  les  ÀeteSf  on  lit  : 
«  Acius  et  Acbeolus.  » 

l4aB.-GoL.  place  les  Apôtres  avant  Jérémie  ; 
le  reste  est  pur  jniqu'à  Sigismond  roi,  où  U 
ajoute  :  «dèaRoarglignODs,  qui  fonda  le  col- 
lège d'Agaune  en  l'honneur  des  saints  Thc- 

.  bains.  Pris- en  la  ville  de  Sion  par  les  Francs 
avec  ion  épouse  et  ses  enfonts,  il  périt  préci- 
pité dans  an  puits;  mais  retirés  de  ce  puits 
sur  l'avertissement  d'un  ange,  ils  reçurent  les 

'  honneurs  de  la  sépulture  dans  ledit  monastère. 
En  Germanie,  dans  le  couvent  d'Eystadt,  dé- 
position de  la  sainte  relîgiense  Walbarge 
TÎerge,  sœur  de  saint 'Willebaud  évêque  d'Ey- 
sladt,  dont  le  tombeau  est  célèbre  par  de  glo- 
rieux miracles.  »  Vient  ensuite  Amateur. 
Puis  :  «  £n  Basse-Bretagne,  saint  Corentin 
évéqne  et  confesseur:  An  pays  de  Meaux, 
saint  Blandin  confesseur.  »  Le  jour  de  la  nais- 
sance au  ciel  de  Corentin  est  le  12  décembre. 

Bel.  est  presque  pur  jusqu'à  «  en  France,» 
sinon  qu'il  appelle  Audéol  «  Andérol.  »  Vient 
immédialemrat  ensuite  :  €  De  même,  Anthi- 
siodorus,  etc.  »  Puis  :  «  Encore  à  Bergame 
dans  la  Ciaule  Cisalpine,  sainte  Gratc  vieri^e. 
£n  la  ville  d'Auch,  saint  Oriensius  évoque, 
le  même  jour,  sainte  Walburge  vierge.  » 
Tous  remarqnnrei  que  sainte  Grato  est  une 
veuTe  et  qu'elle  est  honorée  le  85  août. 

Grev.  «  Bénipe  et  Andoche  prêtres,  et 
Tyrse  diacre,  compagnon  de  saint  Andéol.  » 
Bâilgne  est  honoré  le  I*  novembre,  te»  an- 
tres le  84  septembre,  c  Hola  :  S^mood 
dont  nous  avons  parié  plus  haut,  fut  roi  des 


Bourguignons,  appliqué  le  jour  et  la  nuit  au 
jeûne  et  à  la  prière.  Sur  une  révélation  divine, 
il  constmistt  un  monaslAre  dans  le  lieu  oCi 
repose  saint  Ifourioe  avec  ses  compagnons,  el 
enfin,  pris  par  les  Francs,  il  fut  précipité  dans 
no  puits  avec  sa  femme  et  ses  enfants.  Mais 
retiré  de  là  par  l'abbé  d'Agaune  qui  en  eut 
révâation,  il  devint  célMbre  par  ses  mirades. 
Le  même  jour,  on,  selm  d'autres,  le  iv  des 
Nones,  la  naissance  au  ciel  de  saint  Judas 
(aussi  Quiriace)  évoque  de  Jérusalem,  mar- 
tyrisé sous  l'empereur  Julien.  »  Voyez  les 
Âetetàa  4  mai.  «  Aussi  selon  Adon  (non  Tau- 
thentiquc),  ici,  la  passion  des  saints  Calépo- 
dius  prêtre,  Palmachius  et  autres,  qui  sont 
placés  le  vi  des  Ides  de  mai,  jour  de  leur  sé- 
pulture. Encore  des  saints  Ammon  martyr  et 
Proeole.  »  Celui-ci  se  trouve  dans  saint  Jé> 
rôroe  :  En  serait-ce  un  autre,  je  ne  sais. 
«  Dans  la  Casso-Lîretagnc,  Corentin  évêque 
et  confesseur.  »  Sur  Blandin  et  Marculphe, 
comme  plus  haut.  «  Anne  marbre,  mire  de 
saint  Quiriace.  »  Elle  n'est  dtée  nulle  part 
ailleurs.  «  En  Germanie,  au  monastère  d'Eys- 
tadl,  la  déposition  de  sainte  Walburge  vierge 
religieuse,  sœur  do  saint  Willebaud  évêque 
d'Eysudt,  célèbre  par  sa  vie  et  ses  miracles. 
A  Mantoue,  la  translation  de  saint  Jean  le  Bon 
confesseur,  de  l'ordre  des  Ermites  de  saint 
Augustin.  »  Il  est  renvoyé  au  23  ou  24  oc- 
bre. 

Vol.  <  Au  monastère  de  Blandigny,  trans- 
lation du  corps  de  la  très-sainte  Amelberge 
vierge.  A  Blandigny ,  la  consécration  de 
la  première  basilique  par  le  bienheureux 
Amand  évêque.  »  Voyez  les  Omis.  Sur  Grate, 
Walbuitje,  Hareolphe  et  Théodulphe,  comme 
plus  haut.  «.  En  Bretagne,  saint  Chorentin 
évêi|ue  de  la  ville  d'Aquilée.  A  Amiens,  lei 
bienheureux  martyrs  Acius  et  Aciolus,  (fpâ 
sont  célèbres  par  leurs  pieux  mirades.  le 
même  jour,  saint  Ultan,  ft4re  des  saints 
Fursy  el  Foillan  ;  après  la  mort  de  son  frère 
Fursy,  il  entra  avec  Foilland  dans  la  sainte 
compagnie  de  sainte  Gertrude,)  dont  il  reste 
dans  l'Oise  de  nombreux  monmients  de 
sahiteté.  Cette  vierge  ayant  nooonu  leur 
saiolelé,  offrit  à  Dieu  par  leon  mains  une 
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partie  de  son  petrinaine*  à  «avoir  la  campa- 
gne appelée  Tulgaireroent  la  Fosse,  qu'elle 
leur  donna  pour  la  subsistance  des  serviteurs 
de  Dieu,  dans  le  but  d'y  fonder  uu  monastèro 
destiué  pour  toujours  à  douer  rbn^tiiHé 
ma,  wjtgsm.  Le  nêaie  jour,  w  territoire 
de  ToQgres ,  dans  une  campagne  appelée 
Rulte,  saint  Evermar  martyr,  qui  fut  inhu- 
ntainement  assassioé .  Sa  précieuse  mort  est  cé- 
lèbre par  de  nombrem  mirades.  »  Alors  en 
OBractères  plus  petits  :  «  Le  même  jour,  les 
saints  ermites  Zoerard  et  Benoît  martyrs, 
dont  la  vie  a  été  écrite  par  Maure  cvêquc  do 
Ciuq-Eglises.  Â  Fumes,  la  translation  des 
Qorpa  des  saints  Valbius»,  Wiliband  et  Vini- 


band,  Tan  UW.i  Jusqu'ici  c'est  la  première 

édition.  Dans  les  autres,  sur  Marculphc,  Tlico- 
dulphe,  Chorenlin,  etc.,  comme  dans  la  pre- 
mière. «  De  plus ,  à  Blandigny ,  etc.  Les 
GiMes  de  mû  sont  oonsacrées  par  la  pre- 
mière prédication  do  Christ.  »  Ensuite  en 
lettres  plus  petites  :  «  Dans  la  Hongrie,  les 
saints  ermites  Zoerard,  etc.  A  Furnes,  etc. 
Ëo  Ecosse,  Asaph  évèque,  d'aprt's  ic  nom  du- 
quel on  appelle  enome  révêchéde  saint  Asapli. 
Dans  la  ftisse-Bretagne,  le  très-sainl  Brieuc 
évêqiic  et  confesseur.  »  Dans  le  texte  de  Mo- 
lanus,  les  insertions  on  lettres  ilaliquessedis- 
tinguent  faciicmeiil  des  caiaclcrcs  authenti- 
ques. 


Yl  des  Nmms.  Dwxiim»  jour. 

La  naissance  au  ciel  de  notre  saint  Père  Athanase,  évèque  de  la  ville  d'Alexandrie  et  con- 
fesseur. Pour  le  persécuter,  presque  tout  l'univers  se  ligua;  les  princes  de  la  terre,  les  na- 
tions et  les  royaumes  se  soulevèrent  et  rassemblèrent  des  armées  contre  lui  ;  accablé  d'injures 
par  les  Ariens  qui  lui  tendent  des  eud»ûches,  banni  de  sa  patrie,  il  erre  par  toute  la  terre,  et 
il  ne  lui  rsste  plus  un  seul  lieu  sûr  pour  se  cacher,  tendis  que  tousses  enuranis  sont  à  sa 
poursuite,  lais  il  meurt  dans  la  quanntMixième  année  de  son  sacerdeoe,  i^rès  de  nombreux 
oombals  et  de  nombreux  triomphes  de  palienoe,  an  temps  de  Talenlinien  et  de  Talons.  —  Le 
mime  jour,  les  saints  Satnmin  et  Hëopole,  q/û,  jetés  en  prison,  s'endormirent  en  Ikrtre-Sei- 

PoarlelaiitoiilMqm  low  IwlbrtyralaBwm  oeaferaiee.  Lasplot  pnn  toM  moz  d«  Biinl-<S«niialii 

des  Prés,  (ffiérines,  Tournai,  Anvers- Maj.,  Roswoyde,  Anvers,  Î.nbock-Max,  Grever  et  Molamis  ;  auxquels 
OD  psot  ajouter  teax  d'Aaven-Mu.,  d'Utrecht,  Loyde,  Louvain,  Aiberghcn,  l'ôdîtiou  Danoise  et  1  édiUoa 
dUtneblMta. 


OBSERVATIONS. 

La  mémoire  du  grand  Atbaoase,  illustre  et  ville  d'Alexandrie.  »  Adon  met  d'accord  la  ma- 

vénéré  dans  tout  l' univers,  a  été  ptecée  daoa  nière  d'écrire  de  l'un  et  de  l'autre,  eu  alEr* 

lee  fimass  sacrés  pour  la  première  fois  pur  mootamrsison,  d'après  le  sentisMOt  le  plus 

Bède  en  ces  leraes  :  «  Notre  saiac  père  mQudetonttsmps,  qn'Atbsnase  mourut  c  la 

Atbanase  évêque  d'Alexandrie,  »  con)mc  elle  q»i;u-ante-sixiêmc  année  de  son  sacerdoce.  » 

se  trouve  aussi  dans  Raban.  Le  petit  tiarlyro-  Qu'ils  voient  donc  comment  cet  événement  put 

loge  RoHiaio  écrit  :  «  Athansse  évéque  de  la  aniver  l'année  373  do  Jésus-Chri&t,  ceux  qui 
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ne  te  lanent  poiot  de  s'appliquer  à  de  labo- 
rieiues  élades  pour  faire  concorder  la  mort 

d'Athannsc  avec  code  année.  Or,  Adon  donne 
CCS  rcnscignemenls  et  d'autres  encore  avec 
plus  d'élcQdue,  d'après  RufiQ,  dans  un  éloge 
remarquable  dent  le  ndlre  a  extrait  trè»-hal4- 
lemeot  les  fleurs  les  plus  agréables.  Ce  qui 
est  étonnant,  c'est  que  Notkcr  a  fait  des  inter- 
polations et  des  restrictions,  ^'ous  avons  ré- 
digé la  vie  d'Alhanase  autant  qu'il  fui  possible» 
Lrlèremeiit  et  dirooologiqoement,  d'après 
Hermantius  et  Papebrock,  dans  le  Traité  déjà 
cité  sur  los  Patriarclics  d'Alexandrie,  au  tome 
indique  pour  le  5  juin.  Le  savant  Montfaucon 
a  composé  avec  soin  une  autre  vie  et  donné 
une  nouvelle  édition  des  csuTres  du  givod 
Père.  A  îoutcs  C(  s  vies,  joignez-en  une  plus 
récente  en  français  deTillemont,  laqurllo  oc- 
cupe la  plus  grande  partie  du  huitième  tome. 
Je  n'insiste  pas  davantage  ;  le  distique  de 
VandeUmtrédauie  sa  place  : 


Aujourd'hui,  sisièno  dw  Nonai,  fa  rmflÊaétÊ, 
illustra  AlbuMBe,  et  le  serpent  arien  ptrit  pour  la 
première  fois  aou«  tes  coups  victorieux. 

Saturnin  et  Kéopole  sont  exprimés  assez 
dairement  dans  quelques  Martyrologes  Hiéro* 
nymiens,  avec  l'addition  de  la  position  ou  du 
lieu  du  martyre,  «  à  Alexandrie.  y>  Lcsmf'mes 
sont  consignés  avec  qiiclquiî  inversion  de 
phrase  dans  le  petit  Martyrologe  Romain,  dont 
Adon  a  rapporté  Iab  paroles  presque  mot  à 
mot,  ajoutant  seulement  <  le  même  jour,  »  et 
dont,  comme  nous  le  pensions  plus  haut,  le 
nôtre  les  a  tirés  avec  les  mômes  termes.  C'est 
pourquoi  la  primitive  sincérité  de  tout  le 
texte  est  daire  et  évidente.  Mlis  Henaebenius 
a  bien  remarqué  la  faute  de  Galésini  qui 
donne  deux  compagnons  ;i  ces  Martyrs  et  les 
place  à  Home,  en  quoi  fiaronius,  sans  exa- 
men  suffisant,  le  suivit  dans  le  Romain  mo- 
derne. 


ADDHIOnS. 


Pi'i.s.  donne  l'éloge  d'Athanasc  changé  et 
mutilé,  et  au  lieu  de  «  rfoopolis,»  écrit  «I^éa- 
polis.  » 

Mon.,  pur  dans  le  teitOb  ajoute  à  la  fin  : 
«  Le  même  jour,  la  pasnon  de  saint  Sichaire 

martyr.  » 

S.  RiQ.  «  A  Alexandrie,  le  saint  père  et 
illustre  paitrar  Athanase  évêque  coofoHemr 
très-eourageux.  Le  même  jour*  sdntt  Satur- 
nin et  ^éapole,  qui  moururent  en  prison.  Au 

territoire  de  Reims,  sainte  Marcc  vierge,  avec 
d'autres  saintes  vierges.  »  Kus  prédécesseurs, 
penstoent  avee  raison,  si  je  ne  me  trmnpe, 
qu'il  s'agissait  ici  de  l'illustre  Macre  ;  mais 
orile-cieut-ellc  pour  compagnes  quelques  vier- 
ges ?  Voyez  les  Omis  et  plus  haut  le  6  jan~ 
vier. 

Baux,  écrit  en  ces  termes  :  t  Le  saint  père 
Athanase  évêque  de  la  nlled*Akttandrie.  Pour 
!o  persécuter,  l'empereur  Constance,  fils  de 
Constantin -le -Grand,  séduit  par  l'hérésie 
aricnno,  se  ligua  avec  tous  ces  iauieurs.  Lors- 


qu'Alhanase,  poursuivi  et  fugitif  sur  toute  la 
terre,  ne  trouva  plus  de  lieu  sûr  pour  se  ca- 
cher, le  bienheureux  Haximin  le  re^ut  à  Trè> 
ves,  oH,  retiré  dans  nne  âteme  impénétrable 
aux  rayons  du  soleil,  il  composa  le  symbole 
Quicumqiie  ttilt  sahus  me,  par  lequel  nous 
confessons  chaque  jour  à  prime  la  foi  catholi- 
que. Après  avohrdemenréaix  anadans  e^ro- 
traiie,  il  fut  rétabli  sur  son  siège  au  tempe  iê 
l'empereur  Valenlin  ou  Valentinien,  et  mourut 
en  paix,  la  quarante-sixième  année  de  son  sa- 
cerdoce, après  do  nombreux  combats  et  de 
nombreux  triomphes  remportés  par  sa  pa- 
tience. De  plus,  le  natalioe  des  aatnia  Satur- 
nin, etc.  » 

Hag.  renferme  de  nombreuses  interpola- 
lions  d'après  Adon  sur  le  baptême  des  cofants, 
etc.,  ma» ce  n'est  poa  le  lieu  d'en  parier.  For 

sur  Saturnin  et  Néopole,  il  place  anjouidlmi 
Amateur,  de  qui  il  dit  :  «  A  Auxerre,  saint 
Amateur  évêque  et  confesseur.  Il  fut  instruit 
dans  les  lettres  dès  son  enfance  ;  et  forcé  de  se 
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marier  par  ses  parents,  il  in?ita  «sa  épouse  i 
conserver  sa  virginité,  ce  qu'elle  fit.  Ponr  loi, 
il  devint  si  rôlrhrc  par  l'éclat  de  ses  vertus, 
qu'il  fut  créé  cvôque  d'Auxerrc  après  Ciadus 
(il  a  voulu  dire  Eladius).  Il  reodit  la  vue  aux 
aveugles,  la  santé  anx  paralytiques,  la  vieeux 
morts  ;  il  oonvertit  un  grand  nombre  d'infidè- 
les ;  il  consacra  saint  Germain  clerc,  quoique 
malgré  lui  ;  il  fut  doué  de  l'esprit  de  prophé- 
tie. Enfin,  pressentant  sa  mort,  il  convoqua 
le  dergé  et  le  peuple,  et  après  les  avoir  con- 
firmés dans  la  foi,  il  rendit  son  âme  à  Dieu  en- 
tre les  mains  de  ses  fidèles  ouailles.  Son  âme 
parut  portée  au  ciel  par  les  anges,  sous  la 
forme  d'une  colombe.  »  Il  fut  question  de  lui  le 
jonr  précédent. 

Anch.  ajoute  à  la  fin  :  «  De  plus,  saint 
Walberl  comte,  abbé  du  monastère  de  Lu- 
xeuil.  »  Mieux  :  Waideberl.  Dans  ksActei,  il 
est  distfaigué  des  autres. 

Dat.  «  A  Sapoior,  la  translation  dn  corps 
du  !)ienlieureux  Florent  prêtre  et  confesseur.  » 
Nous  parlerons  do  lui  avec  IJsuard  au  jour  de 
sa  naissance,  le  22  septembre. 

Ah.  «  Le  même  jour,  la  pasdon  de  JpuaA 
Germain  glorieux  martyr.  »  C'est  la  fto  pro- 
pre de  ce  lieu.  Voyez  les  Actes. 

Chaiit.d'Utr.  «  Athanase  évêqiic.  Germain 
évêque  et  martyr.  Saturnin  ei  P^éapolc  mar- 
tjrrs.  » 

S.  Laosbnt  n*Eu.  «  Déplus,  saint  Germain 
cvôqtie  et  martjfT.  »  Voyes  le  Martyrologe 

d'Amiens. 

Saints  Marie  ob  Chamb.  «  De  plus,  SUdiain 
martyr.  »  Toyezce  qui  en  seradil  pins  bas. 

R.  DE  Suéde,  n"  428.  «  Le  même  joar,  la 

pjission  (le  saint  Sichaire  martyr.  » 

Flor.  «  Le  nalalice  de  saint  Antonio  confes- 
seur, de  l'ordre  des  Frères-Précheurs,  arche- 
vêque de  Florence,  célèbn  par  la  sainteté  de 
sa  vie  et  par  ses  connaissances  de  toutes  sor- 
tes, comme  il  est  constant  d'après  ses  nom- 
breux ouvrages.  Il  mourut  à  Florence,  sa  pa- 
trie, l'an  dn  Seigneur  1469,  et  là,  le  pape  Pie 
II,  qui  était  alorsà  Florenoe,  ayant  accordé  une 
indulgenœ  de  .sept  ans  h  ceux  qui  baiseraient 
Sii  main,  il  recul  les  honneurs  de  la  sépulture 
au  milieu  d'un  immeuso  concours  de  peuple 


dans  l'église  Satnt-H are,  chex  les  Frères-Frê- 
dienrs.  » 

D.  Lk  Mare,  A.  «  De  plus,  saint  Sicliaire 
niarlyr.  »  Nous  le  voyons  nommé  pour  l.i 
troisième  fois.  C'était  un  enfant,  tue  peut-être 
par  les  Jnib.  Papebrock  redieidie  dans  les 
Actes  s'il  peut  être  placé  au  nombre  des 
Innocents  massacrés  par  l'ordre  d'Hérode. 

LuB.-CoL.  commence  :  «  A  Bonn,  sur  les 
bords  du  Rbin,  au  territoire  de  Cologne,  trans* 
lation  des  saints  martyrs  Cassius,  Fieront, 
Ualusius  et  leurs  compagnons.  Leurs  corps, 
après  avoir  été  ensevelis  sous  terre  pendantsepl 
cent  soixante-treize  ans,  furent  retrouvés  par 
Beyoold  archevêque  de  Cologne,  qui  les  trans- 
féra et  les  réunit  bonoroUement  dans  des 
châsses.  »  Ils  sont  renvoyés  au  jour  de  leur 
naissance,  le  10  octobre.  Vient  ensuite  l'éloge 
d' Athanase  avec  de  nombreuses  interpolations. 
Sor  Satomin,  (rte.,  elle  est  pun.  Puis  :  i  A 
TIrêves,  le  natalice  de  saint  Tbéodolphe  moine 
et  confesseur,  neveu  de  Pompereur  Charle- 
magnc.  Il  fut  question  de  lui  au  ^"  mai.  A 
Marburg  de  Hessc,  translation  de  sainte  Elisa- 
beth veuve.  »  Le  jour  de  sa  naissanoe  au  ciel 
est  le  49  novembro.  €  Le  même  joiir,  saint 
Florent  confesseur.  » 

Bel.  (1'*  é(lition),  à  la  tin  :  «  A  la  ville  de 
Sédurie  ;  la  passion  de  saint  Sigismond  mar^ 
roi  des  Boni^uignons.  »  La  seconde 
ajoute  :  «  Au  territoire  d'Angers,  saint  Florent 
prêtre  et  confesseur.  »  De  Sigismond,  il  en  fut 
question  la  veille. 

Grev.  «  G^roain,  Hyppolite,  Helpilius  et 
Hermogène.  »  Les  noms  sont  mieux  raprimés 
dans  les  Actes.  «  A  Auxerre,  la  naissance  au 
ciel  des  saints  Optât  évêque,  Mémorien  et 
Sanclin  prêtres.  »  Voyez  les  Omis.  «  Evermar 
martyr,  chef  do  la  légion  des  Thébaios.  »  Voyez 
les  ùaU$.  «  De  plus,  Walberl  abbé,  disci- 
ple de  saint  Colomban.  A  Trêves,  saint  Théo- 
dol[)Iie,  etc.,  »  comme  plus  haut.  «  Florent 
confesseur.  Au  monastère  de  saiul  Gall,  sainte 
Wilberade  vierge.  Au  diocèse  de  Cologne,  à 
la  ville  de  Bonn,  trandatîon,  etc.,  »  presque 
comme  plus  haut.  «  A  Metz,  translation  de 
?aint  Cllcmcnt  cvêqiic  et  confes.scur.  >»  Il  est 
honoré  principalement  lo  i3  novembre.  «  A 
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LES  ACTES  mis  S.ILNTS. 


Narbuig  de  HesM,  elc.p  »  comme  plus 
haut. 

Moi»  €  Eb  h  ville  de  Sédvie.  la  patsioo  de, 
saiot  Slgismondt  etc.  Sur  le  temtoira  d'An- 
gers, saint  Florent  prêtre  et  confesseur.  A  Flo- 
rence, la  naissance  au  ciel  dubienhcureux  An- 
tûiiin  confesseur,  de  l'ordre  des  Frères-Prê- 
dieun,  arcbevéquedecette  ville.  »DeSichaire, 
comme  plus  haut.  «  Au  monastère  du  Luxeuil, 
Wualperl  abbé,  disciple  de  saint  Cnlomban 
abbé.  EnAlloinagiic.au  inonaslèredcsaint  (lall, 
le  natalice  de  suiule  Yuilberade  vierge.  »  Dans 
leséditioBs  posténeores,  sur  Fldreot»  AntoniD, 


W'ilberade,  Sichaire  et  Walbert,  comme  plus 
haut.  Vient  ensuite  :  «  A  Trêves,  saint  Théo- 
dolphe  prâtre  el  nuNne.  »  Nous  avons  parlé 
de  loi.  «  A  Eiaehel,  Conégonde  vierge.  Le 

second  jour ,  translation  des  reliques  du 
saint  père  Alhanase.  Au  monastère  de  Sithiu, 
la  glorieuse  exhumation  du  corps  très-pré- 
eienx  da  eonfesseur  de  Idnie-Oirtet.  BÔtin 

abbé,  laquelle  fut  faite  Tàn  deTIncamalion  du 

Seigneur  1053.  A  Merbecca,  clévalion  de 
sainte  Berlende  vierge,  el  de  Celsc  cl  de  Nonc 
vierges.  »  Tour  ces  derniers,  voyez  l'index 
desOnur. 


V  des  None$,  IVotn^  jour. 

AJénisalem,  l'invention  de  la  sainte  Croix  par  la  reine  ilélcne,  sous  l'empereur  Conslan- 
tin.  —  A  Konio,  sur  la  voie  Nonicntano,  la  juission  du  bienheureux  Alexandre  pape,  d'Even- 
Uus  et  de  TlitkRlole  prêtres,  doiti  le  premier,  sous  l'empereur  Adrien,  après  avoir  enduré  les 
cbathes,  la  prison,  le  dievalet,  les  on|^ee  de  lur  et  le  feu,  sucooaiba  percé  par  tout  le  eerpa 
d*uae  infinité  de  oeups  de  poinçon.  Les  deux  enfirea  ainai,  après  avoir  Im^  lenglempe  en 
prison,  forent  éprouvés  par  le  bu,  et  enfin  décapités.  —  Le  même  jour,  saint  Jnvénal 
évêque  et  confeasenr. 

La  I  onrormil<^  des  Martyrologes  est  très-grande  -,  sont  conformes  ceux  de  8aint-Oermahi  iesPrés,  Hôri- 
nos, Tournai,  AnviTà-Mnj.,  l'tilsann,  Ho&woytlo,  Anvers,  Luber.k-Mas.,  Munéral,  Belin,  Greven  el  Moionus. 
A  caux-ci  $>|oui«Ol  AQver»-Max.,  UtrodU,  Loyde,  LAUvatoi,  AU*ergh«a  et  Daaois,  et  l'èdiUoa  d'Utreo)>l- 
Btiga. 


OBSERYATIONS. 


Cj6  qu'on  lit  dans  un  ou  deux  exemplaires 
de  saint  Jérôme  :  «  A  Jérusalem,  l'invention 
de  la  sainte  Croix  de  Notre-Seignenr  Jéaus- 
Cbrist  par  Hélène,  après  la  passion  du  Sei- 
gneur, l'an  233 ,  sous  le  règne  de  Tem- 
portMir  Constantin,  »  Florentini  semble  pré- 
tendre en  vam  l'attribuer  à  ce  Martyrologe  de 
Jérôme,  qnd  qu'il  «ut.  Papebrock  porte  un 
meilleur  jugement,  appuyé  sur  la  foi  du  très* 
antique  manuscrit  d'Èptenacb  et  d'autres  ar- 


guments qui  détruisent  h  prétendue  antiquité 
de  celle  fètc  désignée  par  Florentini.  La  seule 
raino  de  rannonce  tout  à  fini  ùmsilée  dans 
lea  Manuscrits  de  Jérôme  me  suffirait.  Il  est 

Irès-vraiscmlilablc  <iiie  les  paroles  citées  ont 
été  emprunti'i's  ù  Florus  et  ajoutées  plus  n'- 
cemment  au  texte  de  Jérôme  eu  conservant 
Tanachronisme.  Pour  ce  qui  concerne  notre 
but,  il  est  certain  que  cette  invention  est  rap- 
portée dans  le  Mariyrologo  authentique  de 
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Bède,  mab  en  aecood  lieu  stulement,  après 
Alexandre  et  ses  compagnons,  enrichis  d'un 
magnifîqao  éloge.  Il  est  certain  en  outre  que 
cette  fête  est  mentloonée  ce  même  jour  par  le 
petit  Hartyrologe  Romuo,  et  d'après  lui  par 
Adon  qui  trace  une  longue  histoire  sur  cette 
inrention,  sur  la  véracilt'  de  laquelle  on  peut 
consulter  nos  Actes  en  ce  jour  et  au  10  mars 
OÙ  il  est  quesiioQ  de  saint  Macaire.  Usuard» 
Mêle  à  sa  brièvelé  acoeotninée,  a  bûasé  de 
côté  l'histoire  et  énoncé  le  bit  Inirmâoie  vér 
parc  de  toute  circonstance  équivoque. 

11  est  hors  de  doute  qu'Alexandre,  Even- 
tius  et  Tbéodole  soient  consignés  dans  les 
eieiiqilinres  de  JérAme,  bien  que  duis  on  or- 
dre inverse,  et  qu'ainsi,  quoiqu'il  n'apparaisse 
nulle  part,  le  pape  Alexandre  y  soit  cer- 
tainement indiqué,  comme  l'a  observé  avant 
moi  Florentioi.  Il  est  plus  Amnant  qu'il  ne 
soit  pas  exprimé  plus  dairement  dans  le  Ga* 
lendrier  de  Fronteau,  qui  dit  :  «  La  naissance 
au  ciel  des  saints  Alexandre  ,  Evcntius  et 
Thcodole  ;  »  ce  qui  est  presque  la  version  du 
sacnunentaire  de  Grégoire ,  dans  lequel  ils 
sont  placés  avant  l'invention  de  la  sainte 
Croix,  comme  il  a  clé  fait  par  Bède;  celui-ci 
nomme  bien  plus  disiinclcmcnt  «  le  pape 
Alexandre,  »  et  lui  fait  à  lui  et  à  ses  compa- 
gnons un  magnifique  éloge  que  Raban  a  saifi. 
Us  existent  aussi  dans  le  petit  Mar^rologe 
Romain  et  dans  Adon,  oîi  se  trouve  un  éloge 
plus  long  tiré  des  Actes  d'Alexandre,  mais 
abr%é  et  interpolé  par  Nolker.  Le  nôtre  a 
préfké  imiter  Bède,  transcrire  ses  paroles» 
changsant  seulement  le  nom  du  tyran  contre 
l'opinion  formelle  d'Adon,  qui  alBrme  daire- 
ment  qu'Adrien  n'était  pas  encore  empereur 
kcsque  les  Hartyrs  précités  furent  persécu- 
tés, comme  il  est  évident  d'après  lenrs  Actes. 
C'est  pourquoi  il  faut  rapporter  au  temps  de 
Trajan  tout  ce  qui  est  dit  dans  la  Tablette,  du 
moins  si  quelqu'un  veut  discuter  plus  sérieu- 
sement avec  Hensdienios  sur  la  véncilé  dn 
Actes.  Déjà  Baronius  en  avait  porté  on  juge- 
ment modéré  dans  les  .\nnalcs  de  l'an  cxxxii, 
nombre  ^,  en  ces  termes  :  «  Il  existe  des 
Actes  du  pape  Alexandre  et  de  ses  compa- 
gnons, mais  (ce  qui  est  arrivé  pour  plusieurs 


autres]  ils  pèchent  par  une  trop  grande  anti» 
quité.  »  (Il  pouvait  ajouter  :  ou  par  un  autre 
défaut.)  Henscheoius  n'a  pas  admis  cette  cen- 
sure, mais  toutes  les  fois  qu'il  parle  de  ces 
Actes,  il  les  cite  comme  très-sincères  et  ree- 
pectables  à  cause  de  leur  antiquilé,  et  eepen- 
dant  il  est  assez  avare  de  ces  sortes  d'éloges. 
La  recommandation  d'un  maître  aussi  distin- 
gué m'a  pressé,  conu-e  mon  habitude,  d'exa- 
miner avec  plus  de  soin  les  Actes  précités, 
afin  de  les  défendre,  s'il  était  possible,  contre. 
Tillemont,  tom.  Il,  pag.  238  et  590,  et  d'au- 
tres auteurs  modernes  opposés  à  Henschenius. 
Mais  il  en  arriva  bien  autrement,  car  plus  je 
les  enuninais  attentivement  et  plus  ib  me  pa- 
rurent s'éloigner  de  la  gravité  et  de  la  sincé- 
rité des  Actes  primitifs,  comme  il  sera  plus  à 
propos  de  le  démontrer  le  2b  août,  où,  d'après 
ces  Actes,  Hermèe  est  bouoré.  J'indique  aw* 
lement  ici  brièvement  que  les  deux  vtsamenti 
d'Henschenius,  s'ils  prouvent  quelque  chose, 
prouvent  tout  à  fait  trop.  Eu  cITet,  vouloir 
déduire  la  sincérité  des  Actes  de  la  splendeur 
et  de  l'élégance  des  plus  anciens  Martyrologes, 
ou  bien  des  éloges  torée  de  là  par  Bode,  Ra- 
ban, Adon  et  Notker,  me  semble  la  même 
chose  qu'admettre  tous  les  Martyrs  qui  y  soat 
renfermés  et  supposer  en  même  temps  cer- 
tains et  indubitables  tous  les  élogee  des  Wu* 
tyrologes  précités;  mais,  d'après  notre  ou- 
vrage, il  est  facile  de  montrer  évidemment 
par  plusieurs  exemples  combien  celte  pen- 
sée est  étrangère  à  Henschenius.  Cela  soit 
dit  en  passant,  noua  l'expliquerons  aOlenm 
avec  plus  d'étendue.  Ycld  maintenant  com* 
ment  Wandelbcrt,  dans  ses  vers,  honore  nos 
Martyrs,  auxquels  il  ajoute  l'iaveation  de  la 
sainte  Ms: 

Lo  dixième  jour  des  Mooes  e»t  illustra  par  la  - 
gloire  du  ponlife  Alexaodrc,  d'Eventius  otdo  Théo- 
dale,  tous  trois  imtnolés  pour  le  nom  de  Dieu.  Eu 
M  jour  mpleadU  uMl  1«  tubltano  Mtodaid  !• 
Grob  rslfonvée. 

Les  Martyrologes  plus  anciens  qu'Adon  se 
taisent  sur  Juvcnal  ;  lui-même  le  cite  simple- 
ment sans  indication  de  lieu  et  sans  éloge, 
comme  il  a  été  consigné  d'après  lui  par 
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LES  ACTES  DES  SAINTS. 


Usotid ,  dont  nous  dommus  foi  le  texte  pur  et  qall  dontiit  s'il  derut  élue  appelé  t  martyr.» 
authentique.  Dans  Nolkw,  il  n'est  pas  perlé  Voyez  à  ce  sujet  le  Comaientaire  de  Pape* 
do  litre  de  t  coofèeieor,  »  pent-étre  parce  brôek. 


S.  BiQ.  «  A  Jérusalem,  invcotioD  de  la 
sainte  Croix,  dont  la  sainte  Eglise  Romaine  « 
ordonné  par  un  décret  la  céltiiration  solen- 
nelle. A  Rome,  le  liienheureux  Alexandre 
pape  et  martyr,  et  les  saints  Kventiiis  clThco- 
dulc  prclre£.  Le  même  jour,  saint  Ju vénal 
évêqoe  et  coofessenr.  » 

Brux.  «  A  Jérusalem ,  invention  de  la 
Sainle-Croix  par  la  reine  Hélène,  sous  le  pape 
Eusèbo  et  l'empereur  Constanlin-le-Grand , 
dont  celle-ci  fut  la  mère.  A  Rome,  le  natalice 
de  laiot  Alexandre  pape  et  martyr.  Il  ordonna 
de  consacrer  l'eau  de  l'aspersion  avec  du  sel 
béni,  et  à  l'évôque  de  bénir  l'huile  chaque 
année;  et  comme  il  sortit  du  côté  du  Christ 
du  sang  et  de  l'eau,  ainsi,  pour  signifier  Tu- 
Diea  du  Christ  UTec  FEgliie,  il  établit  de  mê- 
ler de  l'eau  avec  le  vin  dans  la  consécration 
du  sacrement  de  l'autel.  Et  en  mémoire  de  la 
passion  du  Christ,  il  ajouta  au  canon  de  la 
même  :  Qui  pridie  qmm  paiereiur,  de.  Ce 
Tpap6  Alexandre,  après  afoir  mduré  les  chaî- 
nes, la  prison,  le  chevalet,  les  ongles  de  fer  et 
le  feu,  fut  percé  par  tout  le  corps  d'une  infi- 
nité de  coups  de  pointa,  enterré  sur  la  voie 
Homentane,  et  ^i»  la  suite  transporté  dans 
le  cimetière  de  sainte  Sabine.  Le  même  jour, 
saints  Eventius  et  Théodulc  prêtres,  qui,  saisis 
avec  le  pape  Alexandre,  furent  éprouvés  par 
le  feu  après  une  longue  déteotioa  et  enfin  dé- 
capités. Et  sahit  JuTénal  é?êque.  Près  de 
Ponthizera,  de  la  province  de  Rouen,  le  bien- 
heureux Walter  abbé.  »  La  vie  de  ce  Waller  a 
été  donnée  le  8  avril. 

Hag.  commence  :  «  A  Rome,  sur  la  voie  No- 
meniaiM!»  etc.  »  Le  texte  est  un  peu  iolerpolé. 
Pur  enraite  sur  Juvénal,  il  raconte  sur  ht 
croix  qui  apparut  à  Constantin  et  sur  l'inven- 
tion delà  sainte.  Croix  difTérentcs circonstances 
qui  sont  plus  exactement  indiquées  daus  les 


Àclei.  A  la  ûn,  il  dit  sur  Sigismoud  plus  que 
nous  n'aTons  rapporté  plus  bnit. 
Anch.  Après  «  furent  décapités,  »  Il  ajouta  : 

«  Ce  pape  Alexandre  a  ordonné  de  bénir  avec 
le  sel  l'eau  de  l'aspersion  pour  les  demeures 
des  liomnios,  et  de  mêler  la  passion  du  Sei- 
gneur avec  la  prière  des  prêtres  quand  on  oé« 
lèbre  la  messe.  » 

Chart.  d'Utr.  «  Invention  de  la  sainte 
Croix.  Alexandre,  Eventius  et  Théodulc  mar- 
tyrs. Juvénal  évêque  et  confesseur.  Silvain 
érSqne  et  martyr,  avec  plusieurs  de  ses 
clercs.  Andéol  sous-diacre  et  martyr.  »  Une 
note  de  la  main  du  même  copiste  à  la  marge 
indique  que  de  Silvain  il  est  question  le  jour 
saivant,  etd'Andéol,  le  4«  mai. 

Rusai,  c  Smnt  Sérène  oenfeaienr.  >  Il 
n'est  point  nommé  dans  les  Omis.  Je  soup- 
çonne que  ce  doit  être  celui  dont  nous  parle- 
rons dans  les  Additions  au  onzième  jour  d'oc- 
tohre. 

Du.  «  A  Auxerre,  déposition  et  translation 

du  corps  de  saint  ConcorJin  évêque  et  con- 
fesseur. »  Il  a  voulu  dire  Corcodème  ,  ou 
Corcodème  ,  ou  Curcodème ,  non  évêque  , 
comme  il  est  s^ipelé  ici  sans  raison  >  mai* 
diacre,  dont  il  s'agit  le  jour  suivant. 

Ij  n  -CoL.,  après  «  ConsLintin  empereur  » 
ajoute  :  «  le  jeune,  dont  elle  fut  la  mère.  Et 
comme  l'invention  de  cette  sainte  Croit  avait 
été  faîteau  tempsd'Eusèbe  pspeet  confesseur, 
il  ordonna  que  la  fête  de  cette  invention  fût 
célébrée  solennellement  par  toutes  les  églises 
catholiques  de  l'univers.  A  Rome,  sur  la  voie 
Nomentane,  au  septième  mille,  le  martyre  de 
saint  Alexandre,  etc.  »  Pure  jusqu'à  «  furent 
décapités.  »  Puis  il  ajoute  :  «  Ce  très^iamt 
piipc  ,  le  cinquième  après  le  bienlieiireiix 
Pierre,  occupa  le  siège  poniilicai  de  l'Eglise 
romaine  dix  ans,  deux  moi;»  et  dix  jours.  II 
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ordonna  dsinUer  de  TêM  aa  fin  à  la  nUKê, 
pour  «ignificr  Ytxnkn  do  l'Oise  et  do  ChriM, 

et  de  faire  FofflraDde  avec  da  pain  azyme  et 
en  petite  qaantité.  Et  encore  en  mémoire  de 
la  passion  du  Christ  il  ajouta  au  canon  :  Qui 
pridie  giutm  pateretur  jusqu'à  Hœ  ttt  entin. 
Il  ordonna  encore  dn  Mnir  ftfoc  le  sel  l'eau 
de  l'aspersion  et  d'en  asperger  les  demeures 
des  homoMs.  JLe  même  jour,  saint  Juvénal, 
etc.  » 

Gasr.  €  Le  mène  jour,  Invinal  martyr.  » 

IleetlKiiioré  le  7  mai.  «  Aufiroi  évêque  d'U- 
trecbt  et  confesseur.  Florent  et  Vindémial 
éféques  etconfesseurs.»  Voyez  dans  les  Actes, 
%  mai  :  £n  Gaules,  en  un  endroit  appelé 
Cette,  Philippe  prêtre  et  eonliBiMnir.  »  Tojtt 
les  Actes.  «  Séverine  matrone ,  époose  du 
César  Âurclicn.  A  Bruges,  la  mémoire  solen- 
nelle du  sang  du  Christ.  »  Voyez  sur  ce  sujet  les 
Omù.  «  Nota:  Le  Irienheureux  pape  Alexandre 
dmi  nous  afoos  parié  ph»  hant,  le  oinqaièaM 
i^rès  saint  Piem,  aiégea  dix  ans,  deux  mois, 
dix  jours.  Il  ordonna  de  mêler  de  l'eau  au 
vin  dans  le  calice  pour  signiiier  l'union  du 
Cbritt  eC  de  rEglise ,  et  de  6in  roffiande. 


etc.  »  Comme  le  donne  pins  haut  TMitioo  de 

Lnbeck-Cologne. 

Mol.  h  a  Auxerre,  déposition  des  saints 
Optât  évêque  ,  Mémorien  et  Sanctin  prêtres. 
Le  dimanche  après  l'inveulion  de  la  sainte 
Croix,  à  Rome,  aainle  Catherine  vierge.  Ori- 
ginaire de  la  ville  de  Sienne,  elle  prit  dam  «a 
jeunesse  l'habit  de  pénitence  de  saint  Domi- 
nique, elle  devint  célèbre  par  de  nombreux 
miracles  ;  elle  mourut  à  Rome  dans  sa  trente- 
miiièoie  aniée;  elle  fat  enterrée  dans  l'é- 
glise de  Sainte-Marie  de  la  Minerve.  Mais  le 
pape  Pie  II  la  plaça  dans  le  Catalogue  des 
Saints.  »  Voyez  les  Omis.  Dans  les  autres  édi- 
tions on  trouve  seulement  :  «  Près  de  Ponti- 
sera,  saint  Walberl  abbé,  »  dent  il  a  été  pai^ 
lé.  «  Le  troisième  jour,  les  sanils  martyrs 
Timothée  et  Maure.  »  Alors  en  caractères  plus 
petits  :  «  £n  Italie,  dans  la  ville  de  Salzène» 
saint  Ursna  eenfemear^  fils  da  roi  de  Dalma- 
lîe,  «p»,  venant  «0  piierin  dans  cette  ville  et 
riche  de  vertus,  s'y  endormit  dans  le  Christ.  De 
plus ,  sous  le  président  Festus,  le  martyre 
d'Antonine  vierge  et  d'Alexandre  soldat.  » 
Voya  le  CommenHire  de  Papebrock. 


IV  des  Icônes.  QueUrièm  jour. 

En  Palestine,  à  Gan,  la  naissttiee  an  ciel  dn  bienfaioranx  Sylvahi  évêque  de  cette  ville  ;  ît 
rs^nt  la  couronne  dn  murtyre  avec  plusieurs  de  ses  clercs  dans  la  persécution  de  Dioclétien» 
—  A  Jérusalem,  le  martyre  de  saint  Quiriace,  évêque  sous  l'empereur  Julien.  —  De  plus, 
dans  les  mines  de  Fano,  quarante  saints  martyrs  qui  furent  décapites  tous  ensemble.  —  A 
Kicomédie,  la  naissance  au  ciel  d'Antonie  martyre,  qui,  cruellement  llagellée  et  éprouvée  par 
différente  tourments,  fut  suspendue  par  un  bras  pendant  trois  jours,  puis  renfermée  deux  ans 
<ian«  UD  cachot,  et  enfin  brûlée  à  cause  de  sa  persévérance  à  confesser  le  Seigneur.  —  Dans 
te  Norique,  saint  Fiorian,  qui,  par  l'ordre  dn  président,  fat  précipité  dans  te  rivière  d'Ens 
aveenne  grosse  pierre  an  eon.  —  A  Auxene,  satetCnroodème  diacre.  - 

Ge  teste  est  tiré  dM  MartyraU>ge«  de  Saioi-GeraMio  des  Prés,  Hérioes,  Bosw^de,  Anvers-M^.,  Ore- 
vsnetHolam. 


8M  LES  AGTIS  DES  SAUTS. 


obseryahors. 


L'auieur  do  petit  Martyrologe  Romain,  loi^ auquel  ne  doit  point  céder  Id  plat  récent 

'  «jant suivi  MionneoDtiiimEaièlw,  lir.  TIII,  de  Noiker.  AéoD  et  Usand  sont  plm  eeurto  ; 

4^p.  XIV,  iait  mémoire  en  ces  tnrmes,  €  de  aéenmoins  ils  rappellent  les  Actes  aneiene 

Sylvain  évêqur  r1an<; la  ville  de  Gaza,coaronnô  auxquels  rnutorité  de  tant  de  Martyrologes 

avccjplosieors  de  ses  clercs  ;  »  Adon  n'a  rien  ne  donne  pas  plus  de  crédit  que  n'en  mérite 

ajouté  sinon  la  persécution  très-connue  de  celui  qui  les  a  compilés  le  premier,  comme  il 

Diodéllen.  Usntrd  et  Notker  eut  copié  Adon,  a  été  dit  It  «eilie  dans  les  AeiM  de  niât 

On  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  dans  les  Alexandre.  On  peut  voir  le  GomoMilure  de 

Observations  du  20  fcrrier,  où  nous  avons  Papebrock,  les  Notes  et  les  Critiques  et  aussi 

prouvé  qu'on  réunissait  sans  raison  Sylvain  à  les  Réponses  en  divers  endroits  ,  surtout  à 

Tyrannion  et  à  d'autres.  Ici,  d'après  Adon,  l'art,  x,  u"  129.  Mais  il  ftuit  se  souvenir  que 

devaient  kn  placés  en  second  lieu  «a  qua-  tonte»  eee  diiCMwms  pedettcntaeiro  en  riee 

unie  on  plutôt  trente-neuf  compagnons,  an  coHe  que  Ton  rend  i  ce  Saint  depuis  la 

qui,  condamnés  ensemble  au  travail  des  mi-  plus  grande  'antiquité  dans  l'Eglise.  L'éloge 

nés,  reçurent  la  même  couronne  du  martyre  d'Antoine  dans  Adon,  bien  qu'il  ne  diiïère  pas 

que  Sylvain  ;  ils  ont  été  séparés  à  tort  de  beaucoup  de  celui  de  Fieras,  a  été  taré  sans 

tenrèherponr  ainaldrie  per  Umaid.  Vojei  aueandoatedelftmêneaoïinedentliipqirali 

&  ce  sujet  Eusèbe  rapporté  dans  les  Actes  et  n'eet  pes  tout  à  bit  constante ,  pviBqtt*tt 

dans  Ruinart  'pages  328  et  3ô1).  Tilicmont,  éloge  semblable,  sinon  par  les  termes  ,  nu 

tome  V,  page  432,  raconte  toute  leur  histoire,  moins  par  le  aeos ,  a  été  donné  par  les 

Le  petit  Martyrologe  Romain  parle  seule-  Gieei  et  lee  Leliae  à  plniieurs  Aotonie  ou 

nent  deSylvein ;  mais  les  Ibr^rologes  Hié-  «  Antonine,  »  comme  on  peat  le  foir  deni 

looymiens  sont  tellement  souillés  que  Florcn-  les  Actes  et  ici,  et  dans  les  Omis  le  12  juin, 

tini  se  donne  beaucoup  de  peine  pour  les  ré-  Raban  parle  aussi  de  Floriao,  dont  l'cloge 

tablir.  Sur  Sylvain  et  les  quarante  Martyrs,  aussi  court  que  le  nôtre  et  plus  diffus  que 

Ik  mM  la  plupart  corrompus.  Au  Hen  de  eelm  de  Notker,  a  été  tiré  de  ces  asfinei 

«  Anttmie  »  on  trouve  çà  et  là  «  Antoine.  »  Aetet,  qui,  comme  ils  ont  été  édités  et  mis  ao 

Et  Florian  est  séparé  de  sa  position  CalsiSée.  jour  par  Uenschenius  pour  la  première  fois 

Florentini  regarde  comme  ajouté  par  on  an-  no  donnent  point  lieu  à  ce  que  Tilicmont  les 

cien  français  «  Gurcodème,  »  qui,  avec  accuse  si  fort  de  supposition  (tome  Y,  p«ge  67. 

la  prenûère  syllabe  ntrandiée,  y  est  appelé  Enfin  Corcodème,  omis  dans  Adon  anthe»- 

«  Codome;  »  mis  Bensdienîiis  a  pensé  aiec  tique ,  a  été  ajouté  aux  antres  par  Usuard. 

plus  de  raison  que  ce  mot  appartenait  au  Que  le  lecteur  voie  ce  qu'Henschenius  dit  de 

texte  d'après  les  Manuscrits  d'Eptornach  ,  de  lui  dans  un  petit  Commentaire  où  il  exprime 

Corbie  et  d'autres.  Je  croirais  qu'Adoo  a  tiré  son  nom  presque  de  dix  manières  différentes, 

son  tnrte  de  quelque  exemplaire  plus  corrsot.  Josqu'ici  e*est  le  texte  antbsaliqM  d'Onaid 

Le  nôtre  l'a  suifi  et  a  tout  caçO»  emepié  la  auquel  nous  ajoutons  le  distique  de  Wandfll" 

dernière  annonce  qu'il  a  ajoutée.  bert  sur  Sylvain,  Anionie  et  Florian  : 

La  fête  de  «  Judas  Quiriace  *  est  placée 
au  1"  mai  dans  saint  Jérôme,  comme  dans 

«  .         .   ,     „                         .  Jour  de»  Noopa  par  lus  mérilas  immortalt  d«  Unr 

Maa,  mais  dans  Floms  avec  un  Acge  plus  àma\ 
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ADnrrioifs. 


'  TooRN.  Cdt  exemplaire  est  défectueux  dans 
wme  pwtie  ds  l'éloge  d'AnlOBie,  puisqu'il 
oiMt  M  qui  «t  plaeé  dm  h  Iszle  entn 
«  craellement  torturée  »  et  c  enfin.  »  b  dtr- 

oière  annonce  manque  aussi. 

PoLs.  ne  parle  pas  de  Quiriace,  des  qua- 
iwto  Martyrs,  de  Florian  ei  de  Civoodème. 

AiiT.,  Lub.-Max.  irDon.  ne  dooneatiMi 
non  plus  la  dernière  annonce. 

Mdn.,  apri's  le  texle  exact,  ajoute  :  f  A  Jé- 
rosalem,  le  bienheureux  Quiriace  évêque  et 
martyr,  qui  fat  d'aèoid  appelé  indu,  etqid 
a  troufé  la  erax  dn  Seignsor.  »  GoMoltei 
les  Actes. 

Ayv.-MAx.,  Utr.,  Letdb,  Alb.,  Daîs.  et 
Ltr. -Belge.  Ces  Martyrologes  ne  rappor- 
tent pas  le  texte  tout  &  Mipnr,  et  omeuent  à 
teSnfauoneede  Onnodtan. 

Locv.,  conforme  aux  premiers,  ajoute  à  la 
fin  :  «  Le  même  jour,  Monique  veuve,  mère 
de  notre  bienheureux  père  Augustin.  » 

S.  RiQ.  €  Dana  la  PaleitHie,  à  Gan,  niiit 
Silvain,  évêqoe  et  martyr,  qui  soufTrit  ^ 
rieusemcnt  le  martyre  avec  une  grande  foule 
de  son  clergé  et  de  son  peuple  ûdèie.  Dans 
les  mines  de  Pbano,  qnannla  Ibriyrs  qui 
ftneot  détapHés  euieînble.  A  Aoxerre,  aaint 
Corcodèroe  diacre  confesseur.  A  Nicomédie, 
sainte  Antonie,  cruellement  et  très-longuement 
tourmentée.  A  Lorck,  saiot  Florian  martyr. 
liBBilaviliebaiiede  Terdm,  laaaaintadffâ- 
qnea  VelyeMne,  Posses^ur  et  Fimin  ees- 
fnseur.  »  Dans  la  t^hlc  des  Omis,  ces  saints 
pontifes  sont  renvoyés  à  des  jonrs  propres, 
car  il  s'agit  aujourd'hui  de  leur  translation. 

Bans.  Pnr  pour  Silvain,  eet  exemplaire 
s  relnuiclié  Quiriace.  Bien  eaaaite  pour  les 
quarante.  Sur  Antonie  il  ajoute  :  «  par  le  pré- 
sident Priscillicn.  »  Comme  pour  Adon.  Et 
|H)ur  Florian,  aussi  d'après  Adon.  Après  :  «  il 
lut  précipité,  »  il  ironie  ce  qaTsnard  avait 
omis  :  «  Et  bientôt  à  la  vue  de  tous,  les  yeux 
de  celui  qui  le  précipita  crevèrent*  Le  mêoie 


jour,  le  bienheureux  Juste,  évêque  de  Vien- 
ne. »I1  eainmiB  and  bmL  Sur  Coraedène 
Oeatpnr. 

Ha».,  pnaqpie  pur  sur  Sylvain,  fait  men- 
tion en  second  lieu  de  Florian  avec  un  éloge 
qui  lui  est  propre.  Les  quarante  Martyrs 
viennent  eninile  avec  uo  taie  pnr.  Poia  il 
parle  de  Quiriace  avec  un  ricit  apoctyphe. . 
Rien  sur  Amenie.  Il  est  -pat  cor  Cim»- 
dcnie. 

Ancu.  Cet  exemplaire  n'appelle  pas  Qui- 
riaœ  éviqae.  Au  lieade  Anliitta  il  porte  Mi- 

MR. 

Dav.  <(  Et  à  Tours,  la  naissance  au  ciel 
du  bienheureux  Antoine  confesseur.  »  La 
même  chose  rapportée  plus  bas  par  plu- 

GuBT.  d'Ut*.  «  Quiriace  évêque  et  mar- 
tyr, qui,  appelé  auparavant  Judas,  a  retrowvé 
la  sainte  Croix.  Florian  martyr.  Les  quarante 
aaints  Martyn.  Triphen  maiiyr.  »  PenVéUn 
enSuit  qui  eat  honoré  le  40  novembra.  «An- 
tonie martyre.  » 

Sainte-Marie  df,  Chamb.  «  A  Chambéry, 
la  déposition  du  saint  Suaire  de  Kotre-Sau- 
veiir  Jésus-Christ.  »  Yoyea  les  Omù,  tar  la 
Lance»  la  Couronne,  les  Clous,  etc. 

Vatic,  n°  5949.  On  n'y  trouve  pas  «  Qui- 
riace et  Curcodèriifi.  »  Ce  manuscrit  a  cou- 
tume d'être  trop  souvent  défectueux. 

lunu  «  8«r  le  territoire  de  Floranoa,  la 
passion  des  saints  martyrs  Cerbon  et  ses  com- 
pagnons, au  Val  de  Cava  ou  Cavis,  prè.s  le 
sépulcre  de  saint  Cresce  martyr  et  de  sos 
compagnons,  sous  le  tyran  Dèce.  »  La  pre* 
miire  annenee  de  ee  Cerbon  a  été  donnée  par 
les  Actes  de  saint  Creaoe  édités  en  4707  par 
Ladorchi. 

SS.  TiM.  ET  Apoll.  de  Reims.  «  A  Auxerre, 
la  déposition  et  la  translation  du  corps  de 
sahii  Coreodème,  diacre  et  eonfisisenr.  » 

Ldb.-Col.  «  A  Cologne,  dans  l'église  de 
sainte  Cécile  vierge*  le  oatalioa  du  bîenbe»- 
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reox  Paulin  diacre  et  martyr,  dont  la  téie 
fol  broyée  arec  on  narleto  de  fer  i  came  de 
son  amour  pour  le  Chriit,  el  la  cervelle  ré- 
pandue avec  son  précieux  sang.  A  Jérusalem, 
la  passion  de  saint  Quiriace  évèque  martyrisé 
avec  sa  mère  sous  l'empereur  Julien.  Le 
vênie  jour,  la  comintoxiradeii  delaCoaromie 
d'épines  de  Notre-Seigneur.  A  Oatie,  Ift  dé- 
position de  sainte  Monique,  etc.,  »  avec  uq 
long  éloge.  Le  reste  du  texte  est  presque  pur 
jusqu'à  «  fut  précipité.  »  Alors  :€  À  Spire, 
le  oatalice  de  saini  Wydoo  abbé.  »  Ce  dernier 
est  appelé  plus  bas  Guidon,  dont  Ileosche- 
nîm  ne  fait  point  mention  dans  les  Omis. 
C'est,  je  pense,  celui  dont  nous  avons  parié 
'  avee  Motanns  le  34  mars,  jour  où  il  est  dié 
dans  les  Actes  sous  le  titre  de  PomposiaB 
abbé.  A  Tours,  le  bienheureux  Antoine  con- 
fesseur. A  Auxerre,  la  déposition  de  saint 
Corcodome  diacre  et  confesseur.  A  Uildes- 
heiro,  la  traoslalkm  de  saiat  Godhard  éféqiM 
et  confesseur.  A  Tienne,  la  ménuHre  de  saint 
Juste  évn]iie  et  martyr.  » 

B£L.  «  A  Ostie,  sur  le  Tibre,  le  natalice  de 
sainte  Monique,  dont  on  trouve  la  vie  admi- 
rable daiis  le  neoTième  livre  des  GoofessioBS 
de  saiol  Augustin.  >  Le  reste  du  texte  n'est 
pas  aussi  pur.  Mai»  dans  l'autre  édition,  on 
-ajoute  :  «  Sur  le  territoire  de  Périgord,  saint 
Sacerdôs  évéque  de  Limoges.  »  Honoré  le 
6  nai. 

Gaav.  Le  même  jourc  la  oonunénoration 

de  la  sainte  Couronne  d'épines  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ.  A  Cologne,  etc.  »  Sur 
saiirtFaulin  presque  comme  plus  haut,  c  De 
plus,  saints  Célesttn,  Hajote  et  Quintien.  » 

Ils  sont  mieux  placés  dans  les  Actes.  «  De 
plus,  la  passion  de  saint  Gordien,  dont  la  fêle 
se  célèbre  le  jour  de  sa  sépulture.  »  Il  est 


lES  SAINTS. 

remis  au  10  mai.  «  Le  même  jour,  la  com- 
mémoration de  saint  Juste  évêqoe  de  Timoe 
et  martyr.  A  Tours,  le  bienheureux  Antoine 
confesseur.  A  Spire,  la  commémoration  de 
saint  Guidon  abbé.  A  Uildesbeim,  la  trans- 
lation de  saint  Godebard  évéque  et  confesseur. 
A  Oslie,  sur  le  Tibre,  la  déposition  de  sainto 
Monique  veuve,  mère  de  saint  Augustin  évé- 
que. D'après  le  livre  neuvième  des  Confessions 
et  d'autres  ouvrages  du  même  saint  docteur, 
on  voit  dakement  queltea  Airsnt  sa  foi  et  sa 
pi^  pour  Dieu.  Car  e'est  die  qui,  par  aea 
prières  et  ses  larmes  très-abondantes,  a  gagné 
son  mari  au  Christ  et  ramené  son  fils  de  l'er- 
reur des  Manichéens  à  l'unité  de  la  foi.  Hé- 
lène vierge.  A  Thoren,  près  de  Rumnonde, 
la  bienheureuse  Hcrswinde  abbesse.  >  Il 
est  question  d'elle  dans  les  Omis. 

Mol.  «  A  Ostie,  le  naliilice  de  sainte  Mo- 
nique, etc.  »  Gomme  fielin.  «  Sur  le  territoire 
de  Périgord,  saint  Saoerdoe  évêquede  Li- 
moges, et  saint  Gothedard  évêqoe  et  OMifae- 
seur.  »  Vient  ensuite,  en  lettres  plus  petites, 
saint  Paulin,  comme  plus  haut.  Alors  :  «.  De 
plus,  la  bienheureuse  mémoire  de  Jean  Han* 
thon ,  ele.  >  Gomme  vous  trouves  dans  Isa 
Omis.  Les  autres  éditions  commencent  en  ca- 
ractères italiques  :  «  A  Ostie,  etc.  »  SurSaeer- 
dos,  comme  plus  haut.  «  A  Uildesbeim,  saint 
Gotfiebard  évêqueetoonfeaseur.»Sur  Antoine, 
comme  plus  baol.  »  A  Cologne,  le  nalatioede 
saint  Paulin  mart}T,  dont  on  sait  que  la  tète 
fut  broyée  pour  le  Christ  avec  un  marteau  de 
fer.  Le  quatrième  jour,  sainte  Pélagie  taar- 
tjre.  A  Yefdun,  la  translation  des  évlques  de 
ce  lieu  et  confesseurs,  Polydirôoe,  ele.»TieBt 
ensuite  :  <(  A  Londres,  la  bienheureuse  mé- 
moire de  Jean  Houhon,  etc.  »  J'ai  déjà  dit  que 
l'abrégé  de  sa  vie  se  trouve  dans  les  Omu. 


W  é»  Nonu,  Cmquièm  ftmt. 

A  Alexandrie,  saint  Euthymc  diacre,  qui  mourut  en  prison.  —  A  Thessalonique,  la  nais- 
sance au  ciel  des  saints  Irénée,  Pérégrin,  qui  furent  consumés  par  le  feu.  —  En  Gaules,  à 
Arles,  le  bienheureux  Uilaire  évéque  et  confesseur,  personnage  très-noble  et  trcs-iUustre.  — 
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De  pins,  à  Yiecne,  saint  Nizier  évêquo,  personnage  vénérable  par  sa  sainteté.  —  A  Auxerre, 
la  passion  de  saint  Jovinien  lecteur  et  œartjr. 

Tels  sont  les  Mar^rnlofM     BalalpG«rai«iii  dM  Piéi,  HérhiM,  Toonni,  RoMirBxda,  Aavm>M^|.,  Qra* 

ma  0t  Molanus. 


ÛfiSERVATIOMS. 

Une  aeale  mm  poumit  nntplaoer  lea  Ob-  délrnira  rhérésie  pélagieniie  qo*il  voyait 

servations  en  disant  que  tout  le  texte  est  tiré  gner  parmi  ses  sujets.  »  Il  suffit  d'indiquer 

d'Adon  presque  mot  à  mot.  Cependant  il  sera  ces  choses;  on  trouvera  le  reste  habilement  et 

bon  de  donner  quelques  remarques  pour  ex-  savamment  discuté  par  licnschcnius  et  Papc- 

plication.  Les  Martyrologes  ffiAroaymkiis  dé-  brock  à  oe  joar.  On  peut  comparer  «fsc  eux 

«ignent  Euthyme  écrit  de  différentes  manières.  Tillemont,  tom.  XY,  pag.  36-97,  où  sod  opi- 

Le  petit  Martyrologe  Romain  se  sert  de  cette  nion  paraît  plus  modérée  que  celle  des  précé- 

phrase  tirée  je  ne  sais  d'où,  que  Notker  et  denLs,  qui  n'ont  pas  craint  d'accuser  calom- 

Usuard  ont  copiée.  De  plus,  les  manuscrits  nieusement  de  semi-pélagianisme  un  Saint 

|>récilés  désignent  elaireoMnt  tes  Martyn  de  aussi  illustre,  bien  qu'il  ait  d'aillenn  été  oui 

Thessalonique.  On  peut  penser  que  le  petit  par  une  nécessité  particuliéra  avec  les  doih 

Martyrologe  Romain  ne  les  avait  pas  sous  les  veaux  disciples  d'Augustin. 

yeux,  puisqu'il  a  omis  le  troisième  nom,  écri-  Dans  les  Martyrologes  Hiéronymiens,  Nec- 

vant  seulement  :  «  A  Thessalonique,  Iréoée  taire  est  joint  à  Mizier  ;  de  même  dans  Motker. 

et  Pérégrin.  Ausn  Adon  Ta  rétabli  en  expli-  Adon  nomme  seulement  le  premier,  et  par 

quant  sans  doute  d'après  les  Acie^  le  genre  conséquent  le  nôtre  qui  l'a  suivi  exactement, 

de  mort  dont  ils  périrent;  Usuard  a  pensé  sinon  qu'au  lieu  de  «.  Nicctius  »  il  écrite  M- 

qu'il  fallait  le  conserver,  sans  retrancher  une  zier.  i»  Juvénien  dans  saint  Jérôme,  Juvien 

syllabe,  totit  à  &it  comme  le  donne  aussi  Not-  dans  Raban,  Jovieo  dans  Notker,  est  annoncé 

ker.  Florentini  doute  que  les  dernières  an-  par  Adon  coome  on  le  lit  dans  noire  teitft. 

nonces  soient  tirées  de  saint  Jérôme,  préfé-  Usuard  qui,  ici  comme  ailleurs,  est  reproduit 

rant  son  manuscrit  à  ceux  d'Epternach  et  de  sincèrement  et  intégralement.  Ce  que  Notker 

Gorbie.  Adon  donne  pour  Uilaire  un  au-  raconte  avec  assez  de  coofusion  «  sur  i'Ascen- 

tre  éloge  asees  ranarquable,  et  ce  qui  est  sien  du  Stigneur,  sûr  l'Eglise,  élevée  aiae 

étomiant,  c'est  que  Florentini  l'attribue  à  Not-  une  magnificence  royale  sur  le  mont  des  011- 

ker,  qui  semble  ne  s'être  donné  la  peine  le  viers,  sur  les  dernières  traces  du  Dieu-Homme 

plus  souvent  que  de  copier  Adon  et  Raban.  imprimées  sur  le  sable,  »  tout  cela  est  inconnu 

Le  nôtre,  se  contentant  des  p^^miers  éléments  aux  auteurs  plus  anciens.  On  pourrait  peoir 

de  cet  éloge,  a  laissé  le  reste.  Oo  peut  voir  to  être  dire  qu'il  a  soivi  Wandelbert,  dont  yéUà 

reste  à  la  source  que  Notker  a  mêlée  avec  les  paroles  : 

l'éloge  de  Raban.  Celui-ci  a  montré  clairement 

quelle  était  de  son  temps  l'opinion  des  savants 

n  i  •   i-o-.^»  .  -  1           1    4  '  Le  iroisiènae  jour  dos  Nones,  la  Christ  monte  vers 

sur  flilaire,  en  disant  :  «  A  Arles,  la  deposi-  ^.^^^^^  ^^^i^  ^„  ^^'i  ^i- 

tion  de  sunt  Hilaire  évêque,  qui  s'appliqua  a  laire,  vibom  par  NMar. 
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ADDmOlfS. 

pDLs.  Ce  Martyrologe  omet  les  Martyrs  de  €  A  Jérusalem,  au  mont  des  oliviers,  l'Ascen- 

ThessaloDique  ainsi  que  JovinieD,  à  la  place  tioiidu  Seigoeur.  »  Bien  sur  Eutbjnneetles 

duqud  il  a  snbsdtaé  :  «  Le  même  jow,  TA»-  Martyrs  de  TbessaloDiqae.  Sur  VMn,  apfèt 

censîon  de  Notre-Seigneur  Jésua^Christ  an  «  confesseur,  »  il  ajoute  :  «  personiiage  noble 

ciel  sur  le  mont  des  Oliviers.  »  et  irès-illiistrc,  qui,  aimant  la  pauvreté,  ne 

Âm.  ET  Lub.'Hax.  Ces  exemplaires  relrao-  négligea  point  les  œuvres  spirituelles.  £t  à 

ekaot  lea  eoiffis  jloigBad'Hilaire  et  de  Hiaier,  Vienne,  saint  Nizier  glorieux  pontife.  »  Pur 

aeoordant  sans  miaon  à  Jofioien  le  titre  d*é-  anr  Jovinien.  Enanite  :  t  Et  le  natalice  desaint 

vêque.  Jiivonal  martyr. >^  Fst-cf'  celui  qui  est  honoré 

Mln.  ajoute  à  la  fin  :  «  A  Celles,  saint  For-  le  7  mai  ?  Il  est  (Uonnant  qu'il  no  soit  point 

tunat  évèque  et  confesseur.  »  Il  est  honoré  le  cite  dans  la  table  des  Omis.  «  Le  même  jour, 

19  juin.  Yoyez-y  l'éloge  de  Hnnératet  les  translation  du  corps  de  saint  Ooen,  arcbe- 

ieHr.  vêque  de  Rouen  et  coofessenr.  »  0  est  honoré 

Aror.-MAX.,  Urn.,  Leyok,  Louv.,  Dan.  et  le  24  août. 
Utr.-Bklge.  Sur  saint  Ililaire,  cps  Marlyro-  ITag.  commence  par  Antonie  dans  les  ter- 
loges  parlent  ainsi  :  «  En  Gaules,  à  Arles,  le  mes  que  nous  avons  rapportés  le  jour  précé- 
bienbenreox  flilBireévêqve  etconfessear,  per-  dent.  Suivent Eothyme  et  les  Martyrs  de  Thea* 
soMMgenoUe  et  très-fllnslre.  Aimant  la  ptB-  satonique  avec  intégrité.  SurHilaire,  il  est 
vrolc,  ayant  une  tendre  compassion  pour  los  presque   scmblaLlo  .  aux  Wartyrologcs  de 
malheureux, il  mena  poursoulager  les  pauvres  moyenne  valeur.  Puis  :  «  Le  mémo  jour,  saint 
une  vie  trcs-austère,  au-dessus  de  ses  forces  Godhard  évêque d'Hildesheim  etconfessear.» 
et  bien  opposé^  à  sa  noble  origine  et  à  son  II  a  été  déjà  question  de  lui  le  jour  préoideni 
éducation  ;  il  ne  négligea  pas  nai  plus  les  Les  deux  autres  annonces  .sont  pures, 
œuvres  spirituelles.  »  Cette  annonce  tirée  A.nch.  A  la  fin  :  h  A  Douai,  lenatalioada 
d'Adon  est  donnée  par  Alberghen  plus  au  long  saint  Hauroute  abbé  et  lévite.  » 
et  presque  dans  les  termes  d'Adon,  mais  on  Caxm.  n'Uia.  c  Ouen  évêque  de  Rouen, 
peut  la  trouver  plus  exact  à  la  source  mèm.  Waldrade  vieiige.  Nisier  évêque  et  conlBaaaur. 
Bu  reste  ces  manuscrits  sont  purs  sinon  que  Hilaire  évêque  d'Arles.  » 
quclqiips-ons,  au  lion  do  «  Nizier  »  écrivent  S.  Mauie  de  Chamb.  h  Le  même  jour,  le 
«  Vincent,  »  et  que  d'autres  (comme  c'est  bienheureux  Fortunat  évêque  et  confesseur,  > 
l'ordinaire  pour  ces  manuscrits  plus  récents}»  dont  nous  avons  pudéphn  haut  «  A  Auxerre, 
renferoient  quelques  fautes  légères.  suot  Romain  martyr.  »  D  n'est  bit  aneuna 

S.  RiQ.  «  A  Arles,  saint  Hilaire  évêque  et  mention  de  lui  aujourd'hui  dans  les  Actes,  pas 
eonfessear,  personnage  ti'ès-célèbre  par  sa  no-  même  dans  les  Omis.  Là  est  honoré  «  Ro- 
blesse  et  par  sa  science.  A  Auxerre,  saint  Jo-  main  abbé,  »  le  22  mai.  «  Romain  évêque,  » 
vinien  lecteur  et  martyr.  A  Douait  aunt  IbU'-  qui  est  appelé  aussi  tmartyr  »  par  quelqu'un, 
ronte  aUrf,  personnage  illustre  par  sa  naia-  le  6  octobre.  Qu'on  noua  a|q;irei»e lequel  dea 
sance  et  par  sa  sainteté,  qui  est  appelé  à  son  deux  est  iri  nommé, 
baptêmo  filsdu  très-saint  Richard.  A  Vienne,  R.  dk  Si  kok,  n  '  i28.  «  A  Geliea,  saint  For- 
saint  Kizicr  évêque  et  confesseur.  »  Tiennent  tunat  évêque  et  coufesseur.  » 
enaniie  Euthyme  et  les  Wuljn  de  Theasato-  Ugh.,  au  lieu  de  t  Jovioien,  »  écrit  t  Yi- 
niqne  sur  lesquels  il  est  pur.  vien.  » 

Baux.  Ce  Martyrologe  commence  ainsi  :  AbT.  «  Dans  la  fiasse-Bretagne,  aamt  Bod- 


Digitized  by  Google 


MOIS  DE  MAI.  m 

dock  évêque  et  confesseur.  »  H  m'est  inconnu  avec  lui  dans  le  ciel.  »  Voyez  les  Omis.  €  De 

jusqu'à  présent,  à  moins  que  ce  ne  soit  celui  plus,  saints  Grégoire,  Petivius.  »  Mieux  dans 

qui  est  appelé  par  Chastelain,  Budock  de  Van-  les  Actes  :  «  Triphon,  cnrant  et  martyr,  selon 

nés,  qu'il  dte  le  9  décembre.  Vineent,  livreXIlI,  chapitrenni.  »  Voyez  les 

Flor.  €  k  Milan,  la  conversion  (Medie.  dit  Omis.  cBritonévêquedeTrSfesetomlMsenr. 
àtcrt  :  et  ta  translation)  de  saint  Augustin  évê-  Nectaire  é  vêque  de  IHenne  et  confesseur.  Man- 
que et  confesseur,  sous  saint  A  mbroise  évoque  ront  évêquc.  La  conversion  du  bienheureux 
de  cette  ville,  baplbé  par  lui,  revêtu  de  l'haLit  Augustin  cvèque,  retiré  après  beaucoup  d'bé- 
DoiretmonastlqQe,  comme  ce  même  Aml)h>ise  nialions  de  l'errenr  des  Manichéens  p«r  tes 
le  dit  dans  un  sermon  sur  le  baptême  dubien-  prédications  du  bienheoreuz  Aminoise,  l'an 
heureux  Augustin.  »  Tottt  ceà  doit  être  wn-  du  Seigneur  377  (ajoutez  pour  le  moins  dix 
voyé  au  28  août.  ans),  le  trentième  de  son  âge,  il  fut  embrasé 

LuB.-CoL.  commence  par  Hilaire,  repro-  tout  entier  de  l'amour  du  Christ.  Le  même 

doisant  tout  l'éloge  d'A^.  Vient  ensuite:  jour,  la  déposition  de  saint  Godehardérâque  et 

«  Le  même  jour,  saint  Gmlanl  évc'que  et  con-  coofossMur.  Il  était  abbé  de  plusieurs  moines 

fesseur.  Il  fut  d'abord  abbé  de  plusieurs  moi-  lorsque,  appelé  par  saint  Henri  empereur  au 

nés,  mais  ensuite  il  fut  appelé  à  l'évêché  d'Hil-  siège  épiscopal  d'Hildesheim,  il  accepta  sur  un 

desheim  par  saint  Henri  empereur.  Après  avertissement  céleste,  et  remplit  avec  vigueur 

WHT  gooTemé  ce  diocèse  avec  soUidtuâe  pen-  les  fonctions  de  la  dignité  qui  loi  fut  imposée, 

dant  plusieurs  années,  le  jour  de  la  fête  de  et,  la  nuit  de  TAsoensioB,  tandis  qu'on  chao- 

l'Ascension  du  Seipeur,  tandis  qu'on  chan-  tait  :  «  Je  monte  vers  mon  père,  »  sa  sainte  âme 

tait  à  Matines  :  «  Je  monte  vers  mon  père  et  le  s'éleva  vers  les  cieux  dans  la  société  des  anges, 

vôtre,  »  son  ftme  s'^eni  vers  les  cieux  enla  so-  Bu'énée  viei^e,  fille  de  l'empereur  Lkûnios.  » 

dété des  anges;  sa  mwtestrestée  céKbre  par  On  démit ploldt  dire  fille  d'un  certain  petit 

des  prodiges  merveilleux.  A  Trêves,  le  nata-  roi  qui  fut  peut-être  appelé  Ucinius.  Quelle 

lice  de  saint  Briton,  évêque  et  confesseur.  »  qu'elle  soit,  elle  est  placée  en  premier  lieu 

Le  reste  du  texte  est  omis.  Ensuite  :  «  Le  dans  les  Actes.  «  De  plus,  sainte  Waldrade 

mdme  jour,  samt  Ange  canne  et  martyr.  Le  vierge.  A  Rouen ,  h  truuiaâm  de  saint 

même  jour,  la  oonfession  du  bienheureux  kor  Ooeo  évêque  de  cette  ville  et  confesseur.  De 

gustin  évêque  et  confesseur,  »  avec  difTérentes  plus,  saint  Avertin  diacre  et  confesseur.  La 

circonstances  de  sa  conversion  qu'il  sera  mieux  bienheureuse  mémoire  de  Brunon  enfant,  à 

de  rapporter  en  son  lieu.  qui  saint  Godehard,  qui  l'avait  adopté  et  élevé. 

Un..  «  A  Milan,  oommenee-t-il,  la  cooTei^  prédit  souvent  qu'il  s^en  irait  à  la  pairie  avec 

sion  de  saint  Augustin,  etc.»  Gomme  plus  loi.  Lorsque  à  la  mortdu  Saint  lesclochessott" 

haut  d'après  le  Martyrologe  de  Florentini.  nèrent,  l'enfant  s'écria  :  En  vérité,  Seigneur, 

L'autre  édition  met  auparavant  :«  Sur  le  mont  mon  esprit  monte  au  ciel  ;  ne  se  souvenant 

des  Oliviers,  l'Ascension  de  Piotre-Seigoeur  plus  de  sa  promesse,  et  le  priant  de  ne  pas 

Jésns-Christ  »  D  y  a  beaucoup  à  corriger  le  laisser  plus  longtemps  sur  la  terre,  il  mé- 

dans  le  texte,  car  la  plupart  du  temps  l*impreo>  rita  d'être  exaucé.  »  Il  est  honoré,  ou  du  moins 

sion  est  défectueuse.  ses  Actes  ont  été  publiésavecles  Actes  dosaint 

GnKv.  «  L'Ascension  du  Seigneur.  ALicate,  Godard  le  4  mai. 
ville  de  Sicile,  le  bienheureux  Ange  de  Jéru-      Mol.  sur  Jovinieo,  ajoute  ces  mots  :  «  Etant 

salem  carme.  Après  avoir,  par  ses  prédiealiona  venu  à  Auxerre  «lee  le  bienheureux  Pér6- 

dans  ses  voyages,  gagné  beaucoup  d'Imes  à  grin  évêque  et  martyr,  sous  le  gouvernement 

Jésus-Christ,  il  fut  martyrisé  pour  la  vérité  de  du  pape  Sixte,  comme  il  était  très-éloquent 

la  foi  et  la  défense  de  la  pudeur.  Le  même  et  éminemment  instruit  sur  la  sdnte  Ecriture, 

jour,  dans  plusieurs  églises,  on  fait  l'office  du  et  qu'il  résistait  fortement  aux  superstitions 

bon  larron  qui,  crucifié  avec  le  Christ,  entra  dee  païens,  il  fut  saisi  et  mis  à  mort  par  eux, 

m.  88 
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supportant  ces  tourments  pour  l'amour  du 
Christ,  ce  qui  est  écrit  dans  la  passioa  do 
saint  Pérégrin.  Le  même  jour,  saint  Avertin 
confesseur  et  diacre.  Sur  le  mont  des  Oliviers, 
l'Ascension  de  Noire-Seigneur  Jésus-Christ 
au  ciel.  A  Milan,  etc.,  »  comme  le  Martyrologe 
de  Florenlini  jusqu'à  «  baptisé.  »  Sur  Fortunat, 
aussi  comme  plus  haut.  «  En  Sicile,  le  nata- 
lice  de  saint  Ange  prêtre  et  martyr,  qui,  étant 
venu  par  l'ordre  de  Dieu  du  mont  Carrocl  pour 
prêcher,  fut  mis  à  mort  par  quelques  héréti- 
ques impies,  après  en  avoir  ramené  plusieurs 
à  la  pénitence.  Le  même  jour,  la  déposition 
de  saint  Mauront  abbé,  dont  les  suffrages  ont 
véritablement  rendu  la  santé  aux  malades  de 
toutes  sortes  qu'on  apportait  à  son  tombeau. 
Le  saint  évoque  Amatus,  au  temps  oii  le  roi 
Théodoric  exerçait  une  injuste  tyrannie,  après 
le  décos  du  bienheureux  Ultan  abbé,  se  confia 
à  sa  garde  pour  jouir  de  sa  sainte  conver- 
sation, ce  qui  est  écrit  dans  sa  vie.  »  Puis  en 
lettres  plus  petites  :  «.A  Bruges,  on  fait  l'ofllce 


du  bon  larron  crucifié  avec  le  Christ.  »  Les 
autres  éditions  sont  d'accord  avec  la  première 
sur  Jovioien.  Puis  :  «  En  Sicile,  à  la  ville  de 
Leucbate  ou  Achate ,  le  oatalice  de  saint 
Ange,  etc.  »  De  même,  pour  Fortunat.  Sur 
Mauront,  il  est  un  peu  plus  concis  et  de  part 
et  d'autre  obscur;  vous  trouverez  ce  récit 
plus  clair  dans  les  Actes.  Sur  Avertin,  comme 
plus  haut.  «  A  Trêves,  Briton  évêque  et  con- 
fesseur. Sur  le  mont  des  Oliviers. . .  A  Milan, 
la  conversion  de  saint  Augustin,  etc.,  comme 
dans  la  première  édition.  Il  esl  à  propos  d'ob- 
server que  cette  conversion  de  saint  Augustin 
n'a  pas  été  célébrée  dans  l'Eglise  ou  relatée 
dans  les  Fastes  avant  la  fin  du  quinzième  siècle. 
Car  les  Manuscrits  de  Florentini,  qui  sont  ci- 
tés les  premiers,  ne  sont  pas  plus  anciens,  et 
à  la  vérité  la  plus  grande  partie  manque  dans 
l'édition  do  Florence  d'Usuard,  année  1386, 
de  sorte  que  cette  commémoration  telle  qu'elle 
soit,  doit  être  attribuée  à  Belin. 


Veille  des  Noms.  Sixième  jour. 

La  naissance  au  ciel  du  bienheureux  Jean  apôtre,  qui,  amené  prisonnier  d'Ephèse  à  Rome 
par  l'ordre  de  Domitien,  fut,  en  présence  du  sénat,  devant  la  porte  Latine,  plongé  dans  une 
cave  d'huile  bouillante,  d'oii  il  sortit  sans  le  moindre  mal.  Jusqu'à  présent,  le  jour  de  cette 
iete,  il  se  fait  en  cet  endroit  un  grand  concours  de  peuples  fidèles.  —  A  Antiocbe,  saint 
Evode,  qui,  comme  l'écrit  le  bienheureux  Ignace,  fut  ordonné  par  les  apôtres  premier  évê- 
que de  ce  pays  ;  il  finit  sa  vie  en  cette  même  ville  par  un  glorieux  martyre.  —  De  plus, 
saint  Lucius  de  Cyrène,  qui  fut  ordonné  par  les  saints  apôtres  premier  évêque  de  Cyrène,  et 
dont  le  bienheureux  Luc  fait  mention  dans  les  Actes  des  Apôtres.  —  En  Afrique,  les  saints 
martyrs  Héliodore,  Yéousle,  avec  soixante-quinze  autres. 

Sont  purs  en  tout  point  les  Martyrologes  de  Saint-Germain  des  Prés,  Hérines,  Anvers-Maj.,  Munérat, 
Greven  et  Molanus.  Se  rapprochent  de  très-près  Anvers,  Lubock-Mox.,  Anvers-Max.,  Utrecbt,  L<eyde,  Lou* 
vaiD,  Âlborghon,  l'édition  Danoise  et  l'édition  belge  d'Utn^cht. 


OBSERVATIONS. 

Tout  notre  texte,  excepté  la  dernière  an-  dans  les  principaux  exemplaires  de  saint  Jé- 
noncc,  sort  du  petit  Martyrologe  Romain,  car    rôme  on  ne  trouve  pas  un  mot  de  «  Jean  de- 
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viol  la  Porte  iMfMt  d'Erad»  et  de  Lndos.  > 
Entre  notre  leite  et  le  petit  MertyrologB  Ro- 

raaÎD,  il  y  a  cependant  cette  différence  que 
Jean  est  place  ici  en  premier  Heu  et  là  en  der- 
nier. Celui  qui  lira  le  texte  du  petit  Martyro- 
loge Romin  vem  évidemniNit  que  jain«b 
celui  qui  TaconiMlé  n'a  parlé  plus  clairement. 
Adon  a  donné  en  premier  Heu  à  Jean  un  éloge 
plus  long,  que  notre  édition  a  réduit  avec  son 
habileté  ordinaire.  Molker  a  surpassé  son 
mikio  en  angnmitentet  inieriNrfent  ion  Aoge . 
Les  choMsrHMrqnables,  d'après  Tertullien  et 
saint  Jérôme,  sur  le  célèbre  martyre  de  saint 
Jean  apôtre  dont  nous  avons  vu  la  mémoire 
conservée  à  Rome,  soot  remises  avec  raison 
fir  Hemehenim  an  jour  de  sa  naiMiiKe,  la 
S7  décembre.  Ecoutez  id  WaadBUMrt  oîlé- 
bfant  le  triomphe  de  Jean  en  ces  termes  : 

La  veille  des  Nones,  les  temples  de  Dieu  à  Rome 
publient  la  gloire  de  l'illuslre  Jean  qui  puisait  sa 
parole  dans  oa  oosur  rempli  de  rtoMiar  divia. 

Sur  Evode,  Âdon  dans  son  Martyrologe  n'a 
rien  dit  de  plus  qne  ce  qu'il  a  treofé  daaa  le 
petit  Martyrologe  Romain;  mais  aux  fêtes  des 
Apôtres,  il  répète  les  paroles  de  saint  Ignace, 
que  le  nôtre  o'a  pas  rapportées,  composant 
sonélogeabrégé  de  tout  le  contexte  d'Adon,  etc. 
Ce  qaTon  lit  dans  Hosandre,  e*eit  Téloge  mênM 
dTAdoo  peor  les  ff les.  Notker,  qui  ne  les  a  pas 
OOnsnHés,  a  rapporté  ici,  sans  à  propo<;,  ou- 
tra les  paroles  du  Mar^rologe,  lepître  de 
Paul  anx  PhilippIsBS  :  €  De  qui  Paul  lui- 
même,  doiraDtaiB  PhilippiflBs,  dit  :  Je  prie 
EfodinaetS]mtycliA,etc.»Gsrl'apôtf0Bepitrlei 


pas  id  c  d'Emiiniaii  dnMkia  »  eamaon 
le  isit  parUtomal.  BaBMfceuto  reasMiliie 

en  peu  de  meta  ee  qu'il  a  trouvé  sur  Evode 
dans  les  Tables  ecclésiastiques,  et  les  autres 
n'ont  pas  donné  davantage.  Le  petit  Martyro- 
lèse  Rends  npperteLoeinsevees  lemea: 
€  Et  saint  Lucîus  de  Cyrène,  qin  lut  ei^ 
donné  par  les  apôtres  évêque  de  Cyrène.  » 
Le  nôtre  a  copié  mot  à  mot  le  reste  ajouté 
par  Adon.  Henschenius  observe  avec  raison 
qne  lee  Martyrelogee  attriboenl  k  Locius  plus 
qie  n'exprime  le  texte  sacté;  èê  eMieaA 
mieux  fait  de  lui  donner  l'éloge  que  renferme 
Manahen  au  S6  mai,  à  savoir  :  «  Prophète 
et  docteur  sens  le  Honreen  Testament.  »  Je 
ne  poil  troofier  de  qnel  exemplaire  de  saint 
Jérôme  Usoard  a  tiré  c  HAiodoreir  TAllBle, 
avec  leur  soixante-quinze  compagnons,  »  à  la 
place  desquels  dans  Kaim  et  Noticer,  «  Ma- 
rieneiJacqaes,  »  arae  tona  compagnons,  sont 
annoncés  une  leosadaMa.  8i  HeMchenhiaa 
bien  divisé  la  nombreuse  tronpe  de  Martyrs 
qui  se  trouvent  dans  les  Martyrologes  Hiéro- 
nymiens ,  Héliodore,  Marian  et  Jacques  ap- 
partienaentè  lanêmteolMvlstd'Aftiqae,  mais 
on  doit  attribuer  TénoMe  ft  H  l^gis»,  si  l'ei 
peut  ainsi  parler,  de  Milan.  Pour  ce  qne  re- 
marque Henschenius  dans  les  Omis,  à  savoir 
que  Raliau  indique  «  Marian  lecteur  et  Jao- 
qnea  dian^  »  dofllil  est  pMé  le=30  a«l<l, 
les  circonstances  ajoutées  par  Rabdn  rendent 
la  chose  tout  à  fait  vraisemblable.  Et  nous 
avons  dit  en  cet  endroit  que  c'était  le  véritable 
jour  do  martyre.  Quoiqu'il  en  soit,  le  texte 
d'Usasfd  panb  esrtoi»  61  indalilabie  d^apièa 
notIhaaMrHs. 


ADDITIONS. 

% 

TàiraR.CeVarl7nlo9BadéilqadqwfBia  jomr  d»  cette  ito,  aie.  Btil  nrapa^aiiMir 

réduit  les  éloges,  ce  qu'il  bitde  nonrean  iden  sur  Bfoda. 

omettant  les  mots  :  «  Celui-ci  finit  sa  vie  daos  Rosw.  Cet  exemplaire  commence  :  «  A, 
cette  même  ville  par  un  glorieux  martjire.  »  Rome,  Jean  devant  la  Porte  Latine,  ensuite  il 
Pcwbrasto»  il  est  triafor.  adapte  à  ce  commencement  le  reste  de  la  pé- 

Pm«.Pliumiitné,cetexcmplainonietle  riode  de  notre  fcorie. 
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LES  ACTBS  DES  SAINTS. 


Bbm  Ce  Martyrologe  est  comme  à  l'ordi- 
naire rempli  de  fautes,  la  principale  cstil'avoir 
coDlre  le  texte  parlé  eu  dernier  lieu  de  «  Lu- 
cius  de  Cyrèoe.  » 

S.  Rio*  «  Lb  nataliee  de  Jean  apôtre 
detaDt  la  Porte  Latine  à  Rome.  A  Antioche, 
saint  Evode  martyr,  qui,  le  premier  après  le 
btentieureuiL  Pierre,  gouverna  l'église  d'Ân- 
tioebe.  Le  mtoe  jour,  lei  mmlt  mutyn  Hé- 
liodore  Yénule,  Postonin»,  Ihiime,  Nizier, 
avec  7S  antres.  »  Nous  avons  déjà  dit  dans 
les  Observations  qu'Héliodorc  était  réuni  sans 
raison  à  Vénuste  ou  aux  autres  Milanais.  Voyez 
de  pipe  les  notes  d'Henseheiûas  à  oe  snjet. 
Yiant  ensuite  :  «  A  Auxerre,  saint  Valériea 
Ardqne,  le  troisième  après  saint  Pércgrin.  » 

Bbux.  «  Saint  Jean  apôtre  et  évangéliste. 
Amené  prisonnier  d'Ephèse  ù  Uome  par  l'or- 
dre de  Domîlien,  frire  de  THus,  dans  la  se- 
conde persécution  qu'il  exerça  après  Néron, 
il  fut,  en  présence  du  sénat,  devant  la  Porte 
Latine,  plongé  dans  une  cuved'huile  bouillante, 
mais  il  n'en  subit  aucun  mal.  Il  triompha  de 
ce  rapplioe  qn'il  rapportait  Tolontiers,  qu'il 
fut  exempt  de  la  corruption  de  la  chair.  »  Ce 
qui  est  ajouté  au  texte  est  tiré  d'Adon.  Il  est  at- 
sez  pur  pour  le  reste. 

Hag.  Sur  Jean,  il  y  a  quelque*  intarpol»- 
tions  ;  pnia  en  second  lien  :  «  De  pins,  î  S»- 
leme,  la  translation  de  saint  Matthieu  apô- 
tre. »  Ouelques  exemplaires  de  saint  Jérôme 
placent  aujourd'hui  le  jour  de  la  naissance  au 
ciel  de  Xalthieu.  Hons  parterans  de  tout  cela 
an  jour  oii  il  est  honoré,  le  21  septembre. 
«  A  laufîcn  du  diocèse  de  Wurlzbourg,  la 
translation  de  sainte  Reguiside  vierge  cl  mar- 
tyre. »  Dans  les  Actes,  elle  est  renvoyée  au 
1 5  juillet.  Ce  qni  suit  appartient  an  texte,  mais 
avec  quelques  interpolations. 

Anch.  omet  ce  qui  est  dit  de  saint  Luc  dans 
le  texte,  et  lorniinp  autrement  la  période. 

CuART.  u'IjTtt.  «  Jean  devant  la  Porte  La- 
tine. Lnetna  de  Cyrène.  Hâiodoiede  Tenise, 
aree  76  autres  Hartjn,  Evode  éviqne  et  nla^ 
tyr.  >» 

Vatic,  n°  5949.  Héliodore  et  ses  compa- 
gnons manquent.  On  a  ajouté  en  premier  lieu: 
«  Le  naialice  de  saint  Secondin  évêque  et  con- 


fesseur à  Sainte-Sophie.  Le  mime  jour,  saint 
Socondin  martyr.  »  Quels  sont  ces  Secon- 
din? .Tusqu'à  présent  ce  n'est  pas  clair  pour 
moi,  cl  je  ne  trouTO  rien  sur  eux  dans  les 
Omit.  Ce  ne  sont  pas,  je  pense,  les  Seeou- 
dien  qui  sont  comptée  anjouidlini  parmi 
le8.Martyrs.  Du  reste,  cela  a  été  ajoute  en  pre- 
mier lieu.  Vient  à  la  Un  :  «  ASalerne«  la  trans- 
lation de  saint  Mattliien  apôtie  etén^BéBun.  » 
Les  Hartjrologea  raivants  sont  d'acond. 

FLon.  «  A  Salerne,  la  translation  du  corps 
de  saint  Matthieu  apôtre  et  évangéliste.  A 
Rome,  la  translation  du  corps  de  saint  Etienne 
premier  martyr,  au  temps  du  pape  Pélage  I* 
et  du  prince  Théodose,  et  il  fut  enterré  dans 
l'église  Saint-Laurent  en  dehors  des  murs  et 
dans  son  tombeau.  »  Ceci  est  rapporté  dans 
la  Table  des  Omis,  mais  cette  Iranslalion  est 
remise  au  3  août  ou  au  S6  décembrOi 

Lux.  «  A  Autun,  saint  Plait  prêtre  et  abbé 
de  Saint-Symphorien.  »  Dans  lês  Omit,  il  est 
remis  au  7  mai. 

Salins.  A  Autun,  ladéposition  du  bienheu- 
reux Philibert  évêque.  »  C'est  peut-être  le 
même  que  celui  qui  est  appelé  plus  haut 
«  Plait.  »  Yoyesles  Omitk  œjour  et  les  ÂcUt 
du  7  mai. 

S8.  TiM.  ST  Apoll.  db  Riiiis.  «  A  Auxerre, 
la  déposition  de  saint  TaUrien  évéque  et  eon- 

fesseur.  » 

Ltjii.-CoL.  Dans  le  texte,  cette  édition  est 
assez  pure  ;  à  la  fin  elle  ajoute  :  «  Le  même 
jour,  saint  Hétoa  enbn^  décapité  pour  le 
Christ  >  Toyes  les  Omwôh  le  Ben  estdifer- 
semcnt  écrit.  «  A  Auxerre,  saint  Tslérien  évê> 
que  et  confesseur.  » 

Grbv.  «  De  plus,  saints  Matthieu  et  Prime, 
Yietor,  Félix.  »  Les  deux  premiers  sont  de 
Tarante,  les  derniers  sont  du  nombre  des  Mi- 
lanais. «  Le  même  jour,  saint  Mélos  ^enfant, 
décapité  pour  le  Christ.  »  IVous  en  avons  déjà 
parlé.  «  A  Auxerre,  saint  Valère  évêque  et 
confbsseur..  »  A  Talérien  est  joint  dans  lee 
Âettt  €  Seooodien  érêqne.  »  Il  n'est  pas  plus 
connu  sous  ce  titre  que  «  Secondin,  Benoît 
et  Placide  évêqucs.  »  Voyez  l'un  ou  l'autre 
dans  les  Omis.  «  En  Angleterre,  saint  £ad- 
hrecht  (qu'on  appelle  Edhisr^févéque  de  làt- 
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dishnie  et  oonfesseur,  personnage,  comme 
fattesleBède,  Hr.  IV,  célèbre parsa  acmioe 
sur  TEcritare  sainte  et  par  robeervaoce  des 

préceptes  divins  et  surtout  par  ses  œuvres  de 
cbariîé.  A  Constantinople,  ia  déposition  de 
Jean  Damascèoe,  de  nÎDteménoire,  dooteur 
émioent,  remarquable  par  m  viaantaDt  que  par 

ses  miracles.  » 

Mol.  En  lettres  plus  petites  :  m.  En  Angle- 
terre, saint  Ëadbert,  etc.  »  Comme  Greven. 


Alors  :  «A  GonstantiDople, ladéposition,  etc.,  » 
ajODiant  à  la  fin  :  c  dont  Jean  le  patriarohe  dt 
Jénuilena  écrit  te  vie.  »  D'autres  éditions 

donnentaussi  en  caractère  plus  petit  seulement 
ceci  :  «  En  Angleterre,  saint  Eadbrecht  ou  Ed> 
bert  évêque  de  Lindisfarne  et  confesseur,  per» 
aonoagft  Illustre  par  son  instraetioa  sur  la 

sainte  Ecriture,  par  son  observance  des  pré- 
ceptes divins  et  surtout  par  ses  œuvres  de  cha- 
rité. »  Vojez  Greven  ci-dessus. 


Namt,  Seizième  jour, 

A  Terracine,  ville  de  Campanie,  la  naissance  au  ciel  de  la  bienheureuse  Domitillc  vierge  et 
martyre,  qui,  fille  de  la  sœur  du  consul  Flavius  Clément,  et  consacrée  à  Dieu  par  saint  Clé- 
ment qui  lui  avait  donne  le  voilf,  fut  avec  plusieurs  autres,  durant  la  persécution  de  Domitien, 
menée  en  exil  dans  l'île  de  Ponce  où  elle  souffrit  un  long  martyre.  Enfin,  comme  elle  avait 
converti  plusieurs  personnes  à  la  foi  du  Seigneur  par  sa  science  et  par  ses  miracles,  un  juge 
fituwtlre  le  feo  A  bt  chambre  qn'eUe  hafiltait  avec  deux  vierges,  ses  compagnes,  Euphrosina 
etlhéodora,  et  elle  tarmioa  ainsi  le  cours  de  son  glorieux  mar^rxB.  — Lemêflsejoor,  saint 
Juvénal  jnartyr.  —  A  Kiconédie,  la  passion  des  saints  Flavius,  Auguste  et  Augustin  frères. 

Lo  teita  est  tiré  îles  MartyrologH  d^lBalal-Gormaio  des  Prés,  il6rinos,  Tournai,  Rosweyde,  Muoérat, 
Bolia,  On««n  atMoliiuis. 


0BS1RYA1I0RS. 


Bien  que  dans  les  Martyrologes  Hiérony- 
miens  deux  Flavie  soient  désignées  aujour- 
d'hui parmi  plusieurs  autres  Martyrs,  il  est 
certain  que  Flavie  Domitille  n'est  citoo  ni  au- 
jourd'hui, ni  les  autres  jours  dans  ce  Marty- 
rologe. C'est  l'auteur  du  petit  Martyrologe 
Bomain  qui,  le  premier,  place  en  ce  jour  dans 
les  Fastes  sacrés  cette  très>illusln»  Sainte, 
l'annonçant  brièvement  en  second  lieu  :  «  Et 
Flavie  Domitille,  »  et  je  ne  crains  pas  d'assu- 
rer qu'il  l'a  vraisemblablement  tirée  d'Ensèbe 
de  Ru6n,  livre  in,  diapitre  xvn,  où  il  est 
parlé  en  termes  formels  sinon  de  son  martyre; 
du  moins  de  son  exil.  Adon  a  composé  d'après 
les  Aaes  très-connus  de  Nérée  et  d'Achillée 


une  histoire  plus  complète,  et  que  I^otker  a 
failo  encore  un  peu  plus  étendue;  lendlro 
l'a  résumée  dans  un  précis  élégant.  On  se  de- 
mande en  vain  si  et  pourquoi  Usuard  a  re- 
tranché le  Qom  de  Flavie  ;  il  est  évident  que 
dans  tous  les  auteurs  il  n'est  fait  mention 
qued'une  seule  et  de  la  mène.  On  no  doit 
pas  douter  davantage  de  la  vénération  très- 
antique  et  très-reçue  dans  l'Eglise  à  l'égard 
de  cette  vierge  très-célèbre,  de  ses  compa- 
gnons et  do  ses  compagnes,  bien  qu'ils  soient 
honorés  en  des  jours  dillinnts  presque  selon 
la  volonté  des  auteurs,  qui  en  font  mention 
dans  leurs  Martyrologes.  Pour  l'éloge  de  Fla- 
vie Domitille,  il  suHirait  d'un  ou  de  deux  té- 
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dienius  daos  les  Actes  au  23  mai,  jour  où  dans  Àdonetcelui-ci  dans  ie  petit  Martyrologe 
dans  le  Martyrologe  Romain  elle  est  réunie  à  Romain,  dans  le  texte  duquel  à  savoir  :  «  À 
tiérée  et  Achillée.  Jiuqa'iei  tout  va  assez  ^icolnédie,  Auguste  et  Augustin,  »  il  a  in- 
i>ieD.  lÎBù  difficulté  se  préseale  sur  «es  Actes  tatealé  le  son  de  c  Flanne  ;  »  et  le  premier 
ntiiesi  loaéft  per  HflDacheiiiiu  «onme  très-  let  «  appelée  tew  trais  fifta,  en  eeetemeit 
d^es  de  ftÂt  bien  que  Rarouius,  tomel*,  à  «  Le  même  jour,  à  lîicomAlie,  la  passion  des 
Tannée  xvm  nombre  i  3,  les  eût  déjà  reconnus  saints  martyrs  Flavius,  Auguste  et  Augustin 
ieeiacts  en  quelques  points.  Les  savants  plus  frères.  »  On  voit  évidemment  ici  ce  qu'Adon 
récente  lee  tnitant  plus  lAfèrananli  et  lÎBe-  a  ajouté  à  son  guide  d'après  lee  llartyrol<^ 
mont  lui-même,  d'ailleurs  si  modéré,  n*a  pa  Hiéranymiens  ;  on  voit  aussi  la  tradaclîon  de 
s'empêcher  do  leur  infliger  une  sévère  cen-  notre  texte.  Mais  je  voudrais  savoir  d'après 
sure,  tomo  II,  page  127,  les  appelant  «un  quel  auteur  l'édition  de  Vienne  appelle  frères 
ouvrage  très-mauvais  et  digne  d'être  placé  au  «  Flavius,  Auguste  et  Augustin.  »  D'après 
UMibndeepndnetioDS  des  Manichéens  qd  les  Martyrologes  ffiéronymiens,  diree-toasT 
se  révoltaieitt  eontra  les  liens  sacrés  dn  ma-  Point  da  tout  ;  car  bien  que  je  l'avoue,  le 
riage.  »  Son  opinion  n'est  exacte  ni  inexacte  nom  Augustin  y  soit  cité  plus  d'une  fois, 
en  tout  point.  Nous  préférons  le  jugement  de  et  que  quelques-uns  y  soient  appelés  frères, 
l'émineut  annaliste  duquel  ici  comme  lùUeurs  cependant  Henschenius  et  Floreolini,  mal- 
iens ne  Bow  éoartoM  que  malgré  nene.  gré  leur  profonde  connaisianee,  n'ont  pas 
Le  petit  Martyrologe  Romain  bit  mentioil  osé  décider  s'ils  pouvaient  avec  raison  Âbn 
en  premier  lieu  de  «  Juvcnal  martyr;  »dans  tous  trois  appelés  frères.  Nolker  a-t-îl  mieux 
Adon,  dans  le  nôtre,  ou  dans  Nolker,  on  ne  fait  de  leur  enlever  ce  titre  de  frères  et  de  les 
trouve  rien  «  d'où  l'od  puisse  affirmer  quel-  donner  k  trois  antres,  savoir  :  «  Marcellin, 
que  chose  de  certain  snr  le  temps  et  te  lien  MaeralM  et  En^ehlne  »  «illenrs  e  EntbéeT  » 
jiyyipfla  H  vécul,»  dit  Heoschenius  qui  ajoute  Je  laisse  cela  au  jugement  du  lecteur  désireux 
ce  que  l'on  peut  affirmer,  d'ailleurs  sur  ce  de  le  savoir.  Le  langîige  de  Raian  est  diffo- 
Saint,  avec  quelque  probabilité.  Waodelbert  rent  de  celui  de  tous  ces  auteurs.  Usuard, 
opine  également  pour  l'antiquité  dn  colle  :  moins  sempnlenz  pour  ces  sortes  de  choses, 

a  simplement  suin  idon,  comme  nons 

Les  Noue»  MOt  liODOféas  par  la  jiieai»  nort  d»  ***^°°'  ^  C'est  asssi  pour  la  pOTOlé  do 

caiiUJuvteal.  tsxte. 


ADDITIONS. 


Ppua.  Ge  Martyrologe  onmt  rannonee  dn  de  o8té  la  culte  delà  relfgîoBditAienne,don- 
Iflf^ttl  ;  il  est  très-pur  pour  le  reste.  nant  ainsi  un  MonipiA  dé  nainlirté  »  Û  bot 


Anv.,  Ldb.-Max.,  Ugh  ,  Anv.-Max.,  Utr.,  examiner  ce  qu'on  note  dans  les  Omw  sur 

Leyde,  Louv.,  AiB.  «T  Ura.-BïXGB.  Ces  Mar-  Lcolliard  ou  Létard.  Vient  ensuite  :  «  I^  na- 

tyrologesomellept  tous  la  dernière  annonce.  Ulicede  saint  Jean  archevêque  d'York.  »  Il 

AHV,-Hii.  commence  ainsi:  t  A  C^ntor-  estpnr  dans  le  texte, 
béry,  au  monastère  de  Pierre  et  Paul,  la  dé-  S.  Riq.  €  A  Terracine,  ville  de  la  Campa- 
position  de  saiot  Léolhard  cvêquc  et  coofes-  nie,  la  naissance  de  la  bienheureuse  Domilille 
eenr,  qui  se  dirigea  dans  ces  contrées  avec  vierge  et  martyre.  Le  même  jour,  à  Kicomé- 
HerlbOifille  durai  des  Francs,  afin  que  celle-  die,  les  saints  martyrs  Flavius,  Auguste  et 
ci,iinieànBrQi0iiQDi«paiîeii,on  liifiâtpie  AmMioirèns.» 


« 
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9tajx.  renferme  quelques  interpolations  BcdoU  pape,  qui  y  siégea  dix  mois  sous  le 
sur  Flavia  DomHille,  mit  il  tai  pur  sur  Jn-  règoe  de  Conslaatiii  Aagmta.  »  Yoyez  oe  que 
fénal.  Puis  :  «  Au  pied  du  mont  Septime,  la   nous  avons  dit  plus  haut  au  Martyrologe 


passion  de  saint  Gaudence  martyr.  »  Quel 
est  ce  Gaudence,  je  l'ignore.  «  A  Nicomédie, 
les  nints  martyrs  Flavius,  Auguste  et  Au» 
gnfttin  frire»  et  mwtyrs.  Et  Benoît  evêque.  » 
Il  indique,  je  pense,  le  pape  Benoît  II,  dont 
les  Actes  font  mentiori  aujourd'hui.  «De  plus, 
Donatien  evêque.  «Le  jour  de  sa  naissance  au 
del  eit  le  84  octobre.  €  De  plus,  la  tranel»- 
tioQ  de  saint  Pieno  de  Milan  (pourquoi  pas 
de  Vérone  ?)  martyr,  de  l'ordre  des  Frères- 
Prêcheurs.  »  Voyez  ce  qui  en  est  dit  au  SK> 
avril,  jour  de  aa  naissance  au  ciel. 

Hao.  lenfamie  plueieart  ioterpotations 
Nir  Flavie  Domitiite  ;  il  est  pur  pour  le  reste 
du  texte.  Puis  il  ajoute  :  «  Le  même  jour,  à 
Rome,  la  déposition  du  pape  saint  Benoît  II, 
qui  dès  son  jeune  âge,  combattit  pour  l'Eglise 
et  Técut  toujours  dans  rameur  de  la  pauvreté. 
II  (it  des  constitutions  et  mourut  en  paix  sous 
Constantin  IV.  )»  Vous  trouverez  dans  les 
Actes  les  discussions  sur  l'âge  de  ce  pontife. 

Chamt.  B*On.  €  Dmnitnie  fiet^e  et  mar- 
tyre, avec  Eophrosie  et  Théodore.  DomiUen 
évéque  et  confesseur.  Juvénal  martyr.  De 
plus,  saints  Flavius,  Auguste  et  Augustin 
frères,  martyrs.  »  Il  mutile  toujours  le  texte. 

Yatic.,  n*  0949.  Juvénal  manque.  On  a 
ajouté:  «  La  translatioa  &  Rone  de  samt 
Etienne  premier  martyr,  »  dont  nous  avons 
parlé  liior.  Voyez  le  jour  de  la  naissance  au 
ciel,  ou  le  3  août.  La  noie  de  Cbastelain  est 
erronée. 

Alt.  «a  Canlorbéry,  au  monastère  de  Pierre 
et  Paul,  la  déposition  de  saint  Lcothard  évêque, 
etc.  »  Comme  plus  haut  dans  Anvcrs-Maj. 

Flob.  «  A  Rome,  saint  Benoît  pape  et  con- 
JésMur.  A  Béferley.  saint  Jean  évéque  et  con- 
fessiHir.  »  Après  avoir  abdiqué  Tépiscopat ,  il 
voulut  mourir  dan?:  cet  endroit»  d'oii  il  fut 
appelé  «  de  Béverley.  » 

SS.  TiH.  R  Afou.  DE  Rtnis.  «  A  Laon, 
la  déposition  de  saint  Bason  confesseur.  »  Û 
est  omis  et  cependant  placé  parmi  ks  Saints 
par  Chastelain. 

LuB.-CoL.  commence:  «  A  Rome,  saint 


d'Haguenau,  «  A  Terracine,  ville  de  la  Cam- 
panic,  le  natalicc  de  la  bienheureuse  Domi- 
tille,  vierge  et  martyre,  laqueileétant  la  nièce 
de  l'empereur  Domitiea  et  fiancée  à  Aurélien, 
fils  du  consul  Flavius  Clément,  méprisa  le 
mariage  pour  l'amour  du  Christ  et  reçut  le 
voile  sacré  de  la  main  de  saint  Clément  évé- 
que, etc.  »  Le  reste  est  presque  pur.  Il  place 
les  Martyrs  de  Nicomédie  avant  Juvénal.  En- 
suite :  «  Au  territoire  de  Milan,  la  transla- 
tion du  bienheureux  Pierre  prêtre  et  martyr, 
de  l'ordre .  des  Frères  Prêcheurs.  Le  même . 
jour,  le  bienbeurem  Domitien  évêque  ôt  oon- 
fesseur.  A  Béverley,  la  naissance  an  del  de 
saint  Jean  evêque  d'York  et  confesseur.  » 

Grev.  «  La  fête  des  cinq  joies  de  la  bien- 
heureuse Marie,  mère  de  IKeu.  D  en  est  parlé 
dans  les  Omit.  De  plus,  saints  Frodisîns, 
Macrobtus,  Achaicus,  HsneUin.  »  D'après 
les  Martyrologes  Hiéronymiens.  «  Célerin 
évêque  et  confesseur.  »  On  compte  deux  Cé- 
lerin an  nombre  des  Martyrs,  je  ne  sais  quel 
est  eelui  qui  est  appdé  ici  évéque  et  martyr. 
«  En  Angleterre,  saint  Jean  évêque  d'York  et 
confesseur,  célèbre  par  sa  vie  et  ses  inirarles 
(témoin  Bède,  liv.  V).  A  Aulun,  la  déposition 
de  saint  Placitus  (Plsddus)  évêque  de  Ton- 
gres  et  confesseur.  Hilairc  confesseur.  » 
Voyez  les  Omis.  Cévcrus  confesseur.  »  Est- 
ai Ccrenicus  ou  Serenius  diacre  de  Séez? 
«  £n  Angleterre,  Ezéléide  vierge.  »  Voyez  les 
Onu»  et  l'AppoidioB  du  tome  YU  de  nuû. 
«  La  translation  du  bienheureux  EliffiBne  pre- 
mier martyr,  lorsque  son  corps,  apporte  de 
Constantinoplc  à  Rome ,  fut  réuni  au  corps 
de  saint  Laurent  au  temps  de  Tbéodose  le 
jeune.  A  Milan,  la  translation  du  lûenheureux 
Pierre  martyr  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs. 
Mâtie  vierge  »  de  Troyes. 

Mol.  «  Domitien  confesseur  et  evêque  de 
Toogres,  de  Maëstricht,  de  Liège,  qui  repose 
i  Hny  Aios  l'église  de  la  bienheureuse  Marie. 
A  Autun,  la  déposition  de  saint  Placitus  évê- 
que. A  Rome,  Benoît,  pape,  qui  siégea  sur  le 
trône  poulUical  uu  mois  sous  le  régne  de  Cou- 
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stantio.  »  EoBoite  en  plus  petites  letlnc  : 
«  En  Angleterre ,  saint  Jean,  etc.  »  Comme 
Greveo.  «  La  fêle  des  cinq  Joies  de  Marie.  » 
D'autres  éditions  porlmt  ainsi  :  «  A  Bév«i^ 
ley,  la  déposition  de  saint  Jean  coobssear  et 
évêque  d'York,  célèbre  par  sa  vie  et  ses  mi- 
racles. Dans  l'église  fie  la  hienhrureuse  Marie, 
à  Uuy,  la  naissaoce  de  saiut  Domilien  évéque 
et  conCBSseur,  qui  est  dit  aviHr  assutë  au  sy- 
node d'Orléans  an  temps  dn  très-glorieux  roi 


Hildebert.  «  Placitus,  comme  pins  haut.  »  A 

Troycs,  la  translation  du  corps  de  sainte  Mà- 
lie  vierge.  Le  septième  jour,  la  commémoration 
dn  signe  de  la  Croix,  apparaissant  au  cid  i 
Jérusalem,  vers  la  troisième  heure  du  jour» 
sous  le  roi  Constance.  Ce  signe  éUiit  formé 
par  les  astres  depuis  le  saint  lieu  du  (ilvaire 
jusqu'au  utoot  des  Oliviers.  £l  la  mémoire 
du  saint  mar^  Acadus.  »  Sur  «s  deux  an- 
nonces d^  dtées,  fojn  les  QmtÊ, 


VIU  des  Ides.  EmUime  jour. 

A  Milan,  la  naissance  au  ciel  de  saint  Tidor  mar^,  qui,  dirétien  dès  son  enfance,  servant 

dans  les  troupes  impériales,  et  persistant  très-courageusement  dans  la  confession  de  Notre- 
Seignenr,  malgré  les  instances  de  Maximien  pour  l'engager  à  sacrifier  aux  idoles,  fut  d'abord 
cruellement  meurtri  de  coups  de  bâton  ;  mais  par  la  protection  de  Dieu,  il  n'en  ressentit  au- 
cune douleur  ;  puis  il  fut  arrosé  de  plomb  fondu  sans  en  recevoir  aucun  mal  ;  enfin  il  fut  dé- 
capité, et  acheva  ainsi  glorieusemeat  son  martyre.  — £o  Egypte,  saints  Etienne  et  Victor. 

Tois  sont  tes  Maitinrioias  de  8aiiit*GennaIii  dM  Prta,  TminMi,  Anvers^.,  HnnCral,  Graveoflllio- 

laous. 


OBSERVATIONS. 


ta  mémoire  dn  martyr  de  Milan,  Yldor, 

lumommé  le  Maure  à  cause  de  sa  patrie  et  de 
son  origine,  dut  être  autrefois  très-cclèbre 
chez  les  Latins,  puisque  tous  les  anciens  Mar- 
tyrologes, excepté  seulement  Bède  et  Flonis, 
iDOt  rélege  de  œ  Saint  Les  prindponx  exem- 
plaires de  mat  Jérôme  commencent  ce  jour 
par  ce  Saint  :  «  A  Milan,  Victor.  »  Le  petit 
Martyrologe  Romain,  Adoa  et  Raban  ne  par- 
lent aujoiird'hm  que  de  lui  seul.  Dans  le  pre- 
ntooDlitsenlenient  :  «  A  Milan,  saint  Victor 
martyr.  *  Les  éloges  d'Adon  et  de  Raban  sont 
différents  quoique  tirés  des  mêmes  Actes.  Not- 
ker  a  suivi  le  premier,  comme  le  nùlae,  qui  se 
sert  à  la  vérité  des  paroles  d'Adon,  nuis  qui 
laisse  de  côté,  sdon  sa  oouUime,  quelques 


mots  que  Hotker  a  transcrits  intégralement. 

Je  ne  vois  pas  évidemment  si  l'on  doit  douter 
de  la  sincérité  de  l'éloge  ;  ITenschenius  avoue 
que  la  source  où  il  a  été  puisé  n'est  pas  tout 
à  fiiit  pure;  et  les  autres  pensent  qu'à  iantle 
rq'eter  presque  tout  entier.  Voyez  les  appré- 
cintions  qui  se  trouvent  dans  le  Commentaire 
qui  précède,  depuis  le  nombre  8,  et  dans  Til- 
lemont,  dans  le  tome  V  (p.  267).  On  trouve 
encore  dans  les  Àetei  un  récit  de  Grégoire  de 
Tours  sur  les  louanges  do  Victor.  Il  ne  faut 
pas  oublier  aussi  le  brillant  éloge  dn  poêle 
Wandelbert  : 

Le  huitième  Jour  des  Ides,  la  ville  de  Milan  res- 
plondil  de  la  gloire  de  son  martyr  Victor  qui  doit 
ètn  honmrS  d'un  oulle  ptrUcttUer. 
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Jusqu'ici  l'opiDion  des  anciens  est  en  har- 
monie. Etienne  et  Victor  qui  suivent  ont  été 
désignés  par  Usuard  d'après  les  exemplaires 
prédtés  de  saint  Jérôme  ;  vous  doutez  peut- 
toe  n  an  lien  d*EtieiiDe  et  Ticlor,  il  ne  finit 
pas  écriie  Yielor  et  Elieiine,  comme  le  fit 
Notker  après  saint  Jérôme  ;  d'autres  y  ajou- 
tent Janvier.  Je  ne  sais  s'il  s'éloigne  bem- 
ooop  dele  vérité  ceini  qui  pense  qu'on  doit 


lire  Victor  et  Couronne.  Mais  comme  Victor 
et  Etienne  reviennent  le  i"  avril,  Victor  et 
Couronne  le  1i  mai,  j'aime  mieux  m'attacher 
aujourd'hui  an  texte  d'Usuard,  lequel,  je  n'en 
donle  pointp  est  exprimé  m  d'une  manière 
tout  à  fait  conforme  à  son  sentiment.  Hens- 
chenias  fait  à  ce  sujet  aujourd'hui  de  courlee 
discussions  dans  nos  Actes. 


ADDITIONS. 


Hfa.,  très-pnr  dans  le  reste  du  texte,  ineère 

ici  un  saint  de  sa  patrie,  écrivant  en  second 
lieu  :  «  Le  même  jour,  la  déposition  de  saint 
Gabrien  confesseur,  qui  repose  dans  l'église  de 
saint  Remy. 

PuLs.  «  L'apparition  du  bienheureux  Mi- 
chel archange,  sur  le  mont  Gargan,  où  fut 
consacrée  en  son  nom  une  église  construite  de 
viles  pierres,  mais  deoée  d'unevertu  céleste.  » 
Toyes  les  Ùmig,  Sur  Ticlor  de  Milan,  il  est 
conforme.  La  dernière  annonce  fait  défaut. 

Anv.  et  Ldb.-Maj.  ajoutent  au  texte  pur  : 
«  De  plus,  Elladius  évéque.  »  En  outre  : 
«  Sur  le  territoire  de Besimçoo,  au  mooaslèie 
de  Bellevaux,  la  translation  (chez  d'autres,  la 
naissance  au  ciel)  de  saint  Pieixe  évéqoe  et 
confesseur.  » 

Rosw.,  sur  la  tin  :  «  A  Maëstricht,  Wiron 
eenfBSseur.  »  Toyei  sur  lui  le  magniûque  Com- 
menlaire  de  fiollandos  en  ce  jour. 

Anv. -Max.,  Louv.  et  UTii  -Ppt-CK  sont  purs 
sur  Victor.  Ils  ne  parient  point  d'Etienne,  etc., 
mais  ils  ajoutent  immédiatement  :  «  A  Auxerre, 
le  naialiee  de  saint  Hladins  évêqne  et  oonfes* 
seur.  Sur  le  territoire  de  Besan^n,  an  monas- 
tère de  Bellevaux,  le  natalice  de  saint  Pierre 
évêque  et  confesseur.  Le  même  jour,  saint 
Wiron  évêque  et  confesseur.  »  Dans  l'édition 
de  Leyde-Belge,  l'annonce  Adt  défont. 

Utr.,  Leyde,  Alb.  et  Dan.  conuneDcent 
ainsi  :  «  Sur  les  confins  de  l'ApuIie,  au  mont 
Gargan,  l'invention  du  bienheureux  archange 
Michel.  »  Vient  ensuite  :  «  A  Milan,  etc.,  » 
d'une  manière  exacte.  Rien  sur  Etienne,  etc. 


Sur  ElIadinselPism,! 

le  dire. 

S.  RiQ.  «  A  SJilan,  saint  Victor  martyr.  En 
Egypte,  saiols  Elienoe  et  Victor.  A  Auxerre, 
saint  Helladins  évêque  et  confesseur.  An  mo- 
nastère de  Vertou,  dans  la  Saintonge,  saint 
Martin  abbé.  »  Il  est  renvoyé  au  24  octobre. 
«  Le  même  jour,  la  translation  de  saint  Gen- 
tienmar^.  »  Il  est  honoré  de  41  décembre. 

Brux.,  plus  pur  que  de  coutume  ajoute 
ceci  :  «.  Le  même  jour,  saint  Martin  confes- 
seur. Dans  le  territoire  de  Besançon,  au  mo- 
nastère de  Bellevaux,  saint  Pierre  évêque  et 
oonféssenr;  saint  Dnin  sndème  évêqne  de 
Vienne.  »  D  est  transporté  au  jour  suivant. 
«  A  Auxerre,  saint  Elladius  évêque  et  con- 
fesseur. De  plus,  l'apparition  do  saint  Michel 
archange,  qui  avertit  jusqu'à  trois  fois  Aubert 
évêqne  de  l'église  d'Avrânches,  d'élever  une 
église  consacrée  en  son  nom  dans  la  mer,  sur 
un  lieu  appelé  la  Tombe  à  cause  de  son  éléva- 
tion, lui  montrant  comme  le  signe  de  sarévéla- 
lion  un  endroit  où  il  trouverait  on  tanrean  en- 
chalDé  qu'il  venait  firapper  la  terre  de  ses  pieds 
et  marquer  ainsi  l'enceinte  de  l'église.  Depuis 
ce  temps,  en  cet  endroit  comme  sur  le  mool 
Gargan,  la  mémoire  de  saint  Michel  archange 
comment  àélrehencfée.  »  Ces  détails  sereot 
discutés  avec  d'autres  le  29  septembre. 

Hag.,  pur  dans  la  première  annonce  porto 
ainsi  en  second  lieu  :  «  Sur  les  confins  de 
l'Apulie,  au  mont  Gargan,  l'invention  de  i'o- 
rafnre  du  bienheureux  Michel  archange,  qin 
fut  trouvé  par  un  taureau  égaré  de  Gaigan. 
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LES  ACTES  DES  SAIHTS. 


De  plus ,  &  TieniM,  Denis  penonoage  trè*- 

illustre  par  sa  science.  »  Nous  en  avons  parlé 
plas  haut.  «  De  plus ,  Gybrîan  confesseur 
très-célèbre.  £n  Gargonie^  Scanysolas  évêqire 
et  martyr.  »  Henschenius  comprend  îd  fttap 
ntsias.  «  Ea  ^ple»  les  saiola  nartjrs  Etienne 
f  l  Victor.  Au  territoire  de  Besançon  ,  saint 
Pierre  évêque  et  confesseur.  \  Auxcrrc  , 
saint  Eiladius  évêque  et  confesseur,  prédé- 
oenenr  de  saint  Amalear.  » 

Anch.  commence  ainsi  :  «  A  Rome,  saint 
Benoît  pape,  qui  dès  son  jeune  âpc,  combaltit 
pour  l'Eglise  et  vécut  loiijniirs  ilms  l'amour 
de  la  pauvreté.  »  Il  est  Louoré  le  7  mai. 
Teyei  ce  qae  nous  avons  en  ce  jour  dans  les 
Additions. 

S.  VicT.  etR.  de  StfcnE,  n"  130,  portent 
ainsi  à  la  fin  :  «  L'invention  de  Michel  ar- 
change. A  Rome,  saint  Benoil  pape.  » 

Am.  €  Dans  la  Sainlooge,  an  monastirede 
VerlOQ,  h  dé|Msition  de  Martin  prêtre  et  con- 
fesseur, personnage  doué  de  grandes  vertus 
et  dont  la  vie  glorieuse  resplendit  par  la  sain- 
teté et  ks  miracles.  Le  même  jourt  la  trans- 
lation dn  eoips  de  saint  Gentieo.  »  Voyez 
plus  haut. 

Chart.  d'Utb.  «  Wiron  évêque  et  confes- 
seur dont  le  corps  est  dans  l'église  de  saint 
lartin  de  VaSstrieht.  Tîctor  martyr  et  sol- 
dat.» 

R.  deSuède,  n"  428.  «  A  Bourges,  la  dé- 
position de  saint  Désiré  évêque  et  confes- 
seur. » 

Tinc,  n^  8049.  En  premier  lieu  :  «  L*ap- 
parilk»  de  saint  Michel.  A  Rome,  Benoît 
pape,  qui  fut  chef  de  l'Eglise  pendant  1 0  mois 
sous  l'empereur  Constantin.  *  L'annonce 
d'Etienne  et  de  Victor  fait  défaut. 

Ugh.  ajonto  :  «  De  plus,  Eiladius  dvSqne. 
De  plus»  saint  Pierre  évêque  et  confesseur.  » 

Alt.  «  Au  monastère  d(^  riiascow,  saint 
Indract  martyr,  et  ses  compagnons.  »  Voyez 
les  Afitet  du  6  février  où  est  réunie  à  ses 
compagnons  sa  sœur  Domioîca. 

Flor.  «  En  Afrique,  les  saints  martyrs 
Nabor  et  Félix  qui  furent  déc^ipitcs  avec  Jean 
et  Marin.  »  Voyez  le  10  juillet.  «  De  plus, 
lainiElade  évêque.  Au  lerriloirede  Taren- 


taise,  an  monastère  de  Boonevanx,  saint  Pierre 
évêque  et  confessenr.  A  Home,  saint  Benoltll 

pape  et  confesseur.  » 

SS.  TiM.  ET  Apoll.  de  Reims. c  Au  bourgde 
CMlons,  la  déposition  de  saint  Gibrien  prêtvs 
et  confesseur.  » 

LuR.-CoL.  commence  :  «  Sur  les  confins  de 
l'Apulic,  au  mont  Gargan  ,  l'invention  de 
saint  Michel  archange  ;  celte  fête  prit  ainsi 
naissanee,  car  an  temps  oii  le  saint  papeGcé- 
gmre,  à  cause  de  la  peste,  etc.  »  Que  le  lec- 
teur savant  juge  comment  toutes  ces  choses 
s'enchaînent.  Elle  est  assez  pure  sur  Victor. 
Vient  ensuite  :  «  Au  territoire  ile  Besançon, 
an  monastère  de  Bellevanx,  le  natalice  de 
saint  Pierre  évêque  de  l'église  de  Tarentaise  et 
confesseur  de  l'ordre  de  ritc;\i]x,  qui,  célèbre 
par  ses  vertus  et  par  de  nombreux  miracles, 
mourut  en  paix.  En  Pologne,  dans  la  ville  de 
Craoovie,  ta  passion  du  bienbeareoz  Stanis- 
las évêque  et  martyr.  »  Sur  SUadini,  Etienne 
et  Victor,  Martin,  Denis,  WIron,  comme  pins 
haut. 

Bu.,  place  en  premier  lieu  :  t  Sor  les 
confins  de  TApulie,  an  ment  Gargan ,  prèa  la 

ville  de  Siponte,  l'apparition  du  bienheureux 
Michel  archange.  »  Puis  après  le  texte,  à  la 
fin  :  «  De  plus,  Elade  évcque.  »  D'autres 
écrivent  généralement  «  Ellad;  »  nos  Aetêt 
préfirent  t  Hellade;  »  voyez-y  le  peu  qui 
reste  sur  ce  Saint  et  qui  est  tin' du  tome  1*^  de 
la  Bibl.  de  Labbc  et  public  par  Henschenius. 

Grev.  Sur  Michel,  comme  fielin.  Selon 
quelques  antenrs  ici,  la  pasnon  dn  bienheu- 
reux Stanislas  évêque  et  martyr.  »  Tl  ena  été 
parlé  hier.  «  Le  même  jour,  ou  le  jour  pré- 
ccdcni  selon  d'autres ,  saint  Benoît  II  pape, 
au  temps  de  l'empereur  Constantin  IV.  «  De> 
nb  et  Pierre  de  Tarentaise,  comme  plus  haut 
«  A  M.K  siricht,  le  bienheureux  Wiron  évêqoe 
de  Heire  el  confesseur,  très-célèbre  par  sa  vie 
et  ses  prodiges.  »  11  est  honoré  le  10  oaai. 
«  Au  monastère  de  Vercan  (on  voit  d'après 
cela  quelle  variété  dans  la  manière  d'eipri- 
mer  le  nom  de  ce  monastère)  le  bienheu- 
reux Martin  prêtre  et  confei^seur..  Mciron 
confesseur,  qui  repose  à  Vérone.  Maxime 
prêt».  »  Il  a'esl  pas  connu,  à  moins  qu'il  ne 
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Mnptofttnilefliv^.€  Slbrifln  onist- 
•rar.  »  n  a  voula  dire  GîbrieB.  €  Ibobwe 

ermite  et  confesseur,  aux  confins  de  rmdfBn,» 
prèe  du  jp«radi8.  Voyez  les  Omis. 

■oL.  c  ftff  let  oaàBmài  FApulie,  an  nont 
fitfgM,  près  la  t^l«da8ipoiite,rapparitioii 

du  bienheureux  Michel  archange.  De  plus, 
Elade  évêque  et  confesseur  à  Âuxerre.  Le 
même  jour,  Wiron  évèque  et  confesseur  dont 
iea  rédipm  fepoMntdiDi  l'églite  de  MaSa- 
tricht.  Le  même  janr,  la  d^weition  de  saint 
ttbrien  confesseur,  qui  repose  dans  l'église 
de  saiet  fiamL  Sur  le  teniloire  <ie  Besae^, 


aQOMNiBtfètedeBellefiiiK,  lalttPiMnéiê- 

que  et  confesseur.  »  Dans  d'autres  éditions, 
sur  Michel  et  Elade  comme  plus  haut.  Â  Cra- 
covie ,  saint  Stanislas  éfèque  et  martyr.  A 
lleims,  la  dépoiitioa  de  saint  Gftrieo,  etc.  > 
Sur  Pierre,  oonoiedaiii  la  {mauèn  édition. 
De  même  sur  Wiron.  «  .\  Vienne,  saint  Denis 
sixième  évèque  de  cette  ville.  >♦  Fnfin  en 
lettres  plus  petites  :  «  Â  Nivelle ,  le  même 
jonr/Ia  méneire  d*¥diiMrge.  »  EU»  ait  anssi 
appdée  Itte,  chez  d'autres  Ittsberg,  «  ({oi  de- 
venue religieuse,  vouUitaatQBlMttreàssiBlI 
Gertrode  sa  fille.  » 


VU  é»  Jdêt.  IkmaSèmifim* 

La  fête  du  bienheureux  André  apôtre,  dont  le  corps  très-saint  fut  transporte  à  Constanti- 
nople  sous  l'empereur  Constance  avec  les  ossements  des  saints  Luc  évangéliste  et  Timothée 
disciple  de  saint  Paul.  —  A  Rome,  la  naissance  de  saint  Hermès,  dont  l'apôtre  Paul  fait  men- 
tion dans  son  ^tre  aux  Bomaios,  et  qui,  s'élant  offiart  comme  mie  hostie  agréable  A  IMoB 
enee  sacrifiant  géainosemeot  bd-ntoe,  se  rendit  célèlm  par  rémioeooe  de  ses  Tertns  et 
■érilad'eBlrerdaiislenjaiHiie  des  deni.  ^AlfaiinHe,  le  Ineofaenimix  Gr^oire  éviqiw, 
snmoiikiiiélelbéoleglen,  qui,  a|irte  plutiema  instrMiioDs,  odomiiiitiin  évSqueàsaphoe, 
comme  le  montre  ssinl  lérôme  qui  avait  été  ilMroît  par  loi  dans  la  fflimeissance  des  livras 
saints,  mena  à  la  campagne  la  vie  d'un  ermite.  —  En  Perse,  trois  eei^dix  lainis  niv^jri** 
.  —A  Yeadâme,  todépflsitioD  du  hienheurs»  Béat  coDfassear. 

Sont  eoQlbnMS, Je  pewe^  lesMwtinlQgas  de  Baiat^ïaniwia  des  Prés,  d'Amws  IfaJ.,  Oiewetllàlainis: 


La  première  annonce  do  notre  lexto  paraît 
tellement  propre  à  lisuard  que  jusqu'ici  je 
n'ai  pu  trouver  d'où  il  l'avait  tirée.  Les  Har- 
tyratoges  Hiénnyniisiis  portent  :€  A  Gonslan- 
tinople,  la  nnssanoe  de  saintTimotUe.  >  L'éd»> 
tionde  Vienne  apporte  quelque  lumière  en  ajou- 
tant :  «  Lorsque  ses  ossements  sacrés  furent 
transportés  d'Ephèse,  »  d'où  Noiker  qui  suit 
locÛows  Irèsrprès  Adon  a  substiloê  d'oae  nuh 


nière  plus  brève  c^îs  mots  :  «  La  translation 
de  Timothée.  »  Personne  que  je  sache  avant 
Usuard  n'a  fait  mention  en  ce  jour  d'une  pa- 
leille fille  « d*Andié etde Lne.  »  Qoe  neFa- 
t-il  pas  placée  pins  heureusement  I  csr  il  est 
constant  que  l'on  ne  peut  pas  faire  concorder 
la  translation  de  ces  trois  apôtres,  ni  la  fixer 
an  même  temps,  encore  moins  au  même  jour 
etsurlontan  naoviàoe  de  mai.  Qn  disoilsm 
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6I«  LES  ACTES  1 

Ml  MO  Heu  dans  qnélle  venh  et  ft  qael  jour 

les  corps  d'André  et  do  Luc  ont  été  traiUF> 
portés  d'ailleurs  à  Constantinople.  En  alton- 
dant,  le  lecteur  peut  voir  ce  qui  a  été  dit  le 
84  janvier  daos  le  Commentaire  qui  précède 
fini,  et  ooomiller  Chutelain  peg»  394 ,  de 
même  Baronius  et  Fiorentini.  A  cela  on  peut 
ajouter  les  sages  obeenatlons  de  Tillemont 
tom.  1,  pag.  320. 

La»  Martyrologes  plus  aneieBs  que  celai 
d*Adaii,  Inêa  plus  Adon  lui-même  dans  son 
Martyrologe,  et  par  conséquent  Notker,  ne 
parlent  pas  d'Hcrmas,  Ce  qu'il  y  a  d'étonnant 
et  d'inaccoutumé  pour  Adou»  c'est  qu'il  place 
ee  Sailli  ao  nilieo  des  liles  des  Apôtres  avec 
un  éloge  que  Mosandre  a  inséré  ih  sa  propre 
autorité,  je  pense,  dans  le  texte  du  Martyro- 
loge. Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  tout  ce 
qui  est  rapporté  ici  par  Usuard  a  été  tiré  do 
Û.  Hèrmas  est  appelé  par  quelqties-uos  évê- 
que  de  PhPippes ,  mais  Adon  ne  loi  accorde 
pas  ce  titre,  et  du  reste  on  ne  trouve  aucune 
preuve  assez  solide  pour  lui  attribuer  celte 
dignité.  Adon  dte  le  passage  où  l'Apôtre  dans 
•Md|ilm  aux  Bomiine,  40,  vBoommaDde  de 
saluer  Hermas  et  Hermès.  Il  (ait  aussi  men- 
tion du  livre  du  pasteur  composé  par  TTcrmas 
et  loué  par  saint  Jérôme  et  Origèno  daos 
HenedieDias;  mais  THlemonten  aditbean- 
coup  plus  et  avec  plus  de  clarté,  tome  Tt, 
page  3,  où  le  lecteur  désireux  d'en  savoir 
davantage  peut  consulter  les  autres  Pères 
que  nous  avons  cités.  C'est  assez  sur  ller- 

Quant  à  Grégoire  de  Nazianze,  qui  est  placé 
à  différents  jours  par  les  Grecs  et  par  d'autres, 
l'auteur  du  petit  Martyrologe  Romain  le  pre- 
mier l'a  ùxé  aujourd'hui,  après  l'avoir  tiré, 
si  je  ne  me  trompe,  de  Rofiti,  lib.  n,  cbap.  n. 
Adon  a  extrait  de  celui-là  le  nom  et  de  celui-ci 
on  megnifiqne  éloge  quelque  peu  abrégé  par 


>ES  SAINTS. 

Note ,  et  duquel  le  nôtre  a  transcrit  l« 
quelques  mots  qui  se  trouvent  dans  notre 
exemplaire.  Papel)rock,  après  Baronius  et 
Hermantius,  a  traité  longuement  de  la  vie  et 
des  œuvres  de  ce  Père  très-illustre  ;  Tilleoiont 
n'en  dit  pas  moins  long  dans  ses  DIscttisions 
françaises  (tom.  IX,  pag.  305).  Je  ne  veux 
pas  oublier  non  plus  la  note  de  Gbastelain 
ajoutée  au  Uartyrologe  Universel. 

Lee  trou  cent  dix  Martyrs  cités  en  premier 
Ikn  par  Adon  sont  tirés  de  saint  Jérôme  et  du 
petit  Martyrologe  Romain.  Usuanî  et  Notker 
ont  transcrit  les  paroles  d'Adon.  Henschenius 
fait  cette  remarque  sur  eux  :  «  Personne  ne 
dit  en  quel  temps  ni  par  quel  genre  de  mort 
ils  ont  accompli  leur  martyre  ;  et,  comme  il  j 
eut  chez  les  Perses  un  grand  nombre  de  per- 
sécutions contre  les  chrétiens,  il  n'est  pas  fa- 
cile de  le  savoir.  Fiorentini  a  jeté  les  yeux  sur 
S^r,  roi  des  Perses,  parce  que  sous  sou  rè- 
gne bMucoup  de  fidèles  r)'<  iircnt  la  couronne 
du  martyre  à  cause  de  leur  loi  dans  le  Christ.» 
Un  certain  «  Béat,  »  dans  les  Martyrologes 
Hiéronymiens,  est  dié  avec  le  titre  de  €  con- 
fMseur,  »  mais  sans  nom  de  lien.  D  est  laissé 
de  côté  par  Bède,  Florot,  le  petit  IIart}Tologe 
Romain  et  Adon.  Raban,  je  ne  sais  d'après 
quel  fondement,  le  place  à  Rome  ;  Notker  a 
prâKré  Fomettre,  ma»  le  ndlre,  avec  justice, 
Pa  rétaUi  en  son  lieu  véritable,  €  à  Vendôme.» 
Ajoutez  :  «  dans  le  diocèse  de  Chartres,  *  et 
voyez  dans  TTcnschcnius  tout  ce  qu'il  en  dit 
avec  exaciiiude.  D'ailleurs,  bien  que  peu  de 
Martyrologes  soient  d*aceord,  je  pense  avoir 
rendu  ici  tout  à  foit  le  texte  authentique 
d'Usuard.  Les  deux  vers  de  Wandelhert  sont 
en  harmonie  avec  dos  deux  dernières  an- 
nonces : 

t»  MpUAmA  jour  dw  Mm,  AD  voit  MUer  euMB 
bto  trois  OMili  narllTi  et  Btat  mptadit  ame  aux. 


ADDITIONS. 


S.  Gsaii.  oss  Pais.  Dans  ce  Martyrologe,  ajouté  :  «  A  Bari,  la  translation  du  très-saint 
mn  n  la  muge,  si  je  ns  me  trompe,  oa  a  Hieotasévôqueet  oonfesieur.  »Ges  paroles  ou 


MOIS  DE  MAI. 


517 


d'autres  semblables  ont  passé' diDS  le  texte  de 
quelques  autres  manuscrits. 

Anv.-Maj.  porte  aussi  écrit  en  marge  par 
mie  nMin  plue  réeenle  :  t  Le  nêne  jour,  la 
tnnslatioD  de  stànt  Nicolas  ocafiMiear.  »  n 
aurait  pu  ajouter  «  évcque.  » 

UÉR.,  Irès-pur  dans  tout  le  texte,  place  en 
Mcond  lieu  avec  une  phrase  plus  complète  : 
t  Le  même  jeor,  la  tramlatioo  dn  corps  du 
bienheureux  Nicolas  archevêque  de  Myre  en 
Lycie,  lequel,  par  la  volonté  divine,  fut  trans- 
porté de  la  métropole  de  Myre  au  delà  de  la 
flMT  et  fiit  di^poiéafee  respect  et  magoifioean 
&  Barri,  ville  de  l'ApuUe,  dans  une  baeiliqae 
élevée  en  son  honneur,  où,  jusqu'à  ce  jour,  il 
resplendit  par  l'éclat  de  divers  miracles  , 
comme  s'il  vivait  corporellement.  »  On  lit  la 
même  diese,  mais  d'une  manière  plus  cor- 
recte, du»  les  Additions  de  Molanos. 

TounN.  rapporte  le  texte,  mais  mutilé,  sur 
les  éloges  d'Hermas  et  de  Grégoire  de  Na- 
zianzo.  Au  lieu  de  trois  cent  dix  Martyrs,  il  en 
compte  SMilement  trob  cent  dnq. 

PoLS.,  sur  la  première  annonce,  cite  d'une 
manière  aussi  fidèle  en  second  lieu  Grégoire 
de  Kazianzc,  mais  tout  le  reste  manque. 

Mon.  a  la  fin,  après  le  texte  :  «  Le  même 
jour,  la  translation  du  bienbeorenx  Nicolas 
évêque  et  confesseur.  » 

Bosw.  au  lieu  de  Béat,  substitue  «  Gen- 
goult  martyr.  »  De  même  dans  l'exemplaire 
d'Utrecht  ;  mais  il  est  honoré  le  14  mai. 

Anv.,  Li».-1Iaz.  kt  Aisano.  commencent 
par  les  trois  cent  dix  Martyrs  sur  lesquels  ils 
sont  conformes.  Sur  Hermas,  après  «  se  sou- 
vient en  écrivant,  »  ils  retranchent  le  reste. 
Sur  Grégoire,  après  «  ville  »  ils  ajoutent  :  «  Le 
bienheureux  Grégoire,  qui  fut  appelé  le  Théo- 
logien, noble,  savant  collègue  du  bienheureux 
Basile  évèquc  de  Césarée.  »  Tout  le  reste 
manque,  ù  savoir,  la  première  et  la  dernière 
auunoe. 

Dan.  diffère  des  autres  en  os  qu'il  donne 

mtrégralement  Té  logo  d'Hermas. 

Anv.-Max.,  Louv.,  Leyde  et  Dan.  ajoutent 
en  finissant  :  «  Le  même  jour,  la  translation 
dn  corps  dn  bienheureux  lliocdas  archevêque 
de  Hyre  en  Lycie.  »  L'édition  belge  d'Utrecht 


lui  est  conforme;  mais  elle  place  Grégoire  en 

dernier  lieu. 

Utr.  ajoute  à  ces  derniers  :  «  De  plus,  ia 
translation  dn  bienbenreox  Jérême  docteur 
célèbre.  Voyes les  Ùmii. 

S.  Rio.  «  A  Rome,  saint  Hermès,  dont 
l'apûtre  Paul  fait  mention  en  écrivant  aux 
Romains.  En  Perse,  trois  cent  dix  Saints  Mar- 
tyrs. Le  même  jow,  la  0le  de  saint  André 
apôtre,  lorsque  son  très-saint  corps  fqt  trans- 
porté à  Constantinople  avec  les  ossements  de 
Luc  évaogélisle,  et  de  Timothée  disciple  de 
l'apôtre  PauL  En  Apulie,  à  Barri,  l'arrivée  et 
la  réception  dn  corps  du  bienheurenx  Nieotos 
évêque  de  Myre  et  confesseur.  Au  monastère 
de  saint  Bavon,  la  translation  de  saint  Michaire 
évêque  d'Antiochc,  confesseur.  A  Vendôme, 
saint  Béat  comfésaeur.  » 

Baux,  commence  par  Hermas,  d'une  ma- 
nière assez  pure.  En  second  lieu,  il  parle  des 
trois  cent  dix  Martyrs  aussi  fidèlement.  Puis  : 
«  Le  natal  des  saints  Quirille,  Béat  et  Frimule 
confesseurs.  »  Ce  rapprochement  d^èetoeos 
est  tiré  des  Martyrologes  Hiéronymiens.  En- 
suite, sur  Grégoire ,  le  texte  est  interpolé. 
«  De  plus,  la  translation  du  corps  du  bienheu- 
reux André  apôtre,  faite  à  Constantinople  sous 
rempereur  Gonslsntni-le-Grind,  ea  même 
temps  que  la  translation  des  ossements  des 
saints  Luc  évangéliste,  et  Timothée  disciple 
du  bienheureux  Paul.  £t  la  translation  de 
saint  Nicolas  évêque.  Et  à  Gand,  TexhumatioD 
de  sunt  Hacsire  areheviqiMi  oh,  lenqne  las 
incrédules  demandaient  un  miracle,  un  arc- 
en-ciel  en  forme  de  couronne  remplit  toute 
l'enceinte  de  l'église  avec  une  telle  évidence 
de  prodige  qu'il  sermt  difficile  de  Pexprimer.» 
Toyet  dsBs  les  ieiss  le  jour  de  sa  nsisaanoe, 
10  avril. 

Hag.  commence  aussi  par  Hermas  d'une 
manière  iidèlc,  comme  pour  les  trois  cent  dix 
Martyrs.  Après  quelques  légères  intsipoia- 
tlons  sur  Grégoire,  il  l'appelle  sans  rsisoo 
Martyr.  Ensuite  :  «  La  fî(e,  etc.,  »  avec  un 
sens  quelque  peu  mutilé.  Puis  :  «  Le  même 
jour,  la  translation  de  saint  Nicolas  évêqoe  de 
Myre,  A  Barri,  dans  TApulle.  A  TeoddMp  la 
dé|MsitiQn,  etc.  »  Fidèlement. 
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Anch.,  après  le  10,  ajoute  :  «  Le  même  la  sept  ceol  quarante-cinquième  aDoée  après 
jour,  la  translatioD  du  bienheanm.  Nicolas  sa  mort?)  Le  sens  deoutode  cette  correcttoo. 
éf êqv» «I  omfianear,  de  hi fille  de Hyn,  i  SurlIaeainelIétttOoniiiieplwfaiAt. 
Barri.  A  Gand,  rexlramation  de  feint  Ibdiaira  Bu.  a  transposé  entièrement  le  texte  en 
archevêque.  A  Vendôme,  etc.  »  commencantparles  t^oisccnldix.PuissurGré- 
S.  VicT.  BT  R.  dbSuâos,  d"  1 30.  A  la  fin  :  goire,  il  écrit  comme  Anvers  et  Lubeck-Max. 
c  La  fête  du  iMieiimB  Hippolyte  martyr,  Keniile  :  «  A  Rome,  saint  Hermès,  dont  l'apd- 
lenqne  nn  eorpe  trèe-sacré  fat  tniuporlé  treFudbitiiientioaeBéGrivaBlenBoawiiie. 
dans  le  monastère  de  Saint-Sauveur.  »  Il  est  De  plus,  la  fètoi  elA»  »  FSdàlemeot  eonine 
honoré  le  43  eoût.  On  n'ajoute  rien  dans  le*  sur  Béat. 

Omtf.  GsEv.  «  Ûe  plus,  saints  Quiriile,  Guidée, 

Clun.  D*lhB.  «  Grfgoiie  éfêqne  de  H»-  ZdDon,  AfliradiBiiif,  PrioMle.»  Cette ddIod fi- 

tàuat.  La  tnnslation  de  saint  André  apôtre,  cieaie  est  enowe  Urée  des  Martyrologes  Hié« 

La  translation  du  bienheureux  Jérôme.  La  ronymiens.  Le  même  jour,  la  translation  do 

translation  du  bienheureux  Nicolas  évêque.  »  bienheureux  Jérôme  prêtre,  de  Betliléem  à 

H.  DB  Suède,  n"  430.  Cet  exemplaire,  au  Rome.  De  plus,  la  translation  de  saintKicolae 

liea  de  €  Béat,»  éerit:  «A  GMCram^lebieo*  évêque  etconfaêeeDr^eMyreà  Barri.AGead, 

heureux  Héraclios  confesseur.  »  l'exhumation  du  corps  de  saint  Uacaire  évêque 

R.  DB  SuèoE,  n**  428.  «  Le  même  jour,  la  et  confesseur.  Gorinthie  vierge.  A  Rome,Ha- 
translation  du  bienheureux  Nicolas  évêque  et  riue  matrono.  »  L'une  et  l'autre  jusqu'à  pré- 
confesseur à  Barri.  »  sent  aoùt  inconnues,  à  moins  qu'on  ne  doive 

Vmk.,  n*  8049,  ne  perle  p«  d'Andbé  ni  eompieodre  Marine,  l*époaaede  Goidiao,  deoi 

de  Béat.  Je  pense  qu'il  s'accorde  avec  Anfara  Bide  et  d'antres  font  BenlioQ  le  jour  suivant, 

et  le  plus  grand  exemplaire  de  Lubeck.  Mais  jusqu'à  ce  jour  on  ne  connaît  rien 

LuB.-CoL.  commence  par  Ilermas  ;  puis  les  sur  son  culte,  comme  foos  le  vojei  dans  les 

trois  cent  dix  Martyrs  ;  enrahe  snr  Grégoire,  Omit. 


Anven et Labeeb>Mas.  Fois  inr  An*  Hoi.  ajoute  anr Béat:  «  dontnooi  afoni 

dré,  elc,  il  est  dit  :  c  Sona  Constantin  le  les  Actes.  »  Sur  Nicolas, il  rapporte,  comme  je 

jeune  empereur,  dans  sa  vingtième  année,  il  l'ai  dit,  les  paroles  du  Martyrologe  d'Héri- 

fut  transporté  d'Achaïe  à  Constaniinople.  A  nés  qu'il  embellit  un  peu.  Ensuite  :  «  A  Gand, 

Bethléem  de  Jnda,  la  «noilalkii  à  fat  ville  de  l'edramatiOD  de  soint  Maealre  archevêque 

Rome  du  tnenbenren  lérême  prêtre  et  do»*  d'Antioche.  »  Dans  lee  éditions  postérieures,  il 

teor  de  l'Eglise.  »  Sur  Nicolas,  ce  Martyrologe  parle  dans  les  mêmes  termes  de  Macaire  ;  mais 

ajoute:  «  La  translation  fut  faite  la  soixante-dix  dans  l'tMoge  de  Nicolas,  les  expressions  duMar- 

et  quarante^inquième  année.  »  (N'est-ce  pas  lyrologe  d'flérines  sont  un  peu  abrégées. 


YldêfkUt.  Dttiim  jour. 


Le  prophète  Job.  — '  A  Rome,  aur  la  voie  Latine,  lanaimanee  an  eiel  dea  aainia  maifjfn 
Gordien  etEpimaqne,  dont  le  premier  lut  leogtempe  flagillé  avec  dea  cordée  piombéee,  na 
lempa  deJnlien,  pour  la  oonfiMiieii  dunom  de  Jésna^Sinat,  et  eut  laiête  tranchée.— De  mtee 
iBame,  le  bienheureux  Calépede  prêtre,  sous  l'empereur  Alexandre,  qui  le  fit  tuer  par  le 
glaivn  el  ordonna  de  traîner  son  corps  par  la  ville  et  de  le  jeter  dans  le  Tibre.  Palmace,  con- 
Mil,  lîit  aussi  décapité  avec  sa  femme,  ses  enfisnts,  et  quaraote^ox  personnes,  tant  bommea 
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de  la  fOlepoar  donner 
Genl- Sellée,  le 


le  eéMUeur  Sinplice.  On  fit  ettacher  lems  iKe»  mr  diieieee  portée 
on  exemple  aux  chrétiens.  —  Déplus,  à  Binne,  snrlaToie  Uline,  ms 
an  del  des  saints  Qnert  et  Qdnt. 


Sont  conlbrmes  à  ce  texte  les  Martyrologes  de  Saint-Gennain  des  Prés,  Hérinet,  Bonrafdef  la  grutd 

exemplairo  d'Anvers,  celui  d'Anvers,  le  plus  grand  de  Lubock,  ceux  do  Grcvcn  el  MolSDItlt  MnqiaaU  U 
faut  cyouter  Anvers-Max.,  Utrechl,  Leydo,  Louvain  et  l'édition  belge  d'Utrocht. 


OBSERVATIONS. 


Le  petit  Martyrologe  Romaio,  Adonetnotfe 
exemplaire  eommenoent  ce  jour  par  on  illus- 
tre exemple  de  patience  en  ces  termes  :  «  Le 
prophète  Job.  »  Autre  est  l'expression  des 
Martyrologes  Hiéronymiens,  si  toutefois  elle 
ieor  appsrtient  firitaUement,  et  antre  l'ex- 
pressioo  deNotto*  ;  mms  tous  s'aecwdentavec 
Wandelbcrt  pour  montrer  Job  comme  le  plus 
ancien  exemple  de  patience  au  milieu  des 
athlètes  chrétiens,  comme  il  est  placé  dans  nos 
Àete$  arec  nn  magnifique  éloge.  Lee  llar^rro- 
loges  Hiéronymiens  précités  font  aussi  men- 
tion (le  Gordien  cl  d'Epimaque ,  avec  des 
annonces  différentes  cl  un  lieu  distinct  de  sé- 
pulture, sur  quoi  on  peut  voir  la  remarque  de 
florentfaii.  Bède  en  bit  raentimi,  ainsi  que  le 
petit  Merlyrologe  Romain,  mais  ils  ne  citent 
presque  que  les  noms.  Adon  publie  selon  sa 
coiilumc  un  abrégé  des  Actes;  Kaban  expose 
spn  récit  d'après  la  même  source,  mus  avec 
autre  plirase  ;  il  suit  presque  Nodcer, 
qui  absn&NHie  ici  son  guide  accoutumé.  Notre 
exemplaire  ne  s'éloi^ant  pas  de  leurs  traors, 
a  réduit  l'éloge  d'Adon  en  retranchant,  ou  par 
hasard  ou  à  dessein,  ce  que  le  Har^rologe  de 
Tienne  développeit  d'une  manière  superflue 
sur  Epimaque,  développements  que  d'après 
l'autorité  d'un  seul  exemplaire  de  noire  ma- 
nuscrit, Henschenius  ne  refuse  pas  seulement 
à  Adon,  dans  ses  Imignes  discussions  sur  Epi- 
BMque,  que  Ton  peut  lire  dans  son  Commen- 
taire. Il  est  évident,  d'après  les  Actes  qu'il  a 
publiés  lui-même,  que  le  martyre  de  Gordien 
seulement  y  est  décrit.  Ces  Actes  sont-ils  sin- 
cèresTBenscbenios  n'osepas  raffirmer,  reoon- 


naûsantafeo  Barooius  plus  d'une  preuve  de 
fuisseté,  preuves  qni  n'enlralDent  pas  néoee* 

sairement  la  corruption  de  la  sulrâtaoce  des 
autres  Actes,  à  moins  que  tous  les  Actes  qui 
citent  Julien  le  tyran  n'aient  été  corrompus 
dans  la  même  occaHOU.  le  n'ignore  pas  qu'il 
s'en  trouve  qni  lee  laissent entièwnentde c6ttf 
avec  Tillemont  (tome  VII,  page  722),  mais 
j'aime  mieux  penser  qu'ils  ont  été  interpolés 
longtemps  après  Julien  par  une  main  plutf 
réeente.  D  esteertain  que  ta  ndnoire  illustra 
de  ce  glorieux  Martyr,  miflie  d'eprès  les  Ca- 
lendriers d'Allaci  et  de  Fronteau  et  le  Sacra- 
raentaire  de  Grégoire,  soit  prise  isolément, 
soit  accompagnée  de  la  mémoire  d'Epimaque, 
a  été  ooDsaetée  psr  un  culte  perpétuel.  Waa- 
delbert,  souscrivant  entièrement  à  nos  Marty- 
rologes, honore  l'un  etl'aotreeo 
que  Job,  en  ces  termes  : 


Le  sixième  Jonr  des  Tdes,  Gordien  at  Epimaque 
sont  tous  dpux  pour  lo  nom  cl  la  foi  du  fJirist;  !• 
saint  prophète  Job  honore  aussi  ce  Jour  par  l'eiam» 
pis  de  sa  petienoa. 


Du  vieillard  Calépode  prêtre,  comme* 
le  petit  Martyrologe  Romain ,  il  n'est  point 
fait  mention  dans  les  Martyrologes  Hiérony- 
miens. Bède  lui  a  composé  un  éloge  plus 
oonrt  maie  Hégut,  que  Raban  et  après  lui 
Notker,  qd  dHÂrait  cependant  pour  le  nonip 
bro  des  compagnons,  ont  transcrit  presque 
mot  à  mot.  Le  Martyrologe  de  Vienne  y  a  mis 
plus  de  style;  ceux-là  et  odui-ci  avaient 
sons  les  yeux  les  Actes  dn  pope  saint  GalKste. 
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Au  reste,  Usuard  réunUsant  parfaileincal  tout 
ce  qui  pouvait  condalr»  à  la  louange  de  Gdé- 
pode  et  des  autres  Martyrs,  paraît  s'attacher 
aux  paroles  de  Rèdc  plutôt  qu'à  celles  d'Adon. 
Ce  serait  in-s-bien  si  ses  expressions  étaient 
tirées  d'une  source  assez  pure.  Je  ne  sais  ce 
qui  a  pu  eotrailier  HeDScheoius  à  croin  que 
ces  Actes  avaient  été  composés  par  les  notairea 
romains,  tandis  qu'ils  inventent  si  clairement 
une  persécution,  qui  certainement  n'a  jamais 
exbté  dans  l'Eglise.  Pour  abréger,  le  juge- 
ment de  BaronioB  me  miffit  puiaqn'fl  éait  à 
l'anoée  226  numéro  2  :  «c  II  y  a  les  Actes  de 
sa  passion  (du  pape  Calliste,)  qui  ne  sont  pas 
sincères  en  tout  point  ;  car  on  ne  trouve  au- 
cune prenve  du  <dits  qai  sont  regardés  dana 
eea  Actes  comme  promulgués  par  Alexandre 
contre  les  chrétiens,  ni  de  la  persécution  qu'il 
aurait  soulevée  contre  eux.  A  tout  cela  s'op- 
poseot  uon-seuiemcnt  ce  que  nous  avons  cité 
plua  hant  d'après  Lampridias,  mais  encore 
les  ouvrages  des  anciens  écrifains  du  Chris- 
tianisme qui  affirment  tous  qne  sons  Alexan* 


dre  aucune  persécution  ne  fut  soulevée  dans 
l'Elise.  »  Yoyex  eneore  Titleraont  (tome  DI, 

page  250).  Il  est  très-certain  que  la  mémoBV 
de  Quart,  et  de  Qnint.  existe  dans  les  exem- 
plaires de  saint  Jérôme,  quoique  plusieurs 
Manuscrits  soient  mutilés,  comme  l'avoue 
Flwentini.  Le  plus  ancien  d'Eplemadi  las 
cite  très-distinctement  en  ces  termes  :  «  Sur 
la  voie  Latine,  aux  Cent-Salles,  Ouarlns  et 
Quintus.  »  Cette  phrase  est  passée  dans  Adon 
et  de  là  dans  le  nôtre  ;  en  eflfet,  il  n'est  point 
fait  mention  d'eux  dont  le  Petit-Romain,  dans 
Bèdc,  dans  Florus  ou  dans  Raban.  Hensche- 
nius  fait  des  recherches  sur  le  lieu  de  leur 
sépulture  ;  les  habitants  de  Gapoue  soutien- 
nent nn  autre  procès  qu'il  s^effioree  de  lanni- 
ner.  Nous  aimons  le  sentiment  d'Ug^dli  qui 
après  Baronius  et  Bellarmin  pense  qu'il  faut 
s'attacher  au  Martyrologe  Romain,  où  il  est 
accordé  aux  habitants  de  Capoue  que  l'on 
pense  «  que  les  corps  de  (Kwrtiis  et  de  Quin- 
tus ont  été  transliSrésà  Capoue.»  Toyes  Hent- 
cbeoius  sur  plusieurs  points. 


ADDITIONS. 


S.  Gkrîii.  des  Prés.  Dans  ce  Martyrologe, 
une  main  plus  récente,  je  pense,  a  ajouté  : 
«  Au  monastère  de  Saint-Germain,  la  dédi- 
cace en  l'honneur  de  saint  Jean-Baptiste ,  de 
saint  Laurent  archidiacre  et  de  saint  Sulpice 
évêque.  » 

TouR>\.  retranche  toutà  faitl'éloge  de  Gor- 
^Ben  et  d'Epimaque,  et  celui  de  Calépode  jus- 
qu'à «  est  décapité.  »  Tout  le  reste  depuis  caa 
mots  suit  parfaitement  le  texte. 

Mon.  a  la  fm  :  «  Le  même  jour,  la  fête  de 
saint  Mathnrai.  »  Elle  est  rantse  au  4*  no- 
vembre. 

Albbbq.  m  Dan.  Job  prophète  y  bit  dé- 

fiiut. 

S.  BiQ.  «  Le  décèsde  Job  prophète.  A  Rome, 
aor  la  m  Latine,  saints  Gwdien  et  Epi- 
maque  martyrs.  A  Rome,  aux  Cont-Salies, 
saints  Quarlus  et  Quintus.  De  mT-me,  à  Rome, 
saint  Calépode  prêtre  et  martyr.  »  Ce  Mar- 
tyrologe dispose  le  texte  à  sa  manière. 


Brux.  reunit  Janvier  à  Gordien  et  à  Epi- 
maque.avec  interpolation  dans  l'éloge.»  Dans 
la  terre  de  Bus ,  U  déposition  du  bienheu- 
reux Job  prophète*  »  Tient  ensuite  Calépode 
d'une  manière  presque  pure.  Puis  :  «  Le 
même  jour,  par  l'ordre  d'Alexandre  empe- 
reur, Palmace  ,  consul,  est  décapité  avec  sa 
femme,  ses  <mfants  et  48  autres  personnes  des 
deux  sexes;  et  le  sénateur  Simpliea  msat 
avec  sa  femme  et  ses  enfants  et  6.5  personnes 
de  sa  famille  aussi  des  deux  sexes;  et  Félix, 
également  avec  sou  épousa  Drianda  (lises 
Blanda).  On  fit  Mnpendra  leun  t&tes  sur  di- 
verses portes  de  la  ville  de  Rome  pour  servir 
d'exemple  et  de  terreur  pour  les  chrétiens.  » 
Il  est  pur  sur  Quart,  et  Quint.  «  A  Uand, 
sûnt  Bavon.  »  Yoyex  le  1*  octobre. 

Hag.  intervertit  le  texte.  En  premier  lieu  : 
«  A  Rome,  la  passion  de  saint  Calépode  prêtre 
et  martyr.  Il  fit  à  Rome  un  cimetière  où  il 
ensevelit  lui-même  plusieurs  Martyrs,  etc.,  » 
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praqne  fidèlement.  Puis  de  Palmace  et  de 
Simplice  séprément,  avec  iDterpolalioDS  dans 
le  texte.  Ensuite  il  est  assez  pur  sur  Gordien 
et  Epimaqoe,  sar  Quart,  et  QaÎDt.  «  Le 
même  jour,  Job  prophète.  De  plus,  au  dio- 
cèse de  Slrasl)ourg ,  Sophie  veuve.  »  Voyez 
ce  qui  eu  est  dit  daos  les  Omis. 

Gham.  d'Cth.  «  Gordien  et  Eplmaque 
martyrs.  Job  prophète.  Calépode  prêtre  et 
plusieurs  autres  de  tout  sexe  et  de  tout  âge, 
parmi  lesquels  souffrit  le  martyre  Palmace 
consul ,  avec  sa  icmme  et  d'autres  personnes 
de  w  fimiille,  et  aussi  Simuriice  sénateur  afec 
les  riens.  »  Ce  Hartyrologe  abrigs  oontifliiel- 
lement. 

S.  Laur.  d'Eu.  «Le  même  jour,  à  Eu,  la 
IraoBlation  du  bienheureux  Laurent  évêque 
de  Dublin,  »  ailleurs  «  mar^r.  »  Voyes  les 
Omis  où  il  est  rerais  au  14  novembre. 

R.  DE  Suède,  n"  428.  «  Le  même  jour, 
saint  Haturin  confesseur.  »  Voyez  Huné- 
rat. 

Yatic.,  n*  5949.  Job  manque  ainsi  que 

Quart,  et  Quint.  On  a  ajoute  :  «  Saint  Ga- 
talde  évêque  et  confesseur.  »  Slrosti  parie 
plus  clairement. 

Alt.  €  Le  même  jour,  saint  Gatalde  eoniÎBe- 
seor.» 

Stroz.  «  De  même,  saint  Gitalde  arche- 
vêque de  Tarenlc  et  confesseur,  dans  la  pro- 
vince d'Apulie.  De  plus,  la  translation  des 
corps  des  sûnto  martyrs  Gesme  et  Damien  à  la 
'rille  de  Venise  et  dans  Téglise  de  Sain^Geor- 
ges  le  Majeur,  l'an  du  Seigneur  mcmv,  indic- 
tion deuxième.  »  Belin  parle  à  peu  près  dans 
les  atmsi  («nnse. 

Lux.  €  Au  monastère  de  Hoyenmonlier»  la 
translation  des  saints  confesseurs  Jean  prêtre 
et  Bénigne  diacre,  disciples  du  bienheureux 
Uiduipbe  archevêque.  »  Le  jour  de  sa  nais- 
sance est  le  31  juillet. 

LuB.-CoL.  «  Dans  la  terre  de  Eus,  la  dépo- 
sition de  saint  Job  prophète.  »  Sur  Gordien 
et  Epimaque  comme  sur  Calépode  et  se^  roni- 
pagoons  ;  il  y  a  des  interpolations  d'après 
Adon,  oh  cependant  an  lieu  de  68  eo  Ut 
•48.  Elle  est  pore  sur  Quart,  et  Qqint.  Elle 
a|onla  :  c  Au  leniloire  de  Bourges,  saint 

m. 


Palladius  évêque  et  confesseur.  »  Est-ce  le 
premier  ou  le  second  7  Voyez  les  Acles.  «  Au 
bourg  de  Larchant,  le  bienheureux  Martin 
confesseur.  »  Je  me  trompe  si  ce  n'est  pas 
Haturin  au  bourg  de  Larchant ,  duquel  il  est 
fait  mention  le  1"  et  le  9  novembre.  De  plus, 
à  Rome,  saint  Janvier,  envoyé  en  exil  pour  le 
Christ.  »  Yoyei  tes  Omw. 

Bel.  ajoute  à  ht  fin  :  «  De  même,  sainte 
Christine  vierge  et  martyre.  De  plus,  la  trans- 
lation des  saints  martyrs  Cosme  et  Damien  à 
Venise,  au  monastère  de  Saint-Georges  le  Ma- 
jeur, Tan  du  Seigneur  1484,  indicUon  se- 
conde. <  Voyez  les  Omis. 

Grev.  «  Koé  prophète.  A  Rome,  saint  Jan- 
vier, etc.  »  Il  est  question  de  l'un  et  de  l'au- 
tre dans  les  Omis,  «  Au  territoire  de  Bourges, 
saint  Falladius  évêque  éi  ctmfesseur,  »  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut.  «  Au  bourg  de 
Larchant,  le  bienheureux  Martirin  (pour  Ma- 
turin)  confesseur.  »  Voyez  aussi  plus  haut, 
c  A  Pontizara,  saint  Guillaume  prêtre  et  con- 
fesseur, personnage  d'une  grande  eharilé.  En 
Irlande,  Congall  abbé.  Probat  et  Midar  con- 
fesseurs. »  Je  ne  sais  quels  sont  ces  noms. 
«  La  translation  de  saint  fiavon  confesseur.  » 

Vol.  Sur  diristine  et  la  iranslaUon  de 
Gosme  et  de  Damien,  comme  plus  haut.  Ici 
on  marque  l'année  ^953.  «  Le  même  jour, 
la  déposition  du  vénérable  Bède  prêtre.  » 
Voyez  les  Omis.  Alors  en  lettres  plus  pe- 
tites :  «  De'même,  an  monastère  de  Gem- 
mule, la  Menheareuse  mémoire  de  Béatrix 
d'Est,  qui  mourut  à  vingt  ans,  l'année  du 
Seigneur  1229;  sa  vie  fut  écrite  i  cette  épo- 
que par  Albert  prieur  du  Ment  des  Vignes.  » 
Dans  d*aulns  éditions  se  trouve  inséré  en  let- 
tres iteliques  sur  Job  :  «  En  la  terre  de  Hus, 
la  déposition.»  Sur  Gordien  etSimpIice,  il  y 
a  un  mélange  tiré  des  éloges  d'Adon.  A  la  lin  : 
«  De  plus ,  sainte  Christine  vierge  et  mar- 
^rre,  dont  le  corps ,  enseveli  dans  le  grand 
temple  h  Palcrmc  en  Sicile,  est  visité  avec 
une  grande  vénération  et  un  immense  con- 
cours. En  Sicile,  à  Lenlini ,  saints  Alphée, 
Pbiladelphe  et  Cyrinus  froes,  martyre  sous 
l'empereur  Licinius  et  le  président  Tertul- 
Uis.  »  Sur  PaUsdins*  comme  plus  haut.  «  A 
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Milan,  la  translalkm  du  corps  do  bienheureux  petites  lettres  :  «  Le  même  jour,  la  déposi- 
Hûzaire  à  la  basilique  des  ap<*lres.  »  Sur  tion  du  vénérable  Bède  prêtre.  A  Genunille, 
Cosme  et  Damieo,  ici  iidèlemeQt.  F uis  en  plus    mourut  Béatrix  d'Est.  » 


V  du  Ida.  OHtièmejour. 

A  -Rome,  tar  It  roie  Salaria,  la  naisnace  ao  ciel  du  bieiilMiiren  Anthime  prSira,  qui, 
apris  avoir  brillé  par  aee  vertus  et  par  aes  prédicatlei»,  lut  précipité  dans  le  Tibie,  d*ob  m 
ange  le  retira  et  le  ramena  à  son  oratoire  ;  puis  ajant  eu  la  tâte  eoiipée,  il  enHtfiolMnein 
dans  le  ciel.  —  A  Vienne,  saint  Mamert  évêque  et  confesseur,  qui,  pour  détourner  on  fléan 
imminent,  institua  les  Litanies  solennelles  qui  précèdent  l'Asoension  du  Seigneur. 

.  atligdeMttfi«dHlIut|i«l«gMd'EUilDa»,  TtanNl,Pnlin^ 


OBSEftTATIOllS. 


On  trouve  Anthime  dans  saint  Jérôme, 
dans  le  petit  Martyrologe  Romain,  dans  AdoD, 
dans'Notker.  Dans  les  premiers  exemplaires 
il  n'est  pas  annoncé  partout  de  la  même  ma- 
nière, car  dàDS  celui  d'Eptemach,  il  est  placé 
en  tête  avec  plusieurs  compagnons  qui  sont  ci- 
tés dans  les  Acte*.  Dans  les  autres,  il  est 
plaoéà  la  fin  M  aenl  :  €  Sor  la  voie  Salaria,  an 
vingtp^xikie  mille.  »  Ges  paroles  sont  eoor 
servées  par  Adon  et  Notker.  Le  petit  Marty- 
rologe Romain  a  omis  cette  distance,  ainsi 
qu'Usuard,  qui,  cependant,  après  avoir  exa- 
miné lui-même  les  Actes,  a  composé  un  éloge 
tel  que  nous  l'avons  donné  dans  notre  texte. 
Hcnschenius  a  bien  pensé  dans  son  Commen- 
taire sur  ces  Actes,  et  Tillemorit  lu;  s'éloigne 
pas  de  son  sentiment  lorsqu'il  parle  de  Lu- 
cine  (tome  lY,  page  664).  Les  Âfflcallés  qui 
ae  rencontrent  et  là  ne  paraissent  pas  si 
grandes  qu'on  ne  puisse  facilement  les  vain- 
cre. Mamert  appartient-il  au  Martyrologe  de 
saint  Jérôme?  Florentini  en  doute,  comme 
l'indique  le  caractère  italique  avec  lequel  il 
est  dté,  en  compagnie  d'nn  Martin  dmii  on 


fera  mention  dans  les  Additions.  Henschenius 
affirme  que  sa  mémoire  est  inscrite  dans  les 
Fastes  les  plus  anciens,  et  après  avoir  rap- 
porté l'éloge  de  Fkaros,  il  pense  quUsnaiè, 
Adon  et  les  autres  ont  suivi  ce  même  Florus, 
comme  il  le  suppose  souvent  ailleurs.  Je  ne 
suis  pas  de  cet  avis  ;  car  jusqu'ici  je  n'ai  pas 
remarqué  qu'Adon  u't  eu  sons  lea  jenx  las 
paroles  de  Florus,  bienqne  qodquefois  ib  se 
soient  rencontrés  dans  la  composition  des 
éloges  d'après  les  Actes  des  Saints.  Il  est 
très-probable  que  c'est  la  phrase  authentique 
d'AdOD  que  nous  avons  donnée  dans  le  texto 
et  que  le  nôtre,  après  lui,  a  transcrite  fidèle 
ment.  Hcnschenius  examine  une  foule  d'au- 
tres détails  qu'Adon  a  publiés  dans  sa  Chro- 
nique sur  Mamert;  il  di.scute  avec  soin  dans 
ton  GomiDoentaire  ce  qui  regarde  son  iga , 
ses  actes,  et  ses  écrits.  Tillemont  parle  seu- 
lement en  passant  de  Mamert  au  tome  XV; 
ceux  qui  continuent  l'édition  des  œuvres  de 
œ  Tillemont  pourront  donner  sa  vie  entière. 
Wanddbert  semble  avoir  rendu  dans  ses  vers 
leaoadoFlonia: 
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Li  cinquième  jour  dM  idw  mfdimdlt  dê  la  bril-   abbé.  li  est  évident  d'après  loua  les  Ibr^ro- 

lante  lumière  que  répand  le  ponUlc  Mamort  qnl  •  |  |  annon» 

insUtué  trois  jours  do  jeûne  etdepnùres  soleOBsUw  "V^  ■      V;       .  ^      «  . 

qui  wmmwwm  «a  tovw  du  lotaU.  n  est  pas  d  Usuard,  ce  qui  est  d  autant  plus 

certain  et  manifeste,  que  Maïcul  est  postérieur 

Daus  le  Martyrologe  de  Saint-Germain  des  à  Usuard  d'un  siècle  entier  ;  ainsi  il  est  prouvé 

Prés,  on  a  ajouté  aana  raison  à  la  fis  :  c  Le  que  noua  afooa  donné  le  texte  par  et  aûnpie 

nême  jour,  la  dépoiitioa  du  le^jveor  Maienl  d'Usuard. 


ADDITIONS. 


S.  Germ.  des  Pabs.  Mous  en  avonaauffî- 
samment  parlé. 
Ant.,  Lvb.-Max.  et  Ugh.  ajoutent  au  texte 

pur  :  «  Le  mémo  jour,  saint  M  aïeul  abbé.  » 

MuN.  A  la  fin  :  «  De  plus,  à  Soiivif^ny,  la 
déposition  du  liienheiireiix  Maieul  abbé,  per- 
sonnage d  une  sainteté  cminenle,  dont  la  glo- 
rieuse vie  resplendît  dans  l'anivert  par  l'é- 
clat de  son  zèle  pour  la  rdigion  et  de  ses  mi- 
racles. Initié  dès  son  enfance  à  l'étude  des 
belles-lettres  et  élevé  à  la  dignité  d'archidia- 
cre, mais  cédant  tout  à  coup  à  une  impulsion 
divine,  il  voulut  mener  la  vie  OMmastique, 
devînt,  le  pire  des  moines  et  le  fondateur  de 
plusieurs  monastères;  enfin,  accablé  sous  le 
poids  des  années,  il  rendit  à  Dieu  son  âme, 
toujours  oeeupée  dea  ceuvrea  divinea  et  re- 
peaa  en  paix.  »  D'antrea  parlent  de  lui  plue 
brièvement. 

Ant.-M.vx.,  Utr.,  Leyde,  Louv.,  Alberg., 
Dan.  bt  Utr.-Belge.  «  A  Langres,  saint  Gen- 
goolt  aar^,  eélèbre  an  loin  par  ses  miradea. 
Le  même  jour,  saint  Mafeal  abbé.  »  Ils  sont 
purs  pour  le  reste.  » 

S.  RiQ-  «  A  Rome,  sur  la  voie  Salaria, 
saint  Àotbime  prêtre  et  martyr.  A  Vienne, 
saint  Manert  évtque  et  eonCBaievr.  Au  mo- 
nastère de  SoQTÎgiqri  saint  Miieal  abbé  de 
Cluny. 

Brux.  «  Par  anticipation,  à  Rome,  sur  la 
voie  Aurélia,  à  deux  milles.  Pancrace  mar^, 
qni,  l^é  de  quatorw  ans,  fut  décanté  aoua 
Dioctétien  et  accomplit  ainsi  son  mar^fre.  De 
même,  à  Rome,  sur  la  voie  Salaria,  à  vingt- 
deux  milles,  le  natalice  du  bienheureux  Ao- 
tbime, etc.  »  D'une  manièreaiaes  lldile.  Pois  : 


«  Et  à  Varennes,  ou  auprès  de  Langres,  saint 
Gengoult  martyr  glorieux  et  célèbre  au  loin.» 
Sur  Mamert,  il  est  presque  pur.  Puis: 
«  Et  saint  iMamcrtin.  »  Je  pense  qu'il  TOOt  in- 
diquer Martin,  qui  est  réuni  par  quclqties-uns 
à  Manierl.  Voyez  les  Omis.  Enfin  :  «  A  Sou- 
vigny,  la  déposition  de  saint  Maieul  abbé  de 
Clnny,  que  le  bienheureux  Aiinard  avait  ine- 
titué  abbé  à  sa  place.  » 

Hag.  ajoute  au  texte  assez  pur  :  «  A  Ra- 
venne  ,  saint  Gangoult  martyr.  »  Si  je  ne  me 
trompe,  d'un  il  en  fait  deux,  en  changeant 
deux  lettres  et  se  trompant  sur  le  mot  Taren- 
nas,  qu'il  aura  trouvé  quelque  part.  Il  pour- 
suit ainsi  :  «  De  même,  auprès  de  Langres,  la 
passion  de  saint  Gengoult  martyr,  célèbre  au 
loin  par  ses  miracles;  pour  cause  d'adultère,  il 
renvoya  son  épouse,  dont  il  nail,  pM>  le  juge- 
ment de  Dieu,  découvert  le  crime,  et  s'attacba 
plus  fortement  au  Seigneur.  Le  clerc  adultère, 
craignant  d'être  mis  à  mort  par  Gengoult,  le 
tua  lui-même  et  le  fit  martyr ,  afin  d'ulser 
plus  librement  de  sa  femme.  Celle-ci  se  mo- 
qua des  miracles  du  Saint  et  s'attira  la  malé- 
diction, en  sorte  que  Gengoult  fit  par  miracle 
que  son  ventre  parlât.  Or,  le  vendredi,  lors- 
qQ'ellepariait,son  ventre  rendait  des  sons  hon- 
teux que  tout  le  monde  entendait.  Le  même 
jour,  au  monastère  de  Souvigny,  saint  Maîeul 
abbé.  De  plus,  à  Reims,  saint  Montan  moine, 
d'abord  aveugle  et  qui  recouvra  la  vue  avec  le 
lait  d'EyIinie,  mire  de  saint  Béu'gne.»yoyeK 
les  Omis. 

Anch.  A  la  fin  :  «  De  même,  saint  Montan. 
Le  même  jour,  le  passage  du  bienheureux 
■flaenl  abbé.  » 
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S.  ViGT.  etR.  de  Sckde,  b"*  190  et  428.  Septime.  »  Voyes  dans  les  Actes.  «  Deine- 

«  Sur  le  territoire  de  Clermont,  au  monas-  Iriiis,  Atticns,  olr.  Frcmètle  roi  d'Angleterre 

tère  de  Souvigny,  la  déposition  de  saint  Maïeul  et  nuiriyr.  A  Tergestc,  saints  Primo  prêtre, 

abbé  de  Cluoy.»  Marc  diacre,  Jason  et  Cclion  martyrs,  au  temps 

Chart.  o'Uth.  €  Anthjme  prêtre,  et  Si-  de  remperenr  Adrien.  Le  président  Arlaniis 

siaius  diacre,  avec  leurs  compagnons  martyrs,  fit  rompre  à  coups  de  bâton  Prime  et  Marc, 

Gcngoull  martyr  en  Bourgogne.  Maicul  abbé  fit  allumer  du  feu  sous  leur  ventre  et  couler 

de  Cluny.  Mamertin  (Mamert)  évèque  et  con-  du  soufre  fondu  dans  leur  bouche;  mais,  comme 

fesseur,  qui  établit  les  Litanies  avant  TAscen-  ils  restaient  sains  et  sau&  et  que  plusieurs 

»onda8eigBeor.»To7eile  resledans  Mnnânt.  croyaient,  il  ordonna  de  les  eondoire  hors  de 

Cit.  et  S.  Bênig.  de  Du.  «  A  Yarennes,  la  ville  et  de  les  décapiter.  Jason  et  Gélian 

saint  Gengoult  martyr.  »  furent  rompus  de  coups  de  bâton  jusqu'à  ce 

Vatic,  n°  5949,  ajoute  :  «  Le  même  jour,  qu'ils  succombassent.  »  Les  Actes  les  placent 

suntPampbile  évêque.  »  Voyez  les  Omû.  au  40  mû.  «  A  Heis,  le  nalaliee  des  saints 

Aur.  «  Le  même  jour,  saint  Pallade  con-  RnfnsetAgatymbroévêquesetconfesseors.  » 
fesseur.  »  Dont  nous  avons  parlé  hier.  «  De  II  est  question  de  celui-ci  aujourd'hui,  de  ce- 
même,  saint  Langoult  confesseur.  »  N'est-ce  Uii-là  le  7  novembre.  «  Le  même  jour,  îaint 
pas  Gengoult  martyr?  «  De  même,  saint  Mon-  Ualeul  abbé  de  Clunj,  célèbre  par  sa  vie  et 
tan.  Dans  la  Gnmdd-Brelagine ,  saint  FMs-  ses  mirades.  Monian  oonfesaeor.  » 
mond  roi  et  martyr.  »  Dans  les  leler,  il  est  Mob.  Sur  Maïoul,  il  copie  presque  Munérat, 
appelé  Frcmond.  sur  Gengoult,  Citeaux.  Ensuite, d'après Raban: 

Flor.  «  De  même,  le  passage  de  saint  «  Et  la  passion  de  saint  Evellius,  qui,  voyant 

Maicul  abbé,  dont  la  viefutcélèbre  par  de  saints  la  passion  de  saint  Torpet  martyr  et  les  mer^ 

mAriles.  De  plus,  à  Yarennes,  saint  Gengoult  ToUles  qu'il  opéra,  donna  sa  flîi  an  Christ;  il 

martyr.  »  *  aTait*été  auparavant  le  conseillw  de  l'enip»- 

LvoN.  «  Le  natalice  de  saint  Willebad  OU  reur  Néron  sur  les  dilTérentes  manières  de 

Wiilebud  martyr.  »  On  ignore  le  reste.  martyriser  les  chrétiens.  »  Ceci  est  embrouillé 

Bonn.  «  Le  même  jour,  saint  Genulfe  nar^  dans  Raban  ;  Rotter  l'a  adeox  rento.  c  A 

tyt,  »  Mieux  Gengulfs,  ou  comme  d'antres  Blandigny,  in  dédicace  du  paradis  en  l'hon- 

Gengoolt.  neur  du  bienheureux  André  apôtre.  »  Voyez 

Besanç.  «  A  Langrcs,  saint  Gengoult  mar-  le  30  novembre.  Dans  les  rditions  postérieures 

tyr  célèbre.  »  Fidèle  comme  plus  haut.  de  Munérat,  l'éloge  est  abrégé,  c  Sur  Gm- 

LvB.-Coi..  lit  mal  :  «  Le  bienheureux  An-  gonlt  et  Efdlius,  comme  plus  haut.  De  même, 

dme  évêque-prêtrc.  *  Après  fléau,  ce  Mar-  sorBlandigny,etc.  «Marchienne8,la  vigile  de 

tyrolc^e  ajoute  «  des  loups.  »  A  la  fin  :  n  Le  sainte  Rictrude.  »  Puis,  en  plus  petites  let- 

mênie  jour,  saint  Maïeul  ablu-.  Lt^  même  jour,  1res  :  «  Le  même  jour,  saint  Frémond,  qui  fut 

le  bienheureux  Monlau  coufe:>scur.  »  élevé  le  v  des  Calendes  d'avril  par  Birin,  qui 

BiL.  La  même  chose  que  dans  le  ManyRh  revenait  de  voir  le  pape  avec  des  lettres  apee- 

loge  de  Florence  et  de  la  même  manière.  toliques.  Le  onzième  jour,  le  natalice  de  Gons> 

Gaxv.  t  En  Asie ,  saints  Demetriaticus.  tantinople.  »  Voyez  les  Omit, 


IV  des  Ides.  Douzième  jour. 

A  Rome,  sur  la  voie  d'Ardëe,  la  naissance  an  detdes  saints  martyrs  Nérée  et  Achillée  frères, 
qui  souffirireat  d'abord  un  long  exil  dans  l'ile  de  Ponce,  ensuite  Us  lurent  condamnés  par  nn 
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juge  à  la  plus  craelle  flagellation  ;  puis,  comme  ils  étaient  poussés  par  les  tourments  du  che- 
valet et  du  feu  à  sacrifier  aux  faux  dieux,  et  qu'ils  répondirent  qu'ayant  été  baptisés  par  le 
bienheureux  apôtre  Pierre  ils  ne  pouvaient  en  aucune  manière  sacrifier  aux  idoles,  ils  furent 
décapités.  —  De  même,  sur  la  voie  Aurélieune,  saint  Pancrace  martyr,  qui,  ayant  eu  la  tête 
tranchée  à  l'âge  de  quatorze  ans,  accomplit  son  martyre  sous  Dioclétien.  —  Le  même  jour, 
nînt  DeDjri,  onde  palernel  da  inêaielHeiihearBiu  Panenee,  qui,  cher  i  Dieo  el  dlgoe 
réoompMtts  eéJMies,  tonnoa  eo  pafai  n  vie  mortelle.  — Eo  Chypre*  notre  nint  père  Epiphtae 
Mqiie  de  Sahmine. 

Sont  purs  les  seuls  Martyrologes  de  Saint-Germain  de>s  Prés,  Uôriaos,  Anvors-Maj..  Greven  et 


OBSERVATIONS. 


La  fSledes  saints  N£rée  et  Achillée  même 
séparés  de  Domitille,  est  trè»4«lèbre  aujour- 
d'hai  ehei  les  Lalioi,  tant  dans  les  Calen- 
driers et  les  Sacramentaires,  que  dans  les  an- 
ciens Martyrologes,  fête  dont  font  mention  les 
Martyrologes  Hiéronyroiens,  ceux  de  Bède  et 
de  Biban,  qui  se  taisent  ^emeot  rar  le 
lieu  de  leur  sépulture.  Le  petit  Mar^n^oge 
Romain  détermine  ce  lieu  d'une  manière  plus 
précise  :  «  Dans  le  cimetière  de  Prétextai,  » 
tandis  que  le  nôtre  et  les  autres  citent  la 
voie  d*Ardée.  Or  cette  dilISrenoede  lient  à 
été  composée  à  dessein  par  Notker,  dit  Flo- 
renUni,  a6n  qu'il  put  mieux  citer  ici  comme 
ailleurs  Adon  lui-même  que  Notker  a  trans- 
crit aujourd'hui  et  qu'il  a  coutume  de  trans- 
crire ^  et  là.  Do  reste,  sar  cette  oontwrene 
do  sépulcre  on  peut  consulter  le  Commen- 
taire qui  précède  les  Actes.  En  un  mol  je 
dirai  que  la  fête  de  ces  Saints  est  célébrée 
pour  diflérants  motib  dans  l'on  et  Fautre  lieu, 
n  ii*y  ariende  phisdridaBtqufi  Téloge  placé 
dans  le  texte  a  été  tiré  d'Adon.  Sur  les  Actes 
eux-mêmes  oii  ont  puisé  Adon  ctUsuard  je 
n'ajouterai  rien  à  ce  que  j'ai  dit  plus  haut  le 
7  mai.  Wandelbert  réunit  Pancrace  aux  au- 
tres, comme  s'il  appartenait  au  même  temps 
el  bien  qu'il  leur  soit  postérieur  de  deux 
siècles.  U  chante  ainsi  : 


O  vierge,  6  Domitillc,  aujourd'hui  iv  des  Idos, 
IioiMraas  Mérte,  Pancrsoe  et  avec  eux  Aotail- 


lûo,  ces  compagnons  do  ton  ômiaenlo  virgiiiit6  à 
Rome,  que  lo  premier  pontire  Pierre  bM^TOisIt  et 
purifia  dans  le*  eaux  du  baptême. 


Le  nom  de  Paocraoe,  inscrit  dans  le  I 
tyrologe  de  saint  J^me  et  le  petit  Martyro- 
loge Romain,  est  orné  par  Bède  cl  Raban  de 
cet  éloge  qui  est  dans  notre  texte,  et  les 
mêmes  paroles  se  retrouvent  dans  Adon  et 
Notker,  mais  mélangées  avec  d*aatre8.  Denys, 
inconnu  à  saint  Jérôme  et  à  Bède,  est  cité  par 
le  petit  Martyrologe  Romain  et  de  là  par  Adon 
que  le  nôtre  suit  selon  sa  coutume,  en  con- 
servant la  phrase  dans  laquelle  on  désire 
quelque  cfaolé.  Les  Actes  de  Panerace  et  de 
Denys  soDt  sincères  d'après  le  aentinienl  de 
Baronius,  et  d'ITenschenius  qui  avoue  cepen- 
dant qu'il  s'y  rencontre  des  ditficultés  qu'il 
s'eCToroe  de  démêler.  Tiilemoat  les  présente 
aussi  (lone  V,  pages  SS9  atdSQ),  mais  je  oe 
vois  pas  que  ces  petites  fautes  soient  suffisan- 
tes pour  répudier  des  Actes  d'ailleurs  eok- 
preints  de  simplicité  et  de  gravité. 

Yient  ensoile  dans  Adon  d'aivès  eea  Aeiea  : 
«  Mais  en  ce  temps,  la  passion  de  la  tràs- 
sainte  vierge  Sotère  noble  par  le  nom  et  par 
l'origine,»  Notker  l'a  citée;  Usuard  l'aoraise; 
l'a-l-il  confondue  avec  une  autre,  ou  pour 
qoel  autre  motif,  od  ne  sait  pas.  Car  on  n'a 
pas  encore  découvert  si  c'est  cette  Sothère 
qui  est  placée  dans  saint  J(-nmic  avec  des 
compagnons  dont  les  noms  sont  cites  dans  les 
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Actes,  ou  celle  dont  nous  avons  parlé  le  10 
février,  comme  iepenseiU  Ruinart  (page  406) 
etTtUenMNDt  (tome  V,  page  359). 

Bède  et  Raban  qui  le  copient  çà  et  là  lisent  : 
«  ^'ol^e  saint  père  Epiphane  cvôquc  de  Chy- 
pre. »  Adon  le  cite  plus  clairement  en  ces 
termes,  que  le  nôtre  a  transcrits  mot  pour 
motdaotMmteile,  de  tortoque  ni  pourœtte 


annonce  ni  pour  les  autres  on  ne  peut  douter 
de  l'authenticité  du  texte  d'Usuard.  Pape- 
brodc  a  rejeté  1&  vie  d'Epiphane  que  l'oa 
voulait  fiûre  admettre  loas  le  nom  de  ses  dis^ 

ciples,  et  il  en  a  substitué  une  autre  compo- 
sée d'après  les  Histoires  ecclésiastiques  et  que 
l'on  peut  comparer  avec  celle  de  Tillemoot 
(kHneX,  page  484). 


ADDITIONS. 


TouRN.  abrège  l'éloge  trop  long  des  saints 
Mérée  et  Achillée,  omettant  ce  qui  suit  le 
mot  «  poussés.  »  Du  reste  il  est  très  pur. 

Pots.  Pur  el  intègre  an  oommeneenieDt. 
Après  c  saint  Pancnoe  martyr,  »  il  omet  tout 
le  reste. 

Anv.,  Llb.-Max.,  Bel.,  retranchent  l'é- 
loge de  Denys  ;  ce  que  font  aussi  les  Marty- 
rologes d'Anfers-Hax.,  d'Utreeht,  de  Lejde, 
d'Alberghen,  l'édition  Danoise  et  rë^ltion 
belge  d'Ulrecht,  dans  lesquels  manquent  en 
outre  sur  Epiphane  ces  mots  :  «  de  notre  saint 
père.  »  D'où  il  faut  conclure  qu'il  fut  de  di- 
verses religions  ob  oe  litre  fut  rejeté  comme 
étranger.  Le  Hartjrrologe  de  Louvain  est  d'ac- 
cord avec  ces  derniers,  mais  il  a  de  plus  le 
délaut  de  rendre  mutilé  l'éloge  des  saints  Ité- 
rée et  AeUUée. 

RoBV.  semble  avoir  voulu  trop  de  perfec- 
tion en  corrigeant  ainsi  la  phrase  d'Adon  et 
d'Usuard  sur  Dcnys  :  «  Qui,  lorsqu'il  était 
digne  des  prémisses  célestes  et  cher  au  Sei- 
Seignear.  »  A  la  fin  il  ne  dit  rien  de  saint 
Epiphane. 

S.  RiQ.  «  A  Rome,  au  cimetière  de  Pré- 
textât, saints  Nérée  et  Achillée  frères,  mar- 
tyrs qui  furent  eunuques  de  la  bienheureuse 
Flavie  Domitille.  A  Marcbieones,  la  déposi- 
tion de  la  bienheureuse  Rictrude,  comtesse. 
De  plus,  à  Rome,  sur  la  voie  Aurélienne,  le 
bienheureux  Pancrace  martyr.  De  plus,  le 
bienheureux  Deoys  oncle  paternel  de  ce  bien- 
henren  Pancvaee.  A  Chypre,  saint  père 
Epiphane,  évêque  de  Salamioe,  très«élèbre 
par  sa  foi  et  sa  scieooe. 


Baux,  expose  une  longue  histoire  des  saints 
Nérée,  Achillée,  Doniitillc  et  ses  compagnons 
Eutichès,  Yiclorin  elMacron.  Le  lecteur  trou- 
vera ee-rfeit .  plos  exact  dans  la  source  même. 
II  parle  de  Pancrace  la  veille  par  anticipation. 
Sur  Denys  et  Epiphane,  il  est  presque  pur. 
Une  main  plus  récente  a  ajouté  en  marge  : 
a  La  déposition  de  saint  jttodoald  archevêque 
de  Trêves,  qui  fut  oncle  de  la  bienheureuse 
Cerlmde.  «Yoyes  sa  généalogie  dans  les  Actes. 

Hag.  Après  quelques  interpolations  dans  la 
première  annonce,  il  mélange  sur  Pancrace 
plusieurs  détails  qu'il  vaut  mieux  lire  dans 
les  Jelsf  mêmes.  Sur  Denys,  il  est  presque 
pur.  <(  A  Salamine,  ville  de  Chypre,  la  dépo- 
sition de  notre  saint  père  Epiphane  évêque 
d'Alexandrie,  etc.  »  Et  d'autres  choses  aussi 
exactes,  entre  antres  la  prophétie  réciproque 
d'Epiphane  et  de  Chrysostome. 

Ancii.  ajoute  :  «  A  Harchiennes,  la  déposi- 
tion de  sainte  Rictrude.  » 

Dav.  «  A  Tours,  la  réception  des  reliques 
de  saint  Haorioe  martyr.  De  pins,  la  déposi- 
tH>n  de  saint  Martin  dans  son  propre  sépulcre 
avec  d'autres  cvèques  Brictius,  Euslache  et 
Grégoire,  à  Marlinopolis.  »  Il  sera  parlé  de 
chacun  en  son  jour  propre.  Sur  Maurice,  voyez 
les  Omù;  de  même  sur  Martin. 

CHAar.  D'Ura.  «  Nérée,  Achillée  el  Pan- 
crace martyrs.  De  plus,  Denys,  son  oncle  pa- 
ternel. Epiphane  évcque  de  Salamine,  dont 
Jérôme  fait  mention.  »  En  marge,  la  même 
main  a  ^outé  :  «  Les  oasementsde  Pancrace 
martyr  reposent  dans  l'Oise  du  Saint-San- 
veur,  à  (Jtrecht.  » 
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mémoire  du  bieDheureux  Hippolyte  martyr, 
lorsque,  après  la  translation  de  son  corps  tiîs- 
mai,  1»  fléan  d'nne  irte'graode  mortalilé 
ceuà.  t  Voyez  les  Onu*  et  le  1 3  août. 

Vatic,  n°  5949,  ne  parle  pas  de  Deoys.  Il 
pècbe  plus  souvent  par  défaut  que  par  excès. 

STMii.  «  De  même,  saiole  MAn  vierge, 
qpà  eonlbit  «ras  remperenr  Diodétoi.  »  'M 
d'Adon. 

Abdinch.  «  De  même,  à  Rome,  sur  la  voie 
Aurélienoe,  saint  Pancrace  martyr  qui  eut  la 
tfle  mnoMa  loas  BioclétieB  à  ri^Bde  U  «as. 
Le  même  jour,  atint  Deoys,  onsie  pettniel  de 

ce  saint  Pancrace,  qui  repose  en  paix  après  une 
vie  digne  de  Dieu.  »  Evidemment  la  phrase 
d'Usuard  ou  d'Adon  a  été  polie  par  quelqu'un; 
mis  ce  Ibonserit  rovient  troprereoMiit. 

LoB.-CoL.  rsooate  beaucoup  do  détails  sur 
l'ordination  de  saint  Séverin  archevêque  de 
Cologne,  dont  il  sera  question  dans  les  Actes 
le  23  octobre.  Voyez  Greveo  plus  bas.  Vient 
ensuite  une  longne  bisteîre  des  seints  NMe, 
Acbillée,  etc.  L'éloge  de  Pancraoe  est  aussi  in- 
terpolé; celui  de  Dcnys  omis.  A  la  fin  :  <(  A 
Trêves,  saint  Modoald  évéque  et  confesseur. 
A  Chypre,  saint  Epipbaoe  évéque  de  Salamine 
etconfBsssar.  » 

GsKv.  «  Le  même  jour,  les  saints  martyrs 
Jean,  Achille,  Affrndite,  avec  cinq  cent  cinq  au- 
tres. De  même,  saints  Quiriace  et  Maxime.  » 
Gsnftision  on  distinetieo  bsUtoélle.  Toyes 
tonte  la  suite  dans  lesiels*.  »  A  Trêves,  le  dé- 
position de  saint  Modoald  évêque  et  confes- 
seur. A  Cologne,  l'ordination  du  bienheureux 
Séverin  évéque  de  cette  ville  et  confesseur. 
Gomme  il  ëteit  évêque  de  Sens  et  qu'il  assis- 
lut  an  syoode  des  saints  Pères  réunis  à  Colo- 
gne 4  onse  de  l'évéqoe  Enfiiatss  Jilaspbéma- 


teur;  après  la  déposition  de  ce  dernier,  il  fut, 
d'un  consentement  unanim^  élevé  sur  lesiége 
de  cette  église,  en  prémee  dss  sûnis  pères 
MsKimin  dis  Ttêves  et  Servatius  de  Tongres 
évêques.  A  Anderlech  de  Brabant,  saint  Gui* 
don  confesseur.  »  Il  est  honoré  le  <2  septem- 
bre. «  Au  monastère  de  Marcbieones ,  sainte 
Rletmde vierge.  »  Plutôt  «veuve.  »  Celaeon- 
cwne  le  monastère  de  Ibrchienoes. 

Mol.  Sur  Pancrace,  mais  en  lettres  itali- 
ques, il  ajoute  au  texte  d'après  Àdon  :  «  dont 
le  corps  vénérable  Octaville,  etc.  »  A  la  : 
Le  même  jour,  à  Trêves,  saint  Hodoald  évêque 
et  confesseur.Le  même  jour,  sainte  Rictrude, 
à  Marchienncs.  »  Ensuite  en  lettres  plus  pe- 
tites :  «  Le  même  jour,  à  Argyrion,  le  divin 
Philippe,  qui,  envoyé  par  le  divin  Pierre  chef 
des  apdtres  pour  anaoooer  l*Bvaniple  aux  Si- 
ciliens, et  ayant  initié  à  la  doctrine  du  Christ 
une  grande  partie  d0  la  Sicile,  mourut  à  Ar- 
gyrion, où  il  a  un  temple  trè^-célèbre  par  la 
fréquence  des  miracles  et  tellement  connu  par 
le  concours  qui  s'y  fiùt,  que  le  nom  du  divin 
Philippe  s'augmenta  de  celui  de  la  ville 
même.  »  Dans  d'autres  éditions  on  lit  :  n  En 
Espagne,  saint  Dominique  de  Caizada  confes- 
seur d'une  sainteté  remarquable.  Le  même 
jonf,  à  Argyrioi  en  Sicile,  saint  Philippe  prê- 
tre, dont  la  vertu,  pour  mettre  en  fuite  les  dé- 
mons, se  manifeste  par  de  fréquents  miracles. 
Le  même  jour,  à  Trêves,  saint  Modoald  évêque 
et  codhssour.  A  Mansbiennss,  hdépositioB  de 
sùnteRielmde.  »  Enfin,  en  plus  jfetàt  carae> 
tère  :  «  A  Soissons,  la  translation  du  bienbea- 
reux  Hippolyte  martyr,  lorsqu'après  la  trans- 
lation de  son  corps  très-saint,  le  fléau  d'une 
vaste  mmialité  cessa.  »  Hous  avons  déjà  parlé 
plus  haut  de  cet  Hippolyte  qni  est  honoré  le 
43aoât. 


Illdcs  Ides. 


Treizième  jour. 


La  naissanoB  an  del  de  sainte  llarie-anz*Msrqn«t  lonqne  le  bienbenien  pape  Bcoiface 

consacra  une  église  en  l'honneur  de  Marie  toujours  vierge  et  des  saints  Martyrs.  De  plus,  le 
binihenrma  Mnce  prêtre  et  mar^,  lequel  ayant  d'abord  souffert  à  AmphipoUs  plusieurs 
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peines  et  tourments poar  la  confession  du  Christ,  fut  ensuite  conduit  à  Bjzance  où  il  eut  la 
tête  tranchée.  —  Le  même  jour,  saint  Servais  évêque  de  Tongres  et  confesseur,  dont  Dieu  6t 
voir  le  mérite  en  ce  que  la  neige  qui  couvrait  en  hiver  tout  le  pays  d'alentour  ne  tomba  ja- 
mais sur  son  tombeau  jusqu'à  ce  que,  par  les  soins  des  habitants,  une  basilique  fût  bâtie  sur 
•00  sépulcre. 

flOBt  pm  le»  Hartyrologw  de  Saint<Genmua  des  Prés,  Tournoi,  Anvers-Maj.,  Anvers,  Lubeck-Mex., 
MonfliMi  Qnvw  et  MoltnuB.  De  mta»  cent  d'AnmnOto.,  Utradit,  Leyde,  Loavain,  Albergbea,  l'édi- 
liflo  OuMlM  eirtditfaii  belfe  d*Utndit. 


OBSSRTATIOIIS. 


Florentini  avait  pensé  presque  trouver  les 
ITMSS  du  Paolhérâ  d' Agrippa  eonverU  en 
basilique  chrétienne,  mais  il  regrette  lui- 
même  tout  à  fait  sa  conjecture.  C'est  donc 
Bède  qu'on  voit  le  premier  annoncer  en  ces  ter- 
mes :  «  la  dédicace  de  Sainte-Marie-aux-Mar- 
tjrs.  >  Le  petit  llartyrologe  RomaiD  dit  an  peu 
|riu8  clairement  :  «  C'est  le  jour  établi  par  le 
pape  Boniface  de  la  dédicace  de  Sainte-Marie- 
aux-Mart^^^s.  »  Adon  énumère  d'autres  cir- 
eoMlaiMes  et  Nolker  l'a  suivi  en  ajoutam 
qoelqne  cluwe  de  loHnêiiie.  Ce  nôtre  «  fût 
selon  sa  coutume,  en  réduisant  esiei  ëlégnni- 
ment  la  substance  des  choses. 

Bède,  et  l'auteur  du  petit  Marl)rologe  Ro- 
et  Baban  rappellent  la  mémoire  de  Ser- 
nie évêque.  Parn)i  les  Martyrologes  Hiérony- 
miens,  celui  de  Corbie  cite  clairement  ce 
saint.  «  A  Maëstricht,  port  en  Gaule,  »  Wao- 
delbert  a  ce  seul  vers  : 

Le  trotsUno  Jour  des  Ides,  on  vénère  I'HIuIto 
6«rvftis. 

Adon  a  écrit  son  histoire  pins  au  long, 
ainsi  qne  NoUter  qui  Ta  transcrit  de  nouveau. 

Notre  texte  est  tiré  mot  à  mot  d'.Vdon,  laissant 
seulement  de  côté  le  motif  qui  pou.ssa  Servais 
à  émigrer  de  Tongres  à  Maëstricht.  Je  n'ad- 
mettrais pas  hdleroent  oe  qne  Fieras  affirme 
dans  son  éloge,  ni  ce  que  Uaban  annonce,  et 
que  Notker  a  om\$.  Personne  de  ceux  qui  ont 
lu  sa  vie  n'ignore  que  sa  géociiogie  et  ses 


œuvres  sont  mélangées  d'un  grand  nombre  de 
lU)le8;mabnmiBne  nous  y  arreloiiB  pas  icL 
neoschenius  a  bien  mérité  de  Servait;  le  lec- 
teur qui  désire  en  savoir  davantage  peut 
consulter  son  Commentaire  sur  l'évéque  de 
Tongres  et  de  Maëstricht.  Tillemont  donne 
moine  de  malièree,  tome  Tm,  p.  388. 

Teui  les  anciens  sont  d*ioeofd  enr  oae 
deux  premières  annonces,  mais  aucune  avant 
Usuard,  dans  notre  série,  ne  fait  mention  de 
Huce,  et  il  n*ett  pas  à  propos  de  rechercher 
d'oii  il  l'a  tiré  pour  oe  jour,  puisque  lee  Grecs 
le  placent  ati  v  des  Ides  ou  i  1  mai  et  non  au 
VI  des  ides,  comme  l'exprime  mal  Baronius. 
Dans  cette  incertitude ,  je  ne  trouve  rien  de 
plus  vraiseniblable  que  ce  que  pense  Hens- 
cbenius  dans  son  Commentaire  dtt  4  4  mai , 
nombre  5,  lettre  F,  à  savoir,  que  probable- 
ment Usuard  avait  trouvé  autrefois  dans  le 
vieux  Hanuscrilde  la  reine  de  Suède,  u"  569, 
qui  sortait  du  eouvent  de  Saint-Denis,  des 
Adesd'après  lesquels  il  a  fixé  à  œ  jour  Hnce 
autrement  Moce.  Cela  convient  mieux  que  de 
dire  qu'Usuard  a  tiré  son  récit  de  Florus  dont 
le  seul  écrit,  peut-être  pas  aaseï  exact,  ftit 
mémoire  de  lIue^  mais  avec  une  phrase  tonte 
difîcrentc  de  la  notre,  en  sorte  que  de  la 
seule  comparaison  des  doux  textes  ressort  la 
preuve  de  ce  que  je  disais  ailleurs,  qu'il  n'y 
a  aucune  affinité  entre  Florus  et  Usuard. 
N'importe  d'oii  il  l'ait  tiré,  il  est  certain  que 
Mucc  est  d'Usuard  comme  tout  le  reste  qui 
est  exprimé  dans  le  texte.  Ici  Uenscfaenios, 
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«Btrc  sa  coutoffle,  s'est  rapproché  des  Grecs  cité  et  gravité,  quelques,  passages  à  censurer, 

en  publiant  comme  je  le  disais  les  Actes  do  mais  ces  taclics  sont  trop  légères  et  quelques 

Huce  le  11  mai,  bien  que  le  petit  Martyrologe  ténèbres  qu'elles  apportent,  elles  ne  pourront 

Roroaio  le  remette  au  13  mai.  ïiilemonl  pas  obscurcir  eotièremeot  le  soleil  de  vérité 

{tome  T,  p.  6M)  Iroove  dm  Im  Actes  de  qui  resplendit  dans  on  Ades. 
loee,  qn  sont  eepeoduit  écrite  avec  simpli* 


AODmONS. 


TooaN.  est  arrêté  dans  le  même  bourbier  ; 
■ijoiad*hiii  fl  letnodie  toat  Féloge  de  Hnoe. 

Fols.  Mmflé  pour  la  premièn  annoïKe, 
est  assez  pur  sur  Mnoe;  il  omet  eotièninent 

Servais. 

Rosw.  commence  ainsi  :  «  La  fête  de 
8ainle'llarie-«iix-Mer^,  lonqae  le  bieii- 
.  beoreuK  pape  Boniface,  du  temple  qui  au- 
paravant s'appelait  le  Panthéon,  fît  une  église 
qu'il  consacra  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge 
Marie  et  de  tous  les  Martyrs. 

Bd..  Un  peu  iDtrBment  :  «  Le  dédicace  de 
l'église  de  la  bienheareoee  Marie  et  de  leos 
les  saints  Martyrs  du  Christ,  que  le  bienheu- 
reux pape  Boniface  consacra  en  l'honneur  de 
eetle  Vierge ,  gloneose  ,Hère,  et  des  susdits 
■artyn.  »  On  en  dira  davantage  an  4* 
vembre. 

S.  RiQ.  «  La  fête  de  Sainte -Marie - 
aux-Marlyrs.  A  Maëstricbt,  saint  Servais 
év^ue  de  Tongreset  coofinseor.  A  Anxem, 
saint  Marcellien  évêqne  très  célèbre  pour  sa 
foi.  »  Voyez  le  Commentaire  d'Henschenius. 

Baux.,  commenç^ant  par  Servais,  fait  ce  ré- 
cit :  «  Saint  Servais  glorieux  évêque  de  l'é- 
glise de  lingras  et  oonfesmir.  Elevé  en  Ar^ 
ménie  et  appartenant  au  Christ  selon  la  chair 
par  le  droit  du  sang,  il  est  élevé  miraculeuse- 
ment à  l'épiscopal,  un  ange  lui  apportant  de 
l'autel  le  bâton  pastoral  que  YaleotiD,  cvêque 
doee  lien,  sept  ans  miparavant,  avait  défendu 
à  sa  mort  de  donner  à  personne  avant  qu'un 
ange  ne  descendît  du  ciel  pour  le  donner. 
Lorsque  l'évéque  Servais  annonçait  la  parole 
dn  Christ  invariaUement  dans  nne  smile  et 
même  langue  naturdle,  tous  l'entandaient, 
ncsvant  rintelligeaos  de  sa  laogoe  propre, 


tandis  qu'il  se  servait  sans  honte  d'un  inter- 
terprèle  poor  les  afMee  temporelles.  Il  pré- 
vit dans  son  esprit  longtemps  à  l'avance  l'in- 
vasion dont  les  Gaules  étaient  menacées  par 
les  Huns.  Alors  étant  parti  à  Rome  et  ayant 
rc^u  du  bienheureux  Pierre  une  clef  d'ar- 
gent, il  apprit  en  prophétie  que  la  mine  de  la 
Gaule,  et  particolîàrâmeat  celle  de  Tongres, 
était  inévitable  ;  en  revenant  il  fut  délivré  des 
ennemis  par  un  aigle  qui  le  couvrit  miracu- 
leusemeot;  il  quitta  Tongres  et  transféra  le 
siège  épiscopal  à  Haistricht;  il  j  mourut,  et 
son  corps  enveloppé  dans  un  voile  de  soie 
apporté  par  un  ange,  fut  enseveli  au  milieu 
d  un  champ  public.  Pour  (aire  voir  son  mé- 
rite, etc.  >  Sur  la  dédicaoe  de  SaiBleJbiie,  il 
est  interpolé  d'après  Adon.  D  est  asssi  pur  sur 
Huce. 

Hag.  commence  :  «  A  Rome  (la  nouvelle,  je 
pense],  le  bienheureux  Muce,  etc.  »  Vient 
ensuite  Servais  dont  nous  avons  aases  parlé. 
Il  est  presque  pur  sur  la  dédicace.  Pois  II 
ajoute  :  «  De  plus,  à  Vérone,  saint  Hetron  re- 
clus. »  C'est  Meiron  dont  il  est  parlé  dans  les 
Actes  le  8  mai. 

S.  Ticr.  écrit  €  Muce  évêque,  »  au  lieu 
de  «  piètre.  » 

Chart.  d'Utr,  «  Servais  évêque  et  con- 
fesseur, dont  le  corps,  dit-on ,  est  chez  nos 
frères  à  Conflans;  cependant  les  Martyrologes 
de  Liège  et  de  llaSsirieht  disent  le  contraire 
sur  ce  même  point.  » 

Cluny  et  du  Cheval,  C.  «  Le  même  jour, 
la  translation  de  saint  Gralus  évèque  et  con- 
fesseur, de  In  ville  de  Ghilon.  »  On  donnera 
sa  vie  le  jour  qu'il  est  honoré,  le  S  oo- 
lobre. 
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R.  DE  ScÈDE,  n°  428.  «  Le  même  jour, 
saint  Onésime  confesseur.  »  Il  est  peut-être 
tilédeBdMn. 

Yahc.,      5949,  ne  parle  pas  de  Muce. 

Stroz.  «  La  dédicace  do  Sainto-Maric-aux- 
llartjrs...qai  est  appelée  mainleoaot  Sainte- 
Marie  la  RoUMxle.  EUe  fat  consacrée  Ym 
595  fil  eût  miem  fait  de  laize  l'annéfl).  <  A 
Voilera,  saint  Victor  soldat  et  martyr.  Voyez 
ee  qu'on  en  dit  dans  les  Omis.  Vient  ensuite 
aussi  dans  les  autres  éditions  de  Florence.  «  £q 
Toaeane ,  &  Romania,  saint  Hîlaire  mcm»  et 
eodèflseor,  pire,  ermite.  »  C'est  sans  doute 
Hilaire  de  àdliata  do&t  il  eat  parlé  daoalea 
Omis. 

Ckvd.  «  La  Iraoslalion  du  bienheureux 
GratuB» confBaaenr  de  la  nUe  de  Ghâloii,  & 
Ail.  » 

LuB.-CoL.  est  assez  pur  sur  la  première 
annonce.  Puis  :  «  A  Maustricbt,  diocèse  de 
Liège,  saint  Servais  évâqoe  de  Tongres  et 
ooDfeaaeor.  On  rapporte  qu'il  diait  parent  da 
SaDfeor  selon  la  chair  par  son  père  Eminus. 
Dès  son  enfance  il  était  si  tempérant  qu'il 
prenait  à  peine  deux  fois  par  jour  le  sein  de 
sa  mère.  Devenu  graod«  il  lut  ordonné  prêtre 
à  Idmialeai,  et  lar  l'avertiBBeiiieot  d'un  anga, 
il  fut  envoyé  pour  gouverner  l'église  de  Ton- 
gres où  il  fut  reçu  magnifiquement  par  tout  le 
clergé  et  le  peuple.  Il  avait  coutume  de  dire 
la  meiae  looa  les  jours,  et  le  eomentant  de  la 
aainla  Baohariatie,  il  ne  prenait  point  d'autre 
nourriture,  etc.  »  Cette  édition  est  pure  mv 
Muce.  A  Trêves,  la  translation  du  bienheureux 
Paulin  évèque  de  cette  ville  et  martyr.  »  Il  est 
hemré  le  81  août  t  A  Auierre,  aaint  Mar- 
oeDien,  évdque  et  confesseur.  A  Langrea* 
saint  Gengoult  martyr,  célèbre  au  loin  par  ses 
miracles.  »  Nous  en  avons  assez  dit  et  assez 
longuement  sur  lui  le  1 1  de  ce  mois. 

Gniv.  €  En  Bourgogne,  saint  Gengoult 
martyr,  qui,  issu  d'une  ftmille  illustre,  ap- 
pliqué tout  entier  aux  œuvres  de  piiUé ,  fit 
jaillir  dans  son  jardin  par  sa  grande  foi,  une 
aonree  qu'il  avait  achetée  dans  une  terre 
étrangère.  Enfin,  iknppé  &  mortper  un  de» 
qui  commettait  l'adultère  avec  sa  femme,  il 
mourut  célèbre,  par  ses  miracles  l'ao  du  Sei- 


gneur 667.  De  plus,  saints  Gage,  Luc, 
Agrippe  et  Sabine.  »  D'après  saint  Jérôme. 
«  Bu  Irlande,  Karlhage  évêqne.  »  Dest  ran- 
Toyé  an  14  mai.  Sur  Haroellien  et  Paulin, 
comme  plus  haut.  «  Au  monastère  de  Syberg, 
la  translation  de  saint  innocent  et  du  chef  de 
aaînS  Vital  mar^  de  la  légion  Tbébaine.  » 
Vojei  les  Omit.  »  Hilaire  abbé  etoonlÎBneur. 
A  l'âge  de  13  ans,  comme  il  lisait  les  épîtres 
du  bienheureux  Paul ,  enflammé  par  la  cha- 
leur divine  de  la  foi,  il  sortit  de  Kome  avec  un 
ange  poor  guide  et  arriva  dana  un  Heu  soli- 
taire, où,  vivant  dans  une  grande  saintoté  et 
réunissant  beaucoup  de  disciples,  il  devint 
célèbre  par  ses  miracles  et  reposa  en  paix,  au 
temps  de  Tiicodonc  roi  des  Lombards.  Ro- 
lenda  vierge,  qu'on  a  la  coutume  d'invoquer 
contre  l'échauffoment  des  intestins  et  la 
pierre.  »  >'ous  avons  parlé  irililar  ou  d'Hi- 
laire  dans  les  Martyrologes  de  Florence. 

Mol.  Dans  le  texte  il  a  rétabli  d'après  Adon 
en  lettres  italiques, cequUsuardavaii  laissé  de 
o5té.  Après  cfiit  construite,»  il  ajoute  :  «  Par 
son  successeur  saint  Muoulphe  évêque.  La 
déposition  de  saint  Onésime  évêque  et  con- 
fesseur qui  souffrit  dans  sesmemlMes  un  long 
mÊrtjn  non  par  le  fer,  afin  que  la  souflinnoe 
prolongée  de  ses  membres  suppléât  par  les 
tourments  de  la  discipline  à  ce  que  l'effusion 
du  sang  ne  lui  avait  pas  procuré.  Car  il  a 
éprouvé  suffisamment  le  supplice  du  martyre 
ealui  qui  traînant  son  visage  défiguré  perde 
trop  longs  jeûnes ,  a  pu  dompter  dans  son 
corps  les  penchants  de  !a  luxure,  celui  dont 
l'âme  fortement  attachée  à  son  Créateur  n'a 
jamais  cessé  de  prier.  C'est  pourquoi  aprèa 
avoir  parcouru  an  carrière,  saisi  par  les  dou- 
leurs de  la  mort,  il  rendit  au  Christ  son  âme 
remplie  d'oeuvres  divines.  Les  malades  qui 
viennent  à  son  tombeau  recouvrent  la  santé 
qu'Os  désirent.  Pour  lui,  il  jouit  de  In  pré- 
sence de  la  majesté  divine  dans  la  cour  céleste, 
où  les  Chérubins  et  les  Séraphins  chantent 
sans  cesse  :  Saint,  saint,  saint  et  ce  qui  suit. 
Gsci  est  écrit  dans  ses  Actes.  »  Puisen  letlns 
plus  petites  :  c  Rolende  vierge,  qn'eo  aôon- 
tume  d'invoquer  contre  réchauffement  des 
intestins  et  la  pierre.  Son  corps  repose  à  Ger* 
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pinie,  au  diocèse  de  Namur.  »  Voyez  ici  Hens- 
chenius  qui  expose  sciemment  ce  que  les 
Gerpiniens  racoQteot  avec  une  trop  grande 
adminlioo.  Jusqu'à  pitet  c'eit  la  pn- 
mière  édition.  Danskî  postérieures  il  dit  la 
même  chose  de  Servais.  Ensuite  :  «  A  Gerpi- 
nie,  sainte  Roiende  vierge,  qu'on  a*continué 
d'invoquer,  etc.  A  Douai,  de  Soissoos,  la 
déposition  de  sainl  OaésimeéTBque  et  coniiBs* 
'  seor,  qnaoollHt  dans  ses  nenîves  noD  par 


le  fer  un  long  martyre.  Les  malades  qui 
viennent  à  son  tombeau  revivent  les  remèdes 
qu'ils  désirent  pour  leur  santé.  Pour  lui,  etc. 
Le  trnsiènie  jour,  la  sainte  martyre  Glyeérie.  » 
Puis  en  caractère  plus  petit  :  «  Laodicius  à 
Troyna.  De  même ,  saint  Alexandre  martyr 
80US  l'empereur  Haximien.  Et  Jean  évèque, 
dans  la  suit»  le  sUenciaira,  à  Latnn.  Obm 
quelquee-uas  aiqourd'fani,  Gengoult  mar^ 
qui  est  placé  le  omitaio  de  oe  mois.  » 


IM0e  tk$  Jdss.  Qmionièm»  jom* 

Eu  Gaule,  à  Cimiez,  la  naissauee  de  Poos  martyr,  qui,  par  ses  prédications  et  par  son  zèle, 
ooovarlil  à  la  foi  du  Christ  les  deux  Fhilippea  empereurs  et  obtînt  aussi  la  palme  du  mar- 
tyre, soos  les  princes  Télériên  et  Galérien.  ~  En  Syrie,  les  saints  martyrs  Tictor  et  Gouroone 
sous  l'empereur  Antonin  ;  cette  Gouronne,  fomme  d*nn  soldat,  eoounençant  i  proclamer  Tidor 
bienheureux  à  cause  de  sa  constance  dans  le  martyre,  vit  tomber  du  ciel  deux  couronnes,  une 
pour  Viclor,  l'autre  pour  elle  ;  ce  qu'ayant  assuré  à  tous  ceux  qui  étaient  présents,  elle  fui 
démembrée  entre  deux  arbres,  et  Victor  décapité.  —  Le  même  jour,  notre  saint  père  Pa- 
côme,  qui,  célèbre  par  ses  œuvres  apostoliques  et  fondateur  des  monastères  d'£gypte«  écrivit 
pour  les  moines  des  règles  qu'il  avait  apprises  sous  la  dictée  d'un  auge. 

D'après  les  Martyrologes  de  Saiol-GemudadM  Prie,  Hériaes,  Ânvers-Maj.,  Anvers,  Luheck-Mu.,  Gre- 
vai •(  Molaona,  auxquiilsoD  pmt  itjouter  osas  iTAiivm-lUx.,  Utreeht,  I<sjdo,  Loavato  et  rédition  bel(» 
dUtraoht 


OBSERVATIONS. 


Celui  qui  est  placé  le  premier  dans  le  nins  à  l'année  846, n*9,  et  Petau,  sur  la 

texte,  Pons,  romain  de  naissance,  martyr,  à  Doctrioe  du  temps  (livre  XI,  chap.  xxv)  ;  et 

Cimela  ou  Cimclla  (Chastelain  ,  Cimiez) ,  ce  Tillemont  en  rassemble  plusieurs,  de  sorte 

Pons,  dis-je,   est  inconnu  à  tous  les  Nar-  qu'il  fout  avouer  que  ces  Actes  ont  été  si  rem- 

tyrologes  antérieurs  ou  contemporains  au  plis  d'absurdités  et  d'interpolations,  qu'ib 

nétre,  en  sorte  qu'il  font  de  nouveau  établir  ne  peuvent  subsister  à  moins  d'être  eoni^és 

qu'il  a  été  tiré  de  certains  Actes  trouvés  par  en  grande  partie,  bien  que  l'écrivain  Talère 

Usuard  tels  qu'ils  ont  été  publiés  ensuite.  Que  atteste  avoir  vu  et  entendu  ce  qu'il  raconte, 

lelecleur  curieux  voie  le  Commentaire  d'Hens-  ce  que  nous  savons  avoir  été  inventé  par 

cbenius  enr  oeSalnl  et  sa  rie  qu'il  a  pu-  quelques  imposteurs  ^as  la  snile.  nus  mo- 

bliée  et  qui  certainement  est  remplie  de  gran>  déré  est  le  jugement  d'Henscbmins  qui, 

des  difficultés,  comme  lé  recoonureot  Baro-  afouiot  qu'il  y  a  quelques  eugémiiM 
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dans  les  récits,  pense  qu'on  peat  conserver  à 
propos  tout  le  reste.  Victor  et  Couronne  sont 
cités  brièvement  dans  saint  Jérôme  et  le 
petit  Martyrologe  RomaiD,  mais  ib  soDt  ho- 
norés par  Bèdc  d'uQ  éloge  remarqasble.  Ce- 
lui-ci est  si  bien  d'accord  dans  tout  le  texte 
avec  Adon,  à  savoir  et  sur  ces  deux  martyrs 
et  sur  Pacôme,  qu'il  semble  qu'on  ne  puisse 
douter  que  oslui'Ci  a  tout  tiré  de  etfnî^.  El 
■e  dites  pas  que  le  texte  d'Adoa  est  peut-toe 
supposé  celui  de  Bfede,  car  Raban  qui  copie 
toujoyrs  Bède  et  qui  n'a  rien  de  commun 
avec  Adon,  rapporte  les  mêmes  paroles.  Not- 
ker  sans  dente  a  trutscrit  le  Har^rrolege  de 
Vienne  dans  lequel  il  est  étonnant  que  Flo- 
rentini  s'égare  si  souvent.  Or  l'éloge  des  très- 
illustres  Martyrs  publié  dans  notre  texte, 
i^il  n'est  pas  mot  à  mot  edni  de  Bide  ou 
.  d'Adon,  est  da  moins  un  él^ant  abrégé  com- 
posé d'après  leur  sentiment  Dans  les  Actes 
de  Victor  et  do  Couronne  il  y  a  de  quoi  exer- 
cer la  critique  ;  on  ne  sait  pas  combien  il  j  a 
de  Saints  du  même  nom,  dont  nous  avons 
parlé phishaut  déjà  plus  d'une  fois.  Hensche- 
oios  Ût  aussi  quelques  recherdhes  sur  le  lieu 


de  leur  martyre.  Nous  n'avons  rien  de  plus 
ni  de  plus  clair.  Voyez  les  observations  de 
Tiilemont  (tome  II,  page  Qik].  Wandelberl 
an»  aucun  doute,  suit  Bède  : 

La  voillo  dos  IdM,  Pacôme,  Victor  et  Couronna 
reapleodiasaot  *  Mloi-là  futeoraite  ptuaHat;  oeaz-ci, 
nntiwiif  lour  oonnn.  ntafditBt  à  la  tnits  du  Oini 
vne  lA  oMToan»  dû  mu^pt*- 

Ce  qui  est  dit  de  Pacôme  dans  le  texte  a  été 
tiré  tout  entier  de  Bède  ou  d'Adon,  à  l'excep- 
tion seulement  de  ces  derniers  mots  :  «  du 
tempe  de  PasdHd,  »  a?ant  c  qu'il  atiit  ap- 
prises sous  la  dictée  d'an  ange.  »  On  ne  sait 
pas  si  Usuard  n'a  pas  compris  ces  derniers 
mots,  ou  s'il  les  a  regardés  comme  suspects. 
Du  reste,  la  ooneordanee  de  tsntde  mannscrils 
met  hors  de  doute  la  version  authentique 
d' Usuard.  Papebrock  loué  avec  raison  par  les 
savants  modernes,  a  rédigé  avec  bcaucx)up  de 
soin  et  publié  en  grec  et  on  latin  une  vie  de 
PacêflM.  On  Tmt  combien  lillemoot  s'est 
senri  de  sa  science  et  de  son  traTail  dsns  le 
tome  VII,  psge  467. 


ADDITIONS. 


TouRN.  est  pur  sur  Pacôme  seul.  Pons 
manque  d'éloge.  Il  est  trèe^nutilé  sur  Vie- 
tor  et  Couronne»  ew  tout  manque  après 

«  empereur.  » 

Puus.  commence  par  Boniface,  comme  plus 
bas.  Pur  sur  Pacôme.  Le  reste  fait  défaut. 

Beew.  Interpolations  après  saint  Vietor, 
de  eette  manière  :  «  Sa  constance  fut  visible 
lorsque  le  Martyr  était  tourmenté  et  fut 
ensuite  décapité.  Ensuite  après  ayant  attesté  : 
€  ne4ntBe  fut  prise  et  les  pieds  liés  i  des 
ailires  plMs,  etc.  » 

MuN.  A  la  fin:  «  Le  même  jour,  l'oniina- 
tion  de  saint  Eloi  évrque.  »  Voyez  les  Omis. 
Il  est  honoré  le  1  décembre  jour  oii  tout  est 
luporlé» 

AiMM.  ET  Dan.  ajoutent  au  texte  pur: 
4tà  llsaseilapassien  de  saiotBooilace  martyr. 


qui  a  souffert  auprès  de  Tarse  sous  Dioclétien 
et  liasimilien,  mais  qui  est  eolerré  i  Borne 
sur  la  voie  Latine.  Après  avoir  vécu  longtemps 
dans  l'incontinence,  touché  enfin  ds^  repentir 
sur  l'avertissement  du  ciel,  non-seulement  il 
abandonna  le  vice  auquel  il  s'abandonnait, 
mais  enoore  fl  rechercha  ardemment  an  milieu 
de  divers  supplices  la  palme  du  martyre.  » 
Adon  et  Usuard  parlent  de  Boni&oe  au  Me- 
nés de  juin. 

S.  BiQ.'  €  k'CjmAà,  saint  Pons  martifr 
dont  les  pré^tions  et  le  lèle  firent  acoaptsr 
la  foi  du  Sauveur  à  deux  empereurs  B'WHiWIf 
à  savoir  Philippe  le  père  et  Philippe  le  Gis. 
Ën  Syrie,  la  passion  des  saints  Victor  et  Cou- 
ronne, sous  l'empereur  Aotooin.  Le  même 
jour,  le  natalice  de  notre  sainl  pi  re  Pacôme 
abbé,  qui,  etc.  »  Fidèlement,  si  ce  n'est  qu'il 
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ajoute:  «'Du  temps  ôb  PaMhal;  «après  de  Flor.  «  l'ordiBatioii dee évtqiue  Angdéon 

Tarse,  la  passion  de  saint  Boni  face  martyr,  (Oiien]  et  Eloi.  La  déposition  de  seint 

dont  le  jour  plus  célèbre  est  celui  des  Noues  Théodore  pape.  Voypz  les  Omù.  » 

de  juin,  lorsque  son  corps. ...  lut  enseveli.  »  Stroz.  seul  :  «  Auprès  d'Aquilée,  les  saiots 

Le  Menée  été  rempli  par  une  mam  et  afee  martyrs  Félix     Fortunat  fîrëres.  »  Dans  les 

Doe  encra  plus  récente.  Omis,  ils  sont  rentciyés  au  1 1  juin. 

Baux,  commence  par  Victor  et  Couronne.  Lub.-Col.  commence  par  Boniface,  sur  le- 

Vieeteosuile  Pons  sur  lequel  il  est  assez  pur.  quel  il  rapporte  beaucoup  de  choses  qu'on 

Puis:  «  A  Rome,  saint  Boniface  martyr,  qui  peut  lire  aux  Nones  de  juin  dans  Adon,  et 

a  aonlfert  à  Tarse  soos  DiodéHen  et  M axi-  ploe  ontaineiDent  anjonid'hni  dans  les  Àeiei, 

mien,  mais  qui  est  enterré  à  Rome  sur  la  Assespnr  sur  PoosetPaefime.  Un  peuinter^ 

Toie  Latine.   Et  trois  cent  quatre  Mar-  polé  sur  Victor  et  Couronne.  A  la  fin  :  «  Le 

tyrs.  »  Voyez  sur  eux  les  Omis.  «  Le  même  même  jour,  le  bienheureux  Ualnard  martyr.» 

jonr,  le  saint  père  Pacôme  abbé,  etc.  »  Où  Voyez  flarîranl. 

il  rétablit  ija  in  les  paroles  de  Bède  on  d*A-  Bil.,  snr  PaeÔme,  dit  senlemeot  :  «  Le 

don  citées  plus  haut,  et  ajoute  encore  :  «  Et  même  jour,  saint  Pacôme  abbé,  i»  Sur  Boni' 

après  avoir  rempli  cent  dix  ans  de  sa  vie,  il  face,  comme  Alberghen  et  Tédition  danoise, 

reposa  en  paix.  »                      '  «  A  Aquilée. . .  etc.  »  Sur  Félix  et  Fortunat, 

Em,  Assn  pur  sur  Pons;  un  peu  iMar-  eomme  Stroin  plus  bant. 

pdéivryictoretGonronne;  bien  sur  Pacôme.  Gre>  .  «  A  Turse  de  Cilicie,  la  passion  de 

Ancii.  îijmite  à  la  fin  :  «  Ecrivit  sous  la  die-  saint  Boniface  martyr,  qui,  étant  intendant 

tée  d'un  ange,  comme  on  rapporte,  la  durée  d'une  noble  matrone  romaine  nommée  Aglaé 

du  temps  pascal.  »  Ensuite,  avec  une  plume  (laquelle  étant  à  la  tête  do  la  préfecture  de  la 

pins  récente  :  «  Auprès  de  TarsOt  ville  de  Cili-  ville,  avait  à  ses  ordres  soixante>treiie  inten- 

cie,  la  passion  de  saint  Boniface  martyr.  »  dants,  dootBeni&u^e  était  le  premier),  se  plon- 

S.  VicT.  A  la  fin  :  c  A  Bénévent,  saint  Cens-  longtemps  avec  elle  dans  les  turpitudes  de 

tanim  évOque.  »    '  la  luxure,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  touchés  de 

Cbart.  d'Utr.  «  Pons  martyr  célelnn.  Tio-  repentir  sur  un  avertissement  do  ciel.  Boni- 
tor  et  Couronne  martjn,  HeSm  abbé.  »  Le  bee,  envoyé  d'on  commun  cooeenlemait  A  It 
texte,  selon  sa  coutume,  est  tout  A  fut  recherche  des  corps  des  Martyrs,  obtint  lui- 
abrégé,  même  la  gloire  du  martyre;  Aglaé  l'ayant  ap- 

R.  DB  SuÈDB,  n°        «  Le  même  jour,  pris  par  un  ange,  renonça  au  monde  et  reçut 

rofdinationdesaiotEloiévêqaeetçoiiiisiaenr.»  à»  Dieu  une  si  grande  grâce,  qu'elle  devint 

Et  dans  le  Martyrologe  marqué  130:  «Auprès  célèbre  parles  miracles  qu'elle  opérait  ao 

de  Tarse,  la  passion  do  saint  Boniface  mar-  nom  des  vertus  du  Martyr.  Cependant  leur 

lyr,  etc.  A  Bénévent,  saint  ('onslant  évêque.»  fête  la  plus  célèbre  se  solcnnise  aux  ÎSonesde 

Vatic,  u' 5949.  Rien  sur  Pons.  Il  ajoute  en  juin,  lorsque  saint  Boniface  fut  enseveli  à 
premier  lien  :  «  A  Bénév.,  à  Sainte-Sophie,  Rome.  »  CTest  à  peu  près  ce  que  rapporte  Té- 
lé natalice  de  saint  Boniface  martyr,  qui  souf-  dition  de  Lubeck-Cologne.  Mais  on  le  lit  mieux 
frit  à  la  vérité  auprès  de  Tarse,  mais  qui  fut  à  la  source.  «  De  plus,  saints  Victor,  Secon- 
enterré  à  Home  sur  la  voie  Latine.  »  A  la  fin  :  din,  Quartus,  Ciriaque,  Isidore.  »  Noms  con- 
€  A  Milan,  trois  cent  quatre  Sainu  Mar-  fus  d'après  les  Martyrologes  Hiéronymiena. 
tyn.»Desqueb  plus  bantavee  un  autre  nom-  Tojes  les  Omit,  c  Balpliavd  nnrlyr.  A  la 
bre:  t  A  Bénévent,  saint  Constant  évêque.  »  ville  de  Musthon,  saint  Barbare  martyr,  que 

Alt.  «  Au  monastère  de  Fontenelle,  saint  l'empereur  Julien  fit  suspendre  et  dont  il  fit 

Frembert  (Erembert)  évêque  de  Toulouse  et  couper  le  ventre  avec  une  épée,  jusqu'à  ce 

confesseur.  »  On  a  pnblil  une  vie  abr^  de  que  ses  inicslina  se  répendiasent;  or,  guéri 

ce  Saint  -  par  un  ange,  il  fut  attaché  &  une  roue  qui 
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lournail,  tandis  qu'on  allumait  du  feu  dessous 
et  qu'oQ  répaudait  de  i'buiie  dessus;  mm 
oomme  il  en  sortit  encore  sain  et  sauf,  il  fat 
rompu  à  coups  de  nerfs  de  taureau  ;  puis 
ayant  triomphe  encore  du  feu  et  du  bœuf  d'ai- 
rain, il  eut  la  tête  tranchée  et  accomplit  ainsi 
son  martyre.  De  plus,  selon  le  Catalogue  des 
Saints,  ici  la  passioii  de  Félix  et  de  Fortunat, 
qui  sont  placés  plus  bas  au  m  des  Ides  de 
juin.  Boniface  évêque  delà  ville  de  Ferentino, 
qui,  comme  le  rapporte  Grégoire  (I  Dial.), 
fttteélibfedès  son  enhnoepar  sa  fie  «t  ses 
miracles.  Car,  étant  sorti  poor  fiûre  l'aamâne, 
il  revenait  quelquefois  nu  parce  qu'il  se  dé- 
pouillait de  ses  habits  \)onv  en  revêtir  quel- 
qu'un qu'il  trouvait  nu.  Comaie  il  avait  donné 
ans  panvrea  tout  le  Ué  que  sa  paum  mère 
possédait,  et  qu'elle  en  était  affligée,  il  ob- 
tint par  ses  prières  qu'il  s'en  trouvât  plus 
qu'il  n'y  en  avait  auparavant.  Enûn,  devenu 
évêque,  il  reposa  en  paix  après  une  vie  pleine 
de  bonnet  oeavres.  Orient  lévêque,  ou  oonfès- 


seur.  Un  autre  Pacôme  moine  et  confesseur. 
De  plus,  Théodore  abbé,  qui,  célèbre  par  sa 
fie  et  ses  miracles,  succéda  dans  le  gonTorae- 
ment  à  saint  Pacôme.  En  Irlande,  Maldod 
confesseur,  Orosiens  moine,  collègue  des  bien- 
heureux Pacôme  et  Théodore  abbés,  person- 
nage remarquable  par  la  perfection  de  ses 
mcsars.  Stéphanie  ▼ioig»  et  mÊHjn,  »  Sur 
ces  derniers,  à  TezoeptioD  de  Théodore, 
la  Table  des  Omis. 

Mol.,  sur  fioniliace,  rapporte  la  même  chose 
qn'Albergben  etle  martyrologe  Danois.  Sur  Fé* 
lix  et  Fortunat,  comme  Stroni,  et  Belin.  Pour 
Boniface  de  Férento,  il  traoscritGreven,  maison 
lettres  plus  petites.  Telle  est  la  première  édition. 
Les  suivante:»  ont  changé  le  texte  en  ajoutant  : 
«  La  passion  de  saint  Boniboe,  etc.  »  D'apcèa 
Usuaid,  aux  nones  de  Juin.  À  la  fin  il  y  a  sen- 
lement:«  A  Milan,  latranslalionde  saintVictor.» 
On  peut  douter  si  c'est  celui  de  l'annonce  de 
Greven.  De  Victor,  de  Secondin,  et  d'autres, 
nous  en  avons  parlé  un  peu  plus  haut. 


lies.  Qmnxiim  jtmr. 

La  mkissanee  des  saints  oonHasseurs  Torqnat,  Gthésiphon,  Second,  liodalèc^  Cécile,  Bésy- 
qne  et  Saphiase,  qui,  ayant  été  ordonnés  évêques  à  Rome  par  les  Saints  Apôtres,  forent  en- 
voyés pour  prêcher  la  parole  de  Dieu  dans  l'Espagne,  alors  engagée  dans  les  erreurs  des 
païens.  Après  avoir  évangélisé  plusieurs  villes  et  soumis  à  la  foi  du  Christ  une  multitude  in- 
.  nombrable  de  peuples,  ils  reposèrent  en  paix,  Torquatà  Cadix,  Ctésiphon  à  Yierze,  Second  à 
Avila,  bdaléce  à  Portilla,  Cédleà  Elvira.  Hésyqne  à  Gibnltar,  Enphrase  à Andiijar. — Dans 
l'île  de  Chio,  le  bienheureux  Isidore  roar^r;  dans  l'église  qui  porte  son  nom  existe  le  puits 
où  l'on  croit  qu'il  fut  jclé,  et  dont  l'eau  guérit  souvent  les  malades  qui  en  boivent.  —  A 
Lampsaque,  la  passion  des  saints  Pierre  et  André,  Paul  etDenyse. 

Sont  purs  les  Martyrologes  de  Saint  Germain  des  Prés,  d  llérines,  d'Anvers,  de  Lubeck-Max .  ni  de  Mu- 
nArat;  s'ea  rapproclisnt ceux  d'ÂDTers-Mox.,  d'Utrocbt,  do  Leyde, d'Ailiergben,  râditioa  D«ooi8«  et  1  édition 


OBS£AYATIOIiS. 

Ni  saint  Jérôme,  ni  fiède,  ni  Florus,  ni  rologe  Romain  est  regardé  comme  le  premier 
Raban  ne  /ont  menlioo  dea  sept  apôtres  oé-  qui  les  ait  placés  dans  les  Flastes  saonfis  avec 
lèbne  dfBspegiiB.  L'auteur  du  petit  Marty-  la  seule  annonce  qu'il  donne  aujourd'hui  : 
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«  Torquat,  Clésiphoo,  Second,  Indalècc.  Céci- 
le, Esicius,  Eufrasius,  qui  furent  baptisés  à 
Rome  par  les  apôtres.  »  Adoa  les  e  ûtéi  de  là, 
ajoDiant  nn  éloge  drat  Usnard  s'eet  ranparé 
pouriuegniide  partie,  et  que  Notker  a  copié 
presque  mot  à  mot.  Rosweyde,  dans  l'édition 
du  petit  Martyrologe  Romain  et^d'Adoo,  sem- 
•  Ue  «foirooiTigé  lesoOBwdes  aptowetdee 
Keux  de  leur  sépaltnre  qui  sont  très-inoor- 
réels  dans  notre  texte  ;  Henschenius  les  a  ex- 
primés cl  débrouillés  avec  assez  de  soin.  Mais 
qui  sait  comment  l'auteur  du  petit  Marlyro- 
\oge  Romaio  a  tronvé  le  premier  les  noms  de 
ees  Saints,  et  d'oii  par  eoiiséqaeDt  Adon  a  tiré 
tout  son  récit?  à  moins  que  peut-être  il  n'ait 
rencontré  quelques  Actes  semblables  à  ceux 
qui  iurent  publiés  par  Henschenius.  Vous  trou- 
vères daos  le  nîme  auteur  une  hymoe  du 
bréviaire  Mozarabe,  les  jours  de  file  propres 
à  chacun,  et  d'autres  détails  qui  concernent 
ces  Saints  ou  confesseurs,  comme  ils.  sont 
appelés  ici,  on  comme  d'autres  veulent,  Mar- 
tyrs, dont  parle  anid  TOIemoDl,  (tome  I» 
page  491.)  Wandelbertatootrfaiiî  dans  on 
vers: 

Le  Jour  dm  Mts,  sipt  poBtifts  è  la  Ms  omenl 

l'Espagne. 

Isidore  de  Chio  n'a  été  cité  par  personne, 
que  je  sache,  avant  Adon,  d'où  il  a  passé  à 
Notker  qui  a  conservé  la  même  phrase  et  les 
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mêmes  expressions  ;  le  nôtre  a  abrégé  un  peu 
l'éloge.  Uais  Greven  et  Molanus,  s' attachant 
aux  parolesd'Adoo  plutôt  qu'à  celles  d'Usuard, 
se  aoot  éloignés  de  la  simpllcilé  do  texte 
d*Usuard.  Tous  accordent  volontiers  que  la 
mémoire  de  notre  Isidore  fut  toujours  très- 
célèbre  surtout  chez  les  Grecs,  mais  les  Actes 
publiés  pardâiSrettte  anteore  tUfisi»  manièn 
trop  peu  aniforme  suggèrent  quelques  doutée 
à  Tillemont  (tome  TTI,  page  714)  ;  ce  n'est  pas 
le  lieu  do  les  discuter.  Los  quatre  derniers 
Martyrs  sout  tirés  sans  aucun  doute  de  saint 
Jérôme,  non  de  Floros;  et  si  Ââxm  avait  lu  ee 
dernier,  il  eût  donné  quelque  chose  de  plus 
clair.  Du  reste,  Usuard  et  Notker  ont  suivi 
simplement  Adon,  se  contentant  des  noms  des 
Martyrs  et  du  nom  corrompu  du  lieu  du  sup- 
plice. Cependant  les  manuscrits  qniiwésaii» 
tent  quelques  variantes  sur  leiaulrei  sont  tous 
d'accord  sur  cette  dernière  annonce.  Mais  il 
faut  remarquer  que  le  genre  de  supplice  n'est 
exprimé  que  dans  Florus,  qui,  sansdoale,  a  dft 
le  tirer  des  Actes  mêmes  inconnus  à  Adon,  & 
Usuard  et  à  Notker.  Ces  Actes  sont  publiés 
avec  leur  style  authentique  par  Henschenius; 
ils  sont  remarquables,  sincères  et  approuvés 
par  ton*  les  critiques,  comme  vous  le  voyez 
dans  Rninart,  page  446,  et  dans  Tillemont, 
(tome  m,  page  392  .)  La  diversité  du  culte  chez 
les  Grecs  et  le  reste  ont  été  publiés  par  Hens- 
chenius. 


ADDITIONS. 


S.  Gehm.  des  Prés.  Chastelain  atteste qn*3 
est  écrit  en  tête  de  ce  Martyrologe  :  «La Tenue 
du  Saint-Esprit  sur  les  disciples.  » 

TouRN.  continue  de  tronquer  les  textes  trop 
longs  peut-être  pour  son  but  Dans  la  pre- 
mière annonce  il  manque  tout  œ  qui  suit  : 
«  Erreurs  des  païens.  »  Il  est  pur  sur  Isidore. 
Au  lieu  de  lâmsaque,  il  écrit  Mosaque. 
Sur  ce  nom,  plusieurs  autres  varient. 

PuLs.  est  d'accord  àvee  Tournai  poor  la 
première  annonce.  H  est  complet  sur  Itîdora 
jusqu'à  martyr.  Le  reste  manque. 


Rosw.  Pivdans  le  texte,  il  donne  ainsi  la 
dernière  annonce:  «  En  Gaule,  à  Lamsaque, 
Pierre,  etc.:  »  et  à  la  ûd  :  «  dont  on  a  les 
gestes.  » 

AifT.>llAi.  Asses  pur,  dn  reste,  Il  omet  à 
la  fin  les  dm  demiert  noms  de  Fanl  et  de  Dft- 

nyse. 

Grky.  et  Mol.  Nous  en  parlerons  plus  bas 
séparément  dans  les  Additions. 

Lovr.,  pour  la  première  annonce  eet  d*ao- 
cordavec  Tournai  et  Pulsano.  H  est  pur  pour 
le  reste  du  texte.  Ala  fin  ;  «  Le  m&ne  jour» 
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sainte  Dympne  vierge,  qui,  ayant  été  tuée 
d'un  coup  d  épée  par  son  père  dont  elle  avait 
repoussé  les  propositions  incestueuses,  con- 
somma ainsi  son  martyre.  » 

S.  RiQ.  Mulilc  sur  les  apôtres  d'Espagne, 
comme  plus  haut.  «  A  Uamosaque,  la  pas- 
sion des  sainte  Pierre,  etc.,  dont  on  lit  les 
admirables  passions.  » 

Baux.  «  La  venue  du  saint  Esprit  qui  des- 
cendit visiblement  sur  les  apôtres  cl  les  disci- 
ples du  Christ.  £n  Espagne,  le  nalalice  des 
saints  ooofesseurs,  etc.  «  Pur  jusqu'à  la  fin 
de  la  phrase.  Puis  il  ajoute  :  «  Apiîs  tout,  ils 
reposèrent  en  paix.  Et  de  même  que  chacun 
dans  son  pays ,  saint  Torquat  fait  des  prodi- 
ges dans  Cadix,  car  chaque  année,  à  sa  fête, 
un  olivier  qui  Iteurit  miraeoleasement  auprès 
de  son  tombeau,  est  chargé  de  fruits  mûrs.  » 
Le  reste,  est  tiré  d'Adon.  «  En  l'île  de  Chio, 
etc.  »  Aussi  d'après  Adon  comme  Greven  et 
Holanus.  a  Et  à  Lamosaque,  la  passion,  etc. 
Aillears,  saints  Preslable  et  VéÙx.  •  Oa  ont 
élés^rcs  de  leurs  compagnons  dont  on  voit 
la  liste  dans  les  Artc^.  «  Le  mrmc  jour,  sainte 
Sophie,  à  qui  l'empereur  Justinien  fit  cons- 
trvdre  à  Gonstantinople,  une  église  d'un  tra- 
vail magnifique  et  incomparalde.  »  C'est  la 
Sainte  des  Saints  qui  doit  être  honorée  pen- 
dant les  siècles  des  siècles.  «  A  Gheele,  ville  de 
Brabant,  le  natalice  des  bienheureux  uuirtyrs 
Gerbeme  prêtre  et  Dympne  vierge,  fille  d'un 
roi  d'Irlande,  qui,  poursuivis  par  le  roi,  père 
de  la  vierge,  eurent  ensemble  la  tcte  tranchée 
et  moururent  pour  le  Christ;  Gerben  fut 
transporté  ad  Ncwm  Smumm,  qui  est  vpipt- 
lée  Xanthis,  mais  le  corps  de  sainte  Djmpne 
vierge  repose,  illustre  par  de  nombreux  mi- 
racles, à  ladite  ville  de  Cihoelo.  » 

IIag.  ne  parle  pas  d'Isidore  de  Chio,  et  est 
assez  pur  pour  le  reste. 

S.  VicT.  ET  R.  DE  SoèoB,  D°  130.  «  Le 
même  jour,  saint  Hilaire  moine  et  ermite.  » 

Chart.  d'Utr.  «  La  passion  des  saints 
Pierre,  André,  Denyse  et  autres.  Robert  wa- 
fesseor.  »  C'est,  je  pense/oelui  qui  ploabas 
est  appelé  comte oo'duc  palatin  à  Bingen,  etc. 
Ensuite  :  «  Torquat,  Ticefont  et  autres  con- 
fesseurs de  la  compagnie  de  ces  évêques.  » 


Vatic,  n^ôOiO,  après  Denyse,  ajoute  im- 
médiatement :  «  Et  Liberator  martyr.  » 
Toyea  les  Àe(u.  t  Et  les  saints  mar^rs  Pri* 
mice  et  Firmien.  »  Ces  deux  derniers  sont 
écrits  par  une  autre  main  et  en  lombard. 
Voyez  les  Omùr. 

88.  Thim.  et  Ami,.  deRbims.  cEnAa- 
xcrrois,  au  bourg  de  Boni,  la  naissance  aa 
ciel  de  saint  Pérégrin  martyr.  »  I!  n'est  pas 
cité  dans  les  Omù,  il  Eaut  le  remettre  au  jour 
suivant  16  mai. 

LuB.-GoL.  est  asseï  pur  dans  la  première 
annonce;  «i  second  lieu  il  suit  Adon  :  cA 
Lamosaque,  etc.  »  A  la  fin  il  ajoute  :  «  Sur 
le  territoire  de  Sens,  saint  Sidrome  (Sidro- 
nius)  martyr.  »  U  est  honoré  le  1 1  juillet. 
«  Dans  le  Brabsnt,  sainte  l^pne  ikr§i  et 
martyre.  Le  même  jour,  le  bienheureux 
Gerbern  prêtre  et  martyr,  dont  il  est  parlé 
dans  les  gestes  de  ladite  sainte  Dympne  vierge 
et  martyre.  » 

Bel.  La  première  édition  commence  par 
Isidore ,  puis  Pierre  et  ses  compagnons  ;  en- 
suite les  apôtres  d'Esp:iu;ne  dont  la  fin  est 
mutilée.  La  seconde  édition  ajoute  à  la  pre- 
mière :  «  A  Jérosalem,  la  venue  du  Saint  Es- 
{wit  paradet.  » 

Grkv.  «.  La  venue  du  Saint-Esprit  sur  les 
disciples.  Sur  le  territoire  de  Sens,  Sidronius 
martyr.  De'plus,  saints  Timolhée,  Félix.  »La 
concision  ordinaire  d'après  les  Hartyrologea 
Hiéronymiens.  «  De  plus,  saint  Auctor.  » 
Peut-être  Victor.  Voyez  les  Omis.  «Halphard 
martyr,  selon  d'autres  le  jour  précédent. 
Simplice  prêtre.  Ropert,  duc  palatin  du  Rhin 
et  confesseur.  Dympne  vierg»  et  martyre, 
nile  du  roi  d'Irlande;  comme  son  pèn^  qui 
l'idolâtrait  voulait  l'épouser,  celle-ci,  instruite 
dans  la  foi  du  Christ,  eut  ce  crime  en  horreur 
et  quittant  secrètement  sa  patrie,  se  retira 
dans  le  Brabant,  où,  poursuivie  par  son  père, 
elle  eut  la  tête  tranchée  en  même  temps  que 
saint  Gerbern  prêtre ,  qui  l'avait  baptisée.  » 
La  première  édition  donne  un  ordre  diffS- 
rent.  a  Rosnle,  avec  quatre  anlrea  viorgas.  De 
plus ,  sainte  Sophie.  »  Yojea  lea  AOu  et  les 
Omis. 

HoL.  «  A  Jérusalem,  la  venue  du  Saint- 
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Esprit  Pandet.  L»  mêm  jour,  saiot  Bernard 
ebiamne  jrëgiilier.  »  Dhm  Im  (hûs  il  est 

renvoyé  au  45  juin.  «  Dans  le  Brabant,  à  la 
villa  appclc«  Ghclc,  sainte  Dympne  vierge  et 
martyre,  qui  à  causede  sa  foi  et  de  son  amour 
pour  la  chasteté,  fut  décapitée  par  son  propre 
père,  roi  païen  d'Irlande.  »  Ensuite  en  lettres 
plus  peliles:  «  qui,  vers  l'an  sept  ccnt>  du 
Seigneur,  la  poursuivait  dans  une  citailollc 
appelée  Anvers  du  diocèse  de  Cambrai,  à  ladite 
Tille  de  Rore,  où  les  énergomènes  soDt  dé- 
livrés chaque  jour.  En  Auvergne,  les  sûnts 
martyrs  Cassius  prêtre  et  Victorien,  avec  ses 
compagnons,  desquels  Cassius  fut  le  disciple 
du  bienheureux  Austremoine  premier  évêque 
d'AmwigD^  et  perséféra  jiisqpi*an  Itnips  de 


Yalérienetde  .GaKen.  Saint  Préjecte  évvque 
a  écrit  leurs  Acte*.  Le  mêoie  jour,  saint  Epi- 

phaoe  évêque  de  Constance,  dont  Siméon  Mé- 
taphraste  a  recueilli  la  vie  de  labouclie  do 
Jean,  un  de  ses  disciples.  »  Sa  vie  est  publiée 
le  IS  mai.  Les  autres  éditions  renferment  sur 
sainte  Dympnc  les  mêmes  détails  que  nous 
avons  donnés  ci-dessiis  pins  d'une  fois.  Fii- 
suilc:  «  A  Bingen,  saint  Uopcrl,  dm;  palatin 
du  Rhin  et  confesseur.  »  C'est  celui  dunl  nous 
«voM  parlé  ci^essns.  €  En  Auvergne,  les 
saints  martyrs  Cassius,  Victorin,  Maxime  et 
leurs  compagnons,  dont  saint  Prejecle  évêque 
a  écrit  les  Actes.  A  Jérusalem,  la  venue  du 
Saint-Esprit  Paraclet. 


XVU  <Us  CaUndes,  Seuième  Jour. 

Dana  la  prorinBe  d'haorie,  Ja  naiiiwnw»  onciel4»s  mim»  Aqoilin  et  YideiiieB,  ûo^  im  a  les 

Actes.  —  A  Auxerre,  le  bienheureni:  Fér^grin  évêque,  le  premier  de  cette  ville,  qui,  con- 
damné à  être  décquté,  mérita  la  couronne  étemelle.  —  A  Fréjus,  sainte  Eaume  vierge,  qui 
moimit  en  paix  après  s'être  rendue  célèbre  pur  beaucoup  de  vertus. 

Ce  texte  est  tirù  des  Uutfttiiogi»  ds  SaliiMhnHlii  dw  Pvés,  BéiiiMa,  ToufiMl,  PulSBOO,  Aavws» 
M«ti.,  Sosveyde  «t  Molanna. 


Le  texte  est  d'Adon  très-peu  nodifié  par  le 

nôtre  et  un  peu  augmenté  sur  Pérégrin.  La 
première  annonce  vient  des  Martyrologes 
Uiérouymiens  daoslesquelslcnomde  lieu  assez 
eonrompii  est  facilement  rétabli.  Le  petit 
HarQrrologe  Romain  lit  :  «  En  Isaurie»  ne  lais- 
sant pas,  moins  que  les  Martyrologes  Ilicro- 
nymiens,  douter  si  l'on  doit  entendre  la  ville 
elle-même  d'Isaurie  ou  d'Isaurc  ou  la  pro- 
vince d'Uaurie.  La  même  faute  se  trouve 
dans  Adon,  qui  dit  d'une  manière  indétermi- 
née :  «  Dans  l'Isaurie  ;  >  Notkcr  :  «  En  Isau- 
rie ;  »  le  nôtre  parle  d'une  manière  plus  pré- 
cise :  c  Dans  la  province  d'Isaurie.  »  Les 

TOM.  III. 


autres  mots  sont  tirés  entièrement  d'Adon. 
Mais  celui  qui  a  ajouté  ici  au.\  paroles  du 
petit  Martyrologe  Romain  «  dont  nous  avons 
les  Actes,  »  montre  clairement  qu'il  ne  les  a 
pas  vus,  autrement  il  en  eût  tiré  au  moins  un 
éloge.  De  là  ces  derniers  mots  ont  été  re- 
tranchés prudemment  par  Notker.  Parmi  les 
Martyrologes  Uiéronymions  ceux  d'Kptcrnacli 
et  de  Corbie  citent  avec  soin  Pérégrin.  De 
même  Raban.  Wandelbert  ne  célèbre  que  loi 
dans  oe  vers: 

Le  soizièrno  des  Calendes  rwpIfliidU  de  la  gloire 

de  Pérégriu  martyr. 

35 
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Il  le  transfère  mal  sans  doute  au  jour  sui- 
vant, faisant  mémoire  aujourd'hui  de  Timo- 
thée  «  à  qai  le  bienbeiiniix  Paul  a  enseigné  la 
parole  de  vérité,  »  et  dont  aucun  autre  llarty- 
rologe  ancien  no  parle  en  ce  jour.  Adon  lit  :  «  A 
Auxerre,  la  passion  de  saint  Pércgrin  premier 
éviqnedeeelte  ville.  »  Et  ainsi  presque  Notker. 
Usuard  a  ajouté  le  reste  dont  nous  avons  seu- 
lement conservé  «  à  être  décapité,  »  laissant 
de  cfilé  les  autres  tourments  dont  les  Actes  di- 
sent qu'il  fut  accablé.  Ces  Actes  furent  édites 
4tt  publié  par  Benschenins  d'après  différents 
manuscrits;  lis  avaient  été  publiés  auparavant 
par  d'autres,  parmi  lesquels  Labbe  (tome  I, 
p.  526)  les  a  insérés  dans  la  Bibliothèque  des 
Manuscrits,  écrits  dans  un  sl^le  simple  et 
grave,  non  pas  cependant  de  manière  à  les  dé* 
poniller  de  tout  doute  comme  le  lecteur  le 
trouvera  dans  tes  auteurs  modernes.  Voyez 
Tillemont  (tome  IV,  p.  480).  Toutes  les  dis- 
cussions sur  le  temps  de  sa  missiou,  sur  ses 
translationa  et  antres  détails,  sont,  d'après 


mon  sentiment,  abondamment  cclaircies  par 
Henschenius.  Pour  éviter  les  diflicullés,  le  Ma- 
nuscrit d'Auxerre  par  Chulelain,  qui  nous  a 
été  communiqué  l'an  1709,  montre  eldnlln- 
gue  plusieurs  Pérégrin  dont  nous  aurons 
peut-être  lieu  de  parler  ailleurs. 

Maxime  vierge  de  Fréjus,  inconnue  aux  an- 
dens,  estcitée  pour  la  première  fois  par  Adon , 
que  Notker  a  copié  mot  pour  mot.  Usuard  a 
aussi  tout  lire  d'Adon,  mais  il  a  omis  ce  qui 
certainement  était  exprimé  avec  soin  par  Adon, 
€  an  bourg  qui  est  appelé  Galidia,  »  eomme 
le  prouvent  évidemmoit  nos  manuscrits,  d'a- 
près lesquels  il  est  manifeste  que  nous  avons 
rapporté  le  seniimcnt  véritable  et  authentique 
d'Usuard.  Sur  le  culte  et  la  patrie  de  Maxime, 
on  peut  voir  les  DissMlations  de  Papebrodc  et 
de  Cl.  Anselme,  que  nous  avons  mises  en  tête 
de  nos  Actes  de  ce  jour.  Je  remarque  seule- 
ment ici  que  quelques-uns  se  sont  trompés 
en  cherchant  Maxime  à  Fréjus  d'Italie,  puis- 
qu'elle appartient  à  IMjus  de  la  Prorenoe. 


ADDmOHS. 


Anv.  et  Lub.-Max.,  après  le  texte  pur, 
ajoutent  :  «  A  Troyes,  saint  Phal  abbé.  »  Ce- 
pendant Lubeck-Hax.  a  changé  le  dernier  mot 
et  a  écrit  «  évêqne.  »  Ce  que  d'autres  ont 
imité  à  tort. 

Hun.  «  a  la  Gn  :  «  a  Amiens,  Honorât 
évêque  et  confesseur.  » 

Gmev.  Au  bourg  de  Chartres,  la  passira  des 
sunis  Eman,  Vanril  et  Aimer.  » 

Anv.-ICax.,  Vtb.,  Lbtde,  Lom.  et  Utr.- 
Belge  sont  purs  pour  la  première  annonce, 
puis  ils  ajoutent  :  «  A  Auxerre,  le  bienheu- 
reox  Pér^rin  martyr,  premier  évêque  de 
cette  ville,  qui,  ordonné  évêque  par  le  pape 
Sixte  à  Rome,  fut  envoyé  en  Gaule  pour  prê- 
cher aux  Gentils.  Or,  étant  venu  à  Auxerre, 
il  avait  converti  beaucoup  de  personnes  à  la 
Jbi  da  Christ  et  oommracé  à  annoncer  publi- 
quement la  parole  de  Dieu,  lorsqu'il  fut  saisi 
par  les  ministres  des  temples,  tourmenté  par 
divers  supplices  et  écroué  dans  une  prison 


très-obscure.  Enfin,  condamné  à  être  décapité, 
il  mérita  la  couronne  éternelle.  »  Sur  Maxime, 
ils  sont  purs.  A  la  fin,  ils  ajoutent  :  «  A  Troyes, 
sabit  Pbal  évêqne  et  conliBSsenr.  » 

Alberg.  bt  Dan.  Semblables  aux  précé- 
dents, ils  ajoutent  encore  :  «  A  Amiens,  saint 
Honorât  évêque  et  confesseur.  » 

S.RiQ.  cDanslediocèse  d'Auxerre,  au  bourg 
de  Boui,  la  passion  de  saint  Pérégrin  évêquA 
et  martyr,  le  premier  envoyé  de  Rome  par 
l'ordre  du  pape  Sixte.  A  Amiens,  la  naissance 
au  ciel  de  saint  Honorât  évêque  et  confesseur. 
Au  bonrg  de  Ttoyes,  sunt  Phal  prêtre  et  con- 
fesseur. A  Isaurie,  saints  Aquilin  et  Victorien, 
dont  on  a'ies  Actes.  A  Pr^us,  sainte  Maxime 
vierçe.  » 

Baux,  commence  :  «  Timothée  apôtre,  dont 
le  natalice  est  célébré  le  iz  des  Calendes 

de  février.  »  Ceci  a  été  sans  doute  tiré  de 
Wandcibert.  «  Dans  la  province  de  l'isaurie, 
etc.  »  Fidèlement.  «  A  Auxerre,  le  nalalioede 
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saint  Pérégrin,  premier,  etc.  »  CSomme  ploâ  UesthoDoréle  SO  norembre,  où  U  sera  parlé 

haut  dans  Anvers-Max.  «  Et  an  boarg  de  Fré*  de  cette  nprésenbrtion. 

jus ,  en  un  endroit  appelé  Calidia ,  sainte  Flor.  ^  A  Vulturno,  le  natalice  de  saint 
Maxime,  etc.  »  Bien.  «  A  Troyes,  saint  Phal  Just  cvôque  et  confcssonr,  cl  de  saint  Clément 
cvêque  et  confes&eur.  £t  ù  Amiens,  saint  Ilo-  confesseur,  frères  qui,  tous  deux,  linireut  sain- 
norat  évêqne  et  oonfoneur.  Dans  lUe  d*Ir-  tement  leur  vie  parfaite.  »  Ha  sont  renvoyés 
lande,  saint  Brandan  abbé  et  oonfessenr,  qui,  au  6  juin.  «  A  Gubbio,  saint  UbaJd  évêque 
cherchant  les  îles  Fortunées  pendant  sept  ans  de  cette  ville  et  confesseur,  dont  la  vie  fut  cè- 
de navigation,  vit  beaucoup  de  clioses  rnerveil-  lèbre  par  les  vertus  et  les  miracles.  A  Troyes, 
leuses  et  à  peine  croyables  pour  ceux  qui  ne  saint  Sydole  évêque  et  confesseur.  »  L'erreur 
les  ont  pas  éprouvées  ;  il  les  a  laissées  consi-  d'écriture  est  évidente,  Sjfdole  an  lien  du  vrai 
gnées  (bns  ses  écrits.  »  Le  copiste  de  ce  na^  nom  Piml,  etc. 

nascrit  aurait  pu  rapporter  de  ces  Actes  vérî-  S.  Rio.  «  Au  bourg  de  Chartres,  la  passion 

tables  quelque  chose  de  plus  certain  et  de  plus  de  saint  £man,  de  Mauril  et  d'Aimer.  »  , 

mémorable.  Bon.  «  A  Bordeaux,  Fort  évêque  et  mar* 

Hm.  commence  par  Pér^grin  d'une  n»>  tjr.  »  Voyesle  Gommenlaiie  de  Papebrock. 

nière  un  peu  plus  étendue  que  les  autres  Har-  Remir.  «  A  Metz,  la  translation  du  corps 

tyrologes.  Puis  :  «  Au  bourg  de  Fréjus,  sainte  du  bienheureux  personnage  Térence  évêque, 

Maxime,  etc.  A  Troyes,  saint  Phal  évêque  et  par  qui  le  Seigneur  a  mootfé  beaucoup  de 

confesseur.  Dansks  Gantes,  à  Amims,  saint  prodiges.  Dans  les  Omw,  il  est  nmojé  'vn 

Honorât  évêque  et  oonfeasenr.  A  la  villa  dl-  88  septembre. 

saurie,  Aquilin,  etc.  »  Lt  n.-Cni..  Ce  Martyrologe  commence  par 

Ancu.  «  A  Troyes,  saint  Phal  abbé.  »  Pcrégrin  dont  il  développe  l'éloge.  Il  est  pres- 

^       Am.  «  A  Amiens,  saint  ilonorat  évêque  et  que  pur  sur  Aquiiin,  Victorin  et  Maxime, 

confesseur,  qui,  tandis  qu'il  consacrait  le  corps  Yiennent  ensuite  Pbal  et  Hcmoré  comme  plus 

du  Seigneur  sur  la  terre,  mérita  entre  antres  haut.  Ensuite  :  «  A  Auxerre,  le  bienheureux 

marques  de  sa  boDlé  de  voir  sa  main  dans  les  Tricius  évê(|ue  et  confesseur.  »  Voyez  dans 

cieux.  »  les  Omis.  «  Sur  le  territoire  de  Bourges,  au 

GuART.  D'UTR.«Pérégrio  évêque d'Auxerre,  monastère  de  Madiac,  le  bienheureux  Victorin 
martyr.  Honorât  évêqne  et  confesseur.  Aqni*  martyr.  En  Angleterre,  le  bienheureux  Bran- 
lin  et  Victorien  martyrs.  Maxime  vierge.  »  dan  abbé  et  confesseur.  Le  même  jour,  saint 

BiG.,  E,  40  :  «Sur  le  territoire  de  Chartres,  Simon  confesseur,  de  l'ordre  du  Carmel.  » 

le  natalice  de  saint  Enian  martyr.  »  Bat.,  assez  pur  dans  le  texte,  donne  à  la 

Chamb.  «  A  Clermont,  saints  Cassius  et  Vie-  fin^  «  A  Troyes,  saint  Sydole  évêque  et  cou- 

torin.  »  On  a  parié  d'eux  le  jour  précédent,  fèsseur.  » 

II.  Dl  Sot»,  n^4S8.  «  Saint  Honorât  évê-  Gaiv.  dans  l'Addition  :  «  De  pins ,  sainte 

que  et  confesseur.  »  Dioclétien,  Florent,  Eraclius,  Paulin,  Vin- 

Vatic,  n*  5949,  ajoute  en  premier  lieu  :  cent.  »  Mélange  de  noms  disparates.  «  Sur  le 

«  A  Bénévent,  le  natalice  de  saint  Roeius  territoire  de  Bourges,  au  monastère  de  Hadiac, 

évêqne,  à  Sainte-Sophie.  »  Tqyei  les  Àeki,  saint  Victorin  martyr.  A  Amiens,  saint  Honoré 

UoH.  A  la  fin  :  «  A  Troyes,  saint  Phal  évêque  et  confesseur.  A  Troyes,  Phal  évêque. 

évêqiw.  »  Toyas  ci-dessiis  la  première  Addi-  A  la  ville  de  Scoz,  saint  AInobcrt  évêque  et 

tion.  confesseur.  Le  même  jour,  le  bienheureux 

Au.  «  En  Gomniiailles,  saint  Kanoe  évê-  Benobert  évêque  et  confesseur,  persounage 
que  et  confesseur.  »  ITesl-ce  pas  Carentoc  d'une  grande  sainteté.  Tricius  évêque  d'Au- 

ou  Ceroath,  dont  il  est  question  dans  les  xerro  et  confesseur.  Tbéobald  évêque  et  con- 

iie/M?  «  Le  même  jour,  la  représentation  du  fesseur.  »  Voyez  les  Omis  sur  l'un  et  l'autre, 

corps  du  bienheureux  Edmond  roi  martyr.  »  «  Lbald  évêque  de  Gubbio  et  confesseur,  per- 
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sunnage  d'une  grande  patience,  remarquable 
par  sa  vie  et  ses  miracles.  La  bienheureuse 
mémoire  d'Aquilin  évêque  de  Cologne,  qui  a 
enseveli  la  bienheureuse  Ursule.  »  Il  est  ren- 
voyé avec  Ursule  au  21  octobre.  «  A  Metz, 
la  translation  de  saint  Térence  évêque  et  con- 
fesseur. »  Duquel  plus  haut.  «  En  Irlande, 
saint  Brandant  abbé,  qui,  célèbre  par  son  absti- 
nence, fut  le  père  de  presque  trois  mille 
moines.  A  Bordeaux,  le  bienheureux  Siméon 
confesseur,  de  l'ordre  du  Carmel,  remarqua- 
ble par  sa  dévotion  particulière  à  la  sainte 
Hère  de  Dieu  et  célèbre  par  ses  miracles.  Sur 
le  mont  Jou,  la  déposition  de  saint  Bernard 
ermite,  personnage  d'une  éminente  sainteté, 
qui  avait,  parmi  les  genres  d'infirmités,»  reçu 
le  pouvoir  de  guérir  lu  paralysie .  Dans  les 
Omis,  il  est  dit  qu'il  mourut  le  15  juin. 

Mol.  «  Et  saints  Dioclétien  et  Florentius.  » 
Voyez  les  Omis.  «  A  Troyes,  saint  Phal  évê- 
que et  confesseur.  A  Bordeaux,  le  bienheu- 
reux Siméon  Stock  carme,  admirable  pour  sa 
dévotion  envers  la  Vierge  Marie,  mère  deDieu, 
et  illustre  par  l'éclat  de  ses  miracles.  A  Séez, 
le  bienheureux  Alnubert  évêque  de  celte  ville 


et  confesseur.  Le  même  jour,  le  bienheureux 
Renobert  évêque  et  confesseur,  personnage 
d'une  grande  sainteté.  De  plus,  saint  Ubald 
évêque  et  confesseur.  »  Puis  en  plus  petits  ca- 
ractères :  «  Gubbio,  personnage  d'une  grande 
patience  et  remarquable  par  sa  vie  et  ses  mi- 
racles. En  Irlande ,  saint  Brandan,  etc.  » 
Comme  Greven.  «  Le  même  jour,  saint  Dom- 
mole»  Domnole  évêque  du  Mans,  dont  Grégoire 
de  Tours  a  écrit,  livre  VI  de  l'Histoire  des 
Francs.  Les  autres  éditions  donnent  :  «  En 
Ecosse,  saint  Brandan  abbé,  dont  on  lit  les 
Actes  admirables.  Au  Mans,  saint  Domnole 
évêque.  *  Sur  Siméon  Stock  et  Alnobert, 
comme  plus  haut.  «  Le  même  jour,  le  bien- 
heureux Renobert  évêque  de  Bayeux  et  con- 
fesseur, personnage  d'une  grande  sainteté.  » 
Sur  Bernard,  Ubald  et  Honoré,  comme  plus 
haut.  «  Au  bourg  de  Chartres,  la  passion  do 
saint  Eman,  martyr.  Et  saints  Dioclétien  et 
Florentins.  »  Sur  Phal,  commcci-dessus.  «  Le 
seizième  jour,  le  saint  père  Théodore  sanctifié, 
disciple  de  saint  Pacôme.  »  Il  est  parlé  de  lui 
avec  son  maître  le  U  mal. 


XVl  des  Calendes.  Dix-septième  jour. 

En  Toscane,  saint  Torpès  martyr,  qui  fut  d'abord  un  grand  au  service  du  César  Néron, 
mais  ensuite  il  fut  par  son  ordre  souffleté  pour  la  foi  du  Christ,  battu  de  verges  pendant  très- 
longtemps,  et  livré  aux  bêtes  pour  être  dévoré,  mais  il  n'en  reçut  aucun  mal  ;  enûn,  pour 
achever  son  martyre,  il  eut  la  tête  tranchée,  le  troisième  des  Calendes  de  mai  ;  cependant  sa 
fête  est  célébrée  plus  solennellement  aujourd'hui.  —  A  la  ville  de  Nyon,  saints  Héracle,  Paul, 
Aquilin,  avec  deux  autres. 

Les  Martyrologes  de  Saint-Germain  des  Prés,  Uérines,  Tournai,  Pulsooo,  Anvers,  Lobeck-Max.,  Anvers- 
Maj.,  Roswoyde,  Munérat,  Greven  cl  Molanussont  purs.  On  peut  y  ajouter  ceux  d  Anvers-Mai.,  d  Ulrecbt, 
Leyde,  Louvain,  Alberghcn,  l'édition  Danoise  cl  l'édition  d'Ulrecht-Belge,  qui  ne  s'éloignent  de  la  purelô 
des  autres  que  parce  que,  après  son  martyre,  ils  ajoutent  •  «  Sur  l'ordre  de  Silvius.  » 


OBSERVATIONS. 


Autant  est  illustre  la  mémoire  du  martyre  d'autres  contrées,  antant  sont  incertains  les 
de  Torpès,  et  son  culte  célèbre  dans  l'Italie  et   Actes  qui  le  concernent  et  qui  sont  discutés  au- 


MOIS  DE  MAI.  514 

jourd'hui  par  Papcbrock.  Nous  avons  parlé  (tome  II,  page  495).  Il  faut  aussi  roeoarir aux 

de  lui  d'après  plusieurs  Martyrologes  daos  le»  AeM  pour  fixer,  s'il  esl  poanUede  le  fûrv 

AdditioiM  ds  S9  ami.  BabsD^i  aoompoiéan  avec  sûreté,  le  lien  anqnel  il  fuit  attribuer 

SOmaii  m  long  éloge  dans  lequel,  si  je  oe  me  Héracle,  Paul  et  Âquilin,  avec  ses  deux  ou  plu- 
trompe,  il  s'est  laisse  diriger  par  son  propre  sieurs  compagnons  nommés  ou  anonymes.  Flo- 
esprit,  ajant  sous  les  yeux  je  ne  sais  quels  rentini  et  HeDscbenius,'assez  habiles  pour  les 
Actes.  Dans  les  Martyrologes  Hiéronymieus,  il  dioses  de  ce  genre,  montrent  dnremmt  dans 
n'est  feonnu  ni  le  M  mars,  ni  le  39  avril ,  ni  en  une  dissertatioo  tout  à  fait  pleine  de  conjectn- 
ce  jour,  ni  dans  un  autre.  Ni  Bède  authenti-  res  et  de  doutes  que  je  n'entreprendrai  point 
que,  ni  Florus,  ni  Wandelbert  n'ont  jamais  de  dissiper,  combien  sont  incertains  tous  les 
fait  mention  de  Torpès  ;  en  sorte  que  l'auteur  détails  qui  sont  donnés  sur  ce  sujet  et  par  les 
do  petit  Martyrologe  Romain,  que  soit  Adm  anciens  et  par  les  modernes.  Cette  liste  est 
avec  soin,  paraît  être  le  premier  qui  l'aitplacé  tirée  par  Usuanl  trrs-vraisemblablement  des 
dans  les  Fastes  sacrés.  Or  celui-ci  a  composé  Martyrologes  Hiéronymiens  ;  elle  est  dressée 
de  lui-mmeun  éloge  tout  différentde  c«luide  autrement  par  Notker,  mais  n'est  débrouillée 
Raban  et  qu  il  a  tiré  d'autres  Actes  peut-être  entièrement  ni  par  l'un  ni  par  l'autre.  Je  crois 
non  moins  suspects.  Notker  a  copié  la  phiasa  qu'ils  ont  tons  deux  extrait  simiriement  ce 
d'Adon,  igODlant  peudechosede  lui-même.Le  qu'ils  ont  trouvé  dans  leurs  exemplaires  quels 
nôtre,  qui  possède  l'antiquité,  a  réduit élégam-  qu'ils  soient,  nes'inqiiiétantpointdecequeles 
ment  à  sa  brièveté  accoutumée  la  trop  longue  auteurs  plus  récents  ont  déterminé  soit  sur 
narration  d'Adon  ;  il  dit  assez  pour  ne  pas  être  le  lieu  Nyon  ou  Siveduoum,  soit  en  outre 
oUigé  d'ajouter  ensuiteee  qu'on  récita  aujorn^  sur  le  nombre  de  ces  Ibr^.  D  doit  nous 
d'hui  dans  le  Romain  moderne.  Dn  reste  il  suffire  d'avoir  reproduit  fidèlement,  d'après  la 
est  permis  de  renvoyer  le  lecteur  aux  Actes,  concordance  unanime  de  nos  manuscrits,  le 
Celui  qui  voudra  voir  tout  l'ensemble  dans  un  sentiment  d'Usuard,  clair  on  confus,  vrai  ou 
taUean  abrégé,  peut  consulter  TiUaaMitt  faux. 


ADDITIONS. 


S.  RiQ.  «  A  Jérapolis,  le  bienheureux  Pa- 
pias  évêque,  qui,  aiulileur  de  Jean  l'apôtre, 
fut  aussi  le  condisciple  et  le  compagnon  de 
Poiycarpe.  »  Nous  avons  parlé  de  lui  avec 
Usuard  le  SS  février.  «  En  Toscane,  la  dépo- 
sition du  corps  de  saint  Torpès  martyr.  A  la 
ville  dn  Nyon,  saints  Emile,  Paul,  Aquilin, 
avec  deux  autres.  » 

Baux,  porte  ainsi  sur  Torpès  :  «  EnToscane, 
siint  Torpès  mar^,  qui  fat  un  grand  au  ser- 
vice du  César  Néron,  et  baptisé  parle  bienheu- 
reux Antoine  prêtre  ;  l'empereurNcron,  ayant 
appris  qu'il  était  chrétien,  le  lit  battre  de  verges 
et  livrer  aux  bêtes  pour  être  dévoré  ;  mais  il 
n'en  recevait  aucun  mal,  et  il  le  fit  décapiter. 
Avec  lui  un  conseiller  de  Néron,  nommé  Evcl- 
lius,  lut  aussi  décapité  parcequc,delui>méme, 


il  croyait  au  Gbrist.  »  Les  interpolations  sont 

tin'es  d'Adon. 

IIag.,  presque  pur  sut  Torpès,  ajoute  en 
second  lieu  :  «  En  l'île  de  Cbio,  saint  Isidore 
martyr  ;  dans  la  basilique  qui  porte  son  nom 
existe  le  puits  dans  lequel  on  rappMte  qu'il 
fut  jeté,  et  dont  l'eau  guérit  souvent  les  ma- 
lades qui  en  boivent.  »  Ceci  a  été  transporté 
sans  raison  ici  du  jour  précédent.  Ensuite  : 
«  A  Hyon,  la  passion  des  Saints,  etc.  » 

Chaut.  d'Dtr.  «  Torpès  martyr,  en  Tos- 
cane. Héradius,  Paul  et  Aquilin.  » 

Alt.  «  Le  même  jour,  sainte  Frainichilde 
mère  de  sainte  Austrebert  vierge.  »  "Voyei  la 
vie  d'Auslrebert  sa  fille ,  le  40  février,  cba* 
pitre  i**. 

FiOR.  «  Le  mémo  jour,  la  Iraoslation  de 
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saint  Syr  évêque  de  Pavic.  »  Il  sera  question 
de  lui  au  jour  de  sa  naissance,  le  9  décembre. 
Puis  le  Martyrologe  de  Stroni  seul  :  €  La 
tmidation  do  saint  Bernard  (il  a  voulu  dire 
Bernardin  de  l'ordre  des  Frcres-Mineurs.)  » 
Dans  les  Omis,  il  est  renvojfé  au  jour  de  sa 
naissance,  le  20  mai. 

Lox.  «  A  la  ville  de  H joo,  saints  Eradios, 
Paul  et  Aquilin,  avec  deux  autres.  Le  même 
jour,  la  dépositioa  de  saint  Liiière  évêqoe.  » 
Voyez  plus  bas. 

Snfia.  €  Le  même  jour,  les  corps  des 
saints  Amat ,  Romaric ,  Adelflos  ,  sont 
transportés  de  ee  mont  &  la  cour.  »  Voyelles 
Omis. 

Lim.-CoL.  ajoute  avec  «Bruxelles  :  «  Et 
baptise  par  le  bieohearenx  Antotne»  mais  en- 
suite pour  la  foi  du  Christ,  etc.  Enfin  il  fat 

décapité  et  nccomplit  ainsi  son  martyre,  par 
l'ordre  de  Silvius  ,  le  m  des  Calendes 
de  mai,  en  dehors  de  la  ville  de  Fise.  Cepen- 
dant on  en  foit  aujourd'hui  la  fête.  A  la  Tille 
de  Nyon»  saints  Eraclius,  Paul,  Aquilin, 
avec  deux  autres  Martyrs.  »  La  modificaticm 
n'est  pas  considérable. 

Bel.  a  la  fin  :  «  Le  même  jour,  saint  Syr 
évêqne  et  confesseur.  »  La  translatioii  de  son 
corps  est,  je  pense,  mieux  rapportée  plus  haut. 
IVoiis  avons  dit  qu'il  était  honoré  le  jour  do 
sa  naissance  au  ciel  le  9  décembre.  Ensuite  : 
«  Le  même  jour,  la  traoslation  de  saint  Ber- 


nai-din,  de  l'ordre  des  Frères-Mineurs.  »  Voyez 
plus  haut. 

Gret.  €  A  Atoundrie,  Yietor  et  Basile, 

Prime,  Plibère.  »  Alliance  de  Romains  avec 
des  Alexandrins.  Puis  :  «  A  Rome,  la  nais- 
sance des  saints  Fartin,  Gallicère,  Eponomo.  » 
Voyez  les  noms  véritables  dans  les  Actes: 
«  Déplus,  sainU  Paul,  Pérégrin,  Martin, 
Adrion,  BanlUu  »  Autre  coofunon  :  t  A 
Rome ,  Libère  évf^que  et  confesseur.  »  C'est 
le  même  que  celui  qui,  en  premier  lieu ,  est 
appelé  k»  Plibère  ^  doit  kn  réuni  à  Prime 
comme  martyr  et  non  oomme  confesseur. 
Ensuite  :  «  Benoît  confesseur,  pasteur  à  Avi- 
gnon. »  C'est,  je  pense,  celui  qui  a  construit 
un  pont  très-célèbre,  et  dont  les  Actes  ont 
été  publiés  le  44  avril.  €  La  translation  de 
saint  Cyr  évêque  de  Pavie  et  confesseur.  A 
Aquila ,  la  translation  de  saint  Beroardin 
confesseur.  » 

HoL.  Le  même  jour,  saint  Syr  évêque  et 
confesseur.  Le  même  jour,  la  truislationde 
saint  Bernardin  de  l'ordre  des  Frères-Mineurs. 
A  Laon ,  la  translation  du  corps  de  saint 
Montan  moine.  »  Toute  cette  annonce  se 
trouve  aussi  dans  les  éditions  ptérieurjs  , 
où  on  ajoute  en  entre  :  «  Le  même  jour,  à 
Saint-Amand,  le  transport  do  trois  vierges  de 
Cologne.  »  Il  est  renvoyé  dans  les  Omis,  à  la 
fête  commune  de  toutes  les  vierges  d'Ursule, 
le  81  octobre. 


XV  49t  CÊkniii,  Bù-kuitUmejmr, 

En  Sgypte,  saint  Dioscore  lecteur,  auquel  le  gouverneur  fit  souffrir  de  nombreux  et  variés 
tourments, jusqu'à  lui  pcrrer  les  ongles  et  à  lui  lirûler  les  côtés  avec  des  (lambeaux  ;  mais  les 
exécuteurs  effrayés  par  l'éclat  d'une  lumii-rc  céleste,  tombèrent  par  terre;  ayant  enfin  été 
brûlé  avec  des  lames  ardentes,  il  accomplit  son  martyre.  —  Le  même  jour,  saint  Félix 
évêque,  qui  remporta  la  palme  du  martyre  à  Spello,  sous  l'empereur  Maximien. 

"'»D'apri>?  lois  ^f.lriy^ologc<^  de  Sainl-Gprmnin  dos  Prfs,  Hfrines,  Tournai,  Pnisano,  Anvers,  Lubeck-Max., 
Munérat,  Iteliu,  Grevea  et  Molaniis.  De  mémo,  U  après  AnvcnrMax  ,  Ulrecbl,  Loyde,  Louvain,  l'édlUon 
DusiflS  ei  rédilkia  iMlgtd'Ulncbt 
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Diosoore  martyr  d'Egypte,  est  cité  dm- 

ment  dans  les  Martyrologes  Hioronymiens, 
dans  lesquels,  excepté  dans  celui  d'Eptcrnncti, 
on  a  ajouté  contre  l'ordinaire  :  «  Qu'il  a  souf- 
fert benooop  de  toonnents.  »  Le  petit  Mar- 
tyrologe Roaieia ,  avec  sa  brièveté ,  indique 
seulement  le  nom  et  le  lieu  du  martyre.  Le 
Martyrologe  de  Vienne,  ayant  extrait  son  récit 
de  quelque  ancien  Manuscrit,  cnumccc  en 
pea  de  mois,  mais  él^jamment,  ces  nom- 
breux et  très-cruels  supplices  dont  il  fut 
tourmenté.  Mais  que!  est  cet  ancien  Manus- 
crit, ou  y  a-t-il  eu  autrefois  des  Actes  ?  c'est 
ce  que  ni  Henscbenius,  ni  personne  encore 
n*a  pn  trouver.  Pierre  Equilio  expose  en 
passant  les  éloges  d'Adon  ;  Usuard  et  Notkw 
ont  copié  son  texte  en  entier  et  sans  change- 
ment dans  leur  texte.  Wandelbert  ne  célèbre 
que  lui  aujourd'hui  en  ces  termes  : 

Lamar^  Dioicore  remplit  le  qniniième  des  Ga> 


Mais  que  dire  de  Félix  évéque  de  Spello? 
Je  remarque  ceci  de  certain,  c'est  qu'il  fot 
tout  à  hit  inconnu  à  tous  les  Martyrograpbes 

antérieurs  et  eonlemporains  à  L'suard.  Car  si 
la  mémoire  de  Félix  est  rapportée  dans  le  Mar- 
tyrologe d'Adon,  lesManuscnl;>  de  Liège,  et  de 
Sainl-Unrent,  il  est  évident  que  c*est  une 


addition  ajoutée  d'après  Usuard  par  quelque 

écrivain  plus  récent.  Car  tout  ce.  qui  a  été 
donné  par  Pierre  dos  Noels  et  par  d'autres 
sur  ce  Saint  évûque  et  Martyr,  ne  parait  ap- 
puyé que  sur  l'autorité d'Usimrd.  Mais  f  avoue 
que  je  ne  puis  nullement  conjecturer  d'où  le 
nôtre  a  extrait  ces  détails  ;  car  le  sentiment 
des  écrivains  n'est  unanime  ni  sur  la  sincérité 
ou  l'antiquité  des  Actes,  ni  sur  le  siège  épis- 
oopal.  A  la  vérité,  Berooiu» ,  peuVétce  trop 
confiant  en  Belin,  a  pense  qu'il  fallait  substi- 
tuer Spoleturn  à  Speiiata.  Les  uns  s'ef- 
forcent de  le  placer  en  Dahnalie,  les  autres 
en  Espagne.  Ilestétonnant  qu'on  dispute  tant 
sur  un  seul  Félix,  quand  nos  Àete$  rappor- 
tent dans  lae  cinq  prenian  mois  presque 
cent  Synonymes.  Pour  ne  pas  m'arrèter  plus 
longtemps,  je  renvoie  le  lecteur  curieux  au 
Commentaire  d'Heoscbonius,  qui  se  rappro- 
che le  plus  de  la  vérité  ou  du  moins  de  la 
Traisenû)lance,  à  moins  que  l'objection  de 
Tillemont  n'ait  quelque  valeur  (tome  V, 
page  133).  Pour  ce  qui  nous  concerne,  le 
texte  d'Usuard  est  mis  hors  doute,  non- 
seulement  par  les  quatorae  lUnuscrits  nom- 
més par  Hcnscheoios ,  mais  encore  par  tous 
les  Martyrologes  tant  imprimés  que  manus- 
crits que  nous  avons  cités  dans  le  cours  de  cet 
ouvrage. 


ADDITIONS. 


Rosw.  ajoute  au  texte  pur  :  «  Le  même 
jour,  la  translation  d'Elgivo  reine.  »  Sa  mé- 
moira  est  honorée  aujourd'hui  dans  les 
iefes. 

Anv.-Maj.  Encore  à  la  fin  :  «  Le  même 
jour,  la  tran.slalion  de  sainte  Mildrèdc  vierge 
cbérie  de  Dieu.  »  Dans  les  Omis,  elle  est  ren- 
voyée au  jour  de  sa  naissance  an  dd,  le  13 
juillet.  La  iraoslalion  est  indiquée  comme 
faite  Tan  4300. 


S.  RiQ.  a  omis  l'éloge  de  Dioscore.  Sur 
Félix,  il  suit  tout  à  fait  Usuard. 

Baux.,  assez  pur  sur  Diosoore ,  conUnue 
ainsi  :  «  A  Alexandrie ,  les  saints  prêtres 
Parthonius  et  Sérapîon.  »  Il  eût  mieux  écrit  : 
Potamon  avec  divers  compagnons ,  dont  les 
Actes  parlent  d'après  saint  Jérôme.  Ensuite  : 
«  A  la  ville  de  8|wlète ,  saint  Félix  évéque, 
qui  obtint  la  palme  du  martyre  sous  l'empe- 
reur Haxiroien.  De  plus,  Médard  évéque.  De 
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pins,  Eugénie  viei^e.  »  HeiuicheiiiiiB  citeee 
Martyrologe  etomet  cette  Eugénie.  Il  Deparle 
pas  de  Mcdard  aujourd'hui,  mais  le  joûf  sui- 
vant, comme  vous  le  voyez  dans  les  Omis. 
La  fête  do  saiot  IHéJard  est  célébrée  le  8  juiu. 

Hac(;  éotfmëikié  ;  «  lob  prophète,  qoi  fé* 
gnà  k  Bosra  ;•  il  hl  d'abord  frè^l-tichc  et 
eut  dé  AombFétiji:  fils  et  dites  ,  frères  et 
amis.  DAns  la  prdspéfité ,  il  craignait 
beaoeoup  le  Seigneur  et  le  priait  s&M  ofl&âe  à 
tmÊè  des  délléte  «h  fktkiAt  «i»  flitf  «f  Ms 
filtefs  afin  qu'il  pré^i^Vât  6u  pédhé.  8attfi 
demanda  au  Seigneur  de  le  teftleY,  p«ft»ant 
qu^il  pourrait  abattre  iob ,  le  btenheuittix 

biilÉtittktf  d0f  te  cfadif/  iftts  le  flèîgMifr  avâit 

l'intetition  d'en  agir  anlremenl  atW  lui,  c'est 
pourquoi  il  lo  sonmit  à  la  tentatleu  du  démon, 
car  le  Seigneur  foulait  le  doifioer  pour  etcm- 
fAd  Ml  MVtB.  ^mUnM  à  tnàt  lOttjMM 
vécu  dans  la  craintei  du  9eigMilr  au  fnilioi} 
des  riclïèsseâ ,  il  toulut  maifttenant  éprouver 
sa  fidéWié  dans  la  pauvreté.  Et  comme  il  de* 
mcura  iidéie  dans  leë  tribulatitas  ét  la  pau- 
tMflf  !•  iMloMir  M  fepefttitéd  Mtf  ^il'it 
liH  flviH  fait  ël  Itri  rendit  le  double  de  tôut  ce 
qii'il  possédait.  Ensuite,  il  épouaa  Dyna,  fille 
du  patriarcho  lacob  et  edt  d'elle  des  Qls  ei 
de»  flllds,  «I  fit  BCfflb  et  l«i  ilf  d*  Ééa  fils 
JiiMlii'fc  la  tMkmt  et  te  qmtrlàme  gfoéfth 
tioo.  Sa  fête  est  célébrée  le  tl  des  Ides 
do  mai.  »  (Jue  le  lecteur  juge  si  ce  récit 
munie  croyance.  Lnsuile  :  «  Le  mcnio  jour, 
saint  Félix  évéque  et  martyr,  qui  remporta  te 
palme  du  martyre  à  Spello,  sous  l'empereor 
Maximien.  En  Birtagno,  saint  Yves  confes- 
seur et  aussi  grand  juriste.  De  plus,  Carence 
cvèque  cl  confesseur.  »  U  n'est  point  lait 
meotioD  de  i»  déhiier  dans  les  Omit.  H  èst 
Itonoré  le  jour  suivant. 

An'ch.,  au  lieu  de  Spclla,  porte  Spolila  cl  à 
la  fin  11  ajoute  :  «  A  Arras,  la  déposition  d'ila- 
dulphe  éf  êqne.  i» 

Chart.  d'Utk.  cDtoaooretnar^retleeteor. 
Félix  évêque  et  martyr.  Bernardin  confes- 
seur. »  Mais  en  marge,  avec  un  astérisfué  : 
«  Ailleurs,  Bernard  ermite.  » 

Vatig.,  n*  5949,  ne  parle  pas  de  Félix,  ce 


quiestéUmnaDt,  mail  il  ajento  :  c  A  àkiwh 
drie,  saint  Pootamion  prêtre.  » 

Stroz.  En  premier  lieu  :  «  A  Camérino, 
saint  Venant  martyr,  avec  mille  cinq  cent  soi- 
xante-cinq compagnons  martyrs.  » 

Cm».  «  A  dermonl,  an  mooasttfie  de 
(Ïraiid-I.ieu,  saints  Cassius  et  Victorin  mar- 
tyrs. »  Ils  sont  rapportés  dans  les  Omû  te 
jour  suivant.  Voyez  aussi  le  15  mai. 

LtA.-Coi.  «  A  Rome,  saint  Jean  évéque  et 
marlyf .  »  D  est  renfoyé  au  87  nai.  c  Le 
ttiêdiéjottr,  saint  Eric  roi  des  Soénois.  (pMir> 
qnoipas  Suédois  7)  et  martyr.  » 

GitEV.  «  Sophonias  prophète.  »  U  est  ren- 
fiyé  an  8  déeembre.  t  A  Rome,  aaint  Jean 
évêque  et  martyr.  »  Ouqud  nous  avons  défi 
parlé.  «  A  Constantinopic,  Datif,  Lucieux  et 
Martinien.  ,\  Alexandrie,  Partomius  et  Scra- 
pion  prêtres.  »  11  faut  voir  les  Actes.  «  Eric 
nri  de  Suède  et  martyr.  Tenaot  martyr,  qui, 
rompu  de  coup.s  de  bâton  aooa  Dèce  pour  la 
foi  du  Christ,  ccroué  dans  un  cachot,  fut  ré- 
conforté par  un  ange;  ensuite  exposé  aux 
lions,  mais  n'en  recevant  aucun  mal,  il  fut 
suspéftdn  te  fêle  en  boa  et  au-dessus  d'un  bra- 
sier ;  enfin,  il  fut  décapité  pour  son  triomphe. 
Marc  évêque  et  martyr.  »  Est-ce  l'évangéliste 
ou  un  autre  ?  Voyez  dans  les  Omis.  «  De  plus, 
semis  Uniestasius,  Maiime,  Bermoo.  »  Ces 
non»  sont  presque  oonrompus  et  diaogés;  il 
en  est  parlé  dans  Actes.  «  En  Irlande,  Saran 
confesseur.  »  Voyez  les  Omis. 

Mol.  Eu  petites  leiires  :  «  Eric  roi  de 
Suède  et  martyr.  Auprès  du  monastère  qu'on 
appelle  Marolles,  saint  Quinbert  confesseur, 
qui  a  brillé  en  nos  jours  par  de  nombreux  mi- 
racles. »  Telle  est  la  première  édition  ,  mais 
les  suivantes  sont  un  peu  plus  claires  :  «  En 
Suède,  àte  ville  d^Ufieal,  saint  Eric  roi  et  mar- 
tyr. A  te  ville  de  Ganéziim,  saint  Tenant  mar- 
tyr, sous  Dèce,  qui,  après  avoir  triomphe  des 
fouets,  de  la  prison  et  des  faulx,  et  adouci  les 
lions,  fut  décapité  et  rendit  son  esprit  à  Dieu. 
Auprès  de  Quesnoi,  le  même  jour,  saint  Qui- 
nibert  confesseur.  Le  dix-huitième  jour,  le 
saint  martyr  Théodote  d'Ancyre,  et  avec  lui 
vingt-sept  vierges.  >»  Voyez  dans  les  Actes  les 
noms  de  chaque  vierge  et  lev  vie. 
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XIV  des  Calendt*. 

A  Rome,  sur  la  voie  Appienne,  la  naissance  des  saints  Calocer  et  Parthène  euoaques,  dont 
le  premier,  chef  des  camériers  de  l'empereur  Dèce  ,  le  second  primicier,  furent  mis  à  mort 
par  le  même  empereur,  pour  n'avoir  pas  voulu  sacrifier  aux  idoles.  —  De  même,  à  Rome, 
sainte Poten tienne  vierge,  qui,  après  d'innombrables  combats,  après  avoir  enterré  honorable- 
ment plusieurs  Martyrs,  après  avoir  distribué  tous  ses  biens  aux  pauvres  pour  l'amour  du 
Christ,  passa  enfin  de  It  terre  an  «d.  —  Ce  même  jour,  le  bienheorenz  Pudeot,  pire  de 
bdMe  vierge,  qui,  ayanl  été  revêtn  de  Jéras-Qùritt  dons  le  baptême  par  lés  Apôtres,  conserva 
\  tache  la  robe  d'imioeeiue  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie. 


Tels  soal  les  taxtes  des  Martyrologes  de  Saiat-Germaia  des  Prés,  Ilèrinos,  Tournai,  Anvers,  Lobcck- 
Mis.,  Onfta  «11 


0B8ERYATI01IS. 


Celui  qui  a  Adon  sous  les  yeux  comprendra 
encore  facilement  ici  d'où  Usuard  a  extrait 
tout  le  tatle  de  ce  jour,  car  ceint  qui  compa- 
nn  l'un  avec  l'antre  verra  évidemment  que 
le  nôtre  ne  reproduit  que  la  phrase  d'Adon, 
mais  un  peu  plus  concise.  La  première  annonce 
vient  primitivement  des  Martyrologes  Hiéro- 
aymiens,  eti  la  vérité,  ce  qui  est  très-nre  «t 
par  conséquent  très-suspect,  c'est  que  tout 
l'cloge  d'Adon  se  lit  dans  le  Manuscrit  dt?  Luc- 
ques  ;  les  derniers  mois  seulement  «  et  reposent 
dans  dans  le  cimetière  près  de  la  voie  Ap- 
pienne, »sonttnnsporléspar  Adonancommen- 
cernent.  La  version  d'Epternach  est  plus  courte 
et  meilleure.  Le  petit  Martyrologe  Romain,  se- 
lon sa  méthode,  fait  mémoire  de  ces  Martyrs  : 
«  Et  Calocer  et  Parthène  eunuques.  »  La 
phnaede  Sabaii  ne  diflère  pas  beaneonp  de 
oette  d'Adon  ;  il  n'est  pas  clair  que  Notker 
l'ait  suivi.  Florus  est  un  peu  plus  concis.  Au 
i  1  février,  nous  avons  observé  que  Calocer 
et  Parthène  sont  cités  aujourd'hui  par  Bède, 
Raban  et  Wandelbert,  auxquels  on  peut  ajou- 
ter Notker,  qui  les  répète  de  nouveau  le  18 
avril;  il  les  avait  tirés  sans  doute  des  exera- 
plaireâ  de  Jérôme.  Papebruck,  qui  s'eiibrce 


de  conserver  la  vérité  des  Actes,  excepté  îe 
commencement  et  la  fin,  pense  que  ce  sont 
les  mêmes  qui  sont  bonorés  à  divers  jours, 
comme  nous  avons  montré  qu'il  arrive  son- 
vent  dans  ce  Martyrologe  ;  d'autres  n'admet- 
tent pas  même  le  reste,  comme  vous  le  voyez 
dans  Tillemont,  (tome  Y,  page  617).  Il  est  un 
point  sur  lequel  je  regrette  l'exactitude  de 
mon  maître,  à  savoir  en  ce  qu'il  a  négligé  le 
nom  de  lieu  du  très-vieux  Calendrier  de  Bou- 
cher, dans  lequel  on  lit  très-clairement  :  «  Lo 
xnrdes  Calendes  de  juin,  Parthène  et  Calocer, 
dans  le  cimetière  de  Calliste,  l'année  ix  de 
Diocicticn  et  viu  de  Maximien  consuls,  »  c'est- 
à-dire  l'an  314,  plus  de  cinq  cents  ans  après 
la  mort  de  Dèce.  Papebrodc  a  trouvé  ce  sen* 
timeot  décisif,  d'oii  il  a  écrit  de  sa  main  sur 
une  carte  foulée  que  ces  paroles  doivent  être 
entendues  de  la  translation  faite  en  cette  an- 
née 314  dans  un  lieu  plus  sûr.  Florentini 
prend  une  autre  voie  et  pense  que  ce  sont 
deux  synonymes  martyrisés  sous  Diodétien  et 
Haximien ,  mais  diflléreDtsde  ceux  que  les  Actes 
d'aujourd'hui,  et  nos  Martyrologes  affirment 
très-clairement  avoir  été  eunuques  de  l'épouse 
de  Dèce,  etavoir  souffert  sous  Dèce.  Ici  je  sus* 
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pends  on  peu  num  jugement.  Que  le  toetonr 

choisisse  ce  qui  lui  paraît  plus  probable. 

Bèdo  fait  mémoire  de  la  vierge  Polen- 
tienne,  de  même  le  petit  Martyrologe  Romain, 
et  tous  deux  FanDODcent  ainsi.  Ri^  et  Vot- 
ker  préfèrent  Pudcniienne  ;  Adon  dan»  le 
doute  exprime  les  deux  nom?,  comme  nos 
maîtres  dans  les  Adrs  :  mais  les  Martyrologes 
d'Lsuard  l'appelleol  toujours  Pulcnticnnc. 
L'élege  de  Rdwn  est  diflilrentde  celai  d' Adon, 
bien  qu'il  soit  évideot  qu'ils  ont  été  extraits 
l'un  ef  l'autre  des  mémos  Actes.  I.e  nôtre  a 
emprunté  à  Adon  des  expressions  qu'il  a  choi- 
sies. Noticer  a  tant  traij^it  ;  mais  je  ne  sais 
peniqnoi,  dans  son  teste,  la  seeonde  annonce 
sar  Pudent,  père  de  la  vierge,  est  omise.  Elle 
est  portée  en  second  lieu  dans  le  petit  Marty- 
rologe Romain  et  par  conséquent  dans  Adon, 
mais  0  a  plu  i  Usnard  de  plaeer  en  tile  du 
texte  Calocer  et  Parthène.  Du  reste,  l'éloge 
de  Pudent,  comme  je  l'ai  insinué  plus  haut, 
est  tiré  des  parolesd' Adon.  Vous  avec  Usuard. 


Le  ledenr  poorra  chercher  s'il,a  aussi  In  vé- 
rité. On  ne  peut  pointdouter  de  la  grande  cé- 
lébrité du  culte  de  Polentienne  ou  Puden- 
tienne,  puisque  c'est  un  fait  très-constant  d'a- 
vis les  pins  andens  monuments  eedésiasti- 
qnes,  même  le  Galendriorde  Fronteau.  Il  en 
est  qui  n'admettent  pas  aussi  facilement  Pu- 
dent, parmi  lesquels  Cliaslclain  ilans  Ir  Mar- 
tyrologe universel,  l'apebrock  s'csl  doimc  une 
peine  extrême  à  débrouiller  et  à  expliquer  les 
Actes,  se  persuadant  qu'en  retranchant  cer- 
tains di^fails,  en  changeant  les  autres,  et  en 
séparant  le  son  de  la  farine,  il  pouvait  ailri- 
buer  rhisloire  à  Pastor,  conune  témoin  ocu- 
Mre.  Hais  Tillemont,  (leme  n,  page  645,)  a 
trouvé  dans  ces  Actes  tant  de  choses  à  censu- 
rer, qu'on  en  vient  à  douter  prudemment  s'ils 
sont  véritablement  de  l'auteur  auquel  on  les 
attribue  généralement  VandeUwrt  neehante 
que  Pndentienne  : 

Le  quatorze  des  GilcBdeB  resplendit  la  viei^  Pu- 
dSDtisniMw 


addhioms. 


Puis,  est  pur  seulement  pour  la  seconde 
annonce  ;  dans  la  première,  il  omet  tout,  après 
«  eunuques  ;  »  dans  la  troisième,  après 

«  vierge.  » 

Rosw.  ajoute  à  la  ûn  :  «  De  plus,  en  Bre- 
tagne, à  Cantorbéry,  Dunstan,  saint  archevê- 
que. » 

Akv.-H&j.  Aussi  i  la  fin  :  «  Le  même  jour, 
le  passage  du  bienheureux  Dunstan  archevê- 
que et  confesseur.  » 

■oR.fLe  même  jour,  lafiiedesaintPiem. 
Géleatm  pape  et  confesseur.  En  Basse-Breta- 
gne, au  diocèse  de  Tréguier,  saint  Très  prêtre 
et  confesseur.  » 

Any.-Hax.,  Utr.,Lbtm,  Louv.,  Alberg., 
Dan.,  ir  Unu-BuAB  eommenceot  par  Poten- 
tienne,  sur  laquelle  ils  sont  purs.  Puis  Pu- 
dent, oii  ils  insèrent  d'après  Adon  :  «  disci- 
ple de  Paul.  »  Dans  l'autre  annonce,  ils  ajou- 
tent d'après  le  même:  «  eunuques  de  l'épouse 
de  Dèoe.  •  A  la  fin  ib  ayÔQieot  ;  «  Le  même 


jour,  le  oatalice  de  saint  Adulphe  confesseur, 
érêqne  de  Cambrai.  » 

S.  Riq.  «  A  Rome,  la  naissance  au  ciel  de 
sainte  Polentienne  vierge.  Le  même  jour,  le 
bienheureux  Pudent,  père  de  ladite  vieiHB.  De 
plus,  à  Rome,  sainte  CalooBr  et  Paitbène  eu- 
nuques de  l'épouse  de  l'empereur  Dèce.  An 
monastère  de  Blandigny,  la  fête  de  saint 
Bertulfe  confesseur  et  moine.  »  Voyes  le  5 
vrier. 

Bnnx.,  imerpolé  sur  Polentienne  et  Pudent, 

plus  pur  sur  Calocer  et  ParthènOt  ajonte  : 

«  Et  la  déposition  de  saint  Dunstan  arcbev»*- 
que  d'Angleterre.  Le  même  jour,  la  déposition 
du  bienheureux  liildebert  ou  Ëmebert  évêque 
de  Cambrai,  frère  germain  de  la  bienheu- 
reuse Gudule  notre  patronne,  qui,  par  l'en- 
tremise  de  saint  Autbert,  succéda  à  Vindicien 
sur  le  trône  cpiscopal  de  timbrai.  »  U  est 
rapporté  dans  les  Omis  le  jour  suivant.  U  fui 
question  de  lui  le  15  janvier.,  t  De  plus,  saint 
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TfMCODlBSMiir,  qui,  d'abord  avocat  des  pau- 
vres ao  pariement  du  roi  de  France,  fut  en- 
suite évêque  de  Chartres.  »  Il  est  honoré  le 
jour  nirant.  »  A  Rome,  saint  Pierre  eoofee- 
seur,  qui,  étant  pape  sons  le  nom  de  Cèles- 
tin  V,  abdiqua  librement  l'honneur  et  la 
charge  du  souverain  pontificat.  Et  Célcstin, 
deiceodant  du  siège  élevé  de  Pierre  pour 
nnier  ven  la  demeure  oilesle,  Pierre  se 
proslema  humblement  aux  pieds  des  eirdi- 
nanx  à  qui  il  commandait.  0  glorio:nx  person- 
nage 1  qui,  donnant  un  exemple  unique,  aban- 
donns  librement  la  papauté,  ce  qu'il  y  a  de 
plus  admirable  sur  la  terra,  pour  sertir  Diea 
plus  tranquillement.  » 

Hag.,  interpolé  dans  le  texte,  ajoute  à  ladn  : 
€  A  Trê?es,  Cyrille  évêque  et  confesseur.  » 

Am».  donne  presque  b  wèm  chose  rar 
DoDStan.  Voyez  d-desaoos  les  éditions  posté- 
rieures de  Holanus. 

Chart.  d'Utr.  «  Calocer  et  Parthène  frères, 
martyrs.  Potentienne  vieige.  Yves  confesseur. 
Dnnslan  ardievêqoe.  » 

Bic.  (P.  5,  PP.  CÉLRSTiN.s).  «Déplus,  la 
naissance  ati  ciel  du  bienheureux  Pierre 
P.  fi.  de  Murron  confesseur,  autrefois  le  pape 
Célestin.  » 
▼aik.,  n*  Podent  manqoe. 
Alt.  «  A  Torre,  en  Sardaigne,  saint  Cres- 
centien  martyr.  »  Il  est  renvoyé  au  31  mai. 

Steoz.  £n  premier  lieu,  d'autres  en  der- 
nier Itett    <  Dans  la  province  de  Toscane 
(il  défait  dira  do  latum,  on  dn  mollis  de  la 
Campanie,  dans  un  sens  plus  étendu)  à  Pe- 
renlino,  la  déposition  de  saint  Pierre  pape  et 
confesseur,  autrefois  Célestin,  dit  de  Murron 
(il  ftnt  plnlAt  lira  do  Célestin  pape...,  au- 
troliDia  Piem),  fitodalear  de  Tordra  des  Gé- 
lestins,  qui,  fondateur  de  plusieurs  monas- 
tères, fut  le  père  d'une  multitude  innombrable 
de  naoines,  et  fut  célèbre  par  ses  miracles  et 
par  ses  vertos.  H  naquit  l'an  dn  8eig;near 
4216,  vécut  dans  le  monde  47  ans,  dans  la 
pénitence  34  ans;  il  fut  élevé  à  la  papauté 
l'an  (h\  Seigneur  1290^  (mieux  1294,} mourut 
l'an  du  Seigneur  43GG,  vécut  81  ans;  il  fut 
csuMmisé  par  le  pape  Clément,  l'an  do  Son 
C^naiir  ia06,  (niien434S).  Unâmejour,  à 


Florence,  le  passage  de  la  bienheureuse  Emi- 
lienne  de  Ccrchi,  qui  fut  enterrée  chez  les 
Frères-Mineurs  de  Florence,  l'an  du  Seigneur 
4S46,  et  dofint  célébra  par  ses  miracles.  A 
Lacques,  la  déposition  de  saint  Théodore  évê- 
que, qui  fut  enterre  dans  la  basilique  de  Saint- 
Donat,  dans  laquelle  ce  pontife  s'était  fait  re- 
marquer pendant  longtemps  par  son  admira- 
ble gooramement  » 

L0B.-G0L.,  interpolant  sur  Potentienne  et 
Pudent,  ajoute  :  «  A  Trêves,  saint  Cyrille 
évêque  et  confesseur.  »  Puis  sur  Calocer,  etc., 
comme  dans  les  Martyrologes  précédents.  En- 
suite :  €  Le  même  jour,  la  déposition  de  seint 
Dunstan  évêque  d'AngleteVre  et  confesseur. 
De  plus,  la  mémoire  de  l;i  déposition  de  saint 
Yves  prêtre  et  confesseur,  et  sa  canonisation 
qui  fat  miB  Tan  dn  Seignenr  1347,  par  le 
pape  Clément  YL  Et  saint  Pierre  Célestin  con- 
fesseur,  daqad  l'oidra  des  Gékstins  a  pris 
son  nom.  » 

Bel.  Mutilé  sur  Pudent,  il  ajoute  :  «  Le 
même  jour,  saint  Pierra  Célestin  de  Mnron, 
qui,  parce  qu'il  abdiqua  le  souverain  pontifi- 
cat, fut  canonisé  par  l'Eglise  comme  simple 
confesseur.  »  Dans  l'édition  de  Paris  il  est 
est  ajouté  :  «  Â  Torre  de  Sardaigne,  le  nata- 
lice  de  saint  Crastien  mar^.  » 

Grev.  «  A  Alexandrie,  saint  Jean  martyr, 
qui,  après  avoir  rempli  au  temps  de  Maxi- 
mien les  fonctions  de  duc,  et  persécuté  les 
cbrétiens ,  reçut  un  avertissement  du  del , 
comme  Paul,  et  se  cooTertit.  Ensoile  il  fut 
déchiré  m  le  chevalet  pour  la  ibidn  Christ; 
on  lui  coupa  le  visage  par  morceaux,  on  le 
frappa  de  verges  plombées,  on  l'enferma  dans 
une  fournaise;  et  enfin  décapité,  il  s'en  aUa 
vieloriei»  an  oid.  »  Yoyei  les  Aetu.  t  Ur- 
bain pape  et  confesseur.  »  Voyez  les  Omis. 
Sur  Cyrille,  comme  plus  haut.  «  Pierre  con- 
fesseur, qui  fut  le  pape  Célestin  V.  Les  car- 
dinaux le  choisirent  à  canse  de  sa  sainteté, 
après  une  vacance  de  deux  ans  du  siège  apos- 
tolique. Mais  désirant  s'occuper  de  Dieu  seul, 
il  abdiqua  sa  charge  après  cinq  mois,  et, 
devenant  meilleur  de  jour  en  jour,  il  reposa 
en  paix.  Danstan  ardiBvéqne  de  Canlofbéry 
et  oonfèssenri  qm«  reoerant  dans  sa  jeu- 
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iiosse  l'habit  de  moine,  fat  admirable  par 
sa  vie  et  ses  prodiges,  et  devenu  primat  do 
tOQte  l'Anglelerro,  il  termina  sa  vie  par  une 
hdoreuse  mort  Tan  da  Seigneur  4188.  Adol- 
phe évêqae  de  Cambrai  et  confesseur.  En 
Basse-Bretagne,  au  diocot  e  de  Tro|-Mii(^r,  la 
déposition  de  saint  Yves  prêtre  et  confesseur, 
docteur  de  I'uq  et  de  l'autre  droit  et  avocat 
des  pauvres;  sa  canonisation  fut  bite  Tan  da 
Seigneur  1317.  De  plus,  le  bienheureux  AI- 
chin  [je  pense  Alcuio).  »  Peut-être  d'après 
Raban. 

Mol.  «  Le  même  jour,  saint  Pierre  Gélee- 
tin  de  Moront  qui ,  parce  qn*il  renonça  an 

pontificat,  fut  canonisé  par  l'Eglise  comme 
simple  confesseur.  Le  môme  jour,  saint  Cy- 
rille évéque  de  Trêves.  £n  Basse-tiretagne, 
an  diocèse  de  Tréguier,  sûnt  Tvea  prêtre  et 
confHseari  qoi,  par  amour  pour  le  Christ, 


ne  cessait  de  défendre  les  causes  des  orphelins, 
des  veuves  et  des  pauvres.  I,o  même  jour,  la 
déposition  de  saint  Dunstan  archevêque  d'An- 
gleterre. Au  monastère  de  N odIle,  la  déposi- 
tion de  saint  Hadolphe  cvêquo  et  confesseur, 
qui  repose  à  Arras  dans  l'église  de  saint  Vo- 
ast.  »  En  lettres  plus  petites  :  «  Déposi- 
tion dû  maître  Alchuin.  »  Les  autres  éditions 
donnent  la  même  chose  que  la  précédente  sur 
Pierre  Célcstin,  Uadulpbe  etTves.  Ensuite  : 
«  A  la  ville  de  Cantorbérv',  saint  Dunstan  ar- 
chevêque, qui  fonda  le  fameux  monastère  de 
Glasoow  et  établit  plusieurs  mtVM  oon- 
?ents;  i  son  toodMau  M  ae  manifesle  souvent 
quel  est  son  mérite  maintenant  dans  le  cieK  » 
Sur  Cyrille,  comme  plus  haut.  «  Le  dix-nou- 
vième  jour,  saint  Patrice  de  Pruse  et  ses 
compagnons.  »  Toyes  les  Omû,  oh  il  est  parlé 
d'eux  le  88  avriU  Sur  Alenin,  comme  plus  haut. 


Xm  d»  CakntUi.  Vingtièm  jattr, 

A  Bcme,  sur  la  voie  Salaria,  la  naissance  an  ciel  de  sainte  BassOlo  vioije  et  martyre,  qui, 
issue  de  race  royale  et  étant  fiancée  à  un  persomisge  tria-illustre,  fut  accusée  par  lui  d*âtr» 
chrétienne,  et  condamnée  par  l'empereur  Golîenipnodre  cet  éponc  oui  périr  par  le  glaive. 
Avertie  de  ce  décret,  elle  refosa  de  donner  son  consentement  et  eut  l'épée  passée  au  travers 
du  corps.  — -  En  Gaule,  à  Nîmes,  saint  Baudille  martyr,  qui,  ayant  été  arrrié  et  refusant  de 
sacrifier  aux  idoles,  etdemouranl  inébranlable  dans  la  foi  du  Christ  au  niilii-u  des  fouets  et 
des  tourments,  reçut  par  um  mort  précieuse  la  palme  du  martyre.  —  A  Bourges,  le  l)ieDbeu- 
reux  Austregisile  évêque  et  confesseur. 

Co  u>%t(!  osi  tirô  des  Mariyroio^os  de  Boiat'QemiaiA  dss  Prés,  HArinM,  Tounni,  Rosweyde,  Aimn> 
Mi^.,  Munéral,  Greveo  cl  Molaous. 


OBSEUVATlÛiNS. 

Le  petit  Martyrologe  Romain  cite  claire-  pourelle  seule  un  magnifique  éloge  que  Notker 

ment  aujourd'hui  lîassille  vierge  et  martyre  ;  a  transcrit  et  que  le  nôtre  a  éléfiamment 

et  il  est  hors  de  doute  qu'elle  existe  égale-  abrégé.  Plaise  à  Dieu  qu'il  soit  conforme  à  la 

ment  dans  les  Mailyrologes  Hiéronymiens,  véritfl  Les  détails  qui  sont  r  apportés  id  ont 

quoique  son  nom.p8raisse  corrompu  et  qu'elle  été  tirés  d'Actes  liimeux,  ou  pi  utùt  d'un  pieux 

ADÎt  réunie  à  des  compagnes.  Adon  a  composé  drame  composé  par  je  ne  sais  qui  «!U  l'Iiea* 
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nenr  de  ninta  Eugénie,  et  d'oCi  ont  élé  ex-  tions  des  ictet  donne  une  eonnaiisuMe  plot 

traits  des  éloges  pour  d'autres  Saints.  Que  le  certaine  de  oe  saint  Martyr,  et  prouve  évidem- 

lecteur  consulte  la  dissertation  de  Papebrork  ment  avec  nos  Martyrologes  que  son  culte  est 

en  ce  jour,  et  les  discussions  dans  les  répon-  il  uoe  très-grande  antiquité.  On  peut  voir 

ses  à  rarlide  16,  depais  le  nombre  91 .  Hais  l'estime  que  lait  Tillemont  de  ces  Aetea  dans 

quoi  qu'il  en  soit  de  ces  Actions  spécieuses,  le  tome  IT, page 734,  où, après  Hensclienius, 

le  culte  de  Bassille  ou  Basilissc  reste  cerlain  il  donne  quelques  explications  curieuses  sur 

et  abondamment  prouvé  d'après  les  Marty-  un  ou  deux  Baudille,  sur  lo  temps  de  son 

rologes  Hiéronyroiens  et  nos  Martyrologes.  A  martyre,  sur  les  translaliooi,  et  d'uulres  dé- 

eéla  ajonlez  sa  mémoire  très-ancienne  dans  le  tails  qui  ne  concernent  pas  notre  but.  Wan^ 

Catalogue  de  Boucher,  où  plus  d'une  fois  il  est  delbert  exprime  daireaait  les  deux  aononoes 

fait  mention  du  cimetière  de  Bassille  et  vrai-  susdites  en  ces  termes: 
semblablement  de  cette  Bassille  distincte  d'une 

autre  qui  est  placée  dans  ledit  Catalogne,  c  le  •*  ^  Çakmàm 


X  des  Calendes  d-octobra,  BassiUe,  torran-  'l^f^^Z^^'^^'^^'^^'^'^ 
cieunc  voie  Salaria,  l'année  IX da  Consolât  de 

Dioclétien,  la  VIII  de  Haximilien,  »  laquelle       Adon  et  les  plus  anciens  que  lui  ne  font 

Florentini  et  Papebrock  pensent  être  celle  pas  meDti(»i  d'Austregisile.  Kotker  l'a  inséré 

qui,  dans  les  Ibrty rologes  Hiéronymiens,  est  dans  ses  Ftatee.  QnanI à  Usnaid,  il  n'y  a  pas 

rapportée  an  4 1  juin,  comme  on  peut  la  voir  de  doute  d'après  la  ooneordaiioe  presque  unap 

à  ce  jour  dans  l'un  et  l'autre.  nime  des  Martyrologes.  Florentini  a  pensé 
Baudille,  inconnu  au  petit  Martyrologe  avec  raison  qu'Austregisilc  n'appartenait  pas 
Romain,  est  cité  par  Adon  d'après  les  Marty-  aux  Martyrologes  Uiéroaymiens,  bien  qu'il 
ndoges  Hiéronyuiiens  dans  lesquds  il  est  rap-  fàt  exprimé  dans  son  exemplaire  de  Lucqœs, 
porté  imparfidtement,  Saudèle,  Haudèle,  ou  car  comme  cet  exempUûra  a  été  transporte  de 
avec  d'autres  corruptions.  Tout  l'éloge  est  la  Gaule,  et  comme  l'observe  Chastelain,  du 
d'Adon  ;  il  a  été  copie  et  un  peu  augmente  monastère  de  saint  Wandregisile  à  Lacques, 
par  Kolker  dans  son  Martyrologe,  et  rendu  en  il  ne  serait  pas  étonnant  que  peut-être  quel- 
abrégé  par  Usuaid.  Il  aété  tbfé  des  plus  an-  que  mmneefit  ajouté  ensuite  le  non  d'An»» 
cieos  Actes  édités  et  paUtSé»  par  Henschenius,  iregi^  qui  ne  se  trouve  pas  dans  les  antres 
qui  ne  les  regarde  pas  comme  d'un  très-grand  exemplaires.  Voye?;  ce  qu'Uenschenius  a  re- 
mérite,  bien  qu'il  les  préfère  de  beaucoup  à  cherché  avec  soin  et  publié  sur  co  Saint.  De 
des  Actes  apocryphes  d'autres.  Ce  qui  est  rap-  même,  voyes  les  Actes  des  Bénédictins,  deu- 
poriéd'après  Gf^ioin  de  Tton  dansleslAfi-  xiime  aiède,  page  95. 


ADDITIONS. 


PcLP.  Ce  Martyrologe  commence  ainsi  : 
«(  A  Rome,  au  temps  de  l'empereur  Adrien, 
la  passion  des  bienheureux  martyrs  Ueustase 
(Enatacbe),  surnommé  Pladdès  (Placide),  et 
son  épouse  Théophyste,  avec  leurs  enfants 
Agapit  et  Théophyste  dont  on  lit  les  Actes 
admirables.  »  11  est  renvoyé  à  la  fête  solen- 
nelle du  20  septembre.  Viennent  ensuite 
Baudille  et  Bassille,  omis  atee  des  ëiogiu  tont 


à  fait  tronqués.  On  ne  lit  rien  <or  ÀUBtngî* 
sille  dans  ce  Martyrologe. 

A.NV.,  Lob.-Max.,  Utr.,  Leyoe,  Lodv., 
▲Lama*,  Dan.  si  Un.-Biui.  Ces  Martyro- 
loges sont  presque  purs,  mais  un  peu  plus 
étendus  parce  qu'ils  ajoutent  au  texte  d'après 
Adon  :  «  Avertie  do  ce  décret,  elle  répondit 
qu'elle  avait  pour  époux  le  roi  des  rois,  et 
par  le  glaive,  eto.  »  Lnbeck-Hax.,  plus  d^ 
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fectueui  que  las  autres,  omet  4  k  lia  Âu»lre- 
gisile. 

8.  Rio.  «  A  Rome,  MÛDle  RanOle  vierge, 

^i,  issue  d'uDe  Camille  royale  et  convertie 
par  la  bienheureuse  Eugénie,  refusa  un  époux 
irt's- riche  et  très- piiissanl,  et  soumit  sa 
tète  au  glaive  pour  l'amour  du  Christ.  A  Mî- 
BMt,  uint  Bandille  martyr.  A  Bourges,  etc.  » 
•  Bien. 

Bkux.  «<  En  Afrique,  le  natalice  des  saintes 
vierges  Victoire  et  Marcellosa.  »  Viennent 
ensuite  BasstUe  et  Baudille  ;  assez  fidèlement. 
Poii:  €El  lUDt  Huce,  marljriaé  par  les 
Jaifo,  qui,  après  l'avoir  étendu  avec  des  cor> 
des  parce  qu'il  avait  confessé  le  Fils  de  Dieu, 
couvrirent  son  corps  de  tant  de  blessures,  que 
Ica  vers  la  noarnssaiaol  da  aea  manAnt; 
mais  damauraot  invincîMa  au  railian  deoaa 
teorments,  il  rendit  son  esprit  à  Dieu.  »  Dans 
les  Actes  il  est  placé  le  jour  suivant.  «  De 
plus»  Edelbert  martyr.  (Il  a  voulu  dire  Elhel- 
bett,  roi  das  Est-Angles).  même  jour,  à 
Boarges,  saiot  Auslregisile  évêque  et  confes- 
seur. Et  saint  Bernardin  confesseur,  de  l'or- 
dre des  Frères-Mineurs,  que  le  pape  Nico- 
las V  canonisa.  » 

Ew.  Apris  quelques  légirea  inlarpolationa 
dans  le  texte,  ajoute  en  avant-dernier  Ban  : 
«  De  plus,  Célestin  confesseur.  »  Ce  ne  peut 
être  que  Célestin  V  pape,  dont  nous  avons 
parlé  hier. 

8.  YiCT.  ir  R.  M  SoftDB,  a*  430.  «  La 
mima  jour,  saint  Eustase  (Eustache),  avec  son 

épouse  et  ses  enfants.  »  Nous  avons  dqà  dit 
qu'il  était  honoré  le  20  septembre. 

R.  DE  SUÈDB,  ET  PR.  DE  RoSBNBBaQ.  «  A 

Aquila,  saint  Benaidin  da  Tordra  daa  Aires- 
Mineurs.  » 

Chartd'Dtr.  «  Bassille  vierge  et  martyre. 
Saturnine  vierge.  »  Dans  les  Actes  elle  a  des 
campagnes.  «  Donon  martyr  avec  son  fib.  » 
Dont  Rabao  parle  beaucoup  aujourd'hui,  mais 
qui  est  renvoyé  au  29  mai.  c  Bandille  martyr. 
Austregisile  évêque.  » 

R.  DE  Suéde,  n"*  428.  «  Au  monastère  de 
Flay,  la  translatica  de  saint  Germer  oonfes- 
seor.  »  n  est  temisaa  jour  de  sa  naimoce, 
84  septembre. 


Vatic,  n°  5949,  ne  parle  pas  d' Austregi- 
sile. Il  est  ajouté  en  premier  lieu  :  «  A  Rome, 
la  naissance  an  del  de  saint  Enstase,  qui,  aa 
temps  de  rnapersor  Thkjan,  reçA  la  cm- 
ronne  du  mutyreavec  son  ^ouse et  sesen- 
fants.  1* 

Flor.  £n  premier  ou  en  dernier  lieu  :  «  Le 
natalice  de  saint  Beroerdin  de  Sienne  confM- 
senr«  de  Tordre  des  Mres-Mineurs,  illostre 

par  sa  vie,  par  sa  science  et  par  la  prédica- 
tion de  la  parole  de  Dieu.  Il  mourut  à  Aquila, 
où  il  repose  dans  une  église  consarTée  en  son 
nom  ;  il  répandit  dans  toute  l'Ilalia  l'éelal  de 
sa  parole  et  de  l'eiemple.  De  plus,  à  Soo- 
nie  (Icône)  province  d'Hysarie,  saint  Non  (Co- 
Don},  avec  son  fils,  qui  soufirirent  pour  le 
Christ  sons  le  comte  IbximieB  pbdie.  Bo- 
miâei^.  Saint  Eustache  martyr,  avec  ses  com- 
pagnons. »  Voir  plus  haut. 

Bord.  «  A  Angers,  la  translation  dti  corps 
de  saint  Lucinius  évêque  et  confesseur.  »  Il 
est  honoré  le  48  (iSvrier. 

Ahdimo.  «  Et  sainte  Saturnine  vieiige  et 
martyre.  » 

LuB.-CoL.,  après  avoir  interpolé  sur  Bassille 
et  Baudille,  estpure  sur  Austregisile  et  ajoute  : 
«  A  Aqmb,  le  natalice  do  bîenheoreax  Ber- 
nardin confesseur,  de  l'ordre  des  Frères-Mi- 
neurs. En  Angleterre,  saint  Athelbert  roi  et 
martyr.  Le  même  jour,  sainte  Saturnine 
vierge  et  martyre.  » 

BsL.  est  d'accord  sur  Bassîlte,  avec  Anters, 
et  d'autres  cités  plus  haut  Pois  :  cAPavie,  saint 
Théodore  évêque  et  confesseur.  Le  même- 
jour,  saint  Eustache  martyr,  avec  ses  com- 
pagnons. En  Ganle,  à  Rhnes,  sabt  BandIBe, 
martyr.  A  Bourges,  le  bieohaureuxAistrigillé 
évêque  et  martyr.  Le  même  jour,  saint  Ber- 
nardin de  Sienne  confesseur,  de  l'ordre  des 
Frères-Mineurs,  qui  repose  à  Aquila,  après 
avoir  répandu  dans  tome  l'Italie  l'éclat  de  sa 
peroleetde  son  exemple. 

Grev.  «  Athelbert  roi  d'Angleterre  et  mar- 
tyr. De  même,  saints  Marcel,  Victoire,  etc. 
(Lisez  Marcelioca).  Selon  quelques-uns,  ici, 
Gonon  martyr  et  son  fils  qui  sont  placés  lem 
des  Calendes  de  juin.  De  mime,  selon  le  Ca- 
talogue des  Saints,  ici»  la  paseioo  de  saiat 
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Eustache  et  de  ses  compagnons,  qui  sont  pla- 
ct's  Ift  IV  des  Nones  de  novembre.  La  déposi- 
tion des  saints  Veilèse  et  Fauslin  évèques.  A 
FaTÎe,  suDt  Théodore  évêque  et  confesseur. 
A  Aquila,  ville  d*Abruzze,  la  déposition  de 
sainf  Bornardin  de  Sienne  prêtre  et  confes- 
seur, (le  l'ordre  des  Frères-Mineurs,  dont  la 
conversation  Irès-purc  dès  son  enfance  lui 
attira  la  grande  admiraticn  de  tous  oeax  qui 
le  Tondent.  Car,  étant  entré  dans  ledit  ordre 
et  ayant  gagné  au  Christ  une  multitude  innom* 
brable  d'âmes  par  la  ferveur  de  ses  prédica- 
tions et  de  ses  écrits,  il  reposa  en  paix  vers 
Tan  da  Seigneur  4393,  ou  1394.  Satur- 
nine vierge  et  martyre.  » 

HoL.  A  Blandigny,  la  translation  des 
corps  des  saints  tiuduald,  Bcrthulphc,  avec 
ks  reliques  de  la  sainte  vierge  Amelberge.  » 


Voyez  dans  les  Omit  les  jouri  propres  aux- 
quels ils  sont  renvoye's.  «  A  Pavie,  saint  Théo- 
dore évoque  et  confesseur.  Le  même  jour, 
SMOtEustache  martyr,  aveeses  compagnons.» 
Sur  Bernardin,  il  rapporte  les  paroles  de  Ba- 
lin.  «  A  Ttvves,  au  monastère  appelé  vulgai- 
rement llorreum,  Bassilisse.  vierge.  »  Voyez 
les  Omis.  Dans  les  autres  ôdiiioos,  il  est  parlé 
de  Théodore  et  de  Bemardîn  comme  dam  k 
première.  Ensnîte  :  a  Trêves,  «aintlbii- 
rain  martyr,  premier  évèque  de  ce  nom  à 
Trêves.  »  Consultez  les  Omis.  Puis:  «  Au 
monastère  appelé  vulgairement  Horreum,  Bas- 
silisie  Tierce.  A  Héréliwt;  sahit  Athelbert,  roi 
d'Est-Angles  cA  martyr.  Le  vingtiène  joor,  le 
saint  martyr  Thalalée.  »  Voyez  ses  compa- 
gnons dans  les  Actes.  «  A  Blandigny,  etc.  » 
Comme  plus  haut. 


XU  de»  Colmidet,  Vk^ttwwèmeymr. 

Dans  la  Mauritanie  Césarienne,  la  naissance  au  ciel  des  saints  martyrs  Timotbée,  Pôle  et 
£ntycbe  diacre,  qui,  après  avoir  prêché  la  parole  de  Dieu  dans  ce  pays,  méritèrent  de  rew- 
▼ohr  ensendde  la  oonronne.  —  De  néraet  à  Géiarée  en  Cappadooe,  la  naiiwmGe  an  dèl  dea 
saints  Pdyeacte,  Yiclorhis  et  Donat.  —  A  Cordoue,  Secondin  martyr. 

Ce  texte  trouve  dansles  Martyrologes  de  Saint- Germaia  des  Prés,  Touroai,  Pulsono,  Anvers,  Lubeck« 
Max.,  Aiivers-MiO->  Munérat,  Greven  et  Molanus.  De  môme  dans  Allfei»llax.,  Utndlt,  I«fda,  LouvaiOb 
AUwrgben,  rédition  Danoise  et  l'UiUon  belge  d'Utrecht. 


OBSERVATIOKS. 

Detontletexto  deca  jour,  on  peut  saule-  Romain  dîasipe  la  donle  eo  indiipiaiit  d'ODS 

ment  dire  que  l'on  ne  trouve  aucun  monu-  manière  précise  :  «  Dans  la  Mauritanie  Cé- 
ment sur  les  Saints  qui  yiontcités,  excepté  sarienne,  Tiraothée,  Pôle,  »  où  vous  voyez 
ceux  qui  sont  dans  le  Martyrologe,  de  sorte  que  le  troisième  compa^on  manque.  Adon 
qn'ib  n'apparaissent  presque  rien  qu'arec  Ta  r^laoé  et  lui  a  coiuposo  un  éloge  simple, 
leurs  «mit.  lAplqMrtdaalbilyrologesHié-  comme  on  le  voit  dans  le  texte,  arec  cette 
ronymiens  donnent  ainsi  la  première  an-  seule  différence  entre  Adon  et  le  notre  ,  que 
nonce:  «  En  Mauritanie ,  Timothée,  Pôle,  Adon  leurdonne  à  tous  le  titre  dediacres.etque 
Eutycbe  diacre,  »  laissant  douter  si  l'on  doit  le  nôtre  avec  les  Martyrologes  Hiéronymiens 
attribuer  ces  Martyrs  à  la  Iborilanie  Tingi-  parait  reitnindra  celle  qualité  à  Eu^die;. 
taine  on  Césarienne.  Le  petit  HarlyrolQBB  Je  n'enmine  pas  si  Uraard  a  fait  oeb  à 


558  LES  Acm  : 

desMin  oa  par  hasard  ;  il  Mt  eerUûn  que  dans 

Nolker,  la  période  d'Adon  est  restée  iotacte, 
à  l'cxccplion  du  seul  mot  «  ville  »  qui  est  re- 
jeté, et  sans  raison,  comme  l'a  sagement  ob- 
servé Hcnschenius.  Wandelbert  célèbre  dos 
trois  Har^rs  en  on  seul  vers  ;  les  deux  att- 
ires n'appartienoent  pas  aa  texte  : 

U  doDilAaiB  Jow,  Poto,  lo^fdM  «i  TUnottte. 

Presque  teos  les  Mar^loges,  taot  in- 
primés  que  mannscrits,  tant  anciens  que  mo- 
dernes, qui  nous  ont  servi  de  guides ,  expri- 
ment dilTéremment  les  noms  des  Martyrs  de 
la  Cappadoce ,  comme  nous  Tavons  indiqué 
plus  haut  et  eomme  il  est  exposé  saffisamment 
dans  les  Actes.  Les  Martyrologes  Hiérony- 
miens  donnent  presque  «  Policutus;  »ccux 
d'Usuard  ne  s'accordent  pas  ;  Adon  et  Notker 
qullesnifent  disent  mleâx  t  Fol^etiele;  »  et 
nous  afons  cra  au  milieu  dn  désaccord  des 


ES  SABITS. 

Nartyrologes ,  deroir  prétfrer  Mlle  anniiN 

de  dire.  Du  reste,  notre  texte  est  celui 
d'Adon.  Le  dernier  martyr,  Secondin,  est,  je 
pense  ,  du  nombre  de  ceux  qu'Usuard  a 
transportés  d'Espagne  en  Gaule,  après  une 
connaissance  confuse  qu'il  en  avait  reçue. 
Les  Martyrologes  d'Espagne  n'affirment  rien 
qui  puisse  (l\er  d'une  manière  plus  précise 
le  temps  du  martyre.  Henschenius,  ù  défaut 
d'Actes  et  de  monuments  plus  certains,  con- 
jecture tràs-vraisemblablement  qu'il  n'ap- 
partient pas  à  cette  fameuse  persécution 
des  Maures ,  mais  à  la  persécution  bien  plus 
aocienue  de  Dioclélieo.  D'où  la  mémoire  de 
Secondin  paraît  appuyée  de  la  seule  antorilé 
d'Usuard.  Mais  n'importe  d'où  il  l'ait  tiré , 
il  est  le  premier  qui  l'ait  placé  dans  les  Fas- 
tes sacrés ,  et  cette  partie  de  sa  version  est 
«un  eonslmte  qu'il  est  oerlain  que  tnal  le 
resi»  est  tiré  d'idoB. 


ADDinORS. 


IIÉR.  ajoute  au  texte  très-pur  :  «  De  plus, 
saint  Romani  moine.  »  Celui-là,  je  pense,  qui 
est  placé  le  jour  suivant  dans  les  Actes  et  qui, 
le  même  jour,  dans  le  Martyrologe  de  Saint- 
Germain  des  Prés,  est  fixé  à  Sens.  D'où  l'on, 
conjecture  que  Romain  est  honoré  particu- 
lièrement dans  cette  église,  on  ce  monastèn, 
&qui  appartint  autrefois  le  Manuscrit  d'Hé- 
rhies. 

Kosw.  A  la  fin  :  «  En  Angleterre,  Valens 
évêquo  et  martyr.  Janvier  martyr.  »  Voyez 
les  Omit  et  le  jour  suifant.  Yvfa  ansst  ce 
que  Chastelain  a  remarqué  aujourd'hui  SOT 
Valens  dans  le  Martyrologe  universel. 

S.  RiQ.  c  Dans  ia  Mauritanie  Céaarienoe, 
taifits  Timothée,  Pôle  et  Eulice  diacre.  A  Gé- 
•sarésflBCqipadeoe,  saints  Poliocte,  Victor  et 
Bonat.  A  Auxerre,  saint  Valez  prêtre  et  con- 
iesseur.  A  Gordoue,  saint  Secondin  martyr.  » 
£or  Valez  ou  Valens,  nous  eu  avons  parlé 
frilns  hoHt 

BnoK.  nsies  pur  sur  la  première  annoooe, 
tsn/ûiùm  ainsi  :  €  Et  saint  Valens  éfêqne  et 


martyr.  A  Césarée  en  Cappadoce,  la  natalice 
des  saints  Polyeucte  ,  Vidor  et  Donat  Le 
même  jour,  la  déposition  de  Goostantin-le- 

Grand ,  empereur,  qui  laissa  aux  princes  le 
chemin  de  la  foi  et  do  la  piété,  et  que  Gré- 
goû-e  duus  son  Uegislre ,  Ambroise  sur  le 
psaïune  xn*  et  bidore  dans  les  Chroniques, 
rappellent  comme  un  personnage  de  grand 
mérite  devant  Dieu,  et  qui  a  terminé  heureu- 
sement sa  vie.  A  Gordoue ,  saint  Secondin 
martyr.  A  Auxerre,  la  déposition  de  saint  Vi- 
tal prClre.  »  Celni  qui  est  appelé  plus  haut 
Valez. 

Hao.  pur  au  commencement,  donne  en  se- 
cond lieu  Dioscore  martyr  égyptien  que  nous 
awons  rapporté  avec  Usnard  au  18  mai.  En^ 
suite  asses  bien  sur  les  Cappadoeiens  et  Se- 
condin. 

S.  VicT.  A  la  fin  :  «  Qui,  comme  l'écrit  le 
bienheureux  Cyprien  dans  son  livre  De  Lap- 
m,  ont  eomommé  leur  martyre  par  le  sup- 
plice du  feu.  En  Corse,  samie  Julie,  qui  fiit 
couronnée  par  le  supplice  de  la  Croix.  A 
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Attxerre,  Hélène  vierge.  »  Mais  tout  ceci  ap- 
pvtiaBt  aa  texte  du  jour  suivaot. 
Cuir.  D^Dn.  «  Timotbée,  Pôle,  Ea* 

tyche  martyrs,  Polyucte,  Victor  et  Dout.  » 
Tout  y  est  corrompu  selon  l'ordinaire. 

R.  DE  Suède,  n"  428.  «  Le  même  jour, 
saint  Romain  moine,  qui  donna  Thali^  au 
bienheureux  Benoît.  »  Il  est  évident  qu'il  s'a- 
git de  Romain  de  Sublac,  qui  est  confondu 
dans  les  Additions  au  28  février  avec  Romain 
du  Jura,  ce  qui  a  été  fait  sans  raison,  comme  il 
6tt  suffisamment  démontré  en  00  jour  dans 
les  Actes.  Or  Ferrari  pense  que  ledit  Ro- 
main de  Sublac  est  le  même  que  c«lui  qui, 
dans  le  petit  Uartjrologe  Romain  ,  est  dit 
'  d'Anierre  ou  de  Sens,  ou  plutôt  de  Font- 
Dniie.  Hab  quelle  est  la  vr«semb1ance  de 
cette  assertion  ?  Voyez  dans  les  Annotations 
d'Henschenius,  chap.  I"  des  Actes  de  ce  Ro- 
main ,  le  22  mai  ;  comme  nous  l'avons  dit 
déjà  au  88  lérrîer. 

Vatic.  n**  6949.  Secondin  y  lait  défaut. 

Alt.  «  Le  même  jour,  à  Auxerre,  la  dépo- 
sition de  saint  Vital,  Vial  ou  Valons.»  Comme 
plus  haut. 

Stub.  «  La  translation  du  bienheureux 

Paul  mirtyr  de  Constantinople ,  à  Venise, 
dans  le  monastère  de  Sainl-Georgcs-le-Ma- 
jeur,  l'an  du  Seigneur  1222,  indiclion  2.  > 
Il  est  remis  au  8  juillet,  c  Le  même  jour, 
saints  Genèse,  Tbéojponte  et  sainte  Hélène.  » 
Les  deux  premiers  sont  rapportés  avec  leurs 
véritables  noms  le  3  janvier  ;  Hélène  est  ho- 
norée en  son  jour  propre,  le  18  août,  où 
tons  pouves  ? oir  l'obserration  qd  la  ooneeme. 

SS.  Tm.  BT  Apoll.  db  Rbuis.  «  A 
Auxerre,  la  déposition  de  saint  Valet  prêtra 
et  confesseur.  » 

LuB.-CoL.,  assez purdans  le  texte,  ajoute  : 
«  Le  même  jour,  le  bienheureux  Valons 
évêque  et  trois  jeunes  enfants  martyrs  avec 
lui,  qui ,  les  pieds  lies  d'abord  ,  furent  éten- 
dus sur  le  chevalet  et  torturés  pendant  long- 
temps pour  le  Christ;  et  enûn  frappes  du  glaive, 
ils  remportèrent  la  couronne  du  mar^.  A 
Troyes,aaîst  Haurille  confesseur.  A  Auxerre, 
le  bienheureux  Valle  prctreet  confesseur.  »I1 
y  .a  de  nombreuses  variantes  de  noms. 

TOM.  ill. 


Bel.  Dans  le  texte ,  au  lieu  de  Pôle,  lit 
ffippolyte.  Puis  il  ajoute  :  €  De  même,  la 
translation  du  bienfa«tveux  Paul  mar^r  de 
Constantinople,  à  Venise ,  au  monastère  de 

Saint-Georgcs-le-Majeur,  l'an  du  Seigneur 
1222,  Indiclion  10.  Le  même  jour,  saints 
Genèse,  Tbéoponte  et  sainte  Hélène.  » 
VoyeBplus  haut. 

Grf.v.  «  V:ileiis  évêque,  et  trois  jeunes 
enfants  avec  lui,  qui,  eochaincs  d'abord  pour 
le  Christ ,  étendus  sur  le  chevalet ,  souvent 
tourmentés,  et  enfin  frappés  du  glaive,  ob- 
tinrent la  palme  du  martyre.  En  Afrique,  la 
naissance  au  ciel  des  saints  Victus,  Maurelle, 
Quintus,  Primule,  Saluste,  Fortunat.  »  Voyez 
tes  deux  autres  compagnons  dans  les  Aelet. 
«  Selon  quelques-uns,  ici ,  la  déposition  de 
l'empereur  Constantin.  A  Auxerre ,  le  bien- 
heureux Valle  prêtre  et  confesseur.  A  Troyes, 
saint  Mauriliti  confesseur,  Valérien  prêtre.  » 
Voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  les  Omit.  «  Hos^ 
picc  confesseur  et  homme  do  Dieu,  qui,  reclus 
à  Nicérie  (>'ico\  porinnt  des  chaînes  de  fer  sur 
sa  chair,  devint  célèbre  par  la  vcriu  d'ab- 
stinence et  aussi  par  l'esprit  de  prophétie.  » 

Mol.  «  La  naissance  de  sainte  Idaberge 
vierge.  >♦  Dans  les  Actes,  elle  est  appelée Itis* 
berge.  «  De  plus,  la  translation  du  bienheu- 
reux Paul  maityr  de  Constantinople  à  Ve- 
nise, etc.  »  Comme  Belin.  «  Le  même  jour, 
saints  Synèse,  Théopont.  »  Encore  comme  là. 
«  Et  saint  Valens  martyr  et  pontife.  »  En- 
suite, enpius  petites  lettres  :  «  Ilospice  confes- 
seur, etc.  »  D'après  Greven.  Les  autres  édi- 
tions portent  :  «  A  Aire,  k  naissance  an 
ciel  de  sainte  Idaberge  vierge.  A  Auxerre,  le 
bienheureux  Vuale  prêtre  et  confesseur.  En 
Lusitanie,  à  la  villa  Miliana,  la  passion  de 
saint  Mauce  martyrisé  par  les  Juifs.  »  Vient 
ensuite  la  translation  de  Paul,  comme  pins 
haut  «  Le  niême  jour,  saints  Synèse  et  Théo- 
pont.  Et  saint  Valens  mar^  et  pontifo,  ^e 

Reloiieium  lionorsBvse  Joie  par  sas  vomx  ds  bon» 

beur. 

Le  vingt  et  unième  jour,  les  saints  grands 

rois  et  ét^tinx  aux  apôtres,  Constantin  et  Hé- 
lène. »  Puis,  en  plus  petites  lettres  :  «  lequel 
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Constantin  enrichit  l'Egliie  de  Dieu  de  trèe- 
grands  privilèges,  répandit  la  ftù,  omsIraiMt 

des  tempif"?,  et,  plein  dt^  bonnes neiivres,  mou- 
rut eo  paix.  Il  jeta  uu  feu  des  libelles  d'accu- 
sation qu'on  lui  présentait  contre  les  évêques, 
et  dit  :  €  Tons  ties  des  dieux  étabfis  par  le 
mi  Dieu,  allez  et  discutez  entre  vous  vos  dé- 
bats. »  A  Nice,  en  Gaule,  saint  Hospice 


confesseur  et  hemme  de  Dieu,  qui  devint  eé* 

lèbre  par  la  vertu  d'abstinence  et  aussi  par 
l'esprit  de  prophétie.  En  Angleterre,  la  dépo- 
sition du  bienheureux  (iodric  ermite  et  con- 
fesseur, dont  il  y  a  des  Actes  magnifiques.  » 
Toyet  sur  ce  Saint  le  CommentairB  d'Hens- 
chenios  et  la  vie  éerile  par  Galfrid,  son  con- 
temporain. 


Xt  des  CaUudu.  Vingt-deunème  jimr. 

fin'Afriqne,  la  naisaanee  dm  saints  Caste  et  Emile,  qui,  comme  récrit  le  bienbaorsax  Qr- 
prien  dans  son  Urre  Dé  k^mt,  consommèrent  leur  mar^  par  le  sni^Uce  dn  fen.  — En 
Cor»,  sainte  Julie,  qui,  par  le  snpplice  de  la  croix,  obtint  la  couronne. — A  Anienw,  Héline 

flont  ■amMabtst  las  Hortyrologes  da  Saiot-Osmain  d«a  Prés,  BlriBOS,  Tonnai,  Pnlnao,  Ronnfda, 
Aimr»>]m.,  MniiAnt,  Ocerea  «i  Molaims. 

^^^1 11  II  I  .  - 


OBSERVATIONS. 

Florantini  s'applique  tout  entier  à  compter,  crite  en  peu  de  mots  et  d'une  manière  élé- 

à  distinguer  et  h  classer  les  Mar^  de  ce  gante  parce  Père.  Ott'H  nous  soitpermisda 

jour  d'après  un  sentiment  douteux  des  llarty-  rapporinr  ees  quelques  paroles  :  €  Ainsi  la 

reloges  Hiérony  miens.  Il  ne  me  convient  pas  Seigneur  pardonna  un  jour  à  Caste  et  à  Emile; 
de  prétendre  à  [dus  de  sagesse  que  cet  homme  après  avoir  été  vaincus  dans  un  premier  com- 
irès-diligent.  Mais  pour  ce  qui  me  concerne,  bat,  il  les  rendit  victorieux  dans  uu  second, 
je  remarque  qu'il  attribue  à  tort  Faustin,  Ti-  de  telle  sorte  qoTils  definreat  plus  forts  que 
raothée  et  Tenuste  à  Bède,  qu'il  n'avait  pas  le  feu,  eux  qui  auparuTant  avaient  cédé  au 
trouvé  pur  auparavant,  plus  mal  encore  à  feu,  et  qu'ils  vainquirent  là  où  ils  avaient  été 
Usuard,  qui  est  très-éloigné  des  Additions  de  vaincus.  »  Voyez  sur  les  mêmes  Martyrs  un 
Holaous.  D  est  vrai  que  Bède  a  fait  mention  passage  remarquable  d'Augustin,  dans  TiUe- 
de  Caste  et  d'Emile  dans  une  |riirase  qui  ne  mont  (  tome  III,  pege  198).  De  plus,  la  mé- 
difflre  pas  beaucoup  de  celle  d'Adon,  que  Ra-  moire  très-ancienne  de  ces  Martyrs  le  trouve 
ban  a  empruntée.  Le  petit  Martyrologe  Ro-  dans  le  Calendrier  de  Carthage,  publié  par 
les  Indique  plus  brièvement.  Adoo  ,  Mabiilon.  Wandelbert  les  honore  de  ces  qud- 
je  l'ai  dit,  suit  presque  Bède,  Nolker,  ques  mots  : 
Adco.  liais  Usnard  a  inséré  dans  une  paren- 
thèse ce  que  d'autres  ont  rejeté  à  la  fin  sur  le  j^caKli*^  ^ ^*  ^  «aswaôle  ouièiM 
témoignage  du  bienheureux  Cyprien.  Les 

Actes  rappellent  la  chute  des  deux  Martyrs,  Mosandre  rapporte  sur  Julie  de  Corse 

mais  ensuite  leur  glorieuse  r<sipisoeoae,d^  une  longue  histoire  qu'il  attribue  à  Adon; 
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mais  il  paraît  vraisemblable  que  cet  éloge  n'est 
pMd'Adoo,  d'aprèi  rëdilioD  plus  soignée  de 
Rosweyde  et  d'apièi  l'aveu  de  Floreotini,  qui 
ajoute  qu'on  trouve  une  histoire  semblable 
dans  Pierre  des  Nocls  (livre  V,  chapitre 
xziz).  En  les  comparant,  on  voit  qu'elles  sont 
diffiSraole»,  mftis  que  oertaineRMDt  elles  pro- 
viennent des  mêmeo  Aelas.  Les  paroles  aa- 
ihentiques  d'Adon  comprennent  très-briève- 
ment tout  le  récit  du  martyre;  ^olkeret  le 
nôtre,  les  ont  simplement  transcrits.  Pour  ce 
qu'il  fiiQt  penser  des  histoires  de  Hosandre  et 
de  Pierre,  des  divers  Actes  et  de  la  transla- 
tion, le  lecteur  peut  consulter  le  Commentaire 
de  Papebrock.  IVotre  maître  y  laisse  entendre 
qu'il  ineliDe  à  penser  qu'il  Umt  fixer  le  mar- 
tyre de  cette  vierge  au  sixième  ou  septième 
siècle  ;  mais  Baronius  a  pensé  le  contraire  dans 
une  remarque  récenle,  et  de  même  Théodoric 
Ruinart,  dans  un  Commentaire  sur  la  persé- 
cution des  Vandales  (page  451  oh  il  repro- 
duit des  Actes  collationnés  sur  un  autre  Kar- 
lyrologe  manuscrit  de  Reims.  Nous  laissons 
à  d'autres  le  soin  de  juger  laquelle  des  deux 
venions  on  doit  préférer. 

Doaipemiisde  s'étoooer  de  ce  que  Floren* 
tini  écrit  ainsi  sur  Hélène.  Bède ,  Usuard, 


AdoD,  ISolker,  en  font  mention  (d'Hélèoe) , 
puisqu'on  ne  peut  Térilableneot  aifirmer  ceit 

que  de  l'antépénultième  et  du  dernier.  Je  ne 
parle  pas  de  Bède,  qui  n'a  pu  que  supposer. 
Mais  cet  auteur  érudil  a  pu  voir  clairement 
que  dans  l'édition  Adoaienne  de  Rosweyde,  il 
a'y  avait  point  d'Hélène,  puisqu'elle  est  reje- 
tée dans  l'Appendice  et  marquée  d'un  astéris- 
que par  le  mt*me  Mosandre,  ce  qu'il  avait  lui- 
même  observé  auparavant  pour  Fauslin  et 
Timothée.  Mais  comme  la  déposition  et  la 
translatimi  de  oetta  Sainte  est  rapportée  dans 
les  Martyrologes  Hiéronymiens,  Henschenius 
a  pensé  que  c'était  l'œuvre  d'auteurs  plus 
récents,  comme  a  dû  le  penser  aussi  Floren- 
tin! quand  il  a  distingué  du  texte  authentique 
par  des  lettres  italiques  la  mémoire  d'Hélène. 
Quoiqu'il  en  soit  cependant,  qu'î'suard  ait 
trouvé  Hélène  soit  dans  les  Martyrologes  Hié- 
ronymiens, soit  dans  les  Actes  de  saint  Ama- 
teur, il  est  Irès-certun  qu'il  l'a  inscrite  lui- 
mâffle  dans  les  Fastes  sacrés.  Il  a  été  mootré 
assez  clairement  déjà  d  oii  les  précédents  ont 
été  tirés  et  inscrits.  Voyez  les  Actes  de  saint 
Amateur,  publiés  le  l''  mai,  n"  31,  et  les 
quelques  mots  de  TiUnnont  sur  celle  Saint» 
dans  la viede saint  Germain  (tomeX?,page  S). 


ADDITIONS. 


S.  Germ.  des  Prés.  Dans  notre  exemplaire 
il  est  ajouté  :  «  A  Sens,  saint  Romain  c<mfes- 
senr  ;  »  mais  j'ialtee,  non  sans  raison,  que 
c'est  une  addhion,  et  je  pense  qu'il  a  été 

ajouté  à  la  marge.  Pour  ce  qu'il  faut  penser 
de  ce  Romain,  que  le  leaeur  consulte  les  .ic/M 
à  ce  jour  et  au  28  féfrier  ;  de  même  les  Addi- 
tions du  jour  précédent,  d'après  les  Manus- 
crits d'Hérines  et  de  la  Reine  deSuèdc,  n°  i28. 

Aivv.,  Llb.-Max.,  Anch.,  S.  Vict.  et  Ugu. 
ajoutent  seulement  à  la  tin  :  «  Â  Rome,  saints 
Buistin  et  Timothée.» 

Ant.-Maz.»  IlTa.-Lin»B,  Louv.,  ALBua., 
Dan.  ET  Utr. -Belge.  SurHélène,iIsajoutentau 
texte  :  «  qui,  comme  on  lit  dans  les  Actes  de 
saint  Amateur,  fut  célèbre  par  toutes  sortes  de 


vertus  et  de  mérites,  et  illustre  par  ses  mira- 
cles. »  Puis  :  «  A  Rome,  saints  Fàustin  et  Ti- 
mothée. »  Dans  Greven,  il  est  uni  à  un  aubre 
compagnon. 

S.  RiQ.  «  En  Afrique,  saints  Caste  cl  Emile, 
qui  accomplirent  leur  martyre  par  le  feu.  A 
Auxerre,  sainte  Hélène  vierge,  qui  brilla  par 
toutes  sortes  de  vertus.  En  Corse,  sainte  Julie 
qui,  parle  supplice  de  la  croix,  reçut  ht  cou- 
ronne. »  Voyez  ci-dessous. 

Baux.,  dont  le  sens  oe  dillerc  point  de  celui 
d'Anvers^Max.,  etc.  Ibiall  a  phîiié  en  avant- 
dernier  lien  l'annonee  de  Faustûi  et  de  Timo- 
thée. 

1I\G.  a  omis  Hélène.  Pur  dans  la  première 
annonce,  il  continue  ainsi  :  «  Le  même  jour. 
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sainte  Julie  vierge  et  martyre,  qui  avait  été  Uélèiie  vierge.  Caste  et  Emile,  sur  lesquels 
prise  à  Carthage  et  présentée  comme  servante  écrit  le  bienheureux  Cyprien.  » 
&  EuUie  qa'dle  servit  trèt-fidèleoMiit,  sans  Ait.  «A  Rome,  mots  Fànstin  et  Tinothée 
n^ger  cependant  le  culte  de  Dieu.  0eit  martyi^.  Fji  Gaule,  au  monastère  appelé  Ben- 
pourquoi  Eusèbo  l'aimait  lioaiicoup  et  ne  vou-  nevaux(VauIuisanl),  saint  Romain  confesseur, 
lut  pas  en  recevoir  à  sa  place  quatre  autres  que  élèvedesaiQtBenojt.»Ilaétéassezparlédelui. 
lui  offrait  Félix,  président  de  la  province  de  Flob.  €  A  Bavenne,  aaiat  Harcien  arche- 
Corse.  De  pins  il  en  laisait  de  très-grands  élo-  vêqne  et  confesaenr.  »  Pnis  dans  Strooi  :  c  La 
ges  :  on  l'enivre  ;  on  enlève  Julie  par  violence  fêle  de  saint  Sothcre  pape  est  célébrée  le  xdcs 
du  vaisseau,  et  comme  elle  ne  vont  pas  con-  Calendes  do  mai.  De  plus,  à  Rome,  la  déposi- 
sentir  à  sacriiier  aux  idoles,  elle  est  souffletée  ;  lion  de  saint  Urbain  pape  et  martyr,  dont  la 
on  loiarracbeles  eheveox,  on  la  suspend  pour  lêta  est  oélébréele  vni  desGalendea  de  juin.  » 
labetirede  verges  ;  enHo  elle  accomplit  son  J'ignore  pourqnm  tout  oed  est  noté  en  ee 
martyre  par  le  supplice  de  la  croix.  Sur  la  jour. 

croix  elle  prie  et  meurt,  et  à  la  vue  de  tous  Bord.  «  Cuitheria  viei^  et  martyre.»  Nos 

les  spectateurs,  son  âme  s'élève  vers  les  cieux  Actes  écrivent  Quiteria. 

sous  la  forme  d'unecolombe.  »  Toutceei,  près*  Lvx.  t  An  bourg  de  Som,  an  monastère  de 

que,  est  tire  du  récit  historique  cité  plus  haut.  Yauluisant,  la  translation  du  corps  do  bien- 

Ensuite  :  «  A  Constantinopic,  la  déposition  de  heureux  Romain  confesseur.  »  Voyez  ce  que 

saint  Constantin  empereur,  appelé  le  Grand,  nous  avons  dit  plus  haut  pour  Saint-Germain 

n  eombattit  admirablemoit  poar  Tempire  afin  des  Prés,  etc. 

de  conserver  la  paix  à  tons  les  peuples.  Oii  le  L1JB.-G01..,  pur  dans  la  premiire  annonce, 

trouve  dans  les  Chroniques.  Cet  empereur  interpolant  un  peu  dans  la  seconde,  est  sem* 

donna  encore  le  premier  des  privilèges  aux  blable  pour  le  reste  à  Anvers-Max.,  etc.,  cité 

Pontifes  Romains  et  aux  Eglises.  Il  abandonna  plus  haut  ;  mais  il  ajoute  :  «  Le  même  jour, 

les  dîmes  royales  aux  Eglises  et  aux  ministres  les  sainls  confesseurs  SencUn  et  Antoine,  dis- 

du  Christ.  Ce  Constantin  avait  d'abord  été,  non  ciples  desaiot  Denys,  qui  gouvernèrent  suo- 

par  lui-même,  mais  par  los  siens,  le  porspcu-  cessivement,commeévêques,  l'église  de  Meaux 

teurde  l'Eglise, c'estpoiirquoi  ildevint  lépreux  et  reposèrent  dans  le  Seigneur.  »  Voyez  les 

et  futguéri  de  la  lèpre  parie  bienheureux  Syl-  Omit,  m  A  Limoges,  saint  Lupin  (Loup),  évê- 

vestre,  à  son  baptême  on  le  Chrisirini  apparat,  que  et  confesseur.  A  Auxerre,  le  bienheureux 

et  de  là  dans  la  suite,  il  devint  le  défenseur  de  Romain  abbé.  »  Le  même,  si  je  ne  me  trompe, 

l'Eglise.  De  plu>,  il  ronsiruisit  à  Rome  l'église  que  celui  qui  est  attribué  ci-deaans  i  d'autres 

du  Sauveur,  c'csi-ù-dirc  le  Saint  des  Saints,  lieux. 

et  l'Oise  du  bienheureux  apôtre  Pierre,  dont  il  Bel.,  dans  la  première  édition,  à  la  fin  : 

fit  le  dief  et  la  mère  de  toutes  les  Eglises,  et  «  A  Rome,  saints  Fkast&i  etTimoIhée.  »  Dons 

coIIp  de  saint  Paul,  et  celle  de  saint  Jean-Bap-  la  seconde  il  est  ajouté.  «  En  Gaule,  au  mo- 

tiste  à  Lalran.  Après  avoir  bien  gouverné  ses  nastère  appelé  Yauluisant, saiotRomain  abbé, 

Etats,  et  exalté  d'une  manière  admirable  élève  du  père  Benoît.  » 

FEglise  de  Dieu,  il  mourat  avec  de  grands  Gniv.  «  A  Rome,  la  naissance  au  ciel  des 

sentiments  do  religion  à  Constantinople,  et  il  saints  Flaostin,  Timothée  et  Tenuste.  De  plus, 

fut  enterré  dans  l'église  des  apôtres  qu'il  avait  Maxence  et  Félix  compagnons.  Goswin  mar- 

fait  bâtir  lui-même.  Les  Grecs  célèbrent  sa  tvr.  Le  même  jour,  les  saints  confesseurs 

fête.  »  Le  lecteur  savant  discernera  facilement  Sanciin  et  Antoine  disciples,  etc.  »  Comme 

le  foux  du  vrai  dans  oe  rédt.  Constantin  est  plus  haut.  «  A  limoges,  saint  Loup,  évêque 

honoré  le  jour  précédent  OÙ  il  est  rqiporté  et  confesseur.  Le  même  jour,  comme  i! 

dans  les  Artes.  est  dit  au  livre  III  de  la  Tripartita,  la 

Cii\nT.D'UTR.  «  Julie  vierge  et  martyre,  déposition  du  bienheureux  Constantin-le- 
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Grand  emponir»  ooofMieur,  qai  «nridiitde 

très-grands  privilèges  l'Eglise  de  Dieu»  propt- 
gea  la  foi,  conslruisii  des  temples  et  reposa  en 
paix  après  une  vie  pieioe  de  bonnes  œuvres. 
À  Auxerre,  le  bienheureux  Romain  abbé.  Le 
nAns  joiir,suDlBoo.  »E8l-oe  Bon  oa  BooooT 
«  En  Gascogne,  Quiiérie  .vieige  etnartjra,  et 
autres.  » 

Mol.  poursuit  le  sens  :  «  Laquelle,  cooune 
du»  kt  AelM  detaint  Amateur,  etc.  A  Anzem, 
le  bienhaanux  Yuale  prêtre  et  coofiBttaiir,  » 

dont  on  a  parlé  Ifi  jour  précédent.  «  A  Rome, 
saints  Faustin  et  ïimothée.  £a  Gaule,  au  mo- 


i  MAI.  m 

nailère  appelé  Vanlaimat,  ele.  Le  même  jour, 
saint  Bon.  »  Puis  en  caractères  pins  petits  : 

«  Gosvin  martyr.  »  Il  a  été  parlé  abondam- 
ment de  Conslaotin.  Dans  les  autres  édîtioos, 
comme  dans  lapréiédento  sur  Hélène,  Bomain 
et  Bon.  Ensuite  :  «  En  GosGogoe,  sainte  Qni- 
térie  vierge,  qui  souiïrit  un  glorieux  martyre 
avec  beaucoup  d'autres.  A  Rome,  saints  Faus- 
tin et  Tiœotbéc.  Le  viogt-deuxième  jour,  le 
saint  martyr  Besilice.  >  Il  est  honoré  le  3  man. 
EoGd  en  petites  lettres:  «  A  Rome,  saintGos> 
vin  enbnt  et  mar^.  »  Voyea  les  Adu  soroe 
Saint. 


X  dei  CdtndÊê.  Vmgt'troinèm  jour, 

A  Langres,  la  passion  de  &aint  Didier  évêque,  lequel,  voyant  son  peuple  extrêmement  mal' 
traité  par  l'armée  des  Vandales,  alla  supplier  leur  roi  en  sa  faveur  ;  mais  ce  roi  ayant  aussi- 
tôt ordonné  qu'il  fût  égorgé,  il  présenta  volontiers  son  cou  pour  les  ouailles  qui  lui  avaient 
été  confiées  ;  et  ayant  été  frappé  par  le  glaive,  il  s'en  alla  à  Jésus-Cbrist.  Plusieurs  de  son 
troupeau  souffrirent  aussi  avec  lui  et  furent  enterrés  dans  la  même  ville. 

Sont  pan  1«0  llart|nliii«t  da  SaiDl-Oamain  des  Pi4i,IiAriiiei,  Tonmai,  Pniane,  Anven-Uiti.,  Moné- 

ral,  Oreren  et  Molniw. 


fiède  ne  donne  rien  anjoord'bni,  ni  le  pe- 
tit Martyrologe  Romain,  ni  même,  si  l'on  peut 
parler  ainsi,  les  Martyrologes  Uiéron^miens, 
du  moins  quant  Aee  qui eonceroe  lee  limites 
de  noire  teste.  Didier  ne  se  trouve  point  dans 
ces  Martyrologes,  et  il  a  clé  ajouté  de  l'aveu 
de  Florentini  par  des  auteurs  plus  récents;  et 
encore  il  est  ajouté  de  manière  à  ce  que,  eu 
«nminaot  le  style  de  ranaonoe,  il  reste  à 
douter  si  «  la  passion  de  Didier  évêque  et 
martyr  »  doit  être  attribuée  à  Didier  de  Lan- 
gres ou  à  Didier  de  Vienne  (qui  sont  honorés 
tous  deux  aujourd'hui).  Les  expressions  des 
Hartyrologes  Hiéronymiens  rapportées  par 


Rabao,  d'après  ces  mêmes  Manuscrits,  si  je  ne 
me  trompe,  ne  dissipent  point  le  doute.  Mais 
Florus  assure  ouvertement  qu'il  parle  de  Di- 
dierde  Vienne.  Que  dit  donc  Adont  D  raconte 
le  martyre  de  ce  Saint  dans  la  Chronique,  à 
l'an  du  Christ  583.  Il  a  encore  écrit  plusieurs 
autres  détails  mentionnés  au  long  par  Notkcr 
et  d'autres  encore  rapportés  dans  nos 
Aefe$,  dont  nona  avons  parlé  avee  sdn  an 
1 1  février.  Mais  Adon  ne  foitpas  mention  de 
Didier  de  Vienne,  dans  son  Martyrologe,  quoi- 
que Mosandre  rapporte  sous  son  nom  un 
éloge  composé  des  paroles  de  la  Chronique. 
Florentini  pronve,  oontre  les  Remarques  de 
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Banmius,  qu'il  en  est  ainsi,  comme  Tavait 
peméaTMDt  lui  Rosweyde  qui  avait  trouve  ce 
qu'on  lit  sur  Didier  de  Vienne  dans  l'Adon  de 
Mosandre,  écrit  non  dans  le  texte  d'Adon, 
mais  sur  la  marge  du  Martyrologe  de  (Polo- 
gne; c'est  pourquoi  il  l'avait  relégué  parmi 
les  Additions  et  les  corruptions.  La  leale  édi- 
tion de  Rosweyde  donnp  donc  ce  que  l'on 
doit  regarder  comme  les  véritables  expres- 
sions d'Adon,  lesquelles  ont  été  rapportées 
par  Ifolker,  qui  intercale  une  phrase  o&  il 
blâme  ceux  qui  disaient  que  «  c'était  la  ville 
des  citoyens  vivants  et  non  des  cadavres  dé- 
futils.  »  Ce  qu'Usuard  a  omis  rcgai>dc  princi- 
palement la  sépulture  du  saint  Martjr,  sur 
laquelle»  comme  sur  lestranslatioiiet  le  temps 
du  martyre,  les  Wandales  ou  les  Allemands  du 
troisième  siècle,  comme  ils  y  sont  appelés,  le 
lecteur  peut  consulter  le  savant  Commentaire 


d'Heoschenim.  Hais  œlai-ciaseeadferBaires, 
et  surtout  Tillemont,  tome  II,  depuis  la  page 

648,  où,  en  désaccord  sur  les  Actes  de  notre 
Didier,  il  attaque  ouvertement  l'opinion 
d  Hcnsclicnius  et  prétend  que  le  martyre  de 
Didier  doit  être  rapporté  au  comineiioeaient 
du  dnquièaie  slè^  et  non  au  troisiine.  Je 
soumets  à  l'examen  des  autres  les  preuves  de 
chacune  des  opinions.  Ledit  Tillemont,  même 
tome,  depuis  la  page  539,  donne  la  série  de 
ces  Actes,  dont  le  texte  d'Adon  est  un  ooort 
abrégé,  et  le  nôtre  est  extrait  presque  mot  à 
mot  d'Adon.  Telle  est  In  version  simple  et  vé- 
ritable d'Usuard.  Wandelbert  a  loué  Didier 
dans  ce  distique  : 

Le  dixième  jour  des  CaleodM,  Didier  martyr,  le 
l'roni  ceint  d'iuto  auréole  de  glolie  divine,  oooMcre 
la  villa  de  Langres. 


S.  Gbbm.  dis  Pais.  Dans  Botre  exemplair^ 

on  lit  à  la  fin  :  «  En  un  lieu  appelé  Sigestre, 
In  dédicace  de  l'église  de  Sainte-Marie  et  de 
Saint-Seine.  »  Je  doute  que  ces  mots 
n'aient  pas  été  ajoutés  plus  réoeminent  à  la 
mar^  et  qu'ils  ne  nuisent  pas  à  la  pureté  du 
Martyrologe,  oomme  nous  l'aTOOS  remarqué 
ailleurs. 

Amv.,  Ll'b.-M^x.,  A.w.-Max.,  Utr.,  Leyoë, 
Loov.,  Atisno.,  Dan.  bt  Utb.-Biloi  ajoutent 
an  texte  pur  :  «  En  Espa<;ne,  le  natalité  des 
saints  Fpilice  et  Basilt-c  évèque.  D'autres 
ccrivoiit  Epictète,  ou  Kpiclite,  Epitace,  ou 
Ëpilase.  Voyez  les  Actes. 

S.  Rio.  €  A  Langres,  la  passion  de  saint 
Didier  martyr,  qui  voynnt  son  peuple  dé- 
vasté par  l'armée  des  Vandairs,  alla  sii|i[ilicr 
leur  roi  duquel  il  reçut  aussitôt  une  senlence 
de  décapitation.  SouOrireot  avec  lui  (le  reste 
est  d'une  autre  main),  plusieurs  de  son  trou- 
peau. » 

Baux,  commence  ainsi  :  «  En  Espagne ,  le 
natalicc  des  saints  Kpiteclc  et  Basilée.  A 
Langres,  la  passion  de  saint  Didier  évéque, 


qui,  Tojwt  M»  peupla  dévasté  par  ramée 

des  Wandales,  alla  supplier  leur  roi  pour  les 

siens  ;  celui-ci,  ayant  ordonné  qu'il  fût  égorgé, 
ce  Saint  préJ^eQtaat  lui-même  son  cou  pour  les 
ouailles  qui  lui  avaient  été  confiées,  fut  fri^pé 
du  glaive  et  s'en  alla  vers  le  Christ.  Mais  aoo 

persécuteur  périt  presque  aussitôt  dans  des 
accès  de  folie.  Plusieurs  de  son  troupeau  souf- 
frirent aussi  avec  lui  et  furent  enterrés  dans 
la  même  ville.  Et  i  Tienne,  le  natalice  de 
saint  Didier  évoque,  qui,  sur  le  territoire  de 
Lyon,  au  village  de  Persigny,  fut  lapidé  sur 
le  conseil  do  Brunecliilde  par  le  roi  ThéoJoric, 
et  trouva  la  gloire  du  martyre.  El  récemmeot 
enterré  dans  l'église  de  Tmme,  il  est  con- 
servé avec  hoiuieur.  A  Gembloux,  saint  Wit- 
bcrt,  qui,  le  premier  des  soldats  nobles  de  Lor- 
raine, déposant  l'épée,  ceignit  le  cordon  de 
religieuxelfianda  le  monastère  de  Gembloux.  » 

Haa.  commence  par  Didier  de  yienne, 
presque  comme  dans  l'Adon  de  Mosandre.  Il 
est  assez  pur  sur  Didier  de  Langres.  Puis  il 
ajoute  sans  raison  Hélène,  Faustm  et  Timo- 
thée,  dont  on  a  parlé  le  jour  précédent. 
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Puis  :  c  Bi  Espa^,  saint  Epictèle  martyr  el 
BmSSêi  Afdqoe  •iopateseur.  » 

Anch.  et  Ugh.  portent  à  la  fin  la  même 
chose  que  les  huit  Martyrologes  ci-dessus,  à 
savoir  :  «  £q  l^ispagoe,  saiûts  Epiclite  etBasi- 
Uftiiféqiie.  » 

Chart.  d'Utr.  «  Didier  évêque  et  martyr, 
avec  plusieurs  de  son  troupeau.  Lucius,  Mon- 
tao,  Flavien,  avec  leurs  compagnoQS.  »  Voyez 
ceux-ci  et  leurs  compagnons  mieux  exprimés 
dutt  les  itfiM.  €  Groybert  oonféMeor.  »  Il 
indique,  si  je  ne  me  trompe,  Gttibert  de 
Gembloux,  ouWibertde  Fritzlar. 

R.  DE  SuÈOE,  n*  436..  «  A  Rome»  saints 
Faustin  etlimothée.  fil  Afrique,  sainli  Casto 
et  EmOe.  »  Toyw  oe  «jui  a  été  dit  sur  ces 
deux  annonces  le  jour  préc^Ment. 

Yatic,  d°  5949.  «  À  Rome,  saints  Vms- 
tin  et  ïimottiée.  » 

Caud.  €  A  Granliea,  rwrifée  des  reliques 
de  saint  Anstremoine  érdqne  et  nuurtir.  »  Il 
est  honoré  le  1"  novembre. 

SS.  TiM.  ET  Ai'OLL.  DE  Reims.  «  A  Auxerre, 
la  déposition  et  la  translation  du  corps  de 
sainte  Hélène.  »  EUe  a  été  placée  le  joor  pré- 
cédent dans  le  teste  d'Usuard. 

Ij  b. -Col., assez  pur  dans  le  texte,  ajoute  : 
«  En  Espagne,  le  oatalice  des  saints  Epictice 
et  Basilée  évêque,  martyrs.  A  Vienne,  saint 
Didier  évêqne  et  martjrr,  ^  a  soafflBrt  sor  le 
territoire  de  Lyon  au  village  de  Priscigny,  et 
qui,  martyr,  fut  enterre'  récemment  dans  l'é- 
glise de  Vienne,  oîi  il  est  conservé  honorable- 
ment. »  Voyez  rObservalioBci^essns. 

BOh  €  En  Bipagni^  Epilace  évéque  et  Ba- 
ailée.  Le  même  jour,  saint  Hercurial  évêque 
et  confesseur.  »  Veyes  les  Omù  et  le  30 
avril.  » 


GiBT.  c  En  Afrique,  saint  Lnceet  Qniotus, 

Monlan  et  autres.  En  Espagne,  la  naissance 
au  ciel  des  saints  Epictice  et  Basilée  évêque, 
martyrs.  A  Vienne,  saint  Didier  évêque  et 
martyr,  qui  souffrit  sur  le  territoire  de  Lyon, 
an  village  de  Priscigny,  mais  qui  repose  ré- 
cemment à  Vienne.  A  Nicomédie,  Théopompt 
évêque  et  martyr,  qui  jeté  pour  la  foi  du 
Christ  dans  un  four  embrasé,  y  demeura  un 
jour  et  une  nuit  sans  en  éprouver  de  mal  ; 
enfin  renfiermé  dans  nne  prison  et  sans  nour- 
riture, il  fut  réconforté  par  Dieu  et  enfin,  avec 
Senêse  qu'il  avait  converti,  il  obtint  la  gloire 
du  martyre.  ISous  avons  déjà  parlé  d'eux  très- 
sonvent.  Yoyes  les  Omi$,  «  Cdlfannie  ouv- 
^deRodiMter,  doiM  le  corps,  ensefeli  dans 
un  lieu  inronnii,  fut  retrouvé  par  nne  révéla- 
tion divine  et  miraculeuse.  Hercurial  évêque 
et  confesseur.  »  Il  en  est  parlé  dans  Belin. 
€  A  Frislarde  Hease,  saint  Wibert  moine  et 
confesseur.  »  Il  est  remis  au  1 3  août.  «  Cft- 
lixte,  noble  romaine.  »  Voyez  les  Omis. 

Mol.  donne  le  texte  de  Belin  sur  Epitace 
et  Basilée,  et  aussi  sur  Hercurial.  Puis:  «  Au 
monastère  de  Gembloux,  le  natalice  de  saint 
Guibert  notre  père  et  fondateur,  confesseur 
illustre  par  ses  miracles.  De  plus,  à  Vienne, 
le  natalice  do  saint  Didier  évêque,  qui  souffrit 
sur  le  territoire  de  Lyon.  »  Sur  Guillaume 
de  Rodicster,  comme  plus  haut,  mais  en 
caractères  plus  petits.  D'antres  éditions  parlent 
d'abord  de  Guibert,  puis  de  Didier,  comme 
plus  haut.  Ensuite  :  «  Le  vingt-troisième  jour, 
le  saint  père  et  confessmr  llichel  évéqne  de 
Synnada.  »  Sur  Epitace,  etc.,  et  ■ercurial, 
comme  il  a  déjà  été  dit.  A  la  fin,  en  cnraclères 
plus  petits  :  «  En  Angleterre,  à  Rochester,  la 
passion  de  saint  Guillaume.  » 


il  de*  CaUmie$.  Vmgi-çwUrième  jimr. 

La  naissance  au  ciel  de  Manahen,  frère  de  lait  d'Hérode  le  Tétrarque,  docteur  et  prophète 
du  Nouveau  Testament,  qui  rrpose  dans  le  Clirisi  à  Antioche.  —  Au  même  lieu,  la  bienheu- 
reuse Jeanne,  femme  de  Chuzus.  intendant  d'Hérode,  dont  le.s  F.vangélistes  font  mention.  — 
Au  port  de  Roms,  U  naissance  de  saint  Vincent  martyr.  —  En  Gaule,  à  Nantes,  les  bienheu- 
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reux  martjn  Donatien  et  Rogatim  frères,  qui,  à  ame  de  leor  eooatanoe  dans  la  foi,  jetés  aa* 
prison  et  toipendas  à  l'échelle  do  cbefalet  et  déchirés,  puis  percés  d*on  coup  de  lance  pur  on 
soldat,  forent  eofin  décepités.  —  Eo  btrie,  les  saints  martyrs  Zoél.  Serrfle,  FéHx,  Sylvain  et 
Dioelès. 

D'après  les  Martyrologes  de  Sainl-Germain  des  Prés,  Uérines,  Aavers,  Luh«ck-Max.,  Rosweyde,  Anvers» 
Maj.,  Munirai,  Greven  et  Molaniu.  AJoolet  OflUZ  d'Aimn*Jlaz.,  Utnehi,  L(qrd«i  AllMfglMD,  l'édttiaiD  Dt- 
noise  et  l'édition  belge  d'Utrecht. 


OBSERVATIONS. 

Hanahen  et  Jeanne,  épouse  de  Chnxas,  in-  torité  de  ca  Actes.  D'après  ces  mêmes  Actes, 

connus  à  saint  Jérôme,  à  Bède  et  h  reux  qui  Notker  a  (iévplopp»^  les  circonstances  du  mar- 

l'ont  suivi,  le  petit  Martjfrologe  Romain,  ont  tyre,  mais  ceci  est  en  dehors  de  notre  but. 

été  cités  pour  la  premifoe  fois  par  Adoo,  dont  Wandelbert  ne  célèbre  aujourd'hui  que  ces 

Usaard  et  Notker  ont  Iraoscrit  rimpleroent  deux  Saints  : 

les  paroles.  On  ne  peut  avoir  aucun  doute  sur 

1  éloge  de  l'un  et  de  l'autre  Saint  ;  ce  que  l'on  ^  Nantes,  Donatien  et  Rogalion  son  frère  ornent 

dit  de  Manahen  est  tiré  des  Actes  des  Apôtres  pieusement  le  neuvième  des  Calendes  par  leurs 

(chapitre  xiii).  Luc  feit  BMntion  de  Jeanne  «»li«t"PMirlalM. 
(chapitre  viii,  fi  3,  et  chapitre  xxiv,  §40). 

Papebrock  dans  un  abrégé  historique,  ex-  Tout  va  Men  jusqu'à  présent.  La  dernirrc 

plique  comment  chez  les  (irecs  Jeanne  est  annonce  siisciti!  quelque diflicullc,  parco  qu'on 

honorée  avec  les  autres  femmes  qui  portèrent  place  sans  raison  en  Istrie  des  Saints  qu'on 

des  parfonu.  La  mémoire  de  Yinceot  découle  doit  plutôt  attribuer  i  la  Syrie.  L'auteur  de 

des  Martyrologes  Hiéfonymieos,  presque  dans  la  confusion  paraît  être  l'auteur  du  petit  Har- 

les  mêmes  termes  que  dans  notre  texte.  Le  tvrologo  Romain,  d'oii  l'a  tirée  Adon,  que, 

petit  Martyrologe  Romain  avait  omis  le  nom  selon  leur  coutume ,  Usuard  et  Noikcr  ont 

de  lieu,  mais  il  a  été  rétabli  par  Adon  d'où  il  a  suivi  sans  examen  préalable.  Le  petit  Har- 

passé  jusqu'à  nous.  C'est  tout  ce  qui  reste  de  tyrologe  Romain  availécrit  :  c  En  btrie,  Zoël  et 

la  tradition  sur  ce  Saint. On  trouve  aussi  dans  Sylvain,  »  substituant  à  tort  le  mot  Istrie  i 

les  Martyrologes  Diéronymiens  Donatien  et  celui  de  Syrie.  Le  Martyrologe  de  Vienne. 

Rogatien  martyrs,  frères  germains,  comme  ils  conservant  lo  nom  de  lieu  ,  a  ajouté  des 

sent  appelés  par  Rabanet  puisés  à  la  même  compagnons  de  la  même  classe,  et  de  l'er- 

souree  par  Adon,  mais  d'une  manière  assez  reur  qui  s'est  glissée  dans  le  nôtre,  dans 

simple,  puisqu'il  ne  leur  a  ilnnné  aucun  autre  les  autres  et  dans  le  Martyrologe  Romain  mo- 

éloge.  r,e  que  nous  rapportons  est  le  texte  dernc,  mais  elle  a  été  corrigée  par  Florentini  et 

d'Usuard,  qui  l  a  tiré  des  Actes.  Ces  Actes  Henschenius,  dans  lesquels  on  trouvera  la  dif- 

sont  écrits  avec  une  si  grande  gravité  et  stm-  ficulté  discutée  avec  plus  de  soin.  Je  n'exami* 

plidté,  que  bien  que  longtemps  après  le  mar-  ne  pas  s'il  faut  excuser  Usaard.  Il  a  coutume, 

tyre  ils  sont  regardés   par   tous  comme  comme  je  l'ai  déjà  montré  tant  de  fois,  de  mar- 

sincères.  Ainsi  a  pense  Ruinarl  (page  294).  cher  sur  les  pas  mcme  trompeurs  de  son 

Tillemont  rapporte  la  même  chose  (tome  IV,  guide,  et  nous  faisons  profession,  comme  ie 

page  491)  et  sa  remarque  (page  73!^  ne  pro-  demande  notre  but,  de  rendre  sa  pensée  telle 

duil  rien  qui  puisse  nuire  beaucoup  à  l'an-  qu'elle  est  aqirimée. 
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TouRN.,  retraocbanl  l'éloge  de  Donatien  et 
de  Rogatien,  donne  le  texte  par  d'Adon.  Mais 
àla  fin,  il  ijoale  :  «  Le  nênoe  jour,  la  bien- 
heoreuse  Posinne  vierge,  »  qui  reparaîtra 
encore  plus  bas.  Hais  elle  est  rapportée  dans 
les  Actes  sous  le  nom  de  Fusinne  le  23  avril, 
et  noo»  aTons  bit  mention  d'elle  à  oe  jeor 
dfliie  les  Additions. 

PuLs.  est  par  jusqu'à  «  YiBoentniarQrr;  » 
il  a  omis  tout  le  reste. 

Louv.  rapporte  le  texte  pur  d'Adon,  en  re- 
Irsochaot  l'dloge  des  Martyrs  de  Nanles. 

S.  RiQ.  «  A  Antiochc,  lenatalicede  saint 
Manahen,  frfTf  do  I:iit  d'IIérode  le  Tétrarque, 
docteur,  prophète  du  ISouveau  Testament.  » 
Il  est  pur  sur  Jeanne.  «  En  Gaule,  à  Mantes, 
lesbienheoreox  Rogatien  et  Donatien  ner- 
tfn.  En  Istrie,  saints  Zoei,  8er?ile,  Fâix, 
Silvain  et  Diocle.  » 

Baux.,  plus  par  que  de  coutume  dans  le 
texte,  ajoute  à  h  fin  :  c  De  plus ,  la  transla- 
tion de  saint  Dominique  père  et  fondateur  de 
l'ordre  des  Frères  Prêcheurs.  »  Elle  doit  être 
remise  au  jour  ou  il  est  honoré,  le  4  août. 

Uag.  commence  ainsi  :  €  A  Antiocbe ,  le 
nalalioe  dn  bienhenrenx  Vanahen,  ete.,  »  sur 
lequel  il  s'éloigne  dn  texte  authentique  ;  pour 
le  reste,  il  est  assc?:  pur. 

CuART.  d'Utr.  En  premier  lieu  :  «  Dona- 
tien et  Rogatien  frères,  »  sur  lesquels  en 
marge  :  c  Une  maiaon  de  notre  ordre  a  été 
fondée  en  l'honneur  de  ces  Mar^rs  auprès 
de  Nanles,  où  ils  reposent  ou  bien  où  ils  ont 
souffert.  »  Puis  dans  le  texte  :  «  Zoël  mar- 
tyr, avec  ses  compagnons.  Maoalien,  frère  de 
hit  d'Hérode  »  docteur  et  prophiie  du  Non- 
veau  Testament.  Jeanne  épouse  de  Chnsas, 
dont  les  Evaogélistes  font  mention.  » 

Eo.  «  Le  même  jour,  la  bienheureuse  Po- 
aime  vierge.  » 

Taik.  n°  5949  ne  parle  pas  de  Haoahen. 
D  porte  :  «  Et  en  Istrie,  Sylvain  et  Félix.  » 

Stroz.  h  a  Bologne  ,  la  translation  du 
bienheureux  Dominique  confesseur,  pendant 


laquelle  il  sortit  de  son  corps  vierge  un  par' 
fum  si  siMTO  qu'il  surpassait  l'odeur  de  tous 
les  parfnnn;  d*ob,  par  une  ordonnance  dn 

pape  Grégoire  IX,  la  treizième  année  apfèssa 
mort,  celte  translation  fut  célébrée  par  l'ar- 
chevêque de  ilavenne  et  par  plusieurs  autres 
évêques.  »  On  eonnait  le  jour  oii  il  est  hcH 
noré,  le  4  aofit. 

SS.  TiM.  ET  Afoi.i..  DE  Reims.  «  Au  vil- 
lage de  Bansion,  sur  le  Heiive  de  la  Maroei  la 
déposition  de  sainte  Posiue,  vierge.  »  ^ 

LuB.-GoL«  comraenoe  par  Rogatien  et  Du- 
uatien,  comme  dans  le  texte.  Puis  :  «  En 
Istrie,  etc.  »  Ensuite  :  «  Au  porl  de  Rome, 
etc.  »  Puis  encore  ;  «  Le  même  jour,  la  nais- 
sance au  ciel  de  saint  Manahen,  etc.  »  Enfin  : 
€  De  plus,  la  Inenheoreuse  Jeanne  épouse 
de  Chozas ,  intendant  dudit  Hérode,  dont  les 
Evangélistes  font  mention  ,  laquelle  après  la 
tnorl  de  son  époux  suivit  le  Seigneur  Jésus- 
Christ  partout  où  il  pridiak,  et  lui  ^stribna 
avec  libéralité  à  loi  et  à  ses  disciples  une  par- 
tie de  son  patrimoine  ;  clic  avait  une  compa- 
gne semblable  à  elle,  et  par  les  dispositions 
et  par  les  œuvres;  c'était  sainte  Suzanne  dont 
parie  Lue;  beaucoup  d'autres  femmes  sui- 
vaient aussi  le  Seigneur  Jésus-Christ.  En 
T.onihfinlie,  à  Hologne,  la  translation  de  saint 
Dominique  confesseur,  le  premier  de  l'ordre 
des  Frères-Prêcheurs.  A  Cologne,  dans  l'é- 
l^ise  de  Sainte-Harifranx-Do^,  TarriTée 
de  quelques  reliques  de  saint  AnnoD  an^ 
vêque  de  cette  ville  et  confesseur.  »  Voyez 
le  jour  de  sa  naissance  au  ciel  le  4  décem- 
bre. 

Rn..  La  première  édition  ioterfertit  l'ordre 

et  corrompt  étrangement  la  plupart  des  noms. 
Dans  la  seconde  on  trouve  ajouté  à  la  fin  : 
«  De  même,  à  Bologne,  la  translation  du 
Menbenrsux  Dominique  confesseur,  pendant 
laquelle  il  sortit  de  son  corps  vi^ge  une 
odeur  si  suave  qu'elle  surpassait  l'odeur  d© 
tous  les  parfums  ;  cette  translation,  sur  une 
ordonnance  du  pape  Grégoire  IX,  l'an  43 
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après  sa  mort,  fut  célébrée  par  l'archevê- 
qoe  dê  RaTemie  «t  par  pluairan  autres  évô- 

ques.  » 

Grev,  «  A  Tergeste,  saint  Servule  martyr, 
qui,  au  temps  de  l'empereur  Numérien,  ayant 
letaaé  de  saerifieri  fat  rompu  à  coups  de 
nerfSt  ëteodu  et  touramté  sur  le  chevalet  ; 

il  eut  les  côtés  déchirés  avec  des  ongles  de 
fer  ;  ensuite  on  le  descend  du  cficvalet  et 
on  l'arrose  d'huile  bouiliaDle,  mais  comme  il 
défient  de  pliw  en  ploa  ferme,  on  ordonne 
de  le  frapper  du  glaive.  »  C'est  le  compa- 
gnon de  Zéhelle  et  de  Secondin  qu'on  doit 
vraiment  placer  en  Istrie.  «  Anolin  martyr 
qui,  étant  gardien  de  la  prison  ,  fut  converti 
avec  )m  tribuns  pur  saint  Urbain;  et  ayant  été 
tuéafec  eux  pour  le  Christ,  il  triompha.  »  Il 
est  remis  au  jour  suivant.  «  A  Bologne,  la 
translation  de  saint  Dominique  confesseur, 


dont  le  corps  répandit  une  odeor  d'une  exquise 
suavité  lonqu'eo  le  souleva.  A  Cologne,  dans 

l'église  de  Marie -aux-Degrés,  la  traoslatioD 
de  quelques  reliques  de  ssintAnnon  évêqne et 
confesseur.  » 

Hoi».  €  De  même  i  Bologne,  la  translalion 
du  iHonheureux  Dominique,  etc.  »  D'après 
Bclin.  Puis  :  «  La  translation  de  saint  Lam- 
bert. »  Le  jour  de  sa  naissance  au  ciel  est  le 
47  septembre.  Vient  ensuite  en  lettres  plus 
petites  :  €  Le  même  jonr,  an  monastère  de 
Lérins ,  Vincent  prêtre ,  qui  écrivit  un  livre 
vraiment  d'or  pour  défendre  et  l'anfiqui- 
té  et  la  vérité  de  la  foi  catholique  contre 
les  nouveautés  profanes  de  tous  les  héréti- 
ques. »  Je  ne  sais  pourquoi  dans  les  éditioès 
postérieures,  cette  annonce  est  omise  et  on  ne 
parle  que  des  translations  de  saint  Lambert 
et  de  saint  Dominique. 


KIO  des  Calendes.  Vingt  cinquième  jour. 

A  Rome,  sur  la  voie  Noroeotaoe,  la  naissanoe  au  ciel  du  bienhemreux  UHwin  pape  el  mar- 
l^tpar  ladoetrine  duquel,  durant  la  persécution  d'Alexandre,  plusieurs  personnes  reçurent 
la  couronne  du  martyre.  —  A  Milan,  saint  Denis  évêque  et  confesseur,  qui,  condamné  à  l'exil 

en  Cappadoce  pour  la  foi  catholique,  reposa  d'abord  dans  ce  pays  ;  ensuite  le  bienheureux  Am- 
broise  ensevelit  avec  l'honneur  qui  leur  était  dû  les  reliques  de  son  corps  qui  avaient  été  reçues 
par  saint  Basile  évèque  de  ladite  ville.  —  En  Hysie,  à  Doroslore,  les  saints  martyrs  Passi- 
crate,  Valentioq,el  deux  antres  couronnés  ensemble. — Sur  le  lerriloûe  de  Troyes,  saint  Lyé 
confesseor. 

Quatre  Martyrologat  sont  purs  .  8ual-<îonnatu  des  Prés,  llérinea,  Urevea  elMolanus. 


OBSERVATIomS. 

Presquetousles  Martyrologes  Hîéronymifli»  plaoés  ne  signifleot  rien,  9  seadile  qu'il  hntié- 

rapportent  fat  mémoire  dUrbain  en  ees  ter-  unir  eeelmetièrei  rannenoe  d'Urbain  ;  oe  qui 

mes  :<  Sur  la  voie  Nomentane  au  VIII*  mille,  la  serait  une  alliance  de  mots  très-disparaies , 
naissance  d'Urbain  évêque.»  Et  dans  les  mêmes  car  la  voie  Appieone  oii  se  trouve  le  cimetière 
immédiatemeotsuit:  «  Au  cimetière  de  Prétex-  de  Prétextât  est  irès-éloignée  de  la  voie  No- 
tât, Dorostore.  »  Ihls  oamne  ces  mets  ainsi  mentam.  Flonnlini  ezeroe  sa  critique  pour 
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expliquer  ces  difficultés.  Bède,  et  après  lai 
Habu,  liMDtplus  limplement  :  €  A  Borne,  1« 

Datalice  d'Urluiin  pape  et  confesseur,  par  la 
doctrine  duquel  plusieurs  reçurent  la  cou- 
ronoe  du  martyre.  »  Où  il  est  certaioemeot 
Ant  dlnaMm  à  Gédia  et  à  tes  eoupegnoos  dé* 
darés  martyrs  par  le  pape  Urbain.  Le  petit 
Martyrologe  Romain  dit  autrement  :  <t  Au  ci- 
metière de  Prétextât,  saint  Urbain  évêquc  cl 
martyr  ;  »  ce  qui  diffère  beaucoup  de  Bède, 
non*sealemenlper  les^le,  matseDeore  ee  rte' 
lilé.  J'ai  trouvé  la  phrase  d'Âdon  un  peu  plus 
étendue.  «  A  Rnmo,  sur  la  voie  Nomontnne,  nu 
cimetière  de  Prétextât,  la  naissance  au  ciel 
de  saint  Urbain  évêque  et  martyr,  par  la  doc- 
trine duquel,  duraiU  la  persécution  d'Alezan- 
dA.  plusieturs  reçurent  la  coivonneda  mar- 
tyre. »  Vous  voyez  ici,  je  pense,  qu'il  a 
mal  rédigé  et  augmenté  «(  durant  la  persécu- 
tion d'Alexandre  »  ce  qu'il  avait  presque  trou- 
vé dans  les  Martyrologes  Hiéronymiens,  dans 
Bède  et  le  petit  Martyrologe  Romain,  conser- 
vant le  titre  de  martyr  que  le  nôtre  a  em- 
prunté audit  Adon  avec  le  reste  de  son  texte, 
en  TOtraDohant  cependant  atec  raisoD  le  dme- 
tiire.  'Tels  sont  les  sentiments  de  nos  Mar- 
tyrologes, avec  lesquels  on  peut  comparer  les 
paroles  des  Calendriers  d'Allacci  et  île  Fron- 
teau.  «  Le  25"  jour  (de  mai)  (Aliac.  le  vin  des 
Calendes  de  juin),  le  nalalioe  de  saint  Ur> 
bain  confesseur  et  pontife,  sur  la  voie  Ap- 
pienrie.  »  Je  sais  à  la  vérité  que  les  titres  de 
confesseur  et  de  martyr  peuvent  très-bien, 
avec  Hensclienius,  s'interpréter  dans  un  sens 
véritable,  et  que,  dans  le  Saeramentaira  de 
CMgnire,  Urbain  pape  est  appelé  martyr  dans 
une  oraison.  Je  sais  que  Wandelbert  chante 
ainsi: 

Lo  huit  des  Calendes,  Urbain  resplendit  de  l'éclat 
de  ses  mérite&,  ainsi  que  i&  Péninsnle,  où  il  répan- 
dit hanmiaamaDt  al  la  doetrlM  el  aon  tiaf  . 

Je  sais  enliu  que  le  martyre  du  pape  Ur- 
bain est  décrit  longuement  dans  les  Actes 

mêmes  qu'Henschenius  a  regardés  comme 
écrits  par  les  notaires  Romains.  Mais  je  ne  vois 
pas  aussi  clairement  comment  ces  Calendriers 
antiques  d'Allacci  et  de  Fronteau,  Bède  et 


Baben,  qni  ont  coutun»  dedistinguer  partout 
avec  sohi  et  précision  les  martyres  des  con- 
fesseurs, peuvent  se  concilier  véritablement  et 
solidement  avec  les  autres  Martyrologes  et  les 
Actes  précités.  Tillemont  a  ouvert  le  chemin, 
(tome  ni,  page  686]  ;  il  pense  qu'on  peut 
dire  qu'Urbain  évêque  et  mertyr  est  dif- 
férent d'Urbain  pontife  el  confesseur,  ce 
qui  terminerait  en  même  temps  la  discussion 
sur  le  corps  conservé  à  Rome  et  ailleurs  ;  à 
qnoi  il  faut  rapporter  fort  à  propos  la  dnaer- 
tation  d*Henschenius  (norob.  48).  Dans  ce 
système,  ce  qui  aiderait  surtout  à  expliquer 
les  Martyrologes,  c'est  qu'Urbain  évêque  et 
martyr  pourrait  avoir  été  enterré  sur  la  voie 
Nomentane,  à  huit  milles  de  la  Tille,  et  trans- 
porté ensuite  en  Gaule;  et  l'autre  Urbain 
pape  dans  le  cimetière  de  Prétextât,  sur  la 
voie  Appienne,  oii  son  corps  serait  resté,  puis 
U  aurait  été  transporte  par  Pascal  I*'  daû  la 
Tille  et  déoouTert  ensuite  l'an  4899.  Cest 
une  conjecture  qui,  du  reste,  ne  nuit  en  rien 
au  titre  de  Martyr  que  l'on  donne  au  pape 
Urbain,  puisqu'il  l'a  bien  mérité  par  différen- 
tes confusions,  aussi  bien  que  plusieurs 
antres,  comme  il  est  parCutement  connu.  Une 
question  plus  importante  s'élève  sur  la  sin- 
cérité des  Actes  mêmes  défendue  par  Hens- 
clienius, combattue  vigoureusement  par  le 
même  Tillemont,  qni  s'appuie  entre  autres 
preuTOS  sur  ce  qu'il  prétend  ;que  sous  l'em- 
pereur Alexandre  il  n'y  eut  point  de  persécu- 
tion ouverte  ni  de  martyres  publics.  Ces  mêmes 
arguments  reviennent  contre  la  passion  de 
Cécile  et  de  ses  compagnons,  comme  nous  l'a- 
vons indiqué  en  un  mot  au  14  avril.  Sans  la 
crainte  de  donner  des  décisions  téméraires  ou 
de  nous  égarer  au  delà  de  notre  but,  nous  ren- 
Toyons  le  tout  à  examiner  et  à  expliquer  avec 
pins  de  sûreté  le  22  noveadm. 

A  Milan,  la  déposition  de  Denys  évêque  est 
citée  clairement  dans  les  Martyrologes  Hiéro- 
nymiens ;  Bède  et  les  siens  et  le  petit  Mar- 
tyrologe Bomain  n'en  parlent  pas.  L'éloge 
rapporté  ici  dans  le  texte  par  le  ndtra  est 
d'Adon Nolker  n'a  pas  oublié  de  le  trans- 
crire en  y  ajoutant  d'antres  détails  que  je  ne 
pense  pas  qu'il  soit  de  noU'C  ressort  de  rap- 
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porter  et  d'examiner.  Papebrock  a  extrait  de 

divers  ouvrages  des  Pères  et  rédigé  avec  soin 
les  supplices  que  Denys  a  supporlcs  géncreu- 
Mment  pour  la  foi  catholique.  Les  Murlyrs  de 
DoTMtore»  transposés  dans  les  Hartyrologes 
Hiérooymiens  d'où  ils  ont  cependant  été  ex- 
traits, ont  dû  être  tirés  d'Adon  par  le  nôtre  et 
Molker,  puisqu'on  /ne  les  trouve  pas  dans 
aoniB  autre  Martyrologe  aociei.  Je  ne  pais 
détermiimr  s'ils  ftuwBldeaxoa  trois  on  qua- 
tre compagnons.  Hcnsrlicnius  ne  l'a  pes  dé- 
terminé, mais,  rejetant  toutes  les  fausses' in- 
ventions de  la  Chronique  trompeuse  de  Dc\- 
t«r,  il  leur  a  substitué  des  éloges  plus 
Trauemblables  d'après  les  monuments  des 
Grecs.  Très-certainement ,  leur  louange  se 
trouve  dans  les  Actes  de  saint  Jules,  dont 
nous  parlerons  au  27  mai ,  où  les  noms  de  Passi- 
erale  et  de  TaloitioD  sont  exprimés  avec  Esi- 
diyus,  sans  doute  aussi  martyr,  comme  il  ett 
rapporté  le  15  juin,  mais  sans  aucune  men- 
tion des  autres,  à  moins  que  par  hasard  ce 


lES  SAINTS. 

Jules  et  oetEsicbyns  ne  soient  regardés  tons 

deux  comme  les  compagnons  des  autres. 

Perîionne  des  anciens,  excepté  Usuard,  ne 
parle  de  Lyé  de  Troyes,  et  même  il  est  omis 
dans  plusieurs  exemplaires  d'Usuard,  qnî 
n'ont  pas  beaucoup  de  valeur.  L'autorité  des 
meilleurs  doit  nous  suffire.  Ronschcnius,  dans 
son  abrégé  historique,  a  rapporté  le  peu  qui 
nona  reste  sur  ce  Saint. 

Reste  le  pape  Eleutbère  placé  anjourd'hni 
par  Adon,  avec  un  éloge  augmenté  par  >'ot- 
kcr  ;  il  est  certain  qu' Usuard  n'en  a  fait 
mention,  ni  ici,  ni  ailleurs.  Je  ne  terminerai 
pas  la  difficullé  par  une  conjecture  on  un.  - 
soupçon,  comme  si  j'eusse  jusqu'ici  révoqué 
en  doute  le  texte  d'Adon  on  que  par  un  autre 
moyen  j'eusse  rendu  suspecte  l'annonce  si 
clairement  exprimée  dans  Adoo.  Celui  qui  en 
désire  davantage  peut  voir  les  iefat  du  96 
mai.  Noos  ne  douions  point  que  nous  n'ayons 
encore  aujourd'hui  donné  le  texte  autbenûqm 
d'Usuard. 


ADDITIONS. 


Tomuf.  mutile  l'éloge  de  Denys  depuis 
«  reposa  d'abord,  »  jusqu'à  la  Bn  de  l'an- 
nonce. D'ailleurs  il  est  très-pur. 

Pl'ls.,  pur  sur  Urhaiti,  tronque  tout  l'é- 
loge de  Denys.  La  troisième  annonce  manque. 
Il  est  pur  &  la  fin. 

Ahv.,  Lub.-Max.  ,  Anv.-Max.  ,  Leyde-Bsl- 
CF,  I.ouv.  KT  Utr. -Belge,  omettent  la  dernière 
annonce  sur  Lyé.  Leyde-IJclgc  cite  à  tort  les 
stigmates  de  saint  François  ;  il  a  voulu  indi- 
quer la  translation. 

Aosw.,  pur  sur  Urbain,  insère  en  second 
lieu  :  «  De  plus,  Eleutbère  pape,  qui  siégea 
45  ans  et  fut  enterré  près  de  saint  Pierre 
apôtre.  »  Tient  ensuite  le  reste  du  texte.  Puis, 
à  la  fin  :  «  De  plus,  en  l'île  Britannique,  à 
Magidnlf,  la  déposition  de  saint  Adelme,  évè- 
que  et  confesseur.  Déplus,  Sulpice  et  Servi- 
lien.  »  Les  Actes  des  derniers  ont  été  donnés 
le  90  avril. 

Aiiv.-]Iai.  fiûtLjéévéqneet  ijoateàln  fin  : 


«  De  plus,  dans  me  Britannique,  a  Enargi* 
dulf  (  ou  Magidnlf) ,  la  déposition  de  saint 

Adelme  évêque  et  confesseur.  » 

Mu.N.  A  la  fin  «  Le  même  jour,  saintes  Ma- 
rie, Jacobé  et  Salomé,  compagnes  de  la  mère 
du  Seigneur.  »  D'antres  célèbrent  leur  trana- 
latioo.  Voyez  ce  qui  en  est  dit  dans  les  Omw. 

Utr.,  Lf.yde,  Alderg.  et  D.^n.  commen- 
cent :  <n  A  Assise,  la  translation  de  saint  Fran- 
çois (notre  bienheureux  père,  disent  Alber- 
gben  et  l'éditkm  Danoise),  laquelle  fut  Eaite 
sous  le  seigneur  pape  Grégoire  IV,  l'an  de 
l'Incarnation  du  Seigneur  1230.  »  Les  mê- 
me;» Martyrologes  (excepté  celui  de  Leyde) 
ajoutent  sur  Urbain  après  furent  couronnés  : 
«  Celui-ci,  le  seizième  après  le  bienheureux 
Pierre,  décida  que  tous  les  vases  sacrés  se- 
raient d'or  ou  d'argent,  ou  au  moins  d'étain.» 
Tous  omettent  saint  Lyé. 
V  S.  RiQ.  «  A  Rome,  saint  Urbain  pape  et 
martyr,  par  la  doctrine  duquel  plusieurs, 
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durant  la  pcrséciilion  d'Aloxamlrc,  reçurent 
la  couronne  du  martyre.  A  Milan,  le  bien- 
beorei»  Deojrs  éviqoe  et  oonfesseiir.  Ed  Mé- 
sie,  etc.  »  Comme  dans  le  texte.  «  Sur  le  ter- 
ritoire de  Trojes»  saint  Lyé  oonfeneor  et 
moine.  » 

Baux,  donne  un  éloge  plus  long  sur  hr- 
bdii,  mais  il  mut  mieux  voir  cet  ditmls  dam 
les  Actes.  Il  est  assez  pur  dans  le  reste  do 
texte.  A  la  fin,  il  ajoute  :  «  A  Assise,  la  trans- 
lation de  saint  François,  fondateur  de  l'ordre 
desFrères-Hineurs.  »  On  connaît  très-bien  le 
jmir  de  sa  oaissanee  an  del,  le  4  octobre,  au- 
quel il  faut  tout  renvoyer. 

Hac.  mélange  sur  Urbain  d'autres  détails 
qu'il  faut  passer  ici  sous  silence.  U  est  pur 
pour  le  reste. 

Anch.,  après  «  pape  et  martyr,  »  insère  : 
«  il  fit  faire  tous  les  vases  sacrés  en  argent  et 
plaça  quinze  patènes  en  argent.  »  A  la  fin  : 
c  En  Bretagne,  au  monastère  de  Malmesbury, 
sunt  Adelme  é?êque  et  eonfesaeur.  A  Rome, 
saint  Elenihère  pape  et  martyr.  » 

S.  VicT.  «  De  plus ,  Eleuthère  pape,  qui 
statua  que  les  chrétiens  ne  refuseraient  au- 
cune nourriture  qui  serait  raisonnable  et  hu- 
maine. Et  snr  le  lerriloire  de  Riéti,  saint  Ha- 
ron  martyr.  »  Toyez  les  (kms, 

Ghart.  d'Utr.  «  Urbain  pape  et  martyr. 
HarierJacobé  et  Salomé.  Canion  martyr, 
aTee  son  Gis  (Gonoo,  .si  je  ne  me  trompe,)  le- 
quel estboDoré  le  89  mai.  Fassicrale  martyr, 
avec  ses  compagnons.  Dcnys  évêque  de  Mi- 
lan, dont  le  bienheureux  Ambroise  releva  les 
reliques.  » 

R.  M  SoÈDB,  n*  430.  €  Etsor  le  ferriloin 
de  Riéti,  saint  Haroo  martyr.  » 

Vatic,  n'  5949,  ne  parle  pas  de  Lyé.  Il 
ajoute  :  «  A  Bénévent,  saint  Second  évêquo  et 
confesseur,  ù  Sainle-Sopliic.  »  J'avoue  que  je 
M  omnais  pas  ce  Second.  «  A  Rome,  saint 
Eleuthère  pape,  qui  gouverna lUglise  pendant 
15  ans.  Et  saint  Canion  martyr.  »  Le  mî'me 
peut-«tre  (|ue  l'évêque  d'Afrique  qui  estplacé 
dans  les  Actes. 

Fioa.  t  A  Fleraioe,  sur  b  territoire  de  la 
Toscane,  le  natalice  du  très-saint  Zénobe  évê- 
que de  cette  villOi  qui,  pendant  sa  vie,  fut  si 


célèbre  par  sa  vie  et  ses  miracle.<ç  qu'il  mérita 
de  ressusciter  trois  morts  par  la  vertu  de  la 
sainte  Trïnité.  Il  vécut  90  ans  et  reposa  dans 
le  Seigneur  l'an  de  l'Incarnation  424.  Pour 
la  recommandation  de  sa  sainteté,  tandis  que 
son  corps  fut  transporté,  le  26  janvier,  de  l'é- 
glise de  Saint-Laurent  à  la  cathédrale  de  cette 
ville,  le  oereoeîl  loneba  par  hasard  un  ormeau 
desséclu'  (|ui  floiiril  bientôt  devant  tout  le 
monde.  A  Assis,^,  la  translation  de  saint  Fran- 
çois confesseur,  l'an  du  Seigneur  1230.  Le 
même  jour,  saint  Booiface  pape.  De  plus,  la 
translatioa  du  très-saint  Etienne  martyr,  de 
Coostantinople  à  Venise ,  au  monastère  de 
Sainl-Georges-lc -Majeur,  l'an  H 10.  »  Voyez 
dans  les  Omis  ce  qui  est  dit  de  cette  transla- 
tion du  premiff  martyr,  ou  peot^tre  d'un 
autre  Etienne'  plus  jenne,  etc. 

Lus. -Col.,  sur  Urbain,  après  «  les  vasesdes 
autels ,  etc.  ,  »  ajoute  :  «  En  ce  temps , 
l'Eglise  commença  à  posséder  des  domaines.» 
Aflsea  pur  sur  Denys  et  les  Doroslenens,  il 
omet  Lyé.  Puis  :  «  A  Assise,  etc.  »  Comme 
Utrechl,  etc ,  ci-dessus.  «<  Le  même  jour, 
saint  Adelme  évêque  et  confesseur.  Ce  même 
jour,  la  translation  de  sainte  Marie-Jacobé 
et  de  sainte  Marie  Salomé,  sœurs  de  la  sainte 
mère  de  Dieu  Marie.  De  plus,  la  translation 
de  saint  Goar  prêtre  et  confesseur.  »  Le  jour  de 
sa  naissance  est  le  6  juillet. 

Bbl.,  avant  Lyé,  insère:  «A  Florence, 
ville  de  Toscane,- le  natalice  du  irès^ntGé- 
nobe  (Zénobe),  évêque  de  cette  ville.  »  Après 
Lyé,  il  ajoute  :  «  Le  même  jour,  saint  Boni- 
face  pape.  A  Assise,  la  translation  du  saint 
p^  Firançoîs.  »  Et  ailleurs  :  «  De  même,  la 
translation  du  très-saint  Etienne,  etc.  » 
Comme  l'érlition  do  Florence.  Dans  l'édition 
postérieure,  tout  est  pareil,  mais  sur  Fran- 
çois, elle  parle  en  ces  termes  :  «  A  Assise,  la 
translation  do  saint  pbe  François,  lîNidateiir 
de  l'ordre  «les  Frères-Mineurs,  dont  le  eoipa 
vénérable,  orné  des  stigmates  de  Jésus  cruci- 
fié comme  de  perles  très-précieuses,  fut  trans- 
porté le  VIII  des  Calendes  de  juin,  l'an  du 
Seqjoeur  4330,  en  présence  de  tons  les  frères 
assemblés  à  Assise  en  chapitre  général  dans 
l'église  de  Saint-Geoi^s,  dans  laquelle  il  avait 


Digitized  by  Google 


M6  LES  ACTES 

SM  premier  litde  repoe»  dans  une  basi- 
lique élevée  en  son  honneur,  el  oii  il  est  placé 
avec  le  respect  qui  lui  est  dù.  »  Nous  avons 
déjà  dit  que  ce  Saint  est  honoré  le  4  octobre. 

«  Ghbv-  «  t«  même  jour,  ou  selon  d'autres 
lejour  sulvahl,  il  Rome,  saint Eleulhère  pape, 
qui  renit  des  lettres  du  roi  Lucinsdc  Bretagne 
pour  luidcmanderàsefairechrélien  par  son  en- 
tremise ;  et  après  avoir  gouverné  l'Eglise  pen- 
dant vingt-un  ans  et  alx  mois,  il  obtint  la 
palme  du  martyre  et  fut  enterré  au  Vatican. 
De  plus,  les  saints  Maxime  et  Yénérand  mar- 
tyrs. Barctward  et  Dictward  martyrs.»  Voyez 
les  Omù  sur  Worade.  €  Canion  éTeqoe  et 
martyr.  Nisier  martyr,  qui,  Goth  porrorigiDe, 
fut  jeté  par  les  Goths  dans  le  feu  parce  qu'il 
refusait  de  renier  la  foi  du  Christ,  el  il  obtint 
la  couronne  du  mari)  re.  »  Voyez  les  Omis.  «  A 
Florenoe,  le  bienheureox  Zéoobeévêqne  et 
confesseur, qui,  comme  l'atteste  AnU>Dindans la 
deuxième  partie  de  sa  Chronique,  par  la  sain- 
teté de  sa  vie,  par  l'éclat  de  ses  miracles  etpar 
sa  parole  très-salutaire,  fut  d'une  grande  uti- 
lité à  l'Eglise  de  Dieu,  surtout  dans  cette  par- 
tie de  la  Toscane,  au  temps  do  pape  Damaso. 
Adelin  (Andelme),  évêquede  Schirel)Ourg  en 
Angleterre  confesseur.  Muce  abbé,  qui  fut 
d'abord  chef  de  brigands;  ensuite,  s'étantcon- 
Tcrti,  il  mena  une  vie  solilaira  avec  une  très- 
grande  sainteté.  H  ne  cherchait  pas  d'autre 
nourriture  qu'un  pain  qui  lui  était  envoyé  du 
ciel  et  qu'il  mangeait  le  dimanche.  De  même, 
un  autre  Muce  qui,  étant  entré  dans  un  mo- 
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nastère  avec  sm  fils,  ftgé  de  huit  ans,  jeta  «e 

mrme  fils  dans  un  fleuve  sur  le  commande- 
ment de  l'abbé  à  qui  il  fut  révélé  que  Muce, 
par  ce  fait,  s'était  acquis  le  mérite  du  pa- 
triarche Abraham.  »  Voyei  dans  les  Omis  l'on 
et  l'autre  Muce.  »  A  Assise,  la  translation  de 
saint  François  confesseur.  La  translation  des 
saintes  Marie-Jacobé  et  Salomé,  sœurs  de  la 
sainte  Mère  de  Dieu.  » 

Mol.  c  a  Florence  en  Toscane,  la  naissance 
au  ciel  du  très-saint  Zénobe,  évêque  de  cette 
ville.  Le  môme  jour,  saint  Bonifacc  pape.  A 
Assise,  la  translation  du  saint  père  Francis 
fondateur,  etc.  »  D'après  la  seconde  édition 
de  Belin.  «  De  même,  la  translation  du  très- 
saint  Etienne,  etc.  «  Comme  Florence.  Kn  plus 
petites  lettres  :  «  .\delme  évêque  de  .Scbirc- 
bourg  en  Angleterre,  confesseur.  *  D'autres 
éditions  portent  ahist  :  «  En  Bretagne,  an  mo- 
nastère de  Iblmesbocy,  saint  Adelme  évêque 
et  confesseur.  »  Viennent  ensuite  Zénolie,  Bo- 
niface,  Etienne  et  François,  comme  ci-dessus. 
Pois  :  «  Le  vingt-anquièroe  jour,  la  troisième 
invention  du  chef  prédenx  du  précurseur.  » 
Voyez  les  Omis.  Enfin  avec  d'autres  caractères: 
«  Le  même  jour,  saint  Aurélius  évêque  d'Arîa- 
rathe,  qui  fut  enterre  avec  Denys  évêque  de 
Mifam,  et  enfin  transporté  an  monastère  d'Hir- 
sang  par  l'évêque  Nottingue  son  fondateur.  » 
Nous  ne  l'avons  trouvé  mentionné  dans  aucun 
autre  Martyrologe.  11  est  renvoyé  dans  les 
Onm  au  9  novembre. 


Vn  det  Cakad»,  Vmgt-tixièmjinir. 

A  Athènes,  la  naissance  au  ciel  <lu  bienheureux  Quadrat  évêque,  disciple  des  Apôtres,  qui, 
avant  par  sa  foi  el  son  zèle  réuni  l'Egli?:!'  qu'une  grande  terreur  avait  dispersée  durant  la 
persécution  d'Adrien,  publia  pour  la  défense  de  la  Religion  chrétienne  un  livre  plein  de  foi  et 
digne  de  la  doctrine  apostolique.  ^  A  Borne,  les  saints  martyrs  Symmitrs  prêtre  et  vingt- 
deux  autres.  —  Ce  même  jour,  saint  Qnadral  martyr,  sur  la  lêle  duquel  on  trouve  des  ser- 
moosde  saint  Augustin.— A  Tedi,  en  Toscane,  la  naissanoe  au  del  des  saints  FéliciMime,  Héra- 
de,  Panlin.  ^  Sur  le  territoire  d'Auiene,  la  passion  de  saint  Prisque  martyr,avec  une  grande 
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L-^-Dmi  11  6nBdft>Bn(agne  »  saint  Augastin  é?êqiie  al  eonlHtear,  qui ,  wiojé 
ptr  le  bitoheurauz  pape  Gr^ire,  annonça  le  premier  anx  Anglais  l*Efangiledn  Christ 

Le  texte  est  tiré  des  Martyrologes  de  Saint- Gormain  des  Prés,  Hérines,  Uuaérat,  tireven 
qui,  Mols,  mériient  tqjoardlial  d'ètr*  eompMs  «a  nombre  des  lUrtyrologes  purs. 


OBSERYATI0H8. 


Ce  que  nous  avons  déjà  ohservé  souvent  plus 
haut,  à  savoir  qu'Usuardel  Kotker  ont  extrait 
d'Adoo  la  plus  grande  partie  de  bar  texte,  est 
leUement  évident  anjonrdlini  dans  toot  le 
texte»  que  je  ne  puis  assez  m'étonncr  dn  ce 
que  celte  remarque  a  échappé  à  la  pénélralion 
très-vive  et  tr^s-élendue  d'Henscbenius,  puis- 
qn'die  se  prtente  d*elleHnême  à  la  vue  snr 
tons  et  sur  chacun  des  Saints.  Et  d'abord  sur 
Quadrat  d'Atht'nes ,  Hcnsrlicnins  remarque 
que  l'éloge  a  été  tiré  par  Kolker  de  saint  Jé- 
rôme, tandis  qu'il  est  manifeste  que  le  dit 
Kotker  a  transcrit  mot  à  net  les  panieed'Adoo 
sur  les  fêtes  des  Apôtres.  Ce  qui  sera  égal^ 
ment  évident  pour  les  autres  en  les  comparant 
chacun  entre  eux.  C'est  pourquoi  le  dit  Qua- 
drat, inconnu  à  saint  Jérôme  et  à  Bède,  est 
cité  pour  la  première  fois  par  le  petit  Muîj' 
rologe  Romain  en  ces  termes:  c  A  Athènes, 
Quadrat  disciple  des  Apôtres,  )»  ce  qu'on  lit 
presque  dans  le  Martyrologe  d'Adon.  Celui-ci 
Ini  a  composé  dans  le  lien  prédté  un  éloge 
dont  le  nÀre  i  donné  on  âégânt  extrait.  Il  n'y 
a  pasde  désaccord  ici  entre  nos  Martyrologes  ; 
le  même  est  regardé  comme  évcquc  d'Athènes, 
comme  disciple  des  Apôtres,  comme  apologiste, 
oonme  prophète.  Tdie  est  l'opinion  antique 
et  la  pins  reçoe,  de  laquelle  cependant  s'éloi- 
gnent quelques  savants  plus  récents.  Sont-ils 
assez  fondés  ?  le  lecteur  en  jugera  lorsqu'il 
aura  comparé  l'Abrégé  historique  d'iienscbe- 
iuns  STee  la  remarque  de  Tillonont  (tome  U, 
page  580).  Dans  ces  controverses,  il  ne  m'ap- 
partient pas  de  rien  décider. 

Symmètre  et  ses  compagnons  sont  égale- 
ment d'Adon,  eiprimés  un  peu  plus  briève- 
ment par  Usnard,  qnl  cmet  de  marquer  le 


temps,  le  lieu  de  la  sépulture  et  sa  curatrice 
Praxède,  d'où  l'oadoit  conclure  que  toute  la 
Hetioe  de  ce  Saint  et  de  ses  compagnons  a  été 
tirée  de  la  vie  des  saintes  Pndentienne  et  Pra- 
xède,  dont  nous  avons  parlé  le  40  mai.  Ses 
Actes  singuliers  sont  rejetas.  Voyez  ce 
qu'flenscbenius  et  Papebrock  ont  débrouillé 
sur  la  translation  et  d'antres  droonstanoes. 
L'antre  Quadrat  *  plaeé  en  second  lieu  dans 
Adon  et  Noiker,  est  rapporté  dans  saint  Jé- 
rôme uni  à  des  compagnons,  qui  sont  laissés 
de  côté  par  Adon,  qui  le  célèbre  seul  dans  les 
mêmes  termes,  que  le  nôtre  et  Holker  ont 
transcrits.  Henselienins  désire  qu'on  publie 
un  jour  les  sermons  que  prononça  .saint  Au- 
gustin à  sa  fête ,  comme  l'a  été  celui  que 
rapportent  les  Actes  du  7  mars  sur  les  saintes 
PopélneetFéUdté. 

Au  mois  d'aodt,  dans  le  Calendrier  de 
Carlhagc,  est  cité  un  certain  Quadrat  qui,  sans 
doute ,  n'est  autre  que  celui-ci  qui  est  rap- 
porté aujourd'hui  par  d'antres  d'après  leur 
volonté.  «  La  troupe  de  Ibdi  »  est  ansri  il- 
lustre dans  les  anciens  Martyrologes  Hlérony- 
micns,  mais  les  noms  y  sont  corrompus  de 
diverses  manières  et  on  en  a  séparé  ceux  qui 
sont  mentionnés  id ,  sans  doute  les  trois 
premiers  et  principaux,  Félicissime,  Héra- 
de ,  Paulin  ,  cités  par  le  Martyrologe  de 
Vienne,  et  transcrits  par  l'un  et  1  autre  pres- 
que dans  les  mêmes  termes.  La  raison  est  la 
même  pour  €  Priaqne  de  Tonsd  et  la  grande 
multitude.  »  Henscbenius  pense  qu'il  faut  les 
attribuer  aux  Martyrologes  Hiéronymiens  qui 
déterminent  le  lieu  du  martyre,  quoique  Flo- 
rentini  paraisse  penser  le  contraire,  il  est 
oertain  qalls  sont  rapportés  avec  la 
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plume  par  Adon,  Usuard  et  Hodcor.  Dboi  kt 

Actes,  CoUus  est  uni  à  eux  comme  compa- 
gnon. Voyez-y  l'histoire  de  l'un  elde  l'auire, 
laquelle  TUiemoot  regarde  oorame  plus  ré- 
cente (lome  IV,  page  349).  La  dernière  place 

est  occupée  par  Augustin  ,  apôtre  des  An- 
jilais,  dûDl  Bède  fait  mention  le  premier.  Or, 
l'éloge  a  été  composé  non  par  Usuard,  comme 
Ta  cru  Papebrock  d'après  l'opinion  ancienne 
et  lrèa*eomaiune  de  nos  prédécesseurs  et  des 
autres,  mais  par  Adon  ,  d'où  le  nùlre  el  Not- 
ker  oni  tué  le  leur;  celui-ci  inté;:!;ralemenl  et 
mot  pour  mot,  celui-là  en  relronchaiit  ce  que 


Papebrock  a  regardé  conune  ajouté  à  Usuard 
par  Adon  et  Notker  ;  voyez  le  reste  dans  Pa- 
pebrock. Telle  est  donc  la  version  entière  et 
certaine  de  notre  Uanard  et  qftie  nonsaviont 
annoncée  au  commencement  comme  tout  à 
fait  conforme  à  celles  d'Adon  et  de  >otker,  et 
en  outre  comme  évidemment  tirée  de  ce  même 
Adon.  Wandelberl  a  honoré  seulement  Au- 
gustin de  oetle  manière  : 

AmostlWi  l*a«pUta0  dM  Cal«nd«soù  raaplendi»- 
lent  câmins  nne  v«n  laclén  des  milliers  d'Anglais, 

recommande  ton  nom,  ô  prince  de  la  parole,  toi  |ltr 
qui  les  Bretons  domptés  ont  senti  le  Christ. 


ADDITIONS. 


ToDiN.,  d'ailleurs  tn-s  pnr  dans  tout  le 
texte,  omet  dans  I'oIo^m"  du  second  Quadrat, 
«  dans  la  solennité  duquel,  etc.  » 

Pl'ls.,  plus  mutilé  que  le  précédent  •  ne 
pille  que  de  Qnadrat  d'Athènes  et  d'An- 
gnttuit  et  omet  tout  le  reste. 

Rosw.  ajoute  à  la  fin  :  «  De  même,  dans 
l'îleBritannique,  le  bienheureux Bède prêtre.» 
Il  anticipe  d'un  jour,  car  il  eit  haoné  le  jour 
suivant. 

Anv.  ,  Lib.-Max.  ,  Anv.-Max.  ,  Uth  - 
Leyde,  Louv.  et  Ut». -Belge  ne  donnent  pas 
l'éloge  de  Quadrut  d'Ailièncs ,  en  quoi  ils 
ressemblent  an  Martyrologe  d'Adon.  Toyei 
robservation  ci-dessus. 

Anv.-  Maj.  commence  ainsi  :  «  Kn  Bre- 
tagne, à  Canlorbéry,  le  natal icc  de  saint  Au- 
gustin, apôtre  des  Anglais ,  qui ,  envoyé  au- 
trefois par  le  siège  apostolique  avec  plusieurs 
autres  ministres  de  la  parole  de  vie  par  Vof- 
dre  du  bienheureux  Grégoire,  prêcha  le  pre- 
mier à  la  nation  anglaise  l'Evangile  du  Christ. 
De  même ,  dans  la  même  Ile  Britannique,  la 
dèpositk>n  dn  bienheureux  Bède  prêtre,  doc- 
teur très-subtil  des  Anglais,  dont  les  délicieux 
exemples  de  bonnes  œuvres  attestent  com- 
bien furent  grands  ses  mérites  et  les  Oots  de 
sa  doctrine.  »  Le  mie  du  texte  ensuite  est 
pur. 

Auiian.  n  Dan.  comnenoait:  «Afiome* 


saint  Eleuthère  pape  el  marfyr,  qui ,  le  dou- 
zième après  le  bienheureux  Pierre,  reçut  des 
lettres  de  Luce  roi  de  Bretagne,  qui  lui  de- 
mandait de  devenir  chrétien  par  son  ordre.  » 
Pour  le  reste,  Us  sont  conformes  à  Anvers, 
Lubcck-Max.  et  les  autres  Mwtjrologes  citée 
plus  haut. 

S.  AiQ.  «  A  Athènes,  la  naissance  au  ciel 
du  faieoliMiraux  Quadrat  évêqoe  et  martyr, 
disciple  des  Apôtres.  De  même,  on  antre 

Quadrat  martyr,  sur  la  fêteduquel  on  trouve 
des  sermons  de  saint  Augustin.  Dans  le  dio- 
cèse d'Auxcrre,  en  un  lieu  appelé  ïoussy,  la 
passion  de  saint  Prisque,  avec  ses  oorapt- 
gnons,  innombrable  multitude  de  Martyrs, 
au  temps  de  l'empereur  Aurélien.  A  Rome, 
les  bienheureux  martyrs  Symmèire  prêlre  et 
vingt-deux  autres,  au  temps  d'Antonin.  A 
Todi,  en  Toscane,  saints  Félieiuime,  Eracle, 
Paulin.  Dans  la  Grande*Bretagne ,  saint  Au- 
gustin évèque  et  confesseur,  qui,  envoyé  par 
le  bienheureux  pape  Grégoire ,  annonça  le 
premier  à  la  nation  des  Anglais  l'Evangile  du 
Christ.  A  Terk,  saint  Bède  prêtre  et  confes- 
seur. » 

Brdx.  ,  sur  Quadrat  évèque,  ajoute  :  *  Parce 
que,  avec  les  sept  tilles  de  Philippe ,  il  fut 
très-célèbre  par  le  don  de  prophétie.  »  En- 
suite :  €  A  Borne,  le  natalice  de  saint  Eleu- 
thère pape  et  martyr,  qui  tHégtt  qiinie 
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ans,  à  qui  Luciat  rot  de  Bretagne  demanda  Théodore.  Od  ne  voit  pas  clairemeDt  quel  «t 

par  lettre  de  devenir  cbrélien  et  par  qui  il  fut  celui  dont  il  est  question  ici. 

baptisé.  »  Sur  Symmètre  et  ses  compagnons,  Alt.  <  A  Périgueux,  saiot  Mémoire  coft- 

il  ajoute  :  «  Que  remperenr  Aotonin  fit  fasseor.  Le  Mène  jour,  aaiet  Odoo  arebetft- 

frapper  da  glaive  pour  la  foi  du  Christ.  »  Le  que  de  Canlorbéry  et  confesseur.  »  Odoift  eit 

reste  est  assez  pur,  nnais  à  la  fin  il  ajoute  ainsi  :  renvoyé  dans  les  Omis  au  i  juillet. 

«  Et  la  déposition  du  vénérable  Bède  prêtre  SS.  Tih.  et  Apoll.  de  IUims.  «  Dans  le 

etdoeleardela  naUon  anglaise,  qui,  à  l'âge  diocèse  d'Aoxerre,  eo  un  endnrït  *PP<>1^ 

de  sept  ans,  fut  reçu  dans  le  monaslère  par  Toossj,  la  passion  de  saint  Prisqoe  martyr 

Benoît  abbé;  ensuite  à  trente  ans,  il  fut  or-  de  ses  compagnons,  avec  une  innombrable' 

donné  prêtre,  et  à  quatre-vingt-dix,  à  Parti-  multitude  de  Martyrs.  »  Presque  OQQiine  lOI 

de  de  la  mort,  après  avoir  fait  au  Seigneur  Martyrologes  lliérony miens, 

eelie  prière  :  Ô  roi  de  gloire,  Seigneur  des  LÔb.-Col.  prooèdeeioai  :  €  A  Borne,  «aiat 

vertus,  etc. ,  il  rendit  l'esprit  le  jour  même  Eleuthère  pape  e(  martyr,  qui,  le  douzième 

qu'il  l'avait  demandé ,  c'esî-à-tlire  le  jour  de  après  le  bienheureux  Pierre,  siégea  vingt-et  un 

l'Ascension  du  Seigneur,  et  il  fut  enterré  dans  ans,  six  mois  et  cinq  jours ,  qui  reçut  des 

le  monastère  oii,  depuis  son  enfance,  il  s'était  lettres  de  Lucius,  roi  de  Bretagne,  qui  lui 

appliqué  à  la  adenee  et  à  la  vertu.  »  J*ai  demandait  de  devenir  clirélie&  par  son  entre- 

déjà  dit  que  le  vénérable  Bède  élai(  honoré  le  mise,  et  déclara  en  entre  que  les  chré- 

jour  suivant.  tiens  surtout  fidèles  ne  rejetteraient  aucune 

HaÔ.,  assez  pur  sur  Quadrat  d' Athènes,  nourriture  usuelle  que  Dieu  a  créée,  pourvu 

a)oote  aur  fileutbère  presque  comme  ci-des-  qu'elle  fit  raiioonable  et  humaine.  »  Tiennent 

eus.  Bnsnite  il  est  esses  pur  sur  Prisque  et  ensuite  Quadrat  d'Athènes,  les  Maitjra  de 

Symmètre.  Puis  il  insère  :  «  De  plus,  saint  Todi,  et  Augustin.  Puis  il  insère  :  «  De  plus, 

Hildertrique  évêque  et  confesseur.  »  Il  entend  dans  la  Grande-Bretagne,  saint  Zacharie 

Hildevert  dont  on  parle  aujourd  bui  dans  les  évêque  de  cette  nation  et  confesseur.  »  Sur 

Omst  et  le  jour  suivant  ^ns  les  iete».  En-  lequel  on  peut  voir  les  Ansi.  t  Sur  le  terri- 

auite  0  est  asses  pur  sur  Quadrat,  sur  le  se-  loire  d'Auxerre,  la  passion  des  sûnls  Prisque 

cond  de  notre  teite,  sur  ceux  de  Todi  et  Ai^  martyr  et  Félix  prêtre,  avec  une  grande  mul- 

gustin.  titude  de  fidèles,  sous  l'empereur  Aurélien.  » 

Anch.,  à  la  ûu,  ajoute  sur  Augustin  :  «  £t  Viennent  ensuite  le  second  Quadrat,  Symmè- 

H  brille  eoeors  par  de  fréquents  mirades.  trs,  etc.»  comme  nous  en  avons  asseï  parlé 


La  déposition  do  vénérable  Bède  prêtre,  à  ci-dessus. 

Rome.  »  Le  temps  ne  me  permet  pas  d'exa-  Bel.  omet  au  commencement  l'éloge  de 

miner  ici  ce  que  signifie  «  à  Rome,  »  et  d'au-  Quadrat.  Puis  :  «  A  Rome,  les  saints  martyrs 

tne  détails  ajoutés  plus  récemment  dans  ce  Ministre  prêtre,  et  vingt-deux  autres.  »  Vient 

Martfrnloy  ensuite  le  reste  du  texte.  Mais  à  la  fin  :  «  Le 

Chart.  d'Utr.  «  Eleuthère  pape  et  nar^.  même  jour,  saint  Eleuthère  pape  et  martyr.  » 

Prisque  et  Félix  et  ses  compagnons.  Augus-  Ensuite:  Déplus,  lessainis  martyrs  Symmètre 

tin  premier  évêque  d'Angleterre.  Quadrat  prêti'e,  et  vingt^deux  autres.  »  Il  ne  re- 

évêque,  disciple  des  apâtres.  De  plus,  Quft>  marque  pas  que  «  minittre  »  est  un  nom  ima- 

dial  mar^rr,  aur  la  iêle  duquel  Augustin  fit  ginaire  auquel  il  liuit  sobstitocr  Symmètre, 

un  sermoo.  Le  vénérable  Bède  prêtre,  con-  etc.  Dans  la  seconde  édition  il  ajoute  encore: 

fesseur.  Jules  soldat  et  martyr.  »  Il  ififW-  «  De  plus,  la  déposition  de  Bède  prêtre.  » 

,  au  jour  suivant.  Grbv.  «  De  plus,  saints  Victor,  Ruûo.  » 


Tatm.,     0049,  ne  parle  pas  du  seeond  Geux-d  sont  réunis  à  tort  d'après  les  MerQrro- 

Quadrat,  maie  il  ajoute  :  «  Saint  Théodore  Hiérooymiens.  «  Hildemice  évêque  de 

martyr.  »  Tejec  dans  les  Omiê  les  deux  Meaux  et  eonfesseur.  »  Voyes  plus  Uut  le 

m.  97 
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Martyrologe  d'Haguenau.  «  Zacharie  évêque 
lie  Canlorbéry  et  confesseur.  »  Voyez  les 
Omis.  «  Le  même  jour  (ou  seloo  d'autres  le 
joar  soiraoi),  en  Angletem,  ladépositioa  dn 
Téoérabln  Rèdo  prêtre  et  confatMeur,  docteur 
remarquable,  qui,  comme  il  le  rapporte  liii- 
'  mène,  entré  dans  un  monastère  à  sept  uns, 
triKiva  toujours  du  plaisir  oa  à  apprendre,  ou 
à  enseigner,  oo  à  écrire  an  milieu  de  Tobser- 
vance  do  la  discipline  régulière  et  du  soin 
quotidien  de  chanter  dans  l'église.  Enfin,  riche 
de  jours  et  de  sainteté,  il  mourut  à  90  ans  le 
jour  quil  avait  demandé;  c'est-à-dire  la  jour 
de  f  AsMoaioo  du  Se^iiear.  En  effBt,  ce  joor- 


lâ  il  i-cndit  l'esprit  après  avoir  cliaiité  avec  une 
parfaite  connaissance  et  un  visage  joyeux  l' An- 
tienne :  0  roi  de  gloire,  Seigneur  des  ver- 
tus, etc.  » 

Mol.  «  Le  même  jour,  saint  Eleuthère  pape 
et  martyr.  De  plus,  la  déposition  de  Rède  prê- 
tre. A  Vienne,  la  passion  de  saint  Zacharie  se- 
cond évêque  de  cette  ville,  »  dont  il  est  parlé 
dans  les  Omis.  Dans  les  éditions  poslérienres, 
il  est  parlé  d'Eleuthère  et  de  Zacharie,  comme 
ci-dessus.  Mais  elles  ajoutent  en  caractères  plus 
petits  l'éloge  ordinaire  deBèdeen  ces  termes: 
«  De  plus,  la  dcpositioa  de  Bède  prêln,  doc- 
teur de  la  nation  angtaise.  » 


F7  des  Ctàsndss.  VinghstpUim  jaut. 

En  ITysie,  à  Doroslore,  la  nai-'^sance  au  ciel  du  bienheureux  Jules,  vétéran  émérite  de  l'ar- 
mée, qui,  ayant  été  pris  par  les  olltciers  au  temps  de  la  persécution,  fut  présenté  au  juge  en 
présence  duquel,  manifestant  son  horreur  pour  les  idoles  et  confessant  le  nom  de  Jésus-Christ 
UTee  une  Irèa-grande  constance ,  fut  condamné  i  la  peine  capitale.  —  En  Gaule,  à  Orange, 
saint  Eutrope  évêque,  dont  Yerua  évêque  a  décrit  dans  un  brillant  sermon  la  vie  illustra  par 
aea  vertus  et  par  ses  mirades.  —  Sur  le  territoire  de  l'Artois,  saint  Een<m  martyr. 

Sont  d'acoofd  Ia plupart  de  nos  principaux  Martyrologes  que  nous  avons  coutume  de  citer  :  Saiot-Ger- 
■aia  diN  Prés,  Hérfim,  Tmmal,  Anvsrs-llaj.,  Boswefd»,  Mnaint,  Oreveii  6t  Molamu. 


0BSERTATI0R8. 


Jules  martyr  est  célébré  par  le  petit  Marty- 
rologe Bomain,  d'oîi  Adon  Ta  tti^  et  enrichi 
d'un  éloge  remarquable,  dont  la  principale 

partie,  à  savoir  celle  qui  concerne  principale- 
ment et  spécialement  Jules,  a  été  traduite  par 
Usuard  dans  notre  texte,  excepté  les  détails 
que  rappelle  Adon  en  eet  endroit  sur  Esyche 
(qui  est  honoré  le  1 5  mai)  et  sou  entrelien  avec 
le  Martyr,  sur  Pasicraie  et  Valention  de  Do- 
roslore mentionnés  le  25  mai.  Notkcr  possède 
l'anliquilé  et  décrit  tout;  de  même  Florus, 
mais  il  parle  très-peu  de  Jules.  Mais  ce  qu'ils 
rapportent  lui  et  les  autres  a  élé  extrait  de  ces 


Actes  magniCques  et  sincères,  dont  Hensche- 
nius  n'a  que  l'abrégé  et  que  Ruinarta  publiés 
entièrement  (page  614),  observant  avec  raison 
qu'ils  manquent  de  remarques  d'après  les- 
quelles on  puisse  fixer  certainement  le  temps 
du  martyre.  D'oii  vous  conclurez  que  Gale- 
ami  a  indiqué  sans  raison  le  tempis  de  a  Tem- 
pereur  Alexandre.  »  Ces  mêmes  Henschenina 
et  Ruinart  pensent  à  bon  droit,  d'après  divers 
indices,  qu'un  certain  Jules  de  Fiésoles, 
ou  honoré  à  Fiésoles ,  est  diflTérent  de  notre 
Jules  de  Doraaiore.  Wandelbert  oéKbn  aen*> 
lement  Jules  en  ces  lennea  : 
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JiilMMldateiaiart|r.fktt  la  gloire  duiixiâmadea 
dlndiM. 

Eutrope  d'Orange  doit  u  pramièn  né* 
moire  dans  les  Fastes  sacrés  à  Adoa.  De  là 
l'ont  oxtrait  Usuanl  et  Noiker,*qui  ont  suivi 
tous  (Jeux  <le  trHs-pri's  loiir  guide.  Kous  pen- 
sons, d'aprèâ  noire  conjecture  accoutumée, 
qv'Adoa  n'a  pas  vn  ce  magnifique  sermon  de 
Pévdqae  Tenu  car  la  vie  d'Entrope.  parce 
qu'il  n'a  pas  composé  d'éloge  pour  ce  Saint. 
La  première  partie  de  ce  sermon  a  été  éditée 
poar  la  première  fois  par  Papebrock,  dont  le 
leetenr  peat  d^aillenn  cooraHer  le  Gomnien- 
labe. 

Renou  de  Téru,  près  d'Arras,  martyr, 
n'est  cité  par  aucun  Martyrograpbe  plus  an- 
deii  qa»  le  ndtre  on  cratemporaio.  Les  quel- 


ques monuments  qui  restent  sur  lui  se  trou- 
vent dans  l'Abrégé  historique  d'Aenscbenius. 
n  est  oïdioaire  à  Uioafd  de  dire  :«  Sar  le  ter- 
ritoire d*Arm>  »  OMMDe  nous  Taroos  remar- 
qué le  6  février,  où  il  a  appelé  Yaast  évê- 
que,  non  «  des  Alrobatcs  »  mais  «  des  Adar- 
les.  »  Que  les  Elymologistes  curieux  voient 
les  Remarques  d'Heoscbeiiios  i  ce  joor  snr 
ce  sujet.  On  ne  peot  oertaiiitment  pas  douter 
du  texte  d'Usnard,  auquel  n'appartient  point 
l'addition  faite  par  une  main  plus  récente  dans 
le  Martyrologe  de  Saint-Germain  des  Prés,  à 
safoir  :  c  Le  mêm  jour»  la  translatioa  do 
corps  de  saint  Martin  (Maximio),  abbé  et  con- 
fesseur, non  cvêque  de  Trêves,  mais  abbé  de 
Mici,  »  qui  est  honoré  le  15déceaihre.  Ceci 
est  dit  en  passant. 


ADDITIONS. 


Pdls.  retranche  l'éloge  de  Jules.  Pur  sur 
Eutrope  ,  il  omet  Renou,  et  ajoute  à  la  fin  : 
«  Sur  le  territoire  d'Orléans,  la  translation  du 
eorpi  de  saint  Ittiaiin  abbé  et  oonbsseor.  » 
Cest  celui  dent  nous  afwisdé^  dit,  d'aprèe 
saint  Germain  des  Prés»  qu'il  doit  être  reporté 
au  15  décembre. 

ksy.t  Lob.-Max.,  Anv.-Hax.,  UTR.,LBYnE, 
LoDT.  CT  UTa.-BiLGB  ajoutent  à  la  fin  :  «  De 
plos,ladéposition  deD.  Bèdeprêtre  et  docteur 
delà  nation  anglaise.  »  On  remarque  que  tous 
ces  Martyrologes  de  moyenne  autorité,  au  lieu 
de  «  territoire  d'Adarte,  »  écrivent  «  Alreba- 
te»  >  ce  que  hat  d'aotres  encore,  et  qu'ils 
attribuent  à  Benou  le  titre  d'évêque,  di- 
gnité que  sans  raison  Henschenius  pense  lui 
avoir  été  transférée  de  saint  Uadulfe. 

Albebo.  ET  Dan.  renferment  les  mêmes 
additions  et  les  mêmes  débuts  que  lespréeé- 
deiMSt  mais  ils  pèchent  encore  par  excès  au 
commencement,  oii  ils  placent  :  «  A  Rome,  le 
oatalioe  du  bienheureux  Jean  pape,  lequel, 
rapporte  saint  Grégoire,  enfenné  d'abord  en 
prison  pour  la  foi  catboàque,  fut  ensuite  en^ 
doit  i  la  mort  avec  d'autres  catholiques.  »  Ced 
est  placé  aujourd'hui  dans  Belin;  d'oii  l'a  ex- 


trait le  Martyrologe  Romain,  et  dans  les  édi- 
tions postérieures  de  Molanus,  tandis  qu'il  sem- 
ble appartenir  au  jour  suivant,  d'après  Bède, 
le  petit  Martyrologe  Romain,  Àdon,  Usuard, 
HabanetNotker. 

S.  RiQ.  «  En  Mysie,  i  Dorostore,  la  nais- 
sance au  ciel  de  saint  Jules  martyr.  EnGaulCt 
à  Orange,  saint  Eutrope  évêque.  » 

Baux.  Il  n'est  pas  entièrement  pur  sur  Jules 
et  ajoute  eo  second  lieu  :  «  Et  saint  Tsyche 
martyr.  »  Extrait  d'Adon,  je  pense  ;  mais  ilest 
honoré  le  13  juin,  comme  nous  l'avons  dit 
dans  les  Observations.  Bien  sur  Eutrope.  Puis: 
<  Et  saints  Martial,  Lucien  et  Castule.  »  Et 
pourquoi  pas  «  Servule,  »  afin  qu'il  y  ait 
tous  les  Martyrs  de  Tomes.  «  Sur  le  territoire 
d'Arras,  saint  Ranulfe  évêque  et  martyr.  »  Le 
dernier  litre  suffît,  comme  nous  l'avons  dit 
dans  la  seconde  addition. 

Hac,  assez  pur  dans  le  texte,  poursuit 
ainsi  :  «  Le  même  jour,  la  déposition  de  Bède, 
docteur  des  Anglais,  et  vénérable  cardinal 
prêtre,  qui  était  d'origine  anglaise  ;  et  qui,  à 
l'âge  de  sept  ans,  fut  donné  pour  être  élevé  à 
Benoit  abbé,  de  qui  il  reçut  l'habit  monasti- 
que ;  ensuite  il  apprit  toujours  ou  enseignai 
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composa  (les  livres  inimilahlos  pl  di's  iiomôlies 
et  des  sermons,  dont  l'Eglise  se  bcrldausl  of- 
fîco  divin.  A  Rome,  il  mérita  d'être  appelé  vé» 
nânbie,  car  il  expÛp»  réoritwt  que  personne 
avant  lui  n'avait  pu  expliquer.  On  lit  qu'il 
maudit  les  écrivains  des  chaires.  Entin  il  mou- 
rut  après  une  heureuse  vieillesse  et  après 
avoir  perdalavue.  » 

Anch.  omet  à  la  fln  la  mémoire  de  saiut 
Rcnon  qui,  cependant,  lui  appartient  ploa 
particulièrement.  . 

8.  Ticr.  rR.  M  SoftDB, ■*  130.  A  It  la: 
«  A  Sorara,  la  paarion  de  sainleReititiile  viarga 
et  martyre.  » 

Brc.  (P.  5.  PP.  Célestins)  et  Uc.u.  «  De 
plus,  la  déposition  de  Bède  prêtre  et  doc- 
leur  de  la  nation  anglaise,  i  Comme  ei-dassna 
Anvers  et  Lobeck-Hax. 

R.  DK  Si  F.DE,  n"  i28.  «  Sur  le  territoire 
d'Orléans,  la  translation  du  corps  du  bienheu- 
reux Haximin  abbé,  et  la  dédicace  d'une 
église  m  son  honneur  et  en  Tbooneur  dn  bien- 
heureux  Etienne  premier  martyr.  » 

Vatic,  n"  5949,  ne  dit  rien  de  Renou,  et 
commence  :  «  A  Bénévent,  saint  Félix  martyr, 
à  Sainte-Sophie.  »  Yoyezles  Mr.  A  la  fin  il 
Inouïe  :  <  A  Sera,  en  Campanie,  aunte  Resli- 
tute  vierge  et  martyre.  » 

Flor.  «  La  déposition  du  vénérable  (Médi- 
cis  :  Dom]  bède  prêtre  et  docteur  de  la  nation 
anglaise.  Sur  le  territoire  d'Orléans,  la  trans- 
lation de  sûnt  Maximien  (Haximin)  albé  et 
confesienr.  »  Nous  avons  dé^  parlé  die  lui  plus 
haut. 

LuB.-CoL.  commence  par  le  pape  Jean,  à  l'é- 
loge duquel  il  ajoute:  «De  son  tempelaFnmce 
se  convertit  au  Christ.  Il  mourut  en  prison  i 
Ravenne,  sous  le  roi  Théodoric,  fauteur  d'hé- 
rétiques ;  son  corps  fut  transporté  à  Rome  et 
enterré  dans  l'église  de  Saint-Pierre,  au  Vati- 
can. »  Tient  ensuite  le  texte  pur,  si  ce  n'est 
qu'il  fait  Renou  évêque.  Puis  :  «  De  plus,  la 
dépontion  du  saint  et  vénérable  Bède  pidiro  et 


docteur  de  la  nation  anglaise.  A  Alesaadric, 
la  passion  de  saint  Aquilin  prêtre,  et  de  qua- 
tone  mtm.  »  Ajoôiei  Bvangiie,  ooaune 
plus  bas  dans  les  AddiUoot  do  Gvivn* 

Bel.  ajoute  au  texte,  pas  assez  châtié  :  «  Le 
même  jour,  saint  Jean  pape  et  martyr,  que 
Théodoric,  roi  des  Ariens,  envoya  en  exil  à 
Baveom»  oh,  ooasomé  par  les  rigueurs  d'un* 
longue  eaptivilé,  il  finit  sa  vie  en  prison.  Do 
plus,  l'octave  de  saint  Bernardin  de  Sienne, 
de  l'ordre  des  Frères-Mineurs.  »  Vojrea  d- 
dessna  le  Martyrologe  do  la  Raina  da  Snèda, 
n«4as. 

Grev.  a  Alexandrie,  saints  Aqtiiiin  prêtre, 
Kvanzile  et  quatorze  autres.  De  plus,  saints 
Salu&iien,  llélie,  Saccius,  Reslilut.  »  Voyec 
les  àetet,  «  A  Ravenne,  le  Healiennua  Syift- 
maquo  patrioe  et  martyr,  égorgé,  avecsongen- 
dre  Boèce ,  par  le  roi  arien  Théodoric.  * 
Buèce  est  honoré  aujourd'hui,  maisSymmaqoe 
le  23  octobre.  «  Le  même  jour  (selon  d'autres 
le  VI  des  Mes  de  juin) ,  Maximin  évêque  d'Aix» 
dont  il  est  parlé  dans  les  Actes  de  la  bienheu- 
reuse Marie  Madeleine.  »  Voyez  le  8  de  juin. 
«  Maxence  abbé  do  Poitiers,  personnage  d'une 
grande  sainteté,  qui,  sa  OMleotant  de  pmiiat 
d*eau,  était  fréquemment  nourri  par  las  augea 
qui  lui  servaient  des  mets  divins  ;  entre  aott^ 
prodiges,  il  ressuscita  un  mort  et  fit  jaillir  une 
fontaine  pour  ses  frères  qui  avaient  soif.  »  Il 
est  remis  au  26  juin. 

Mot.,  a  copié  Belîn  sur  le  pape  Jean.  Fuis 
en  caractères  plus  petits  :  *  L'arrivée  du  corps 
de  saint  Adrien  martyr,  au  mont  Gérard.  » 
D'autres  éditions  parlent  de  Jean  en  premiM* 
lieu,  et  en  avant-damier  lieu  dles  insérait  : 
t  Le  vingt-septièma  jour,  le  saint  martyr  Thé- 
raponl.  Voyez  ce  qui  reste  dans  nos  Artts 
sur  ses  miracles  et  sa  translation.  «  Le  mène 
jour,  l'arrivée  de  saint  Adriea  martyr,  an  mont 
Génrd,l*anH40.»nestkoMféla  8aap- 
tembra* 
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Y  du  Coimiêê.  Vmgtrimtiim»  jour. 

A  lloiiie»la  naismeeaii  eieldn  bwoheureax  Jeao  pape,  qui,  rapporte  saiot  Grégoire,  d'a^ 
bdid  enteiBé  an  priiM  pour  It  bi  eatholiqiie,  fiit  euiiiie  conduit  n  la  mort  avee  d'autrea 
honunea  anHieadioliqaes.  —  A  Paris,  la  mort  do  nint  Germain  confouonr,  dont  l'éminento 
lainteléet  les  grands  mérites,  aumiUenqDoles  OBOvres  merveilleuses,  ont  été  consignés  dans 
les  écrits  sincères  «le  l'évêque  Fortonat.— En  Sardugoe,  saints  Emile,  Félix,  Priam,  Lucien. 
—  Le  même joor,  saint  Chénm,  qoi,  iijaatea  la  Idte  tranchée  à  Chartres,  ro$ut  la  palme  du 
martyre. 

Tels tont  les  MartyrolOfasde  Saint-Germain  des  Prés,  Hérines,  Tournai,  Anvers,  Lubeclc-Max.,  AnTers- 
OfVfnisl  llAlsam,  aiisipiets  U  fk»t  tifinfm  eeiu  d'AofWi^lUi.,  Utraobt,  Lqrdo,  Louvain,  et  l'Mi- 
ttoa  Mge  dlRieebt. 


Hous  avons  remarqué  le  jour  précédent  à  la 

3»  addition  que  Jean  pape  et  martyr  est  placé 
non  le  27  mai  comme  l'a  fait  le  Martyrologe 
Komaio  moderne,  après  Belio,  mais  ù  ce  jour 
par  tous  les  anciens  Martyrologes  qui  oot  bit 
inentian  de  lui,  Rabon  seul  eicepté,  bien  que 
dans  nos  Actes  il  soit  dit  que  sa  translation  a 
été  faite  et  est  célébrée  à  Rome  le  27  mai.  Son 
éloge,  l'histoire  de  sa  captivité  et  de  sa  mort, 
ont  élé  réd^  brièvement,  mais  cbirsment, 
par  Bède,  d'où  ils  ont  été  extraits  par  Raban 
et  Adon,  et  de  celui-ci  par  Notker,  qui  a 
ajouté  quelque  chose  sur  Symmaque  et  Boèce. 
Le  odim,  sekn  sa  coutume,  en  a  eiprimé 
la  moSlle  dans  an  abr^  Mguit.  Plusieurs 
auteurs  ont  écrit  sur  ce  glorieux  pape  ;  les 
chapitres  les  plus  choisis  de  sa  vie  ont  été  réu- 
nis et  rédigés  par  Uenscbenius  et  Papebrock, 
dont  le  premieracommencé  nn  €ommenlaife, 
qni  lui  est  attribué  en  ce  sens  quelque  part,  ot 
le  second  l'a  revu  et  perfectionné. 

Germain  est  aussi  mentionné  par  Bède,  qui 
le  décore  seulement  du  titre  de  confesseur.  Je 
no  «is  pourquoi  Raban  Ta  eilé  le  jour  précé- 
dent avec  un  éloge  plos  long.  Ce  qui  est  éton- 
nant, c'est  qu'Adon  n'ait  pas  trouvé  Germain 


digne  d'nn  éloge,  c'est  peut4tre  parce  qu'il  a 
pensé  que  la  mémoire  et  les  œuvres  très-con- 
nuosdecetrcs-illustre  Saint  étaient  assez  célè- 
bres dans  toute  la  Gaule.  11  existe  dans  les  Ad- 
ditions de  Bède  donx  éloges  attribués  à  Floms 
par  DOS  ancêtres,  dont  l'un  est  conçu  de  ma- 
nière à  ce  qu'on  peut  m'objecter  aussitôt  que 
dans  la  Préface  et  le  cours  de  cet  ouvrage  j'ai 
prétendu  sans  raison  qu'Usuard  n'avait  jamais 
eu  Florus  sons  les  yeui.  Hais  eo  ne  voit  rien 
qoi  puisse  détruire  mon  assertion.  J'avoue  à 
la  vérité  que  les  deux  Additions  de  Florus  ont 
été  ajoutées  dans  notre  édition  de  Bède,  mais 
celui  qui  est  quelque  peu  accoutumé  à  manier 
les  'Martyrologes  neonnalira  ftcilement  que 
le  premier  éloge  de  Germain  est  assez  l'ou- 
vrage de  Florus,  mais  non  le  second,  qui  est 
exprimé  avec  une  disjonctive,  bien  plus,  d'une 
manière  douteuse.  Et  certainement  il  n'a  pas 
pu  être  exprimé  autrement,  puisque,  d'après 
le  Manuscrit  même  d'Arras  qui  y  est  cité  et 
que  j'ai  sous  les  yeux,  il  est  assez  évident  que 
cette  annonce  et  plusieurs  autres  ne  sont  pas 
l'cDUvre  do  Bède  ni  de  Plonis,  mais  qu'elles 
rat  été  transportées  d'Usuard  dans  ce  Manus- 
crhd'ArrBs,  comme  je  le  démontrerai  par  plu- 
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sieurs  exemples  s'il  le  faut.  Ajoutez  à  cela  que 
ledit  éloge  est  exprimé  avec  une  phrase  tout 
i  fût  propre  à  Utuard  ;  pour  cela  j'en  appél- 
lenis  en  vain  à  un  autre  jugement  d'autres 
que  celui  des  habiles.  Des  récils  plus  étendus 
se  trouveot  dans  Raban  le  jour  suivant  et  dans 
Kolker  en  ce  jour  ;  autanlleiirteiitiiMiit  a  de 
conforinité,  autant  leurs  expressions  ont  dé 
▼ariantes  ;  cependant,  si  je  ne  me  (rompe,  le 
premier  surpasse  le  dernier.  Or,  Florenlini  re- 
luse Germain  aux  Marty  rologes  liiéronjmiens, 
bien  qu'il  soit  rapporté  dans  les  plus  andens 
exemplaires,  qui,  nous  l'avouons,  ont  été  aug- 
mentés et  interpolés  par  les  moines  auxquels 
ils  appartenaient.  Wamlelbert,  dans  ses  vers, 
place  Germain  avant  Jean  : 


Le  dmuWsM  des  Calendes,  lafiNrieparlilanne  se 
praaw  aoloor  de  saint  G«rmaia  i  el  alors  auiai 
I  célèbre  te  flito  de  MO  pontilb  Jean. 


Des  Ifartyrs  de  Serdaigne,  les  deux  pre- 


miers seulement  sont  consignés  dans  le  peut 
Martyrologe  Romain,  mais  leadeux  conpar 
gnons  ont  été  rétablis  d*aprèt  saint  lérteie 

par  Âdon,  que  suivirent  Usuard  et  Notker. 
D'autres  sont  ajoutés  dans  les  Actes,  sur  les- 
quels \oyez  le  Commentaire  critique  de  Pa- 
pebrock.  Oiarannns,  comme  dérivent  les 
pins  anciens  Manuscrits,  ou  «  Chéron,  » 
comme  il  plaît  mieux  aujourd'hui,  martyr  de 
Chartres,  inconnu  aux  autres  anciens  Marty- 
rologes, est  tout  ù  fait  d  Lisuard.  Je  pense  que 
personne  ne  peut  révoquer  en  doute  qu'il  en 
soit  de  même  du  reste  du  texte,  n'importe 
d"oii  il  ait  été  tiré.  Henschenius  a  publié  les 
Actes  de  Chéron,  émettant  sur  eux  un  juge- 
ment par  lequel  il  pense  qu'ils  appartiennent 
an  siècle  d'Usnard,  on  plutdtd'Hilduin.  Dans 
un  Commentaire  préalable,  il  détermine  Ttga 
du  Saint  el  d'autres  détails  qui  le  concer- 
nent, et  d'après  lesquels  on  décidera  si  Ba- 
I  a  eu  raison  de  le  rapporter  au  temps  de 


ABDmOHS. 


PoLs.  mutile  l'cloge  de  saint  Germain,  et 
-onet  la  dernière  annonce. 

Bosw.  développe  le  sens  de  la  première 
umoiiee,  en  ins&rant,  «  Et  ensuite  il  fut  con- 
duit â  la  mort  par  l'ordre  du  roi  arien  Théo- 
doric,  avec  le  patrice  Symmaque,  et  d'autres 
hommes  catholiques.  » 

Mon.  ,  sur  saint  Germain  après  «  miracles,  » 
insère  lui  seul  dans  le  texte,  d'ailleurs  pur, 
«  dont  le  corps  repose  dans  le  monastère  du 
bienheureux  Vincent,  au  faubourg  de  Saint- 
Germain  des  Prés.  » 

ALonaa.  n  Dan.  ne  donnent  pas  la  pre- 
mière annonce  sur  Jean  pape  qu'ils  ont  cité 
hier  sans  raison  el  sur  lequel  Belin  est  d'ac 
cord  avec  eux,  comme  nous  l'avons  assez  dit  en 
cet  endroit,  je  m'ensonviMu. 

S.  BiQ.  €  Le  nalaltce  de  saint  Jean  pape, 
qui,  tué  par  le  roi  impie  Théodoric,  fut  en- 
terré avec  honneur  dans  l'église  du  bienheu- 
reux Pierre  apôtre.  A  Paris  ,  saint  Germain 


évêque  et  confes.<;eur.  »  Tl  est  pur  sur  les 
Martyrs  de  Sardaigne  et  sur  Chéron. 

Baux,  commence  ainsi  :  Le  natalice  de  saint 
Jean  pape,  qui  «nvojéà  GooslaBliw^  par 

le  roi  arien  Théodoric ,  rendit  la  vue  à  on 
aveugle  à  la  porte  de  la  ville  ;  il  fui  reçu  ho- 
norablement par  l'empereur  catholique  Justin, 
et  possédant  l'objet  de  ses  désirs,  il  revint  an* 
près  de  Théodoric  qui  le  fit  jeter  à  Ravenne, 
avec  d'autres  hommes  catholiques,  dans  une 
prison  oii  il  mourut  de  faim.  Le  bienheureux 
Grégoire  en  fait  mention  dans  son  livre  des 
Dialogues.  Sur  les  Martyrs  de  Sarda^ 
et  sur  Chéron,  il  est  presque  pur.  Puis  à  la 
fin  :  «  A  Paris,  ta  déposition  tie  saint  Ger- 
main évêque  et  confesseur,  qui,  étant  malade, 
ordonna  d'écrire  en  boe  de  lui  sur  le  mur  : 
V  des  Calendes  de  juin;  et  comme  il  mourut 
le  lendemain ,  il  est  évident  que  cela  lui  Art 
révélé  par  le  ciel.  Quelle  lut  sa 
etc.  » 
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Hac,  après  quelques  légères  interpolations 
dans  le  texte,  ajoute  ce  que  j'ai  voulu  meure 
«m  iasyvDi do  lecteur eoriMn:  «Le  mime 
joar,  la  déposilioa  de  saint  Goillaonie  doc 
de  la  province  d'Aquitaine ,  qui  est  appelé 
vulgairement  Guillaume  de  l'Araignée.  Il 
combattit  très-courageusement  sous  Cbarle- 
magne,  reprit  la  grande  ville  d'Orange  dont 
Théobald  roi  des  Sarrasins  s'était  emparé,  et 
épousa  la  femme  de  ce  roi,  nommée  Kvbur- 
ge  :  il  courut  beaucoup  de  dangers  dans  la 
guerre  contre  les  païens  ;  il  écrasa  plusieurs 
foi»  les  Agariniem;  la  paix  ayant  été  rendue 
&  l'église  S008  aoB  r^pie,  il  s'exerça  à  toutes 
sortes  de  bonnes  œuvres.  Il  rechercha  volon- 
tiers l'utilité  publique^  porta  de  saintes  lois, 
lennina  les  procès  dans  l'Eglise,  modéra  la 
rigueur  .des  seigneurs,  se  fit  le  protecteur 
des  Eglises  et  des  ministres  de  Dieu ,  et  les 
combla  de  largesses.  11  se  levait  toujours  de- 
vant les  prêtres  et  se  recommandait  dévote- 
ment à  leurs  prières.  Telle  fut  sa  vie  laïque  ; 
mais  devenu  moine ,  il  se  fait  cuisinier,  et 
demande  à  ce  qu'on  lui  accord»^  l'oITli-o  de 
boulanger  et  de  meunier.  Il  supportait  tou- 
jours avec  égalité  d'àmc  tous  les  caractères. 
Dans  le  monastère  il  devint  célèbre  par  ses 
miracles  et  par  le  don  de  prophétie,  puisqu'il 
prédit  la  mort  à  Cliarlcs  et  à  plusieurs  au- 
tres ,  et  aussi  la  sienne.  Enfin,  après  une  vie 
Irès-active,  il  s'appliqua  à  la  vie  cooteropla- 
tivft  dans  la  réunion  de.  ses  frères.  Il  avait 
oonlnme  de  fléchir  les  genoux  cent  fois  par 
jour  et  cent  fois  par  nuit  en  mémoire  de  la 
passion  du  Seigneur.  Il  joignit  les  combats 
dn  corps  à  ceux  de  rim^  en  se  jetent  dans 
Tean  froide  à  la  saison  d'hiver.  Muni  du  corps 
et  du  sang  du  Christ,  il  reposa  heureusement 
dans  le  Seigneur  et  par  une  puissance  divine  ; 
le  hruit  des  docbes  se  fil  entendre  dans  les 
provinces  voisines.  »  Cest  là  à  peu  près  Ta- 
Mgi  des  Actes  rapportés  par  Henschenius. 

Anch.  ajoute  sur  Jean,  «  fut  conduit  à  la 
mort  par  Théodoric  roi  Arien.  » 

Chart.  d'Utr.  «  Germain  évêque  de  Paris. 
Jean  pape  et  martyr*  dont  le  bienbeureux 
Gtégmre  fait  mention  dans  le  Livre  des  Dia- 
legnee.  .finiUanme  confesieur,  d'abord  comte 


et  duc,  au  temps  de  Charlemagne,  ensuite 
moine  de  l  'ordre  de  Saint  Benoît.  »  On  en  a  ci- 
éessus  une  assex  longue  histoire. 

Vatic,  n*  6949,  ne  parle  pas  de  Cbéron, 
mais  il  ajoute  :  «  A  Rome,  sur  la  voie  No- 
mentane,  saints  Epagaie,  Euslase,  Castule.  » 
Voir  toute  cette  série  de  Martyrs  mieux  éooa* 
cée  dans  les  Àeiei. 

Flor.  «  A  Florence,  la  déposition  de  saint 
Podius  évêque  de  cette  ville,  qui  reposa  illus- 
tre par  sa  vie  et  par  ses  miracles.  Il  fut  en- 
terré dans  l'église  cathédrale  de  ladite  ville, 
auprès  do  corps  do  bienheureux  Zénobe,  dans 
un  tomtiraii  de  nwrbre.  »  Yoyes  le  Gomnmn- 
taire  d  Uenschenius. 

LuB.-CoL.  parle  de  Jean  le  jour  précédent. 
Tient  le  reste  du  texte.  Puis  :  «  A  Meaux,  le 
bienheureux  Bogomore  évêque  et  confesseur. 
A  Paderborn ,  l'arrivée  de  saint  Liboire  évê- 
que du  Mans  et  confesseur.  »  Il  est  honoré  le 
23  juillet.  «  Le  même  jour,  la  translation  de 
sainte  Brigitte  veuve,  de  Eome  en  Suède.  » 
Le  jour  de  sa  naissance  est  le  8  octobre. 

Grkv.  «  Fortin  évoque  et  martyr.  »  Dans 
les  Omis,  on  croit  que  c'est  celui  qui  est  ho- 
noré le  2  juin.  «  A  Meaux,  le  bienheureux 
Romogore  évêque  et  confesseur.  De  plus, 
Guillaume  dnc  d'Aquitaine  et  confesseur,  qui, 
après  avoir  remporté  de  nombreuses  victoires 
sur  les  infidèles,  au  temps  de  Charlemagne, 
se  lit  moine  ;  comme  un  jour  qu'il  devait  faire 
cuire  du  pam  et  qu'il  n'avait  point  de  balai 
pour  nettoyer  le  four,  craignant  de  fefaw at- 
tendre ses  frères,  il  entra  dans  le  four  em- 
brasé et  le  nettoya  avec  son  scapulaire  sans 
en  recevoiraucun  dommage.  Crispole  vierge.  » 
Elle  m'est  Inconnue  jusqu'ici,  k  moins  qu'il 
ne  s'agisse  d'un  certain  martyr  Crispole  qui 
est  honoré  le  jour  suivant.  •<  A  Paderborn,  la 
translation  de  saint  Liboire  évêque  du  Mans  et 
confinseiir.  La  trurialion  de  sainte  BHi^tte 
veuve,  de  Rome  en  Suède.  »  Nous  avons  parlé 
de  l'une  et  de  l'autre  ci-dessus. 

Mol.  «  La  translation  des  saintes  relique» 
de  ia  bienheureuse  Brigitte,  de  Home  au  mo- 
nastère de  Wastein  du  royaume  de  Suède.  » 
Dans  d'autres  éditions  :  «  Le  vingt-huitième 
jour,  le  saint  père  Nicétas  et  te  saint  mar^ 
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Heliadius.  «  Le  premier  est  honoré  aujour- 
d'hui, le  second  le  jour  précédent.  «  A  Pader- 
bom,  U  traodatioo  de  nhiC  Liboira  Mqw 
du  Âiiteteoateaéiir.  Da  plot,  la  liaiulalioii 


des  saintes  reliques  de  la  bienheureuse  Bri- 
gitte, etc.  »  Ce  smt  les  mêmes  translations 
éuA  nom  atoni  d^  liit  Mlk»  plus 


ir  i«t  Ctttendêt.  fmffi-ntmièmâ  jvwr. 

A  Icône,  ville  d'Isaurie,  sous  l'cmpcrcur  Aurélien,  !a  passion  de  saint  Conon  martyr  et 
de  son  fils,  qui,  d'abord  étendus  sur  h'  fer  rouge,  emlui-èrent  avec  constance  le  suppliœ  du 
gril  sous  lequel  brûlaient  des  charbons  ardents,  tandis  qu'on  arrosait  leur  corps  d'huile;  en- 
suite, ayant  souiïert  le  supplice  du  chevalet  et  du  feu,  ils  eurent  les  mains  écrasées  avec  un 
MHIet  de  boii,  et  rendirent  leur  esprit  4  la  lonangi  dn  Dien  toafr>poiHant  la  même  jour, 
ttinis  SiûoiQS,  Htrtjrioe  et  Aleiaadre,  qni,  du»  le  vd  d'igoaae,  comme  l'écrit  niât  Pan- 
lin,  étant  penéeulte  par  les  Gentils,  obtinrent  la  ooonmne  da  martyre.  A  Trétee,  le  Uan- 
heuremt  Maximin  évêque  et  coafestenr,  par  qni  Alhanase  pontire,  fuyant  la  perséentien  de 
Constance,  fut  reçu  honorablement.  —  A  Rome,  sur  la  voie  Auréiienne,  la  naissance  an  ciel 
de  saint  Reatitut.  —  Sur  la  voie  Tiburtine,  lea  sept  Gennaios.  ' 

Ce  texte  «St  tiré  des  Marlyrologe&  de  Sainl-Germain  des  Prés,  Rosweyde,  4nMn-lIaj.,  Munérat,  Gr»> 
▼en  et  Uolnait.  0»  néiM,  Anvers- Mai.,  Ctreoht,  Leyde,  l'édition  DumIm,  l'édition  bdfs  dUliMU*» 
preE/|tie  ertle  da  Bnmiles. 


OBSERVATIONS. 


Le  petit  Martyrologe  Romain  donne  en  ni- 
vant  Restilut,  les  sept  Germains  et  Maximin 
de  Trêves  ;  Adon  a  conservé  cet  ordre,  ajou- 
tant ce  que  now  mentionnerena  tenta  l'heore. 
Notre  tente,  atnon  dans  le  même  ordre  on 
dans  les  mêmes  termes,  a  du  moins  été  c<?r- 
tainement  transporté  d'Adon  ici.  Celui  qui  est 
placé  ici  le  premier,  Conon,  avec  son  lils,  du- 
quel, après  Baban  qui  lui  a  composé  un  éloge 
plna  long,  certains  Mwljrologes  font  mémoire 
le  20  de  co  mois,  rc  Conon,  dis-je,  inconnu 
à  saint  Jérôme,  à  Bode,  au  petit  Marlyrolopo, 
Romain,  fut  consigné  pour  la  première  fois 
par  Adon  et  enrichi  d'un  éloge  transcrit  pres- 
que mot  à  mot  par  Notker,  et  je  ne  sais  com> 
ment  Papebrock  n'a  pas  remarqua  quTsuard 
s'étut  emparé  de  la  plus  grande  partie  de  cet 


éloge.  Hais  il  a  rapporté  dans  son  Coinnisn- 

taire  des  Notes  qui  répandent  de  la  lumiirs 
sur  les  Actes  anciens  Greco-Lalins  qu'il  a  pu- 
bliés lui-même.  Ces  Actee  sont  leflommanda- 

bles  par  leur  simplicité  et  lenr  grarité,  eonune 

l'avouent  les  modernes  les  plus  savants,  parmi 
lesquels  Tillemont  (lomo  IV,  p.  455)  admet 
volontiers  avec  Papebrock,  le  récit  du  mar- 
tyre tiré  des  Aolee  prooonsulairBa.  Ses  ofaser- 

rations  à  la  note  de  la  page  683  nennissnt 

pas,  bien  qu'elles  montrent  qu'ils  ne  sont  pas 
tout  à  fait  primitifs  cl  authentiques,  d'oii 
Uuinard  ne  les  a  pas  compris  parmi  les  Actes 

Les  Martyrs  Ananniens  ou  Agnaniens,  du 
lerritoire  de  Trente,  sont  mentionnés  av^cdês 
noms  un  peu  corrompus  dans  les  Martyrologas 
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HiéroDjmiens,  d'où  nons  croyons  qnlls  ont 
passé  dans  Adon  qui  s'étend  plus  longuement 
sur  leur  louange,  et  d'après  loi  le  DÔtre  a  ré- 
duit à  quelques  mots  l'eMence  de  toot  le  récit. 
Lb  leelenr,  en  lee  oonpennt,  vem  en  qaei 
Balett  et  Notker  sont  d'accord.  Ces  Saints  ont 
trouvé  un  tel  panégyriste,  à  savoir  Vigile  de 
Trente,  qu'on  ne  peut  rien  objecter  à  leurs 
Actes.  Rainart  dan»  sa  eolleelion  (page  682), 
adonné  place  aox  lettres  de  Virgile;  Tille- 
mont  a  rédigé  sa  vie  (tome  X,  pa^R  513)  ; 
Papcbrock  développe  davantage  ce  sujet  et 
explique  dans  nos  Actes,  par  d'autres  détails, 
ce  qu'il  y  a  d'obseor.  Ifoos  afom  déjà  dit  que 
le  petit  Martyrologe  Romain  a  fait  mention 
de  Maximin,  ainsi  que  les  Martyrologes  Hié- 
ronymiens,  Bède  et  après  lui  llaban.  Flo- 
m  a  composé  un  court  éloge.  Adon,  suivant 
le  petit  Martyrologe  Ronuint  a  senleoienl 
ajouté  ce  que  le  oétre  a  transcrit  mot  pour 
mot.  I!  ne  m'appartient  pas  de  juger  si  Not- 
ker  a  eu  raison  d'ajouter  d'autres  détails  avec 
un  long  fragment  d'une  lettre  d'Angnstio. 
Menschenins,  dans  mie  dissertation  préalable, 
apprend  quelle  est  la  valeur  des  vies  de  Na- 
xioiin  qui  ont  été  composées  anx  huitième  et 
neuvième  siècles.  On  peut  trouver  des  détails 
pins  mk  dans  les  ÀmâlêÊ  eeeMMIgwes 
de  Bmains  et  d'antiss,  snr  lesquels  on  pont 


consulter  Tillemont,  tooin  VIH,  en  divers  en- 
droits. Wandelbert  n'a  composé  qu'on  seul 
vers  sur  Maximin  seulement  : 

La  qmlrt  dos  Caleadas,  Htzimim,  k  gnnét 
IMvaa  iwplMidttde  tAfIdm. 

La  mémoire  de  Restitut  et  ensuite  des  sept 
Germains  est  exjHrimée  presque  avec  les  oA- 
mes lennes dsns sainllérdme,  dsaa  le  polit 

Martyrologe  Romain,  dans  Adon  et  le  nôtre, 
et  aussi  dans  Nolker.  Mais  les  derniers  sont 
honorés  avec  leur  mère  Symphorose,  le  48 
juillet,  comme  on  le  démontre  là  d'après 
Usuard,  à  moins  qu'ils  ne  soient  les  enfants  de 
sainte  Félicité,  le  10  juillet,  ou  d'autres  frères 
(icrmains.  Voyez  les  Saints  de  Mai.  Hensche- 
nius  a  regardé  les  Actes  de  Restitut  comme 
«  écrits  en  entier  afee  gravité  et  très-dignes 
de  foi,  »  jugement  certainement  fovondiltf 
mais  auquel  acquiesceront  difficilement  ceux 
qui  auront  examiné  la  remarque  de  Tillemont 
(tome  V,  page  634).  Nous  laissons  au  lecteur 
cnrienx  la  sein  de  peser  les  aignnenls  des 
deux  chinions.  Gependsni  eemBia  je  In  ^êêIê 
en  commençant,  il  demeure  vrai  que  notre 
texte  est  celui  d'Adon,  mais  on  ne  doit  point 
douter  qu'il  ne  soit  aussi  vériublemsnl  In 
texte  d'Usuarl 


HÉR.  ajoute  au  texte  très-pur  cette  annonce 
qui  lui  est  propre  ;  «  La  translation  du  corps 
du  bienheureux  Remy  apôtre  des  Fkrancs,  de 
ce  lieu  dans  lequel  il  reposait  auparavant  dans 
la  même  église.  »  Il  n'en  est  pas  question 
dans  d'autres  Martyrologes. 

TouBiN.  retranche  l'éloge  de  Conon  et  des 
Artyrs  d'Agnane.  Il  est  pur  pour  le  resle. 

Fuia.  retiaiiehe  aussi  l'éloge  de  Gonon.  H 
est  assez  pur  sur  Sisinne  et  ses  compagnons. 
Puis  :  €  A  Trêves,  le  bienheureux  Maximin 
évêqoe  et  ooolMMur.  »  Et  il  s'arrête  là,  omet- 
tant In  reste. 

AttT.-Hax.t  Lim.,  Loov.  wt  Atame.  ne  sont 


défectueux  que  dans  l'éloge  de  Gonon;  c'est 
aussi  le  défaut  de  Belio. 

S.  Rio.  c  A  Rome»  sur  la  voie  Aurélienne« 
le  nataiice  de  saint  Rsatitut  Sur  la  voie  de  Ti- 
voli,  les  sept  frères.  A  Trêves,  le  bienheu- 
reux Maximin  évêque  et  confesseur,  par  qui 
Athanase  évêque  d'Alexandrie,  fuyant  les 
Ariens,  fut  accueilli  honorablement.  Dn 
même,  la  passion  de  Gonon  martyr  et  de  aSB 
fils.  Le  même  jour,  saints  Slsinno,  Martyiu  et 
Alexandre,  martyrs. 

fiaox.  ne  s'écarte  du  texte  pur  que  par  la 
trsnspositiondesannoiioasi  ce  qui,  neusIV 
vouons,  lui  arrive  rsrsment. 
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Uag.  développe  l'éloge  de  Conon,  d"après 
Raban,  si  je  ne  me  Irompe,  en  ces  termes  : 
«  A  Icône,  ville  d'isaurie,  la  passioa  de  saiat 
Canon  et  de  son  fils,  qui,  apiét  afoir  renvoyé 
M  femme,  se  fit  ermite  avec  son  fils,  et  qui 
ordonna  à  un  fleuve  que  l'on  ne  pouvait  tra- 
verser de  passer  ailleurs,  et  il  en  arriva  ainsi. 
Ceux-ci,  arrâlés  eosoile,  endurèrent  d*abofd 
les  supplices  de  l'huile  bouillante,  des  char- 
bons ardents,  du  gril,  di^  la  poêle,  de  la  sus- 
pension avec  un  lirasior  dessous,  titi  broie- 
ment des  mains  avec  uu  [nuillet  de  bois  ;  mais 
les  Martyrs  de  Dieu  demeurèrent  sains  et 
sanft  au  milieu  de  ces  supplices,  et,  levant 
les  yeux  au  ciel  et  priant,  ils  s'en  alliTont  vers 
le  Seigneur.  »  Il  omet  les  Mari\rs  d'Aguane  ; 
il  est  presque  pur  pour  le  reste. 

Akch.,  au  lieu  ù»  «Anannie,»  porte  Annie. 

Chart.  d'Utr.  «  llaximin  évêque  de  Trê- 
ves, Sisinne,  Marfyrius  et  Alexandre  martyrs. 
A  Rome,  les  sept  Germains  martyrs.  » 

LuB.-CoL.,  après  quelques  légères  interpo- 
tatioue  sur  Conon,  ajoute  :  <  A  la  ville  de 
Tranle,  saints  Sisinoios  diacre,  et  Hartyrius, 
qui,  comme  l'écrit  le  bienheureux  Paulin, 
vinrent  de  Cappadoce  à  Milan,  où  ils  deroeu- 
lènnt  quelque  temps  avec  saint  Ambroise.  De 
là  tb  viorant  à  Trente,  où  ils  furent  rnjoa  gra* 
eieuseroent  par  le  saint  cvêquc  Vigile,  qui, 
après  quelques  jours,  les  envoya  dans  une 
bourgade  appelée  Methon,  afin  d'y  annoncer 
aux  peuples  la  foi  de  la  Trinité  ;  après  avoir 


fait  de  nombreuses  conversions ,  ils  furent 
pris  par  les  infidèles,  frappes,  suspendus  , 
couverts  de  plaies,  tourmentés  par  divers  sup- 
plioes  ;  enfio,  jetés  dans  le  feu,  ils  reopor^ 
tèrent  la  oonronoe  du  martyre.  Or  c'était  le 
jour  delà  passion  du  Seigneur,  c'est  pourquoi 
les  miracles  du  Seigneur  ne  manquèrent  pas. 
Ibit  les  rellfoei  dee  Sainla  fiirent  iransporlés 
par  le  saint  pontife  Vigile  à  la  villedoTrenle. 
A  Trêves,  la  translation  du  corps  du  bienbeu* 
reu\  Maximin  cvèque  et  confesseur,  d'Aqui- 
taine ù  Trêves.  )»  Vient  ensuite  Restilut,  mais 
la  dernière  anoonoe  manque. 

Grev.  «  Nota  :  Aujourd'hui  le  bienheureux 
Maximin  a  été  inins()orté  d'Aquitaine  à  Trê- 
ves, mais  le  jour  de  sa  déposition  est  la  veille 
des  Ides  de  septembre.  »  Voyez  dans  les  Acte* 
le  Commentaire  qui  précède,  nombre  6.  c  De 
plus,  saints  Pollion,  Crispole,  Cirille.  >»  Ainsi 
la  Numidie,  Césarée  de  Cappadoce  et  Antioche 
sont  réunis.  «  £n  Afrique,  la  naissance  au 
ciel  des  saints  Prime,  Accidie,  Passimoioe  et 
de  cent  quarante-trois  antres.  »  Cette  an- 
nonce est  plus  claire  dans  les  Aeter.  c  A 
Bethléem,  Suitbert  évêque  et  martyr.,  » 
Voyez  les  Onùs. 

HoL.  Dana  les  dernières  éditions,  il  iosèn 
dans  le  texte  sur  les  Martyrs  d'Agntne,  après 
«  Le  même  jour,»  ces  mots  :  «  à  Milan, etc.  » 
A  la  fin,  en  petites  lettres  :  «  dont  le  mar- 
tyre est  exprimé  le  27  juin.  »  Pourquoi  pas 
le  47  juilletT 


I 


lU  des  Calendes.  Trennème  jour. 

A  Rome,  snr  la  vde  Aurélienne,  la  naissance  an  ciel  du  bienheureux  Félix  pape,  qui,  après 
avoir  gouverné  l'Eglise  pendant  cinq  ans,  re^  la  couronne  du  martyre  sous  l'empereur 
Claude.  —  A  Torre,  en  Sardaigne,  les  saints  martyrs  Gabin  et  Grispide.  —  Le  même  jour, 
«int  Hubert  évêque  et  confesseur. 

Tels  soot  le»  Martyrologes  do  Saint  Oermaip  des  Prés,  Hériow,  Tonrmi,  Polesno,  Rotwejde,  Antart' 
HSJ.,  limként,  Onvea  el  Molanus. 


I 
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OBSERVATIONS. 


Ii'tntaor  du  petit  Martyrologe  Romaio  d'un  autre  Gabinns  oa  Gfwûius,  qui  est  cé- 

parle  le  premier  de  Folix  pnpc  et  martyr,  Icbré  avec  d'autres  compagnons  dans  les  Mar- 

dont  il  aura  peut-être  trouve  le  nom  dans  Ru-  tyroioges  Uiéronymiens,  le  25  octobre.  Je  re- 

fin  (livre  VII,  chapitre  xxvii).  De  là,  Adon  l'a  marque  encore  beaucoup  d'aatres  obseari- 

eomigoé  dans  les  mêines  lerniM  qa'Usnard  tés  qui  se  dissiperont  peub-^lre  lorsqu'elles 

a  copiés  dans  son  texte.  Il  a  paru  bon  à  Not-  seront  discutées  au  jour  cité,  le 86  octobre, 

ker  d'y  joindre  quelques  détails  «  snr  les  En  attendant,  il  faut  voir  ce  que  dit  Tillemont 

messes  qu'on  doit  célébrer  sur  les  reliques  (tome  II,  page  230  et  587,  ensuite  tome  V, 

èu  Martyrs,  »  ce  qui  •  fiwmi  imtière i  qoel-  pag^  143). 

quel  additHMis.  Henscbenius  et  Papebrocic,  Hubert.,  ou  plutôt  Hucbert.,  propre  à 
qui  se  sont  efforcés  de  chercher  et  de  fixer  le  Usuard  seulement,  honoré  du  titre  d'évêque, 
temps  de  ce  Saint  pontife,  n'ont  presque  rien  présente  une  dilliculté.  En  effet,  lescxemplai- 
trouvé  de  certain  adonner  sur  les  louanges  res  d'iisuard,  les  plus  récents,  comme  on  le 
de  Félix,  si  ce  n'est  nn  fragment  d'une  lettre  vwt  dans  les  Additions,  le  font  évêqoede  Liège, 
reproduit  par  Cyrille  d'Alexandrie  et  par  le  d'autres  de  Tongres,  tandis  qu'il  est  peut- 
concile  d'Eplièse.  Voyez  sur  ce  sujet  les  Addi-  être  plus  vrai  de  l'appeler  cvêque  do  Maës- 
tionsde  Tillemont  (tome  IV,  page  362).  Après  tricht,  si  toutefois  il  est  question  aujourd'hui 
Papebrock,  il  discute  ex  profesto  sur  le  jour  de  cet  évéque,  et  non,  comme  il  est  pins  vrai> 
de  son  martyre  on  de  sa  eépnltore  (même  tome  semblable,  d'Habert*  moine  de  Bréligny ,  aîMi 
page  687],  où,  d'après  différents  passages  des  que  le  pense  dans  ht  Actes  Papebrock,  dont 
Martyrologes  Hiéronyraiens,  d'après  le  Ca-  le  lecteur  curieux  peut  consulter  le  Commen- 
lendrier  de  Fronteau,  le  29  juillet,  d'après  taire  préalable,  n*"  4  et  2.  11  est  bon  de  re- 
les  Sacrameotaires  et  d'autres  monuments,  il  marquer  Tamionee  de  GbasMmn  en  ce  jour, 
pente  comme  pins  probable  que  ce  30  de  mai  laquelle  est  ajoutée  an  texte  do  Martyiolnge 
a  été  rendu  célèbre  par  quelque  translation.  Romain  moderne  dans  le  Martyrologe  uni- 
Comme  nous  n'avons  rien  de  plus  certain,  versel  :  «  A  Fur  (vulgairement  Trevure) , 
nous  ne  voulons  pas  entasser  des  conjectures,  entre  Bruxelles  et  Louvaio,  le  passage  de  saint 
n  reste  sur  la  confusion  et  la  diitlnction  des  Hubert  évêqne,  qui  transfiSra  le  siège  épisoo» 
Félix  une  question  qui  sera  examinée  dans  pal  de  Liège  ùMacstricht;  son  corps  transporté 
les  Actes  le  29  juillet.  On  verra  que  oejoor  ensuite  à  Liège,  y  fut  enterré  dans  l'oratoire 
a  été  choisi  aussi  par  Wandelbert.  de  Saint-Pierre.  Seize  ans  après,  il  fut  exhu- 
Oe  la  même  source  et  par  le  même  ruis-  mé  le  troisième  jour  de  novembre,  et,  sous 
seau  découlent  les  Martyrs  de  Sardaigne/  Ga-  le  règne  de  Lonie-le-Pienx,  transporlé  dans 
fain  et  Crispole,  dont  la  mémoire  cependant  les  Ardennes  &  l'abbaye  d' A ndain,  qui,  de  là, 
est  aussi  célébrée  dans  les  Martyrologes  Ilié-  changea  son  nom  ponr  celui  de  Saint-Hubert, 
rooymiens  qui  doivent  être  regardés  peut-  Un  saint  moine  du  même  nom  est  honoré  au- 
être  comme  la  première  sonrcOk  Nous  avions  jourd'hui  à  Bréligny,  dans  le  diocèse  de  Sois- 
d'aberd  écrit  Gnbin,  quoique  le  petit  Martyro-  smw,  parce  qu'on  ne  connaît  pas  le  véritable 
loge  Romain  et  Adon  l'expriment  autrement,  jour  de  sa  mort.  »  Celte  annonce,  pour  la 
Ainsi  de  même  au  lieu  de  Crispule,  nous  li-  plus  grande  partie,  est  tirée  du  Commentaire 
sons  Crispole,  d'après  l'accord  de  nos  plus  précité  de  Papebrock.  Voyez  ci-dessous,  le 
anciens  Mannscrits.  Malgré  cette  dUBcnhé  im-  30  septembre,  l'Addition  de  Melanns  d'af^rèi 
-portante,  Henschenius  en  aborde  une  plus  ses  demièns  édiliooe.  Ce  qui  reste  eneoreà 
-gme  en  cherchant  ai  ce  Gabinn»  est  diflérent  dire  anrBnbeittfêqnesemdiienléeteijpoié 
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avec  plus  de  soin  le  3  novembre,  jour  où  il  a 
commencé  d'être  honoré  Irès  réceromcnt  d'un 
cnllA  Miomal  i  Anven.  Nous  tfoos  repro- 
ddlid  le  tato  aothenti^  d'Usnwd.  Wan- 


delbert  parie  d'flabert  et  de  Félix  ea  ces 

termes  : 

Le  troisième  des  Caleodes  est  consacré  ea  l'hoa- 
MOT  d'Hogbart  «1  Al  Félfat  pap*. 


ADDITIONS. 


Anv.,  Lub.-Mai.  et  Ugh.  omettent  la  troi- 
sième annonce  sur  saint  Hubert,  et  sub&ti- 
tWDt  «n  place:  c  A  Antioche,  le  mlalice 
dei  faioU  Sicua  et  Palatio,  qui  souAHreot  de 
OOnbreux  tourments.  »  Cotte  annonce  a  été 
transportée  tout  entière  ici  des  Martyrologies 
Uiéronymiens  ou  de  Uabao. 

A11V.-IIAZ.,  Lbtm,  Loct.  ir  UTa.-Biu» 
inièreot  dans  l'annonce  précitée  :  €  aoofflfi- 
rent  pour  le  Christ.  »  Mais  à  la  fin  ils  conser- 
vent la  mémoire  do  saint  liut)ert  en  ces  ter- 
mes :  «  Ce  même  jour,  le  natalioe  de  aatat 
Hubert  étéque  de  li^  et  oonliMiear.  »  J'ai 
di^  dit  dans  les  Observalioos  que  ces  Mar- 
tyrologes Belges  attribuent  le  nom  d'Hubert 
à  J'évêqoe  de  Liège  plus  ouvertement  que  ne 
Ta  Ut  Uraanl  daoi  le  texte  authe&liqne. 

Ora.  ST  Dan.  s'aocoideot  afee  les  Iran  der^ 
niers,  mais  ils  pèchent  par  excès  en  ce  qu'ils 
ajoutent  au  texte  sur  le  pape  Félix  :  «  Qui,  le 
vii^t-feplième  après  le  bienheureux  Pierre, 
eidoBaadeoflébierla  mena  aar  le»  rellqiiea 
dei  Martjrrs.  t  Nom  avons  remarqué  dans  les 
Olnenratioii»  4|iie  ced  a  été  igouié  par  Notr 
ker. 

S.  RiQ.  «  A  Home,  sor  la  voie  Aurélienoe, 
MiBt  Félix  pape  et  martyr,  loua  le  Cénr 
Gaude.  »  Il  est  pur  sur  les  Martyrs  de  Sar- 
daigne.  Ensuite  :  «  A  Aniioche,  saints  Isice  et 
Palatin,  qui  souffrirent  beaucoup  de  tour- 
neats.  Ce  même  joar»  saiot  Hubert  évêque  et 
eQofBMeiir.  An  moBaaIèra  de  Gentnle,  aaints 
Cbatdoce,  Frioorios  et  HagdegeaUe  ooofet- 
•eurs,  dont  les  deux  premiers  c^mmencèroot 
la  oooversion  du  bienheureux  Kichaire.  » 
Heaaebeoius,  dan»  son  Cammenlaire  bistori- 
^fÊè,  idnnit  le»  deux  premiers,  dont  l'on  est 
aussi  appelé  Adrien.  Il  a  trouvé  plusieurs  dé- 
taîla  et  tes  a  dé? eloppéa  afec  «oin  »ar  Hadelgi- 


sile  (il  est  ainsi  appelé  génératement  par 

tous). 

Baux,  est  d*aocord  avee  les  préeédeols,  ex- 
cepté la  dernière  annonce  qu'il  exprime  ainsi  : 
«  Ce  même  jour,  la  déposition  de  saint  Hubert 
évêque  de  Liège  et  confesseur,  qui,  substitué 
miraculeusement  au  bienheureux  Lambert 
dans  la  diarged'évêqae,  transttra  le  siège 
épiscopal  de  Maastricht  à  Liège;  et  enfin  en- 
levé aujourd'hui  de  ce  monde  pervers,  à  Fur 
en  Brabant,  il  s'éleva  vers  les  cieux  ;  son  corps 
est  transporté  à  Liège,  où  il  est  enterré  bono- 
raUemeotdans  l'église  de  seiat  PieiTe.  »  Voir 
ci-dessus  dans  les  Observations. 

Hag.,  outre  ce  qui  a  été  dit  sur  Félix, 
ajoute  :  «  Et  sous  lui  s'élève  l'hérésie  des  Ma- 
oicbéeBs.  >  EnseeiAd  lien  :  tHobertde  Liège, 
etc.  »  Puis  :  «  De  plus,  Tbodebert  coofes- 
seur.  »  Il  est  complètement  inconnu  dans  les 
Omis,  et  il  ne  peut  pas  être  confondu  avec 
Trudpert  martyr  en  Brisgau,  dont  il  a  été  parlé 
le  86  afril.  Car  pourquoi  le  mêoM  Martyro- 
loge nommerait^  deux  foie  le  mfioie  Saint» 
une  fois  comme  martyr,  une  autre  comme 
confesseur  ?  ^'e  peut-on  pas  conjecturer 
qu'Hubert,  moine  de  Bréligny,  a  été  traos- 
fsrmé  ici  per  la  D^^janoa  de  réerîTaîo  ea 
Tbndebert  ?  Viennent  eoaoita  dans  le  Martyro- 
loge les  Martyrs  d'Agnane  consignés  en  ce  jour 
mal  à  propos.  H  est  pur  sur  les  Martyrs  de 
Sardaigne.  Enûn  sur  Sique  ou  Isice  et  Pala- 
tin, Aniiodie»  oomme  ci-dessna. 

ARca.  Sor  Félix  :  «  qui  ordonna  de  célébrer 
la  messe  sur  les  reliques  des  Martyrs.  » 

Uat.  «  A  Tours,  la  première  ràxptioo  des 
reliquei  én  bisnlieurenx  Julien  martyr.  » 
'?oyai  lea  M»,  oh  Hensofaenius  fait  cette  re- 
marque :  <  Ce  Julien  paraît  être  Julien  mar- 
tyr de  Cisrmoat»  à  la  fêle  duquel  les  Actes  de 
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soa  martyre,  dislribuées  en  oeuf  leçons,  sont 
liiw  dans  r^iae  et  le  dioeèse  de  Taon  te 

t7MKlt.  » 

Chart.  d'Utr.  «  Dympne  vierge  et  martyre, 
qui  fut  décapilce  par  son  père  pour  sa  foi  et 
aa  chasteté.  »  Ou  ne  la  trouve  Dulle  part  chez 
d'antres  en  ee  jour,  voyez  te  45  mai.  €  Félix 
pepe  et  martyr.  Gabin  et  Crispule  martyrs.  » 

Vatic,  n°  50i9,  ne  parle  pas  de  laderaière 
annonce  sur  saint  Hubert. 

Flor.  «  A  RaveoDe,  saint  Exupéraol  arche* 
vlqoe  et  confesseur.  »  Toir  le  Commeolaire 
historique  de  Papebrock  ,  où  il  fait  quel- 
ques curieuses  obserrations  sur  les  £xnpé- 
rant. 

S.  Br.  un  Diion.  cLa  dédicace  de  Saint  né- 
dard  eo  la  ville  de  Dijmi.  »■  Il  n'en  est  pas 

parlé  dans  les  Omis.  Voir  ce  qui  est  lîil  dans 
les  Actes  du  8  juin,  dans  le  Commentaire  qui 
précède,  §  iv. 

Loa.-CoL.  porte  ainsi  sur  Félix  :  <  Qui, 
aptte  avoir  gouverné  l'Eglise  pendantcinq  ans 
et  dix  mois,  reçut  la  couronne  du  martyre 
sous  les  empereurs  Claude  et  Aurélico. 
Le  vingt -septième  après  le  bienheureux 
PienrOp  elc.  »  Tiennent  ensuite  les  Hartyrs  de 
Sardaigne  et  ceux  d'Antioche.  Puis  :  «En  Apu- 
lie,  saint  Nicolas  Polégrin  confesseur,  illusirc 
par  ses  miracles.  »  Il  est  remis  au  2  juin, 
jour  ou  il  est  honoré  à  Terni,  f  Ce  même  jour, 
lenalalioe  de  saint  Hubert  évêque  de  Liège  et 
confesseur.  » 

Bel.,  en  avant-dernier  lieu,  insère  aussi  les 
Martyrs  d'Antioche.  Au  lieu  do  Hubert,  il  écrit 
Hugbert  ;  et  dans  l'antre  édition  on  a  ajouté  : 
€  A  Centnie,  la  dépositionde  saint  Mndelgisile 
confesseur.  » 

Gbev.  «  Nota  :  Ici  est  la  déposition  de  saint 
Hubert,  sa  translation  est  le  m  des  Nones  de 
novembre.  »  Tmr  les  Observations  répétées 
ci-dessus  plusieurs  fois  à  ce  sujet.  «  A  An- 
tiochc,  la  naissance  au  ciel  des  saints  Sique  et 
Palatin,  qui  sonflTrirent  de  nombreux  tour- 
ments pour  le  Christ.  £n  Apulie,  le  bienheu- 


K  MAI.  m 

reuxNicolaà,  surnommé  lePèlerin,  confesseur. 
Celui-ci,  entrahié  par  la  sîmplidté  de  la  co- 
lombe, désirant  accomplir  le  précepte  du  Sei- 
gneur qui  ordonne  de  porter  la  croix,  portait 
une  croiv  de  bois  dans  sa  main.  Chantant 
Kyrie  eleison,  et  couduisunl  avec  lui  les  jeu- 
nes enfants  qui  rataient  ces  paroles aveclut, 
il  parcourait  ainsi  les  villes.  Enfin  il  mourut 
en  paix  illustre  par  ses  miracles.  »  Nous  avons 
déjà  dit  qu'il  était  remis  au  jour  où  il  est  ho- 
noré à  Terni,  le  8  juin.  On  peut  y  voir  la  vie, 
les  miracles,  la  translation  de  ee  Saint  et  les 
autres  détails  qui  le  concernent  parfaitement 
rédigés  par  Papebrock.  En.5uitc  :  «  Ce  même 
jour,  selon  le  Catalogue  des  Saints,  à  Venise, 
la  translation  de  saint  Nicolas  évêque  et  oon" 
fessenr,  avec  celle  des  reliques  de  ses  prédé* 
cesseurs,  Théodore  évêque  de  Mvre  et  mar- 
tyr, et  d'un  autre  îSicolas  évêque  do  ce  même 
lieu  et  confesseur,  oncle  de  saint  Nicolas,  de 
Mjre  à  Venise,  an  temps  du  pape  Urbain  II.  » 
Voyez  oe  qu'on  en  dit  dans  les  Omis. 

Mol.  «  De  l'église  de  Tongres,  qui,  enterré 
d'abord  auprès  de  saint  Lambert  martyr,  fut, 
après  quelques  années,  transporté  et  enterré 
bonorablementdansun  monastère.  ARavenne, 
saint  Ursin  martyr,  qui  souITrit  sous  le  juge 
Paulin  et  fut  enterre  dans  celte  ville  par  le 
bienheureux  Vital,  père  des  saints  Gervais  et 
Prolais.  »  Il  estremisau  19  juin.  A  Anlioche, 
saints  Syre  (ainsi  ici,  mais  plus  bas  il  écrit 
mieux  Sice  )  et  Palatin,  qui  souiïrirent  de 
nombreux  tourments.  A  Centule,  la  déposi- 
tion de  saint  Madelgisile  confesseur.  »  Jus« 
qu'ici  e'est  la  première  édition.  Dans  d'antres 
on  a  inséré  en  lettres  italiques,  après  rem> 
pereur  Claude  :  «  et  .\nrélien  ;  »  et  aussi  en 
mêmes  lettres,  après  Crispoie  :  «  A  Ccnlule, 
la  déposition  de  saint  Madelgisile  confesseur. 
A  Anlioche,  saints  Syoe,  etc.  Le  trentième  jour, 
le  saint  père  Isaac,  en  son  ermitage  de  Oal- 
matie.  »  Vient  enfin  saint  Hubert,  où,  comme 
dans  la  première  édition,  on  a  inséré  :  «  de. 
l'église  de  Toogrcs. 
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YiUh  des  Calendes.  TmUe  et  uniime  jour. 

A  Rome,  sainte  Pétronille  vierge,  qui,  après  avoir  opéré  plusieurs  guérisons  miraculeuses, 
demanda  une  Ircve  de  trois  jours  à  un  noble  qui  désirait  l'épouser;  s'tHanl  appliquée  aux 
jeûnes  cl  ù  la  prière,  elle  retidil  l'esprit  le  troisième  jour,  après  avoir  reçu  le  sacrement  de 
Jésus-Christ.  —  A  Aquilée,  la  oaissance  au  ciel  des  saints  martyrs  Gant,  Cantien  et  Caiilia- 
nille  frères,  descendants  de  la  famille  des  Anices,  qui,  pour  leur  constance  dans  la  foi  diié* 
tieBM,  inrent  décapités  avec  Prote,  leur  préceptear.  —  A  Terre  ei  Sardaig;iie,  CremDiiea 
martyr. 

lext»  «•ttiiré  dM  Marlyrologes  de  BiUll*Q«nMdn  des  Prés,  Hérines,  Anven-lfat-i  Munénii,  Gmoo 

•«MotUdM. 


OBSERVATIONS. 


Florentini  a  observé  que  Pétronille  vierge 
Romaine  a  été  attribuée  à  Aquilée  par  la  né- 
gligence descopistes,  dans  quelques  exemplair 
res  de  laiot  Jérôme,  puisque  celte  palestre  eit 
celle  des  trois  frères  qui  suivent  dans  le  texte. 
Bède  et  le  petit  Martyrologe  Romain  ont  fait 
mention  de  cette  Pétronille  vierge,  mais  avec 
ces  deux  mois  seuleneot.  Rabm  a  suivi  le 
premier,  ajoutant  tout  ce  fragment  de  la  let- 
tre de  Marcellus  que  l'on  trouve  reprofhiite 
dans  les  Actes.  Le  récit  de  Marcellus  est-il 
sincère,  ou  bien  faut-il  conclure  de  ce  qu  elle 
est  appelée  «  la  fille  de  D.  Pierre  apôtre  »  et 
qu'il  s'y  rencontre  d'autres  détails  difliciles  à 
croire,  qu'il  est  tout  à  fait  suspect  pour  les 
savants  modernes,  comme  on  le  verra  dans  Til- 
Iemonl(tome  I,  page  189]?  Adon  a  expliqué 
cela  d'une  manière  plus  eoodse.  Nolker  sem- 
ble avoir  la  ce  dernier  et  Raban,  mais  le  nô- 
tre a  extrait  quelque  chose  de  plus  certain  de 
l'éloge  d'Adon,  laissant  exprès  de  côté  ce  qu'il 
a  remarqué  de  douteux.  Or,  d'apris  les  Sa> 
'  nuscrils  aolhentiqnes  d'Usuard,  il  est  évident 
qu'il  est  cité  sans  raison  comme  s'il  avait  ap- 
pelé avec  les  autres  Pétronille  «  fî Ile  de  saint 
Pierre,  »  puisqu'il  s'est  abstenu  eutièromeot 
de  cette  appellalioo,  mesurant  le  reste  avec 


tant  de  prudence  qu'il  paraît  avoir  composé 
son  éloge  avec  tous  ses  soins.  Il  D'en  est  pas 
demême  de  Wandelbert,  dont  voieiles  verssor 
Pélronille: 

La  veille  des  Calendes,  Pétronille,  issue  de  la  fa- 
mille sainte  de  l^ierre,  resplendit  comme  une  vierge 
revêtue  de  la  robe  éclataote  des  épouses  du  Quiet. 

Les  trois  frères  d' Aquilée,  cités  dans  saint 
Jérôme  et  le  petit  Martyrologe  Romain,  ne 
sont  orriés  d'aucun  éloge  par  Adon,  et  Uaban 
et  >iotker  y  ajoutent  peu  de  chose.  Tout  l'é- 
loge que  nous  av«ms  reproduit  dans  le  texte 
sur  «  la  famille  des  Anices,  etc.,  a  est  dH- 
suard.  Je  croirais  qu'Usuard  a  eu  la  ressource 
de  ces  Actes  qui  sont  rapportés  aujourd'hui 
d'après  Mombrice  et  le  Uarlyrologe  manu*- 
crit,  et  dont  vraisemblablement  Adon  n'a  pas 
eu  connaissance.  Les  Actes  de  ces  illustres 
Martyrs  ont  été  publiés  avec  soin  d'après  les 
plus  anciens  manuscrits  coUalionncs  enU'e  eux 
et  avec  l'édition  de  Mombrice,  par  Bensdie- 
nîus,  qui  ajoute  des  Analectes  oii  il  éclaire!  t 
soigneusement  bien  des  détails  recueillis  n  et 
là  sur  leurs  reliques,  leurs  miracles  et  leurs 
translations.  Ces  mêmes  Actes  avaient  été  édi- 
tés auparavant  par  Habillon  (Sur  la  Liturgie 


Digitized  by  Googl 


MOIS  DE  MAI. 


58a 


gallicane,  page  467,  année  1685);  mais  ce  qui 
ne  paraît  pas  clair  à  Henschcnius,  c'est  qo'U 
élail  mort  quaUre  ans  auparavant. 

Tillemonl  exanine  toutes  ces  choses  (umie 
T,  page  698),  où,  discernant  le  vrai  du  faux, 
9  approuve  que  rc  qui  est  de  Maxime  de 
Turin  a  couiiuiic  d'êire  rapporté  sons  le 
nom  d'Ambroise  ;  et  choisissant  dans  les  au- 
tres quelques  détails,  il  les  donne  pour  le 
Bwins  comose  trop  peu  exads.  Nous  laissons 
cela  au  jugement  des  lecteurs pmdeats.  Toid 
les  vers  de  Wandelbert  : 

Cant  et  GaoUeD  ftv«o  Cantianilla  i«qpl«ndiM«Bl  t 
«M  sotonnitte  ftiment  le  mois  de  mai. 


Quelques  Martyrologes  Hiéronymiens  con- 
signent Proie,  précepteur,  et  encore  Chry- 
sogone,  dont  nous  parlons  ailleurs.  Cres- 
centieo,  qui  est  placé  te  dernier,  a  passé  de 
saint  Jérôme  par  Adon  ici  et  dans  Noiker. 
partout  dans  les  mêmes  termes,  excepté  le 
titre  de  Martyr  ajouté  par  le  nôtre,  .\insi  nous 
avons  reproduit  la  phrase  authentique  d'U- 
SQard.  CrescentieD  a  coulone  d'être  véimi  à 
Gabin  et  Crispole  dont  nous  avons  parlé  dans 
le  textedujourprécédent, comme  compatriotes 
et  peut-être  aussi  comme  compagnons  de  mar* 
tyre,  ainsi  que  vous  poovei  le  fér  dau  la 
Commeataîre  atoégé  d'Henscbenins. 


TouRN.,  d'ailleurs  très-pur,  retranche  1'^ 
loge  des  Lan  tiens. 

PvLS.  Mutilé  dans  lademrare  amioiioe. 

Rosw.  porte  à  la  Gn  :  €  A  Rome,  sainte  Pé- 
ironille,  fille  de  saint  Pierre,  qui,  après  de 
nombreux,  etc.  ;  *  Hais  il  ajouteù  latin  :  «  Le 
troisième  jour,  ayant,  selon  sa  coutume,  reçu 
la  saiolft  Eucharistie  du  prêtre  Nleomède.  » 

Anv.,  Li;b.-Max.  kt  8ia.,  après  «  Pétro- 
nille  vierge,  »  insèrent:  «  fille  du  bienheu- 
reux Pierre  apôtre,  laquelle  refusant  d'épou- 
ser Flaccus  gentilhomme,  et  ayant  obtenu 
trois  jours  pour  y  penser,  etc.  » 

Anv.-Max.,  Leyde-Belge  et  Utb.-Belob 
renferment  la  même  addition,  mais,  après  : 
«  reçut  le  Sacrement,  »  ajoutent  encore  :  «  Se 
couchant  sur  son  lit,  elle  rendit  l'esprit.  »  En 
■  cala  le  Martyrologe  de  Lonvain  est  d'accord, 
mais  il  retranche  l'éloge  des  frèrtt  d'Aquilée. 

Vtw.,  Levde,  Albkrg.  et  Dax.,  semblables 
à  Anvers-Max.,  ajoutent  encore  après  :  elle 
limdit  Tesprit  :  «  Le  pape  Paul,  ouvnutt  son 
tombeau  pour  tnmqMrlnr  le  corps  de  la 
vierge,  on  trouva  dans  son  mausolée  de  mar- 
bre cette  inscription  de  la  main  de  l'apôire 
Pierre:  A  Auréa  Pétronille,  ma  très-chère 
fille.  »yoir  les  icisv. 

8.  RiQ.  €  A  Rome,  sainte  Pétronille  vierge 
qQ*0D  rapporte  avoir  été  la  611e  du  bienhen- 


reux  Pierre  apôtre.  A  Aquilée,  saints  Cant, 
Canlien  et  C^ntianille  frères,  qui,  issus  de  la 
Ismilte  des  Aniees  et  refusant  d'adorer  les 
idoles,  forent  décapités  pow  le  GbrnI  avec 
leur  précepteur.  A  Torre,  saint  Greswntien.» 

Bnux.  «  A  Rome,  sainte  Pétronille  vierge, 
fille  du  bienheureux  Pierre  apôtre,  laquelle, 
après  avoir  opéré  de  nombreoses  goÀ'isons 
miraenleuses ,  rerusant  d'épouser  Flaocos,. 
comte,  demandant  trois  jours  pour  y  penser, 
les  passa  dans  les  jeûnes  et  la  prière  avec  la 
sainte  vierge  Felicule  sa  sœur  de  lail  ;  et  le 
troisième  jour,  après  avoir  reço  le  sacrement 
du  Christ,  se  couchant  sur  son  lit,  elle  rendit 
l'esprit.  >*  Ici  presque  tout  le  texte  est  tiré  du 
Martyrologe  d'Adon.  Vient  ensuite  une  addi- 
tion très-connue  :  «  Le  pape  Paul,  ouvrant  te 
tombeau  de  cette  vierge  pour  transporter  son 
corps,  trouva  dans  le  mausolée  de  marbra 
cette  inscription  de  la  main  du  bienheureux 
Pierre  apôtre  :  A  Auréa  Pétronille,  très-chère 
fille,  Pierre  rend  ce  lémiMgnage  de  piété.  » 
Voir  ce  qn'Hensdienios  pense  de  cette  ins- 
cription, dans  son  Commentaire. 

Hac.  Ce  qu'il  donne  sur  Pétronille,  en  de- 
hors de  ce  qui  a  déjà  été  énoncé,  se  trtHive 
plus  exactemoit  dans  les  ielst.  J*ajoate  oe> 
pendant  ce  qui  suit  sur  les  CanUens  :  «  A  Ra- 
dfllfosem,  ville  d'Aqailée,  tenalalice  des  saints 
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martyrs  Cant,  Canlien  et  CaDlianille  frères, 
qui ,  issus  de  la  famille  des  Aaiœs  et  de 
l'empereur  Carin,  furent  instraits  dans  la  foi 
dtt  Christ  |itr  leor  prénpienr  Prote.  Oai- 
gnut  la  persécution  de  Diociclien,  ils  vendent 
leurs  biens  à  Rome  et  s'en  vont  en  Aquilée 
peosani  y  trouver  en  prison  Cbr^sogone  et 
Anastasie  ;  mais  la  palme  da  ntityn  les  en 
atrak  aouatrails.  lli  forent  Ûoêc  aoeoséa  par 
Dladius  (Dulcidius)  et  Sysinnius,  parce  qu'ils 
étaient  chrétiens,  et  décapités  auprès  d'Aqua 
Gradata,  wr  le  fleuve  d'Ysoce  (Uysontion), 
et  il*  forent  enterrés  par  saint  Soelins  ^le 
00  Zénni^.  a  Voir  les  Actes  mêmes. 

Chart.  d'Utr.  «  Pétronille,  fille  (l(^  snint 
Pierre  apôtre.  Cant,  Cantion  cl  Cantianille 
frères,  martyrs,  avec  leur  précepteur  Prote. 
Creseentien  martyr.  » 

Vatic,  n°  5940,  ajoute:  «  Saints Primien 
et  Firmien.  f  Mais  ils  n'appartiennent  pas  à 
ce  jour,  ni  je  ne  les  connais  pas  assez. 

L0B.-C0L.  procède  ainsi  :  «  A  Cologne,  la 
translation  des  saints  Hacbabieft  nNurtyrs»  la- 
quelle  fut  faite  par  D.  Reynold,  archevêque 
de  Cologne,  Tan  de  l'Incarnation  du  Seigneur 
1464.  »  Ils  sont  honorés  le  août,  jour  oii 
celle  histoire  de  la  iranstatîoo  des  seints  Ma- 
diabéee  à  Cologne  sera  publiée  avec  beau- 
conp  de  soin.  Sur  Pétronille,  il  a  la  même 
chose  que  le  Martyrologe  d'Ulrecht. 

Gkkv.  «  A  Gironne,  la  naissance  au  ciel 
des  snints  6ernain,  Tietor  et  SilvaiB.  »  Cet 
éerivaîn  a«  comme  ù  son  ordinaire,  extrait 
quelques  noms  des  Martyrologes  Hicrony- 
miens,  et  il  est  heureux  aujourd'hui  qu'il  ait 
bien  exprimé  les  trois  qu'il  a  consignés  ;  mais 
je  ne  sais  povrqooi  il  a  omis  Geulien  le  cb^ 
des  autres.  Voir  ses  compagnons  éaumérh 
dans  les  Actes.  «  De  même,  Clirisogone.  »  Il 
est  honoré  le  24  novembre.  «  La  commémo- 
ration des  saints  Marcel  et  Exupérant  martyrs, 
qui  sont  placée  an  m  des  Calendes  de  jan- 
TÏer,  »  et  bien  ,  «  avec  Snbin.  A  Cologne,  la 
tranelation  des  saints  Machabées,  etc.  » 

Mol.  En  petites  lettres  :  «  A  Rome,  saint 


Paschase  archidiacre  et  confesseur,  dont  parle 
Grégoire  dans  ses  Dialogues.  »  On  ne  trouve 
rien  sur  ce  Paschase  dans  le&  Marlyrolc^es 
plus  ancien*,  de  sorte  qo*il  bol  penser  qi^il 
a  passé  de  ces  Additions  dans  le  petit  Marty- 
rologe Romain.  Ilenschcnius,  dans  son  Com- 
mentaire historique,  déduit  des  Dialogues  de 
Grégoire  la  vie  tout  entière  de  Paschase, 
retenu  dan*  le  Porgaieire,  et  cependant  ilint- 
tre  par  ses  miracles,  et  il  la  confirme  par  un 
exemple  semblable.  Or,  il  distingue,  si  je  ne 
me  trompe,  ce  Paschase  diacre  romain,  d'un 
antre  Pncbase  diacre  de  saint  Martin,  éTcqaa 
de  Dumc,  dont  les  Actes  ont  été  publiés  le  80 
mars.  Ensiiilo  :  «  A  Clermonl,  les  saints  con- 
fesseurs Alexandre  et  Galle,  dont  parle  Gré- 
goire de  Tours  dans  son  Livre  des  Confes- 
eenr*.  »  Et  ces  Saints  forent  inscrits  poor  h 
première  fois  par  Holanus  dans  les  Fastes  sbp 
crés,  mais  ils  ont  été  laissés  de  côté  par  Baro- 
nius.  Dans  le  Martyrologe  de  Tours,  il  est 
question,  chap.  xxxvi,  do  tombeau  et  des 
mérite*  de  l'on  et  de  l'antre  ;  mai*  joaqn'iei 
on  n'a  pas  décoovert  qui  ils  sont,  ni  de  quel 
pays.  Henschenius  pense  qnc  Galle,  d<Hit 
nous  parlons,  est  ici  ditféreote  de  Galle 
épouse  de  saint  Eudière,  comme  S  a'efsni 
de  l'établir  dans  les  Aeiei  contre  fiarenios. 
Les  autres  éditions  donnent  seolemeot  ceci  : 
«  Le  trente  et  unième  jour,  le  saint  apôtre 
Uermius  et  le  Lrès-saint  martyr  Ilermas.  »  El 
la  troisième  édition  de  l'an  1683  lit  la  mten 
chooa  mot  pour  mot,  d'oii  je  nrétoone  qn'il 
soit  rappwté  différemment  dans  les  Actr^.  En 
attendant,  vcjez  vous-même,  s'il  n'y  a 
qu'un  seul  Hermias  ou  Hermaeus,  ou  s'il  kiA 
ai  nommer  deox.  PapelNrodc  peno*  qot  le  . 
Martyr  de  ee  jour  doit  s'appeler  Hemiiaa,al 
qu'il  a  été  enterré  à  Comane,  et  qu'Hermapus 
de  Sirmich  est  diiïérenl  d'Hermias;  mais  il 
s'eflbrce  aTce  beaucoup  de  peine  de  penser 
que  smnt  flermèa  apôtre  de  la  Dolmatie,  qni 
est  rapporté  dans  les  Actes,  le  8  avril,  est  dif- 
férent de  cet  Herm^nis.  Yoyec  le  fnmmon 
taire  du  même  Papebrock. 
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Càkndit. 


A  Rome,  la  Dédicace  de  saint  Nicomède  prêtre  et  martyr.  —  A  Césarée  en  Palestine, 
saiot  Paoïphile  prêtre  et  martyr,  dont  Easèbe  évèque  de  Césarée  a  écrit  la  vie  en  trois  livres. 
Saint  Jérôme  rapporte  avoir  trouvé  certains  volumes  écrite  de  sa  main  ;  ces  volumes,  dit'il,  je 
bt  eomerre  atec  om  li  grande  ettinw  «tnie  si  grande  joie,  que  je  crois  ponéderlM  ridieaiM 
de  Crâros.  —  A  Aatao»  les  sainis  Bdvérieii  érêque  etPaol  prêtre,  avec  dix  autres  Sûots  qui, 
sons  remperear  Anrélieo,  reçurent  la  palme  du  marljn.    Le  même  jour,  saint  Caprais 
du  monastère  de  Lérins.  (Bouillart  ajoiUt  :  (1)  —  A  Paris,  au  monastère  du  bieaheursttX 
Germain,  i)édicace  des  cryptes  à  l'honneur  eli  la  vénération  de  Marie,  mère  de  Dieu,  et  de 
saint  Pierre  apôtre,  et  des  saints  martyrs  Georges,  Aurèle  et  Nathalie.  Là,  l'autel  principal  a 
été  consacré  au  nom  de  la  sainte  Vierge  et  do  saint  Pierre  et  des  autres  apôtres  ;  à  la  tête  des 
saints  Martyrs  est  un  autel  en  l'honneur  de  saint  Michel  et  tle  toutes  les  bienheureuses  vertus 
célestes,  et  à  leurs  pieds  saints  Vincent,  Sébastien,  Christophe,  Andocbe,  Tirse  et  Félix;  on 
y  trouve  encore  on  autel  en  rhonneur  des  saints  Hacaire,  Denys,  Rustique  et  Eleuthère,  et  de 
tous  les  saints  Martyrs.  Et  un  antre  des  saints  Haroel,  GeneriiTe  viei^,  Savin,  Ouen,  Ansbert 
et  de  tons  les  eonfesseurs  et  vierges). 

Les  éditions  d'Anver»-Max.,  Munérat,  Ureven  et  Molaous  sont  seules  correctes. 

(1)  Gett»  dMka««  dw  eriptes  d»  régUs»  Stial'OenBNdB  ist  toUMBOil  particulière,  onll  n'est  pas  éioa  • 
MOi  qu'elle  ait  été  passée  sont  aliénée  pour  ceoz  qui  «Mtftaaerit  te  Hartyrologe  d'Osuard.  Cependant, 
estpce  assez  pour  que  da  SolUerpeiieeqaeeeloogdiseminnedoit  paséire  ittribuéA  Usuard,  perce  que  prt^ 
que  tons  les  M enuscriu  le  refrreUeot,  et  sorlom  le  lianuscrit  B  de  Saint-Germain  des  Prés,  dsns  leauel  ëir- 
aendefBrme  qu'il  a  été  eflaci^*  Cette  raison,  }e  l'avoue,  ndA  ji  icrdu  i^oiner  dans  quelque  embarras,  liais  Un 
tort  cependant  de  reroser  à  Usuard  que  c'est  son  écrit,  attendu  que  la  pairaile  conformité  destyle  nous  per- 
suade à  le  croire.  Le  noeud  de  le  queslioo  était  dilUciie  &  résoudre.  11  aureit  dû  attendre  et  s'inCormer  par 
leitrca  de  ce  qu'étaient  ces  erypiee,  dont  parte  Usuard,  et  pournuoi  on  ennooçnitceiledédicoce,etponn|oel 
le  Manuscrit  B  la  passait  sous  silence.  On  voit  les  pr^cauUons  d  un  uuipur  exact.  Je  rés^ous  la  question  en 

Ï)eu  de  mois.  Uù  maintenant  on  remarque  une  magnifique  chapelle  <lo  ia  sainte  Vierge  Marie,  /-rigi'o  dans 
e  monastère  de  Sainl-Germain,  il  y  avait  autrofois  dt-s  cryptes  ou  autels  Foutfrrains  dont  ia  féte  de  la  dé- 
dicace rais.iil,  du  temi'S  d'Usuard,  aux  Calendes  de  juin.  Ensuite  la  nième  d<''ilicacH  (ul  c>'-U''l)r<'t»  le  ivdes 
Ides,  comme  on  K'  voit  d'aprôs  les  exemplaires  de  SaitU-tiPiiiinin  d»  s  Pris  ;  elle  a  ci. tin  cessti  d  èlre  ci^UÎ- 
brée  epr''s  '[u  llu^jutsii  Issy,  abbé  du  monastère  de  Saint-Germain  des  Prés,  eût  construit  la  chapelle  de  la 
sainte  Vierge  sur  le  lieu  raCme  des  cryptes.  îîi  donc  du  Solltcr  (.ùl  (  heirhé  pourquoi  le  touvomr  de  celte  dédi- 
cace ava;l  été  effacé  dans  le  manuscrit  H  de  Saint-(ki main  di  s  i'rés,  la  preuve  qu  il  cbt  icliuit  devenait 
évidente.  Les  autels  étant  dt  truils,  ce  qui  arriva  pendant  que  ce  livre  était  en  usage,  leur  dédicace  cessa 
d  éii.-  Hiinuriuéei  et  yav  suite,  il  arrtva  quo  les  IlTTes  plvs  réceut*,  o'eitrè-dlre  comi)OH's  députe  quatre 


cents  ans,  l'omirent  tout  ù  lait. 
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OBSERTATIONS. 


>'otis  devons  tout  d'ahurd  remarquer  ce 
qu'il  y  a  d'inccrlaiu  daus  lu  prcimcre  phrase 
écrite  pour  oe  jour  par  Uraard,  an  sujet 
(le  saint  Nicomède  prêtre  et  martyr,  éaiA 
il  fixe,  fit  d'autres  avant  lui,  la  naissance  ou 
le  jour  du  combat  au  xvii  des  Calendes  d'oc- 
tobre (45  septembre).  II  est  évident  qu'il  s'a- 
git de  quelque  dédicace  d'Eglise  en  rhoonenr 
du  Martyr  du  petit  Martyrologe  Romain.  L'au- 
teur semble  le  premier  l  avoir  signalé  par  ces 
paroles  :  a  Dédicace  de  saint  Nicomède  mar- 
tyr; »  Adon  ijonle  :  c  prStre  de  la  ville  de 
Rone,  »  iadiquant  en  même  temps  le  même 
jour  de  la  naissance  qu'au-dessus.  Bède,  plus 
ancien  peut-être  que  l'un  et  l'autre,  a  rais  en 
icruics  formels  :  «  Naissance  de  Nicomède 
martyr,  »  et  après  lui,  Raban  a  ajouté  :  t  Dé- 
dicace de  l'église.  »  Si  de  ces  expresamis 
obscures  Usuard  en  a  compose  une  autre 
moins  claire  encore  par  «  Dédicace  de  la 
naissance,  »  nous  laissons  au  lecteur  le  soin 
déjuger  tout  cela.  Pour  nous,  nous  préfitroos 
la  règle  habituelle  d' Usuard  à  l'arrangemeot 
du  petit  Martyrologe  Romain  et  d'Adon.  Je  ne 
m'arrête  pas  plus  longuement  à  cette  expres- 
stoo.  Comme  toute  la  question  demande  des 
redierches  aases  laborienses,  nous  la  donne- 
rons le  jour  même  de  la  naissance  de  Nico- 
mède,  au  1 5  septembre  (comme  le  fixent  les 
Martyrologes). 

Le  très-célèbre  martyre  de  saint  Pamphile 
est  faussement  rapporté  en  oe  jonr;  ce  n'est 
pas  avec  plus  de  raison  que  ses  deux  compa- 
gnons, Valens  et  Paul,  ont  encore  été  ajoutés. 
Papcbrock,  dans  son  Commentaire,  croit  jus- 
tement quMI  serait  mieux  placé  uni  à  tons 
ses  compagnons  au  16  février,  et,  dans  oeten- 
droit,  il  conjecture  assez  hautement  que  quel- 
que Martyrologue  plus  ancien  qu'Adon  et 
qu'Usuard  a,  sur  sa  seule  opinion  peut-être, 
placé  Pamphile  en  ce  Jour.  Tel  est  tont  Tétat 
de  la  question;  mais  ensuite  il  a  pu  facile- 
ment connnître  ce  Martyrologue,  c'est-à-dire 
l'auteur  du  petit  Martyrologe  Romain,  recueil- 


lant aujourd'hui  dans  un  second  endroit  sur 
lluûn ,  son  guide  habituel ,  ce  qui  suit  : 
«  Et  saint  Pamphile  martyr,  »  sans  aucune 
marque  caradérHliqoe  de  temps  et  de  lieu. 
Adon  ne  douta  pas  qu'il  ne  fût  question  de 
cet  homme  illustre  célébré  par  Eusèbe,  et, 
puisant  dans  ce  dernier  et  dans  saint  Jérôme 
sur  la  sainte  Ecriture,  chapitra  ucxv,  il  a  hit 
son  éloge,  dont  la  principale  partie  fat  trans- 
crite mot  à  mot  par  le  nôtre  ;  iS'otker  a  tout 
décrit.  Nous  croyons  voir  en  cela  la  seule  et 
vraie  cause  pour  lai|uèlle'  Pamphile  fitt  ma- 
crit  séparément  des  attires  en  oe  jour  per  noa 
Martyrologes.  Nous  avons  parlé  de  ses  com- 
pagnons dans  notre  dernière  Observation  citée 
le  1  i  février,  où  nous  avons  exposé,  d'après 
Eusèbe  et  autres,  une  série  continDe  de  dôuie 
Martyrs,  traduite  en  fran^  par  Tillemont, 
tome  V,  page  413;  elle  est  presque  la  même 
que  celle  éditée  en  grec  cl  en  latin  en  ce  jour 
dans  nos  Actes  par  Papebrock,  qui  renferme 
en  deux  parties  ce  qui  reste  des  troia  livras  de 
la  vie  de  Pamphile  écrite  par  Eusèbe;  publiée 
d'abord  sous  le  nom  de  Métaphrasle ,  elle 
semblait  avoir  perdu  quelque  chose  de  son 
autorité.  Waodelbert  honore  ainsi  Pamphile 
etNioomède: 

0  Paniphilo,  tlocleur  véni-rnblo  |.ar  t<iu  ))ieubeu- 
raiu  marlyre.  Le  martyre  de  Nicodàme  i^oute  ta- 
oora  un  Oeuron  à  oe  Jour. 

Révérien  d'Autun  et  Paul,  avec  ses  com- 
pagnons, furent  primitivement  mentionnés 
par  Usuard  dans  les  Fastes  sacrés,  sans  qu'au- 
cun auteur  plus  ancien  on  contemporain  en 
ait  fait  mémoire.  On  ne  peut  approuver 
Pierre  des  Noëîs;  il  eut  certainement  pour 
auteur  Adon  ;  d'autres  le  suivirent.  Voyez  le 
Commentaire  d'Henschenius  et  les  Actes  qui 
nous  viennent  de  P. -P.  Ghiffiet,  auxqiùb 
peut  s'adjoindre  la  petite  Note  de  du  Mo* 
their  ajoutée  en  ce  jour  dans  le  Martyrologe 
Français. 
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Wêô»  AdûD  parla  afee  raison  en  termes  bien  pas  assec.  D'ailleurs,  nous  ne  dontoos  point 

dairs  de  Caprais.  Pourquoi  passa-t-il  sous  du  tout  que  ce  que  nous  avoDs  donné  soit 

silence  Claude,  onziome  évt'qtio  do  Arienne,  d'TIsiiard.  Ce  qui  reste  de  saint  Caprais  se 

anooQcé  dans  le  même  endroit?  Je  ne  le  vois  trouve  recueilli  et  revu  par  Heoschenius. 

V 

AODITXONS. 

S.  €nM.  m»  Pnb.  Ce  Martyrologe  snr*  Ym  t  Jtmmce,  »  ranin  c  Tineence.  »  Gbei 

lOQt  eontient  sur  la  dédieaoe  des  Cryptes»  d'autres  «m  trouve  :  «  Vivence,  Virein,  ele.  » 

beaucoup  de  choses  qui  sont  mentionnées  tout  Qu'on  se  rapporte  aux  Omis  et  aux  Actes. 

au  long  dans  la  Table  des  Omis.  Il  nous  a  Rosw.  Texte  assez  correct,  mais  à  la  fin  il 

paru  douteux  qu'ellcâ  dussent  être  attribuées  ajoute  :  «  Et  Faustin  évêque  et  martyr,  et  ses 

à  Usuard  Ira-mtew.  Chastelain,  consulté,  compagnons.  »  Parmi  les Mar^ de Péroase, 

a  répondu  :  €  Dans  les  Manuscrits  de  flaînt-  9  est  un  certain  fanslîn.  Teat*il  parler  de  oe 

Germain  des  Prés,  tout  a  été  écrit  par  une  dernier?  Je  l'ignore, 

seule etmême main. «Serait-ce celle d'Usuard?  Anv.-Hax.,  Utr.,  Leïde  et  Utr.-Bf.lge. 

Je  ne  le  pense  pas.  H  y  a  répugnance  à  le  C!eibrljnlogesrapportentégalement  le  texte, 

cnin  en  voyant  iee  antres  Manmcrits;  et  dn  mais  ils  ajoutant  1 1 A  Rome,  saint  Vicenee.  » 

reste,  le  célèbre  Slrmond,  qui  est  l'auteur  de  Nous  en  avons  déjà  parié.  Ensuite  :  «  A  Trâ- 

notre  copie,  atteste  que  dans  un  autre  Manus-  ves,  saint  Siméon  moine.  »  I.ouvain  a  les 

mi  B  de  Saiat*Germain  des  Prés,  ces  mots  ont  mêmes  choses  ;  il  est  délcctueux  dans  l'autre 

été  eftcés.  partie  de  l'éloge  de  saint  Pamphile.  Mais 

Hin.  Cest  le  pins  correct  de  tons;  dans  Albeighen  et  l'édition  Danoise,  semblables  aux 
tont  son  récit,  il  ajoute  à  la  (in  ces  mots  qui  premiers,  sont  tronqués  au  commencement; 
sont  à  lui  :  «  A  Trêves ,  le  décès  de  saint  ils  omettent  :  «  Dédicace,  etc.  » 
Siméon  moine,  qui  sortit  du  monastère  élevé  S.  Riq.  «  A  Rome,  saint  Mchomède  mar> 
sur  le  ment  Sinal,  ponr  obéir  ans  ordres  de  tyr.  A  Gésarée  en  Cappadoce  (Palestine),  saint 
son  supérieur,  et  arriva  dans  la  métropole  pré-  Pamfile  prêtre  et  martyr,  d'où  Eusèbe  a  reçu 
citée,  oii  il  mena  courageuse mr-nt  une  vie  très-  le  surnom  de  Pamphile.  A  Autun,  saints  Ré- 
solitaire, et  là,  à  l'appel  de  Dieu,  il  s'en  alla  vérien  évêque  et  Paul  prêtre,  avec  dix  aulivs, 
au  ciel,  attestant  son  éternel  bonheur  par  des  qui  reçurent  la  couronne  du  martyre  sous 
nnraelea  trèa-nombranz  qu'il  opéra.'»  AnvéKen.  »  Sur  Caprais,  il  est  correct. 

TouBN.  On  a  retranché  l'autre  partie  de  '    Baux.  Dans  un  texte,  plus  correct  que  de 

l'éloge  de  saint  Pampbile;  du  resta,  il  est  coutume,  ce  Martyrologe  ajoute  :  «  \  Vienne, 

pur.  saint  Ëiaudissime  (il  a  voulu  dire  saint  Claude) 

PoiB.  «  A  Rome,  dédicace  et  naissance,  évêque.  Et  à  Trêves,  décès  de  saint  Siméon 
elB...  »  A  lasttito  :  €  En  Gampanie,  nalannce  moine  et ermile,  qui,  originairo  de  Syracuse, 
dn  saint  Erasme  évêque  et  confesseur.  Celui-  ville  de  Sicile,  après  avoir  vécu  longtemps  en- 
ci,  sous  les  empereurs  Dioclétien  et  Maximien,  fermé  dans  une  tour  pour  le  Christ,  s'enfulk 
après  avoir  souffert  diverses  tortures,  alla,  vers  Dieu.  » 

star  radn  dn  Dieu,  jouir  dn  saint  inpoc  »  Hsa^  Cet  namplaire,  légèrement  interpolé 

Tnyank  troiiiftnMi  jnnr.  flnanita  tont  Tilogn  dans  les  trois  pnmières  amtonoes,  inséro 

de  Paniphiteeat1iiim|Dl;BDoi  ne-^baasriea'  avant  saint  Caprais  :  «  Décès  de  saint  Si- 

du  reste.  mcon  moine  et  confesseur.  Ce  dernier,  né  en 

Anv.  KT  Lub.-IIax.  Dans  le  texte,  assez  Sicile,  de  parents  très-distingués,  mena  une 

onmet,  cea  Martyrologes  ajoutent  à  Ut  fin,  via  d'ermite  sur  le  mont  Sind.  Mais  Puppon 
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archerêquc de  Trêves,  Gl  une  pérégrinalion  et 
amena  Siméon  à  Trêves  ;  il  le  fit  reorermer 
au-dessus  de  la  porte  Noire  et  lui  fournit  les 
choses  néoessaires  à  la  TÎe;  et  lit,  il  fiit  ense- 
veli et  jeta  un  vif  éclat  par  beauoonp  de  mi- 
racles. »  Yient  ensuite  saint  Caprais,  et  à  la 
fin  :  c  A  Rome,  saint  Vincent.  »  Dont  nous 
avons  parlé  plus  haot. 

Amch.  Ce  Martjrologe  cominmoe  :  «  A 
Rome,  dédicace  de  la  naissance,  etc.  »  A  la 
fin  :  «  Saint  Jovin  abbé.  >»  A  Poitiers,  diocèse 
de  France,  comme  il  est  noté  dans  les  Actes. 

S.TICT.  ûrtle  édition  assigne,  au  Ueu  d'Au- 
tnn,  une  autre  position  :  €  An  terrilMre  de 
Ne  vers.  » 

Chart.  d'IIth.  «  Nicomèdc  martyr,  Pam- 
pbiie  prêtre  et  raarljr.  llévérien  oiart)  r,  avec 
ses  compagnons.  » 

Tatig.,  n°  5949.  Il  manque  «  NioMnède  et 
Bévérien  et  Caprais.»  On  ajoute  :  «  A  Thessa- 
lonique,  sainte  Lucie  vierge.  »  Voyez  le  Cata- 
logue des  Saints  de  ce  jour  et  les  Actes  où  il  a 
divers  compagnons. 

Vos.  A  la  fin  :  «  A  Rome,  saint  Yi- 
vence.  »  Voir  plus  haut  Anvers  et  Labeck- 
Hax. 

Alt.  «  A  Poitiers,  saint  Jovin  abbé.  » 
FLoa.  «  A  RomOt  saint  Vincent.  A  Bologne, 

supplice  de  saint  Procule  martyr  et  évêque 
d'Intéramna,  dans  le  duché  de  Spolète;  sa 
vie  et  ses  miracles  convertirent  un  grand  nom- 
bre  d'hommes  au  Seigneur.  »  Voir  les  Omû 
et  les  Àetet,  €  Le  même  jour,  saint  Vivien 
confesseur.  >»  NVst-ce  point  Vivence,  Virien, 
Juvcnce  ou  Vincent?  «  Egalement  saint  Si- 
méon, qui  demeura  longtemps  ù  Bethléem  en 
Terre-Sainte,  et  ensuite  vint  i  Trêves,  et  là 
il  termina  ses  jours:  on  voit  encore  aujoor- 
d'hui  en  celte  ville  sa  basilique  d'une  cons- 
truction Irès-grossiore.  En  outre,  saint  Virien 
soldat,  et  Secondaire  avec  ses  compagnons, 
qui,  tons,  ont  souffert  pour  Jésns^Gbrist  sont 
l'empereur  Dî-cc.  »  S'igit^il  id  des  habitants 
de  Tiferno  ?  Que  l'on  consulte  nos  Actes. 

Li'B.-CoL.  Cette  édition  commence  à  Pam- 
philc  assez  purement,  et  ainsi  de  Révérien  et 
de  Caprais.  Puis  :  «  A  Rome,  saint  Vivence 
martyr.  Dans  la  ville  de  Trêves,  à  la  porta 


dite  Harcia  ou  Noire,  mort  de  saint  SimécHi 
moine  et  confesseur.  A  Rome,  commémorai- 
son  de  saint  Nioomède  prêtre  et  martyr.  A 
Vienne,  sabt  Oandissime  évéqne  et  oonliBS- 
senr .  »  11  Tant  lire,  comme  je  Tai  dit  pins  haut, 
saint  Claude. 

Bel.  Cet  exemplaire  ajoute  sur  Nioomède, 
smvHit  Adon  :  i  dontle  martyre  est  célébré 
le  zvn  des  Calendes  d'octobre.  »  néconriei 
partir  du  milieu  l'éloge  de  Pamphile.  Il  est 
pur  pour  llévérenlien  (llévérien)  et  Caprais. 
A  la  llu  :  «  Egalement  saint  Virien  martyr.  » 
Dans  one  autre  édition  Féloge  de  Pamphile  esl 
complet.  Et  après  «  Virien,  »  on  tranve 
ajouté  :  «  A  Rome,  saint  Juvence  martyr.  » 
Voir  ci -dessus  la  confusion  des  noms.  «A 
Poitiers,  saint  Jovin  abbé.  » 

Guv.  €  En  outre,  les  saints  Octave,  Zo- 
ûne,  Lucie,  Caste,  Fullus,  Loup  et  Crispe.  » 
11  faut  chercher  dans  les  Actes  un  éclaircisse- 
ment, n  Juste  et  Virien  martyrs.  A  Rome,  Vi- 
vence martyr.  »  Pour  ces  derniers,  voyez  ce 
qui  a  été  dit,  et  parmi  les  Saints  passés  sons 
silence ,  Cunon ,  qui  est  dit  aussi  Conrad , 
«  préposé  à  l'Eglise  majeure  de  Cologne, 
et  terminant  sa  vie  par  le  martyre.  Après 
avoir  été  prédpité  jusqu'à  trois  fois  par  des 
médimte  dn  sommet  d'une  hante  meoi»- 
goe,  Tan  du  Seigneur  1066,  et  sans  en  éprou- 
ver aucune  blessure,  il  succomba  sous  leurs 
glaives  et  il  brilla  par  un  grand  nombre  de 
miredes.  A  Vienne,  saint  Glande  évéqne  ta 
confesseur.  A  Tï-êvee,  à  la  porto  qn'on  ap- 
pelle porte  de  Mars  ou  porte  Noire,  mort  de 
saint  Simcon  moine  et  confesseur.  Tccle  vierge 
et  martyre,  »  à  Antiocbe,  je  pense,  avec  Zo- 
zime,  comme  il  a  été  dit  ailleurs  asses  longne- 
ment. 

Mol.  Cette  édition,  .sur  >*icom<\le,  après 
«  martyr,  »  insère  en  caractères  cursifs  les 
paroles  d'Adon,  «  dont  le  martyre  est  célé- 
bré, etc.  »  A  la  fin:  «  Ce  même  jour,  saint 
Virien  martyr.  A  Poitiers,  saiutLovin  abbé. 
.\  Trêves,  à  la  porte  dite  de  Mars  ou  Noire, 
mort  de  saint  Siméon  moine  et  confesseur, 
etc.,  »  presque  comme  Hérines.  «  Ce  même 
jour,  translation  dn  corps  de  noire  saint  père 
Gislen  et  saint  Snipice  évêqae  et  ooàlBt- 
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seur,  et  la  bienheureuse  Léoehadie  riergs.  » 
Voir  les  Omù.  Après ,  en  caractères  plus 
petits,  sur  Cunon  ou  Conrad,  d'après  Grc- 
veo,  vient  ensuite  ;  «  A  Rothornack ,  trans- 
latiim  du  corpi  de  laint  Cjprieo.  »  H  est 
honoré  le  44  aeplembn.  Les  dernières  édi- 
tions écrivent  encore  en  cursive  :  «  Dans  la 
basilique.  »  Mais  à  la  ûn  :  «  Dans  le  Poitou, 
saint  Jorin  abbé.  A  Trêves,  etc.  »  Absolu- 
ment eomme  nous  rtVMs  rapporté  plus  haQl 
selon  Hérioes.  «  Le  même  jour,  Félin  et  (Sn- 
tinien.  En  Auvergne,  saint  Mion  confesseur, 
homme  d'une  haute  sainteté.  A  Vienne,  saint 
Claade  XI  évéqne.  Pareiileiiieat,  saiiit  Wm 
msitjr.  A  Rone,  suai  latence  martyr.  »  Il 
a  été  parlé  bien  suffisamment  de  ces  deux 
derniers.  €  Le  premier  jour,  saint  Justin  le 


DE  JUIN. 

Philosophe  martyr,  et  an  autre  Justin  et  ses 

comparons.  >v  Qu'on  so  reporte  aux  Actes: 
Sur  Gislen,  etc.,  œmme  dans  la  première  édi- 
tion. «  A  Rotbornack,  translation  des  restes 
de  saint  Cjrprien.  À  Soissons,  élévation  des 
saints  évêques  Principe  et  Loup  confessenrSi 
Gandin  martyr  et  Agricoia  prêtre  confesseur. 
Au  monastère  de  Fontenelles,  translation  des 
saints  Maxime  et  Vénérand  martyrs,  Vulfrann 
et  Ererabert  éfêquOi  et  Conde  prêtre  etcou' 
fesseur.  »  Dans  les  Omù,  ils  sont  renvoyés 
chacun  à  des  jours  propres.  «  A  Dôle,  Cunon 
ou  Conrad  préposé  à  l'église  de  Col(^oe,  qui, 
Vm  4066,  trois  fois  prédpité  du  sommet 
d'une  haute  montagne,  resta  sans  Messun, 
et  peu  à  près,  succombant  sous  le  glaive, 
brilla  par  ses  miracles.  » 


IV  det  Nonei.  '  Jhnxiim  ;o«r. 

A  Rome,  la  naissance  au  del  des  saints  martyrs  Harcellin  prêtre  et  Pierre  exorciste,  qui, 
instruisant  plusieurs  personnes  dans  la  foi  pendant  leur  détention,  furent,  après  avoir  été  char- 
gés de  chaînes  et  avoir  souffert  de  nombreux  tourments,  condamnés  par  le  juge  Sérènc  à  iHre 
décapités.  —  A  Lyon,  les  saints  Polhin  évêque  de  celle  ville,  Zacharie  prêtre,  Sanctc  diacre, 
Epagatbe,  Matur,  Attale,  Albine,  Grate,  avec  quarante  autres.  Tous  ces  serviteurs  du  Christ, 
comme  l'Histoire  ecclésiastique  le  rapporte,  furent  pareillement  couronnés.  Le  martyre  de 
sainte  Blandiue  se  trouve  aussi  dans  œ  nombre  ;  après  avoir  été  torturée  par  des  supplices  un 
pnnier,  an  deuxième  et  un  troisième  jour,  comme  elle  restait  encore  inébranlable,  on  qua- 
trième enfin,  frappée  de  venges,  placée  sur  la  chaise  de  fsa  et  soumise  à  beaucoup  d'antres 
loonnenli  encore,  elle  ent  la  tdte  tranchée. 

Ainsi  oot  éodl  IM  Hàrlyrologes  d«  6ahilrO«nBt1n  des  Prte,  HArines,  Anv«n,  Lobeek^Max.,  Bosmiyds, 

Hunérat,  Ureven  et  Molanus,  et,  chose  l'ionnante,  Haguiiiau.  Il  Taul  .ijoulor  Anvers-Max.,  UUMht,  LSfdS, 
Louvain,  «t  l'édilioa  betge  d'Utrecht,  doas  lesquelles  oo  remarque  deux  mois  de  passés. 


0BSERVATI0R8. 

La  longueur  excessive  d'Adon,  comme  si  tyrologae;  après  Marccilin  et  Pierre,  il  décrit 
un  Martyrologe  à  l'usage  de  l'Eglise  n'exi-  an  Ion*?  rcxîsloncc  des  Martyrs  de  Lyon  par 
geait  pas  plus  de  concision,  nous  prouve  leurs  Actes.  Cependant  il  est  traité  de  Mar- 
abondammenl  par  ce  seul  jour  que  cet  auteur  cellin  et  Pierre  par  les  auteurs  les  plus  ao- 
wssiBmMcplM»*  un  légendajre  qu'à  an  Jlar-  ciens  :  saint  Jërftme,  Bède  et  le  petit  Marty- 
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rologc  Romain,  UaliarMk'critBL'de,  ctNolker, 
suivant  l'un  ou  l'autre,  (uil  quelguies  légères 
actions  d'apite  Adon.  jitoe  a«wi  »  prv 
fidèlement  sur  Bède  tout  ce  qu'il  possède, 
omettaot  seulement  la  vision  angéliqiic  suivie 
de  la  conversion  de  Dorothée,  qui,  chose 
étonnante,  a  été  leileaieut  QC|{ligée  par  tous  les 
Vari}  rologes,  qu'il  M  reste  ptos  «ocan  ves- 
tige de  son  culte  sacré.  Hais  Varœltin  el 
IMciTc,  qui  sont  perdus  ici,  sont  parfaitement 
e\|>rimcs  dans  les  Actes.  existe  sur  ces 
SaiuLâ,  avec  la  plus  graode  certitude  et  beau- 
coup dec^brité,  uue  mémoire  eônsacrée  dans 
les  Caleodaires  d'Âllacci  et  de  Fronleau,  dans 
le  Sacramcntiire  do  drégoirc,  dans  le  Missel 
de  Thomasi  et  dans  d'autres  monuments  indu- 
bitables. Plaise  à  Dieu  qu'il  i^h  ^mis  de 
donner  la  même  certitude  aux  Actes  que  Ba« 
ronius,  à  Tan  302,  ninaéro  4^,  a  pense  avec 
raison  «  être  écrits  anciennement,  »  Henschc- 
nius  a  tâché  de  le  prouver,  mais  des  auteurs 
plus  récents  imposent  une  censure  toute  oppo> 
sée  ;  TillenOBl  lui-même,  ne  les  a  pas  crus 
dignes  d'être  insérés  dans  la  vie  qu'il  a  faite  en 
français,  tome  V,  depuis  la  page  499,  mettant 
en  reniarqueleurcntique,  page  IHi'ô.  Ou  trouve 
beanoonp  de  ^oses  cnriaîises  sur  le  culte  do 
Maroellin  et  pierre*  et  principatement  sur 
leurs  reliques  transportées  parmi  les  diverses 
parties  du  monde  catholique,  dans  les  commen- 
taires d'ilenschenius  el  de  Papebrock,  aux- 
quels il  font  ajouter  les  corrections  récentes 
que  Janning  a  faites  dans  le  supplément  do 
juin,  oii,  après  Laderchi,  il  parîcavec  beaucoup 
plus  (le  soin,  d'exactitude  et  de  précaution  de 
deux  églises  érigées  à  Rome  en  leur  honneur, 
au  lien  d'une  seule,  comme  le  vent  Tillemont 
Pour  les  «  Martyrs  de  Lyon,  »  la  raison 
n'est  pas  la  même.  Cités  dans  les  Martyro- 
loges de  saint  Jérôme  d'une  manière  assez 
confuse,  Bède  dit  qu'ils  sont  au  nombre  de 
quarante-sept  on  quarante-huit  (Raban,àtort» 
en  a  rois  soixante-huit),  à  la  téie  desquels  il 
désigne  l'illustre  vierge  Blandine;  puis  il 
cite  seulement  le  nom  de  Polhin.  Adon  a  ra- 
conté très  au  long  la  persécution  de  Lymi  et 
de  Tienne  ;  il  en  omet  volontiers  tonsleenoms, 
si  vous  en  exceptes  celui  da  cdiacre  Sancto.  » 


C'est  ce  qu'a  fait  aussi  Henschenias.  Notkcr  a 
popté  une  grande  i^lie  du  passage  dont  nous 
venonsde  parler,  liais  Usuaid.  resserré  dans 
ses  limitée  aoooirtn«iâea,  duvii  d'après  Adon 
les  noms  qu'il  a  rangés  dans  le  même  ordre 
qu'il  les  a  trouvés  ;  mais  d'après  Bède  il  dé- 
crivit d'un  stjle  plus  concis  i»  luariyra  de 
aainle  Blandine.  0  enréeutteqiwioatoa  qHi 
est  mentionné  dans  ce  jour  vieqt  d'jDjHwrd.  0 
nous  reste  à  indiquer  de  quel  prix  sont,  pour 
des  hommes  instruits,  les  Actes  incompîM'abJcs 
do  ces  Martyrs  de  Lyon  ;  aucun  monument 
plus  certain,  pios  riche  et  pins  angusle  de  la 
première  ferveur  du  Christianisme  et  de  la 
beauté  cvangéliquc,  n'a  jamais  été  transmisen 
entier  à  la  postérité  ;  il  est  tel,  que  les  byper- 
cr^tiques  eux-mêmes  le  revivent  et  l'admi- 
rent avec  une  grande  vénération.  Ce  prédenx 
trésor  nous  est  transmis  par  Eusèbe  ,  au 
livre  V,  Histoiré  ecclhiastiquf  de  l'Epitre  des 
lÀfomaù,  vraisemblablement  écrite  de  la  main 
de  saint  Irénée  pour  les  Eglises  d'Asie  et  do 
Phrygio.  Hénicfaenlns  explique  ce  qu*9  y  ade 
controverse  dans  la  version  on  le  texte,  recher- 
chant habilement,  comme  le  fait  aussi  Floren- 
Uni,  les  noms  des  quarante  Martyrs.  Tout  a 
été  traduit  en  français  parTilleniont,tome  III, 
depuis  la  page  I.  Voyea aussi  l'ATertissemeol 
de  Ruinart,  et  ses  Annotations,  à  la  page  45, 
sur  les  Actes  préeités.  II  ne  sera  pas  dés- 
agréableaulectcurd  apprendre  sur  ces  mêmes 
Actes  le  jugement  de  Joseph  Scaliger,  qui, 
assurément,  ne  sera  révoqué  en  doute  par 
personne.  Voici  les  paroles  de  la  Chronique 
Eusébienne  :  «  Beaucoup  furent  tués  glorieu- 
sement dans  les  Gaules  pour  le  nom  dé  Jésus* 
0iri8t  ;  leurs  combats  inscrits  dans  les  livres, 
sont  arrivés  jusqu'à  ce  jour.  »  Ainsi  cet  écri- 
vain, dans  ses  Remarques,  page  202,  nu- 
méro 2183,  l'observe  avec  soin  : 

«  On  tranve  encore  dans  l'Histoire  êodésia»- 
tlqne,  par  Eusèbe,  ces  premiers  Har^rs  de 
l'Eglise,  comme  celui  de  saint  Polycarpe  ;  leur 
lecture  impressionne  tellement  le  cceurdes  bons 
qu'ils  n'en  sont  jamais  assez  rassasiés  ;  c'est 
ce  que  chacun  peut  éprouver  selon  la  mesoro 
de  aon  intelligence  et  de  sa  cmiscience.  Quant 
kmù,  je  n'ai  jamais  rien  vu  dans  i'Uiiioirs 
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mdeNMiiiim  dooi  It  hotore  ne  touehe  da- 
vantage ;  c'est  au  point  que  jp  mfi  sens  comrnf^ 
hors  de  moi.  Nous  éprouvons  la  même  chose 
an  sujet  des  Actes  des  Marij  rs  de  Lyon  et  de 
ViMiDe,  folto  êgàmBm,  par  fioièlie.  Que 
peut-OD  Iffedsplna  grand  et  de  plus  vénéra- 
ble dans  les  monuments  de  l'anliquilti  chré- 
tieBoe?  »  Telles  sont  ses  paroles.  U  est  facile 


et  permis  à  chacun  d'éprouver  les  mêmes  sen- 

fimcnls  dfi  l'rinifi.  Wandellicrt  a  Irès-adroite- 
mcnt  embelli  de  ses  vers  tous  les  Mar^  de 

notre  texte  : 

Saint  MarrelUn,  Piorro  nxorciste,  lo  ivdes  NoilM, 
vous  recevez.,  onsomblo  la  palme  Ju  marlyn^  ;  .1 
LyoD,  saiatt)  Ulandiac  est  pieusomenl  honorée,  elle 
noua  par  la  flamme  ot  l'eau  un  brUlUt  ootlier  qill 
unit  eosombla  quAnnle-huU  Hartynu 


ADDmOHS. 


ToiTRN.  En  mutilant  le  texte  trop  souvent, 
ce  Martyrologe  détruit  l'cloge  de  Harcellin  et 
de  Pierre  ;  do  reste,  il  s'approche  aneB  de  la 
pureté  d'Usuard. 

PuLs.  Dans  la  première  annonce,  ce  Marty- 
rologe est  pur;  dans  une  deuxième,  il  est  plus 
concis  ;  il  écrit  :  «  A  Lyon,  les  saints  martyrs 
Zacharie  prêtre  et  DMiat,  avec  quaranle-aix 
antres.  Tous  ces  serviteurs  do  Christ,  comme 
l'Histoire  ecclésiastique  le  rapporte ,  etc.  » 
Mais  sur  sainte  Blandioc,  il  ne  dit  rien. 

Anv.-Mai.  La  première  annonce  de  cette 
édiUon  est  tronqué;  il  y  a  emissioii  de  ces 
paroles  :  «  Qui,  instruisant  plusieurs  persOD- 
nés  dans  la  foi  pendant  leur  détention,  y^ 

Alberg.  et  Dan.  Ces  Martyrologes  iosèrcnl 
anjourdliurdans  un  second  endroit  ce  qui  a 
rapport  au  jour  suivant,  savcnr  :  «  En  Cam- 
panie,  saint  Erasme  cvrquc  et  martyr,  qui, 
sous  l>joclétien  Auguste,  futd'abord  battu  avec 
des  fouets  garnis  de  plomb,  accablé  de  coups 
de  bftloo,  arrosé  de  pck-rAnne,  de  souAre  et 
de  plomb  fondu,  de  cire  et  d'huile  bouillaDies, 
qui  parurent  ne  lui  avoir  fait  aucun  mal.  En- 
suite, sous  Maximien,  il  souiTrit  encore  di> 
verses  tortures  atroces;  enûn,  le  Seigneur 
rappelant  à  loi,  il  monml  saintement.  »  Le 
reste,  qui  appartient  an  mte,  est  pur. 

S.  RiQ.  «  A  Rome,  supplice  des  bienheu- 
reux nuurtyrs  Marceliin  prêtre  et  Pierre  exor- 
cÎBle,  MMM  le  jage  Sérâie.  Le  mdme  jour,  à 
Lyon,  sainte  Blaodîne  martyre,  avec  quarante» 
huit  autres  Martyrs,  sous  Marc-Aurcle;  Vère 
et  Antonio  et  Luce,  ses  (ils.  Le  même  jour 
encore,  relation  de  W  aléric  abbé ,  de  Flandres 


en  son  lieu.  »  Voir  les  Actes  au  4"  avril,  oii  - 
il  est  parlé  de  cette  relation. 
Baux.  Cet  exemplaire  a  ajouté  à  la  fin  de 

Harcellin  et  Pierre  :  «  dont  nous  faisons  mé- 
moire dans  le  canon  de  la  SIesse.  »  Pour  les 
Lyonnais,  il  est  tout  à  fait  pur  II  ajoute  en- 
core :  «  El  saint  Augis  coufesseur.  »  C'est  Au- 
gis,  prêtre  en  Thiéraehe,  petit  paysde  Picar^ 
die. 

S.  VicT.  ET  R.  DE  SuÈoE,  u"  130.  Ccs  Mar- 
tyrologes  ajoutent  à  la  fin  :  «  Le  même  jour, 
à  Rome,  les  saints  Marceliin,  Saturnin.  » 
Pris,  je  crois,  des  Mar^  Romains,  où 
l'on  compte  six  Saturnine,  deux  Saturnin, 
une  seule  Marcellinc,  mais  aucun  Marceliin, 
à  l'exception  de  celui-là  seul  qui  se  trouve  ci- 
dessQS  dans  le  texte  d'Dsuard. 

Chabt.  d'Utb.  c  Harcellin  et  Pierre  mar> 
tyrs,  Fotin  cvêquc  et  martyr,  avec  qnaranic 
compagnons  du  clergé  et  du  peuple,  parmi 
lesquels  a  soulferi  saiutc  Blandino.  » 

TsTic,  n*  5949.  L'annonce  toute  entière 
des  Martyrs  de  Lyon  est  omise. 

Flor.  «  A  Rome,  mort  ou  passage  de  faint. 
Eugène  pape  et  confesseur...  >» 

LuB.-CoL.  Sur  Marceliin  et  Pierre,  après 
c  tourment,  »  ce  Martyrologe  ajoute  :  c  Con- 
duits dans  le  lieu  qu'on  appelait  la  Forêt- 
Noire,  ils  furent  décapités  par  le  jugement  de 
Sérène,  sous  l'empereur  Dioclélien.  »  On 
trouve  en  outre  sur  les  Lyonnais  :  «  Comme 
il  est  écrit  dans  le  livra  cinqnièmede  rHiiloire 
ecclésiastique  :  sous  Harc-Anr&le,  Vère  et  An- 
tonio et  Luce,  ses  fils  ;  ils  reçoivent  fous  la 
couronne  du  niai  t}  rc.  Sainte  Blandtnc  aussi 
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fol  martyrisée.  »  Ensuite  :  «  Saint  Dorothée, 
qai  vil  les  âmes  des  saints  Marc^llin  et  Pierre 
magnifiquement  ornées  et  transportées  dans 
les  cieax  par  des  anges,  après  qu'il  les  eât 
ékafSHét;  frappé  de  cette  vision,  il  fitpéni- 
tcnc«  et  fut  baptisé  sous  le  pape  Jules,  puis  il 
reposa  en  paix,  Voir  ce  que  nous  avons  dit 
plus  haut  dans  dos  Observations.  > 

B>L.  Cet  ezeuplttira  parie  ainsi  des  Nar^ 
tyrs  de  Lyon  :  «  Le  même  jour,  à  Lyon, 
sainte  Blandinc  avec  quarante-sept  Martyrs, 
sous  MaroAurèle  ;  Antonin,  Vère  et  Luce 
aes  fils.  1  DaBS  la  pramiftre  amxwee  n  est 
exact.  Ensuite  :  f  En  Oampanie,  naissance  de 
saint  Erasme,  etc.,  »  comme  ci-dessus  dans 
Alberghen  et  l'édition  Danoise.  Nous  en  par- 
lerons le  jour  suivant  avec  Usuard  et  les  au- 
tres Harlyrologes. 

Gbkv.  €  les  noms  des  Saints  qui,  comme 
ceux  dont  nous  avons  parlé  plus  bnnt,  ont 
souQert  à  Lyon,  sont  :  Macairo,  Alcibiade, 
Sylvius,  Prime,  Ulpius,  Vitale,  Comious,  Oc- 
tnbe,  Filominus,  Geminus»  Jolie,  Régate, 
Emilie,  Polamie,  Pompéïe,  Rodonc,  Biblis, 
Quarlie,  Maternio,  Ilelpes  dite  aussi  Amnes, 
Alexandre,  Pontique  ;  ces  derniers  finirent 
tous  dans  la  prison.  Aristie,  GoroeiUe,Zosiaie, 
Tite,  Jttles,  Totiqne,  Appollon,  Geminien, 
Julie,  Ausonie,  Emilie,  Jamnique,  Pompéie, 
Domna,  Justf,  Trofimc,  Antonio,  Augis  con- 
fesseur. Dorothée  confesseur,  qui,  après  avoir 
décapité  les  bienbenreax  martyrs  Harcellin 
et  Pierre,  et  voyant  porter  dans  les  cieux 
leurs  âmes  magnifiquement  ornées,  fit  péni- 
tence, reçut  le  baptême  et  reposa  en  paix. 
Archène  (Arthèoe),  avec  ses  compagnons.  » 
Voir  le  6  jnin.  «  Zacbarie  mdne,  disciple 


de  Sylvain  ab!»',  qui,  au  rapport  d'Héra- 
clides,  mena  une  vie  trés-pénitenle  dans  le 
désert,  et,  foulant  aux  pieds  son  manteau, 
il  disait  que  celui-là  seul  poovût  devenir 
noine  qui  foulait  ainsi  tout  aux  pieds  dans 
son  c«eur.  «  Voir  ce  qui  est  dit  de  ce  Zacbarie 
parmi  les  Omis. 

Hoiu  GeKartyrologe,  dans  une  première  et 
asses  pure  édition,  porte  une  addition  sur 
Erasme,  comme  ci-dessus  ;  et  en  caractères 
plus  petits:  «  Martyre  d'un  moine  dont  parle 
saint  Grégoire  dans  ses  Dialogues.  »  Il  ne 
m'est  pss  ooenu.  Les  autres  éditions,  après 
ces  mot»  :  €  Elle  est  égorgée,  »  insèrent  dans 
le  texte  en  lettres  italiques,  les  paroles  de 
Bède  et  celles  de  Uaban  :  «  Alors  Pontique, 
jeune  homme  âgé  de  quinze  ans,  est  amené 
avec  elle  auprès  des  dHEfirents  genres  de  sup< 
plices,  et,  fort  de  son  exhortation  materndie, 
il  consomma  avant  elle  son  bionbeureux  mar- 
tyre. »  Vient  ensuite  comme  partie  du  texte  : 
«  En  Campanie,  naissance  de  saint  Erasme, 
elc...  »  1  la  fin  :  €  Au  second  jour,  le  «sint 
père  Nioépbore  patriarche  de  Gonstantioo- 
ple,  confesseur.  »  Voirie  13  mars.  Après,  en 
caractères  plus  petits  :  «  Au  territoire  de 
Lyon,  mort  du  bienbeureux  Augis  prêtre  et 
confesseur.  A  Sandomir,  célèbre  anniversaire 
du  massacre  des  Martyrs  du  Christ  par  l'irrup- 
tion des  Tartarcs  ;  il  est  honoré  par  un  grand 
concours  du  peuple  ;  il  a  été  consacré  et  enri- 
cbi  de  beaucoup  d'indulgences  par  le  sonve^ 
rain  Pontife  Alexandre  IV.  An  monastère  de 
Latinia,  translation  des  saints  Déodat  évêque, 
Maugcr,  Fulbert,  Amsilion,  Lambert  et  un 
des  Innocents.  »  Voir  pour  chacun  dans  les 
Omit. 


lU  des  Icônes.  Troisième  jour. 

En  Campanie,  la  ffte  de  saint  Erasme  ëvique  et  martyr,  qui,  sons  Diodétieo  Auguste,  fat 
d'abord  battu  avec  des  fouets  garais  de  ploid»,  accablé  de  eotqfis  de  balon,  arrosé  de  résine,  de 
soufre  et  de  plomb  fondu,  de  poix,  de  cire  et  d'huile  bouUlaotes,  qui  parurent  ne  lui  avoir  fait 
aucun  mal.  Ensuite,  sous  Maximien,  il  souOril  encore  diverses  tortures  très-«trooes;  enfin  le 
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Seigneur  l'appelant  à  loi,  U  rnoorot  sdntémeot.  —  A  Arezzo  eo  Tofloane,  ht  saints  martyn 

Pergentin  etLaurenlin  frères,  qai,  encore  eofaDls,  après  avoir  souffert  de  cruels  supplices  et 
opéré  de  grands  miracles,  pendant  la  persécution  de  Dèce,  succombèrent  sous  le  glaive.  —  A 
Cordoue,  le  bienheureux  Isaac  moine,  qui,  à  l'âge  de  vingl  sepl  ans,  fut  rnis  à  mort  par  le 
glaive  pour  la  foi  de  Jésus-Chnst.     Au  territoire  d'Orléans,  saiolLifard  prêtre. 

Les  Miri^rnlotn  d»  Mat-Genuin  des  Prés,  Aimrs,  Lobadt^Mu.,  IfiméKl,  Gravai  «t  Mdluns,  sont 

purs. 


OBSERVATIONS. 


Il  est  très-évident  que  le  célèbre  combat 
d'Erasme,  raconté  brièvement  dans  le  Mar- 
tyrologe RomaÏD  pour  aujourd'hui  et  dans 
leti«lst,doît  être  rapporté  au  jour  précédent, 
n  n'est  pas  moins  certain  qu'il  est  célébré  ce 
jour  même  dans  les  Martyrologes  îîiérony- 
miens  et  dans  Raban,  cl  même  par  ce  der- 
nier avec  éloge.  Il  est  également  meotionné 
ce  même  jour  par  le  petit  Har^rologe  Bo- 
maio,  par  Adon,  par  Usuard  et  par  Notker. 
Je  n'examine  pas  la  question  de  savoir  quel 
jour  00  doit  préférer.  Notker  a  presque  trans- 
crit réloge  d'AdOD,  en  ajoutait  le  tibre  de 
«  Nartjr,  »  non  aealement  «  évêqne  »  mats 
positivement  «  d'Antioche ,  >  et  si  je  me 
trompe,  il  y  mélangea  quelque  chose  de  l'c- 
lo^  de  Rabao.  Le  nôtre,  selon  sa  coutume, 
composa  sa  corolle  de  flenrs  AdonieoDes.  Ra- 
ban et  Adon  brillèrent  cerlunement  par  ces 
Actes  qui  sont  généralement  publiés  dans  les 
légendes  «  avec  un  juste  soupçon  de  fiction 
gratuite.  »  Ao  rapport  d'Heoscbeoius,  dans 
le  Commentaire  préisédent,  c'est  r«p1icatioQ 
que  donne  Papebrock  assez  peu  clairement 
dans  l'Appendice  ajoutée  aux  Actes.  Les 
antres  les  rejettent  nettement  comme  tout  à 
fait  supposés,  et  même  IfUmont,  tome  V, 
page  636,  les  dédare  «  supérienrementman- 
Tais.  »  Quel  que  soit  l'auteur  des  Actes  rap- 
pelés par  Henschenius,  il  ne  peut  rien  faire 
perdre  au  culte  très-ancien  et  parfaitement 
établi  d'Erume,  soit  qu'on  admette  un  seul 
firasme.  on  on  antre,  on  plusieurs  de  ce 


Les  Martvrs  d'Arezzo  sont  mentionnés 
d'une  manière  un  peu  obscure  dans  les  Mar- 
tyrologes 11  iérooy miens,  indiquant  le  nom  de 
Laurent  pour  Laurentin,  et  lui  adjoignant 
quarante  compagnons  anonymes.  Le  petit 
Martyrologe  Romain  distingua  plus  claire- 
ment les  deux  frères  Martyrs,  à  Arezzo,  etc. 
Adon  le  suivit,  aimant  mieux  écrire  Arezzo 
par  Aretia,  et  produisant  en  pen  de  mots 
râoge  que  le  n  <tre  a  condensé;  Notker  a 
puisé  un  peu  plus  largement.  Tout  a  été  pris 
sur  les  anciens  Actes,  tels  que  les  a  édités 
HensdiMÛua.  On  rencontre  des  fautes  qui 
laissent  voir  ponr  le  moins  qu'ils  ne  août  pas 
les  originaux.  Les  miracles  trop  fréquents 
sont  révoqués  en  doute  par  Tillemont,  tome 
m,  page  332. 

iMac  moine,  martyr  de  Cordoue,  célébré 
par  saint  Eologe,  est  considéré  comme  faisant 
partie  de  ceux  qu'Usuard  a  cités  d'Espagne, 
et  qu'il  a  le  premier  insères  au  Martyrologe  ; 
tous  les  autres  auteurs  anciens  l'ignorent.  Le 
martyr  de  cet  baae  par  Enlege  fot  mis  afec 
bonneur  dans  nos  iefto. 

Florentini  a  rejeté  la  mémoire  de  Lifard, 
Licfard,  Leifard  ou  Lipbard,  parmi  les  aug- 
mentations Hiéronymiennes  (dans  ime  des- 
quelles  on  le  dit  évêqne  Bède,  le  petit  Har 
tyrologe  Romain  et  Adon  gardent  tout  à  fait 
le  silence  à  son  sujet.  Je  pense  que  sa  pre- 
mière mention  dans  les  Fastes  sacrés  vient 
des  Martyrologes  Hiérooymiens,  par  Eabaa 
et  Usuard.  L'él<^e  particulier  de  Florus  se 
troove  dans  Bède  lui-même  et  lesidsi;  les 
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Additions  en  donneront  un  fragment,  l'oar 
nous,  nous  avons  donné  ce  qui  estd'Usuard. 
Voyez  sur  ce  Saint  ce  qulienscbenius  a 
oompoié  de  diven  écrifains.  L'éloge  mesuré 
de  Vudelbert  sur  les  seuls  Saints  d'Aieao 


DES  SAINTS. 

et  Lifsrd  eai  rappelé  en  <eee  mis  fers  : 

De  même  Pergentin  et  Laurenlin  oraent  le  trois 
des  Um  du  double  Aclal  de  leur  ttag  et  de  leur 
noblNM.  Le  peuple  d'Orltana  fcoMre  mm*  «m  atiat 
nartjr  liphant. 


ADDITIONS. 


Bta.t  également  très-pur,  ajoute  à  la  fin  : 
«  Le  même  jour,  translation  du  bienheureux 
Sandou  confesseur.  »  Il  est  honoré  au  terri- 
toire de  lleiffls  le  20  octobre,  et  dam  les  Omis 
il  est  faussement  nommé  évêque. 

TouRN.  Cet  exemplaire  est  défaotoenx  dans 
reloge  des  Martjis  d'ireao  ;  du  reste,  il  est 
iiien  exact. 

FuLs.  Ce  Martyrologe  mentionne  d*àbord 
Erasme,  comme  nous  TaTons  remarqué.  Pour 
les  Martyrs  d'Arezzo  et  Isaac,  il  est  ass« 
«xact,  mais  il  ne  dit  rien  de  Lifard. 

Bosw.  ajoute  à  la  fin  :  «  A  Rome,  Marcel 
martyr,  avec  quatre  ooits  antres.  »  Un  grand 
nombre  de  ses  compegnens  sont  diés  dans 
les  Actes. 

Anv  -Maj.  Cet  exemplaire  confond  les  sens, 
omettant  la  ûo  de  l'un  et  le  commencement 
de  rentre  ;  il  unit  ensemble  de  cette  manière 
ce  qui  regarde  les  Martyis  d'Arezzo  et  de 
Cordoue.  «  Et  après  avoir  opéré  de  grands 
miracles,  comme  ils  étaient  vingt-sept,  etc.  i» 

Anv.-Max.,  Utr.,  Leïde,  Louv.  et  Utb.- 
Bba.  Ces  éditions,  qui  sont  pures  dans 
tout  le  texte,  mettent  à  la  fin  :  «  Au  territoire 
d'Orléans,  mort  do  Lifard  prêtre  et  confes- 
seur, qui,  après  avoir  brillé  par  ses  nom- 
breuses Tertus,  et  attiré  la  vénéralioa  par  sa 
vÎB  monasiiqne,  finit  par  une  sainte  mort. 
,  ALiEnQ.  ET  Dan.  Ces  éditions  contiennent 
la  même  addition,  c'est-à-dire  l'éloge  de  saint 
Lifard,  mais  elles  manquent  dans  la  première 
annonoB,  relatée  la  veille. 

8.  BiQ.  «  Dans  la  ville  d'Arezzo,  les  saints 
Pergentin  et  Laurenlin  frères.  En  Campanie, 
le  bienheureux  Hérasme  évêque  et  martyr. 
A  Cordoue,  le  bienheureux  isaac  moine  et 
inartyr.  A  Oriéans»  au  bouig  de  Néon,  saint 


Lifard  abbé,  qui  fut  le  frère  du  bienheureux 
Léonard  confesseur.  Au  monastère  de  Saint- 
Riquicr,  glorieuse  relation  de  notre  saint 
père  Riquier  prêtre  distingué  et  précieux 
confesseur.  »  Ailleurs  on  lit  «  trandatioB.  » 
Reportez-?ous  au  S6  avril,  jour  oii  il  est 
bonoré. 

Baux.  Le  texte  de  ce  Martyrologe  est  assez 
pur;  l'annonce  do  Lifard  est  ainsi  conçue: 
€  A  Oriéans,  décis  de  saint  Librd  prdtra  ei 
confesseur,  qui,  après  avoir  brillé  par  ses 
nombreuses  vertus  et  attiré  la  vénération  par 
sa  vie  monastique,  finit  par  une  sainte  mort. 
Le  même  jour,  sainte  Osidie  vieige.  »  C'est 
la  même  qu'(Mtbe,  qui  est  honorée  te  7  oc- 
tobre. 

Hag.  Cet  exemplaire,  nullement  interpolé 
sur  Erasme,  omet  les  Martyrs  d'Arezzo.  Sur 
laaao^  il  est  tout  à  bit  pur.  Ensuite,  sur  Li- 
fard :  «  Au  territoire  d'Orléans,  le  décès  de 
saint  Lifard  prêtre  et  confesseur,  qui,  après 
avoir  brillé  par  ses  nombreuses  vertus  et 
attiré  la  vénération  par  sa  vie  monastique,  re- 
posa en  paix  par  une  sainfe  mort  GntainB 
auteurs  rapportent  qu'il  a  prédit  beaucoup  de 
choses  sur  les  rois  de  France  et  de  Flandre. 
Au  territoire  de  Bâlc,  saint  Morand,  homme 
vertueux  et  vénérable  par  beaucoup  de  mi- 
rades.  » 

Dav.  «  Au  territoire  d'Orléans»  saint  Li- 

pbard  prêtre  et  confesseur.  » 

Am.  Sur  le  territoire  d'Orléans,  au  boui^g 
de  WaidoD,  fin  de  saint  Liphard  piéâm  et  coii> 
fesseur,  qui,  après  avoir  brillé  par  beaucoup 

de  vertus  et  attiré  la  vénération  par  si  vie 
monastique  et  sa  piété,  mourut  d'une  sainte 
mon.  » 

Guurr.  n'Dn.  c  Pergentin  et  Laurentia 
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ftèlw,  inntyn  cnoops  toteili.  fiéncme  érê- 

qiic  et  confesseur.  Isaac  moioe  0t  mar^. 
iiifard  prêtre  et  confesseur.  » 

Vahc,  5949.  Ce  Martyrologe  omet 
Ensno,  Iiaae  «t  IMui,  nais  il ettajouté  : 
c  Ed  Afrique,  laint  Quirin.  »  Voir  dans  les 
Actes  ses  compagnons,  h  moins  qu'il  ne  loit 
celui  dont  parle  Usuard  le  jour  suivant. 

Alt.  c  Le  même  jour,  sainte  Ësitbe  vierge.  » 
BUe  6ft  la  mêiM,  je  pense,  qu'Onttie  ci-dee- 
me  diée.  Et  encore  :  «  Ordination  de  aeint 
Thomas  martyr  et  archiprôtro,  »  Ne  serait-ce 
[KM«i  archevéqaeî  Si  on  entend  de  CaDlOf> 
béry,  il  est  hoewéJe  39  décembre. 

LaB.-<Soi..  •Cette  éditkMi,  asaei  pare  sar 
Erasme,  est  légèrement  interpolée  pour  les 
Martyrs  d'Arezzo  ;  sur  Isaac,  elle  est  exacte  ; 
sur  Lifart,  comme  Anv.-Max.,  etc.  »  Hais  à 
la  fin  :  «  Le  même  jour,  les  a^bm  Serfila  et 
Erasme  martyrs.  »  J'avoue  que  jIgMre  pour- 
quoi ces  deux  derniers  sont  mentionnés  ici. 

Bel.  a  cité  Erasme  i(î  jour  précédent.  Dans 
le  reste  du  texte  il  n'est  pas  tout  à  fait  pur  ; 
ainsi  9  annoBee  à  la  Ai  :<  An  territoire  d'Or- 
léans, saint  Liufart  évêque  et  coofessear.  » 

Grev.  «  Le  même  jour,  saint  Silvain,  avec 
quatre-vingt-deux  autres.  Abdien,  Neporius, 
Servile  et  Erasme.  Morand  confesseur.  En 
Espagne,  Eelvin  aUbé.  »  Teir  lec.  Omit. 
«  Cocngein  ooBliMaanr.  Julienne  vierge.  » 
Celle,  si  je  ne  me  trompe,  qui  se  trouve  déai- 
goée  parmi  les  Martyrs  d'Afrique. 

Hou  f  A  Trives,  fin  de  saint  Numérien  ar- 
ehevêqoe.  »  D  eat  honoré  le  5  juin.  Suit  en 
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earaetêres  plus  petits  :  «Le  même  jour,  saiato 

Clotildc  reine,  qui,  dans  la  ville  de  Tours,  s'en 
alla  à  Dieu,  après  avoir  passé  une  vie  sainte, 
fut  enterrée  à  Paris  dans  le  sanctuaire  de  la 
baaiUqoe  de  Saint^Pieire,  i  edié  du  roi  Clo- 
vis  son  époux.  Hais  ensuite,  inscrite  tn  MB- 
Lre  des  Saintes,  à  cause  des  nombreux  mi- 
racles qu'elle  opérait,  elle  fut  enlevée  et  pla- 
cée dans  un  tombeau  précieux  auprès  de  la 
ehâsse  de  sainte  Geneviève.  »  Grégoire  de 
Tours  en  fait  une  honorable  mémoire  aui 
livres  II,  III  et  IV  de  l'IIisloire  des  Francs. 
Le  même  jour,  l'an  1070,  dédicace  d'Uasnon 
en  OstravaiMlie,  ancienne  église  que  le  oomte 
BeanduineonvertftennB  DonaaHredoBAié* 
dictins  ;  cette  dédicace  fut  bite  par  les  évêques 
Lietbert  de  Cambrai,  Rathodon  de  Noyon,  et 
Raynier  d'Orléans.Ontassistéàcette  dédicace. 
Ma  ■earps  des  sainte  Ifaml,  Platon,  Salve, 
Anukt,  Donatien,  Tanst,  Anoid,  Andomare, 
Gisicn,  Vincent,  Berlin,  Vinoch,  Vandrille, 
Bavon,  Everand,  Eubert,  Landelin,  Hugues, 
Aicadre,  Eusébie,  Rictrude,  Aldegoode,  Ha- 
genfrède  reine  et  Waltmde.  »  On  ne  teoove 
rien  de  ceci  aux  Actes.  «  Le  même  jour,  aaint 
Morand  confesseur,  disciple  du  bienheureux 
Hugues.  Et  sainte  Clotilde  reine.  Le  troisième 
jour,  saint  Luciliien  martyr.  »  Voir  les  quatre 
enfitnte  ses  eompognons,  et  It  vierge  Pnle 
en  Panline,  dans  les  Actes,  où  vous  trouve» 
re7  aussi  le  Commentaire  de  Janning  avec 
l'éloge  Grec -Latin.  Voyez  aussi  ce  qui  a 
rapport  à  Morand  dans  le  Supplément  de 
juin. 


Vûm  det  Nonst.  Quatrième  jowr. 

En  IHyrie,  à  Sisaeg,  naiaaanee  au  ciel  du  bienbeoreus  Quirin  évdque,  qui,  pour  la  foi  de 
Jésus-Christ,  comme  récrit  Prudence,  fut  précipité  dans  le  fleuve  avec  une  meule  de  mou- 
lin attachée  à  la  main,  et  après  avoir  longtemps  exhorté  les  chrétiens  qui  l'entouraient,  à  ne 
pas  s'eiïrayer  de  son  supplice,  il  obtint  par  ses  prières  que  cette  meule  allât  au  fond  de  l'œu. 
(Bowllart  ajoxUc  :  (1)  —  Dans  la  ville  de  I^evers,  les  saints  Zotique,  Attale  et  Entiche), 

Extrait  des  Hortyralogoa  d'UériaissJounuii,  Palaaao,  Maaérmt,  Omeo  et  Hbtamis. 

wflmMda  id  tlMaae  plainte  sur  Chastelain.  Il  pvrait  avoir     plus  porté  qu'il  oaftHrt  JWirlsMhlWW< 
«HdiMtat-OsfaaidBdiBPrés.  Car,  aalanique  je  puisse  conjecturer  d'apres  les  obierviHoai  diaBSlItaf 
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tm  LES  ACTES  DES  SAINTS. 

sur  c(>  jour  cl  le  suivant  el  d  après  sa  Pr^  Hice,  savant  écrivain  n'a  pas  él6  averti  qu'une  feuille  avait  été 
enlevée  do  ce  Manuscrit  ot  qu'une  nuin!  awiil  ùié  mise  à  sa  place.  Chnstelain  n'aura  sana  douta  pas  remar- 
qué lo  déguisement  de  la  rtniillf-  parfillpmfnt  aminciG,  de  l'encre  pareillement  décolorée  et  la  Tonne  des 
lettres  peu  semblables,  pour  laisser  \oir  une  main  presque  contemporaine  el  la  même  sans  aucune  diffé» 
rcncfl.  Mais  ti<  ire  cauae  sappuie  sur  des  moyens  trop  niKHOls  pour  que  nous  soyons  obligés  d'employer 
le  Jécuisenicnt,  surtout  lorsqu'une  tache  de  ce  genre  M  Ikvorise  plus  qu'il  no  loi  «st  contraire,  d'où,  en 
effet,  Tantiquité  du  reste  dv  Inanscrii,  sa  beauté,  sa  digidté  lut  donnonl  un  pins  Tif  éoUt  que  ko  ombres 
ne  donnent  de  roUef  ans  tabloiiB.  Aussi  je  laisse  an  juMiMit  do  dn  SoUlor  les  Joim  S,  4, 5  ot  6.  Qall 
oonico,  qall  ehoago,  ^nU  ^ooto»  qu'il  ntranclM  ;  pou  mlmporte.  (mMlBsrt.) 


Les  copies  de  saint  Jérôme,  auxquelles  il 
iiiut  joindre  les  Annotallons  de  Floreotini,  ci- 
tent «  Quirin  dans  la  ville  de  Sibérie.  »  [Le 
Martyrologe  d'Eptcrnach  met  avec  une  faute  : 
Saba],  et  nous  font  avec  les  Àcks  compren- 
dre commeot  le  même  Qairin  appartient  à 
Salwria  et  aux  antres  villes.  Le  petit  Martj- 
ndoge  Romain  s'exprime  ainsi  :  «  En  Illy- 
rie,  dans  la  ville  de  Sisseg,  saint  Quirin 
évèqoe  et  martyr.  »  11  aurait  écrit  pluscorrec- 
temeet,  en ajootaot:  «En Pannooie. » Adon a 
puisé  ce  qui  est  ajouté  dans  le  texte,  dans  la 
Chronique  nicronymienne  d'Kusèbc  pour  l'an 
310.  Le  nôtre,  dirai-jc,  a  pris  tout  ce  qu'il  a 
dans  Âdon,  omettant  seulement  le  nom  du 
tyran  sous  lequel  Quirin  a  louffert,  et  la  trans- 
lation des  reliques  aux  Catacombes.  Hais 
Nolker,  en  transcrivant  cette  annonce  avec 
ce  qui  kt  suit,  a  lu  «  Fiscia  »  au  lieu  de 
«  Sicia  (Stdscg).  »  L'hymne  de  Prudence, 
qui  est  cité  id,  se  trouve  dans  les  Àetêt,  où 
Ton  remarquera  dans  le  Coaunnlalre  qui 
précède,  que  ce  qu'il  a  très-bien  puisé  dans 
Adon,  doit  être  attribué  à  Usuard  comme  à  la 
source  ;  il  est  facile  de  s  en  convaincre  en  fai- 
sant la  oonparalson.  Anssi  rexpression  «  et 
une  meule  de  moulin  attachée  à  la  main,  »  a 
été  d'abord  mal  prise  par  Adon  lui-même  à  la 
Chronique  déjà  citée  ou  aux  Actes  ;  dans  la 
Ghrooiqne  on  lit:  «  Une  meule  à  bras  àltacbée 
à  son  eoQ  ;  »  dans  les  Actes  il  est  dit  dakement  : 
«Une  meule  de  moulin  attachéeàson  cou.  »0r, 
ces  Actes  sont  et  très-anciens  el  très-approu- 
vés  par  tous;  ils  sont  même  revus  par  Rui- 
nart,  page  Ûl,  et  traduits  et  français  par 
TSUemont,  tome  T,  page  4SS.  Ceoi-d  et  Pa- 


pebroek  ont  expliqué  dans  nos  ÀeU$  quelques 
difficultés  sur  le  lieu  et  l'époque  do  martjrre, 

sur  le  président  et  le  tyran,  enfin  sur  la  trans- 
lation du  corps  ou  de  ses  membres.  Waodel- 
bert  a  fait  son  éloge  en  deux  vers  : 

T.a  vollle  des  Nones,  saint  Quirin  martyr  et  pontife 
apaise  Jésua-Cbrist  par  ses  vaux  sacrés  et  son 
fraprosany. 

Il  est  parfaitement  établi  jusqu'ici  qu'O- 
soard  est  ranteiir  da  texte. 
Le  Kanoscrit  de  Saint-Germain  des  Prés 

porte  l'addition  suivante  :  «  Dans  la  ville  de 
Ncvers,  les  saints  Zotique,  Attalc  et  Eutiche.  » 
Lile  est  rejetée  par  tous  les  autres  Manuscrits, 
à  Texception  d'un  petit  nombre,  copiant  assez 
souvent  en  d'autres  endroits,  les  inexactitudes 
du  Manuscrit  de  Saint-Germain  des  Prés,  à 
savoir  :  Rosweyde,  Anv.-Max.  et  Anchin, 
comme  les  Additions  le  montreront  plus  clai- 
rement Ces  Martyrs  Rivernais,  oooum 
écrit  un  Manuscrit  que  Raban  |a  suivi  avant 
tout  autre,  sont  tirés  des  Apographes  Iliéro- 
nymicns  cl  séparés  de  leurs  compagnons.  De 
quel  pays  sont  les  Martyrs  précités»  ou  plutôt 
i  qndle  province  fiMit-Û  les  assignert  Rive- 
duoumest'ii  en  Gaule  ou  en  Parmonie?  Hens- 
clienius  examine  savamment  cette  question,  el 
après  lui  Janning  dans  le  Supplément  de  juin. 
Du  reste,  Henschenius  ne  paraît  dooleron  rien 
que  ces  Saints  doivent  être  imputés  à  Usosid 
lui-même.  Nous  nous  sommes  déjà  demandé  si 
l'suard  les  a  vcritablcmcot  consig^ics  dans  les 
Fastes.  Cbaslclain,  consulté  si  celle  annonce 
avait  été  Inscrite  an  texte  des  Manuscrite  de 
SaiptrGennain  des  Prés  on  mise  â  la  mai^, 
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après  avoir  soigneusement  examine,  recon- 
nui  qu'elle  faisait  partie  du  recueil,  comme 
jointe  imoiédiatement  à  une  première,  et  au- 
tant qu'il  put  voir,  ajoutée  par  ane  main  plus 
récente,  et  il  conclut  qu'elle  peul  étn 
d'Usuard.  Quoi  qa'U  en  coit,  noQS.iejetons 


comme  inexact  le  Manuscrit  précité  de  Saint- 
Germain  des  Frcs,  prétendu  autographe,  re- 
tranchant cet  article  que  tous  les  autres  Ma- 
noacrila,  du  oioinB  les  plus  purs,  mon- 
trent  éyideniiiiMitcomn»  ne  regardant  m  tim 
Usoard. 


ADDmONS. 


S.  G£RM.  DES  PaÉs.  Ce  Manuscrit  ajoute: 
«  Dans  la  ville  de  Neven,  le»  saints  Zotique, 
AtlaleetEoticbe.  » 

Anv.,  Lub.-Max.  et  Ugh.  On  y  lit  à  la  fin  : 
«  Le  même  jour,  à  Rome,  Arèce  et  Dacicn.  » 
Placer  devant  Picle,  comme  dans  les  Actes. 

Bflfw.  oomneoeB:  «  À  Aquilée,  Cyrinéfê- 
qne  et  martyr,  et  deux  cents  antres  Martyrs.  » 
On  ne  sait  d'où  il  a  tiré  ces  Martyrs.  Voyez 
ce  qui  est  dit  dans  les  Omis.  Voyez  ensuite  le 
texte  où  se  trouve  Scytliia  au  lieu  de  Siscia, 
Sisseg  ;  à  la  fin  il  ajoute  avec  le  Kanuscrit  de 
Saint-Germain  des  Prés  :  «  Dans  la  ville  de  Ne- 
vers,  les  saints  Zotique,  Attaleet  Eutiche.  » 
Voir  lesObscrvalions. 

ANv.-AUi.  a  aussi  :  «  Dans  la  ville  de  Ne- 
nn,  tea  ninls  Zotique,  Attale  et  Euticbe.  » 

Arv.-Max.,  Utr.,  Leyde,  Loot.,  AcBEau., 
Dky.,  ET  Trrn. -Belge.  Ces  Martyrologes  ajou- 
tent à  un  texte  pur  :  «  Ses  reliques  furent 
transportées  à  Rome  dans  les  Catacombes.  Le 
mâme  jour,  lessainla  Arèoe  et  Danien.  »  Ainsi 
écrivent  la  plupart.  Hais  Alberg.  et  l'édition 
Danoise  mettent  avec  plus  de  raison  :  Dacien. 
'  S.  fiiQ.  «  £n  Illyrie,  à  la  ville  de  Sisseg, 
saint  Qoirin  éfêqoaet  martyr,  qui,  martyrisé 
soua  Haximien,  futtrauportéA  Rome  et  en- 
terré près  des  Catacombes.  » 

Baux.  Cet  exemplaire  porte  aussi  :  «  Ses 
reliques  furent  transportées  à  Rome.  »  En- 
suite :  «  Le  même  jour,  à  Rome,  les  saints 
Arèce  et  Dacien.  Dans  une  ville  de  Numidie 
(Nivedunum),  les  saints  Zotique,  Attale  et 
Eutiche.  Le  même  jour  encore,  la  translation 
de  saint  Poctoce  confesseur.  »  C'est  sans  doute 
y^race.  abbé ,  dans  la  pnvinM  de  Gor- 
iioaailles,  dont'poilent  lea  Atiet.  anjooid'hai. 


Hag.  Ce  Martyrologe  ajoute  sur  Quirin  : 
«  Ses  reliques,  etc.,  »  comme  ci-dessus.  Il 
parle  ensuite  des  Ibrtyrs  d'Areao,  de  Per- 
geflttn  et  Laurentin,  qu'il  avait  omis  la  veille. 
Enfin  :  «  Le  même  jour,  à  Rome,  les  saints 
Arèce  et  Dacien  martyrs.  » 

AiicB.  «  Dana  la  Tille  de  11 emi,  ka  tainta 
Kotiqne,  Attale  et  Goticfae.  » 

Cmart.  d'Utr.  «  Quirin  évêque  et  martyr 
en  Illyrie,  de  qui  Prudence  écrit  qu'il  fut 
submergé  avec  une  grosse  pierre  liée  à  la 
main.  » 

8.  MuuB  DE  CiiAMB.  «  A  Rome,  les  saints 

Picte,  Arèce  et  Dacien.  » 

VvTic. ,  59i9  :  «  ARome,  les  saintsPicte, 
Arège  et  Dacien.  » 

Fijoa.  «  A  Rome,  les  saints  martyrs  Arèc» 
ai  Dalien.  Elgalement  saint  Udalric  évêque  et 
confesseur.  »  C'est  ce  très-illustre  évéqoe 
d'Augsbourg  qui  est  honoré  le  4  juillet. 

Lux.  <  Dan»  la  ville  de  Nevers,  les  saints 
Zotique,  Attde  et  Eutiche,  »  dont  noua  avcna 
parlé  déjà  tant  de  fois. 

LuB.-CoL.  «  Mémoire  des  cinq  Plaies  de 
Motre-Seigoeur  Jésus-Cbrist.  »  C'est  la  pre- 
nUére  annonce  qu'a  aussi  Graten,  mk  U  n'en 
est  pas  question  aitteun.  Tient  A-  h  aaita 
Quirin,  avec  une  addition  sur  la  translation  de 
ses  reliques  d'après  Adon,  comme  ci-dessus. 
A  la  Qu  :  «  A  Rome,  les  saints  Arèce  et  Decien 
martyrs.  En  Sidle,  les  saints  Expergeuce, 
Philippe,  Eulice,  SaUirine  et  Julie  martyrs. 
A  Sabarie,  le  bienheureux  Rufule  (Rutfle  ou 
Rustule),  martyr,  avec  beaucoup  d'autres.  A 
devers,  les  saints  Zotique,  Attaleet  Euticbe.» 
Tous  «es  lUngria  et  leon  compagoooa  aoot 
plu  dialinoiMMnt  énnméréa  dans  les  Afiki, 
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Bel.,  après  le  texte,  ajoute  :  «  Et  aussi  à 
Rome,  Arèce  et  Datien.  Elen outre, saint  Udal- 
ric  évêque  et  confesseur.»  Voir  ci-dessus  dans 
flonnoe.  On  renurqaera  que  quelques^m» 
donnentiimi  à  tort  deux  Udalric  parce  quece- 
(Icrnier  est  encore  honoré  à  Milan.  Mais  les 
hommes  instruits  ne  reconnaissent  pas  un 
autre  Udalric  ici  que  celui  d'Augsbourg. 

Gbiî.  fSoleDDilédeseiliqnaiMda  Christ» 
Je  la  cnmde  la  dévotion  des  habitants  de  Colo- 
gne. «  En  rilicie  (Sicile],  saints  Expergence, 
Philippe,  Eustiche,  Julie  et  Saturnin.  A  Sa- 
barie,  saint  Rustule,  avec  deux  autres.  A  Ne- 
ven,  les  saints  Zotiqne,  Attale  et  Entiehe. 
Egalonent  Camaise,  Italias,  Cîrine.  »  Voir 
Uê  Actes,  où  ces  noms  sont  mieux  exprimés  et 
mis  dans  leur  ordre.  «  A  Rome,  Arèce  et  Da- 
cien.  OMerio  fUidsric)  érèque  et  oooiase&r. 
Pétroee  abbé  et  confessenr.  Hëlenus  moine  et 
confesseur.  Triphonie  et  Antonie  vierges  et 
martyres.  »  Pour  ces  trois  derniers,  voir  les 
Omis.  «  AusoQue,  Ësroilie,  Jamnique,  Ru- 


fine.  »  Je  crois  que  beaucoup  de  ces  noms  (Mit 
subi  quelque  altération.  «  Osithe  vierge  et 
martyre,  fille  du  roi  des  Saxons  orientaux.  > 
Sur  cette  dertôie  anssi,  boqs  en  wtOÊptM 
aiHeurset  nous  avons  dit  qm  dans  les  Omùf 
elle  est  renvoyée  an  7  octobre,  bien  ^'eBe 
soit  encore  citée  en  d'autres  jours. 

Mol.  «  Egalement  à  Rome,  Arèce  etDacten. 
En  entre,  saint  Udalric  dfêqne  et  eontesenr, 
dans  la  province  de  Rhétie,  à  la  ville  d'Au- 
guste. A  Sabarie,  saint  Rutile,  avec  deux  au- 
tres. »  Voir  plus  haut  les  autres  éditions  sur 
Arèce  et  Dacien.  Ensuite  :  «  Le  quatrième 
jour,  le  saint  piM  Hétrophane  pairtorche  de 
Constanttnople.  »  On  pent  voir  sur  ce  dernier 
le  savant  Commentaire  de  Janning,  qui  donne 
avec  soin  l'explication  qui  le  concerne  lui  et 
ses  prédtossenn,  s*il  en  a  en,  ainsi  fue 
son  sneeessenr  Alexandre.  Un'yapasHMlns 
de  travail  sur  la  même  question  au  Supplé- 
ment de  juin,  cil  Ton  trouve  un  ordrs  cbrono- 
logique  parfaitement  établi. 


Nme».  Cinqmëm  fmar. 

En  Egypte ,  naissance  au  ciel  des  saints  martyrs  Harcien,  Nicandre  et  ApoUone  dont  on 
possède  les  Actes.  —  Le  même  jour,  supplice  de  saint  Bonifncc  martyr,  sous  lesemperears 
Dioclétien  et  Maximien,  dans  la  ville  de  Tarse,  mais  enterré  à  Rome  sur  la  voie  Latine  ;  après 
avoir  vécu  longtemps  dans  dos  habitudes  criminelles,  il  fut  enfin  touché  par  un  mouvement 
divin,  et  il  quitta  non-seulement  le  vice  dont  il  était  victime,  mais  en  outre  il  courut  avec  ar- 
deur par  diverses  tortnres  i  la  palme  du  martyre.  ^  Le  même  jour  cocore,  saint  Bonifiun 
dvêqne,  qui,  étant  ?enn  d'Aiigletflrre  et  ayant  prfohé  la.  foi  de  Jésu»-Cbrisi  anx  nations,  apeès 
afoir  soonûs  à  la.  nligioii  chrétienne  une  grande  molliindedanfrbMse,  lut  enfin  égosgé»  d 
censonma  ainsi  son  martyre  ame  Baim  éilqne  et  d'amne-eerritean'de  Dieu. 

IttowlasIedaasHtriafliyAawi,  Lnbwl[^4iMk,Miiiiéfa   Gravea  etMolaaus. 


OBSERVATIONS. 


noMés'onjMVdnini,  aaal' lèi  mSmei  qar  letf 
si  les  trois  llartyrs  d'Egypte,  clairement  an-  tnris  presque  synonyme»  :  Martienne,  Hicaner 
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et  ApoIIone  »  que  nous  avons  rapportés  au 
5  avril,  où  les  Observations  foot  remarquer 
qu'ils  «mt  été  placés  dans  1m  Àcles  ce  jour-là, 
et  renvoyés  an  6  juin.  Cest  en  éOtt  b  maniàre 
de  voir  d'Henschenius ,  qu'on  fasse  mention 
de  ces  Saints  l'un  et  l'autre  jour,  quoique 
dans  les  Martyrologes  Uiéronymiens,  dans 
AdflD,  llsoard  «I  Nodcvr,  Us  wieiit  ttH-m' 
pNMément  disti^éi  de  sexe  et  da  nomit 
eanepté  Apollone  que  Florentini  consent  to- 
lontiers  à  appeler  Apollon  ou  Apollin.  Selon 
lui,  il  n'est  pas  inconvenant  de  regarder  comme 
difliniits  de  pvt  et  tfinire  les  troia  frêne 
teqiibie Déminés,  bien  qu'ils  soient  du  même 
pays.  Un  autre,  d'après  rinlention  des  Mar- 
lyrologues,  regarderait  cette  croyance  comme 
obligée.  Assurément  Henscbenius  n'a  pas  en- 
eore  évidemment  montré  que  tes  trois  Saints 
quMl  place  anjoord'hni  avee  sept  entres  leurs 
compagnons,  sont  les  mêmes  que  les  trois  in- 
diqués aux  fijones  d'avril.  On  peut  aussi  ddu- 
ter  que  ces  trma  Saints  marqués  sieiptsesé 
ment  pour  ce  jenr  sans  ancon  compagnon  par 
les  Martyrologes  Hiéronymiens  et  les  autres 
Martyrologes,  doivent  (*trc  positivement  con- 
fondus avec  ceux  qu'indique  Qenschenius.  Si 
efla  surprend,  on  remarquera  oombien  deqr- 
nonymessont  célébrés  dansées  diiSrenIs  Mut* 
tyrologes.  La  difficulté  augmente  sor  Nican- 
dre  et  Marcien  qui,  dans  le  Martyrologe  Ro- 
main moderne,  sont  honorés  à  Yéoalre  au  47 
join,  jour  où  ils  ont  sébi  ienrmer^,  comme 
nous  le  savons  d'après  les  Acte*  mUhmtiqmt 
publiés  par  Mabillon,  d'abord,  et  ensuite  par 
Ruinarl  dans  ses  Actes  choisis,  page  647. 
Hicandre  et  Marcien  ont  été  soldats  vrai- 
sMririeblement  dans  la  pffOfinee  de  liésie  sons 
le  même  ji^  Maxime ,  sous  lequel  Ju- 
les, soldat  lui-même  aussi ,  a  acccompli  son 
martyre  le  27  mai.  Ce  que  nous  venons  de 
dire- esttndiédtne  UUemoal,  toom  Y,  page 
44  ;  cet  auteur  dévelep|ie  avec  soin  les  Actes 
dans  Tannotation,  page  590.  Il  y  aurait  lieu  de 
faire  ici  une  trop  longue  discussion;  nous  ren- 
voyons à  ce  qu'a  écrit  Janniog  dans  le  Sup- 
pMmentdejnin,  en  17  de  ee  même  mois,  pmnr 
m  pes  le  reireoer  de  nomein.  Qnantà  os  qui 
nguéb  le  texte,  il  est  pour  nous  lrè»«erlain 


et  trèfr-évident  qu'il  est  d'Usuard,  qui,  selon 
sa  coutume  habituelle,  a  suivi  Adon,  transcri- 
vant de  point  eo  point  ses  paroles  ;  et  il  e:>i 
parfaitement  eomposé  de  raoeord  de  Ions  les 
Manuscrits,  exceptés  encore  ceux  de  Saint- 
Germain  des  Prés,  d'Anvcrs-Maj.  et  de  Bos- 
«eyde,  qui,  pour  la  plupart  du  temps,  comme 
nous  TavoDs  récemment  obserté,  suiveot  les 
mêmes  erreurs.  Chastelain,  dans  la  lettre  phi- 
sieurs  fois  cil<ve,  a  fait  remarquer  que  le  re- 
cueil de  ce  jour  avait  sans  doute  été  enlevé, 
réécrit  et  ajouté  au  Manuscrit,  selon  tout 
soupçon,  par  quelque  denû-eavant  qui  enra 
vu  les  mêmes  Saints  ou  les  semblables  mar- 
qués aux  Nones  d'avril.  Cette  interpoblion, 
très-évidente  à  tous,  fait  assez  croire  que  ce 
Manuscrit  pour  ce  jour  aussi  bien  que  pouir  le 
jour  suivant  n*esl  pas  pur. 

Poor  Boniface  martyr  de  Tarse,  on  lit 
ainsi  dans  le  petit  Martyrologe  Romain  :  «  Bo- 
DiDsce  martyr  à  Tarse,  le  quatorzième  jour  du 
mobdemai  etentetréà  Home  aux  Nonea  de 
juin.  »  Adon  indique  très-bien  œtls  WHWUfft 
et  après  lui  Notker,  qui  écrit  son  trop  long  ré* 
cit  que  le  nôtre  a  reserré  avec  son  éléganca 
accoutumée.  Il  est  honoré  par  les  autres  et 
le  Martyrologe  Romain  actuel  le  14  mei«  le 
jour  même  de  son  martyre,  jour  où  Hene» 
chenius  après  les  autres  a  inscrit  et  illustré 
ses  Actes.  S'ils  ne  sont  pas  de  source  pure, 
ils  sont  tels  cependant  que  les  critiques  les 
plus  sévères  n'osent  les  rejeter  tout  i  ftiL 
Parmi  les  plus  rigides,  se  trouve miinont; 
voir  le  tome  Y,  pages  650  et  651 . 

Boniface  de  Mayence  est  ajouté  dans 
quelques  copiée  des  Mar^rologcs  Hiérooy- 
ndsna,  eemme  ayant  souÂrl  le  martyre  en 
Autriche.  (Il  faut  entendre  l'ancienne  Aus- 
trasie).  Henscbenius  explique  ce  qu'il  faut 
penser  du  Martyrologe  de  Bède,  et  ici  dans 
les  ieiet  et  dMis  son  édition  de  Bède.  Ce 
qu'il  y  a  de  bien  certain,  c'est  que  l'élest 
placé  dans  notre  recueil  vient  entièrement 
d'Adon  ;  Notker  le  fit  aussi  en  ajoutant  les 
noms  des  compagnons  de  Boniface  d'après  Ra- 
ban.  Tout  eela  démontre  suffisamment  la  sin- 
cère ressemblance  du  texte  d'Usuard.  Uene* 
chenius  et  Papebrock  n'ont  rien  omis  poor 
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illuslrer  l'apôtre  de  la  Germanie.  Wandelbert      Aux  Non««  brille  l'AféqusBoBibM*  awti  4e  l'A» 

aiKsi  1  fiit  II  n  hpl  élofffi  dâ  notre  Saint  dans  1m  K'^  'erre,  qui  ooovertit  eur  lei  bords  de  l'ooten  oa 
aussi  a  lai  t  u n  Del  eioge  de  noire  5aiat  oans  les  TriHu,  à  qnt  il  doni»  le  lalet 

vers  suivants  :  baptême. 


.  ADDlTIOr^S. 


S.  GttM.  DU  Ptii.  J*aî  dijk  dH  qj»  ee 
Martyrologe  avait  omis  la  pranière  annooGe. 

II  commence  ainsi  la  deuxième  :  «  NaissanoB 
au  ciel  du  bieDheurcux  Bonirace,  etc.  » 

Tooair.  Ce  Martyrologe,  sw  BoniiMa  de 
Tane,  a  aeolement  ca  qui  suit  :  c  La  même 
jour,  saint  BoDifiwe  mari;jr.  »  Pour  le  reste, 
il  est  très-pur. 

PuLs.  il  a  parle  de  Boniface  de  Tarse 
eomme  ei-dessas.  Dans  le  reste  do  texte,  il 
«et  assez  pur. 

Anv.-Maj.  Il  s'accorde  avec  Saint-Germain 
des  Prés  pour  ce  qui  est  défectueux.  Dans  le 
reste,  il  est  a&sez  pur.  , 

Roaw.  Pour  os  qui  manque,  il  s'acooide 
aiee  le  Mar^rologe  de  Saint-Germaio  des 
Prés;  mais  il  dispose  son  lexle  de  c^tte  ma- 
nière :  «  A  Utrecbt,  le  bienheureux  Boniface 
arcbe?lque  et  martyr,  qui,  veoeat  de  la 
Grande-Bretagne  à  Uireebt  au  temps  de  saint 
Willibrord,  archevêque  et  premier  docteur  de 
celte  ville,  demeura  avec  lui.  Après  la  mort 
du  très-saint  prélat  Willibrord^  le  même  Bo- 
nifaoe  fut,  par  la  grâce  de  Dieu,  ëlevd  à  l'hon- 
neur de  lui  succéder  dans  Paichiépiscopat. 
Après  avoir  prêché  constamment  la  foi  de 
Jésus-Christ  dins  la  Frise,  et  soumis  une 
grande  multitude  à  la  religion  chrétienne,  il 
flit  enfin  égorgé  par  les  Frisons,  et  il  €on« 
somma  son  martyre  avec  ses  coopérateors 
Eoban  et  Adalaire  prêtres,  et  cinquante-trois 
autres.  »  Voilà  ce  que  renferme  d'une  ma- 
nière bien  conforme  le  Martyrologe  d'Utrecht. 
Yoir  les  AcUs  k  ce  sujet.  Ensuite  :  a  llgale- 
ment  à  Tarse,  le  bienheureux  Boniftoe  mar> 
tyr,  etc.  »  C'est  assez  pur. 

Axv.-Hax.,  Utr.,  Leyde,  Utr.-Beuîe.  Ces 
Martyrologes  sont  presque  purs  ;  ils  diffèrent 
en  ee  qu'Us  citent  en  premier  lieu  :  «  Nais- 
sance au  del  de  saint  Boni£Ke,  évêque  de 


Msyenoe,  etc.  »  l^ennenteBsnito  lei  Sainis 

d'Egypte.  Sur  Boniface  de  Tarse,  ils  sont 
purs,  comme  nous  l'avons  déjà  dit. 

Louv.  Ce  .Hartyrologe,  semblable  aux  pre- 
miers, fetrmche  k  la  fin  l'éloge  de  Benifaee 
de  Tkrse,  après  ces  mots  :  «  Enterré  sar  la  voie 
Latine.  »  Mais  l'oxcmplaire  d'Alberghen  et 
l'édition  Danoise,  conformes  aussi  à  tous  les 
autres,  omettent  ici  Boniface  de  Tarse,  qu'ils 
ont  plaeé  au  44  mai. 

S.  RiQ.  «  En  Egypte,  les  saints  martyrs 
Marcicn,  Nicandre  et  Apollone,  dont  on  a 
les  Actes.  A  Uome,  fêle  du  bienheureux  Bo- 
nifoce  martyr,  qui,  après  avoir  souffert  à 
Tarse,  fut  enterré  en  ee  jour  à  Rome.  Au 
monastère  de  Fnide,  naissance  au  ciel  de 
saint  Boniface,  qui,  sacré  évêque  à  Rome  par 
le  pape  Zacharie,  et  envoyé  pour  évangéliser 
les  Frisons,  en  convertit  une  grande  multitude 
à  la  foi,  et  lit  égorgé  par  des  Gentils  avec 
Eoban  évique,  et.  d'autiea  serviteurs  de 
Dieu.  » 

Brux.  Cette  édition  commence  ainsi  : 
«  Gommémonisoo  de  la  bienheureuse  Marie 

toujours  vierge,  établie  à  cause  de  Ut  glo- 
rieuse victoire  remportée  en  ce  jour  près  de 
Wœrung  par  Jean,  premier  de    nom,  duc  de 
Lorraine,  de  Brabant  et  de  Limbourg.  »  Ceci 
ne  regarde  en  rien  nos  Aetêê.  Tient  ensniie  : 
«  A  Fekle,  asmt  Boniface  archevêque  et  mar- 
tyr, qui,  venant  d'Angleterre,  fut  consacré 
archevêque  de  Mayence  par  le  pape  Grégoire, 
et  envoyé  porter  la  parole  de  Dieu  dans  la 
Germanie.  Il  fuida  dans  le  pays  de  Mayence 
le  monastère  de  Fulde  ;  puis  il  vint  avec  aea 
compagnons  prcdier  l'Evangile  dans  la  Frise, 
et  là,  après  avoir  soumis  une  grande  multi- 
tude à  la  religion  chrétienne,  il  fnt  mamacré 
avec  Eoban  co-évêque,  et  d*autrea  servitews 
de  Dieu.  BoniAu»  fit  ensniie  npporté  à 
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Fulde,  où  il  est  enterré.  »  Sur  Booiface  de 
Tuw  et  le»  Egyptiens,  il  est  asiei  eiact.  Il 
•foale  à  la  fio  :  «  El  ninte  Agieée,  femme 
remarquable  et  illustre  par  ses  vertus.  »  Yoir 
le  14  mai,  où  il  est  parlé  de  Boniface. 

EàG.  Celle  édition,  mutilée  aux  dernières 
paroles  de  la  première  annonce,  mélange  sar 
Booiface  de  Tarse  plusieurs  choses  qu'on 
verra  plus  purement  écrites  dans  les  Actes. 
«  Dans  la  Frise,  mort  de  saint  Boniface  de 
Hayeoce,  évêque  et  martyr,  qui  vint  de  Bre- 
tagne pour  porter  aux  Gentils  les  lamièree 
de  la  foi.  Boniface  était  alors  le  légat  du  pape 
Grégoire,  qui  enleva  le  pallium  de  l'église  de 
Worms  pour  le  donner  à  l'église  de  Blaycnce 
en  sa  faveur,  car  auparavant  l'Eglise  de 
Majenee  d^Mndait  de  eelle  de  Worms.  Et 
qnand  il  eut  soomb  à  la  foi  une  grande  mul- 
Utade  de  Frisons,  il  succomba  enfin  par  le 
glaive,  et  avec  lui  Colian  son  co-évêque, 
Adausria son  archidiacre,  et  cinquante-deox 
antres  serriteurs  de  Dieo.  Le  corps  de  saint 
Booiface  fut  transporté  à  Fulde,  mais  tous  les 
autres  furent  enterrés  à  Utrecht,  dans  l'^gliae 
Saint-Sauveur.  » 

S.  TiGT.  ra  R.  M  SnftM,  u*  130.  «  Le 
flslme  joor,  srinte  Sé^,avec  ses  frères  Kar 
lendin  et  Marc.  »  Voir  le  29  janvier. 

Ah.  «  Au  monastère  de  Corbie,  réception 
de  saint  Précorde  confesseur.  »  Voir  les  Àcies 
ao  4*  lévrier,  jour  oii  Prieorde  est  honoré. 

Cbabt.  d'Utr.  c  Boniboe  évéqne,  et  ses 
compagnons  martyrs.  »  En  marge  :  «  ^ous 
avons  une  grande  quantité  de  reliques,  qui 
nous  ont  été  données  par  la  communauté  de 
8aint>Saufeor,  oh  beaucoup  reposent  en  poh.e 

Vatic,  n'  5949.  Cet  exemplaire  commence 
ainsi  :  «.  Fête  de  saint  Eleuthcre  évoque,  et 
sainte  Anthie  sa  mère,  à  Sainte-Sopbie.  »  Il 
n'y  a  rien  sur  eux  aujourd'hui.  Yoir  le  48 
a?ril.  Il  ii*est  pas  queation  des  Martyrs 
d'Egypte  et  de  loola  rannooce  de  Bonibee  de 
Tarse. 

Alt.  «  A  Poitiers,  saint  Jovin  abbé.  Au 
bourg  de  Bologne,  saint  Procule  martyr.  » 
Hast  parié  de  l'on  elde  l'antiean4*jnhi. 
Voir  le*  Addilieot elles  iefer. 


Flor.  «  Dans  la  ville  de  Ceblie  ou  Cellie, 
an  lien  dit  Pigrius,  supplice  des  saints  martyrs 
Sévère,  avec  ses  frères  Kalendin  et  Haro,  et 
leur  mère,  qui  fut  l'épouse  de  saint  Maxime 
martyr.  Cette  dernière  rendit  l'âme  en  priant. 
Tous  ces  Saints  ont  souffert  sous  Claude  empe- 
reur. »  J'ai  dit  plus  haut  qu'il  fallait  se  repo^ 
ter  aux  Actes  du  24  janvier,  oii  Tod  eoople 
environ  mille  soldats  qui  subissentatec  eux  le 
martyre. 

LuB.-CoL.  Cette  édition ,  interpolée  sur 
Boniface  de  Mayence,  donne  en  second  lien 
les  Martyrs  d'Egypte,  et  ensuite  on  lit  :  «  Le 
même  jour,  canonisation  de  saiot  Nicolas  de 
Tolentin  prêtre  et  confesseur,  de  l'ordre  des 
Ermites.  Egalement  sainte  Agiaée,  femme 
très-illustre  et  Remarquable  par  ses  nombreu- 
ses vertus.  A  Rome,  sépulture  de  saint  Boni- 
face  martyr.  » 

Bel.,  exact  dans  la  première  annonce,  omet 
saint  Bonifacè  :  il  en  parle  au  14  mai  ;  pour  le 
teste,  il  est  pur.  Dans  une  antre  éditioni  on 
trouve  ajouté  :  «  Le  même  jour,  le  bienheu- 
reux Claude  cvêquc  et  confesseur.  »  Il  en  sera 
parlé  au  jour  suivant. 

Gaav.  «  Adelaire  évêqoe  d'Ersford,  et  cin- 
quante-trois autres  Martyrs  associés  i  saint 
Boniface.  Le  même  jour,  saints  Marcien,  Féli- 
cité ,  Grégoire,  Fécula.  »  Voir  les  Martyrs 
Romains  dans  les  Actes.  «  En  Afrique,  Evase 
et  Probat  (jiîtez  Privât),  Pergcntine ,  sœur 
des  saints  Laurcnlin  et  Pcrgeniin.  »  Voir  les 
Omis.  «  Canonisation  du  bienheureux  Nico- 
las de  Tolentin  prêtre  et  confesseur  de  Tordre 
des  Ermites  de  saint  Augustin.  »  Il  est  honoré 
le  10  septembre.  «  Agiaée,  pieuse  dame  ro- 
maine ,  dont  nous  avons  parié  ci-dessus  la 
veille  des  Tdcs  de  mai  » 

Mol.  ajoute  seulement  en  caractères  plus 
petits  :  «  A  Bruxelles,  oommérooraison  de  la 
bienheureuse  Marie  toujours  vierge,  établie  à 
cause,  etc.  »  Comme  ci-dessus  éua  Bruxel- 
les. Dans  les  autres  éditions  :  «.  Le  cinquième 
jour,  saiot  Dorothée  martyr,  évêque  de  Tyr.» 
Ensuite  oomnémoraison  dtée  plus  haut.  Voir 
au  stijet  de  Dorothée,  le  CSoaunentain  histo- 
rié d'Henschenh». 


fOM»  m. 
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VU  dn  ld$i.  Sùnèm  jwr. 

I^atalice  da  saint  Philippe,  qui  futi'ua  des  sept  premiersdiacres  ;  célèbre  par  ses  prodiges  et 
•Mt  aindet,  il  «Nuraità  Céitrit;  «a  îolmia  prît  de  loi  trob  vierges  prophiienet  ees  filles. 
— A  Tane,  «i  GHeie,  Tiagt  Miots  Har^rs,  qal,  do  tempe  de  DleelétÎMi  et  MaziiniéD,  Véri- 
fièrent le  Seigneur  dans  leurs  ooips  par  difers  toarments.  — A  Bome,  «ràit  Arlème  avee 
son  épouse  Candide  et  Pauline  sa  fille  ;  Arlème  fut  mis  à  mort  par  le  glaire  ;  son  épouse  et  sa 
fille  ftnent  écrasées  per  des  pierres.  —  Dans  la  ville  de  Nyon,  salnls  Amance  et  Alexandre. 

8<ul  exacts  les  Hirtyralogas  de  8aitat<GenDain  des  Prés,  Anvers-M^.,  Grerea  et  Molanus. 


OBSERVATIONS. 


n  ne  fmt  pas  diercher  la  source  du  texte 

d'aujourd'hui,  en  tant  qu'il  traite  de  ce  qui 
est  bien  évident,  ailleurs  que  dans  le  petit 
Martyrologe  Romain,  où  sont  nommés,  dans 
un  ordre  différent,  les  mêmes  Saints  qui  sont 
mentionnés  ici  par  leurs  noms,  à  l'exception 
des  seuls  Nyonnais  dont  il  sera  parlé  plus  bas. 
C'est  à  celle  source  qu'a  puisé  le  Martyrologe 
de  Vienne,  d'après  lequel  ont  écrit  Lsuard  et 
Notker,  le  premier  avee  concision,  le  second 
avec  plus  de  développements.  Le  nôtre  a  ef- 
fleuré dans  son  abrégé  réloge  do  Pliilippe 
diacre  et  des  vierges  prophéiesses  ses  ûlles, 
tout  à  fait  selon  le  genre  sous  lequel  il  est 
présenté  dons  le  Hanuscrit.  J'ai  été  souvent 
surpris,  et  je  m'étonne  encore  ici ,  que  les 
exemplaires  que  nous  citerons  dans  les  Addi- 
tions aient  retranché  du  texte  d  Lsuard  la  plu- 
part des  choses  qu'on  ne  trouve  pas  dans  Adon 
lui-même.  Je  soupçonne  que  ce  défaut  est  le 
fait  d'un  demi-savant,  qui  n'aura  pas  connu 
celle  première  partie  du  Marlyrologe  d'Adon, 
d'où  plusieurs  éloges  ont  cic  changés  par 
Usuard.  Le  même  fait  se  présente  aujoor^ 
d'bui;  Usuard  ne  cite,  d'après  A<lon,  que  trois 
lîlles  seulement  enterrées  avec  leur  père,  tan- 
dis que  celui  ci,  d'après  quelques  traditions, 
u  pensé  qu'une  quatrième  fille ,  pleine  du 
Smn^iEsprit,  avait  été  inhumée  à  Ephèse. 


Papebrock  a  fait  un  Commentaira  htstoriqne 

sur  les  actions  de  Philippe,  sur  un  eunuque 
baptisé  par  lui,  sur  son  épiscopat  et  son  culte. 
A  ee  Commentaire,  il  faut  ajouter  ce  qu'a  écrit 
Tillemont,  tome  H,  pege  65,  et  dans  les  Hotas, 
à  la  page  490.  Qœ  le  lecteur  parcourre.  ans 
Actes  des  Apôtres,  une  grande  partie  du  cha- 
pitre vin  et  le  verset  9  du  chapitre  xxi. 

Pour  les  Martyrs  de  Tarse,  toutes  les 
paroles  d'Adon  ont  été  transcrites,  eiceplé  le 
seul  nom  de  ffimplice  juge.  Notker  a  ajou- 
té, et  avec  raison,  qu'il  a  été  parlé  de  ces 
Saints  «  dans  le  martyre  de  saint  Boniface  ;  » 
jdoii  aujourd'hui  nos  Acte*  reproduisent  plus 
brièvement  ce  qui  a  rapport  a  ces  Hartyn. 

Quant  à  saint  Arlhème,  son  épouse  et 
sa  fille,  Adon  en  traîlo  au  long  le  2  juin,  où 
il  parle  aussi  de  Marcellin  et  de  Pierre.  Il 
répète  ici  ce  qui  fait  la  louange  de  ces  trois 
Saints  pris  séparément,  et  que  le  nêlre  a  clai- 
rcment  rappelé  ù  sa  manière  accoutumée. 
Jusqu'ici  tout  vient  de  la  source  indiquée 
plus  haut,  les  Martyrologes  de  saint  Jérôme 
et  de  Bède  ne  nous  fournissant  aucun  demi- 
menl. 

Il  ne  nous  reste  à  parler  que  des  Martyrs 
de  >'yon,  sur  lesquels  Florentini  fournit 
beaucoup  de  documents  et  licnschenius  une 
grande  critique,  afin  de  pouvoir  discener  les 
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véritables  noms ,  le  nombre  des  compagnons 
-  et  le  lîea  da  nartjre  ;  les  anciens  Martyrolo- 
ges Tarimt  sar  oatta  qnealitm  d'une  manière 
étonnante.  Ce  n'est  pas  à  nous  à  les  coordon- 
ner. Le  lecteur  peut  consiillcr  les  écrivains 
qae  nous  venons  d'indiquer  et  considérer 
diaqùe  ehoae  comme  il  loi  sera  loisible;  mais 
de  préférence  à  tout,  qu'il  se  reporte  à  la  der> 
iiière  DhswrlatioQ  de  Janaing,  an  Sopplémeiit 


do  juin.  Il  nous  paraît  vraisemblable  qa'U- 
suard  a  consulté  les  Martyrologes  de  saint  Jé- 
rôme pour  dter  ces  deux  Saioto,  qu'il  n'avait 
pas  trouvés  dans  Àdon.  A-t-il  été  plus  beu- 
fptix  que  Raban  et  Noikor?  Nons  ne  décidons 
pas  cette  question  ;  la  conformité  parfaite  de 
nos  éditions  suffit  pour  établir  la  pârfiûle  inté- 
grité du  texte  d'Usuerd,  iotégrilé  dont  l'em- 
meo  est  avant  tout  rfAjet  de  nos  elibris. 


ADDITIONS. 


TouRN.  Cet  exemplaire,  comme  nous  l'avons 
dit,  pèche  très-rarement  sous  le  rapport  du 
dérelopperoeot;  plus  souvent  11  picbe  par  ses 
omisslras»  comme  s'il  devait  adapter  le  texte 
aux  limites  et  non  les  limites  au  texte.  Ainsi 
il  raconte  de  nouveau  aujourd'hui  l'éloge  des 
■artyrs  de  Tarse  ;  du  reste  il  est  très-exact. 

Fols.  Ce  Martyrologe  passe  sous  silence  et 
l'éloge  des  Martyrs  de  Tarse  et  les  Martyrs 
eux-mêmes;  il  retranche  en  outre  l'éloge  de 
Philippe.  Sur  le  reste  il  est  assez  pur. 

Rosw.  Dans  ravant-demière  annonce,  iln 
inséré  avant  les  Martyrs  de  NyoD  :  €  Au 
monastère  de  Saint-Bloodin,  GuÛiwal  évêqne 
et  confesseur.  » 

MuN.  ajoute  à  la  tin  :  «  Le  même  jour, 
^Dt  Qande  confesseur,  arcbevéque  de  Be- 
santon.» 

Anv.-Max.,  Lub.,  .\nv.-Maj.,  Urn.,  Loiv., 
Alberc,  Dan.  et  Uto. -Belge.  Ces  Martyro- 
loges ne  contiennent  pas  l'éloge  de  saint  Phi- 
lippe. 

S.  RiQ.  «Naissance  de  saint  Philippe,  qui 
fut  un  des  sept  premiers  diacres.  A  Tarse,  en 
Cilicie,  les  vingt  bienheureux  Martyrs.  A 
Borne,  les  saints  Arthème,  avec  son  épouse 
Candide  et  sa  fille  Pauline,  martyrisés  sous 
le  juge  Sérène.  A  Anliocbe,  saim  Asclépiade 
évôque,  qui  fut  un  des  illustres  confesseurs.  » 
Il  est  honore  au  18  octobre.  «  Dans  la  ville 
de  Nyon,  les  saints  Amance  et  Alcxstfidre. 
An  BonaslèTe  de  Blaodin,  saint  Gnthval  évd- 
que,  illustre  par  ses  vertus  et  ses  miracles.  » 

Baux.  Cet  exemplaire  commence  à  Ar- 


thème ;  sur  Philippe  ot  les  Martyrs  de  Tarse, 
il  est  assez  exact.  On  lit  ensuite  :  «  £l  Bé- 
nigne martyr.  »  Probablement  le  compagnon 
de  saint  Vincent  évêquc  do  Mevajîna  en  Ora- 
brie.  «  Kgaleraent,  sninl  Mt'lon  évôquiï.  »  Je 
pense  que  c'est  Mellon  évèquc  do  Rouen, 
dont  la  fête  a  lieu  le  ii  octobre.  «  Au  monas- 
tère de  Brandin,  mort  de  saint  Gudunal  (Gnd- 
m  al)  évèque  et  confesseur.  Comme  on  rappoi>« 
tait  sa  chàs.'^e  à  Gand  après  une  procession, 
l'image  de  la  croix  iaclinant  sa  tète  pour  l'ho- 
norer, demeura  immobile  sans  jamais  se  m- 
plier.  Et  Claude  confesseur.  »  On  remarque 
l'omission  évidente  des  Martyrs  Nyonnais. 

\l\r,.  Ce  Martyrologe  manque  un  peu 
d'exactitude  ;  il  ne  dillère  du  texte  que  dans 
ce  seul  endroit,  oii  il  écrit  :  «  A  Césarée,  fke 
du  bienheureux  Philippe,  qui  fut  un  des  sept 
premiers  diacres,  choisi  avec  saint  Etienne. 
Il  fut  illustre  par  ses  miracles,  etc.  »  Tout  le 
reste  est  bien  conforme. 

8.  Ticr.  ■rR.Dn8i)toB,n*  ISO.llsajontent 
à  ta  fin  :  «  Le  même  jour,  saint  Bonit  évéque 
et  confesseur.  Et  saint  Gratien  évèque  et  mar- 
tyr. »  Voir  sur  l'un  et  l'autre  ce  qu'il  en  est 
dit  dans  le  Catalogue  des  Omis. 

CoART.  d'Utb.  €  Philippe,  qui  fbt  un  des 
premiers  diacres.  A  Tarse,  les  vingt  saints 
Martyrs.  Gundual  évèque  et  confesseur.  » 

Vatic,  n"  5949.  Cet  exemplaire  a  passé 
sous  silence  Amance  et  Alexandre.  Il  a 
ajouté  :  «  En  Tbseane,  les  saints  martyrs  Vin- 
cent évéque  et  Bénigne  diacre.  »  Le  lieu  est 
indiqué  ci^leasus  dans  l'édition  de  Bruxelles^ 
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LES  ACTES  DES  SAUTS. 


FlLOi.  «  Dans  la  TiUe  de  KésolM,  iSta  de 
seiot  Alexandre  évêque  el  Otftjr  de  cette 

même  ville.  A  Mantoue,  invention  de  saint 
Célestio  martyr.  »  11  est  question  de  ce  der- 
nier dans  les  Omit, 

S.  Baonomst.  Ce  Martyrologe,  an  lieu  de 
Nyon  (Ni vcdunum],  écrit  :  A  Lyon  (Lugdunum), 
Amant  el  Luce.  »  Voir  ce  que  nous  avoDidit 
plus  haut  dans  les  Observations. 

8S.  Tiif .  IT  Ami.  DC  Rkims.  c  A  Noyon, 
martyre  des  saints  Amance  et  Alexandre.  » 
Luce  est  ajouté  dans  le  Martyrologe  précé- 
dent. 

LoB.-CoL.  Cette  édition  est  légèrement  in- 
terpolée dans  toot  le  telle,  nolarament  sur 
Arthème,  touchant  lequel  après  Candide,  il 
continue  ainsi  :  «  Et  sa  petite  fille  vierge  de 
fait  et  de  nom,  Pauline,  martyrs  convertis  au 
Seigneur  par  saint  Pierre  exorciste,  pendant 
qu'il  était  chet  eoi  en  détention,  lequel  Ar- 
thèane,  etc.  »  Il  ajoute  à  la  fin  :  <(  A  Bour- 
ges, sainte  Scariolc  vierge.  Y.n  Pologne,  fcte 
du  bienheureux  Vincent  évèquc  et  martyr.  » 
Ce  dernier  est  un  léfîle  d'Agen  ;  celle-là 
est  sainte  Studiole  ou  Enstadiole  veuTO,  re- 
ligieuse. Il  est  parlé  de  cette  dernière  au  8 
juin  et  de  saint  Vincent  au  0  même  mois. 

Bel.,  dans  une  première  édition,  au  lieu  de 
Nyon  (Nivednom).  écrit  Lyon  (Lugdunom),  ce 
<  qui  a  été  corrigé  dans  l'édition  de  Paris.  Dans 
l'une  et  l'auire  il  a  ajoulé:  «  A  Manloue,  in- 
vention di)  bienlietireux  Cclcslin  martyr.  »11 
a  déjà  été  parlé  de  ce  dernier. 

Gacf.  €  Et  encore  Luce,  André,  Douai  et 
Pérégrm,  Iiale,  Claude.  »  Consulter  les  Àetet 
au  sujet  des  Nyonnais.  «  En  Pologne,  nalalice 
do  bienheureux  Vincent  évêque  et  martyr,  et 
SOU  frère  Bénigne  diacre  ;  le  premier,  après 


avoir  trioMphé  du  dievalet,  des  flamaes  el 

d<>slK  les,  rendit  l'âme  en  célébrant  la  messede- 
vaot  le  peuple.  Quant  au  second,  il  périt  par 
le  glaive  avec  beaucoup  d'autres.  »  Je  ne  Tois 
pas  ce  que  signifient  ces  paroles,  à  uk^ 
qu'on  ne  conroode  Vineent  et  Bén^ae.  i  Go- 
dwai  archevêque  de  Blandin  et  confesseur.  » 
Cette  dernière  annonce  n'est  pas  plus  claire 
que  la  précédente.  «  Claude  évêque  de  Besan- 
çon, confesseur.  Kilien  confesseur.  »  Voir  les 
Omis.  «  Commérooraison  de  Norbert,  de 
sainte  mémoire,  archevêque  de  Magdebourg 
et  confesseur,  fondateur  de  l'ordre  des  Pré- 
montrés. A  Bourges,  Scariole  vierge.  »  Voir 
ci-dessus. 

Mol.  Il  est  semblable  au  précédent  sur 
Gudwal,  Célestin  el  Claude.  Ensuite  :  «  Mar- 
tyre de  saint  Cérat  sous  l'empereur  Gratien. 
A  Trêves,  saint  Auspice  évêque.  »  Il  est  ren- 
voyé au  8  juillM.  El  en  caractères  plus  petits: 
«  A  Prémontré,  commémoraison  de  saint 
Norbert,  de  sainte  fnémoire,.elc.  »  Les  autres 
éditions,  sur  les  trois  premiers  Saints,  ressem- 
blent à  la  première.  Ensuite  :  €  Le  sixième 
jour,  le  saint  père  Beisarion,  illustre  par  sas 
miracles.  A  Maubeuge,  exposition  du  corps 
de  la  bienheureuse  Aldcgonde  vierge.  »  Voir 
le  30  janvier.  Viennent  les  vers  suivants  de 
Wandelbert  : 

Le  huit  dM  IdM,  l'èvéqiM  G«rtt  illnstre  la  viU*  da 
Granobt»  qui  dans  l«]irÎBet|i«  portait  nom  dsQta* 
tl«. 

Il  rapporte  mr  Norbert  ce  que  an»  avons 

donné  dans  Greven.  Voir  sur  Cém  le  Cooi- 

mentaire  historique  d'Henschenius.  Ce  même 
Cérat  figure  dans  les  Martyrologes  de  saint 
Jérôme  au  7  Juin. 


A  Constantinople,  naissance  au  ciel  de  saint  Paul  évêque  de  cette  ville,  qui,  chassé  en  exil 
par  l'empereur  Constance  à  cause  de  la  foi  catholique,  fut  relégué  à  Gueuse,  petite  ville  de 
Cappadoce,  où,  ayant  été  cruellement  étranglé  par  les  manœuvres  des  Ariens,  il  s'en  alla  au 
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nqfiDiiie  des  cieox.  —  A  Conioae,  1«  laiaU  Pierre  prêtre,  HaTenoe,  Jérémie  et  trois  autres. 

Ce  texte  s'accorde  avec  les  éditions  de  Saint-Germain  des  Prés,  Hérines,  Tournai,  Pulsano,  Anvers, 
UdMek'Uax.,  Romnyda,  Anvon-Mid'»  MonArat,  Belio,  Grma  «t  MoUoiii;  U  fkai  anoora  ajouter  obUa 
d'AlbarglMiL 


OBSERVATIONS. 

L'illastiB  victime  de  la  foreur  arienne  eit  oetle  question;  Baerls  et  Janniog  l'ont  tra- 

rapportéc  au  MartynriflfO par  l'auleor  du  pe-  vaillée  avec  soin.  Tilicmont  ,  tome  VII, 
tit  Martyrologe  Romain,  avant  tout  autre,  en  page  251,  a  magnifiquement  rendu  la  vie  de 
ces  tercoes  :  «  A  Conslantinople,  saint  Paul  Paul  en  fran^is  ;  dans  les  ^otes,  page  697, 
évêque.  »  Après  lui  Adon  t  hit  on  éloge  il  examine  eertains  fitits  qui  y  ont  rapport, 
abr^  tel  qu'on  le  trouve  aussi  dans  Hoiker  Le  lecteur  curieux  remarquera  que  sor  pln- 
en  entier.  Lb  nôtre  n'offre  rien  de  concis.  II  sieurs  points  il  ne  s'accorde  pas  avec  nos  col- 
conserve  la  phrase  de  l'auteur.  Tous  deux  lègues,  et,  s'il  examine  de  près,  i!  pourra 
cependant  se  sont  éloignés  de  leur  guide  en  ce  apprécier  la  valeur  de  l'un  et  de  l'autre  parli. 
qu'ils  ont  mieux  aimé  écrire  Constance  (Cens-  On  peut  voir  aussi  la  petite  Note  de  Hothiar 
tantius)  que  Constantin  (Gonstanlinus]  ;  de  part  '  Wandelbert  célèbre  ainsi  Paul  : 
et  d'autre  il  y  a  des  motifs  plausibles  ;  car, 

quoique  le  même  Paul,  comme  l'allesle  élo-  Ton «vAque  Paal,6il&re  Byxaiio»,brme  lem  dee 


qoemmeot  Atbanase,  ait  re^u  l'ordre  de  l'em- 
perenr  Gonstsnlin  de  s*exiler  d'abord  dans  le 

Pflott  il  est  nécessaire  que  cela  soit  arrivé  L'anlenr  dn  petit  Martyrologe  Romain  foit 
avant  son  épiscopat,  d'après  la  Chronologie    l'annonce  suivante  aujourd'hui  :  «  En  Cappa- 

dressée  vraisemblablement  par  Baerls,  vers  doce,  Lucien  martyr.  »  L'édition  de  Vienne 

l'an  336;  rappelé  de  l'exil,  ce  ue  fut  pas  avant  désigne  plus  clairement  le  lieu,  à  savoir  :  «  A 

l*an  344  quil  a  été  sacré  évéque,  comme  le  Gésarée.  »  De  même  que  Raban  et  Rotker, 

montre  au  long  une  Dissertation  de  Janning  à  les  meilleures  éditions  gardent  le  silence  sur  ce 

ce  sujet  dans  le  Supplément  de  juin,  ce  même  Saint.  Il  est  désigné  par  celle  d'Anvers-Max. 

jour.  Depuis  ce  temps,  il  a  subi  plusieurs  et  autres  que  nous  citerons  dans  les  Additions; 

exils,  comme  le  prouve  sufllsamment  le  Com-  ces  derniers ,  si  je  ne  me  trompe,  suivent 

meotaire  de  Baerts  an  diapilre  u.  Comme  il  Adon,  comme  il  arrive  souvent  ailleurs  et 

semble  être  désigné  ici  pour  la  dernière  fois,  comme  nous  l'avons  observé  plusieurs  fois, 
il  est  plus  certain  qu'il  faille  le  rapporter  à      Ceux  qui  occupent  la  place  de  Lucien  dans 

Constance  qu'à  Constantin,  puisque  cet  exil  a  Usuard  sont  les  Martyrs  de  Cordoue,  tirés  de 

lien  vers  l'an  350,  c'est-à-dire  treize  années  l'Espagne,  mais  séparés,  à  la  manière  d'Usuard, 

entières  après  la  mort  de  Constantin.  On  la  de  leurs  compagnons,  dont  les  noms  figurant 

comprendra  plus  facilement  si  Ton  fiiil  atten-  dans  les  Actes,  et  qui  ont  rapport  &  leurs 

tion  que  le  6  novembre  est  le  jour  du  martyre  combats.  Ces  Actes  ont  été  soigneusement 

et  celui-ci  le  jour  de  la  translation,  rendu  si  recueillis  par  Papebrock,  d'après  le  Mémorial 

célèbre  ensuite,  comme  nom  rnveoa  dit  an  de  saint  Euloge,  livre  II,  chapitre  iv.  L'eiae- 

sqet  de  saint  Chrjsostome  et  antres.  Cest  titude  de  notre  édition  nssortdairement  d'on 

poqr  an  avertir  en  (Missant  que  nous  toucbons  aoooid  si  unanime. 
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ADDinONS. 


Anv.-Xaz.,  Ott.,  Lkyde,  Lol  v.  et  Utr.- 
Belge,  Ces  éflitions,  à  un  texte  d'aillours  exact, 
ajoutent,  d'après  Adoo ,  comme  nous  l'avoos 
dit  :  «  A  Césarée  en  Cappadoce^  saint  Lucien 
martyr.  » 

S.  RiQ.  «  A  Constantinoplc,  le  bienheureux 
Paul  évêque  de  cette  ville ,  qui ,  chassé  en 
01tl  par  lefi  Ariens  à  cause  de  la  foi  catholique 
ctflrnelleiMiit  étranglé,  s'en  alla  an  royaume 
■des  deux.  A  Gordone,  les  saints  niar^ 
Pierre  prêtre,  Avence,  Jt'rémie  et  trois  autres, 
dont  on  possède  les  Actes.  Dans  le  bourg  de 
•  Ponlliieu,  sainl  Vulfagc  prêlic  et  couicsbcur.  * 
Ce  nom  ne  s'écrit  pas  d'une  leule  manière. 
Voir  dans  les  Attu  eommmt  il  est  ei- 
primé. 

Bnix.  Cette  édition ,  presque  pure  sur 
Paul,  ajoute  :  «  A  Césarée  en  Cappadoce, 
file  de  saint  Inlien  ^nr  Lncienj)  martyr.  A 
Gordoue,  etc  h  Cxact.  «  A  Nyon,  les  saints 
Amance  et  Alexandre.  >♦  Du  jour  précédent. 
«  IjC  même  jour,  translation  de  saint  Servais 
évêque  et  confesseur.  »  On  la  rappelle  du 
jour  même  de  ItSte  du  Saint  Je  43  mai.  • 

Hag.  Pour  Paul ,  dans  cette  édition ,  le 
sens  est  moins  exact.  A  la  fin  il  a  ajouté  : 
«  A  Césarée  de  Cappadoce,  saint  Lucien  mar- 
tjr,  »  Comme  les  autres  cités  plus  haut. 

Le  I'r.  Ursin  db  Rose.nberc,.  «  A  Mantoue, 
invention  du  corps  de  .«aint  Célestin  pape  et 
r>onfo.sseur.  »  Elle  est  annoncée  double- 
majeur.  Les  Actes  ont  été  donnés  le  0 
■fril. 

Chart.  d'Uth.  «  Maximien  évêque  et  con- 
fesseur de  l'Eglise  d'Aix.  Il  fui  docteur  de 
Marie-Madeleine.  »  Sa  fêle  est  renvoyée  au 
jour  suivant.  «  Paul  évêque  de  Constantino- 
ple  et  martyr.  Pierre,  Avenoe,  Jérémie  et 
trois  autres.  » 

Du  CuKVAi.,  B  [desTP.  Aii'.,'iis(ins).  A  <V-- 
sarée  de  Cappadoce,  fête  de  saint  Julien  mar- 
tyr. »  Voir  plus  haut. 

Vatic,  n*  5049.  On  n'y  trouve  pas  Piem 


et  ses  compagnons.  Cet  exemplaire  ajoute  : 
0.  A  Césarée  en  Cappadoce,  etc  »  Gomme  il  a 
été  dit  déjà  plusieurs  fois. 

Alt.  «  Translation  de  àaint  Vulsian  évê- 
que de  Weroester.  »  Il  en  aété  parlé  daoslt 
vie  annoncée  au  19  janvier.  «  Ce  même  jour, 
saint  Venant  évêque  etconfosseuT.  »  Toir  an 
Catalogne  des  Omis. 

Fum,  «  A  Rome,  martyre  de  sainte  Félicule 
compagnede  sainte  Pétroaille  et  de  nlntHi»- 
mède  martyr,  comme  l'indique  l'histoire  de 
sainte  Pét rouille.  »  Félicule  est  honorée  àpart 
le  Ujuiu. 

Ltm.*Goi..  Cette  édition  ajoute  A  on  texte 
fUir  :  «  A  Césarée  en  Cappadoce,  le  bienheu- 
reux Julien  martyr.  A  Maéstricht,  translation 
de  saint  Servais  évêque  et  confesseur.  »  Voir 
plus  haut. 

BiL.  (i*  édition).  cLe  même  jour,  sainl 
Godoal  évêque  et  coofesseor.  »  On  le  trouve 

dans  les  Actes. 

CîREV.  «  Seconde  translation  de  sainte  Barbe 
vierge  et  martyre,  à  savoir,  de  Kicomédie  à 
Rome.  »  n  en  est  parlé  au  4  décembre,  c  A 
Césarée  en  Cappadoce,  saint  Lticien  martyr. 
Et  aussi  les  saints  Forlunat,  Masc,  Macaire, 
llagre,  Primose,  Victor,  Lunicie,  Private, 
Prisqne  martyr.  »  Je  ne  sais  où  il  a  pris  ces 
noms  des  Martyrs  Africains.  »  Voir  les  Acte* 
à  ce  sujet.  «  En  Irlande,  saint  Colman  évêque 
et  confesseur.  ^  Ses  Actes  sont  célébrés  au 
18  février.  «  Dielger  abbé.  »  Mous  n'avons 
encore  rien  trouvé  sur  lui  jusqu'ici.  €  Godoald 
confesseur.  A  Mjaiëstrlcbt,  translation  de  saint 
Servais  évêque  et  confesseur.  » 

Mol.  ajoute  immédiatement,  après  les  trois 
autres  :  «  dont  on  possède  les  Actes.  Le  même 
jour,  saint  Godoald  évêque  et  oonfessenr. 
Egalement  à  Macsiricht,  translation  de  saint 
Servais.  »  Vient  ensuite,  en  caractères  plus 
petits  :  «  En  Irlande,  sainl  Colman  évêque  et 
confesseur,  dont  parle  Bède  dans  l'Histoire  de 
sa  natimi.  »  Dans  les  autres  édilimis  on  trouve: 
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«  Saint  Godoald  évèqoe  et  confesseur.  Ëo  Au- 
vergne ,  ttkit  ItHde  évêqne  d«  ce  ptji  et  eon- 
ftMMur.  »  On  donne  ses  Actes  an  8  juin,  t  Le 

septième  jour,  saint  Théodose  hô^w.  d'An- 
cyre,  martyr.»  Il  est  appelé  Théodose  dans  les 
Omis,  ailleurs  il  est  nommé  Thcodote  ;  par- 
tont  e'est  le  même  dent  bous  avons  parlé  an 
ISmai.  «Egalement à  Maëstricht,  translalkn 
de  sâkitflerfaie.  Ao  mooasiirede  Sithio,  tiens* 


lalion  du  bienheureux  Folquia  évêque  do- 
Morinie.  »  Le  jour  de  sa  naissanee  est  indi- 
qaé  dans  les  Omis  aa-44  déoembra.  BuBo,  en 

caractères  plus  petits  :  «  Le  même  jour,  mort 
de  saint  Robert,  abbé  de  l'ordre  de  Cileaux, 
en  Angleterre.  »  Voyez  ce  qu'en  dit  Hensche' 
nius  dans  son  Gommratslre  de  fat  vie  Abrégée. 
qu'il  en  a  faite  et  qui  a  été  écrite  et  illoslrée 
dans  les  Au$t  d'après  Gapgrtfe. 


A  poissons,  en  France,  naissance  de  saint  Médard  évêque  de  Noyon,  qui  fut  d'un  mérite  tel» 
4iu*à  sa  mort  les  cieux  s'ouvrirent  et  qu'une  lumière  divine  brilla  devant  lui.  —  Le  même  jour, 
saint  Gildard  évèquede  Rouen.  — Egalement  à  Sens,  saint  Uéracle  évêque  etconfesseor.  —  En 
Sardaigne,  saint  Sallaslien.  —  A  Cordoue,  saint  Abonde,  prêtre  et  martyr. 

Ainsi  ootteril  1m  éditions  d»  BainVGenatin  ta  Me,  Amws-MiI.,  Boewarte,  Ifnnink,  Omw  at 

llolanns. 


OBSËRVAXIOMS. 


Usnaid  ne  fiit  jamais  plwridie  en  son  teste, 
Aden  ae  fbt  jamais  pins  pauvre.  Le  petit  Mww 

tyrolog3  Romain  ne  donne  absolument  rien. 
'Tout  ce  qui  est  rapporté  sur  la  mort  de  saint 
Hédard,  dans  les  Martyrologes  Uiéronymieos, 
est  ajouté.  Aussi  dsns  Bède  on  trouve  sont 
Médard  avec  le  titre  seul  de  confesseur.  Le 
Martyrologe  de  Vienne  ajoute  évêque,  mais 
c'est  tout.  Licinius,  qu'Adon  met  en  second 
lieu,  est  honoré  le  43  février,  (àriief,  ou, 
comme  le  dit  Netker,  Gerline,  est  reporté 
au  4*^  juillet.  Toutes  qui  suit  dans  le  texte 
est  d'L'suard.  Personne  n'adopta  l'éloge  de 
Fiorus  sur  Médard,  au  sujet  «  d'une  coloml^e 
s'envolaot  de  la  bouche  do  mourant.»  Ka- 
bsK  t  écrit  antre  chose,  que  Hotlcer  a  en- 
core un  p«i  augmenté.  Notre  édition  a  com- 
posé avec  son  travail  personnel  l'éloge  tel  que 
le  nfpwtSDt  les  exemplaires  cités  pour  le 


teite,eCavae  eux  beaucoup  d'antres  enoara.. 
D  est  rejeté  cependant  par  l'édition  d'HMioe, 

de  Tournai  et  de  Belin.  Ces  Martyrologes  adop- 
tent ce  qui  est  d'autant  plus  certain  qu'il  est 
plus  commuD,  et  disent  :  «  dont  la  vie  et  la 
mortsontillustres  perdes  miradesédatanis.  » 
Wandelbertsemble,  perleadenzfm  snivanis, 
faire  allusion  aû  fameux  synchrooisme  que 
nous  donnerons  ci^après  dans  les  Additions  : 

Dans  ce  jour,  on  lionoro  également  Gildard  et  Mé- 
dard quifiueat  uni»  pftr  la  porealè, las  v«rUu  et  1* 
martyrs. 

D'où  l'on  conclut  que  cette  admirable  fra- 
ternité de  Gildard  avec  Médard  a  peut-être 
d'abord  ou  tiré  ^  origine  de  ce  Hartyro- 
loge,  on  du  moins  passé  dans  les  Fastes 
sacres  au  neuvième  siècle,  dans  lequel  il  vécut. 
Les  auteurs  anciens  comme  les  cootempo- 
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nini  giniMt  an  comptet  sîImm  sur  «de 
qoeition.  Noire  édition  les  a  réunit  tons  les 

deux  aujourd'hui,  je  l'avoue,  mais  on  s'esl 
abstenu  prudemment  des  autres.  On  trouvera 
beaucoup  de  choses  sur  saiol  Gildard  dans  les 
Jeitff,  on  Hensdieiiîas^vaa  mois  de  juin,  a  sé» 
paré  ce  qui  est  digne  de  foi  de  ce  qui  a  été  in- 
génieusement imaginé.  Papcbrock  a  fait  la 
plus  grande  partie  de  ce  qui  regarde  saint 
■édard,  prodaisant  après  d'Acbery  les  ^ea 
par  Fortonatt  eomposées  lantôl  diai  on  atjle 
concis,  tantôt  dans  un  style  allongé.  Le 
Commentaire  qui  précède  et  les  documents 
attachés  aux  Vies,  en  ce  qui  regarde  la 
traoslaljoD  du  corps  de  saint  Hédard,  et  réo- 
nis  par  Pierre- François  Ghifflet,  sont  très- 
dignes  de  foi.  Je  me  trompe  beaucoup  si  leur 
complète  clarté  laisse  quelque  chose  à  dési- 
rer. 

Hérada  de  Sens  est  placé  à  juste  titra  an- 
joard*hni,  qooiqa'il  ne  soit  pas  fsnn  à  la  con- 


naissanee  d'annea  Hartjtolnisea  andans.  Ja 
panse  qu'on  peot  donner  oonuneoerlain  tout 

ce  qu'Hcnscbenius  a  composé  sur  Hérade 
d'après  des  écrivains  d'une  foi  éprouvée. 

Sallosliena  été  poisé  aoxHarlyroioges  Hié- 
ronyroiaas  avacletitremmdeconlinaeur,  mais 
de  Martyr,  comme  l'a  très -bien  noté  Floren- 
tini.  Ce  qu'il  y  a  de  positif  sur  ce  Saint,  ou- 
tre son  nom,  le  Commentaire  d'Heoschenius 
fenseignen  contre  las  ficUooadea  auteurs  plus 
récents. 

Abonde  de  Gordoue  est  renvoyé  par  les 
écrivains  espagnols  et  le  Martyrologe  Romain 
au  11  juillet.  Nous  avons  cependant  l'entière 
eonvieiion  qu'Usoard  l'a  ainsi  plaoé  etqne  son 
texte  est  rapporté  fidèlementdsas  tous  les  au- 
tres, à  moins'qu'on  ne  révoque  en  doute  l'éloge 
de  saint  Médard.  Le  martyre  d'Abondé  est 
décrit  en  abrégé  par  Euioge,  livre  III  du  Mé- 
morial, cbapHra  zii,  et  le  jour  du  msrtyn  est 
assigné  an  7  juillet. 


ADDmONS. 


HÉR.  ET  TouRN.  Ces  Martyrologes,  guidés 
je  ne  sais  par  quel  scrupule,  ont  substitué  à 
on  autre  Télcfe  tont  récemment  cité.  Do 
rasia,  dans  toutes  las  anires  annoncée  ils  sont 
très-pnrs.  Ils  jettent  presque  un  doola  SUT  le 
propre  et  véritable  texte  d'Usuard. 

PuLS.  Cette  édition,  en  ce  qui  concerne  Hé-- 
dard,  est  assez  pore,  pois  elle  poursuit  ainsi: 
«  Le  même  jour,  saint  Gildard  évêque  de 
Rouen,  frère  de  saint  Médard,  qui,  tous  deux, 
prirent  naissance  le  même  jour,  furent  ordon- 
nés ensemble  le  même  jour,  et  pareillement 
encore  forent  entêtés  de  ce  monde  la  même 
jour.  »  C'est  le  ^HKhronisme  dont  j'ai  parlé. 
Tout  le  reste  manque. 

Akt.  et  Lub.-Max.  Ces  Martyrologes  sont 
corrects  pour  Médard  ;  ils  ajoutent  Sal- 
lostien  apr&s  GUdard,  et  après  avoir  omis 
fléiaela,  ils  onattant  aussi  Abonda  de  Gor^ 
dooe. 

Anv.-Hax.,  Itr.,  LnoB,  Loiv.,  Alberu., 
Dan.  BillTa.-Bnei.GasnHrtyrologes,  exacts 


pour  Médard,  ajoutent  sur  Gildard,  après  le 
titre  d'évéque  :  «  Frère  de  saint  Médard, 
qu'on  dit  nés  tous  deux  le  même  jour,  ordon- 
nés ensemble,  évéques  également  le  même 
jour  et  enlevés  de  ce  monde  pareillement  en- 
core lo  même  jour.  >  Le  reste  comme  dans  les 
éditions  d'Anvers  et  Lubeck-Max. 

S.  liQ.  €  En  France,  en  la  ville  de  Scissona, 
naissance  etdéposition  de  saint  Médard  évêque 
du  Vermandois  et  de  Tournai,  dont  la  vie  et  la 
mort  furent  glorieuses  par  des  miracles  écla- 
tants. A  Rouen,  mort  de  saint  Gildard  arche- 
vêque, frère  de  saiat  Hédard,  qui,  tous  deux, 
(comme  OB  le  rapporte),  prirent  naissance  le 
même  jour,  furent  ordonnés  évêqoes  le  même 
jour,  et  furent  pareillement  encore  le  même 
joar  enlevés  à  ce  monde.  En  Sardaigne,  saint 
Salluatien.  A  Gordoue,  saint  Abonde  priira  et 
martyr.  A  Sena,  saint  Hérade  évêque  et  con- 
fesseur. » 

fiRux.  Cette  édition»  amplitianl  le  récit, 
s'exprime  ainsi  :  a  A  Soissons,  an  Ftanoe,  les 
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saints  pontifes  et  confesseurs  Médard  et  Gil-  dard,  Héracle,  Sallustien,  Abonde.  Il  ajoute  : 

dard,  frères  jumeaux,  qui  prirent  oaissaoce  le  «  A  Angers,  saint  Lucio  évèque  et  confesseur, 

même  jour,  «teoiiMci^éfdqiiesleinéinejoor.  Msaiot  GarileroonfeneBr.  »  III  ml  été  pris 

Médard  évéque  de  Ifoyon,  et  Gildard  évêque  dans  Adon,  comme  nous  l'avons  dtl  daoft  lei 

de  Rouen,  et  qui,  tous  deux,  le  môme  jour,  Observations,  où  les  joon des  fêles  SOBli 


encore,  furent  enlevés  à  ce  monde.  Comme  gnés  à  clucun. 

preufe  da  mérite  qu'ils  avaient  près  de  Dieu,  Luu.  Celle  édition  omet  lléracie  et  Abonde 

les  eieux  s'ouvrirent  à  leur  mort,  et  une  In-  comme  dans  celles  d'Anvers  et  do  Lob.>llax. 

mlére  divine  brilla  devant  eux.  En  Sardaigne,  Alt.  Ce  Martyrologe  ijoaie  à  la  fin  :  €  En 

saint  Sallustien.  A  Cordoue,  saint  Uabonde  Egypte,  saint  Marcien.  » 

fMrétreet  martyr.  A  Sens,  saint  Eracliteévêque  Bes.  c  A  Sens,  saint  Krade  évêque  etoon- 

oit  eoDlÎMieQr.  Egalemeol  saint Cariief.  »  Noos  fosseur.  »  Il  a  voulu  dire  Iléracle. 

avons  dit  ailloutiqao  Carilef  était  honoré  an  Lub.-Gol.  Cal  exeaplairo,  après  «  do 

1*  juillet.  Noyon»  »  s^exprine  ainsi  :  «  Celui-ci,  dans  sa 

Hag.  Ce  Martyrologe  s'exprime  ainsi  :  «  En  jeunesse,  avait  la  crainte  de  Dieu,  et  à  l'école 

France,  à  Soissons,  mon  de  saint  Médard  évê-  il  donnait  son  pain  aux  écoliers  pauvres.  Il 

que  ot  confesseur,  qui,  tout  jeune  oncore,  prédit  à  son  boan-père  que  dans  trois  ans  il 

s'appliqua  entièrement  aux  œuvres  de  aisé*  serait  évêqoo.  Et  comme  preuve  de  son  mé- 

ricorde:  c'est  ainsi  qu'il  donna  à  un  pauvre  rite,  etc.  »  Pour  Gildard,  il  est  semblable 

aveugle  un  habit  qui  lui  était  inutile  et  qu'il  aux  autres  éditions.  «.  En  Sardaigne,  saint 

avait  re^u  de  sa  mère  ;  quelquefois  même  il  Sallustien  confesseur.  A  Angers,  saint  Lucien 

parlagMit  avoc  les  pauvres  la  nourriture  qui  évêque  et  eonfesiMir.  »  Il  vaut  mieux  écrira 

lui  était  néciasiin.  Ce  saint  évêque  de  Noyon  avec  d'autres  Locin  ou,  comme  Adoo ,  Liein. 

a  donné  aux  pauvres  tout  ce  qu'il  a  eu  et  f  Le  même  jour,  saint  Carilef  confesseur.  » 

tout  ce  qu'il  a  pu  avoir,  et  comme  preuve  on  Voir  plus  haut  pour  l'un  et  l'autre.  «Au  terri- 

vit  là  le  mérite,  etc..  »Pour  Gildard,  on  toire  de  Troyes,sainte  Syrie  femme  très-pieuse, 

trouvo  le  synchronisaie  dont  H  a  élé  déjàanlB-  A  Cordoue,  saint  Habonde  pitoo  et  mw^.  » 

sanunent  parié.  Suit  le  reste  du  texte,  et  à  la  Héracle  manque. 

lin  :  «  A  Metz,  saint  Clou  évèque.  »  Bel.,  au  sujet  de  Médard,  parle  comme  les 

A.'fCH.  Cette  édition  place  après  ces  mots  éditions  d'Hérines  et  de  Tournai.  Suit  £rade 

«  évêqnedo  Boocn  a  ce  passage:  c  Qui,  aniiond'fléraelo;  rieunenteosnlloSalInilian 

eonme  on  le  rapporte  le  même  jour,  olc  »  et  Abonde;  apris  Gildard,  à  la  fin  on  lit:  al 

On  trouve  également  après  Sallustien  :  «  En  Metz,  saint  Godulfe  évêque  et  confesseur.  » 

Egyptr,  .saint  Marcien.  Translation  de  saint  Voyez  plus  haut  saint  Clou  plus  correctement 

Audomare  évêque.  »  Il  est  hoùoré  le  9  sep-  écrit. 

lenbre,  où  on  parleraaussi  de  satrsnslalîon.  Gaiv.  «  A  Nieomédie,  saint  Nestor.  »  Yoir 

Cnaar.  n'I^.  «  Saint  Médard  évêque  de  aux  Actes  ses  compagnons.  «  Egalement  saint 

Noyon  et  confesseur.  Saint  Eracle  évêque  et  Marcien.  A  Rome,  saint  Nabor,  saint  Na- 

confesseur.  »  Les  deux  derniers  seulement  zaire.  »  Ils  sont  renvoyés  au  12  juin.  «  A 

sont  omis.  Angers,  saint  Licin  évêque  et  confesseur. 

Glomt.  «  Le  même  jour,  en  Egypte,  nint  Tbéodolpho  aussi  oonfassenr.  »  Il  semMo  étra 
Naicien.  »  Dans  les  Aetu  il  a  pourcompa-  celui  qui  est  honoré  au  26  juin.  «  En  Anglo- 
gnon  Joconde.  terre,  Wilhelm  archevêque  d'York  et  confes- 

Du  Cheval  (éd.  des  Francise.)  «  En  Eg)  pie,  seur.  Haximin  évêque  de  Marseille  et  confea" 

saint  Marcien.  Le  même  jour,  Syrie  vierge,  »  seur.  »  Selon  d'autres  il  est  honoré  le  vi  daa 

inséffée  par  nno  main  pins  réoanla.  D'antres  Galondosde  jnin.  c  Maximian  évéqne  de  Syiap 

écrivent  Sjfe.  Voir  aux  Acta.  cuse  et  confaHonr,  dont  parle  saint  Grégoire 

Vatic.,ii*IIA49.  Ce  Martyrologe  omet  Gil-  dans  son  troisième  PialQgna.c  Je  suis  étonné 


Digitized  by  Google 


010 


LES  ACTES  DES  SAINTS. 


qu'il  ne  sp  trouve  pas  dans  les  Omis.  Il  esi 
honoré  ie  jour  suivant.  «  A  Helz,  saint  Clou 
évêqoe  et  oonfetsear.  Carilef  coofinseor. 
Marcelle  rierge.  »  Il  indique  aee  servante  de 
sainte  Marthe.  Voir  au  29  juin.  «  Publie 
▼euve  et  abbesse.  »  Voir  les  Omis.  «  Sjrrie 
matrone.  »  Les  aalres  édilioos  d^iessiu  en 
oittperij. 

Mol.  insère  dans  le  texte  même,  mais  en 
lettres  dilTérentes,  après  lamîère  :  «  Sa  vie 
fut  remplie  de  toutes  les  vertus.  »  A  la  fin  : 
«  A  Helz,  saint  Clou  ivêqne  et  coiiiMaear.  An 
territoire  de  Troyes,  la  bienbeareose  dame 
Syrie.  »  El  en  caractères  plus  petits  :  «  En 
Angleterre,  saint  Wilhelm  (William.^)  arche- 
vêque d'York  et  confesseur.  Maximien  ëvê- 
qoede  SyraeaseetcoDfiBsaeor.  i  Saiot  Gré- 
goire le  oUe  an  IIP  Dialogue.  €  Publie  veuve 


et  abbesse.  »  Dont  il  est  parlé  au  Vi'  livre 
de  l'Histoire  ecclésiastique  (Triparlita),  cha- 
pitre xzxn.  Nous  avens  asseï  parlé  de 
tous  ces  Saints.  Dans  les  autres  éditions  nr 
sainte  Syrie  et  saint  Clou,  c'est  comme  ci- 
dessus.  Ensuite:  «  Au  monastère  de  Sitbiu, 
relation  ob  translation  de  saint  Audomare 
évéque.  Folqnin,  après  reipnlsioii  de  Bagues, 
abbé,  rapporta  son  corps  de  Lisbourch,  l'an 
843,  et  l'enterra  près  des  restes  du  bienheu- 
reux Berlin,  à  Siibiu.  11  y  fut  caché  aux 
faoannes  pendant  de  longnea  annése»  nais  H 
fut  déoonvert  aussitôt  que  Dieu  l'ent  voolo.  » 
Suit  en  caractères  différents  :  «  Wilhelm 
d'York.  »  Enfin  :  «  A  Aix,  en  France,  mort 
du  bienheureux  Maximin  premier  évéque  de 
cette  ville  et  oonltssenr.  »  Hoos  en  «vobb 
déjà  parlé. 


f  4u  Uu.  IkÊÊUêiâjmiÊ'. 

A  Rome,  stir  le  mont  Célias,  naissance  au  ciel  des  saints  Prime  et  PéliflieB,  aras  les  empe- 
reurs Dioclétien  et  Maximien.  Ces  glorieux  Martyrs,  après  avoir  vécu  fort  longtemps  dans  le 
service  du  Seigneur,  .souffrirent  tantôt  ensemble,  tantôt  séparément,  les  supplices  les  plus 
inouïs  ;  enfin  ils  furent  décapités  et  arrivèreol  ainsi  à  l'heureux  terme  de  leurs  combats.  — 
A  Agen,  eu  France,  martyre  du  bienheureux  Vincent  lévite  et  martyr.  —  Et  de  même,  en 
Imie,  islit  Golme  prtoe  et  confeiiBiir,  boom  d'un  grande  et  admirable  vertu.  —  ▲  Ni- 
oée,  saint  Diomède.  (Bcmikai  itfoMle  ;  (I) — An  monaslèn  de  Saint-Gennain,  dédicace  d'un 
onloire  en  Tbonnenr  de  saint  Pierre  sfidlr^. 

Il  n'y  a  pas  d*Butre8  éditions  do  pures  que  oflDes  d'Hérines,  Roswsyde  et  Molanus. 

(1)  Celte  annonce  de  dédicace  ne  parait  pas  devoir  être  attribuée  à  Usuard,  selon  du  Sollier,  parce  qu  un 
grand  nombre  d'éditions  gardent  le  silence  h  ce  ^njet.  Sirinond  assure  qu'elle  a  été  puisée  dans  l'exem- 
plaire H  de  Saint-Germain  des  l'rés,  et  (lhasteiain  déclare  qu'elle  lui  spmhie  ajout<^e  par  nnf  mnin  yln^  ré- 
cente. Mais  en  réalité  elle  convient  au  seul  iiiona'i'lèré  de  ^uint-(lernlain  des  t'r'''S,co  qiie|irouv<-  le  --ilcn' e 
des  autres  éditions.  I>a  remarque  de  Sirmond  n'est  d'aucune  vulrur.  CJuand  les  Normands  euroui  délniii  el 
brûlé  l'oratoire  do  saint  Pierre  avec  la  basilique  des  sumls  Vincent  et  Germain  des  Frés.  on  ccss;i  -  n  m^m»' 
temps  de  célébrer  la  dédicace  et  d'en  faire  mention  dans  l'exemplaire  qu'où  lisait  au  Chapitre.  Que  dirai-je 
«afin  de  la  remarque  de  Chastelain  l  II  mu  déplaît  d'enteadn  ^lar  <M  la  même  fMiille,  do  la  môma  an* 
ors,  delà  même  main  ;  je  réprouve  cette  manière  de  faire.  (BouiUart.) 


OB8ERTATI01I8. 

Ooant  à  ce  qui  regarde  les  sources  dn  trau  font  mention  de  Prime  et  dt>  Félicien.  Oa 
texte,  les  Calendriers  d  AUacci  et  de  Fron-    trouve  également  ces  noms  dans  le  Sacrameo- 
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taire  de  Grégoire,  dans  Bède  et  dans  le  petit 
Hartyrologe  Romain.  Adon  t  fM  des  Àeêet  la 
looiDge  remarquable  que  Nolker  a  reprodaile 
presque  intégralement.  Raban  donne  un  éloge 
plus  court  ;  les  auteurs  précités  gardent  tous 
le  silence  sur  le  lieu  du  coaibat,  que  d'autres 
placent  lor  ]»  noat  GiUn,  ob  lei  corps  ont 
été  transportés.  NoM  <£tioil  a  résumé  en 
quelques  lignes,  d'une  manière  Irès-éléganle, 
l'éloge  d'Adon.  Tous  ces  éloges,  puisés  aux 
AelMreTiis  par  Surius,  ont  été  rendus  à  leur 
ilyle  priaritif  parlacoaipuaiioo  deadifléranto 
Ihnoicrita  par  Honichenios,  qui  s'exprime 
ainsi  :  «  Nous  ne  croyons  pas  que  ces  éloges 
soient  d'une  première  main  et  qu'ilssoient  pris 
mxr  Adea.  procomnlairea  ;  maia  longtemps 
aprta,9aootéléamplifi<aet  angOMOlés  de  Dia- 
logues et  de  la  description  de  la  variété  dos 
supplices.  Nous  pensons  cependant  qu'ils  sont 
écrits  bien  avant  la  translation  des  corps,  ce 
qui  serait  avant  l*aDn<e  648.  »  Des  anteors 
récents  partagent  folontiers  l'opinion  d'&na- 
cbenius,  comme  on  lo  voit  dans  Tillemont, 
tome  IV,  page  57< .  Cet  auteur  pense  que  le 
iempsdu  martyre  peut  être  rapporté  a  1  au  i87 . 
Henaeheoiiis,  dans  son  louable  Commentairat 
s'occupe  ensuite  de  ces  dépdbsacrfc.  Wandd- 
bert  s'exprime  ainsi  :  * 

L«s  sAinls  Prima  et  Félicien  décoreat  ensemble 
l«Tdaa  Mm. 

Plorus  a  composé  l'éloge  de  Vincent  martyr 
d'Agen,  d'après  Grégoire  de  Tours,  dans  son 
IMté  sur  la  Robe  d'imioeenos,  etc.  Cet  doge 
ne  passapas  A  d'antna.  Adon,  et  après  lui 


Nolker,  pour  la  lieu  dn  martyre,  indiquent 
eneoraoelniab  dans  hanhale  corps  a  été 

transponé,  à  savoir  à  Pipet.  Hais  notre  Harw 

tyrologe  peut  être  plus  prudent,  passant  cette 
parole  sous  silence,  transcrit  tout  le  reste  mot 
à  mol,  d'après  Adon.  Florenlini  a  cru  devoir 
avee  raison  soppléer  la  laeone  des  Ifantyro- 
loges  Hiéronymiens,  où  le  nom  même  des 
Martyrs  est  omis.  On  peut  consulter  les  di- 
verses et  soigneuses  recherches  d'Ucnscbe- 
nios  sur  le  culte  et  les  Adcs  anciens  et  sur  les 
controverses  tondiant  le  Mar^  et  sse  reli- 
ques. Vincent,  d'après  "nilenont,  est  joint  à 
Foi  et  Caprais  (voir  le  tome  IV,  page  5i3). 
11  en  sera  question  au  6  et  20  octobre.  Il  faut 
voir  ansai  ee  que  Hothier  a  dit  en  peu  de  mots 
snr  Tiooent. 

Le  très-illustre  Colme  est  d'abord  rap- 
porté par  Usuard  et  Notker  :  l'un  a  été  notre 
guide  pour  le  text^  l'autre  donne  un  abrégé 
encore  asseï  détaillé  de  la  vie,  dans  leqnd  se 
trouve  quelques  corrections  à  fiûre,  coone  le 
montre  Bacrts,  d'après  Colgan,  sur  le  com- 
mencement des  évêques  d'Irlande,  et  autres 
questions.  On  trouve  dans  ce  même  auteur 
des  Notessar  beaucoup  de  choses  trè»«nrimH 
ses  et  très-développées. 

Diomède  aélé  pris  sur  les  Martyrologes  de 
saint  Jérôme  et  séparé  de  ses  compagnons.  Il 
n'est  rapporté  par  aucun  autre  auteur  ancien. 
U  n'est  pas  aoirementqoeslion  de  loi  et  de  ses 
compagnons,  à  l'exception  des  noms  seuls, 
mais  réunis  d'une  manière  différente  dans  les 
Martyrologes,  comme  nos  Additions  le  mon- 
treront avec  évidence.  La  pureté  de  notre 
texto  est  aasen  sûrement  établie. 


ADDITIONS. 


S.  Grrm.  088  Pais,  AHV.-HAi.,  Hun.  bt 

Grkv.  Ces  Martyrologes  contiennent  l'addition: 
«Au  monastère  de  St-Germain,  dédicace,  etc.» 

TouRK.  Dans  rélcge  de  Prime  et  de  Fâi- 
cien,  cette  édition,  comme  il  loi  arrive  so«- 

vent  ailleurs,  est  mutilée;  elle  s'arrête  à esa- 
pereurs.  Le  reste  est  tout  à  fait  correct. 
PuLs.  Cet  exemplaire  a  le  même  défaut  sur 


Prime  et  Félicien.  En  second  lieu  :  «  A  Aleiin- 
dric,  saint  Maxime  prêtre.  »  Dont  il  est  parlé 
aux  Àetet.  Il  continue  :  «  £n  France,  à  Pipet, 
martyre  de  saint  Vincent.  En  Ecosse,  saint 
Goloniban  (H  avoulu  mettre  Cdme  conte* 
seor.  »  Il  ne  dit  rien  de  Diomède. 

Bel.  Cet  exemplaire,  plus  correct  que  de 
coutume,  omet  le  seul  éloge  de  Colae. 
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Ant.,  Lub.-Max.,  Anv.-Max.,  Uta.iLeyde, 
Lomr.p  AiJtM.,  Dw.  sr  Un.-Bnoi.  Cet 
Narlyroioget  nanquenl  dai  deox  dernières 

annoDces  qu'on  ne  trouve  pas  non  plus  dans 
Adon,  comme  nous  l'avons  dit  aux  Observa- 
tions. Le  même  défaut  se  rencontre  dans 
l'eaeniplain  da  Yatioan»  d"  5049,  et  du» 

Ughelli. 

S.  RiQ.  «  A  Rome,  sur  le  mont  Célios,  les 
martyrs  Prime  et  Félicien,  sous  les  empereurs 
Diodélien  et  Maximien.  Eo  France,  à  la  ville 
d'igoii,  Mpplioe  de  aaint  Tiaenit  lénU»  et 
mÊhjr.  Eo  Ecosse,  saint  Colme  prêM, 
homme  d'une  étonnante  sainteté.  » 

Bbdx.  Ce  Martyrologe,  correct  dans  la  pre- 
mière et  la  aeooode  anoonoes,  met  la  qua- 
trième avant  la  troisième,  ainsi  qu'il  sait  : 
«  A  >'ice,  les  saints  Diomcde,  Amamant 
(AmaDcc],  Mocien  et  Janvier.  »  Vient  en- 
suite saint  Colme,  où  il  est  assez  pur. 

JUa.  €  A  Borne,  smr  le  mont  Célios,  nais- 
saace  des  saints  martyrs  Prime  et  Félicien 
frères,  soiis  les  empereurs  Dioctétien  et  Maxi- 
mien. Ces  glorieux  Martyrs,  après  avoir  été 
d'abord  encbaînés,  sont  jetés  dans  une  prison 
ob  nu  ange  se  préseoie  i  eux,  les  ooosole  et 
les  délivre  de  leurs  chaînes.  Ils  sont  ensuite 
fortement  battus  de  verges,  et  après,  ils  sont 
séparés  l'un  de  l'autre.  Félicien  est  frappé  de 
faoels  garnis  de  pkmb,  pois  attaché  à  un  po- 
tean  ;  on  loi  eofnnoe  des  peintes  aignfis  dans 
les  pieds  et  dans  les  mains,  et  il  demeure  ainsi 
pendant  trois  jours  et  trois  nuits  sans  boire  ni 
manger,  attaché  au  gibet.  Quant  à  Prime,  son 
compagnon,  il  est  fortement  frappé  de  fouets, 
puis  suspendu  au  chevalet  ;  on  lui  brâle  les 
côtés  avec  des  torches  ardentes,  et  après  on  lui 
coule  dans  la  bouche  du  plornh  fondu  qu'il  boit 
commode  l'eau  fraîche.  Losuite  des  lions  sont 
ttehés  pour  les dévorarlOQS  les  deux,  mais  ils 
se  roulentà  leurs  pieds.  A  ce  spectacle,  quinze 
cents  des  infidèles  se  convertirent  et  furent  di- 
versement martyrisés;  et  les  Saints  aussitôt 
furent  décapités.  »  Pour  le  reste,  il  est  assez 
par. 

S.  ViCT.  XT  B.  DE  SuèDE,  n"  <30.  A  la  fin  : 
«  A  Savine,  saint  Gétule  martyr.  »  Dans  les 
Onm  on  le  trouve  joint  à  d'autres.  C'est  sans 


contreditcelui  qui  eslrapporté  par  Usuardpour 
le  joor  suivant. 

Dav.  €  Le  même  jour,  dédicace  de  l'église 
de  Sainte- Marie-Josaphat.  »  EUeest  peut-être 
spéciale  à  ce  lien. 

CiuRT.  o'Uts.  «  Prime  et  Félicien  mar- 
tyrs. Vinesnt  martyr,  A  la  ville  d'Agn.  Bn 
Ecosse,  Colme  prêtre  et  confesseur.  » 

R.  DE  Suéde,  n"  128.  «  Le  même  jour,  en 
France,  au  territoire  de  Paris,  découverte  du 
oorps  du  bieoheureux  Beoys  l'Aréopagile, 
quifntexpoaéàlaviieet  A  l'admiration  d'an 
grand  nombre.  Ce  fait  eut  lieu,  comme  il 
est  certain,  pour  que  la  ruse  de  quelques  en- 
vieux, disant  faussement  qu'ils  possédaient  les 
membres  du  même  très-glorieux  Martyr,  ne 
répandit  pas  dans  l'esprit  des  hommes  l'erreur 
d'une  fausse  opinion  et  ne  vînt  à  persuader 
aux  simples  les  fictions  de  leur  fourberie.  » 
Ou  ne  trouve  rien  de  ce  genre  dans  les  autres. 
Je  ne  disenlerai  pas  la  vérité  du  bit. 

Pù>a.  €  A  Hicée,  les  saints  Dion)ède, 
Amant,  Motien  et  Janvier.  A  Alexandrie, 
saint  Haximin  prêtre.  A  Rome,  supplice  de 
saint  Faustin  martyr,  sous  l'empereur  Ju- 
lien. » 

LTOif.'«  Dans  la  ville  d'Afen,  iPipet,  mar- 
tyre de  saint  Vincent,  etc.  » 

Lus. -Col.  Ce  Martyrologe,  sur  Prime  et 
Béiicîen,  après  ces  mots  :  cAprès  avoir  menés 
une  laogne  vie  dans  le  Seipieur,  »  ajoole  : 
€  Ils  furent  accusés  par  les  prêtres  des  tem- 
ples de  professer  la  religion  chrétienne.  Trou- 
vés persévérants  dans  la  foi  du  Christ,  ilssouf- 
frirMU...  »  Et  le  reste.  Ensuite  :  «  Ils  forent 
enterrés  aux  arcs  Nomentains,  dans  une  sa* 
blicre  distante  de  Rome  de  mille  quatorze 
pas.  »  Il  parle  de  saint  Vincent  comme  Adon. 
Pour  Colme,  il  est  correct.  «  A  >'icée,  saint 
Biomède  confesseur.  Le  même  jour,  l«i  saints 
Gentil  et  Basilide  martyrs.  »  Ils  sont  ren- 
voyés au  jour  suivant.  «  Le  même  jour  encore, 
translation  de  saint  Edine  cvêque  et  confes- 
seur. »  Il  sera  parlé  de  cette  translation  et 
des  antres  ehoses  eoncemant  ce  Saint  an  16 
novembre,  jour  de  sa  naissance. 

Grev.  *  A  Rome,  les  bienheureux  Martyrs 
au  nombre  de  quinze.  Gentil  et  Basilide  mar- 
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lyn.  »  Voir  ci-deimis.  «  Maxime  prêtre, 
Ateiuidn.  TraDihHon  de  nint  MU  Mqfu 
et  martyr.  »  Sa  fete  est  le  12  juin,  c  Trunll^ 
lion  de  saint  Edme  évêque  et  confesseur.  » 

Mol.  On  y  lit  en  petits  caractères  :  «  Le 
mÊm  jour,  aahito  ràagie  vierge  et  martyre 
d*Aiitioeliep  qui  m  |Hrédpîla  d'im  toit  pour  ne 


;  junf.  643 

pas  tomber  «lire  les  mains  de  violateurs.  » 
DuietesMHioiM  poslérieiim:  «  Elément 
Mudotien  de  Syracuse  é?êque,  qui  brilla  par 
ses  vertus  au  temps  du  pape  Grégoire.  »  Il 
fait  sur  sainte  Pélagie  la  même  annonce  et  de 
li  Même  maniire  que  nous  r«roDs  rapportée 
plgsbaat. 


IV  éu  Idu.  Dùeiim  jour. 

All0iiie,MirItToit  AwéUeoiWfiMiiNiice  m  cM  deininlillinlidt,  TripodefltMandale, 
MNtt  rempenar  Aurdiîen,  Ptetoo  préfet  de  la  lOle,  et  de  vingt  avlrai  martyrs.  —  Le  nine 
jour,  sur  la  voit  Salaria,  lurljra  de  BaiittGétulahttnmiUlMtre  et  MviB^ 

gBOnsCcrcal,  Amaoce  et  Primitif;  suivant  l'ordre  de  l'empereur  Adrien,  ils  furent  d'abord 
fouettés,  puis  mis  en  prison,  enfin  jetés  dans  le  feu.  —  A  Nicomédie,  saint  Zacharie.  —  A 
Auxerre,  saint  Censure  évêque  et  confesseur.  (Bouillart  ajoute  :  (1)  —  A  Paris,  saint  Lan- 
dri  évêque  el  coufesseur.  —  Le  même  jour,  au  monastère  de  Saint-Germain,  dédicace  des 
Cryptes  en  l'honneur  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  mère  de  Dieu  et  de  saint  Michel  Ar- 
change et  de  toutes  les  vertus  célestes,  et  des  saints  apôtres  Pierre  et  Paul,  e.t  de  tous  les 
ApdirKetEvaiigéliileaetdateateslflaliieaheuiMieaVIeifes.—  l'antel  deMte- 

oire,  de  Denys  et  de  lei  eompegnous  et  de  nint  Urliaia  pape  et  martyr  et  de  tons  lea  Mar- 
tyr», II  en  est  eaooreim  autre  des  saiata  Georges,  Aorèle  et  Précède,  martyrs,  eides  sùms 
eoofessean  Martin,  Nieolu,  Marcel,  Ansbert,  et  des  saintes  Cécile,  GeœvièTe,  Nathalie,  et  de 
tons  les  ooafesseors  da  Chrisl). 

Seat  eomcis  lat  Martyrologai  d'HArioM,  Tournai,  Anven-Mai.,  Anvers,  Lnbeek^lfaK.,  Boewafda,  Balin, 
QwveaellIolaBU. 


(I)  Du  8ollier  donna  M  VA  exemple  remarquable  de  justice.  J'ai  déjà  observé  plutieure  Ma<|m  leailtince 
de  8C8  éditions  f-sl  pour  lui  la  règle  doDl  il  fe  sert  pour  juger  le  MaHyroIo(je  de  Sainl-Gennaln  des  Prit. 
C'esl  co  qui  explique  pourquoi  les  Saints  ajoutés  à  ce  dernier  par  une  main  plus  r^'conlo  ne  se  trouvent 
point  ilans  >es  ex^mploires.  Mais  pour  se  justiUer  il  lire  parti  des  Additions  que  perwnne  n'a  jamais  ni  >s 
comme  étant  postérieures  à  Usuard  au  moins  de  troissiècles.  Quoi  déplus  injuste  !  U  nvnUs-in.^  duiiti'  ('16 
averti  por  Chustelain  qu'une  main  plus  récente  avait  ojouié  Lendri.  E^t  ce  une  raison  pour  qu  il  ait  pu  ou 
dû  ne  pas  com|it>'r  au  nombre  dos  l'-iiiiions  rorrrcies,  l'i  lle  de  Sainl-Gerroain  di  s  Pn's  '  Je  crois  même 
qu'avec  sa  çévéïité,  il  n  aurait  pas  agi  avec  plus  de  douceur  envsrs  la  Mftriyrolo<{e,  si  quelqu'un  des  nôtres 
tiût  iinpriniu  dans  (es  espace?  libres  les  sainis  FnnçeiS  d'AndM,  IgDBM de  LOfOll,  Toérè^e,  ou  les  eutni 
S*iau  qtû  nous  revienoeot  &  la  mémoire.  {fiwiUœrt.i 


OBSERVATIONS. 

Le  petit  Martyrologe  Romain  rapporte  d'une  II  est  suivi  d'Adon  qui,  à  la  place  de  l'élogl, 
manière  très>formelle  ce  qui  suit  pour  anjour-  ajoute  seulement  la  distance  de  la  ville,  l'em- 
d'hui  :  «  A  Rome,  sur  la  voie  Aurélienne,  pereur  et  le  préfet:  notre  auteur  a  omis  la 
Basilîde,  Tripole,  Mandela  et  vingt  antres,  a   première  ehose;  pour  le  reste,  il  a  tout  rap- 


Digitized  by  Google 


Mi 


LES  AGm  M»  SAINTS. 


porté.  Notker  a  transcrit  toutes  les  parole* 

d'Adon,  ajoutant  de  lui-môme  :  «  Dans  cer- 
tains Martyrologes,  au  lieu  de  Tripode  et 
Mandale.  on  trouve  écrit  :  A  Tripoli,  et  Mag- 
^e.  »  HènacbeDiiis  s^estaerri  de  cette  crrear 
pmr  lelraacber  des  Feslea  les  deux  deroiers 
noms.  .To  ne  sais  vraiment  pourquoi  Notker 
le^  indique  pour  aujourd'hui,  d'après  les 
Martyrologes  HiéroDjmieos.  Ce  n'est  pas  &  ce 
jour»  nais  bien  aa  1 S  juin,  que  la  traufonn»* 
tion  de  ces  noms  devrait  avoir  plutât  rapport. 
Il  ne  semble  pas  juste  de  mépriser  si  facilement 
l'aotoritédu  petit  Martyrologe  Romain,  d'Adoo 
61  de  umlei  les  dditioos  d'Usuard.  Néanmoins, 
rHliistre  Hensoheniits,  d*après  d'autres  Mar- 
tyrologes, trouve  une  f^rande  obscurité  par 
rapport  à  Basilide  placé  ici  et  au  double 
Ba&ilido  du  12  juin,  ajouté  tantôt  à  ceux-ci, 
lantSt  à  d'antres  compagnons;  mais  il  n'admet 
pas  ni  Tripode  iTt  Mandale;  car  pour  ce  jour 
il  joint  à  Basilido  sept  compagnons  qu'il  dési- 
gne par  leurs  noms,  rejetant  nos  vingt-deux 
anonymes,  auxquels  il  ne  concède  pas  aoe 
phee  non  pins  an  49,  les  regardant  pour  des 
noms  imaginés  oo  altérés,  comme  nous  le  Tai- 
aioos  observer  récemment  selon  >'otker.  Pa- 
pebrock  arrange  peut-être  mieux  la  chose  au 
'  49  juin  dans  l'annotation  sorajontée.  Il  n'est 
pu  si  Cscile,  je  l'avoue  volontiers,  de  lever 
une  aussi  grande  diflicullé;  les  moyens  ne 
manqueraient  pas,  à  mon  avis,  pour  conserver 
dans  toute  sa  force  l'autorité  des  Martyrologes 
que  nous  avons  cités.  Je  n'ai  cependant  pas 
ki  la  prétention  de  surpasser  mes  guides.  Le 
lecteur  trouvera  en  eux  et  dans  Florcntini  de 
nombreuses  discussions  à  ce  sujet.  Pour  moi 
(qui  n'ai  en  vue  que  celte  discussion  présente), 
je  suis  plus  sûr  que  cette  annonce  a  le  carac- 
tère, ou  de  la  vérité,  ou  d'une  fiction  qui  est 
le  fait  de  quelques  copistes,  que  cette  annonce, 
dis-je,  telle  qu'elle  est  exprimée  dans  notre 
exemplaire,  appartient  véritablement  à  Usnard 
dans  tous  ses  larmes,  et  a  été  rapportée  ici  par 
Adon  d'après  le  petit  Martyrologe  Romai  n .  Wan- 
delbert  semble  avoir  fraye  une  route  qui  lui  est 
toute  particulière  quand  il  s'exprime  ainsi  : 

BttUide  brille  le  vt  dm  Idée  avec  vingt  autres 
msrtyvs. 


Dans  oes  mêmes  sources  du  petit  Nar^rffO- 

loge  Romain  et  d'Adon  apparaît  l'illustre  mar- 
tyr Gédule,  avec  ses  compagnons;  on  ne  le 
trouve  cité  ni  dans  les  Martyrologes  de  saint 
Jérôme  ni  dans  fiède.  Un  seol  de  ses  compa- 
gnons, à  savoir,  Céréal,  est  désigné  par  le  po- 
lit Martyrologe  Romain  ;  les  deux  autres  , 
Amance  et  Primitif,  sont  ajoutés  par  Adon 
d'après  les  Actes.  Notker  n'a  pas  tout  à  fait 
transcrit  te  trop  long  récit  d'Adon  puisé  aux 
Actes.  Notre  exemplaire  a  recueilli  en  très- 
peu  de  mots  ce  qui  concerne  le  genre  du  mar- 
tyre, en  l'indiquant  et  riUustraot  d'une  ma- 
nière satisbisaofe.  Papebrodc  a  telteneot  éta- 
bli l'antiquité  des  Actes  qu'il  n'oan  afQrmer 
que  les  Actes  proconsulaires  en  soient  la 
source ,  quoique  du  reste  il  les  regarde 
comme  sullisamment  prouvés.  Ils  sont  même 
reçus  par  des  auteurs  réoenH,  du  moins  dans 
celte  partie  des  Actes  où  ils  admettent  sa  très- 
illustre  femme  Symphorose  et  ses  fils.  Rui- 
nart  (page  17)  a  rangé  ce  récit  qu'il  croit  sin- 
cère, au  nombre  des  Actes  choisis.  Tillemont, 
an  tome  II,  page  941,  a  composé  en  français 
l'histoire  de  l'homme,  de  la  lemme,  des  fils 
et  des  compagnons.  Nous  ferons,  au  20  juin, 
quelques  discussions  sur  Symphorose  et  ses 
fils  séparément,  suivant  l'opinion  d'Usuard; 
la  revue  des  Actes  eux-mêmes  est  rearojée 
par  nos  Pères  au  18  juillet,  dans  l'ordre  que 
nous  nous  sommes  fixé  pour  suivre  le  Marty- 
rologe Romain. 

Zacharie  de  Nicomédie  et  Censure  d'Au- 
xerre  sont  éloqoemment  cités  dans  les  copies 
de  saint  Jérôme,  oîi  les  ont  immédiatement 
puisés  Raban,  Usuard  et  Notker.  BèJe,  le 
petit  Uartyrologe  Romain  et  Adou  les  ont 
passés  sous  sileooe.  Il  reste  seuteosent  aw 
Zacharie  le  souvenir  d'un  culte  certain. 

Au  sujet  de  Censure,  Henschcnius  a  ren- 
fermé, dans  un  court  récit  historique,  tout  œ 
qui  parvint  d'aitlenrs  i  sa  eonnalssaoce.  Soit, 
dsna  le  Manuscrit  de  Saint-Germain  des  Prés, 
d'après  la  lettre  de  Chastelain  :«  A  Paris,  saint 
Landri  confesseur,  »  ou,  comme  dans  la  note 
jointe  au  texte  :  «  évèque  et  confesseur,  » 
dont  il  est  parlé  an  texte  dans  la  seule  édilim 
de  Hunérat  suivant  Usnaid;  c'est  penr  eda 
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ifm  wtls  édkiM,  avec  renoipteira  cité  plus  t  la  dédicace  de>  CryplM,  etc.,»  nous  B*Mpar- 
haot,  «H  rejetée  comme  iocorrecle.  Quant  à  Ion»  pas  dans  les  Additions.  Le  reste  dbi  all- 
ée qoi  se  trouve  dans  ce  Manuscrit,  ajouté  à  la  noncos  qu'on  lit  au  texte  ne  peut  pas  ne  pas 
marge  et  par  une  maio  réceote  au  sujet  de  être  d'Usuard. 


ADDITIONS. 


8.  Gm.  SB  Pais.  H  a  été  aaaea  parlé  de 

l'addition  que  contient  ce  texte;  nous  ne  par- 
lons donc  pas  de  la  dédicace  des  Cryptes. 

MuN.  On  lit  dans  cet  èxeinplaire  :  «  A  Pa- 
ris, mort  de  niai  Laadîri  ét iqoe  et  coof»- 
senr,  qni,  prélat  de  cette  même  ville,  qwMque 
Ittnstré  sur  terre  d'un  petit  nombre  seulement 
de  signes  miraculeux,  n'en  règne  pas  moins 
certainement  dans  les  cieux  avec  le  Sei- 
9Nor.  » 

Pou.  Cet  exemplaire  ooas  fournit  un  autre 

texte  :  «  A  Rome,  sur  !a  voie  Aurélienne,  à 
mille  quinze  pas,  les  saints  Basilidc,  Auris, 
Aogat,  Janvier,  avec  leurs  douze  compa- 
gDoas.  »  .Toir  les  Acte»  d'aojoDrd'hui  et  da 
4S  juiu.  c  Le  même  jour,  dédicace  de  la  basi- 
lique de  Saint-Lucien  martyr  à  Soissons.»  Au 
sujet  de  cette  dédicace,  je  ne  trouve  rien 
ailleurs.  «  k  Nicomédie,  les  saints  Restitut, 
Bogat  et  Zaeharie.  »  Ceux-ci  et  Basilide,  etc., 
sont  rapportés  de  la  même  manière  dans  les 
exemplaires  de  Florence;  il  n'en  est  pas  ques- 
tion dans  les  Omis.  Je  pense  que  les  noms 
4ii  deniers  Saints  diés  sont  mal  asaem- 
Ués. 

Anv.-Max.,  Utr.,  Leyde,  Lolv.,  ArnEnc, 
Dan.  et  Utr.-Belge.  Ces  édiiions  ajoutent 
après  le  texte,  a  la  ûn  :  «  A  Cologne,  saint 
llanrin  martyr.  » 

S.  RiQ.  «  A  Rome,  sur  Ht  voie  Aurélienne, 
saints  Basilidc  martyr,  Trypodc,  Mandale,  et 
vingt  autres,  sous  le  préfet  Platon.  Le  même 
jour,  le  bienheureux  Gétule  martyr,  ayant 
soolfertavecplorieQrs  eompagnons,  soosl'enH 
pereur  Adrien.  »  Il  est  correct  pour  Zaeharie 
et  Censure.  Vient  ensuite  :  «  A  Paris,  saint 
Landh  évêque  et  confesseur.  A  Lyon,  trans- 
lation des  bienhaiireax  Ursin  érâqne  et  oon- 
fBssenr,  et  Bertune  martyr.  »  Yoiroeqni  est 


dit  de  ces  Saints  dans  le  Calatogae  dea 

Omis. 

Biujx.  Celte  édition  commence  ainsi  : 
c  Saint  Judoce  abbé  et  confesseur,  fils  du  roi 
des  foelons,  qui,  après  avoir  meiié  la  vie  de 
pèlerin  et  d'ermite ,  reposa  en  paix  dans  le 
bourg  de  Pontin  (Ponthieu).»  Il  est  honoré  au 
13  décembre.  Elle  continue  ainsi  :  «  A  Rome, 
sur  la  voie  Aurélienne,  fête  des  saints  Basi- 
lide,  Tripode,  Modale,  Aaris,  Rogat,  Janvier, 
Cassien,  Victor,  Martin  et  trente  antres,  cou- 
ronnés de  la  palme  du  martyre  sous  l'empe- 
reur Aurélien.  »  Pour  Cétule,  il  est  correct. 
Pour  Zaeharie,  il  ajoute  :  «  Homme  de  Dieu.» 
Ensuite  :  c  A  Cologne,  saint  Haario  abbé, 
martyrisé  dans  le  sanctuaire  de  l'Eglise  pour 
la  foi  de  Jésus-Christ.  A  Haycnce,  saint  Barde 
(Bardou)  archevêque  et  confesseur.  »  A  la  fin 
de  l'annonce  de  Censure,  c'est  correct. 

Hsn.  Cet  esempfadra  ait  aiies  pur  an  snjat 
de  Gétule.  Pour  Basilide  et  ses  compagnons, 
après  «  Martyrs,  »  il  ajoute  :  «  qui  subirent 
la  mort  par  différeuts  supplices.  »  11  est  cor- 
rect pour  Zaeharie  et  Censare.  II  ijonte  à  la 
fin,  sur  Haorin  :  c  A  Cologne,  etc.,  »  eomma 
ci-dessus. 

S.  ViCT.  ET  R.  DE  Sdède,  n°  130.  A  la  fin  : 
«  Dans  la  Perse,  saint  Platon.  »  C'est  Platon 
le  Slodile,  honoré  an  i  avril.  Il  Ait  Mart^yr 
au  22  juillet.  Quel  estUt  Ja  l'ignora. 
Les  Omis  n'en  disent  rien.  Ne  peut-il  pas 
être  appelé  aussi  Ivon?  Voir  l'édilion  d'Ai- 
temps. 

<^*ir.  n'Un.  t  Gélula  etsea  eompagnons, 

martyrs.  Basilide,  Tripode  et  Mandate,  avec 
vingt  compagnons.  Egalement  saint  Zaeharie. 
Censure  évéque  et  confesseur.  » 

R.  01  SciDi,  nC  488.  c  A  Paris,  le  bien- 
benreux  Landri  évêqna  et  eonfemeor.  La 
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mloM  jour,  tépiilUire  de  saiDi  ErninoiMl 
tSAé,  »  Dm  1m  Àet$i,  on  écrit  :  «  Landri 

et  Ebrcmond.  » 

Vatic.  ,  n*  5949.  Getle  édilioD  omet  Zacba- 
rie  el  Censure. 

Alt.  €  En  Angletem,  A  Bunieta,  tm»- 
Ifttion  de  saint  Ivon  archiprêlre  (on  veut  dire 
évêque  de  Perse],  avec  trois  compagnons, 
au-dessus  des  restes  sacrés  duquel  uae  très- 
bleoche  colombe  volait  dans  l'espaoe  de  sept 
nrillet  jniqD'à  ce  qu'ils  fussent  portés  en 
terre  sainte.  A  Rochester,  dans  la  Grande- 
Ëretngne,  mort  de  saint  ïlbamar  évêque  et 
confesseur.  » 

Flor.  «  Egalement  les  saints  martyrs  Cas- 
sien,  Victor,  Martin,  Auris,  Rogat  et  Janvier, 
avec  douze  antres.  A  Niconu'dic,  les  saints 
Restitut,  Rogat  et  Zactiarie.  •>>  Voir  ce  qui  a 
été  dit  plus  haut  pour  l'édition  de  Pul- 

Lqb.-Col.  Cet  exemplaire  commence  ainsi: 
«  A  Cologne,  supplice  de  saint  Maurin  abbé, 
qui  souiïrit  le  martyre  dans  le  sanctuaire  de 
l'église  de  Saint-PaiMhaMoD,  o&  repaie  aei 
corps  dans  on  riche  et  nragnifique  tombean.  » 
Suit  le  texte  légèrement  interpolé.  Ensuite  : 
A  Trêves,  saint  Forlunat  évêque  et  confes- 
seur. »  Consultez  les  Omis.  «  Egalement  à 
Trfiret,  sainle  Basilisse  vierge,  au  monastère 
appelé  valgairement  Uorrcent.  »  Il  n'est  pas 
parlé  de  celle  Sainte  dans  les  Otnix.  Ce  n'est 
pas  de  la  martyre  romaine  Basile  ou  Basilisso 
du  jour  suivant  qu'il  s'agit  ici,  mais  bien  de 
Tabbesie  da  moMslère  d'Horréoit,  que  je 
trouve  indiquée  au  5  décembre  dans  CÏnste- 
lain. 

Ganv.  «  Rogat,  Marcien,  et  vingt  autres 
Martyre.  Ibmmaire  prêtre,  saint  vieillanl  de 
qualro'vinglrdouze  ans,  et  ses  compogoona 

Félix  et  Victorien  diacres,  Libose  préteur  de 
la  ville,  Donat,  Albin,  Laurent,  Faustien, 
Ziddin,  Crispio,  Leuce,  Faustine  et  Fauslin 
aoD  ^oox.  Sur  la  lêto  de  chacun  de  cea  Sainte, 


»E8  sAnm. 

au  tempe  de  Yalérien  et  de  (Mêbù  (après 
qu'ils  eurent  enduré  les  tortures  du  chevalet, 

des  torches  appliquées  au  côte  et  des  ongles 
de  fer,  et  qu'on  leur  eût  ôté  la  peau  de 
la  tête],  on  leur  appliqua  des  casques  tout 
brihwti.  Hia  ensuite  en  prison,  ils  sont 
consolés  par  un  ange  ;  ils  sont  de  nouveau  re- 
tirés et  jetés  au  feu,  mais  les  flammes  ne  leur 
font  aucun  mal  ;  on  les  brûle  sur  un  gril  et 
on  les  frappe  à  coups  de  nerfs  eitrêmemenl 
durs,  jusqu'à  l'effusion  des  entrailles  ;  enfin, 
succombant  par  le  glaive,  ils  obtiennent  la 
palme  du  martyre.  A  Cologne,  saint  Maurin 
abbé  et  marljr,  qui,  après  avoir  souffert  dans 
le  sanctuaire  de  l'Oise  de  Saint-PanthaléoB, 
y  fut  enterré  dans  un  riche  tombeau.  Lande- 
ri  évêque  de  Paris  el  confesseur.  Bardon  évê- 
que et  confesseur.  Fortunat  évêque  de  Trêves 
et  confesseur.  »  Dont  nous  avons  parlé  plus 
haut  «  A  Trêves,  au  monastère  qu'on  appelle 
Oerrémt,  sainte  Basilisse  vierge.  »  Nous  en 
avominssi  parlé.  «  Kn  Kcosse,  translation  de 
saint  Patrice  évêque  cl  confesseur.  »  11  est  ho- 
noré an  47  mars.  <  Sur  lemeol  Sinri,  Irana- 
latlon  de  sanite  Catherine  vierge  et  martyre.  » 
Sa  fete  a  lieu  au  25  novembre. 

Mol.  «  A  Paris,  mort  de  saint  Landri,  etc.» 
(jomme  ci-dessus  dans  l'édition  de  Muné- 
rat.  «  A  Cologne,  supplice  do  irès^ntHan- 
rin  abbé  et  mar^r.  Pour  faire  remarquer 
l'extrême  courage  de  ce  disciple  à  suivre  sa 
croix,  Jésus-Clirist  montra  aux  hommes  com- 
bien ses  mérites  lui  étaient  chers,  par  de 
nombreux  actes  de  vertus,  quand  il  a  daigné 
fiûre  découvrir  ses  restes  sacrés.  »  Les  édi> 
lions  postérieures  rapportent  les  mêmes  cho- 
ses au  sujet  de  Landeri  et  de  Maurin.  En- 
suite :  «  Le  dixième  jour,  le  tris^aint  martyr  > 
Timothée  évêque  de  Barech.  Le  même  jour, 
translation  de  saint  Ivon  éveque  de  Perse.  » 
Enfin,  en  caractères  plus  petits  :  «  En  Ecosse, 
sainte  Uarguerite  reine.  *  On  peut  consulter 
ea  vie  dans  lea  'iefM. 
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• 

Naissance  au  ciel  de  saint  Barnabe  apôtre,  qui,  originaire  de  Chypre,  fui  ordonné  apôtre 
des  Gentils  avec  saint  Paul.  Son  corps,  du  temps  de  l'empereur  Zenon,  fut  découvert  par  la 
révélation  qu'il  en  fit  lui-même.  —  A  Aquilée,  martyre  des  saints  Félix  et  Fortunat,  frères, 
qui,  durant  la  persécution  de  Dioclétien  et  Maximilien,  furent  étendus  sur  le  chevalet,  où  on 
leur  appliqua  sur  les  côtés  des  torches  ardentes  qni  s'éteigniient  aussitôt  pir  un  elfetdela 
paisMioe  de  Dira,  pois  ib  fàrent  arrasis  sur  le  ventre  avec  de  rhnile  booiUaiile;  et  enfin» 
pentfénnt  dans  la  coiilésBioB  de  Msas-Christ,  ils  euwnt  h  1^ 

Tir6  des  éditions  de  Saint-Germain  des  Prés,  UériDes,  Tournai,  Anvers-Miu.,  auxquels  on  peut  lyouter 
celles  de  Belin,  Anvers  lfaz.,  Utrecht,  Leyde,  Rotvqfd»,  tfonillil,  Gvavm,  MolIllU,  LomiO,  AIhn||lMi, 
'éditioa  DttioiMecrédiikMilMlgsd'Utracht.  ' 


OBSËAYATIONS. 


Barnabe  apôtre  n'est  pas  cité  dans  lea  copiât 
de  saint  Jérôme  ;  Papebrock  fait  remarquer 
que  sa  mémoire  n'a  été  inscrite  que  très-tard 
ans  Fastes  sacrés,  tant  en  Orient  qu'en  Occi- 
dent,  cooeefant  presque  un  doute  an  coa^ 
nencement  même  de  son  Commentaire,  si  les 
mots*  Barnabe  apôtre,  ^  places  dans  l'édition 
de  Bède,  comme  étaotdefiède  lui-même,  doi- 
•Tmt  être  attribuée  à  œ  Martyrologe  même, 
et  Mn  pas  à  Fieras  de  préKrenee.  Pour  moi, 
je  pense  que  Bède  en  est  l'auteur,  me  fondant 
principalement  sur  cette  raison  que  Raban,  le 
fidàle  copiste  de  Bède,  place  aujourd'hui  cee 
nêoNi  poules  suas  iguiilsr  nne  seule  sjUake 
prise ,  soie  à  Horus,  soH  ani  aniretr  m 
cfoi  nous  donne  évidemment  à  ['compreudre 
qu'il  n'a  pas  eu  connaissance  de  Florus.  Ainsi 
Bède  a,  le  premier,  mis  Bamabé  dans  les  Fas- 
ehiMens,  a  moins  qu'en  ne  remenle  eu 
petit  Ifartyrologe  qui  le  rapporte  très-bien 
également.  Adoo,  dans  les  fêtes  des  Apôtres, 
denne  un  éloge  composé  presque  eoli^^ 
wm  des  paroleade  saint  Jéidme  sur  les  hle- 
lerians  de  l*CgliBe,  (hapilM  tt.  Florus  y  n 
puisé  aussi  ce  qu'il  a  écrit.  Motker  a  voulu  y 
mettre  un  peu  trop  du  sien.  Notre  édition  a 
choisi  dans  Adon  chacune  des  paroles  que 

TOM.  III. 


nous  avons  donnée  dans  noire  texte.  Je  n'ai 
rien  à  ajouter  à  cela,  à  moins  que  je  ne 
veuille  répéter  ce  que  Papebrock  a  réuni  avec 
le  plus  grand  sein  et  beaucoup  de  travail,  et  a 
enamlné  aweo  préeauliun  &  la  fin  de  sou  ana- 
lyse, où,  à  propos  de  la  lettre  de  Barnabë,  il 
montre  qu'il  a  lu  le  Commentaire  deTillemont 
sur  l'édition  de  Bruxelles.  On  peut  consulter 
les  ouvrages  de  Papebrock  et  i'oidre  adopté 
pour  cette  vieper  Tillemonl»  (tomel, 
408,  et  Notes,  page  655).  Wandelbert  a*es- 
pnme  aiiui  sur  Bamabé: 

BaniaMapAtreettboooré  le  Irait  dat  Usa» 

On  trouve  dans  le  petit  Martyrologe  lo- 

main  et  dans  Adon,  mais  en  second  lieu, 
«  Soslbéoe,  »  disciple  de  l'apôtre  saint  Paul  ; 
il  est  aussi  rapporté  par  Mmkcr;  Usuaid  Y% 
placé  an  fB  novembre;  fi  a  él^euivi  de  teaipe 

à  autre  par  tous  les  auteurs  plus  récents, 
d'accord  avec  le  Martyrologe  actuel.  Les  frè- 
res d' Aquilée  ne  sont  pas  assez  clairement 
nenlionnés  dans  lee  Mannserils  de  sont  M- 

rôme.  A  peine  sont-ils  désignés,  quoique  l'on 
y  rencontre  une  autre  série  d'Aquiléens.  Leur 
commémoraison  est  très-bien  spécifiée  dans  le 

40 


Digilized  by  Google 


618 


LES  ACTES  DES  SAINTS. 


pelil  MarljTologc  Romain.  C'est  là  qu'Adon 
les  a  puisés  et  les  a  enrichis  d'un  magoitique 
développement  que  Noiker  a  pris  tout  entier. 
Ce  qa'Usoard  en  a  dit  est  tellement  concis, 
qu'il  ne  laisse  rien  à  désirer  sur  ce  qui  re- 
garde le  comLat  des  illustres  Martyrs;  nous 
oe  croyons  pas  qu'il  manque  ici  quelque 
cbose  pour  la  complète  intégrM  da  texte 
d'Usuard.  L'éloge  d'Adon  renferme  tout  ce  que 
les  Actes  ont  de  meilleur.  Il  rapporte  ainsi 
le  saint  combat  des  Martyrs  de  Viceace  et 
d'Aqnilée.  c  Par  h  rcHaaté  diTioe,  Mlix  mon- 
mtàTieence,  PortoDatàAquilée;  il  arrira  oe> 
pendant  qu'Aquilce  obtint  le  chef  du  bienbcu- 
reux  Félîxt  ^t  Vivence  celui  de  Fortuoat.  » 


On  peut  consulter  le  Commentaire  d'IIensche- 
nius  à  ce  sujet  et  à  ce  qui  a  rapporta  ces  re- 
liques sacrées,  soit  qu'il  s'agi&se  <fe  leur  tnni- 
lation  on  de  leur  ealto.  Si  la  note  qui  se 
trouve  pour  ce  jour  et  qui  est  consignée  dans 
\es  Actes  précités  est  exacte,  les  Saints  dont 
il  s'agit  doivent  être  rapportes  au  14  mai, 
comme  quelques  Martyrologes  l'ont  Ait* 
comme  nous  l'indiquons  dans  les  Ad^tioos 
d'aujourd'hui.  On  y  verra  avec  évidence,  ce 
qui  se  présente  très-souvent  dans  le  coui-s  de 
tout  cet  ourrage,  que  l'auteur  du  petit  Mar- 
tyrologe Romain  •  composé  ee  joaràan  fan- 
taisie. 


OSSmAIIOflS. 


PuLs.  Cette  édition  donne  encore  un  texte 
presque  nompeau  :  «  Vite  de  saint  Bamabé 
apôtre.  Le  même  jour,  les  saints  Crispule, 
Restitut.  Et  la  translation  du  corps  de  saint 
Fortunat  évêque  et  martyr.  Dans  la  province 
d'Aquilée,  les  saints  Emérite,  Tiderien,  Vic- 
tor, Félix,  Crète.  »  Ils  sont  presque  pris  aux 
Martyrologes  de  saint  Jérdme.  Tcir  ce  qu'il  «l 
est  dit  aux  Actes. 

S.  KiQ.  «  Fêle  de  saint  Barnabé  apôtre, 
originaire  de  Chypre,  qui,  ayant  été  oràoDné 
Bpôtn  des  Gentils  avec  saint  Paul,  fut  torturé 
par  ses  coreligionnaires.  A  Aquilée,  les  saints 
Félix  et  Fortunat  martyrs,  sous  le  préfet  Eu-* 
pbémius.  » 

Baux.  Cet  exonplaire  commence  ainsi: 
«  Fête  de  saint  Barnabe  apdtre,  qni  fut  or- 
donne apôtre  des  (loniils  avec  saint  Paul.  Il 
fut  arrêté  à  Salamine  de  Chypre  par  les  Juifs 
et  Baijésos  le  Mage.  Sra  corps  qui,  déposé 
dans  une  crjptepar  Jean  Marc  son  cousin  et 
son  disciple,  était  encore  caché,  fut  par  la 
révélation  qu'il  en  lit  lui-même,  trouvé  du 
temps  de  l'empereur  Zenon,  avec  un  exem- 
plaire de  l'Evangile  de  saint  Mathieu,  écrit  de 
ses  mains  en  hébr«n.  Pendant  sa  vie,  Barna- 
bé portait  toujours  avec  lui  cet  évangile  et 
guérissait  tous  les  malades  sur  lesquels  il 


l'imposait.  Et  saint  Sostène,  disciple  de  l'a- 
pdire  saint  Paul.  A  Aquilée...  »  lensleesl 

correct. 

Hag.  Je  laisse  ce  que  cet  exemplaire  dit 
de  Barnabé.  11  est  assez  pur  sur  les  Martyrs 
d'Aquilée;  ensuite  il  afonte:  cLe  même  jour, 
le  Ûenheureox  Judood  revint  de  Rome  par* 
tant  avec  lui  les  reliques  des  Saints,  il  fiit  reçu 
dans  la  joie  par  un  grand  concours  de  fidèles, 
tant  à  cause  de  lui  que  pour  les  reliques  qu'il 
a  placées  dans  l'Oise  de  Saint-lbre  évêque, 
où,  pendant  la  solennité  d'une  messe  qu'il  cé- 
lébrait, car  il  était  prêtre,  la  main  de  Dieu 
apparaît  sur  lui,  le  consacrant  et  signifiant 
^vant  toute  la  multitude  assemblée  la  pro- 
messeque  qnteonqMvisilsrBit  celte  i^lim  m 
Thonneur  de  Judoce,  obtiendrait  à  sa  volonté 
tout  ce  qu'il  demanderait,  soit  qu'il  s'agisse 
d'une  faveur  spirituelle  ou^  temporelle  et  de  la 
santé  du  corps.  »  Que  veulent  dire  ces  chooesT 
que  signifie  chacune  de  ces  paroles?  On  en 
trouvera  l'explication  au  13  décembre. 

S.  ViCT.  ET  K.  DE  Suède,  n°  130.  On  lit  à 
la  fin  :  «  Le  même  jour,  saint  Ûnufre.  »  Au- 
trement «  Onupbre  emûte.  >  Tur  les  Omér. 

Chart.  d'Utr.  «  Barnabé  apôtre,  Félix  et 
Fortunat  frères  martyrs,  qui,  après  avoirCD- 
duré  diverses  tortures,  furent  décapités.  Iran»- 
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latioD  de  saint  Antoine.  »  Voir  sa  fête  au  47 
juifier. 

Vatic,  n"  5949.  «  A  Corinthe,  saint  Sos- 
thène,  disciple  de  saint  Paul  apôtre.  En 
Egypte,  saint  Onupbre  ermite.  »  lia  été  ques- 
tion de  Tun  et  de  l'antre  ci-dessus. 

FiOB.  €  A  Rome/  nir  It  voie  Satarte,  un 
cimetière  de  cette  même  villei  nmt»  Ba^le 
vierge.  Egalement  à  Rome,  les  saints  Crispole 
et  Rcstilut.  Et  translation  du  corps  d&  saint 
Fortimat  évoque  et  eonCBMeur.  Le  même  jour, 
HuBto  finérit,  Tietiffieii,  Félix,  Crite  etlfft- 
bor,  avec  leurs  compagnons.  »  Presque  tous 
sontpuisésaux  Martyrologes  de  saint  Jérôme, 
comme  nous  l'avons  vu  plus  haut  à  propos 
de  réditioD  de  Pnbane.  Yoir  aux  AÙet  en 
leon  lieux. 

Lox.  «  Translation  de  saint  Spinule  con- 
fèsaeur,  homme  d'un  rare  mérite,  disciple  de 
Mbt  Hidalphe  archevêque.  »  Il  est  appelé 
êiM  les  Omit  Spinale,  et  il  eet  wawjé 
au  1 1  juillet. 

LuB.-Coi-.  Cet  exemplaire,  fortement  inter- 
polé sur  Barnabé,  est  presque  correct  sur  les 
Martyrs  d'Aqnilée.  H  ajoate  à  la  fin  :  €  le 
même  jour,  inventioa  du  corps  de  saint  An- 
toine abbé  et  confesseur.  «  Voir  le  47  jan- 
▼ier. 

Grkv.  «  A  Corinthe,  saint  Sosthène  dis- 
ciple de  saint  Panl.  Egalement  saints  Emenl», 
Tictorien,  Yielor.  »  Voir  aux  Àeteg  Im  mis 
noms  de  ces  Saints  et  ce  qui  les  concerne. 
<  Rumbert  évêque  et  confesseur.  »  On  donne 
sa  vie  au  4  téfrier.  «  Onupbre  anachorète  et 
«mfèssenr,  honmede  Dieu,  qui  vécut  pour 


Dieu  et  pour  lui-même,  pendant  60  ans,  dans 
un  vasle  désert d'Igypte  et  tonti  bit  incon- 
nu aux  hommes.  Spinule  confesseur,  homme 

d'obéissance  et  d'une  profonde  humilité,  dis- 
ciple de  saint  Uidulphe  archevêque  de  Trê- 
ves. Devant  son  corps  sacré,  qui,  sur  l'ordre 
d'un  8^0,  était  ramené  an  monastère,  on 
portait  des  cierges  allumés,  tandis  que  souf- 
flait un  vent  si  violent  qu'il  déracinait  des 
chênes  et  des  sapins  extrêmement  vieux.  »  Il 
a  été  parlé  pins  haut  de  ces  deux  Ssinti. 
«  E^lement  les  saints  anachorètes  Timolhée, 
Jean,  André,  Thadée,  Philippe,  que  l'on 
trouve  dans  les  Actes,  de  saint  Onuphre.  » 
Je  ne  vois  pas  dans  les  Omù  s'ils  sont  hono- 
rés et  quel  jour  ils  le  sont,  f  Le  même  jour, 
invention  du  corps  du  Uenheureux  Anthoine 
ablié.  Commémoraison  de  saint  Judoce  prêtre 
et  confesseur,  sur  qui  la  main  du  Seigneur 
apparut  en  ce  jour  pendant  la  célébration  de 
la  messe.  »  On  trouve  plus  haut  dans  l'édi- 
tion d'Haguenau  des  détails  qui  sont  renvoyés 
au  1 3  décembre,  jour  de  la  fête  de  saint  Ju- 
doce. 

Mm..  On  lit  en  caractères  plus  petits  :  «Spi- 
nule confesseur,  homme  d'obéissance  et  d'une 
profonde  humilité,  disciple  de  saint  Hidulphe 
archevêque  de  Trêves.  Onuphre  anachorète 
et  confesseur,  homme  de  Dieu.  »  Voir  ce  qui 
a  été  dit  pour  les  autres  éditions,  c  A  Brème,  ' 
saint  Bembert  archevêque  et  ooDres8eur.> 
Dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  «  Le  même 
jour,  relation  du  corps  de  sainte  Hagenfrède 
vierge.  »  Toir  les  Omit.  Elle  est  bonorée  le 
8  octobre. 


YeiUe  des  Utt,  Doiuiime  jour. 

A  Milan,  naissance  au  ciel  de  saint  Haairt  martyr,  que,  dans  la  rage  de  la  persécution 
excitée  par  Méron,  Anelin  fit  périr  par  le  glaive,  après  Tsiubr  longtemps  mallnilé  et  aflligé 
e»  prison  ;  avec  lui  le  très-saint  en&nt  Cébe,  ^  luI-Bêne  avait  dodrî,  Art  ansai  maas»- 
oé.  Leoia  corps  qui,  CQinne  le  rapporte  «intPiiiIiii,  avaient 
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Sont  correctM  les  édition»  de  BaioMîdrmain  des  Prés,  HérioBB,  AnTers-MaJ.,  MunénU,  6r«v«i  «I 


obsertâtions. 


II  s'est  élevé  pour  le  40  juin  une  contro- 
verse au  sujet  de  Basilide.  Etait-  il  seul  7 
avaiMI  deseompegnoi»?  Une  antre  se  prâwnle 
aujourd'hui  avec  non  moins  de  gravité  par 
suite  du  récit  défectueux  d'Usuard  qui  trans- 
porte à  Hilao  les  Martyrs  Romains.  Les  Mar- 
tyrologes de  saint  Jérdme,  de  Faveu  de  Fie- 
rentini,  nedoonent  aucun  éclaircissement.  Cet 
auteur  allègue  les  mêmes  raisons  qtie  Fron- 
leau  donne  dans  ses  Notes,  page  9i,  à  l'oc- 
casion du  seul  Basilide  qui  est  remarqué 
dans  son  Calendrier  d'anjoard'bni.  Les  an- 
ciens Sacramentaires  cités  par  Henscheniosne 
débrouillent  pas  non  plus  tout  à  fait  la  ques- 
tion. Pour  la  résoudre  en  quelque  mots,  je 
dlerd  d'abord  le  texte  tout  entier  du  petit 
Martyrologe  Romain,  oh  on  lit  :  c  A  Milan, 
Nazaire  et  Celse,  dont  l'invention  se  fiait  au  ii 
des  Ides  de  juin  et  le  martyre  au  v  des  Ca- 
lendes d'août.  »  Ici  commence  la  dilliculté 
pins  bearensement  expliquée  par  ^nscbe* 
tSm  que  celle  dont  nons  nvona  perlé  an  10 
de  ce  mois.  Adon,  suivant  son  guide,  rap- 
porte ici  l'éloge  de  deux  Martyrs  de  Milan  ou 
leur  vie  abrégée  prise  aux  Actes  et  décrite 
per  Notker;  d'autres  les  ont  placés  an  jour 
même  de  leur  martyre  le  88  juillet,  et  Not- 
ker lui-même  rappelle  en  ce  jour  indiqué  et 
la  nativité  et  la  commémoration.  Quoique 
Usuard  note  aujourd'hui  l'éloge  de  Nazaire  et 
de  Celse,  il  ne  e*est  point  élmgné  en  cela  d*A* 
don,  car  c'est  son  magninqoe  abrégé  qu'il 
donne.  Mais  ce  n'est  pas  là  le  point  principal 
de  la  controverse.  Après  ces  deux  Milanais, 
on  fit  dans  Adeo  :  «  Et  les  bienbenrenx  Ba- 
silide, (^n,  Ilabor.  également  Nazaire  et 
Gebe,  qni,  teua  deux  ont  sonfbrt  à  la  ville 


d'Embrun,  où  leur  mémoire  se  fait  depuis 
très-longtemps.  »  On  verra  en  son  lieu* 
comme  aussi  les  Omw  Undiquenl,  oa  qn'il 
faut  penser  des  Martyrs  d'Embrun.  L'afbtra 
devient  dilTicile  pour  les  trois  autres,  qu'A- 
don  a  rapportés  sans  indication  de  lieu  ni  de 
combat  81  Usnird  Favait  suivi,  tmile'éelairds- 
salt.  Mais  qui  peut  dire  qu'il  eût  ajouté  eotl 
par  inadvertance  soit  à  dessein  comme  entière- 
ment de  lui  :  «  .4.  la  ville  précitée  »  ?  C'est  ce 
qu'a  rejeté  avec  soin  et  ajuste  titre  l'illustre 
Henachenius  par  la  comparaisou  des  entrée 
Martyrologes  ;  car  il  n'y  a  là  aucune  appa- 
rence de  vérité,  et  Usuard  n'a  rien  trouvé  à 
ce  sujet  dans  les  auteurs  plus  anciens.  Voici 
ce  que  Bède  a  rappwté  sur  ces  mêmes  Mar- 
tjn  :  «  Naissance  au  dd  des  saints  Basilide» 
Cirb,  Nabor  et  Nazaire.  »  Je  suis  intime- 
ment persuadé  que  c'est  à  c«tle  source  qu'l- 
don  a  puisé  ceux  qu'il  a  cités,  omettant,  avec 
scnn  Nacaire,  qu'il  t  cru  peulÂre  devoir  een- 
fondre  avec  te  Martyr  de  Milan.  Baban  euit 
Bède  et  détermine  la  chose  plus  clairement; 
«  A  Rome,  sur  la  voie  Aurélienne,  à  cinq 
milles  de  la  ville,  supplice  du  martyr  Basi- 
lide, etc.  »  n  donne  beaucoup  de  dÂaOs  sur 
la  translation  des  corps,  comme  on  le  verni 
dans  les  Additions.  Notker  a  pris  en  grande 
partie  ce  qu'a  dit  Raban,  quoique,  selon  moi, 
il  sépare  les  Martyrs  à  sa  fantaisie.  Henscho* 
nins  TalaoDne  donc  bien  pour  la  vérité  dn 
l'annonce  du  Martyrologe  Romain  d'aujour- 
d'hui. Nous  n'en  avons  pas  moins  avec  rai- 
son rapporté  en  ce  jour  le  vrai  texte  d'Usuard, 
quoique  défitetoeux.  ftpàmék  a  inihafli- 
meot  expliqué  dans  les  icfer  oa  qu'il  Ant 
penser  de  Basilido  seul,  ainsi  qw  de  Besilid» 
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01  de  Ml  trois  eompagnoM  iei  nommés.  Des  et  tont  co  qui  regarde  ces  Sainte.  Yoid  un 
monuments  indubitables  attestent  l'antiquité  distique  de  Wandelberi  qui  a  nppofft  apé* 
et  la  certitude  de  leur  texte.  On  examinera   cialement  à  ce  jour  : 

dans  les  Actes  au  28  juillet  le  martyre  de  saint  qy^^  brille  ^  pivoier  et  Nuar  et  Nabor.  Poar  ta 
IlMil»fltdeG8be,riWf«BtiOBdeleiinenpe  jBêmtfttoamutonraMoslinaBaiilida. 


ADDmOMS. 


ToDRN.  Celte  édition  retranche  la  dernière 
partie  de  leloge  des  Martyrs  de  Milan  et  com- 
meooe  à  ees  mots  :<  Leur  corps,  eto...  » 

ffHM.  Cet  esemplain  e'ék^gie  eMero 
d'Usuard.  Yoid  ses  paroles:  c  Fêle  dei 
.  sainte  Basilide,  Cirin,  Nabor  et  Nazaire  mar- 
tyrs. A  Rome,  fête  des  saints  martyrs  Félix 
et  Magilale.  »  Félix  est  mis  id,  prit  d'ailleuri. 
L'antn,  peiit4lr»  Maddattl»,  pense  nroir 
ptaltt  ion  lien  à  Tripoli.  «  Et  saint  Hëlide 
évêque.  »  Nous  ne  savons  pas  comment  il 
trouve  sa  place  id  aujourd'hui. 

Banr.  Il  a  on  texte  pnr;  il  ajeote  à  la 
fin:  tFiiade  wittt  Odolphe  préMeiam- 
fesseur.  » 

Anv.  et  Lt  b.-Max.  Ces  éditions  s'expriment 
aiaai  :  «  A  Milan,  fèU  des  sainte  N&zaire  et 
Gilia  marlfii.  Quand  eee  edme  raertyre 
fianat  liMféa  et  transportés  par  saint  Am- 
Inroise,  ils  furent  enrichis  d'une  grâce  telle 
que  leur  sang  paraissait  tout  récemment 
répandu,  et  leurs  lÂtes  toutes  fraîchement 
eeopdei.  l'odeur  qn'ile  exhaiaieiil  renpor- 
teit  de  I^eaucoup  sur  toute  la  douceur  des  aro- 
mates. Hais  la  fêle  se  fait  au  v  des  Calendes 
d'août.  Le  même  jour,  les  sainte  martyrs  Ba- 
ëlide,  Cirin,  Nabor  et  Raiaire.  » 

Alobbo.  n  Dan.  Ces  éditions  commencent 
ainei:  <  Dans  la  yille  d'Orléans,  fete  de 
saint  Basilide,  qui,  sur  l'ordre  du  Seigneur 
qui  lui  apparut,  vint  à  Orléans  visiter  ses 
pamiti  pour  iwndre  et  dhiribuer  em  panvra 
lew-ses  biens,  et  là,  avec  les  sainte  Cyrin, 
Nabor  et  Nazaire,  il  obtint  la  palme  du  mar- 
tyre. »  Ce  récit  est  trop  embelli  pour  qu'on 
puisse  le  recoonaître  pour  vrai.  Vient  ensuite  : 
.«  AMih&ifliades  laints  nar^  Naaire et 
Gekaiafaili»  qwndcea  lainMa  bienheanux 


martyrs,  etc.  »  Ce  sont  les  même?!  détails  que 
nous  venons  de  voir  plus  haut  dans  les  édi- 
tions menlionnés. 

Ant.-Haz.,  Um,  Una  iv  1lta.4lBiA. 
Ces  éditions  contiennent  sans  taches  les  mêmes 
fautes,  puis  elles  ajoutent  à  la  fin  :  «  Le  même 
jour,  saint  Odulphe  prêtre  et  confesseur.  » 

LoDT.  Celte  édition,  semlibUaniiiaiixaii- 
trei!,  est  défectneafle  dans  réloge  deNaaire  et 
de  Celse,  où,  après  «  douceur  desanmalee,  a 
elle  omet:  «  Mais  la  fêle,  etc.  » 

S.  RiQ.  «  A  Milan,  invention  et  translation 
des  «date  Naaaire  et  Celse  nnrt7ri.Etleil»ieii- 
henreux  Basilide,  Cyrin,  Nabor.  Et  aussi  Ha* 
zaire  et  Celse,  que  l'antiquité  rapporte  comme 
Martyrs.  »  A  savoir,  à  Embrun,  d'après  Adon, 
comme  nous  l'avons  dit  dans  les  Observations. 

Baux.  €  Dans  la  ville  d^Orléans,  ete.  » 
Comme  ci-dessus  avec  les  éditions  d' Albcrghen 
Danoise  et  autres.  Ensuite  :  «  Et  la  fête  des 
sainte  martyrs  Nazaire  et  Celse  enfant,  dont 
l'antiquité  célèbre  la  mémoire  comme  ayant 
MtnlIiBrtà  Bmbnm  ;  car  le  prdfol  Ane]in,daDS 
la  rage  de  la  persécution,  etc.  »  Ce  Martyro- 
loge mélange  le  vrai  et  le  faux,  unissant  et 
interpolant  deux  éloges  divers  donnés  plus 
faant.  Alafin:  €       Odolphe  confesseur.  » 

Hao.  €  A  Hihn,  traadalîoii  des  saints  Na- 
zaire et  Celse  martyrs.  Leurs  corps,  comme 
l'écrit,  etc.  »  Voir  ce  qui  a  été  dit.  Ensuite  : 
«  A  Orléans,  etc.  »  Comme  ci-dessus.  Enfin  : 
«  Le  même  jour,  à  HaBstrieht,  mort  de  s^t 
Odolphe  chanmne  du  monastère  du  SaiotrSan- 
veur,  qui  convertit  une  seconde  fois  la  Frise 
avec  saint  Frédi  ricson  évêque.  Et  parce  qu'il 
n'avait  pas  été  reçu  avec  bienveillance,  il  pré- 
dit que  les  Danois  fendent  irmplioo  ches  eux 
et  qn'Il  y  aurait  beaneonp  de  lùrtyn  en  Prise, 
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et  les  choses  arrivèrent  ainsi.  Enfin,  sur  la  fin  nan.  «  A  Haêstricht,  saiot  Onulphe  prêtre  et 
de  sa  vie,  il  bâlit  un  monastère  en  Frise  ef  il  confesseur,  chanoine  de  l'église  de  c«tte 
prédit  que  la  mer  viendrait  jusqu'à  lui.  £n-  même  ville.  Pour  manifester  au  monde  sa 
«MiitBU  nfîot  à  KaMriditetiiioiiniteopaiz.»  ninlel^  «onune  son  édifiée  <tiit  àtmoL  mt- 
Ce  rédt  est  Uré  de  n  fie  que  Tod  peat  con-  tièremeot  la  proie  des  flammes,  le  bâUMi  ee- 
Sulter  aux  Actes.  pendant  sur  lequel  il  avait  coutume  d'appuyer 

Chart.  d'Utr.  «  Basilide,  Cyrin  et  Nabor  ses  membres  accablés  par  les  ans,  et  qui  ren- 
martyrs.  Odulpbeconressear,cbaooiiiede  saint  fermait  une  tablette  eodoite  de  cire  pour  ser- 
SaoTeard'Utrecht.  Cnnèn  vierge  et  martjn,  fir  i  ioicrire  les  nomades  fidèles,  fot  re- 
qui  fut  une  des  compagoee  de  la  bienheureuse  trouvé  intact  à  tel  point  que  la  cira  dans  la 
Ursule.  »  Voir  le  Commentaire  de  Pape-  plus  petite  de  ses  parties  ne  fut  point  altérée, 
brock.  A  Reims,  sainte  Cunère  vierge  et  martyre,  qui, 

Alt.  «AOrUanSt  tnnsiatioD  de  saint  Bwie  aprèsavoirélé  de  la  Soeiélédea  on»  nOlB 
ifêqne  et  oonfeseenr.tCest  peut-être  ETorte  bienbeureosea  vierges,  et  leur  avoir  survécu 
ou  Evorte  dont  il  asn  question  dans  la  snite  pendant  quelque  temps  ,  adonnée  entière- 
au  7  septembre.  ineni  aux  œuvres  de  piété,  mérita  de  recevoir 

Flor.  Dans  cette  édition,  il  y  a  aussi  une  lu  palme  du  martyre.  »  J'ai  déjà  fait  reooar- 
gnmdeconAisibn  ;  lonlefMS  on  remarque  quel-  quer  que  sa  vie  est  dcrita  dans  tes  ieisr. 
que  ressemblance  avec  celle  de  Pulsano.  «  Le  Hol.,  continuant  la  dernière  annonce  du 
même  jour.àRome,  sur  la  voie  Aun'lionne,  à  texte,  ajoute  :  «  Et  Nazaire.  Nabor  et  Nazaire, 
sept  mil  les,  au  monastère  de  Nirinum,  supplice  ainsi  que  Gorgon  martyr,  furent  transportés 
des  saints  martyrs  Basilide,  Tribule,  Malch,  de  Rome  en  France  par  Grodegand,  évêque  de 
Dtlite,  Cibin,  Thipnle,  Anril,  Bonâtelle  et  lleti,  sur  la  pemisiîon  de  Paul»  pape  de 
Seconde.  »  Voir  aux  Actes  ces  mêmes  noms  Rome,  l'an  de  l'Iocamation  du  Seigneor  765. 
mieux  écrits.  «  Egalement  fête  des^aints  mar-  Saint  Gorgon  fut  placé  par  l'évêque  précité  an 
tyrs  Basilide  et  Cirin.  A  Rome  encore,  nais-  monastère  de  Gorze,  saint  Nabor  au  mooat- 
sanee  an  del  des  saints  FAix  et  Vaddeine.  Et  t^  de  Novalèie,  et  siint  Nanire  an  monas- 
encore  saint  Elide  évêqne.  »  tère  de  Loreshain,  où  trèa^ouvent  il  s'opwe 

LuB.-CoL.  On  y  note  en  caractères  particu-  des  miracles  pour  la  santé  des  malades  et  des 
liers  :  «  A  Reims,  supplice  de  sainte  Cunère  infirmes.  »  Ce  détail  acte  puisé  dans  Raban  ou 
vierge  et  martyre,  de  la  Société  des  onze  mille  dans  JKolker.  «  Le  même  jour,  saint  Odulpbe 
bteobeureuseavinges.  A  Orléans,  fSie  de  sunt  prêtre  et  eonfessenr,  dont  en  oonaMrve  les  ra- 
Basilide,  etc.»  De  nouveau  :  «  A  Milan,  inven-  liqoes  &  Samfe-Sanveur  de  Haëstricht.  »  En- 
tion  des  saint.<!  martyrs  IVazaire  et  Celsc  enfant,  suite,  en  caractères  plus  petits  :  «  A  Reims, 
qui,  etc.  »  Comme  ,on  voit  ci-dcs§us  au  long,  élévation,  par  saint  Willibrord,  de  sainte  Cu- 
«  AHaëstricht,  fête  de  saint  Onulpbe  prêtre  nère  vierge  et  martyre,  qui,  après  avoir,  etc.» 
0t  eonliMsenr.  »  Yoir  plu»  haut  l'éloge  dans  Voir  Greven.  c  En  Hésopolunie,  saint  Nam- 
l'édition  d'Hagneoan  et  toute  l'histoire  de  sa  thas  évêque  et  confesseur.  »  Dont  il  est  ques- 
vie  dans  nos  ilc^.  lion  à  la  troisième  partie,  livre  XI,  chapi- 

Bel.  Après  ces  mots  «  que  saiot  Ambroise  ire  viii.  11  est  renvoyé  au  4  décembre.  Les 
a  trouvés,  »  cet  exemplaire  igonle  :  «  Hais  autres  éditions»  ame  m  texte  altéré,  donnent 
leur  fite,  etc.,  »  et  une  autre  édition  donne  en  le  même  récit  sur-  la  trsnstation  de  Nazaire, 
plus  à  la  fin  :  «  A  Orléans,  le  bienheureux  etc.  La  même  annonce  aussi  sur  Odulphe. 
Evurlo  évêque  et  confesseur,  dont  la  fête,  selon  Vient  ensuite:  «  A  Reiras,  élévation  de  sainte 
que  nous  l'avons  déjà  dit,  est  célébrée  au  Cunère  vierge  et  martyre,  »  en  s' arrêtant  là. 
7  septembre.  «  Le  donnème  jour,  le  saint  père  Onnfre  «t 

Gniv.  €  En  Ecosse,  Terman  archevêque  et  le  saint  père  Pierre  du  mont  Atbos.  »  Sur  la 
oonfHsenr.  »  Dans  les  ietef  il  est  appelé  Ter>  aumtAlhos,  voir  Janning  dans  les  J«tss. 
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A  Borne,  sur  la  voie  d*Ardée,  nusianoe  au  ciel  de  sainte  Félicule  vierge  et  martyre,  qui,  ne 
TOalant  ni  se  marier  ni  sacrifier  aux  idoles,  fut  mise  dans  les  mains  d'un  certain  juge  qui, 
la  trouvant  toujours  constante  dans  la  confession  de  Jcsus-Christ,  après  l'avoir  tenue  dans  une 
ténébreuse  prison  et  lui  avoir  fait  souffrir  la  faim,  la  Ht  tourmenter  sur  le  chevalet.  AprcsTavoir 
détachée,  on  la  jeta  dans  un  égout.  —  Le  même  jour,  saint  Fandilas  prêtre,  qui,  ayant  Hé 
décapité  à  Cordoue,  souffrit  le  martyre. 

La  taito  «M  tiré  de»  éditioDs  d  HèriiM,  Tooroai,  Anven-M^  M  Mn^^ 


OBSERVATIONS. 


Le  nmt  CSdndrier  de  Fronteau,  cité  la 
flille  des  Ides  et  en  bien  d'autres  endroits, 
donne  pour  le  quatorzième  jour  de  juin  : 
«  Fête  de  sainte  Félicule.  »  L'illustre  Fron- 
ten  remarque  ajuste  titre  qu'il  &at  peut-être 
écrire  treizième  jour,  oomme  le  font  nos  Mar- 
tyrologes. Et  surtout  les  copistes  de  saint 
Jérôme,  dans  Florentini,  annoncent  en  der- 
nier lieu  pour  aujourd'hui  saint  Félicul. 
QbH  eoit  ici  question  de  «ûnle  Féticale, 
ftnleiir  suffisamment  renseigné  par  un  très- 
ancien  Manuscrit  n'en  doute  aucunement. 
Bède  rapporte  en  termes  formels  :  «  À  Rome, 
laiote  Féiionle;  »  il  est  suivi  de  Rabao,  qui 
en  donne  aussi  l'éloge.  Le  petit  Martyrologe 
Romain  est  plus  clair  :  «  A  Rome,  sainte  Fé- 
licule viergt^  ft  martyre.  »  Le  Martyrologe  de 
Vienne  reproduit  tres-clairement  et  très-ex- 
pressément notre  tsiito,  eomposant  son  P«> 
Dorique  tout  entier  tnr  la  relation  citée  plu- 
sieurs fois  au  mois  de  mai  de  Marcel  à  ^'érée 
et  Acbillée,  dont  l'abrégé  a  été  trcs-oeltement 
fûtper  Usuard.  Waodelbert  réunit  avec  esprit 
benâeonp  de  choiM  en  pea  de  mots  : 

Wlknla,  viarge,  iUintre  les  Id^  par  son  sang. 
9to  vonsftitiiiils,  é  PiliaiiiUe,  par  le  lait  «t  l  &go. 

Dans  ces  vers,  il  est  fait  allusion  %  la 
qualilé  do  (soeur  de  leit).  dont  noos 


«vont  «ossl  parié  ailleufi.  ITost-oe  point  à 

tort  que  quelques  Actes  manuscrits  disent 
sœur  de  lait?  Voir  le  Commentaire  d'Hena- 
cbenius.  La  même  raison  des  actions  de  Féii- 
onle se  troav»  dons  toelO  la  snitB  des  Aoleido 
Nérée  et  d' Acbillée.  Houe  savons  que  son 
culte,  depuis  longtemps  en  vigueur,  est  (rès- 
considéré.  Voir  le  Commentaire  historique 
d'Henscbenios  et  de  Popebrocle  au  sujet  de 
plusiears  oorpo  sons  la  vénéntion  dn  mène 
nom.  On  trouve  en  outre  aujourd'hui  dans 
fiède  les  Martyrs  Africaino  Lueien,  Fortnnit 
et  Cresoenoe. 

Rabon  a  passé  le  dernier  sons  silenee,  con- 
trairement à  ce  que  font  dans  le  cours  des 
Notes,  les  éditions  d'Usuard,  qui  sont  défec- 
tueuses pour  le  second.  Les  Martyrologes  de 
saint  Jérôme  ajoutent  ïécle,  que  vous  trouve- 
ras dlée  dins  les  Additions.  On  ne  peut  rien 
dire  de  Notker,  attendu  qu'il  a  une  lacune 
qui  ne  s'arn'le  qu'au  xni  des  Calendes.  Notre 
exemplaire  a  passé  entièrement  ces  Martyrs 
d'Afrique,  trop  absorbé  qu'il  était  par  ses  Mar-. 
tyn  de  Gordono,  dont  il  en  die  plnsieun  en 
00  mois,  comme  au  3  :  Isaac,  au  7  :  Pierre^  fl*- 
bence  et  Jérémie,  etc.,  au  8  :  Abonde.  Nos 
Actet,  d'après  Euloge,  en  ajoutent  encore 
d'antres  et  d'aniras  jours.  Ainsi  aujourd'hni. 
c'est  la  lèto  do  saint  fludiie  prêtre,  d'après 
Usnard»  et  nous croyoae  avoe lapins  grande 
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certitude  que  tout  ce  qui  précède csUeaoïiMKe  d'Euloge,  livre  m,  chapitre  i".  Ces  Actes, 
est  vérilablemeot  de  lai.  biea  développés,  sont  précédés  d'ua  Abrégé 

Toyai  Iti  Aoles  de  FBndile  an  Méumial  sur  hb  culte  et  mépoiiiM. 


ADDITIONS. 


Pou.  On  lit  dans  cette  édition  :  €  En 
qne,  fêle  des  saints  Lucien,  Forlunat  et  Cres- 
cence,  Crescenlien  et  Tècle.  A  Rom^,  à  In 
distance  de  sept  milles,  fêle  de  sainte  Féiicule, 
avec  868  compagnons.  »  Je  pense  qu'il  avoDlo 
mettre  Pélicissimc,  avec  ses  oompaguons , 
dont  il  est  également  question  pour  aujour- 
d'hui dans  Bruxelles.  U  est  hoooré  le  6 
d^ieûl. 

Rmw.,  en  snjet  de  lélicDle,  a  insAré  en 
texte  d'ailleurs  correct  :  «  Qui  Aatt  imir  de 
sainte  Pétronille  vierge.  » 

Anv.  bt  Lub.-Max.  Ces  éditions  omettent 
le  lien  deee  le  prenière  enooMe,  e'est4r-dire 
«  sur  la  voie  d'Ardée,  »  mais  elles  ajoutent 
à  la  fin  :  <  En  Afrique,  les  saints  Lucien  et 
Creecence.  »  On  voit  que  Fortunat  manque 
eaire  les  deuK,  comme  J'ai  fait  observer  et 
eenuee  «ela  en  iMtera  de  plu»  en  i^ns. 

Anv.-tHax.,  Uti.,  Lnnt,  Loinr.  nUn.- 
BiusE.  Ces  éditions  commencent  ainsi  :  «  A 
Padoue,  fête  de  saint  Antboine  confesseur,  de 
Tordre  des  Frères-Mineurs,  illustre  par  sa 
vie,  penesniradeBetpareeeprMicatieos.» 
Suit  le  texte  correct.  On  troove  ajouté  à  la 
fin  :  «  En  Afrique,  les  sainla  Lucien  el  Gne> 
oenee.  i> 

Auiae.  iT  Dav.  Jusqu'ici,  semblables  an 
texte,  ces  ëditioos  ajoutent  ensuite  sur  snnt 

Antoine  de  Padou^î,  après  prédications  :  «  Pour 
lui,  la  roomoire  remplaçait  les  œuvres,  ce  qui 
fut  cause  que  le  pape  Grégoire  IX  l'appelait  du 
nom  portienlier  d'Ardie  dn  Testament.  Kntre 
antres  miracles  de  ses  vertus  qui  brillèrent 
pendant  sa  vie  et  à  sa  mort,  on  rapporte  qu'il 
ressuscita  deux  morts.  » 

S.  RiQ.  «  A  Rome,  sainte  Féiicule  vierge, 
scMir  de  fîrginitéafee  sainte  Pétnmille,  qui, 
sous  le  comte  Flaccus,  endura  la  torture.  Le 
même  jour,  saint  Fandilas  prêtre,  qni,  ayant 


été  décapité  à  Cordoue,  souffrit  le  martyre.  > 
Bri  x.  Au  sujet  de  Féiicule,  celte  édition 
ajoute  après  martyre  :  «  Qui,  après  la  mort  de 
sainte  Fétronille,  ne  voulant  pas  épouser  le 
oomieFlaocnsqui  ladésirait  pour  épouse,  ete.,  » 
Jusqu'à  la  fin,  où  il  se  trouve  ajouté  encore  : 
«  Et  ainsi  elle  s'en  alla  vers  le  Christ  avec  la 
palme  du  martyre.  A  Rome,  fêle  de  saint  Fé- 
lioissime.  avec  ses  compagnons.  »  Sans  doute 
celui  qui  est  honoréan  6  aoAt.  Cmveet  ton- 
chant  Fandilas,  ce  Martyrologe  poursuit  : 
«  En  Afrique,  les  saints  Lucien,  Fortunat  et 
Crescence  martyrs.  Egalement,  translation  de 
sainl  Barthélémy  apôtre.  »  Dent  il  esta  parié 
au  24  août.  «  A  Padoue,  saint  Antoine  con- 
fesseur, de  l'ordre  des  Frères-Mineurs,  qui 
fut  illustre  par  sa  vie,  ses  miracles  et  ses  pré- 
dications. Et  saint  Prisque  évèque  et  conles- 
aenr.  A  Gand,  tranilaiioa  de  saint  Lndoald 
confesseur.  »  Pour  ce  dernier  et  pour  saint 
Prisque,  voir  les  Omis. 

Hag.  «  A  Rome,  sur  la  voie  d'Ardée,  fêle 
de  sainte  Féiicule  vieiige  et  martyre,  qui  vivait 
à  régal  et  comme  aounr  de  Pétronille  vierBi, 
fille  de  saint  Pierre  apôtre.  Après  la  mort  de 
sainte  Pétronille,  comme  le  comte  Flaccus 
voulait  l'épouser,  elle  ne  voulut  jamais  y  cou- 
sentb.  Mria  ensnite,  refiisant  de  sacrifier  ans 
idoles,  elle  fîit  livrée  à  un  certain  juge  quilafit 
jeûner  pendant  sept  jours;  alors  on  la  condui- 
sit près  des  jeunes  vierges  consacrées  à  la 
déesse  Vesta  pour  l'obliger  de  manger  avec 
eOes  des  viandoe  inimoUee;  et  eoouie  elle 
refusa  absolument,  on  la  fît  encore  jeâner 
pendant  sept  jours.  Elle  fut  ensuite  jetée  en 
prison,  puis  étendue  sur  un  chevalet,  d'oii  elle 
fut  détachée  poqr  être  précipitée  dans  un  égouL 
Le  même  jour,  translation  de  saint  Barlhéle- 
roy  apôtre,  à  Bénévent.  »  Au  sujet  de  Fandi- 
las, cTest  asses  correct  Viont  ensuite  ;  «  fia 
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Afrique,  les  saints  martyrs  Crescence  et  Lu- 
cien.  A  Padoue,  fête  de  saint  Antoine  confes- 
seur, qui,  dil-OQ,  ressuscita  deux  morts.  » 
Arch.  a  la  fin  :,  «  En  Afrique,  saints  Laden 

S.  ViCT.,  pour  Fandilas,  a  écrit  Ficande. 

Chart.  d'Utr.  «  Antoine  confesseur,  de 
l'ordre  des  Mineurs.  Féiicule  vierge  et  mar- 
tyre. Pbarilde  vierge.  »  La  ^te  de  Phanfilde  a 
été  doDDée  au  4  janvier.  Je  ne  sais  pourquoi 
elle  est  rappelée  aujourd'hui. 

Ugh.  «  En  Afrique,  saints  Lucien  et  Cres- 
cence. »  Voir  les  éditions  d'Anvers,  et  de  Lub.- 
■ai. 

Flor.  «  A  Padone,  en  Italie,  saint  Antonip 
de  Lisbonne,  illustre  confesseur,  de  l'ordre  des 
Frères-Mineurs,  qui  fut  très-célèbre  par  sa 
vie,  ses  mieedes  et  ses  prédieatiMS.  En  Afri- 
que, les  saints  mar^  Lwsian,  F^rlunat,  Cm- 
cence  et  Tècle  vierge.  » 

S.  RiQ.  «  Au  territoire  du  Forez,  le  bien- 
heureux Regnabert  martyr.  »  Voir  les  OnUs, 
«b  il  est  ranfOjé  an  15  jnillet. 

LuB.-GoL.  Cette  édition,  légèrement  inler- 
polée  dans  l'annonce  de  Féliculo,  <»5t  presque 
correcte  pour  Fandilas.  «  En  Afrique,  saints 
Lucien  et  Crescence  martyrs.  A  Padoue,  féte 
da  saint  Antoine  eoniMOur,  etc.  »  La  suite 
comme  dans  les  éditions  d'Amwa-Max.  et 
d'Alberghen. 

Bel.  met  tout  d'abord  :  «  A  Padoue,  fête  de 
saint  Anttrioe  iilnstre  eenfeiseur,  de  l'onlrB 
des  nères4iineurs,  qui  fat  très^lilira  par 
sa  vie,  ses  miracles  et  ses  prédications.  »  Pour 
Féiicale,  il  est  correct.  Avant  la  dernière  an- 
nonee,  il  À;rit  :  t  En  Afrique,  fête  des  saints 
Martyrs  Forlanat,  Loden  et  Crescence.  Le 
même  jour,  saint  Fudiias  prêtre,  martyrisé  à 
Cordoue.  » 

Grev.  «  En  Afrique,  saints  Lucien,  Fortu- 
nat  et  Cresoeooe.  Egalement  saint  Landwold.  » 


IJUUi.  616 

Je  pense  que  c'est  Landoald  dont  il  est  ques- 
tion plus  haut.  «  Dans  la  ville  d'Aterne,  le 
bienheureux  Céthée  évêque,  surnommé  Péré- 
grin,  qui,  du  temps  du  papo  ssint  Grégoire, 
fut  préposé  à  eetle  église  (Amitems),  fat  oan- 
damné  à  la  mort  par  Umblon,  tyran  Lom- 
bard qui,  ne  pouvant  le  décapiter,  lui  attacha 
une  énorme  pierre  au  cou  et  le  précipita  dans 
le  fleuve,  oh  il  fit  sa  glorieuse  mort,  et  Ton  tit 
aussitôt  son  eorps  sacré  surna^r  avec  h 
pierre.  A  Padoue,  mort  de  saint  Antoine  con- 
fesseur, de  l'ordre  des  Mineurs,  illustre  par 
sa  vie  et  ses  mirades.  Sa  mémoire  lui  servait 
de  livres,  m  smle  qu'il  mérita  d'être  appelé, 
par  Grégoire  IX,  l'Arche  du  Testament.  Trans- 
lation de  saint  André  (n'est-ce  point  Barthé- 
lémy?) apôtre,  à  Bénévent.  »  Voir  les  Omis. 

HoL.  €  A  Padoue,  sdnt  Anidne  de  Us- 
bonne,  de  l'ordre  des  Mineurs  portugais,  qol 
fut  très-célèbre  par  sa  vie,  ses  miracles  et 
ses  prédications.  En  Afrique,  les  saints  Mar- 
tyrs Fortunat,  Lucien  et  Crescence.  A  Gaud, 
file  do  aunt  LandeaM  et  de  ses  compagnons.» 
Il  ajoute  en  caractère  plus  petit  :  <  Amsnee^ 
Adrien,  Vinciane  et  Landrade.  »  Pour  ceux-cî, 
voir  les  Omis.  «  A  Clairvaux,  mort  de  saint 
Gérard  moine,  dont  parle  saint  Bernard  dans  le 
sernoo  S6,  sur  les  Gsniiques.»  C'est  la  frirs 
de  saint  Bernard  dontilestquSsUon  aux  Actes. 
Dans  les  autres  éditions,  au  sujet  d'Antoine 
et  des  Martyrs  d'Afrique,  comme  plus  baut. 
Enstnie  :  t  Le  treisième  jour,  la  esinte  msr- 
t/n  AqrKnes  (Aqniline)et  saint  Trypbille  évê- 
que de  Nicosia  en  Chypre.  A  Gand,  élévation 
etc.  »  En  plus  petits  caractères  :  «  A  Clair- 
vaux,  mort  de  Gérard  moine,  etc.  Egalement 
snnt  Pérégrin  on  Gétée  évêque  d'Aisrno,  et 
martyr,  qui,  dans  la  ville  d'Hadria,  fut  jeté 
dans  la  rivière  de  Peschieara  à  l'époque  de 
saint  Grégoire  pape.  »  Voir  les  Àelet, 
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XVUi  des  Calendes.  Qualorxième  jciwt, 

le  prophète  Eliiée,  qm,  mIod  le  lémirigiuge  de  aaiot  Jérôme,  IntenleRéè  SenarieeD  Vt- 

lestioe,  où  repose  aussi  le  prophète  Abdias.  — A  Gtarée,  en  Cippedoce,  file  de  saint  Basile 

ëvêqae,  qui,  rempli  de  science,  doué  d'une  hante  sagesse,  orné  de  toutes  les  rertus,  brilla 

d'une  manière  admirable  du  temps  de  l'empereur  Valens.  —  Au  territoire  de  SoissoDS,  les 
saints  martyrs  Ruûn  et  Valère,  qui,  après  avoir  souffert  divers  tourments,  furent  condamnés 
par  le  président  Rictiovare  à  être  décapités.  —  Le  même  jour,  saint  Quintien  prêtre  et  con- 
fesseur. 

Ainsi  ont  écrit  los  Mitions  do  RainMknailB  dst  Pcée,BériiMi,  TBDiiiil,Aamn']lk|f.,Boi«a^ 

mièro  éditioa  «le  Belia  et  Mol«ou». 


OBSERVATIONS. 


Le  premier  qui  iniéra  Eliaée  aux  Faaiea  La- 
tins fot  Bède»  qoi  se  contenta  de  dterle  nom 

seulement,  et  en  cela  il  fut  suivi  par  Bahan  ; 
c'est  ainsi  également  qu'a  écrit  l'auteur  du  pe- 
tit Martyrologe  iiomain,  plus  ancien  que  ceux 
que  nous  venons  de  citer  et  qni  (ot  la  source 
à  laquelle  Adoo  a  très-certainement  puisé, 
développant  au  long,  d'après  saint  Jérôme,  ce 
que  notre  exemplaire  a  embrassé  en  quelques 
DOIS,  Ot  rappCHrlant  presque  uniquement  les 
sépultures  d'Elisée  et  d'Abdias. 

Dans  notre  texte,  le  grand  saint  Basile  vient 
en  second  lieu.  Sa  fcteest  parfaitement  indi- 
quée par  AdoD  de  Vienne,  qui,  le  premier,  a 
Ûtde  oe  Saint  un  éloge  qu'il  a  puisé  dans  le 
petit  Martyrologe  Romain,  sans  remarquer 
que  ce  dernier  avait  primitivement  consigné 
la  mémoire  de  saint  Basile  au  Martyrologe  ; 
notre  collègue  Baerts  a  mis  tout  son  travail 
et  ses  soins  &  illustrer  ses  Actes.  Toià  les  psr 
rôles  du  petit  Martyrologe  Romain  :  «  En 
Gappadooe,  saint  Basile,  frère  de  Grégoire  et 
de  ?ierre.  »  Notre  éditeur,  selon  sa  coutume, 
a  rendu  l'éloge  d'Adon  dans  on  style  élégant 
et  conds,  conservant  la  formule  :  Fête  de..., 
formule  que  je  trouve  rapportée  dans  la  plu- 
part des  Manuscrits  ies  plus  estimés.  Il  n'est 


nulle  part  question  du  met  ordination.  Vvnnb, 

il  est  vrai,  quo  certains  auteurs  ont  fixé  Is 
jour  de  sa  mort  aux  Calendes  de  janvier,  où, 
comme  Usuard,  nous  avons  aussi  honoré  sa 
mémoire;  mais  pourquoi  la  fête  d'aujourd'hui 
no  ponmit^lle  pas  être  rapportée  à  féléva» 
tion  ou  a  la  translation  de  son  corps,  aussi 
bien  et  avec  autant  de  justice  qu'à  son  ordi- 
nation ?  Je  serais  heureux  de  le  savoir,  puis- 
que la  commémoration  de  l'ordination  ignorée 
aux  anciens  Martyrologes  est  si  rare  du»  les 
nouveaux.  D'ailleurs,  il  est  reconnu  que  oe 
mot  ordination  a  commencé  d'être  cité  dans  le 
Martyrologe  Romain  de  ce  jour  sur  la  ûn  du 
seisikM  siède.  Ily  aura  sans dontelien  quel- 
que part  de  diseuler  avec  plus  de  soin  cette 
question  ;  c'est  assez  pour  le  moment  d'avoir 
présenté  la  première  origine  de  la  fête  d'au- 
jourd'hui et  ce  qui  a  rapport  a  cette  fête. 

Adon  place  en  second  lien  Rufin  et  Valk«, 
sans  aucun  éloge;  Raban les  annonce  de  même 
aussi.  Nais  Florus  explique  plus  au  long  la 
suite  du  martyre.  Le  nôtre,  montrant  qu'il  a 
vu  les  Actes,  n'en  parle  que  d*nno  nwoikv 
tr&s*«brégée.  J'aurais  cru  qn*Adon  et  Raban 
avaient  puisé  d'abord  ces  Martyrs  aux  copies 
de  saint  Jérôme,  oii  dans  quelques-unes  ils  ont 
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été  ajoutés.  Sirmond  a  jadis  pensé  que  leur 
récit  était  entièrement  intègre  et  certain. 
D'après  son  Commentaire  d'aujourd'hui, 
■eucheikn»  Yvnk  eo  grands  estime.  De  IV 
fBD  de  tous,  il  est  assurément  vénérable  par 
WD  antiquité  ;  c'est  sur  ce  récit  que  Tillemont 
a  donné  au  tome  IV,  page  459,  l'abrégé  de« 
Àctei  ;  mais  à  la  page  71 8,  il  expose  onverte- 
Mit^ll  ne  fanl  pas  ae  fierà  ees  Actes.  les- 
quels auront  le  mieux  jugé  ?  Je  laisse  au  lec- 
teur à  en  décider.  Wandclbert  oéiebre  ainsi 
en  ?ers  Elisée,  Ruiin  et  Valère  : 

tiB  ma  dM  CMandet  voit  briller  es  mSine  tonpB 

les  prophètes  Hélis^c  et  Abdias.  Ce  môma  joBT 
aussi  on  booore  les  martyrs  Valôre  et  Ruân. 

Qviiitieii,  qoi  fait  le  ai^  h  dernièr» 
aBDonce,  ne  vient  pas  de  saint  Jérôme»  ei  il 

est  cité  comme  Martyr  avec  ses  compagnons, 
mais  bien  d'Usuard.  Je  ne  sais  d'où  il  a  été 
d'abord  puisé,  et  il  est  substitué  à  t  Ethère 
Mqosde  Tienne,  »  qu'Adon  aiiil  anncnoé, 


omettant  «  de  Vienne,  »  comme  il  lui  arrive 
souvent.  Or,  ce  Quintien  est  rapporté  comme 
«  prêtre  confesseur,  »  et  nou  comme  «  évê» 
qae,  »  td  que  semble  l'afoir  pensé  celai  qoi 
a  de  beancoap  augmenté  l'édition  dn  Iforty- 
rologe  Romain  de  l'an  1608,  s'appuyant  sur 
les  Annotations  de  Baronius.  Mais  Hensche- 
nius  renroie  l'évêqne  de  Rodez,  synonyme  de 
ce  dernier,  an  43  nofeminWt  jonr  ohti  est  ho- 
noré dans  le  Martyrologe,  le  20  mars,  comme 
évèquc  d'Auvergne,  le  même  qui  avait  été  au- 
paravant évèque  de  Rodez,  dont  iait  mention 
Grégoire  de  Tours  dans  la  Vie  des  Pères,  cha- 
pitre Ti,  comme  nous  le  dirons  en  son  lien. 
Bède,  auteur  digne  de  foi,  parle  de  «  la  trans- 
lation do  saint  Anien,  etc.,  «  qu'on  trouve 
dans  beaucoup  d'Additions  et  même  dans  les 
eo|riee  desaint  Jérôme.  Qae  rannoneedscsHs 
translation  soit  véritablement  de  Bède,  on  est 
forcé  d'en  douter  d'après  le  silence  de  Raban. 
Mais  tout  le  texte  d'Usuard,  puisé  à  des  Mar- 
tyrologes diUéreols,  demeure  tout  à  lait  inva- 
riaUe. 


ADDITIONS. 


Vvvs.  «  Hélisée  prophète.  Et  sainte  Féli- 
cule.  »  Voir  le  jour  précédent.  «  A  Orléans, 
translation  da  corps  dssnhtt  Anieaéviqae  et 
oonfesaenr,  ^  délimnce  de  la  ville  de  l'inva- 
sion des  Huns.  »  La  fête  se  fait  le  17  no- 
vembre. «  Egalement  à  Soissons,  supplice 
des  saints  martyrs  Ruûn  et  Valère.  » 

Amt.  ir  tin.-IlAx.  Ces  éditieos  omettent 
Qnhitien  et  substituent  ce  qui  suit  :  «  A  Or- 
léans, translation  de  saint  Anien  évèque  et 
confesseur.  »  Le  Martyrologe  d'Ughelli 
rapporte  les  mêmes  annonces,  comme  il  a 
eontnme  do  le  finrs  aillears  de  temps  on 
temps. 

M  UN.  En  second  lieu  :  «  A  Orléans,  saint 
Anien  confesseur  et  évèque.  »  Du  reste  il  est 
correct. 

Gret.  En  troisième  lien  :  €  A  Orléans,  saint 
Anien  évèque  et  cottfBssonr.  Ponr  le  reste  il 
est  tout  à  lait  pur. 


Anv.-M  vx.  Au  sujet  de  Basile,  à  la  fin  de 
l'éloge,  cet  exemplaire  ajoute  :  «  Ce  même 
Sidnt  est  ansri  hmiorélejoordelaCiroonoi- 
sion.  »  Comme  il  en  a  été  suffisamment  parlé 
dans  les  Observations.  U  omet  la  dernière 
annonce. 

Utr.,  Leyoe,  Lodv.  et  Ltr.-Belge.  «  Ces 
éditions  ont  un  toxto  aases  correct  jusqu'à 
«  Quintien,  »  qu'elles  ometlenteonuBola  pré- 
cédente. ' 

Alberg.  et  Dan.  Ces  Martyrologes  parlent 
d'Elisée  et  des  Martyrs  de  Soissons.  Le  reste 
Mt  déhnt.  De  ont  parlé  ds  saint  Basils  an 
1  "  janvier. 

S.  RtQ.  «  Hélisée  prophète,  qui  fut  enterré 
à  Samarie  en  Palestine,  où  aussi  le  prophète 
Abdias  repose  en  paÎK.  A  Géaaréo,  on  Gsppa- 
doce,  saint  Basile,  arehevéqoo  et  coofeiseor. 
Au  territoire  de  Soissons,  supplice  des  saints 
Ruûn  et  Valère  martyrs,  sous  Rictiovare.  A 
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Orléans,  translation  ds  Joint  ABieo,  ifêqat 

et  confesseur.  » 

Bsox.  A  Césarée,  en  Cappadoee,  élé?ation 
dtt  bioiilwttmn  et  grand  Mint  Buile  éfâqw 

et  confesseur,  frère  de  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  (de  Nysse)  et  de  saint  Pierre.  Le  Christ 
lui  apparaissant  avec  ses  Apôtres,  lui  ensei- 
gna le  nûniitèra  de  Is  Neise ,  et  par  tes 
priiree,  Effrem  le  Sjnen  parla  la  langne 
greeque.  Il  connut  par  une  révélation  la  mort 
de  Julien  l'Apostat,  qui,  s'en  allant  faire  la 
guerre  en  Perse,  avait  menacé  de  détruire  à 
eon  rahrar  la  ville  de  Céaarée.  de  grand  samt 
Basile,  îllnilre  par  sa  science,  ses  prédications 
et  orné  de  toutes  les  vertus,  après  avoir  brillé 
dans  l'Eglise  de  Dieu,  se  reposa  en  paix  dans 
le  Seigneur,  aux  Calendes  de  janvier.  Sa  fête 
ae  eélèbre  en  ee  jonr  de  aon  élévatioD.  Le 
même  jour,  Hélisée  prophète,  qui  fut  enterré 
à  Sainte-Marie  en  Palestine,  appelée  dans  la 
soita  Sébasle.  Là  aussi  repose  en  paix  le  pro- 
phète Abdiaa  et  «tint  Jean-Baptiste.  »  Poor 
Enfin  1^  Yalère,  il  est  correct.  Vient:  «  A 
Dorostoreen  Mé.si(>,  saim  Jules  martyr,  qui, 
sous  le  président  Maxime,  reçut  la  palme  du 
martjre.  »  Il  est  honoré  le  'il  mai,  oii  cette 
annonoe  est  plus  elairement  exprimée.  «  En 
Afrique,  sainls  GalBen  etBitune  prâties  et 
martyrs.  »  Le  premier  est  d'Ephrse  ;  pour 
l'autre,  voir  les  Omù.  «  A  Aquiléc,  fête  de 
saint  Prolbe  martyr.  »  Il  est  indiqué  comme 
préeq»tenr  des  GuHiras  ;  Il  en  est  perlé  au 
31  mai.  «  Le  même  joor,  file  des  saints  mar- 
tyrs Affre  et  Ouif'l'en  prêtres.  »  Peut  être 
a-t-on  Toola  dire  Afre.  «  A  Vienne,  saint  Eu- 
dière  évêqne  et  confinaenr.  »  Le  nom  est 
changé  ;  on  n  vodln  dire  Etiière.  c  Egalement 
saint  Ignace  évoque.  i»  IS'esl-ce  pas  celui  de 
Coostantinople qui  est  honore  le  i'S  oclobrc? 
Pour  saint  Anieo,  comme  il  est  rapporté  plus 
htnt.  A  la  fin  :  «  Et  Tèele  vierge.  »  Il  indique 
peut-être  la  martyre  et  compagne  de  Quintien. 

Hao.  «  Mort  du  prophète  Hélisée,  à  la  nais- 
sance duquel  un  veau  d'or  poussa  un  rugis- 
sement qui  fut  entendu  à  Jérusalem.  Il  fut 
sacré  propMte  par  le  praphto  Hélie,  auquel 
il  s'attacha  constamment  dans  la  suite.  Il  vit 
Béiie  transporté  dans  les  cieux,  et  avec  le 


manteau  de  ce  prophète  il  divisa  le  Jourdain. 
Il  fit  un  grand  nombre  de  miracles  et  ressus- 
cita deux  morts.  C'est  loi  qui  sacra  les  rois 
d'brail  et  dé  Syrie,  et  il  annonça  &  l'avance 
leurs  bonnes  et  mauvaises  actions.  Ensuite  à 
Samarie,  etc.  »  Il  retranche  l'éloge  de  Basile; 
pour  RuHn  et  Yalère,  il  est  correct.  <  Le 
même  jour,  iSte  dn  bieidiennnx  Brsndan 
abbé  très-illustre,  pèlerin  am  mer.  D  était 
d'origine  écossaise.  »  Il  est  honoré  au  Ifi  mai. 
«  Le  même  jour,  translation  de  saint  Quin- 
cien  prêtre  et  confesseur.  Le  même  jour 
encore,  sépulture  de  saint  Anien  d^Oriéaas 
évêque  et  confesseur.  »  Pour  ce  dernier,  ce 
devrait  être  «  translation  »  et  pour  Ouintieo 
«  sépulture. >  Suit:  «  Ce  jour  encore,  ordina- 
tion de  saint  Nicolas  évêque  de  Myre.  » 

LoB.«GoL.  nrGaiv.  Dans  ceeéditionBeatte 
ordination  est  indiquée  au  15  juin.  Quelle  édi- 
tion détermine  plus  justement  cette  annonce? 
JNous  examinerons  celte  question  le  6  décem- 
bre. 

AficB.  Ce  Martyrologe,  an  snjeldeQuiBtîen, 

met  «  prêtre  et  martyr.»  Mais  on  trouve  plu- 
sieurs Oniniicn  en  ce  jour  dans  les  Actes. 
Ensuite  il  ajoute  :  «  A  Orléans,  translation  de 
saint  Anien  évéqne  et  confssseur.  »  Gomme 
écrit  aussi  l'édition  de  Bigot,  en  note,  page  5. 

S.  ViCT.  etR.  DEScKDE.n»  130.  .\  la  fin  : 
«  A  Orléans,  translation  de  saint  Anien  évê- 
que et  confesseur,  et  délivrance  de  cette  même 
ville.»  Voir  l'édition  de  Pulsanociléeci-desstts. 
«  A  Aquilée,  les  saints  martyrs  Cant,  Cantieo 
et  Cantiantlle.  »  Dont  U  a  été  parlé  an  31 
mai. 

Dav.  €A  Orléans,  la  translation  de  saint 
Anien  évêqne  et  confesseur,  et  dédicace  de 

saint  Sauveur  de  Caresse.  »  Si  celte  dédicace 
a  rapport  à  Anien,  il  en  sera  parié  à  son  jour 
de  fête,  c  est-à-dire  au  17  décembre,  oii  nous 
renvoyons  toujours  de  pareils  détails. 

Chart.  d'Utr.  «  Rufin  et  Yalère  martyrs. 
Basile  évêque  de  Césarée.  Hélisée  prophète  à 
Samarie.  Quintien  prêtre.  » 

Yatic,  n°  5949.  L'annonce  d'Elisée,  de 
Basile,  de  Quintien,  manque.  On  ajwte  :  «  A 
Bénévent,  a^  Huden  évêqne  et  confea- 
seur.  » 
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Au.  «  Ce  même  jour,  QointiflQ  prêlieat 

martyr.  »  Il  est  mieux  de  mettra  comme  ID 
texte  :  «  coofesseur.  » 

Flob.  «  Ce  jour  même,  les  saints  martyrs 
AA»,  Prolha  et  Ooiotiem.  »  Voir  lee  Martyrs 

d'Afrique.  Aa  Bujet  d'Anien,  voir  l'édition 
de  Pulsano  citée  plus  haut.  «  Egalement  saint 
Ignace  évêque  et  martyr  de  Constantinople.  » 
n  an  a  éié  ptM  ei^deuua.  t  A  LiMfieée,  saint 
Anthéon  ^  sable  Lndidie.  »  T(rir  aux  Acte* 
Anthéon.  «  A  Ephcse,  saints  Maggin,  Gastin 
et  Vivien.  En  Afrique,  saints  Afrc,  Quintien, 
Tbéodole»  Thède,  Festioe  et  QuinlianUle.  » 
Toir  les  mm»  de  eee  Har^  ëeriisplos  cor- 
reelemeit  aux  Actes. 

Remir.  «  A  Orléans,  transUUkm  ét  turjê 
de  saint  Anien  confesseur.  » 

SS.  TiM.  ET  Apoll.  db  Rums.  «  A  Reims, 
translatioii  da  eorpa  de  saiot  Rigobeii  éfêqne 
et  confesseur.  »  Il  est  honoré  au  4  janvier. 

LuB.-CoL.  Ce  Martyrologe  est  interpolé  an 
sujet  d'Ëlisée^  il  est  correct  sur  Yalère 
Ole...  Ensnte  :  «  A  Césarée,  en  Cappadooe, 
tiBOslatioa  de  saint  Basile  Mqa»  etoonféa- 
seur.  A  Soissons,  saint  Arislion  confesseur.  » 
Voir  les  Omis.  «  A  Vienne,  saint  Euclière 
(£lhère)  évêque  et  confesseur.  Le  même  jour, 
saints  Oninden  piéira  et  Siée  oonfessears.  A 
Orléans,  translation  de  saint  Anien,  etc.,  » 
dont  parle  aussi  une  autre  édition  de  Belin. 

tiaxT.  «  Aujourd'hui,  translation  de  saint 


Basile,  qui  mourut  aux  Calendes  de  janvier. 
Et  les  saints  Anthéon,  Galan  et  Jovin,  Théo- 
dol,  Afre  et  Prolhe.  »  Voir  les  Actes.  «  A 
Vienne  Ethère  évêque  et  confesseur.  Gré- 
girire  évêqne  et  conlÎBSsenr.  »  On  ignore  qnel 
est  ce  Grégoire,  c'est  peut-être  oelni  qui  est 
honoré  au  16  juin.  «  A  Soissons,  saint  Aris- 
tion  confesseur,  dont  il  est  parlé  au  Catalogue 
des  Omis.  «A  Tulle,  transhlion  de  saint  Han^ 
suet  évêqne  et  oonfeueur.  »  0  est  honoré  an 
3  septembre.  «  La  bienheureuse  mémoire  de 
Basile,  prieur  de  la  Grande-Chartreuse  ;  le 
huitième  après  saint  Bruno,  il  gouverna  cette 
maison  pendant  vingt-trois  ans,  et  apiia 
avoir  brillé  par  ses  miracles,  il  s'endormit 
dans  le  Seigneur.  »  Voir  les  Omis. 

HoL.  Dans  les  dernières  éditions  :  «  A  Vien- 
ne,  saint  Ethère  évêque.  A  Syracuse,  saint 
Martien  érêque*  qni,  tofojé  par  les  ApStraa 
en  cette  ville,  y  convertit  Seleucus  et  Gordias 
et  une  grande  multitude.  Le  quatorzième 
jour,  saint  Méthode  patriarche  de  Constanti- 
nople. »  Bunile  en  earaeitoM  plus  peliis: 
€A  Orléans,  translation  des  sainte  Anien, 
Moniteur,  et  Floscule  évêques  de  cette  ville  ; 
Eusplre  premier  abbé  de  Mici,  Baudcl  et  Scu- 
biie  martyrs,  et  Agie  mère  de  saint  Loup  évé* 
que,  et  In  déKvran»  de  In  ▼tlle  deln  fnnur 
des  Huns  par  smnt  Anien  évêqne.  »  Dm»  les 
Omit  obacnn  n  son  jour  propre. 


XVn  des  Coimutet,  Qumgièmt  ftm. 

En  Sicile,  fête  des  saints  Vit,  Modeste  et  Crcscencc,  qui,  sous  l'empereur  Dioclétien,  après 
ivoir  été  Jetés  inutilement  par  une  vertu  divine  dans  une  chaudière  bouillante  de  plomb  foodu 
et  amir  surmonté  les  Mtes  et  le  chevalet,  adtevlrent  te  cours  de  leur  glorieux  combat.  ÇSouU- 
Un  êjùuU:  (f)  A  Bénévent,  saint  Meieure  martyr.)  «  ADorosloce  en  Myaie,  saint  ffiqrvw, 
loiâai,  4|n{,  ayant  été  pria  nvec  saint  Inles,  re^nt  enigiin  In  qmimm  d»  mangn,  um  le  |ié- 
sidnttlbximn*- 

'^BmA^otmOn  la»  édUions  d'Hériaec,  Tooroai,  Amm  e4  IdUwck-lfas.,  Ifonétat,  Belia^finma  «I 

.  (1)  Au  suicl  de  la  mention  de  saint  Mercure  que  du  Sollier,  d'après  1#  ùlenct  dtSaséditiaDS  et  Ip  contasli 
dvcule  de  oaint-Gennain  des  Prés,  pense  devoir  Atre  omise,  j'ea  appelle  à  dé  bons  yeux.  Si  I'od  soupoouM 
la  plv*  petUa  «llflinnM  d'«eriliiw.J« newidiauw: U  mI vMÏtMUe  OMiittim  a  ètf  atootéo, niApw 
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Usiurd  ;  on  m  Mit  pas  d'une  manière  oertaioe  d'où  il  1'»  Urée.  Lm  Aetot  de  wmartrr  ont  él6  autrefois  eo 
notre  poB$eaaion,  puisqu'ils  sont  rapportés  dans  le  Catalogue  de  nos  Meoneorlto,  irainerolAl,  mais  je  n'ai  ptt 
les  retrouTer.  Pcut-ôlre  que  celui  a  qui  ils  avaient  été  prèti^s  ne  les  a  pas  rendus,  peut*étn  mène  lot 
▼clés.  Au  sujet  d'Alexis,  ajouté  àla  marre,  iln'y  a  rien  en  cela  qui  puisse  soulever  une  dUUoilM poar  i'idi- 
tioA  de  Saint-Germain  des  Prés,  car  il  nVist  aucun  MartyrolM»  qui  du  moiiiH  ait  été  en  Biage,  qui  ne  eoit 
nn]>U  d'Additions  de  ce  genre.  Et  qu'y  a-t-il  d  étonnant  T  iTliinit-ll  pas  ftlin  écrira  m  nèomn  VOfatmo 
éhnqne  fble  que  quoique  Saint  était  ^eutéauz  Faate»  T 


OBSERVATIONS. 


Les  trois  illustres  Martyrs  Siciliens  soot  de 
Itntpe  en  temps  câOrés  par  tout  ht  Ibr- 

tyrologes  Latins.  On  ramrqiie  aortout  saiot 
Jérôme  dont  les  copies  présentent  cette  dif- 
férence que  le  dernier  nom  dans  l'un  ou 
l'autre  est  mis  Ihbii  i  tort  in  gMire  masenKii: 
CrMoeolii»  (GNScenoe)  oa  Craoeotniiiif 
(CrMoentlen).  Bède,  ce  qu'il  y  a  de  surpre- 
nant, ne  fait  mention  que  du  seul  saint  Vit  ; 
mais  Florus,  rétablissant  ses  compagnons,  les 
enridût  tomd'iin  éloge  remarquable.  Babao 
lemble  aussi  ne  parler  que  de  saint  Yit,  bien 
que  dans  le  contexte  de  son  long  récit,  il  ne 
passe  pas  sous  silence  ses  compagnons.  Nous 
approchons  déjà  plus  près  de  nos  sources.  Le 
petit  Martyrologe  Biwiain  a'ezprinne  ainsi: 
€  En  Sicile,  Modeste,  Yit  et  Crescence  mar- 
tyrs. »  Adon  défendant  le  premier  ordre  des 
Martyrologes  de  saint  Jérôme,  donne  uq  excel* 
lent  abrégé  des  Àet$t,  quels  qu'ils  soient.  Cet 
abrégé,  loué  par  Florentini,  est  rapporté  par 
Papebrock,  et  notre  Bîartyrologe  en  a  fait  son 
éloge  d'une  manière  bien  concise  cl  merveil- 
leusement composé  au  sujet  du  combat  dans 
lequel  ont  lutté  les  Martyrs.  Ftorentini  dia 
les  divers  sentiments  des  écrivains  modernes, 
s'efTorcant  de  concilier  les  Lucaniens  des 
Actes  avec  les  Siciliens,  sur  lesquels  aussi  ou 
trouve  quelques  éclairdssementsdans  le  Gom- 
mentmrede  Papebrodc,  oti  nona  renvoyons  le 
leelear  désireux  de  faire  des  recherches  de  ce 
genre.  Quant  à  ce  qui  touche  à  la  question 
présente,  il  est  évident  pour  nous  que  les 
Martyrologes  anciens  et  estimés  assignent  ces 
Mar^fTS  à  la  Sicile  d'un  consentement  unanime 
sans  faire  mention  de  la  Lucanie.  Pour  ce  qui 
concerne  les  Actes  de  Vit  et  de  ses  compa- 


gnons, les  auteurs  récents  les  admettent  à 
pdne,  comme  on  pont  le  voir  dans  Tillemon^ 

(tome  y,  page  129).  Il  nous  est  agréable  de 
rappeler  sur  ces  Actes  le  sentiment  de  Pape- 
brock, qui  prouve  suQisamment  que  «  le  culte 
de  ces  Mar^s,  répande  ao  hnn,  ne  peut  être 
jBDconement  révoqué  en  doule,  bien  qn'oo 
puisse  jeter  des  doutes  sur  les  circonstances 
du  martyre.  »  Et  certainement  ce  culte, 
d'après  les  Sacramenlaires  cités  par  Tiilemont, 
deneore  tout  à  bit  invariable  an  snjet  de  leor 
sépolton  et  de  leurs  diverses  translations. 
Nous  avons  des  documents  recueillis  par  Pa- 
pebrock, documents  qu'il  a  développés  avec 
le  plus  grand  soin.  Restent  les  vers  de  Wan- 
delbert,  ob,  à  mon  avis,  je  ne  sais  ce  qneftit 
le  nom  de  Marguerite,  à  moins  qu'elle  ne  soit, 
mais  bina  mal  à  propos,  rapportée  ici  du  20 
juillet. 

Le  xvii  (les  Calendes,  saint  Vil  avec  l'illustre  vierge 
Marguerite  brille  de  la  gloire  du  martyre.  Ce  méina 
Jour  aussi  est  iltustré  par  la  biandie  Modeata  «l 
Greacance  vierge. 

Mais  ensuite,  celui  que  nous  appelons  avec 
Usuard  Hésyque  est  nommé  dans  les  copies  de 

saint  .îérôme  Isique,  Isice,  Ysice,  et  dans  le 
petit  Martyrologe  Romain,  Esique,  comme 
dans  Adon  de  Roeweyde  qui,  au  lieu  de  Ma<- 
zlme,  eomme  noua  l'avons  dit,  i  mis  Mazi- 
mien.  Ce  mol  excepté,  notre  Martyrologe  a 
transcrit  très-fidèlement  chacune  de  ses  ex- 
pressions dans  son  Recueil.  On  y  lit  Hésique 
ou  Bésyque.  dont  nous  avons  parlé  pluabant 
les  26  et  27  niai,  suivant  les  Actes  de  saint 
Jules,  où  dans  l'éloge  d'Adon  on  trouve  tout 
ce  qui  peut  être  dit  sur  ce  Saiot. 
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Dans  l'édition  de  Saint-  GerTnain  des  Prés, 
•près  les  Siciliens,  le  Marier  de  BéuËvent  a 
étéiméiéeD  om  termes:  «  ]>uh  h  fille  d« 
Bénérant,  nint  IfoVDre  martyr.  »  On  trouve 
cette  même  mentioD  dans  deux  antres  édi- 
tions ;  celles  d*Anv,-Max.  et  de  Rosweyde,  et 
dans  l'exemplaire  d'Aochin.  Chastelain  trouve 
que  eetle  additfoo  manilésle  est  écrite  tnr 
d'antres  mots  effacés.  Tous  nos  autres  exem- 
plaires le  prouvent  assez.  Chastelain  observe 
que  la  rature  sur  le  parchemin  commence  à 
lire  Wle  à  «  empereur,  »  d'cA  il  eil  pende  4» 


penser  qu'un  interpolatenr  s'est  servi  d'un 
caractère  plus  serré  afin  d'avoir  assez  d'es- 
pace pour  iBifrer  la  meoliaii  de  Vereore.  Eb 
cotre,  notre  copie  à  la  fin,  en  marge,  je  sup- 
pose, du  Manuscrit  de  Saint-dermain  des  Prés, 
ajoute  :  «  A  Rome,  saint  Alexis  homnic  de 
Dieu.  »  Cette  annonce,  inconnue  aux  autres 
■ertyrologee  plus  estimés,  n'eppartient  md- 
lemnt  à  Usuard.  Ce  n'est  pas  dootens  | 
nous,  car  il  est  cert^jin  que  le  texte  que 
rapportons  est  véritablement  et  entièrement 
fldnidlJiiiavd. 


ADDinORS. 


«  8.  GiBM.  NePaAi.  Roos  avons  parlé  daa 
additions  de  cette  édition.  Mereore  est  ho- 
noré le  25  octobre. 

Anv.-Haj.  Cet  exemplaire  contient  la  même 
mention  sur  Mercure  et  dans  le  même  endroit, 
maie  de  pine  il  ajonte  à  la  fin  :  «  Le  même 
jour,  sainte  Edborge  vierge.  »  Voir  cette 
Sainte  aux  Actet,  Elle  est  appelée  par  d'au- 
tres Ëadburge. 

A  ce  Martyrologe  se  reporte  celui  de  Roe- 
vciyde,  avec  cette  seule  difiérenoe  qu'il  écrit 
comme  nous  l'avons  dit  :  €  Ge  mémo  jour, 
sainte  Ëadburge  vierge.  » 

PuLs.  «  Dans  la  province  de  Lucanie,  sup- 
plice des  saints  mailgfTsTit,  Modeste  et  Gres- 
cence,  sous  Dioclétien.  également  à  Doros- 
tore,  fête  de  saint  Ysique  martyr.  A  Aquilée, 
les  saints  martyrs  Cantien,  Prolique,  Clément 
et  Cantien.  »  Voir  toute  la  série  mieux  distin- 
guée dans  les  Aetn. 

Amv.-Max.,  Utr.,  Levdk,  Louv.,  Albkbg., 
Dan.  et  Utr.-Belge.  Ces  éditions  ajoutent  à  un 
texte  correct  :  «  Le  même  jour  sur  le  territoire 
deValenciennes,  au  monastère  de  Crespin,  dé- 
cès de  saint  Linddin  abbé  et  confessenri  qû 
reçut  le  baptême  dn  bienheunux  Autbert 
évêque  de  Cambrai.  » 

S.  RiQ.  «  En  Sicile,  saints  Vit,  Modeste  et 
CNseencê,  sons  Diodétioi.  Le  même  jour,  à 
Oorostore,  en  Mésie,  saint  Csique  soldiû,  qui, 
ayant  été  pris  ave  saint  Jules,  obtint  la  COU- 
roooe  du  martyre.  »  Presque  correct. 


BBOx.Gellartyrologe,àun  texte  pur,iyoule  : 
c  A  Bénévenl,  saint  Mercure  mertyr.  ^gal»* 

ment  sainte  Edburge  vierge.  Sur  le  territoire 
de  Valpncicnncs,  au  monaslèrede  Crespin.décès 
de  saint  Landeliu  abbé  et  confesseur,  qui,  de 
voleur,  iqrant  été  oonverti  au  Cbrist  par  le 
bienheureux  Autbertévéquo  de  Camimi,  ISuida 
trois  monastères.  » 

Uag.  «  £n  Sicile,  fête  des  saints  martyrs 
Tit  en&nt  et  Modeste,  son  précepteur,  et  Cree- 
oenn,  qui,  sons  l'empersur  Diecléiien  dont 
l'un  d'eux  avait  guéri  la  Glle,  après  avoir  sup- 
porté par  une  vertu  divine  la  chaudière  bouil- 
lante (le  plomb  fondu,  les  bêtes  et  le  chevalet, 
retirés  par  un  ange,  prièrent  le  Seignenrd'em» 
mener  leurs  âmes  en  paix,  et  bientdt  leurs 
âmes  parurent  s'élever  dans  les  deux,  comme 
de  blanches  (peut-être  colombes).  »  Pour  évê- 
que, le  texte  est  presque  pur.  Au  sujet  de 
Landelin,  il  rapporte  ce  que  nous  avons  eili 
plus  haut  pour  l'édition  d'Anvers-lhx.  Yoir 
ce  qu'il  en  est  dit  dans  les  deux  vies  de  ce 
Saint  illustrées  par  Henschenius,  où  dans  le 
Gommenlaire  mis  avant,  il  donne  avec  soin 
beauconp  de  détiils  sur  les  translations  dn 
corps  ou  de  ses  membres  en  divers  lieux, 
translations  qui  font  l'objet  de  quelques  con- 
troverses et  que  nous  traiterons  encore  ail- 
leurs. 

Amch.  Ce  Martyrologe  insèmonaeeoodlien, 

comme  nous  l'avons  dit:  C  A 
Mercure  martyr.  » 
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S.  TiCT.  Après  un  texte  pur,  où  il  parle  de 
Vit,  Modeste,  etc.,  cet  exemplaire  ajoale  k  la 
In  :  €  Le  nême  jour,  file  de  saint  Vit  mtr- 
tjr»  paraît  regarder  ce  dernier  comme 
difrér(>nt  de  l'autre.  U  a  été  question  de  Jules 
au  ::^7  mai. 

CHAir.D*1In.  «  Vit  el  Modeste  et  CNsoenoB 
martyia.  Landelin  abbé.  Ksji|iie  soldat,  et 
Jules,  martyrs. 

Bi(i.,  n°  9.  «  A  Fécamp,  dédicace  de  l'église 
de  la  Sainte-Trioité.  » 

CnuiB.  «  A  Orléans,  saint  Anien  confes- 
seHr.  »  Voir  le  jour  précédent. 

R.  DE  Suède,  n"  130.  «  Le  même  jour,  fête 
de  saiot  Vit  martyr,  »  comme  plus  haut  dans 
rexemplaire  de  saint  Tietor. 
.  lioa.  Cette  édition  donne  eneoretci'deioni- 
bnnx  détails  :  «  A  Bcncvent,  saint  Mercure 
martyr.  A  Aquiiée,  les  saints  martyrs  Can- 
iien,  Crotus,  Clément  et  an  autre  Caotjen.  A 
Conslenlinople,  les  saints  mtrlyrs  Mite,  Mi- 
gette  et  Mii^n.  »  Dans  la  ville  de  Barbarie» 
les  saints  martyrs  Gaïen,  Jovien  et  Philippe. 
En  Lucanie,  les  saints  martyrs  Nivite,  Can- 
dide, Cantieo  et  Caotiaoille,  Prolhie,  Siogoo, 
Artiléon,  Qnintien  etTliéodoie.  En  Schytliie, 
les  sainte  martyrs  Marie  et  Vit  et  Uodeste  et 
Crescence.  »  Ces  noms  sont  puisés  aux  Mar- 
tyrologes de  saint  Jérôme,  mais  ils  sont  altérés 
et  mélangés  d'nne  nnnièn  étonnante;  on  lee 
ironrera  |4ns  distînetenent  eiprifflés  dans  les 
Actes. 

Lus. -Col.  Cette  édition  modifie  ainsi  le  com- 
mencement :  «  En  Sicile,  fête  des  saints  Vit 
eoftnt,  Modeste  et  Creseenœ  les  préceplenrs, 
^tàt  sons  Dioclétien,  etc.  »  Le  reste  du  texte 
est  assez  pur.  A  la  fin  :  «  Le  même  jottr»  la 
bienheureuse  Eadburge  vierge.  » 

GaBv.«  Eu  Lucanie,  saints  Candide,  Crotus, 
Chrisogone.  »  Voir  las  Atiet,  a  A  Bénévent, 


Mercure  martyr.  »  J'aî  dit  plus  haut  qu'il 
était  bonoré  an  SB  ootobra.  t  landslin 
ebbé  et  eonfNsenr.  En  An^eterre,  Sadbmgn 

vierge.  » 

Mol.  «  Le  même  jour,  sur  le  territoire  de 
Yalenciennes,  au  monastère  de  Saiol-Crespio, 
déeès  de  saint  Landelin  eonfessenrdn  Ghrisi 
et  abbé,  qui  reçut  le  baptême  de  saint  Autbert 
évêque  de  Cambrai.  Ce  même  jour,  sainte 
Eadburge  à  W  mcester.  »  Ensuite,  en  carac- 
tères plus  petits  :  «  En  Auvergne,  Abraham 
eonfeneor,  dontlavie  est  écrite  par  Grégoire 
de  Tours.  9  D'autres  éditions  écrivent  comme 
il  suit  :  «  En  Auvergne,  saint  Abraham  con- 
fesseur. »  Pour  Eadburge,  comme  plus  haut 
«An  territoire  de YaleaDciennes, danalenin- 
nastère  dit  de  Cresprn,  snr  la  rifière  d'Hon. 
décès  du  très-saint  et  bienheureux  père  Lan- 
delin ;  il  fut  instruit  par  saint  Antbert,  mais, 
charmé  par  les  apparences  trompeuses  des 
TÎceSr  il  abandonna  la  voie  de  la  vérité;  bien- 
tôt arrêté  par  les  prières  de  son  précepteur  et 
par  la  visite  d'un  ange,  il  fut  ensuite  rappelé, 
et  le  pape  saint  Martin  lui  confia  le  ministère 
de  la  prédication  qu'il  accomplit  avec  succès  ; 
après  avoir  fondé  plusieurs  nsonaaline  pendant 
son  existeooe,  il  reposa  en  paix.  Egalement  en 
ce  même  jour,  translation  du  corps  de  ce  même 
saint  Landelin  par  Godefroid  évêque  de  Cam- 
brai. A  Buy,  translatian  de  saintDomitian  évft- 
que  et  confeaaeur.  Le  même  jonr,  Iranalation 
du  bienheureux  Hengold  doc  et  martyr.  » 
Voir  pour  l'un  et  l'autre  le  Catalogue  des  Omi». 
A  la  ûn,  eu  très-petits  caractères  :  «  En  Sicile, 
saint  Onlas  martyr.  »  Cesl  TMien  Dnias» 
dont  nous  avons  édité  les  Aetee  Grecs-Latins, 
flenschenius  les  a  regardés  comme  très-véri- 
diques,  et  Tillemont,  (tome  T„  page 
comme  ne  présentant  aucune  dilScollé. 


En  France,  dans  la  ville  de  Besançon,  saints  Perréole  prêtre  et  Ferrution  diacre,  qui,  ayant 
été  envoyés  par  l'évêque  saint  Iréoée  pour  prêcher  la  parole  de  dieu,  souffrirent  bien  des 
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inomenlt  mus  le  Ju^b  Osode,  at  Ainot  firappés  par  1«  glaive.  —  A  AeliMlie,  liile  des  nmls 
*  Qjfr  et  Jolielle  n  min,  qui,  aprèe  aven-  loafièrt  de  emellea  flagellatîoi»  et  d'horribifls 
toaniM&ti,  adievèreot  le  eoon  de  leur  martyre  par  la  décollation.  —  A  LyoD*  dépoeilion  de 
aaintAiirilien  érêqne  d'Arles.  —  Daoe  la  ville  de  Nantes,  saint  SimilieD  év^ne  et  confesseur. 

Vut  OrmHellioUaas. 


OBSERVATIONS. 


NeiM  erojaoa  qne  lont  ce  qui  est  mis  dans 
notre  texte  pour  aujourd'hui  a  été  puisé  dans 

AdoD,  sans  toutefois  observer  complètement 
l'ordre  qu'il  a  suivi  ;  car  il  place  les  Martyrs 
d'Aotioche  avant  ceux  de  Besançon,  et  Simi' 
lien  avant  Aurélien.  Je  pense  que  la  cause 
de  ce  changement  est  tout  à  fait  arbitraire. 
Bède  fait  aujourd'hui  le  premier  mémoire  des 
Martyrs  de  Besancon  ;  c'est  de  lui  qu'Adoo  a 
pris  la  plus  grande  partie  de  son  éloge,  le  fai- 
saut  seulement  précéder  de  oe  qui  regsrde  la 
mission  conGée  par  Irénée  et  le  lieu  du  com- 
bat, détails  qu'on  désirait  trouver  dans  Bède. 
Raban  a  paru  vouloir  ajouter  le  combat.  Le 
nôtre,  prenant  Adon  pour  guide,  n'en  a  pris 
que  ce  qui  lui  permettait  de  rester  dans  sa 
concision  accoutumée.  Ces  détails  ont  été  pui- 
sés dans  les  Actes  des  Martyrs  eux-mêmes.  Actes 
antérieurs  à  Grégoire  de  Tours.  Sur  leur  cer- 
titude et  leur  fintMét  se  reDCOolrent  les  mê- 
mes controverses  que  celles  que  nous  avons 
touchées  brièvement  au  33  avril  sur  les  Actes 
des  trois  autres  disciples  d'Irénée.  Qu'ils 
soient  importants  et  simples,  les  auteurs  ré- 
cents n'en  disconvieoorot  pas,  mais  ils  ne  sont 
pas  si  véridiques  que  Ruinart  ait  pu  lesadmet- 
tre  dans  son  Recueil.  Au  sujet  de  Ferréol  et  de 
Ferrution,  il  existe  une  mémoire  respectable 
dans  le  Missel  Gothique ,  ou  dans  le  vieux 
Hisseï  Genlois,  édité  par  Tbomasi,  page  880. 
Florentioi  pense  que  les  noms  sont  njoutés  dans 
les  Martyrologes  de  saint  Jérôme,  au  5  sep- 
tembre, jour  oii  Ton  célèbre  leur  invention  plu- 
tôt qne  leur  translation.  Ceux  qui  leur  attri- 
buent des  compagnons  ne  croient  pas  qn'Qs 

fou.  m. 


soient  autres  que  les  trois  Martyrs  de  Yalenoe  : 
€  Félix,  Forlunat  et  Achille.»  Wandelbert  rap- 
porte aussi  les  ilartyrs  d'aujourd'hui  au  jour 
cité,  c'est-à-dire  au  5  septembre  : 

II»  Jonr  dM  Nonet,  Fwréol  briU*  «vee  PemUeii. 

Jusqu'ici  l'autorité  des  anciens  Martyrolo- 
ges et  du  nôtre  reste  intacte.  Il  n'en  est  pas 
de  même  au  sujet  de  «  Cyr  ou  Quiric  et 
de  Juliette,  »  qui,  jmnte  à  quatre  cent  qua- 
rante-quatre compagnons,  sont  très-expres- 
sément attribués  à  Autiochc  par  les  copies 
de  saint  Jérôme  et  le  petit  Martyrologe  Ro- 
main. Adon,  et  par  aoite  Usuard,  sont  en- 
tièrement conformes  à  ces  dem^  quant 
au  lieu.  Florus  partage  la  même  manière  de 
voir,  son  éloge  est  entièrement  semblable  à 
celui  d'Adon,  bien  que  je  ne  croie  nullement 
qu'il  soit  venu  à  la  coonateance  d'Adon. 
Quoi  qu'il  en  soit,  lendtre  a  rendu  plus  con- 
cis l'éloge  d'Adon,  passant  sous  silence  les 
compagnons  que  Florus  a  multipliés  jusqu'à 
444.  Ces  détails,  il  est  vrai,  pourraient  paraî- 
tre évidents  et  certains,  setoii  le  respectable 
sentiment  des  Martyrologes  précités,  si  des 
raisons  très-graves  ne  persuadaient  de  chan- 
ger le  lieu  du  combat  et  d'écrire:  àTarse,  au 
lien  de:  à  Aniioche,  comme  le  Martyrologe  Ro> 
mainaeinel.  Ceux  qui  ont  apporté  ce  changn- 
ment  ont  très-bien  fait  au  jugement  de  Pape- 
brock,  qui  explique  au  long  la  difTiculté  et 
l'édaircit  aujourd'hui,  doublant  les  Martyrs 
tniseaiblaUement  synonymes,  et  pensni 
qu'on  peut  sans  inconvénient  assigner  à  An- 
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tiodie  Cyr  avec  Juliette,  et  à  Tarse  un  autre 
Cyr  avec  une  autre  Juliette  ;  à  moins  qu'on 
u'aimc  d'autres  explications  qui  s'y  trou- 
vent suggérées  avec  asses  de  vraisen^lance. 
Celui  à  qui  ces  détails  ne  sudisent  pas  peut 
consulter  Florciilini,  qui  donne  avec  grand 
soin  les  mêmes  raisons.  Toute  dilliculté  étant 
levée,  que  le  lecteur  consulte  dans  nos  Actes 
rinsigoe  relation  grecque-latine  de  Théo- 
dore d'Icone,  sur  le  combat  de  ces  très- 
illustres  Martyrs,  après  laquelle  aurait  Jù  ve- 
nir des  mains  des  fidèles  ce  fameux  récit  apo- 
cryphe condarooé,  qui  cependant,  durmtÛea 
des  siècles,  persévéra  daaa  quelques  légen- 
daires. On  peut  encore  le  lire  dans  le^  Acte* 
cités.  On  trouve  dans  Ruinart  cette  iiu  nu'  let- 
tre de  Théodore,  à  la  page  ôiZ.  Tillcmout  a 
tout  rendu  en  français»  en  abr^,  au  ton»  T, 
page  3i9 .  Ajoutes  à  eela  la  diatiquA  suivant  de 
Waodelbert: 

U  «in  d»  OstaMtos,  Qyr  etAtlMto  m  nftrt 


brillent  ptr  lear  «iaoèr»  pMli  et  Im  M  pour  lêmm 

Christ. 

Cependant,  pour  oe  qui  est  de  non*  ressori 

et  de  notre  charge,  nous  avons  déjà  donné 

l'entière  vérité  et  nous  la  donnons  encore  dans 
les  deux  dernières  annonces  que  le  notre  a 
rapportées,  suivant  Adon^  presque  de  point  en 
point.  Les  anciens  Martyrologes  les  ont  con- 
servées tout  à  fait  intactes,  si  ce  n'est  le  nom 
de  Similicn  qui  fut  changé  en  celui  de  Simi- 
lin,  dans  quelques  Martyrologes  de  saint  Jé- 
rôme, d'après  peut-être  Grégoire  de  Tours. 
Ce  que  nous  disions  lu  oommeneement  n'en 
est  pas  moins  vrai,  à  savoir,  qu'Adon  a  été  la 
source  à  laquelle  Usuard  a  puisé  tout  ce  qu'il 
a.  Pour  ces  deux  derniersSaints  que  nous  avons 
dlAi,  il  font  voir  ce  que  disent  flonsdwnins 
et  Papebroek  dans  leurs  Commentaires.  On 
ne  trouvera  pas  bdienientbeaucoup  dedétaila 
atUeurs. 


ADDinONS. 


PuLs.  «  A  Besançon,  les  saints  martyrs  Fer- 
réol  prêtre  et  Fermeion  diacre*  qui,  aous  le 

joge  Claude,  furent  étend  iik  au  moyen  de  pou- 
lies et  battus  de  verçcs  ;  ils  furent  ensuite  in- 
cveérés,  et.  Lien  qu'on  leur  eût  coupé  la  lan- 
gue, ils  prêchaient  la  parole  de  Dieu  ;  puis  à 
l'un  et  à  l'autre,  oo  enfonça  dea  alênes 
aux  mains  et  aux  pieds,  ainsi  que  dans  la  poi- 
trine. Enfin  ils  furent  frappés  par  le  glaive.  » 
Ce  détail  est  puisé  dans  Bède  ou  dans  Adon. 
Tout  fo  reste  manque. 

Bosw.  Après  un  texte  pur,  cette  édition 
^ute  :  «(  A  Mayence,  les  saints  martyrs  Année 
et  Justine.  »  Leurs  Actes  ont  été  assez  abon- 
damment illustrés. 

Amv.,  Lvb.-Haz.  ir  Mon.  Geséditions  n'ont 
pas  la  dernière  mention  sur  saint  Similien. 

A>v.-Max.,  Utr.,  Levde,  Louv.  et  Ctr.- 
Belgb.  Ces  exemplaires  sont  semblables  à  ce- 
lui de  Pulsano  pour  les  Martyrs  de  Besançon, 
avec  cette  diffâcnce  qu'après  a  Claude  juge,  » 
ils  insèrent  :  «  Etendus  m  moyen  de  pooHes 


et  battus  de  verges,  ils  furent  ensuite  jetés  en 
inison,  et,  bien  qu'on  knr  eât  coupé  b  lan- 
gue, ils  prêchaient  la  parole  de  Dieu  ;  puisoD 
leur  enfonra  trontr  alênes  aux  mains  et  aux 
pieds  et  dans  la  poitrine;  enûn  ils  furent  frap- 
pés par  le  glaive.  »  Pour  les  Martyrs  d'Antio- 
die  «tpour  Aurélien,  ils  sont  corrects;  mais 
ils  omettent  Similien  et  lui  substituent  :  c  A 
Mayence,  les  saints  martyrs  Aurée  évêque  de 
ce  même  lieu,  et  Justiue  sa  soeur.  » 

Aumao.  kt  Dar.  Ces  éditions  renferment  te 
même  détail  sur  les  Martyrs  de  Besançon,  maïs 
pour  les  Martyrs  d'Antioche,  elles  les  ren- 
voient au  15  juillet.  Du  reste,  elles  sont  con- 
formes aux  éditions  que  nous  venons  de  citer, 
l'édition  Danoise  a  l'addition  propre  et  parti- 
culière d'un  Saint  du  pays  :  «  Le  même  jour, 
en  Danemark,  dans  la  province  de  Zélande, 
saint  Wilhclm  abbé,  illustre  par  sa  vie  et  ses 
miracles.  »  11  est  honoré  au  6  avril. 

S.  RiQ.  €  A  Antioche^  Iiw  saints  martyrs 
Cyr  et  Juliette  sa  mère,  et  quatre  cent  qua- 
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m  antres  qui  ont  lOofliBrt  avec  eux.  A  Besan- 
çon, saints  Ferréol  prêtre  et  Ferrucion  diacre, 
martyrs.  A  Nantes,  saint  Similien  évêque  et 
confesseur.  » 

Baux.  GetleéditiMi  commence  à  Cyr  et  Ju- 
liette, pris  presque  ces  termesdaiis  Adon: 
«  A  Antioche ,  Cyr  et  Juliette  sa  mère  ;  on 
fit  prendre  au  premier  de  la  chaux  avec  du  vi- 
naigre et  de  la  moutarde,  ensuite  on  les  atta- 
dMktoas  deux  avee  des  doas,  et  après  qo'm 
leur  eût  arraché  les  yeux,  les  cheveux  et  la 
peau  de  la  lète,  ils  furent  grilles  dans  un  lit 
d'airain  sur  des  charbons  ardents  ;  ils  furent 
ensuite  broyés  par  des  fers,  et  après  qu'on 
leur  eAt  eoupé  la  langue  et  qu'où  leur  eât  bit 
souffrir  d'atroces  tourments,  ils  aehevèreot 
par  la  décollation  la  course  de  leur  martyre 
avec  quatre  cent  quatre  autres.  »  Pour  les 
Martyrs  de  Besancon,  presque  comme  ci-des- 
sus; on  Ut  ensuite  :  a  Le  nite»  jour,  Me  des 
saints  Dyogène  et  Saturnin.  »  Je  pense  qu'on 
a  uni  un  Saint  d'Afrique  à  un  Saint  de  Sicile. 
%  A  Mayeoce,  les  saints  martyrs  Aurée  évêque 
de  ce  mSme  lien  et  Justine  sa  sœur.  »  GonràM 
le  tspporlent  les  édiliens  ei-dessns.  L'édition 
est  correcte  pour  saint  Similien  et  sur  Auré- 
lien.  A  la  fin  :  «  A  Vienne,  saint  Domnole 
évêque  et  confesseur.»  Use  trouve  au\  Acies. 

Hao.  Cette  édition  rapporte,  pour  les  Mar- 
tyrs de  Besançon,  les  mêmes  détails  que  celles 
d'Anvers-Max.,  etc.,  citées  plus  haut.  On  lit 
ensuite  :  «  A  Mayence,  etc.  »  Comme  ci-des- 
sua.  Pour  les  Martyrs  d' Antioche,  il  est  très- 
légèrement  interpolé  ;  pour  Aurélien  et  Shni- 
lln,  il  est  assez  correct.  Après  :  «  Eo  Angle- 
terre (lisez  en  Danemark),  saint  Wilhelm 
abbé.  »  Dont  nous  avons  parlé  plus  haut  dans 
l'é£tion  Danoise.  «  Eo  FraDce«  Botniand  duc 
tl  martyr.  »  Sans  dbute  Boland,  au  sujet  du- 
quel on  peut  consulter  les  Omis. 

Chart.  d'Utr.  «  Cyr  et  Juliette  mar- 
tyrs. Ferréol  prêtre  et  Ferrution  diacre,  mar- 
tyrs. Aurélien  évêque  et  confesseur.  R  saint 
Siniilie&.  » 

Chàmb.  «  Le  même  jour,  saint  Vorle  confes- 
seur. Il  en  est  parlé  le  jour  suivant.  «  Et 
sainte  Justine  vierge.  »  Est-ce  celle  de  Mayence 
ou  d'un  autre  lieuT 


Db  La  Mau,  A  :  <  Le  même  jour,  saint 

Quintien  prêtre  et  martyr.  »  C'est  peut-être 
celui  dont  il  a  été  question  le  fi  de  ce  mois. 
«  Déposition  de  saint  Flavien.  »  S'il  s'agit  de 
celui  d'Autun,  il  est  honoré  le  23  août. 

Tanc.,  n^69A9.  Cet  exemplaire  omet  Au* 
rélien.  Dans  celui  d'Ugbelli,  en  omet  Simi- 
lien. 

Flos.  «  A  Antioche,  les  saints  martyr» 
Dmnestn,  Creseenee  et  Juks,  avec  quatre  cents 
soldats.  »  Toir  les  Omù.  f  Le  même  jour, 
saints  Diogcne  et  Saturnin,  a  U  en  a  été  ques- 
tion plus  haut. 

S.  Paul  de  Besanç.  et  les  FaANCisc.  de 
Sauns.  «  Au  tmitoire  de  Laogres,  saintYorle 
prêtre  et  confesseur.»  Ces  cxemplairesécrivent 
avec  raison  Verolus  rV'orle).  J'ai  déjà  dit  que  sa 
fête  est  lixée  au  jour  suivant. 

Abbaye  de  Goaille.  «  A  Lyon,  déposition 
du  bienheureux  Anrd ,  évêque  d'Arles.  »  Il 
faut  lire  Aurélien,  comme  on  l'a  vu  plus  haut. 

LuB.-Coi..  Cette  édition  n'ajoute  rien  de 
nouveau  sur  les  Martyrs  de  Besançon.  Elle 
est  correcte  sur  Aurélien.  Elle  n  de  nomlwmi- 
ses  inlerpolBliens  nu  sojet  des  Martyrs  d'An- 
tioche.  Elle  ressemble  aux  éditions  ci  dessus 
pour  Aurée,  Justine, Domnole  devienne.  «  Le 
même  jour,  translation  de  saint  Richard  évê- 
que et  conliBsseur.  »  Toir  les  Actes  de  ce  Smnt 
au  3  avril,  t  Ce  jour  même,  ordination  de 
saint  Nicolas  Qvêque  et  confesseur.  »  Voir  le 
6  décembre,  où  toute  sa  vie  sera  illustrée. 

Grbv.  «  Roland  comte  du  Mans  et  ses  com- 
pagnons, Olivior  avec  d'antres,  tués  par  les 
infidèles  du  temps  de  Charlemagne.  »  Voir 
plus  haut.  «  Les  quatre  cent  quatre  Martyrs, 
qui,  au  témoignage  d'Adon,  ont  souffert  avec 
les  saints  Cyr  et  Juliette.  A  Mayence ,  les 
saints  marQrrs  Aurée,  etc...  »  Pour  Domnole, 
comme  ci-dessus.  «  Pappon  archevêque  de 
Trêves  et  confcsscnr.  »  Il  a  été  omis.  «  A 
Metz,  saints  Légonce  et  Stromin  évêques  et 
confesseurs.  »  Voir  les  Omit,  t  TranalatioD 
dn  saint  Richard  évêque.  En  Danemansk, 
translation  de  saint  Wilhelm  abbé.  »  Il  en  a 
été  parlé  plus  haut.  «  Sainte  Ludgarde  vierge. 
Ordination  de  saint  Nicolas  évêque  et  confes- 
seur, a 
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Mou.  «  Et  dans  la  ville  de  Mayence,  sup- 
plice des  sainb  Aurée  el  Justine  sa  sœur,  qui, 
dans  le  pillage  de  la  Germanie  par  les  Hans, 
furent  massacrés  dans  l'Oise.  »  Ce  détail  est 
puisé  dans  Raban.  Puis,  en  caractotcs  plus 
petits,  celte  édition  mentionne  Roland  el  Oli- 
vier, comme  cdlle  de  foeven.  De  même  ponr 
Vilhelm.  Enfin  :  «  A  Ayvières,  monastère  do 
BraLnnt,  dorés  do  sainte  Eudgarde,  vierge 
d'uric  grande  dévotion,  dont  la  vio  a  été  écrite 
par  TtiontasdeCaiitinipré.»  Lescdilions  posté- 
rieures insèrent  dans  le  texte,  en  lettres  ita- 
liqucs,  ao  sujet  des  Martyrs  d'Antioche:  «  Ont 
soufTerl  avec  eux  quatre  cent  quatre  antres  en- 
core. »  A  la  fin,  pour  Aurée  cl  Justine,  comme 
plus  haut.  i<  Le  sixième  jour,  à  An^athonte, 
saint  Tychon,  illustre  par  ses  miracles.  A  Eis- 
chel,  au  diocèse  de  Constance,  élévation  des 
bieniieuses  vierges  Conégonde,  Mecbtonde  et 


Vijitbrandi".  A  Berg ,  itansl.uion  dfl  sainte 
Léviuue  vierge  el  martjie.  »  Sa  fête  se  fait 
le  92  juillet  c  Au  monastère  de  Sithîu,  inven- 
tion du  très-précieux  corps  de  sainl  Berlin, 
qui  a  été  retrouvé  sous  le  chevet  de  Pautel  de 
saint  Martin,  où  i'avail  autreTois  transporté  et 
ontMTé  le  Ûeoheurcux  Foiquiu,  l'an  SIC.  H 
y  resta  presque  deux  cent  six  ans,  puisqu'il 
avait  d'abord  reposé  dans  son  tombeau  cent 
quarante-neuf  ans.  »  Suit  en  fins  caractères  : 
«  Dans  la  Gaule,  Roland  comte  du  Mans,  Oli- 
vier et  ses  compagnons,  qui,  sons  Gharlemar- 
gne  empereur,  suooombèrent  prés  de  Pampe- 
lune,  au  bas  dos  montagnes  des  Pyrénées,  en 
combattant  pour  le  Christ.  A  A)  wières,  monas- 
tère du  Brabaot,  décès  de  Lulgarde  vierge, 
abbesse  d'une  grande  dévotion.  »  Tout  ee  qoi 
ne  rapporte  à  son  culte,  sa  vie,  son  âge,  éHù,, 
a  été  examiné  avec  soin  dans  les  Aetet.  ' 


XV  des  Calendes.  Dif-t^tième  jour. 


A  Rome,  litn  de  deux  soixante-deux  Martyrs,  qui  Airent  enterrés  sur  Tanciemie  voie  Mn- 
riaan  bas  du  Concombre.  —  Le  même  jour,  saint  Yielmar  confesseur,  homme  d'une  piéléet 

d'une  snintclé  admirables.  —  (houillart,  au  lieu  de  :  Le  même  jour  etc..  :  {\)  —  EnBtgtf, 
saint  Gondulpbe  évêque  et  confesseur).  —  A  Orléans,  saint  Avil  prêtre  et  confesseur.  ,^ 

Les  éditions  d'Hérines,  Tournai,  Anvers,  Lubcck-Max  ,  Mimerai,  la  pronaère  édition tfe BtUn, tihmeUll 
llolaona  daot  les  dernièrM  ôditions,  prouvent  que  ce  texte  ett  vrai  et  autheatiqu». 

(1)  Pour  Mint  GoDdnIpbe,lelfaBinerit  GsroIlD  a  mis  :  «  Le  nteie  Jour,  BaiBiVilmercooreBseur,  bomme 
d'âne  piélé  et  d'une  Mloleté  admirables.  *  Umard  a  effacé  dans  la  suite  cette  comn^moration  qu'il  avait 
puiséo  dans  Adon,  el  y  a  subs^tiiué  taint  Gondvliilie  :  l'une  et  l'anlre  meation  M»t  laitea  avee  raiBoo.  Je  di- 
rai en  son  lieu  que  ce  n'est  pas  aujounl'hui,  mais  bien  au  10  JulUel,  qoe  Gondulplie  a  quitté  cetie  vie,  et  U 
B.'a>pa  Ûn  &tt  ^us  opportuuëmeni  mention  de  saint  Gondulphe  qu'anJourdlioL  G'ettle  Jour  assigné  par 
Beneinaias  tat-méme,  gui  allègue  pour  raison  le  bréviaire  du  Berry,  le  registre  de  cette  nlîne  Eglise  et 
les  meilleurs  textes  d  Usuard,  soit  manuscrits,  soit  imprimés.  Kn  quel  temps  ce  saint  Gondulpbe  a-t- il 
éfSevéque  do  ce  siège T  Jusqu'aujourd'hui  on  I  iguore  encore.  Celui  qui  a  fuit  le  récit  de  la  u^siation  et 
des  miracles  de  saint  (ïondulphe  dit  qu'il  a  été  archevêque  de  Milan.  Vcnance  Fortunat  dit  dans  la  vie  de 
sainte  Rad^gonde  qu'il  a  ét^  évéque  de  Metz.  Mais  ni  Milan  ni  MeU  ne  le  comptent  au  nombre  de  ses 
nooUfte.  Usuard  n'a  pu  vèriii«r  te  Util,  car  il  n'aurait  pas  OMoqué  de  citer  i«  siège  de  son  poniiflcai  s'il 


obsertahohs. 

Cette  seule  et  unique  mention  pour  le  dix-  soixante-deux  Marlyrs,»  est  du  petit  Marlyro- 
septième  jour  :  «  A  Rome,  let  deox  cent  loge  Romain.  Le  surplus  de  notre  texte  est 
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d'AdoD.  lé  ne  Iroave  nalle  part  ee  qu'on  peut 
dira  mr  ces  Saints,  à  moins  qu'on  ne  les  ra- 

garde  pour  les  mêmes  qui,  au  nombre  de  deux 
cent  soixante,  «  après  avoir  été  condamnes  à 
creuser  le  sable  et  après  avoir  éki  tués,  percés 
de  fltebas,  dans  l'tmphilhéitn»  fureDt  enter- 
rés par  les  saints  Haur  et  Marthe  (dont  il  est 
parlé  au  20  janvier]  dans  la  crypte,  snr  la 
voie  Salaria,  au  bas  du  Concombre.  »  Ainsi 
Font  pensé  Henscbenius  et  Papebrock,  leur 
adjoignant  dans  leors  Comroenlaina  d'ao- 
1res  Martyrs  mentionnés  aujourd'hui  dans  les 
Martyrologes  de  saint  Jérôme,  au  sujet  des- 
quels on  doute  avec  raison  s'ils  n'ont  pas 
quelque  affinité  de  pays  ou  èd  temps  avec  les 
deux  eentaoizaate-deax  cités  plus  haut  Avec 
de  pareilles  ténèbres,  il  ne  faut  pas,  à  mon 
avis,  s'éloigner  de  ce  que  nous  avons  reçu  de 
nos  maîtres,  jusqu'à  ce  qu'une  plus  grande 
lumièra  ne  soit  veooe  noosédairer.  On  poarra 
'juger  d'après  les  vers  de  Wandelbert  ai  elle 
nous  vient  de  cet  auteur  : 

La  quinze  des  Calendes,  deux  cent  cinquante-sept 
mwlyn  nçotvmt  m  ctolla  eouMmi»  dAgloira. 

Toutes  les  éditions  que  nous  avons  citées 
comme  correctes,  mais  encore  celles  qui  ont 
été  ai^;menlées,  concourant  i  établir  la  va- 
lable et  primitive  simplicité  du  texte  d'Usuard. 

Il  faut  en  excepter  seulement  les  Mariyrologes 
qui  marchent habituellementd'accorJaveccelui 
de  Saint-Germain  des  Prés,  comme  les  exem- 
pfains  d*Anvers>Haj.,  de  Rosweyde  et  d'An- 
chin,  dont  nous  avons  parlé  tant  de  fois.  Ou  y 
lit  en  second  lieu  :  «  Au  ((Tritoiredu  Bcrry, 
saint  (îondulphe  évèque  et  confesseur.  » 
Henschcnius  pense  que  cette  lecture  doit  être 
préférée  à  la  odtra,  suivant  le  concours  fovo- 
table  du  jour  et  le  témoignage  des  deux  Ma- 
nuscrits de  Saint-Germain  des  Prés.  Nous  lui 
accordons  volontiers  que  la  fête  de  saint  Vil- 
mer  tombe  le  20  juillet  et  que  Gondulphe  doit 
être  honoré  aujourd'hui.  Nous  ne  bisons  à  ce 
sujet  nulle  ditBculté;  toutefois  il  ne  prouvera 


jamais  que  notra  texte,  à  quelque  titre  qu'il 
aitélééerit,  nesoitlrto^éritabtomentd'Usuard, 

car  il  a  pour  lui  le  consentement  des  éditions 
les  plus  intègres,  qui  prouvent  évidemment 
que  saint  Goodulplic  a  été  dans  la  suite  intro- 
duit dans  l'exemplaira  de  Saint-Gernain  des 
Prés,  comme  tant  de  fois  déjà  nous  avons  mon- 
tré ce  même  fait,  lorsque  sans  doute  la  pre- 
mière mention  a  été  cQacée.  La  question  de- 
vient plus  évidente  encore  en  recourant  à  h 
source  constanled'Usuard.c*est^-direà  Adon, 
qui  ignore  complètement  ce  Gondulphe  du 
Berry.  Maintenant,  pour  revçnir  à  Vilmer, 
Adon  le  premier  fait  mention  de  ce  Saint,  et 
son  éloge  est  tout  à  Ut  dans  les  mêmes  termes 
que  ceux  qo'Usuard  a  transcrits,  de  sorte  que 
je  ne  puis  douter  qu'il  a  laissé  son  véritable 
autographe,  oii  ont  puisé  les  éditions  les  plus 
estimées.  C'est  a&>ez  sur  cette  question.  Si 
nous  laissons  quelque  chose  à  désirer,  nous 
donnerons  une  abondante  compensation  dans 
les  Actes  du  20  juillet. 

Au  sujet  d'Avit  d'Orléans,  aucune  difUculté 
ne  se  présente.  Puisé  dans  Bède,  il  fut  consi- 
gné dans  Ions  les  exemplaires  d'Usuard*  avec 
celle  différence,  que  le  Manuscrit  de  Saint- 
Germain  des  Prés  et  d'autres  sembbildes  s'ar- 
rêleul  à  «  prêtre,  »  retranchant  «  et  confes- 
seur. »  A-l-il  proprement  rapport  aux  copies 
de  saint  Jérôme  T  Florentin!  renseigne.  Raban 
l'a  transcrit  de  Bède,  son  auteur  habituel,  et 
Ta  orne  d'un  éloge  assez  étendu;  Florus  Qt 
un  éloge  plus  court.  Mais  ceci  n'importe  en 
rien  à  Usuard.  Nous  ne  voyons  plus  rien  â 
discuter  pour  montrer  aon  intiSgrité.  Quant  an 
doute  et  aux  controverses  qu'on  peut  soulever 
sur  Aviton  ou  Avitès  (Avit),  ilenschenius, dans 
son  Commentaire,  en  donne  une  explication, 
et  il  observe  avec  raison  qu*Avit  est  tris-pro- 
1  ablomeot  le  même  qu'Adon  a  rapporté  an 
1!)  tlt'cemhro.  Du  reste,  d'après  la  suite  de  sa 
vie  donnée  dans  nos  Àcies^  on  repousse  assez 
le  sentiment  d*un  érudit  récent  qui  pense 
qu'il  faut  distinguer  Avit  du  Dunois,  de  celui 
d'Orléans  ou  de  Micjr. 
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ADDITIONS. 


S.  Germ.  des  Prés.  ?ious  avons  déjà  suûi- 
stnimeiit  indiqué  son  addition  et  son  d^itt 

Ahv.-Hai.  Cette  édition,  conforme  à  celle 
de  Saint-Germain  des  Prés,  ajoute  à  la  fin  : 
«  Ce  niôme  jour,  déd's  de  saint  Botulphc 
confesseur  et  abbé.  »  On  remarque  de  uou- 
veao  l'addition  anglaise. 

Rosw.,  conforme  aux  deux  premiers  pour 
le  texte,  fait  l'addition  suivante  :  «  Le  même 
jour,  saint  Buthelme  confesseur.  »  Vient  en- 
suite l'abrégé  encore  asses  étendu  de  toute 
l'histoire  d'Alexis,  dont  il  est  question  dans 
les  Additions  de  plusieors  Hannserils  an  17 
juillet. 

PuLs.  «  A  Rome,  fête  de  saint  Quiriaque.  » 
On  pouvait  ajouter  ses  nomlmox  compagnons. 
€  A  Orléans,  décès  de  saint  Avit  prêtre  et  con- 
fesseur. A  Nantes,  le  bienheureux  Lin  confes- 
seur. 1»  Je  pense  qu'il  veut  dire  Similin  déca- 
pité, que  nous  citons  sous  le  nom  de  Similien 
et  qui  est  anssi  rappelé  aujounThai  par  d'au- 
tres. Nous  en  faisons  mention  avec  Usuard  le 
jour  précédent.  «  Le  même  jour,  à  Rouen, 
translation  du  corps  de  saint  Romain  arche- 
vêque et  confesseur.  »  Il  est  renvoyé^  au  23 
octobre. 

Bel.»  dans  une  seconde  édition,  ajoute  en- 
core au  texte:  «  Dans  la  contrée  du  Borry,  saint 
Gonduife.  Le  même  jour,  saml  Possème  (Pos- 
senne]  prêtre,  homme  d'une  innooenoe  admi- 
rable. » 

Mol.,  dans  une  première  édition,  a  omis 
les  paroles  suivantes  :  «  Qui  furent  enterrés 
dans  l'ancienne  voie  Salaria,  au  bas  du  Con- 
combre. »  D'antres  éditions,  comme  nous 
l'avons  dit,  sont  entières  et  correctes. 

Anv.-Max.,  Utr.,  Leyde,  Lnuv.,  Ar.nRnr,., 
Da.n.  et  Utr. -Belge,  semblent  vouloir  régler 
la  question  en  ajoutant  à  un  texte  oaneci  : 
«  Au  territoire  de  Berry,  saint  Gondniphe 
évêque  et  confesseur.  » 

S.  Rio.  «  A  Rome,  les  saints  deux  cent 
soixante-deux  Uarlyrs,  qui  furent  enterrés 


dans  l'ancienne  voie  Salaria,  à  la  pente  du 
Concombre.  A  Orléans,  saint  Ant  prêtre  et 
confesseur.  »  Cet  exemplaire  omet  Vilmer* 
dont  il  est  parlé  plus  haut  daus  ks  Obsem- 

lions. 

Baux.  Celte  édition,  correcte  pour  la  pre- 
miire annonoe,  insère  en  second  lieo :  t  Età 
Home,  mar^des  saints  Diogène  et  Quiria- 
que. »  Leurs  compagnons  sont  énumcrés  aux 
Actes.  Correcte  pour  Yilmer  et  Avit,  elle 
ajoute  :  «  Au  territoire  du  Berry.  saint  Boibul- 
pbe  évêque  et  coobssenr.  »  Elle  a  venin  dira 
Gondulphe.  «  Le  même  jour,  à  Rouen,  trans- 
lation du  corps  de  saint  Romain  évêque  et  con- 
fesseur. »  Sa  fête  se  fait  au  23  octobre.  «  Et 
sainte  Aycadre  (pour  d'antres  Aicbard)  abbé  de 
GnnigB  (Jumièges).Snrquatre-vingt'dlx  moines 
que  renfermait  son  monastère,  la  moitié  d'en- 
tre eux,  marquée  pendant  la  nuit  par  un  ange, 
s'en  alla  en  un  seul  jour  vers  le  Seigneur.  11 
les  suivit  peu  de  temps  après  et  se  reposa  dans 
le  Christ.  »  Il  est  renvoyé  au  16  septembre. 

Hao.  Cet  exemplaire  ajoute  sur  les  deux 
cent  soixante-deux  :  <(  Qu'ils  furent  (Kicapités 
SOUS  Claude  empereur.  »  Vient  ensuite  :  «  Eu 
Bïsypte,  décès  de  saint  Onufre  ermile,  qd 
d'abord  était  moine  parmi  les  moines  les  plus 
parfaits  et  lui-même  était  parfait.  Il  voulait 
enûn  leur  voir  mener  la  vie  érémiliqued'Hélie 
dans  l'Ancien  Testament  et  celle  de  Jean-Bap- 
tiste dans  le  Nouveau,  les  blâmant  de  ce  qnlls 
n'y  arrivaient  pas  encore  et  de  ce  qu'ils  louaient, 
etc.  >►  Ce  détail  sera  puisé  plus  c^jrreclement 
aux  Actes  donnés'  au  \  i  juin.  Ensuite  :  «  £n 
Angleterre,  saint  Botulfe  abbé.  »  D'autres 
écrivent  Loculfe,  mais  il  s'agit  toujours  du 
même  énoncé  plus  haut  sons  le  nom  de  Bo- 
tulphe.  Pour  Vilmer  et  Avit,  il  est  correct.  A 
la  6n  :  «  Egalement  à  fiesan^joo,  saint  Antlude 
évAque  et  mar^.  »  Sur  ce  dernier,  vojetnoe 
Additions  et  les  Actes,  au  25  juin. 

Aveu.  Nous  avons  déjà  dit  plus  haut  dans 
l'Observation  que  ce  Martyrologe  est  con- 
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forme  à  celui  de  Sainl-(ierm;iin  des  Prés. 

S.  VicT.  «.  L'Assomption  du  prophète 
Uélie.  »  Voiries  Onrn.  «  £t  saiols  Kicaodre  et 
Mttcim.  » 

Le  p.  Urs.  db  Bofnnns.  «  Yolimar  »  pour 
Vil  mer.  »  Aiaii  M  coo^a  l'extrait  de  cet 
exemplaire. 

Am.  «à Orléans, déposUiondesaiotÀvitprê- 
m  eteeiiliBR86w,  qoi,  pMn  de  hmm  poor le 
sainte  religion,  brillait  au  monastère  sous  le 
père  Maximin  ;  enfin,  sur  rinsptralion  de 
Dieu,  il  ae  retira  dans  le  désert,  oii,  après 
ifiofar  resté  quelque  temps  et  jeté  uD,?if  éclat 
par  ses  mirades,  il  ser^Kise  en  paix  par  une 
fin  glorieuse.  » 

Chart.  d'Utr.  «  Avil  prêtre  et  confesseur. 
A  Rome,  les  deux  cent  soixante-deux  saints 
■vtTTs.  Tilmer  confiBSseor.  » 

Chamb.  «  Le  même  jour,  Dom  Luculfe 
abbé.  »  C'est,  si  je  ne  me  trompe,  Botulfe. 

R.  DE  SuKDE,  n"  428.  «  Au  territoire  du 
Berry,  la  venue  du  très-illustre  confesseur  en 
Jdiiie<3irist  Bolnlfè,  sur  le  cereoeil  doqnel, 
en  présence  de  teole  l'Assemblée,  brilla  vne 
colonne  de  lumière  envoyée  d'en  haut.  » 

Vatic.,  5949.  Cet  exemplaire  omet  Vil- 
IMT,  et  Avit,  mais  il  ajoute  :  «  A  Bénévent, 
les  saints  Nieaadre  et  Harden.  Le  mênejoar, 
translation  de  saint  Barthélémy  apôtre,  de 
rinde  à  Lipari.  »  Usera  question  de  cet  apôtre 
au  84  août. 

Alt.  La  uâm  jour,  saint  Posenne  prêtre, 
homme  d*nne  grande  innocence.  Le  même 
jour  encore,  à  Saint-Edmond,  fête  do  saint  Bo- 
lulpheévèque  et  confesseur.  (Ne  serait-ce  point 
Adulptie  frère  ou  compagnon  de  Bolulplic  ?) 
An  territoire  d*OxliMfd ,  dans  le  monastère 
dVertiland,  sainte  Nechtave  martyre.»  Il  n'est 
pas  parlé  de  ce  Saint  ni  dans  nos  iciw  ni  dans 
les  Omis. 

Flox.  «  A  Bénévent,  la  translation  de  saint 
Barthélémy  apâtre.  A  Ravenne,  les  saints 
Froo,  Gandre,  Blastre,  Nicandre,  Aliène.  A 
Doroslore,  Iphique,  Cantin,  C-iniien,  Cantia- 
nille.ARome,  la  fête  de  saint  Quiriaque.  Ega- 
lémeittà'BoHie»  sur  la  voie  Salaria,  aux  sept 
colonnes,  la  lêie  desaint  Dicgène,  homme  très- 
ploslre  par  sse  vertus  et  sa  sainteté.  A  Alexan- 


drie, les  saints  martyrs  Diogène  et  Marin.  A 
Aquilée,  les  saintes  Musqué,  Cirine,  Valé- 
riane et  Marine.  »  Voir  les  Actes.  «  A  Rouen, 
h  translation  de  saint  Bomain  archevêque  el 
confesseur.  Egalement  saint  Badulphe  abbé.  » 
Nous  avons  déjà  dit  que  ce  nom  est  différem- 
ment énoncé. 

S.  RiQ.  «  ALyoQ,  dépositioD  dn  hisnhnn- 
renx  Aurélien  évêque  d'Arles.  »  Dn  jour 
précédent. 

SS.  TiM.  ET  Apoli..  de  Reims.  «  Au  monas- 
tère dit  Harea  [ou  Harcea,  saint  Wilmer  con- 
fesseur. »  Tonr  d-deiseas  JluUen. 

L01.-G0L.  Cette  éifilion  est  correcte  pour  la 
premièreannonce.  Ensuite:  «Sur  le  mont  Jupi- 
ter, déposition  de  saint  Bernard  ermite„homme 
d'une  haute  sainteté.  Parmi  les  différentes  sor^ 
Isa  de  maladies,  il  guérit  habitnellement  celle 
que  les  médecins  appellent  paralyne.  »  D  est 
honoré  au  15  juin.  Elle  ajoute  sur  Vilmer  ; 
«  Disciple  de  saint  Judoce  confesseur.  »  Pour 
Gondulphe,  elle  est  correcte.  «  Au  monastère 
ët  Arsàa,  sahit  Julien  oonflesseur.  »  Au  sujet 
d'Avit,  elle  est  également  correcte.  «  A  Alexan- 
drie, les  saints  Dioslore  et  Marin  martyrs.  » 
Voir  les  Acie^.  Botulphe  est  annoncé  comme 
plus  haut.  «  Sur  le  montSyberge,  translation 
de  sidnt  bnooent  martyr,  de  la  compagnie  des 
saints  de  Thcbaîn.  » 

Grrv.  «  Et  les  saints  Diogène,  Blaste,  Can- 
cien.  A  Rome,  Diogène  et  deux  cent  soixante- 
quatre  antres.  Diosoore  et  Marin  martyrs.  » 
Voir  les  AeUs.  €  Helprard  martyr.  »  Il  est 
passé  sous  silence.  «  Nichrand  et  Marcien 
martyrs.  »  Pour  Gondulphe,  cet  exemplaire 
est  correct.  «  A  Einilia  en  Toscane,  saiut 
Himère  évêque  et  confesseur.  Tersdème  M- 
que  d'Avignon  et  confesseur.  A  Roura,  saint 
Romain  évêque  de  celte  mrme  ville  et  confes- 
seur. »  Il  en  est  parlé  plus  haut.  ^(Vultramrae 
évêque.  »  Voir  les  Omis.  «  En  Angleterre, 
Botulphe  abbé  et  conCesseur,  qui,  toujours 
s*occupaitde.ravanoemmitdes  âmes  ;  sa  bouche 
proclamait  toujours  la  joie  de  réf-Tiiol  Iton- 
heur.  Ladre  abbé.  En  Irlande,  Enolick  con- 
fesseur. »  Voir  pour  l'un  et  rautre  les  Omiff. 
«  lulien  confesseur  ;  Alleramne  confesseur.  » 
Quel  est  cedemierT  Selon  qoelquesHins,  il  est 
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ermite  de  Saint-Bernard  et  confesseur,  dont  ii 
est  parlé  plus  haut  le  xm  des  Calendes  de  juin. 
«  fil  ce  mfiffle  jouTt  Hélie  Ait  emporté  sm*  un 
efaar  de  feu.  l'an  93  avant  Jésus-Christ.» C'est 
appelé  plus  haut l'AMoniptioii  d'Elie.  Voirie 
20  juillet. 

Mol.  Sur  Avit  :  €  Dont  U  fie  brilliit  par 
*  ses  miracles.  Entre  autres  |Hroâigee,  aprèe  nne 

prière  faite  au  Seigneur  pendant  que  les  au- 
tres frères  dormaient,  il  ressuscita  un  moine 
défunt  dans  l'église.  A  Vienne,  saint  Domnole 
éviqne.  >  Da  jour  préoMent.  An  nijet  de 
Botolphe  et  Posséme  (Posenne),  c'est  comnoe 
ci-dessus.  «  Egalement  à  Rome,  Alexis  confes- 
seur, qui  choisit  la  pauvreté  volontaire, et  qui, 
après  beaucoup  de  vexations  et  d'injures  de  la 
pari  dee  lenrileiin  de  la  maison  de  mm  père, 
à  l'insu  de  son  père  et  de  sa  mère,  se  reposa 
en  paix  en  Dieu  dans  la  prière  et  le  jeûne.  » 
11  est  honoré  au  17  juillet.  «  En  Arabie,  ravis- 
sement an  ciel  de  saint  Eétie  prophète  et  pa- 
trîardie  de  la  rel^n  carmélite,  qui  obtint 
du  Seigneur  une  si  grande  faveur,  qu'il  fer- 
mait et  ouvrait  le  ciel,  »  Botulphe  et  Julien 
sont  annoncés  comme  plus  haut.  En  plus  pe- 
tits earsetères  :  «  La  IrenslelioD  desalntlnno- 
ccnt  martyr  de  la  légion  Thébaine,  sur  le  nuMl 
Siberge.  Toute  la  légion  est  honorée  au 
Si  septembre.  «  Fulcon  archevêque  de  Reims 
et  martyr.  »  Il  est  omis.  Les  antres  éditions 


sur  Avit,  Domnole,  Gondulpbe,  Possème,  Ju- 
lien et  Botulphe,  rapportent  ce  qui  a  déjà 
diéditsufflsammeot.  Ensnile:  t  A  Crémone, 

saint  Himèreévêqucd'Emilia  et  confesseur.  Le 
17*  jour,  les  saints  martyrs  Manuel,  Sabel  et 
Ismael.  Au  diocèse  de  Constance,  élévation  de 
Glirélienne  vierge.  »  Ydr  les  Omit.  Alors  en 
caractères  plus  petits  :  «A  Pise.  saint  Rainier 
noble  et  ensuite  pèlerin,  qui  après  avoir  visité 
Jérusalem,  et  brillé  par  sa  mortification  et  sa 
sainteté,  mourut  l'an  du  Seigneur  mil  cent 
soiianteun.  »  Saint»  Délie,  comme  plnslisnt, 
dans  la  première  édition.  €  Et  saint  Folcon 
martyr,  évêque  de  Reims,  qui  fut  massacré 
pour  la  défense  de  la  liberté  de  l' Eglise.  »  Nous 
avons  dit  qu'il  a  été  omis.  Après  les  annota- 
tions, on  trouve  ajouté  entre  la  eeninme  en 
lettres  italiques  :  «  Le  dimanche  avant  la  fête 
de  saint  Jean  Baptiste,  à  Forcst,  sainte  Hélène 
(ou  Ualèoe),  vierge  et  martjrre,  qui,  fille  uni- 
que de  Lé?olde  son  père,  encore  païen,  fut, 
par  Tordre  de  ce  demier,ooodamnée  à  soalfrir 
le  martyre.  Apri^s  sa  mort,  elle  brilla  par 
tant  de  miracles,  que  son  père  Lévolde  en  fut 
touché  et  qu'il  embrassa  la  foi  de  Jésus-Christ 
en  mime  temps  qu'il  re^ut  le  pardon  de  ses 
pUbiÊ.  Le  oorps  de  cette  bîeobeoreuse  vierge 
repose  en  pai\  à  Forestmoiitier,  de  l'ordre  de 
Saint-Benoît,  près  de  Bruxelles.  »  Voir  ce  dé* 
tail  raconté  dans  les  Aet9$. 


XIV  du  Calendes.  JHx-huùièmejow. 

A  Rome,  sur  la  voie  d'Ardée,  la  fête  des  saints  marQfrs  Marc  et  HaroellieD  frères,  qui,  ayant 
été  arrêtés  par  le  juge  Fahien,  furent  attachés  à  un  poteau  où  on  leur  enfonça  [des  cloua 
{\)]  aigus  dans  les  pie<ls.  Comme  il  ne  cessaient  pas  de  louer  Jésus-Christ,  on  leur  trans- 
perça les  côtés  avec  des  lances,  et  ils  s'en  allèrent  ainsi  dans  If  royaume  céleste  avec  la  gloire 
du  martyre.  —  A  Malaga,  en  E'^pagnc,  les  saints  martyrs  G)  riaque  et  Paule  vierge,  qui,  après 
avoir  été,  aprèâ  déjà  beaucoup  de  tourments,  écrasés  sous  les  pierres,  rendirent  leurs  âmes  à 
Dieu  au  milieu  des  cailloux.  —  A  Alexandrie,  martyre  de  sainte  MariM  vierge. 

6oni  tout  &  r«it  oonformes  les  M&rlyrolocM  d»  Ssiat-OoroMin  des  Prêt,  Hérinee,  Tournai,  AnvenJi^. 

et  Rosveyde. 

(l}Dti»  le  Manuscrit  de  Saint-Gennua  des  Prés,  se  trouve  vide  l'espèce  d  un  moi. 
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OBSCRYATIOHS. 

Tous  les  anciens  Martyrologes  Latins  ont  Martyrologe.  Assurément  aucun  acte, da  moins 
rendu  célèbre  la  fête  des  deux  martyrs  Marc  qui  mérite  qu'on  y  ajoute  foi,  n'a  éU\  donné 
et  Marcellieu.  Les  copies  de  saÏDt  Jérôme  ne  jusqu'aujourd'hui;  le  Commentaire  d'Uens- 
ioiit|i«eiitiènaMtooolli»iBe».lMiriteB^  cfamiiis  d*6B  dit  pas  dafantage,  à  Tex* 
après  lequel  Raban  a  composé  son  ihgt,  tout  ceptioo  de  la  véaération  qui  leur  a  aoleiiatl- 
à  fait  différent  de  celui  qu'Henschenins  pensa  leroentété  manifestée  à  MalafracommepatroM 
être  de  Florus.  Ajoutez  le  petit  Martyrologe  de  cette  ville.  Sur  Marine  martyre  à  Alexan- 
Romaiû  whwit  hqnal  la  Martyrologe  de  drie,  maïs  au  sujet  de  son  nom  seulement,  ii 
Viemia  a  donné  plnadedélails  et  d'éléguee  à  an  est  parlé  dans  les  Hartyrologee  Hiéraoy* 
l'éloge  que  le  nôtre  a  resserré  avec  non  moins  miens  d'Epternach,  de  Corbîe,  de  Lucques. 
d'élégance,  comme  il  a  été  rapporté  au  Ma-  Quel  exemplaire  suitFlorentini?  Il  a  substitué 
ouscrit.  Tout  ce  qui  a  été  annoncé  aujour-  Marius  à  une  autre  Marie,  quelques-uns  di- 
d*Jid  n  été  pnisé  an  Aetes  de  muA  SébattieD  ;  raient  presque  Marguerite.  Rabao,  lelon  noot, 
pouvez  le  voir  du»  notre  édition,  a  puisé  aux  premiers  Martyrologes  ;  H  orne  la 
au  chapitre  xxii.  La  mémoire  de  Sainte  d'un  éloge  vraisemblablement  étran- 
nos  Saints  est  très-célèbre  dans  les  Sacra-  ger,  éloge  qui  a  été  presque  copié  par  Not- 
meutaires  édités  par  Ménard  et  Thomas,  ainsi  ker,  quoique  ce  dernier  aujourd'hui  laisse 
qne  dans  les  vieox  Gsleodriers  d*Allaeei  et  do  eneore  àdésirar.  Mais  pourquoi  oea  devx  an- 
Fronteau,  bien  que  lepranier  écrive  Marcel-  Innn  rassigneDt-ils  à  Antioche,  vous  le  trou- 
lin.  Wandelbert  n'a  pas  manqué  de  les  louer  verez  dans  le  Catalogue  des  Omis,  dans  le- 
dans  un  discours  mesuré,  ajoutant  le  nom  de  quel  on  ne  dislingue  pas  une  seule  Marine, 
Balbine,  à  qui  le  nom  de  Marine  énoncé  plus  contrairement  à  la  ooofîusioo  de  Molanus  dans 


Iws,  doit,  à  notre  ara,  ton  substitué.  Ainsi  k  pivnièin  édition.  Le  néire  s*est  simpto- 

parle  Wandelbert  :  ment  attaché  aux  Hartjrologes  Hiérony  mieos, 

si  ce  n'est  qu'il  a  ajouté  de  loi  le  titre  de 

I«  dix-lmi»  dN  Ctteodes,  les  frère»  Marc  et  Mar-  Vierge.  En  voilà  assez  pour  notre  instruction. 

cellicn  ont  versé  leur  sang  pour  Jésus-Christ.  Ce  |„        .•   .        a  ..  i-. 

jour  est  encons  illustré  par  le«  méritM  «t  la  gloire  ™^     questK»  seil  dlSCOtée  datt  IM  iefS» 

iBitUiw(liiriM).  dès  son  principe  an  iO  juillet.  On  pourra 


consulter  Tillemont  au  tome  XVI,  page  167. 

Aucun  auteur  plus  ancien  qu'Usuard  ou  Nous  pensons  que  ce  texte  est  vraiment  d'U- 

son  eoBteniporain ne  fût  mention  de  Cyriaque;  suard,  non  tel  que  le  rapportent  Grevenet 

nous  éerif ons  do  préférence  G^iai|ne  de  la  MolanuSt  qui,  dans  la  première  annouee, 

même  manière  qu'écrivent  tous  les  Martyro-  après  :  c  du  leur  transperça  les  côtés,  »  in» 

loges  anciens  et  Paule.  Lui-même  énonce  le  sèrent  ces  paroles:  «  Comme  ils  confessaient 

martyre  comme  on  le  voit  au  texte,  par  un  Jésus-Christ,  au  milieu  des  tourments,  ils 

petit  discours  élégant.  Mais  où  IWil  puisé?  furent  torturés  jusqu'à  ce  que,  etc.  »  D'ob  In 

nous  rignorons  complètement.  S'il  est  permis  phrase  se  donUe  avee  les  paroles  qui  piéc^ 

de  se  livrer  à  des  conjectures,  nous  croyons  dent  «  et  comme  ils  ne  cessaient  de  IoiMrM> 

volontiers  qu'Usuard,  pendant  son  séjour  en  sus-Christ,  i»  C'est  as.sez  clair  et  évident.  Ce 

Espagne,  a  vu  quelques  Actes  ou  les  a  pris  récit  paraît  s'éloigner  énormément  de  la  mé- 

dans  la  tradition  des  bonunes  et  a  transporté  Hiodecourleet  concise  partienliàre  a  Usoard; 

en  France  et  les  Saints  eux-mêmes  et  ce  qu'il  anssinousrafonsrapperléeetozpriméeieidana 

avait  entendu  raconter  à  leur  sujet,  d'où  le  sa  véritable  simplicité,  comme  de  beaucoup 

premier  il  en  a  donné  connaissance  dans  son  préférable  selon  nous  à  tous  lesautres  Godes. 
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ADDmOlfS. 


Bel.  Cette  édition,  presque  correcte,  in- 
tervertit l'ordre  eo  pariant  de  Marine  en  se- 
cond Umi  ;  et  poor  les  Martyrs  de  llalaeft,elle 
oiMt:  €  écrasés  sous  les  pierres.  » 

Grev.  et  Mnr,.  J'ai  déjà  dit  que  ce»  éditiens 
oatampliûé  la  première  annonce. 
■  Poie.  «  A  Rome,  la  fête  des  saints  mtr^rrs 
Mare  et  MaroelUeD.  En  Afrique,  la  ttte  de 
sainte  Milie  et  de  saint  Félix.  »  Voir  les  AtUs. 
«  A  Thome,  les  saints  Paul  et  Ciriaque.  A 
Raveone,  la  fête  des  saints  martyrs  Martare, 
Félix,  Boule  ei  Grispin.  »  Toir  ég^lemeot  les 
ktVu.  «  Saint  Autbert  évdque  d' Avrancbes.  » 

MuN.  A  la  fin  :  «  Au  territoire  de  Sens.,  à 
Celles,  décès  de  saint  Fortuné  évèquc  et  con- 
fesseur, qui,  originaire  de  Verceil,  fut 
dès  le  pfemier  i^e  de  sa  fie,  livré  tout  entier 
à  k  science  des  lettres,  brilla  par  son  aiWNnr 
pour  la  philosophie  ;  ensuite  connu  par 
saint  Germain  évèque  de  Paris,  il  écrivit  la 
TÎe  desaiot  Marcel  prélat  de  celte  même  ville. 
Fea  de  temps  a|wèe,  saint  Germain  étant 
malade,  dévoré  par  l'amour  des  privatloos, 
averti  secrètement  par  la  visite  d'un  ange,  dé- 
sirant de  plus,  plein  de  ferveur  pour  la  con- 
templation, venir  à  Paris,  il  fat,  environ  à 
vingt  milles  de  la  ville,  anété  par  la  vokmté 
de  Dieu,  et  reposa  en  paix. 

Anv.-Max.,  LiiB.,  Anv.-Max.,  I^th.,  Leyoe, 
Louv.  ET  l.Ttt.-fiEUiE.  Ces  éditions,  duos  la 
premiftre  annooee,  après  ses  mots  :  «  On  leur 
eolonçi  des  clous  dans  les  pieds,  »  ajoutent 
lee  paroles  d'Adon  :  «  Et  persévérant  dans 
les  louanges  et  les  chants.  »  Uais  les  deux 
premières  omettent  Marine. 

ALuno.  iT  Dan.  Ces  éditions  sont  confor- 
mes aux  exemplaires  cités  plus  haut,  mais  au 
commencement  elles  donnent,  d'après  Adon, 
une  autre  addition,  savoir  :  «  Le  Irès-illuslre 
TranqniUin  et  Ihicie  ses  fils.  » 

8.  RiQ.  €  La  fiSte  de  saint  Barthélémy  apô- 
tre, quand  il  fut  transporté  de  l'île  Lipari  à 
Rénévent.  »  Sa  fête  est  au  S4  août.  «  A 


Rome,  snr  la  voie  d'Ardéo,  les  saints  Marc  et 
Marcellien  frère»,  qui,  après  avoir  été  trans- 
percés dans  les  cétés  par  des  Isnces,  s'en 
allèrent  au  royaume  céleste.  En  Espagne,  à 
Halaga,  les  saints  Cyriaque  et  Paule  vierge. 
A  Alexandrie,  sainte  Marine  vierge.  Au  ter- 
ritoire de  Sens,  saint  Fortuné  évèqne  et  con- 
fesseur. » 

Brux.  Cet  exemplaire  dans  la  première  an* 
nonce,  tout  ce  qu'ont  donné  d'Alberfîhen  et  l'é- 
dition Danoise.  Pour  Cyriaque  et  Paule,  il  est 
correct.  Ensuite: ffiki Afrique,  lessaintsHer- 
mel  etFélix.  ARavenne,lafête  des  saints  Mer- 
cure, Félix,  Emile  et  Crispin.)^  Voyez  les  noms 
plus  purement  exprimés  dans  les  Acits.  Suit 
l'annonce  de  Marine,  qui  est  correcte.  A  la 
fin  :  €  Le  mémo  jonr,  décès  de  saint  Antiiert 
évèque  d'Avranches.  » 

Hag.  Cette  édition  insère  après  frères: 
«  Qui,  avant  de  souiTrir,  commencèrent  à  se 
laisser  attendrir  par  les  paroles  de  leurs  pa- 
rents et  de  leurs  épouses;  mais  sunt  Sébas- 
tien les  exhorta  et  les  fortifia  pour  le  martyre. 
Qui  ayant  été  arrêtés  par  le  juge  Fabien,  etc.» 
£n  second  lieu  :  «  Au  territoire  du  Bcrry,  dé- 
cès de  saint  Gondolfe  évéqoe  et  oonfèsseur.  » 
n  en  est  parlé  le  jour  inéoédeni  Pour  le  reele 
du  texte,  elle  est  assez  correcte. 

Anch.,  d'une  main  plus  récente:  A 
Alexandrie,  déposition  de  sainte  Marine  vier- 
ge. »  On  voit  encore  les  traces  d'une  écriture 
plus  corrode. 

Am.  «  Le  même  jour,  dédicace  de  l'église 
de  Saint-Firmin  martyr,  bâtie  dans  les  murs.  » 
Il  est  honoré  le  25  septembre,  où  je  donne- 
rai plus  de  Bétails  snr  l'nn  ou  Tantre  finnn. 

Chart.  d'Utr.  rapporte  ce  qui  suit  :  «  Les 
saints  Marc  et  Marcellien  martyrs,  Marine 
vierge  et  martyre,  Cyriaque  et  Paule  vierge, 
écrasés  sous  des  pierres.  » 

Eu.  «  Egalement  à  Rome,  au  cimetière  de 
Saint-Damas,  Ins  saints  MarrcI  et  Marc  frères. 
A  Tome,  les  saints  Paul  et  Cyria  que.  »  Il  n'y 
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a  pis  beaucoup  de  différence  avec  nos  Martyrs 
de  Malaga.  Voyez  à  leur  sujet  Usuard  au  iO 
juin.  «  A  Aleundrie,  ninto  HariiM  rierge.  A 
RaveDoe,  la  fête  des  saints  martyrs  Martaire, 
Félix,  Emile  et  Crispin.  »  Voir  los  Acff  s.  «  Le 
même  jour,  saiai  Âulberlévêque  de  Cambrai.» 
Lises  d'Avrancbet. 

R.  KSoiM,  n*  488.  «  Aa  lerritoin  de 
Sens,  à  Celles,  décès  de  saint  Fortuné  évêqat 
et  confesseur.  »  Voyez  ci-dessus  Hunérat. 

Vatic,  d"*  ET  Lgh.  Ces  éditions 

oflMttant  raononoe  de  Huine,  comme  celle» 
dTAmen  et  Lubeck~Hax. 

Alt.  «  Le  même  jour,  saint  Adulpho  frère 
de  Botiilplio  abbé.  »  Voir  le  jour  précédent 
dans  nos  Actes. 

Fioa.  €  A  Rome«  les  saints  Félix  et  Emile. 
A  Ravenne,  les  saints  martyrs  Hartale,  Félix, 
Emile  et  Crispin.  Egalement  à  Alexandrie, 
sainte  Marine  vierge,  qui,  dans  sa  jeunesse,  se 
fil  couper  les  cheveux  secrètemeot  et  em- 
brassa la  lie  m<NiastiqM  et  prit  le  non  de 
Marin  ;  après  avoir  passé  bien  des  anodes  dans 
une  grande  sainteté,  elle  se  reposa  dans  le 
Seigneur.  »  Voyez  les  Omis.  «  Le  même  jour, 
saiot  Autert  évêque  d'Avranches.  »  C'est  Ant- 
bert. 

LuB.-Coi,.  Cette  édition  commence  :  «  A 
Bordeaux,  saint  Amand  e'vèque]  de  cette  ville 
et  confesseur.  Il  re^ut  saint  Séveriu  archevê- 
que de  Cologne  avec  un  grand  et  respectueux 
boimenr,  et  quoique  il  ne  l'aTait  jamais  vu 
auparavant,  il  le  salua  de  son  propre  nom  et 
lui  céda  son  siège.  »  Au  sujet  de  Marc  et  Mar< 
oellien,  comme  dans  Alberghen  et  l'édition 
Danoise.  Bile  est  enrede  pour  les  'Kar^ 
de  Halaga.  Vient  ensuite  un  long  récit  sur  la 
religieuse  Marine,  dont  il  est  question  dans 
les  Omis. 

Gaiv.  <  A  Raveune^  les  saints  Félix,  Emile 

et  Crispin.  Fête  des  saints  martyrs  Polentin 
diacre,  Félix  prêtre  et  Simplice  soldat,  repo- 
sant en  paix  à  Steynvelt.»  L'annonce  d' Amand 
est  un  peu  plus  courte  que  ci-dessus.  «  Au 
teiriloira  de  Sens,  sdnt  Fortuné  évêque,  il- 
Insln  par  sa  YÎB  et  son  instruction.  A  Cré- 


mone, saint  Ilimère  évêque  et  confesseur.  » 
Voir  le  jour  précédent.  «  En  Irlande,  saint 
Cdmann  abbé.  »  Teir  les  Omw .  t  La  bien- 
heureuse mémoire  de  sainte  Elisabeth  vierge 
religieuse  à  Sconauge,  à  qui  le  Seigneur  fit 
de  nombreuses  révélations  vers  l'an  4556.  » 
Dans  la  première  édition  de  l'an  4615,  Cu- 
nère  dont  nom  arons  fait  mention  an  II  juin 
était  ajoutée. 

HoL.  Cet  exemplaire  attribue  à  Marine  l'é- 
loge que  Kaban  donne  à  la  Martyre  d'Antio- 
dieen  ces  termes  :  €  Qui,  par  l'ordredu  pré- 
fst  Olibrius,  souffrit  beaucoup  de  tourments 
pour  le  nom  de  Jésus-Christ  :  les  chaînes,  la 
prison,  le  chevalet;  elle  fut  en  outre  tentée 
par  le  démon  qui  se  présenta  sous  la  forme 
d'un  dragon,  comme  il  arriva  en  Ethiopie, 
mais  par  le  signe  de  la  croix  elle  le  mit  en 
fuite  ;  enfin,  décapitée  par  l'ordre  du  préfet  pré- 
cité, elle  finit  sa  vie  par  le  saint  martyre.  »  Voir 
les  Omis.  Suit  l'annonce  sur  Fortuné  qui  est 
conforme  A  celle  de  Hunérat  cité  plus  haut. 
Eosuite  :  «  A  Crémone,  saint  Himère,  elc»  » 
Comme  Greven.  Vient  après,  mais  en  caractè- 
res plus  petits,  l'annonce  d'Amand  de  Bor- 
deaux et  d'Elisabeth  de  Sconai^.  Suit  :  c  A 
Tripoli,  saiot  Léonce  martyr,  dont  un  certain 
écrivain,  nommé  Cyrus,  rédigea  les  Commen- 
taires du  martyre  sur  des  talilcttes  de  plomb, 
et  les  déposa  dans  le  mouumcut  du  saint  Mar- 
tyr, afin  de  laisser  à  la  postérité  un  exosUent 
exemple  dans  NoUie-Seigneur  Jésus-Christ.  » 
Jusqu'aujourd'hui  la  première  édition  est  la 
plus  développée.  Dans  les  autres  se  trouve 
l'éloge  de  Fortuné,  selon  Munérat,  jusqu'à  ces 
mots:  «  écrivitia  rie.  »  le  reste  manque.  Puis: 
«  A  Xacca,  saint  Caloger moine tr6s-samt,  dont 
saint  Grégoire  semble  foire  mention  dans  le 
IV*  Dialogue.  Le  18*  jour,  le  saint  martyr 
Léonce.  »  Sniteo  plus  petite  caraetèrae  :  «  A 
Bordeaux,  saint  Amand  évêque  et  confesseur. 
A  Sconauge,  décès  de  sainte  Elisabeth  vierge 
religieuse,  à  qui  le  Seigneur  til  de  nombreu- 
ses rcvuialions.  »  Sainte  Marine,  onme  dans 
ces  éditions,  est  restée  aux  Additions  du  90, 
juillet  sous  le  nomde  Maiynerile. 
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A  Milan,  fête  des  saints  martyrs  Gervais  et  Protais  frères;  le  juge  Astasc  ût  battre  le  pre- 
mier avec  des  fouets  garnis  de  plomb,  jusqu'à  ce  qo*il  eût  renda  Fesprit;  pour  le  second,  il  le 
fit  battra  de  ooups  de  bfttoos  et  eosoile  déniiiter.  Setot  Anbroise,  par  une  révélalioa  do  Sei- 
gneur, trouva  leurs  tombeaux,  où  il  vit  leurs  eoqis  tout  saluants  eomme  s'ils  avaient  été  tués 
os  jour  même.  —  A  Ravenne,  saint  Ursidn  niar^,  qui»  sous  le  juge  Panlio,  après  plusieun 
tourments,  demeurant  immuable  dans  la  eonfessioo  du  Seigneur,  aceompltt  son  martyre  par 
la  décoUatioo, 

Cb  tBXto  est  pris  sox  Martyrologes  de  Sshit-OennaiD  des  PrAs,  Wlinei,  Aorera  0>i  grude),  Eosweyde, 
Anvers,  Lubcck-Max.,  Munérat,  Greven  et  >tol;ini>s.  Ainsi  que  do  «SUC  d'ABVWS-MSX.,  Utnoht,  L^Ule, 
Louvain,  Albergheo,  rôdilion  DanoïM eirédiûoa l>elge  ti  Ulrociit. 


OBSERVATIONS. 

Les  plus  célèbres  Martyrs  de  tout  le  monde  n'appartiennent  à  ce  jour  qu*à  titre  decoosan- 

ehrétien  ont  commencé  à  avmr  une  solennité  guinité,  car  c'est  au  88  avril  que  nous  avens 

établie  par  saint  Ambroise  ;  tous  nos  Martyro-  rapporté  Vitale,  à  qui  son  épouse  a  étéajoulée 

la  recueillirent  en  ce  jour  qui  devrait  dans  les  Artcs.  Nolkor,  splon  sa  coutume,  a 

être  appelé  «jour de l'inventioti  ou  de  la  trans-  copié  Adon  assez  li  lèiemeot,  quoiqu'il  ait  lUt 

lation  ou  de  l'élévation  »  plutôt  que  «  jour  de  «jULlqiies  changements.  C'est  en  vain  qu'on 

file.  »  Quoiqu'il  en  soit,  les  Martyrologes  cherchera  quelque  chose  qui  soit  bors  de  «kmie 

Hiéronyraiens  les  placent  au  milieu  entre  Na-  sur  les  Actes  de  ces  Martvrs  ousurleiirs  tour- 

zaire  et  Celse,  rapportés  (l'iiii  autre  jour  ici.  ments  ;  ce  n'est  pas  cependant  une  raison  pour 

Est-ce  parce  qu'ils  ont  eu  leur  élévation  ou  leur  qu'ils  aicul  obtenu  une  gloire  moins  grande; 

trandationTPIorentini  le  croit,  d'après  la  dis-  car  leurs  très-hauts  mérites  sont  fort  bien 

sertalionde  Puriccllus  sur  Nazairc.  On  trouve  prouvés  parles  nombreux  miracles  qu'ils  ont 

aussi  dans  le  petit  Martyrologe  Romain  «  la  opérés,  au  rapport  certain  laissé  à  la  postérité 

commémoration  de  >azaire  et  de  Celse,  )»  de  saint  Ambroise,  de  saint  Augustin  et  de 

omise  entièrement  par  Adon,  et  qui,  pour  saint  Paulin.  Leur  culte  a  été  transporté  sans 

cette  raison,  eit  tout  à  bit  étrangère  à  notre  aucun  doute  en  Afrique  par  saint  Augustin,  et 

plan.  il  a  été  placé  dans  le  Calendrier  de  Cartbage. 

Ce  n'est  pas  sans  louanpp  qu'il  est  parlé  de  Les  meilleurs  Sacramentaircç  et  le  Calendrier 

Gervais  et  de  Frotais  dans  Bède,  dont  les  pa-  de  Fronlcau  ne  les  bonoreul  pas  d'un  moindre 

rôles  constituent  la  dernière  partie  de  notre  culte.  Papebrock  a  lait  à  leur  sujet  un  long 

éloge,  d'où  elles  ont  été  transférées  par  Adon,  Commentaire  qui  sera  rapporté  par  Janoiog 

et  reçues  de  lui  par  le  nôtre,  avec  d'autres  pour  ce  jour  dans  le  Supplément  de  juin, 

non  aussi  sûrs.  Tillemont  en  a  décrit  une  grande  partie  en 

Raban,  transcrivant  fiède,  a  mélangé  quel-  abrégé  (tome  11,  page  78),  à  quoi  il  faut 

ques-uDs  des  Martyrologes  HIéronymiens  sur  jouter  ses  notes  de  la  page  498.  Wandelbert 

Tilde  et  Talérie,  sieuxde  nos  Mar^rs,  qd  donne  oe  seul versàlalouangedeoosMartyrs: 
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Le  treiia  des  Calendea,  les  saints  Gervais  et  Pro- 
lait VBçoLvoit  la  flouraiiiia  de  ^Ira. 

À  l'excepiion  de  Bède  seulement,  il  y  a  un 
unaniiM  leoord  parmi  lei  aiitm  Hattyrogra- 
phes  aa  lâjci  de  l'antre  uuioiiee  lenehant 

Ursicin.  Dans  les  Martyrologes  Hiéronymiens, 
sainls  ni[ipol\ie,  Vitale  et  Valérie  ne  parais- 
sent pas  (  ire  assez  séparés,  c'est  peut-être  ce 
qui  donne  prise  i  Raban  de  raaaigner  è  Rome  ; 
on  peut  consulter  Florentin!  pour  cette  ques- 
tion. Il  est  atlrihué  avec  plus  de  raison  à  Ra- 
venne  par  le  petit  Martyrologe  Romain,  d'oii 
AdoD,  prenant  le  lieu  du  combat,  adapta  à 
Unieb  on  ooort  âoge,  entièreoieiit  cc^pur 
Notker,  mutilé  dans  sa  dernière  partie  nale- 
mcnt.  Notre  Martyrologe,  qui  omet  ces  pft> 
rôles  :  «  il  fut  enterré  dans  la  même  ville  par 
lelMMiireia  THiie  pèro  des  ninls  Gemii 
ft Protais;  » pendeequ poaviieDt  être  ajoiH 


«45 

lées  pour  montrer  que  Tune  et  l'autre  annonce 
avaient  quelque  ressemblance,  bien  qu'elles 
n'appartiennent  pas  au  même  jour.  Ce  n'est 
pas  noorean  de  rapporter  des  Saints  à  un  au- 
tre jour  que  celui  de  leur  fête  où  ils  sontassi- 
gnés.  ISous  l'avons  indique  plus  haut  en  par- 
lant de  la  première  annonce  ;  Papebrock,  dans 
son  Commentaire  bisloriqae,  attribue  poor 
Ursicin  une  cause  qui  ne  paraît  pas  invraisem- 
blable ;  elle  est  à  consulter  pour  un  lecteur 
curieux.  Quoi  qu'il  en  soit,  notre  texte,  puisé 
dans  AdoD»  est  vraimenletpnieaient  d'Usuard  ; 
le  savant  Papdbroek  traite  de  eetle  antbenti- 
citc,  et  nous,  nous  en  disons  quelques  mots  an 
28  avril.  Wandelbcrt  abonde  en  son  sens, 
quand,  contrairement  au  reste  des  Martyre- 
logoes,  il  rapporte  Vitale  au  90  juin  par  1» 
▼enanivant: 

Vital»  mit  SM  ioftnta  ta  d«),  le  vingt  Juin. 


Tomii.  Cet  exemplaire  omet  ces  paroles  : 
€  Saint  Ambroise  tronva  leurs  tombeaoi, 

etc.  »  le  reste  est  très-correct. 

PuLS.  «  A  Milan,  la  fetc  des  saints  martyrs 
Gervais  et  Prolais  martyrs,  dont  saint  Am- 
broiae,  par  nnerévélalîen  do  Seigneur,  trouva 
les  tombeaux,  où  il  vit  leurs  corps  tout  san- 
glants, comme  s'ils  avaient  été  tués  ce  jour 
même.  Dans  leur  translation  dans  la  ville,  un 
aveugle  recouvra  la  vue  par  l'attouchement  de 
leur  oeraieil.  Egalement  à  Rome,  les  saints 
martyrs Tpolite,  Honorius,  avec  six  autres.  * 
Voyez  pour  ces  Saints  les  Actes  et  les  Omis. 

S.  RiQ.  «  A  Milan,  les  saints  martyrs  Ger- 
vais et  Protbais,  dont  le  père,  le  saint  martyr 
Tilale  et  la  mèn  Talérie,  furent,  comme  une 
bonne  source,  la  pieuse  semence.  A  Ravenne, 
saint  Ursicin  martyr.  » 

Baux.  Cette  édition  insère  après  frères  : 
«  Que  Talérie,  épouse  de  saint  Vitale,  mit  an 
monde  d'une  seule  couche.  Le  juge  Asiase  fit 
battra  le  premier...,  etc.  »  C'est  assez  cor- 
rect. Suit  :  «  Et  Celse  enfant,  martyrisé  pour 
Jésus- Christ.  »  Sa  fête,  ainsi  que  celle  de  Ka- 


zâire,  se  fait  le  27  juillet.  Poor  Ursicin,  elle 
est  correde.  Ensuite  :  «  A  Rome,  les  sainte 

martyrs  Tpolite,  Honorine,  Erole,  Pierra, 

Valérie,  Marcel  et  Vitale.  »  Voir  ces  Saints 
aux  Actes.  «.  Egalement  sainte  Alêne  vierge  et 
martyre,  qui,  fille  unique  du  roi  païen  Lo- 
volde,  souffrit  le  martyre  par  l'ordre  de  aoB 
père.  Après  sa  mort,  elle  brilla  par  tant  de  mi- 
racles que  son  père  en  fut  touché  et  qu'après 
avoir  embrassé  la  foi  de  Jésus-Christ,  il  reçut 
la  grâce  du  beptime  en  même  temps  que*  le 
pardon  de  ses  péchés.  U  corps  de  cette  bieii- 
heureuse  vierge  repose  en  paix  dans  les  en- 
virons de  Bruxelles,  à  Forestmoutier,  dans 
la  chapelle  de  l'église  paroissiale  qui  lui  est 
dédiée.  »  Qu'on  se  reporte  plus  haut  au  48 
juin. 

Hac,  après  frères,  s'exprime  ainsi:  «Qui 
furent  les  lils  de  saint  Vitale  martyr  et  de 
sainte  Valérie  son  épouse,  dont  le  premier, 
c'est-à-dire  saint  Gervais,  par  Vw&n  do  juge 
Astase,  etc.  »  Ce  récit  est  correct.  Suit:  €  Es 
Lygurie,  la  fête  de  saint  Ursicin,  qui,  soosto 
juge  Paulin,  etc.,  »  jusqu'à  ce  mot  «  aconi» 
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plit,  »  oii  se  trouve  ajouté  :  «  Et  quoique  ce  pour  y  prêcher  l'évangile  de  Jiéni-Cbriil. 

dernier  soit  placé  ici,  cppcndanl  on  lit  (|u'il  Après  avoir  opéré  de  nombreuses  conversions, 

a  souffert  avant  Vitale,  dont  la  K'ic  a  Vwu  le  iv  il  fut  décapite  et  obtint  ainsi  la  palme  du  mar- 

des  Calendes  de  mai.  »  Voir  de  plus  longs  de-  tyre.  Egalement  les  saints  Jean  et  BeDOÎt,  qui, 

taib  an  icfM.  eux  aussi,  apiès  avoir  évangélisé  les  Slaves, 

S.  VicT.  BV  R.  ttt  Suéde,  n°  130.  «  Lo  obtinrent  la  couronne  du  martyre.  >^  Ils  sont 

même  jour,  au  ^1onast^^e  de  Castre,  saint  renvoyés  au  <  2  novembre.  «Le  même  jour, 

Romuald  abbé.  »  Ses  Actes  sont  illustrés  au  saint  Innocent  évéque  du  Mans  et  confesseur. 

7  fSrrier.  Saint  Dié  évAqne  de  Jkm»  eteontesear.  Bit- 

'  Dav.  «  Au  Manst  saint  Innoerot  éviqne  et  degerme  pramier  évSque  d'Halmslad  et  coa- 

confiBSseor.  »  Voir  les  Actes.  fesscur,  frère  de  saint  Latger  évêque  de  Huns- 

Chart.  n'UîH.  «  Saint  Gervais  et  saint  Pro-  ter.  Romualdabbé  et  confesseur,  premier  fou- 
tais martyrs.  Roland  comte  et  martyr,  avec  dateur  de  l'ordre  des  Camaidules.  Pierre  Da> 
bsaneoap  d'antres»  suivant  ThiBlirire  de  Gbar-  mien  évêqne  et  caidimd,  décrit  dans  on  beitt 
les  empereur.  «  Voir  oe  que  nous  avons  dit  style  sa  vie  célèbre  par  ses  vertus  et  ses  nd- 
dans  les  Additions  au  16  juin.  «  Saint  Ursidn  racles.  Il  mourut  l'an  120  de  sa  vie,  sous 
médecin  et  martyr,  h  Henri  l*'  empereur.  »  Nous  avons  déjà  dit 

CuAMB.  «  A  Rome,  Silvère  pape  et  mar>  qu'il  est  honoré  le  30  février.  «  La  translation 

tjr.  »  Dans  Notker  «  Silvestre.  »  Voir  le  90.  de  sainte  Hargnerile  rsine  d'Ecosse,  scsnr  do 

Tatic,  n<*  5949.  Cet  exemplaire  omet  «  Ur-  saint  Edouard  roi  d'Angleterre.  »  Nous  avons 

sicin.  »  U  ajoute  :  «  Bomuald  abbé  et  anacho-  dit  aussi  que  sa  fête  a  lieu  au  \0  juin,  où  l'on 

rète.  »          •  trouve  la  vraie  généalogie  de  la  Sainte. 

FLoa.  «  A  Rome,  les  saints  martyrs  Hypo-  Mol.  c  Et  saint  Romuald  confesseur.  Et 

Ute,  Honorins,  Evote,  Pierre,  Yalâie,  Mer»  sainte  Alêne,  etc.,  »  oonme  ci-dessos  dans 

eel.  Vitale  et  Ursicin.  »  Qui,  bien  confus  ici,  l'édition  de  Bruxelles;  mais  il  ajouteici  en  ca- 

sont  plus  clairement  cités  ailleurs.  «  Le  même  ractères  plus  petits:  «  Dont  l'élovalion  fut 

jour,  décès  de  saint  Romuald.  »  faite  l'an  i  193,  le  dimaocbcavanl  la  iNativité 

Lnn.-Coi.  Cette  édition  commence  ainsi  :  de  saint  Jean-Baptiste,  par  Godscalque  aUié 

«  A  Herford,  la  (êle  de  la  vision  de  laglorieuse  d'Afllinghem.  »  Ce  Martyrologe  est  coofinrnin 

Vierge  Marie  mère  de  Dieu.  »  Ensuite,  sur  à  celui  de  Grcvenpoùr  Boniface  et  lîiidegerme. 

saint  Gervais  et  saint  Protais,  elle  est  assez  En.>uitc:«  Le  même  jour,  à  Besançon,  com- 

correcle,  si  ce  n'est  qu'à  la  6n  elle  ajoute  à  :  memuration  de  saint  Etienne  premier  martyr, 

«nés  :  €  Et  entmrés,  quoique  depuis  trois  Gomme  des  voleurs  avaient  enlevé  le  bras  de 

cents  ans,  ils  reposaient  dans  leurs  tom-  saint  Etienne,  qui  était  enrichi  d*or  et  de  pier- 

beaux.  »  Sur  Ursicin,  elle  ajoute  :  «  SépuI-  reries,  il  se  fit  un  grand  tumulte  du  peuple  en 

ture  par  Vitale.  »  Comme  ci-dessus.  Ensuite  :  larmes,  et  disant  qu'il  ne  lui  restait  rien  autre 

«  An  Mans,  saint  Inooonit  évéque  et  confes-  chose  que  la  mort,  puisqu'ils  avaient  perdu  leur 

senr.  En  Ecosse,  sainte  Haii^eriie  reine.  »  vie  dans  le  bras  de  leur  patron  saint  Btisnne. 

Sa  vie  est  donnée  au  10  juin.  Des  pêcheurs,  entendant  ce  bruit,  montrèrent 

Bri,.  a  un  texte  pur,  cet  exemplaire  ajoute  au  peuple  un  endroit  dans  le  fleuve  oii  tous 

à  la  tin  :  «  Saint  Romuald  confesseur.  »  Il  est  voyaient  le  bras  du  Saint  gi^ui  dans  unUeu  sec 

mentionné  plus  haut.  avmiliendflseauxiiislaissère&tahvsàlapoa- 

Grev.  «  A  Herford,  la  fete  de  la  vision  de  t&tlé  un  témoignage  certain  de  oe  miracle.  »n 

laglorieuse  Marie  toujours  Vierge,  mère  de  sera  question  de  oe  détail  et  autres  concernant 

Dieu.  Saint  Boniface  mari}  r,  disciple  de  saint  saint  Etienne  au  30  décembre.  C'est  ainsi 

Romuald,  qui,  dans  sa  grande  ferveur  et  son  qu'il  est  parié  dans  la  première  édition.  Les 

dénr  du  martyre,  après  en  avoir  irf»tentt  par-  antres  touchant  saint  Romuald  ressemblent  i 

miasion,  se  leiidit  en  Russie  on  en  Sdavonie«  la  premiftrs.  Ensuite  :  «  A  Besangoa,  commé- 
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moration  de  saint  EtieDoe. ,»  Le  resta  en  ca-  tyr.  »  H  est  paisé  à  la  source  pMqpM  iHÉi* 
ractères  plus  petits,  comme  nous  l'avoDs  déjà  tiicllo.  Voir  ses  ActM  iUiutrét  IfSC  loilipv 
décrit.  A  la  ûo  :  A  Coaan,  saiot  Zozime  mar-  lieoscbeoius. 


m  de*  Calendes,  VingtUme  jour. 

A  Rome,  dipeeitioo  deiaiotllovit  fi!ind«nmtTîiiiothéepiéli«,qoi  forent  iulnritidaiiilt 

foi  par  les  apôtres.  Learssœurs  lurent Potentisiliié  et  Praxède»  saintes vierget  de  Jésut-Chriit. 
—  A  Tomes,  les  saints  Pani  et  Cyriaqoe. 

Gs  tnle  ta  trama  dans  flabat-Gsmiaia  des  Pria,  Bériaaa,  Tsunui,  AbtmiOIiJ..  Mméiat,  Omn  il 


OBSERTATlOirS. 


Les  Martyrologes  de  saiot  Jérôme  et  de 
Bède  gardent  le  silenoe  an  sujet  de  saint 
Nom.  L*auteor  da  petit  MarQrrologe  Romain 

venge  le  premier  sa  mémoire,  en  écrivant 
ainsi  :  «  A  Rome,  saint  Novat,  frère  de  Timo- 
thée  prêtre,  qui  furent  instruits  par  les  Apô- 
tres. »  Ces  panries  mêmea  aenrent  à  Adon 
ponr  composer  son  éloge  qui  renferme  pres- 
que tout  ce  qui  fist  rapporté  aux  ictr.';,  sui- 
vant la  lettre  de  Taslcur  :i  Timothéo.  Mais 
dans  ces  Martyrologes  on  ne  voit  indiqué 
nulle  part  que  Potentienne,  on,  comme  d'an- 
tres écrirent,  Pudentienne  et  Praxèdc,  aient 
été  sopurs  dos  doux  frères  Novat  et  Timothée  ; 
ce  que  le  nôtre  d'abord  a  affirmé,  n'en  don- 
nant pas  d'autre  raison  que  celle  qui  fait  dire 
à  Pasteur  touchant  smnt  Rovat,  «  qni  est 
noire  frère  en  Jcsus^Christ,  »  de  même  que 
nous  avons  dit  ailleurs  que  sainte  Pétronillc 
était  appelée  la  fille  de  pint  Pierre,  c'est-à- 
dire  qu'elle  ébat  k  première  des  dirétie'os, 
non  par  la  parenté  de  la  chair  ou  du  sang, 
mais  par  une  parenté  plus  noble,  celle  de  la 
foi.  C'est  ainsi  qu'il  faut  entendre  les  paroles 
qu'Usuard  a  exprimées  aujourd'hui  au  Mar- 
tyrolugc,  de  plus  que  ses  guides.  Papebrodc 
montrera  si  l'on  pont  dire,  et  dans  on  vrai 


sens,  que  Novat  et  Timothée  sont  les  disciples 
des  Apôtrea  :  on  inclinera  focilement  de  ce 
cdléai  l'on  ne  prend  pas  trop  à  ta  riguenr  les 

termes  d'apôtre  et  de  disciple.  Ces  dilTéreotea 
expressions  pourront  ainsi  facilement  s'arran- 
ger, en  supposant  de  toute  manière  la  vérité 
de  la  lettre  déjà  souvent  diée  ailleors,  lettre 
attaquée  par  Tillemont,  comme  nous  l'avons 
dit  au  19  mai.  Pour  ne  rien  assurer  ici  té- 
mérairement, nous  renvoyons  l'examen  de 
toute  la  question  avec  de  nouveaux  soins  au 
10  juillet,  jour  oh  nous  traiterons  de  Praxède 
dans  les  ÀcteJt. 

Les  deux  martyrs  de  Tomes,  Paul  et  Cyria- 
que,  indiqués  quelques  jours  avant  dans  cer- 
tains exemplairesd'Usuard,  doivent  être,  selon 
lui,  placés  aujourd'hui,  les  ayant  puisÀ  aux 
copies  de  saint  Jérôme,  en  omettant  les  com- 
pagnons tels  que  les  énumère  Nolker,  un  peu 
plus  fécond  que  sa  source.  Quant  à  ce  qui 
regarde  ]'ordre  d'anjourfhui,  voyez  les  noms 
asaignés  dans  les  Acte»  et  comparez-les  avec 
une  autre  troupe  à  peu  près  semblable  rap- 
portée au  18  juin,  cl  presque  entièrement  rap- 
portée dans  nos  Additions,  surtoutdans  les  Mar* 
tyrologes  de  Pulsano  et  de  Florence,  qui,  en 
ce  mois,  ont  plus  rapporté  saint  lértae  qoft 
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Usuard.  Ce  qui  précède  a  été  dit  en  passant  dantde  toute  manière,  sinon  la  réritéda  texte 
en  faveur  de  ceux  qui  voudront  pénétrer  plus  d'Usuard,  du  moins  sa  lrc5-purc  simplicilé 
profoodémeot  dans  cette  question,  sauf  cepen-   qui  fait  l'unique  objet  de  nos  recherches. 


ADDmONS. 


Rosw.  sort  de  la  pureté  du  texte,  par  cela 
seul  qu'il  ajoute  à  la  fin,  après  Cjriaque  : 
«  martyrs  et  autres.  » 

Pou.  Cette  édition  eélèiire  ahai  njmr- 

d'hqi  une  fSte  particulière  distinguée  par  une 
note  spéciale  :  «  Fête  du  bienheureux  ermite 
Jean,  abbé  delà  sainte  église  de  Pulsano,  qui, 
TÎTantdans  le  monde,  s'infligeft  tontes  les  mw- 
tifications  imaginables  pour  Jésus-Chrit.  Le 
décès  de  cet  homme  vénérable  arriva  lexiides 
Calendes  de  juillet,  l'an  de  l'Incarnation  de 
Jésus-Chri&l  mil  cent  treule-neuf,  ludiction 
deuxième.  A  Tomes,  la  fSie  des  sainto  Paul, 
Çjriaqae,  Aprilie,  Félicienne,  Thomas,  Félix, 
EÎnile,  Hartyrie,  Vitale  et  Crispin  mar^r.  » 
Tojes  ces  Saints  dans  les  Acfes. 

Amy.,  Lob.-IIax.,  Anv.-Max.,  Utr.,  Leyoe, 
Louv.,  tlTa.-fiiuiK,  Bio.  (P.  6),  Li  Mabb  B. 
Tous  ces  exemplaires,  après  Paul  et  Cyriaque, 
ajoutent  :  «  Félix  et  Félicienne.  »  Mais  celui 
d'Ugheili,  changeant  le  genre,  au  lieu  de  Fé> 
Ucienne,  a  écrit*  Félicien.  » 

ALBBac.  ET  Dan.  En  [)rcmierlien  :  «  Oclave 
de  s;unt  Antoine.  >>  Knsuite  :  «  Dans  Pal- 
maria,  fêle  de  saint  Silvère  pape  et  martyr, 
qui  u  ayant  pas  voulu, à  la  sollicitation  de  Tim- 
përatrice  Aotonine,  rétablir  le  potriardw 
Arthème  déposé  pour  ses  hérésies,  fut,  par 
l'oniro  de  cette  princesse,  envovéen  exil  où  il 
mourut  après  avoir  vécu  du  pain  de  la  tribu- 
latton  et  de  Teandes  angoisses.  »  Aprèsces  pa< 
rôles,  suit  un  texte  assex  correct,  à  la  Hn  du« 
quel  se  trouvent  ajoutés  saint  Félix  et  sainte 
Félicienne. 

S.  RiQ.  «  A  Rome,  saint  Novat  frère  de 
saint^mothée  prêtre,  qui  fut  instruit  par  les 
l^élres  :  et  persévérant  dans  sa  sainteté,  s'en 
alla  vers  Jésus-Christ.  »  Paul  et  Cjriaque  sont 
omis. 


Baux.  Cet  exemplaire,  correct  dans  la  pre- 
mière annonce,  continue  ainsi  :  «  A  Ravenne, 
samt  Tital  martyr,  père  des  saints  Gervais  et 
Prothais,  qui,  pour  avoir  enlevé  et  enterré  le 

corps  de  saint  Ursicin  martyr.furentlapidéspar 
ordre  du  juge  Paulin,  sous  lequel  son  épouse 
Valérie,  massacrée  après  d'atroces  tourments, 
s'en  alla  aussi  vers  le  Seigneur.  »  Voyez  le 
28  avril,  c  Et  ht  lite  de  saint  Silvére  pape  et 
martyr,  qui  occupa  le  siège  de  Rome  une 
seule  année  ;  il  ne  voulut  pas,  à  la  sollicita- 
tion de  l'impératrice  Tbéodora,  rétablir  Au- 
thème  palriardie  et  évêquede  ConstBniiBople, 
entaché  de  Thérésie  Eutychieone,  déposé  et 
excommunié  ;  par  ordre  de  cette  princesse,  Il 
fut  déposé  et  fait  moine,  puis  envoyé  en  exil 
où,  vivant  un  court  espace  de  temps  du  pain 
des  tribulations  et  de  l'eau  des  angoisses,  il 
mourut  banni,  martyr  et  confesseur.  ATomes, 
la  fêle  dessaints  martyrsPaul,  Cyriaque,  Félix, 
Félicienne,  Emile  et  Vital.  Le  même  jour,  saint 
Crispni  martyr.  »  N'est-ce  point  celui  qui  est 
honoré  avec  Crépin  le  25  octobre?  «  Au  mo- 
nastire  de  Fontenelle,  saint  Bain  évêque  de 
Thcrouannu  et  confesseur.  Egalement  sainte 
Reine  vierge.  »  Voir  les  Omis. 

Hm».  Cette  édition,  correcte  aussi  dans  le 
commencement,  s'exprime  ainsi  en  second 
lieu  :  «  A  Palmaria,  la  fêle  de  saint  Silvère 
pape  et  martyr,  qui  fut  le  soixantième  après 
l'apôtre  saint  Pierre,  et  qui  régit  pendant  un 
an  et  dix  mois  rUgUse  Bomaine,  et  oomme  il  ne 
voulait  pas,  à  la  sollicitation  de  l'impératrice 
Anthonie,  rétablir  Anlhcmc,  patriarche  de 
Constantinople  déposé  pour  ses  hérésies,  il 
fut  sur  Tordre  de  cette  princesse  envoyé  en 
exil,  où,  ne  vivant  quedu  paindes  Iribnlationa 
et  de  l'eau  des  angoisses,  il  mourut  confesseur, 
parce  qu'il  n'a  pas  voulu  consentir  à  l'hérésie. 


DIgitIzed  by  Google 


Koid  DE  Jiinf.  m 

Le  même  jmir,  table  FlonBee  TÎergs.  »  Toir  Le  déeài  de  œ  vénénUe  Seint  aiTifal*aB 
les  Oaûi,  Elle  ajoute  aussi  aux  Ihrtjri  de  mil  deux  cent  vingt-neuf  de  l'Incarmiigii  de 
Tomes:  «  Félix  et  Félicienne.  »  Jésus-Christ  ;  c'était  un  homme  d'une  grande 

AncB.  Au  lieu  de  «  fiovat,»  cet  exemplaire  sainteté.  »  Ces  mots  renfermés  par  de  petits 
éerti  €  Rifat.  »  El  à  la  fio  11  ajoute  :  «  Le  eroehels  manqneet  dans  flDprimd.  c  Le 
même  jour»  traulatieii  des  reliques  de  saint  même  jour,  sainte  Florence  viei^.»  D'anUee 
Georfîes  Anchin.  »  On  a  rapporté,  selon  la  écrivent*  Florcntienne.  »  Voir  Greven. 
chronique  d'Anchin  qui  est  ajoutée  au  Mar-  Lue. -Col.  «  A  Palmaria,  la  fêle  de  saint 
tjrologe,  que  ces  reliques  ont  été  apportées  Silvère  pape  et  martyr,  qui  occupa  le  siège 
l'an  mil  eeot.  SuH  dans  le  Martyrologe,  d'nne  de  Robm  oeuf  aas,  onze  jours.  Qoi.  ne  leih 
main  liesooeop  irioa  réoente  :  i  Et  saint  SU-  laot  pas  rétablir  Ântbème,  etc.  »  Pour  No- 
fère  pape  et  martyr.  *  vat  cette  édition  est  correcte.  A  la  fin  :  «  Saint 

S.  VicT.  ET  R.  DE  SuKOE,  n°130.  «Le  Félix  et  sainte  Félicienne  martyrs.  »  Ensuite  : 
même  jour,  sainte  Florence  vierge.  »  Dont  il  a  «  Le  même  jour,  saint  Abagare  prince  de  la 
SA  parlé  plos  haut  ville  d^EdesM,  qui  écrivit  une  lettre  à  Hotte* 

<^ART.  d'Utr.  «  Saint  Silvèfe  pape  et  mar>  Seigneur  Jésus-Cbrist,  le  priant  qu'il  daignât 
tyr,  saint  Novat  confesseur  et  frère  de  saint  venir  à  lui  et  le  guérir  de  son  inCrmité.  Le 
Timotbée  et  de  Potentienoe  et  Praxède  vier-  Seigneur  lui  répondit  ;  Après  ma  mort,  je 
ges.  »      ,     .  t'enverrai  nn  de  mes  diielples  qui  te  guérira 

,  S.  BiNiGNB  DB  Criauz.  «  Le  même  jour,  et  te  rendra  la  santé.  Après  l'AsoraMon  de 
sainte  Florence  vierge,  i»  Jésus-Christ,  l'apôtre  Thadée  fut  envoyé  vers 

Du  Cheval.  «  La  fête  de  saint  Vital  mar-  lui,  selon  la  promesse  du  Seigneur,  et  le 
tyr.  »  Cet  exemplaire  et  les  autres  Martyrolo-  baptisa  avec  tout  son  peuple,  et  il  se  fit  une 
ges  sotvent  WandelbMt.  gninde  jeie  dans  tonte  la  ville.  »  Toir  les 

Vatic,  n"  5049.  Cette  édition  a  omis  Omii.  «  Egalement  sainte  Florentienne  viei^ 
«  Paul  et  Cvriaque.  »  Mais  elle  a  ajouté  «  A  ge.  A  Trêves,  saint  Maximin  évêque  et  mar- 
Rome,  la  fête  de  saint  Silvère  pape  et  mar-  tyr.  »  Voir  les  Actes  sur  le  Martyr  de  Ton- 
tfe  qui  occupa  le  siège  pontiBcal  pendant  un  gres.  Ensuite  :  «  Le  même  jour,  translation 
an  ;  et  qui,  per  Tordre  da  patrieien  Bélisaire,  de  saint  Edonard  roi  et  mar^.  »  Toir  plus 
fut  envoyé  en  exil  où  il  mourut.  »  Voir  son  hant. 

éloge  plus  haut  dans  l'exemplaire  d'flagne-  Bel.,  en  second  lieu,  sur  Florence.  «Le 
neau.  même  jour,  saint  Silvère  pape  et  martyr.  La 

Alt.  «  Le  même  jour,  sainte  Ftoranee  même  joor  encore.  Octave  de  saint  Antoine 
vierge,  et  saiot  Gfonlpbe  évéqoe  et  eonfea*  de  Padoue,  de  l'ordre  dee  Ftrèree-Minenrs.  Et 

seur.  »  Voir  te  Catalogue  des  Omis.  «  Et  la    ailleurs,  à  Tomes,  etc.  »  Cet  exemplaire  est 
fête  de  saint  Vital  martyr.  »  Dont  il  est  parlé    correct.  On  trouve  ajouté  dans  une  autre  édi- 
plus  haut.  «  Le  même  jour,  saint  Jovin  prè-    tion  :  «  Le  même  jour,  saint  Génule  évêque 
tre  et  conirnsenr.  »  Toir  le  I*  juin.  «  1   et  oonfemeor.  »  Genalle,  je  pense,  dent  il| 
Westminster,  translation  de  saint  Edonard  roi  est  parié  au  Martyrologe  d'Aliemps. 
confesseur.  »  Voir  le  18  mars.  Grey.  «  Et  à  Tomes,  saint  Félix  et  sainte 

Flor.  «  A  Tomes,  les  saints  Paulin  (Paul)  Félicienne.  »  L'annonce  de  Maxime  est 
etCyprien  (Cyriaquc],  Félix  et  Félicienne  avec  comme  ci-dessus.  «  Saint  Silvère  pape  etoon- 
plosieors  antVH.  Décès  de  saiot  Jean  abbé  et  fessenr  qoi  fut  pontife  on  an,  cinq  moia. 
ermite  dé  l'église  Je  Pulsano,  diocèse  de  Si-  Comme  il  ne  voulait  pas  rétablir  Antbème 
pontum  dans  les  confins  de  l'Apiilie  ;  pre-  déposé  par  Agapet  son  prédécesseur,  il  fut 
mier  abbé  et  fondateur  de  l'ordre  de  Pul-  envoyé  en  exil  à  la  sollicitation  de  l'impéra- 
smo;  vivant  dans  le  monde,  il  s'mfligea  toutes  trice  et  finit  sa  vie  dans  Ut  confession  dnSei- 
sorles  do  mortilleatioos  ponr  Jésus-Christ,   gneor.  Saint  Baien  évêque  do  Baveme  et 

nu.  m*  k% 
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confesseur.  »  Voir  les  Omis.  «  A  Si'oz,  saint 
Latuia  évêque  et  confesseur.  Saint  Abagare 
roidelaT^led*Ede88eeteoiilèi8eiir.  Ce  der- 
nier (comme  il  est  rapporté  au  premier  livre 
de  l'Histoire  ecclésiastique]  envoya  une  lettre 
à  Notre  Sauveur  qui  lui  écrivit  aussi  une  let- 
tre. Après  l'AsceDsioD  du  Seigneur,  il  fut 
baptisé  avee  sod  peuple  par  Tithée,  an  des 
7S  diidples  de  Jésos-Christ,  et  reposa  en 
paix.  T>  Nous  avons  déjà  parlé  de  ce  Saint  plus 
haut,  conune  aussi  de  la  traoslation  de  saint 
Edouard,  de  auiite  Floreotienae  (que  l'on 
pourrait  peot-âtre  biea  appeler  Florentine) 
et  de  sainte  Reine. 

Mol.  Ce  Martyrologe,  après  :  «  Vierge  de 
Jésus- Christ,  »  insère  eo  lettres  italiques: 
«  Dans  les  Aetei  deequelles  Parieur  écrit, 
touchant  ee  Saint,  àTimothce  son  frère.  »  A 
la  fin,  son  annonce  sur  Siivère,  Florentienne 
et  Antoine  ressemble  à  celle  de  Belin.  Pour 


saint  Latuin  il  est  conforme  à  celui  de  Greven. 
Ensuite  :  «  Décès  de  sainte  Aldegonde  vierge, 
fille  de  saint  Basin  rù  et  martyr.  »  Puis  OD 
lettres  plus  petites:  €  Qui  repose  avec  son 
\)l'rc  à  Dronglien,  près  de  Gand.  Le  même 
jour,  sainte  Iilc,  dont  le  corps  est  conservé 
■dans  l'église  de  saint  Jean  à  Gand.  »  Dans  les 
autres  éditions,  sursaînt  Latuin,  e*eat  coaraM 
plus  haut.  «  Au  monastère  de  Footeoelle,  la 
fêle  de  saint  Bain  évêque  et  confesseur.  A 
Drongbeo,  décès  de  sainte  Aldegonde  vierge, 
fille  de  aaiift  Basin  roi  et  martyr.  »  Au  sujet 
de  saint  Sihère  et  de  sainte  Florsaee,  cTest 
comme  plus  haut.  «  Le  même  jour,  le  très- 
saint  martyr  Méthode  évêque  de  Patera.  n 
plutôt  Patara.  Ensuite  :  «  A  Bergues,  la  glo- 
rieuse translatioo  de  saiot  Oswald  rei  et  de 
sainte  Uaberge  vierge.  »  Voir  Iduberge  aux 
Actes  en  ce  jour.  Usuard  fait  mention  d'Oa- 
wald  le  5  août. 


JDf  db»  Calendet,  ■  Yingi  et  mième  jour. 

A  Syneoie,  «B  Sidie,  ItfltedessiHnttiBanTfaRiifiii  et  Harcie.  ^  A  Cénrée,  enPalet- 

tine,  saint  Eusèbe  évêque  et  confesseur,  homme  d'un  très-grand  génie  et  historiographe.  — 
(Bouillart  ;  (t)  A  Césarée,  en  Palestine,  .saint  Eusèbe  historiographe).  —  A  Rome,  sainte 
Déméiric  vierge,  qui,  ayant  été  amenée  devant  l'impie  Julien  pour  la  foi  de  Jésus-Christ,  ren- 
dit l'esprit  dans  la  confession.  —  Au  pays  de  Maray,  saint  Leufroi  confesseur,  qui,  pour 
preuve  de  sa  rare  sainteté,  lit  miraculeusement  sortir  de  la  terre  une  fontaine.  —  En  Afri- 
que, les  saints  martyrs  Cyriaque  et  Apollinaire. 

Ia  seule  etnniiiue  édiUoa  de  Molanus  est  eotièremeat  correcte. 

(1)  D*iDlm  Mertyietogee  anaonoent  Bnièbe  de  Gésarte  dans  va  antre  endroit  et  par  d'antres  parolee. 
Puisque  daSoltier  ne  se  plaint  en  rien  ici  de  Saint-Germain  des  Prés  pour  quelle  raison  le  piace-t-O 
«irèe  d'antres  beaucoup  plus  récents,  qui  font  ainsi  la  commônioration  d  Ëusètw  :  A  Césarée,  en  Paiee- 
Ine,  saint  Busèbe  évêque  et  confesseur^  homme  d'un  très-grand  mérite  et  historiographe  ?  6i  cependant 
0B  admet  du  8ollier,  ses  éloges  sont  d  autant  plus  brers  cl  plus  simples  qu'ils  appartiennent  à  Usuard. 
Hais  oetle  savante  et  éclairée  concision  de  l'élogo  d'Kusébe,  con.^orvi^e  dans  le  Martyroloj^e  de  Saint-Ger- 
main des  Prés,  avait  été  augmeni'-e  à  tort  dans,  les  autres  du  tiiru  de  confesseur,  et  il  était  sûr  que  celui 
de  Sainl-Germain  était  laisse  do  céiA  chaque  lois  qu  il  no  s'accordait  pas  avec  les  autres.  Que  si  se»  Uaous- 
orite  MuumoMWt  Buaébe  cumme  celui  de  Saint>(jenaaio.  ce  dernier  alors  était  comme  ses  Manuscrits 
OonmâdirBolUBrflAt  tiioapbé  I  De  qneUes  luMogu  il  «ttboowé  todBpUdlè  dUiMvdl  (MHorf.) 


OBSERYAnONS. 

Le  grand  désaccord  de  nos  Martyrologes  quelques-uns  de  l'annonce  de  saint  Eusèbe  de 
Tient  principalement  de  l'omission  faite  en    Césarée  en  Palestine,  évêque  et  créateur  de 
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raiiltire  eodéiiBslîqae  ;  poar  d*tiilres  die  monlioiis  et  aimi,  à  mon  it^,  pour  b  le- 
TieDt  de  ruDonce  difTéremmeot,  ou  même  coade»  que  nous  avoDS  exprimée  en  ces  ter- 
srupuleusement  exprimée.  Avant  de  traiter  mes  :  «  A  Césarée  en  Palestine,  etc.  »  Celte 
cette  question,  disons  tout  d'abord  ce  qu'il  y  annonce  dans  la  même  phrase  est  citée  abso- 
ade  plus  certain.  Les  Hartyn  SidlieDS  Ru*  lument,  par  lee  exemplaires  d'Hérioes,  de 
fln  et  Hareie,  diéa  dans  les  Martyrologes  BBé-  Toonai  et  de  Belin,  sur  raotorilé  desquels 
ronyroiensetdam  le  petit  Martyrologe  Romain,  nous  nous  appuyons,  en  la  confirmant  des 
ont  été  puisés  daosAdon,  et  rapportés  dans  les  éditions  d'Anvers-Max.,  d'Ulrecht,  de  Leyde, 
mêmes  termes  par  Usuard  et  r^otker.  On  ne  de  Louvain,  d'Alberghen,  de  l'édition  Danoise 
troore  rieo  ailleiiis  à  leur  sojet.  Wendelbert  et  autres,  rapportant  ces  rnSmea  paroles»  mais 
Sût  leur  seule  annonoepar  levers  suivant:   en  troisième  lieu  ou  ailleurs.  Le  llarlyroloiB  de 

Saint-Germain  des  Prés,  avec  ceux  d'Anvcrs- 
Ln  Miau  Rafln  «t  Marcie  inutrait  le  OH»  dsi  Rosweydo,  qui  sont  du  même  l)ord, 

Caleodes  par  leur  martyre.  s' accordent,  sinon  pour  les  termes,  du  moins 

pour  la  chose,  car  ces  Martyrologes  s'expri* 
Démétrie  vierge  est  une  antre  annonce  du  ment  ainsi  :  «  A  Césarée  en  Palestine,  saint 
petit  Martyrologe  Romain,  d'où  Adon  l'a  Eusèbe  historiographe.  »  Anvers  et  Lubeck- 
transcrite  et  ornée  d'un  éloge  qui  fut  entière-  Max.  mettent  en  dernier  lieu  :  «  Et  saint  Eu- 
ment  copié  par  Notker,  mais  que  notre  llar-  aèbe  évêque  et  confesseur.  »  Dans  les  seules 
lyrologe  a  donné  en  abrégé.  Henscbenius  a  éditions  de  Munérat  et  de  Greven,  e*est  con- 
renvoyé  ce  qui  a  rapport  à  cette  Sainte,  pour  plétement  eSjUé,  par  un  scrupule,  je  pense, 
illustrer  la  mémoire  de  sainte  Bibiane  au  S  des  éditeurs  qui,  ayant  sur  Eiisôhe  de  Césarée 
décembre.  une  foi  à  juste  litre  suspecte  et  douteuse  d'aii* 

Saint  Leufroi  abbé,  que  nous  avons  rap-  leurs,  s'arrogàrent  volontiers  le  droit  de  cor- 
porté  en  quatrième  lieu,  fut  d'abord  consi-  rompre  le  texte  ifUsawd;  et  cette  conduite 
gné  dans  les  Fastes  sacrés  par  Usuard;  il  était  fut  approuvée  par  Baronius  ,  qui  enleva 
tout  à  fait  inconnu  aux  auteurs  anciens.  On  complètement  la  mémoire  de  ce  grand  homme 
peut  voir  touchant  saint  Leufroi,  le  Commen-  du  Martyrologe  Romain.  Tous  admettent 
taire  d'Henscfaenius  qui,  après  d'autres,  a  facilement  que  l'ancien  Martyrologe  Biérooy- 
édité  et  illustré  sa  vie.  mien  d'Eptemach  ait  donné  à  Eusèbe  le  titra 

Enfin  Rufin  et  Apollinaire,  unis  par  saint  d'historiographe,  lors^jue  les  autres  exem- 
Jérôme  à  plusieurs  compagnons,  ont  été  plaircs  portaient  seulement  :  «  A  Césarée, 
dloisisdansie  nombre  par  notreUartyrologue,  décès  de  saint  Eusèbe  évêque.  »  Et  dans  je 
comme  d'ailleurs  il  le  fût  et  comme  nous  Fa>  ne  sais  quelle  variante  dn  manuscrit  de  Cor- 
Yons  montré  souvent.  Les  compagnons  sont  bie,  édilé  par  d'Achery,  il  aurait  été  ^outé 
disposés  dans  leur  ordre  aux  Actes.  Et  par  une  main  peut-être  plus  récente  :  «  A  Cé- 
pour  rapporter  ces  Saints  ensemble  en  ce  sarée  en  Cappadoce.  »  Ce  que,  saisissant  avec 
jour,  les  meilleurs  Mannsorili  d'Usuard ,  empressement,  Fleienlini  pensa  que  c'était 
sent  tous  d'accord.  Il  Ikut  excepter  l'exem-  suffisant  pour  anbsiituer  un  antre  Eusèbe 
plaire  d'Hérines  qui  passe  ici  sous  silence  saint  évêque  de  Césarée  en  Cappadoce.  Après  avoir 
Leufroi,  et  celui  d'Anvers-Max.,  qui  omet  la  fait  toutes  les  reclicrclics  possibles  sur  celte 
dernière  annonce.  L'édition  de  Tournai  rejette  question,  Fapebrock  dans  les  Àcies  prit  soin 
an  dernier  lien  saint  Lenfroî  et  retrandM  de  donner  seulement  à  Eusèbe  le  litre  devé- 
Télcge.  Attaquons  maintenant  la  question  et  néraMe,  ainsi  qu'il  l'avait  fort  bien  connu, 
le  nœud  de  la  difTicutté.  mais  sans  lui  laisser  place  dans  la  Table 

J'ai  dit  que  parmi  les  principaux  Martyre-  des  Saints.  Il  faut  certainement  louer  l'in- 
loges  celui  seul  de  Molanus  était  en  tout  point  tention  tout  à  (ait  droite  de  l'un  et  de  l'au- 
correot,  et  pour  les  quatre  pnmièm  eonné-  tre  auteur.  Je  pense  en  effrt  qu'il  est  plus 
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que  vruMmbltUe  91e  dans  la  trèt-andm 

Manuscrit  d'Eptermeh  et  dans  les  autres  co- 
pies de  saint  Jérôme,  on  entend  par  Eusèbe 
l'historiographe  lui-même,  et  je  suis  d'autant 
plus  porté  à  le  croire,  que  Florus  s'exprime 
ooterteoMiit  aiosi  :  c  A  Cësarée  eo  PalesliM» 
décès  de  sdnt  Eusèbe  confesseur,  qui  se  livra 
tout  entier  à  l'étude  des  saintes  Ecritures  et 
qui  fut,  avec  Pampbile  martyr,  un  iovesliga- 
teor  trèMélé  de  la  bibliothèque  divine.  »  Gee 
paroles,  qui  sont  à  peu  près  de  saint  Jérôme, 
sont  tirées  de  l'Histoire  ece!f'"siasti(jtio,  cha- 
pitre Lxxxi.  Je  ne  doute  pas  qu'lJsuard  n'ait 
eu  sous  Itô  yeux  saint  Jérôme,  où  il  aura 
pniaé  son  éloge  qu'il  a  donné  avec  eoeora 
pins  de  concision.  Et  personne  de  senié  ne 
niera  qu'on  ctahlira  des  cx)nnaissances  plus 
certaines  d'après  ces  Martyrologes  qui  ont 
soif  I  immédiatement  saint  Jérôme,  que  d'a- 
près las  eonjaeliires  da  Flocentini.  Mon  in- 
tention n'est  cependant  pas  de  réclamer  ponr 
Eusèbe  le  titre  de  Saint,  au  sujet  duquel  on 
peut  consulter  les  di&sertations  de  Valois  et 


da  Flarentini»  al  les  détails  sur  Eas^  ds 

Cappadoce  *  décrits  en  passant  pour  cette 
question  par  Papebrock  (au  mois  de  juin), 
alléguant  la  défense  faite  pour  l'orthodoiie 
d'Eusèbe  par  des  auteurs  plus  récents,  aux- 
quels d'attirés  poorraiant  anoors  s'adjwndrs. 
Hais,  à  mon  avis,  tous  ces  aolanrs  travaillent 
en  vain ,  de  quelque  manière  que  j'apprécie 
Eusèbe,  et  c'est,  après  d'autres,  la  persuasion 
de  Tillemonl  (tome  TII,  page  39),  surtout 
dans  les  trois  derniers  articles  ofa  il  traite  avec 
soin  cette  controverse.  Il  y  a  ceci  qui  n'est 
pas  controversé,  c'est  que  pendant  sept  siècles 
et  plus,  du  moins  depuis  que  le  Martyrologe 
a  été  rata  dans  l'Ilglise  d'Oceideot,  la  mé- 
moire de  cet  Eosèba  a  été  illustrée  dans  les 
Fastes  sacrés,  ce  qui  prouve  qu'on  l'entourait 
des  honneurs  des  Samls,  ce  qui  prouve  pa- 
reillement, avec  évidence  t  que  nous  tfODS 
rsnda  la  laita  niêma  d'OsiNid.  léut  ea  qai 
est  en  dehors  delà  vérité,  ou,  si  vous  le  vou- 
lez, de  l'orthodoxie  de  ce  textOt  nous  le  reje- 
toos. 


s.  Ornât,  on  Pais,  Bin.,  Tomm.»  Ant.- 

Max.,  Anv.-Maj.,  Lob.-Max.,  Mun.  et  Giiev. 
Il  ne  reste  rien  à  dire  de  ces  Martyrologes. 

Bosw.,  outre  le  texte,  ajoute  à  la  ûn  :  «  A 
Mayence,  saint  Alboo  mar^.  » 

Bn»,  sur  pjrriaque  et  Apollinaire,  ajoute  : 
«  Homme  d'une  admirable  sainteté.  »  Sur 
Leufroi  :  «  Au  diocèse  d'Evreux.  »  En  retran- 
chant l'éloge. 

Pou.  «  En  Afriqaa,  la  18la  des  saints  mar- 
tjn  Salondn,  Albin,  Cyriaque,  Apollinaire, 
avaeeinq  autres.  Et  en  Orient,  la  fêle  de  sainte 
laovière  et  de  saint  Prime.  :»  Voir  ces  Saints 
aux  Actes.  «  A  Césarée,  décès  de  saint  Eusèbe 
éféqoa.  » 

Loov.  Cette  édition,  dans  rarant-dernière 
annonce,  insère  :  «  A  Mayence,  saint  Alban 
prêtre  et  martyr,  qui,  préchant  la  vérité  de 
la  foi  aux  Goths  et  aux  Ariens,  dans  laviOa 
précitéa»  fut  saisi  par  aox  et  oonduit  hors  de 


la  villa,  où  Ils  loi  tranchèrent  la  llla  d'un 
coup  de  glaive.  »  Snll  :  «  Saint  Cjrriaqua, 

etc.  »  Correct. 

Ant.-Max.,  Utb.,  Lbydb,  Albebg.,  Dan. 
n  Utb.-Bblqb.  Ces  éditions  ont  un  texte  en- 
tièrement correct,  si  ce  n'est  qu'ellesajonlaiit 

sur  Démétrie  :  «  Sœur  de  sainte  Vivicone 
fille  de  Fauste  martyr.  »  Et  Eusèbe,  comme 
nous  avons  déjà  dit,  a  été  rejeté  de  la  seconde 
ptaea  à  la  troisième.  Enfin  sur  Alban,  ootra 
ce  qui  se  trouve  dans  celle  de  Loovaio,  on  lit 
ajoutf'  à  l;i  fin  :  «  Ce  que  saisissant  le  martyr 
du  Christ,  il  le  transporta  de  ses  propres 
mains  au  lieu  où  repose  maintenant  son  corps 
aivae  sa  lêla.  p  Tons  ramarqneres  aussi  le 
nom  de  Rufin  changé  en  celui  de  RuGne. 

S.  Rro.  Cet  exemplaire,  correct  dans  la 
première  annonce,  continue  ainsi  :  «  A  Rome, 
sainte  DémArie  vierge ,  qui  fiit  la  fflla  da 
saint  Ftasta.  An  pays  de  Wmj,  saint 
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Leufroi  abbé.  En  Afrique,  les  saints  Cyria- 
que  et  Apollioaire.  À  Césarée  en  Palestine, 
nint  JBiMèbe  Mqa» ,  historiographe  tiii- 
iMMl  et  liii-doqtiAiit.  »  Voir  les  Obierv»- 

tions. 

Baux.  «.  A  Mayence ,  saint  Alban  » 

Comme  l'édition  d'An  vers-Max.,  etc.  Ce  qui 
soit  tnr  lee  Hortyn  de  Sjraeoie  eiieorrect. 
losoite  :  «  En  Afrique,  les  saints  martyrs  Cy- 
riaque,  Apollinaire,  Saturnin,  Albin,  Bcllique, 
Espérance,  Crisime,  Prime.  »  Voir  les  Acte*. 
€  i  Rome,  «atnte  Démétrie  vierge,  MBurde 
laîMi  Jafieme  (Bibliaae),  qui  foreot  fiUaR 
de  laint  Fauste  martyr.  Comme  elle  était 
amenée  devant  l'impie  Julien  pour  être  con- 
damnée à  mort  pour  la  foi  de  Jésus-Cbrist, 
elle  rendit  Feiprit  dent  le  ooefeemon  dn  8^ 
gneor.  »  L*aiiiioiiGe  d'Eusèbe  et  de  Leufroi 
est  assez  correcte.  A  la  (in  il  est  ajouté:  «  Et 
saint  Martin  évêque  de  Tongres.  » 

Uag.  Correct  dans  la  première  annonce,  cet 
exemplaire  ajoute»  an  sujet  d'Emibe  :  €  Qui 
eut  l'amour  de  Tétode  à  un  tel  point  qu'il  ne 
voulait  demander  au  grand  Constantin  qu'une 
seule  chose,  qu'il  lui  envoyât  les  Actes  des 
Saints,  afin  qu'exerçant  son  talent  sur  cette 
mttière,  il  pAt  être  utile  &  beaucoup.  »  Suit, 
assez  correcte,  l'annonce  de  Démétrie,  Cy- 
riaque,  Apollinaire  et  Leufroi.  A  la  fin,  sur 
Alban  de  Mayence,  c'est  un  peu  plus  étendu 
que  nous  Tavoiis  rapporté  plus  haut 

Amch.  Ce  Martyrologe,  au  sujet  d'Eusèbe, 
est  conforme  à  celui  de  Saint-Germain  des 
Prés,  si  ce  n'est  qu'il  ajoute  :  «  Homme  très- 
savant.  »  Et  à  la  tin  :  f  Et  Eusèbe.  »  Mais  je 
vondiile  lavoir  lequel. 

Am.  Celte  édition  s'exprime  ainsi  sur  Eu- 
sèbe :  «  Le  même  jour,  fête  de  saint  Eusèbe 
évéque  de  Césarée,  homme  très-illustre  par 
sa  icieDoe  et  sa  piété.»  Voir  les  Ohserva- 

tîOBS. 

duir.  D*nTR.  €  TbëoMaie  évêque  et  mar- 

avec  ses  compagnons.  »  C'est  vraisem- 
blablement le  même  que  celui  qui  est  honoré 
avec  saint  Alban  et  saint  Ours,  comme  nous 
dirons  ci-dessous  plus  an  long.  «  Saint  Mar- 
tin de  Tongres,  saint  Eusèbe  évêque  de  Gésa- 
fée,  saint  Leu^j  abbé,  homme  d'unp  rare 


sainteté,  saint  Alban  martjrr,  sainte  Démétrie 
vierge  et  martyre.  » 
Bn.  (D.  9).  <  An  dioeèae  d'Etrens,  saint 

Iieufroi  abbé.  » 

R.  DE  SuèoE,  n"  428.  «  A  Césarée  en  Pa- 
lestine, décès  de  saint  Eusèbe  évêque  et  con- 
firneur.  >  La  phrsMeatdifKrente,  maia  o*eit 
la  même  ehose. 

Tatic.,  n*  5949.  Cet  exemplaôw  n  onii 
les  saints  Leufroi,  Cyriaqoeet  ApoUtoain.» 
Il  est  souvent  défectueux. 

Alt.  c  a  Bourges,  saint  Badulphe  (Rodulfe) 
évêque  et  confesseur.  En  Bretagioe,  saint  Mé- 
vend  (Mavenne]  confesseur.  A  Chcstres,  sainte 
Walburge  vierge.  »  Elle  est  honorée  au  25 
du  mois  de  février  et  de  mai.  Voir  les  Omis. 

FuNt.  €  En  Afrique,  les  sainis  martyrs  Qui- 
riaque,  Apollinaire,  Saturnin,  Albin,  Bellique, 
Crisme,  Persée  et  Prime.  En  Orient,  les 
saints  Prime  et  Janvière.  »  Ajouter  aux  Mar- 
tyrs d'Afrique  :  c  Et  les  saints  Hierpéride, 
Saturnine,  Sergie,  Hiérie,  Saturnin  et  Oni- 
riaque.  »  Voir  ces  noms  mieux  ordonnés 
dans  les  Aekt,  Pour  Eusèbe  et  Leuiroi,  c'est 
correct. 

Lux.  «  Au  village  de  Maray,  saint  Lenfroi 
eonfeasenr.  » 

LuB.-GoL.  Cette  édition  commence  ainsi  : 
«  A  Cologne,  dans  l'église  de  Saint-Jean- 
Baptisle  et  de  Cordule,  l'Iuvcniion  de  sainte 
OmsIaDoe  reine,  vierge  et  martyre,  de  la  so- 
ciété des  bienheureuses  onze  mille,  qui  lot 
faite  l'an  du  St'i;;ncur  1327.  »  Suit  le  texte 
tout  à  fait  correct.  Ensuite  pour  Alban  de 
Mayence  elle  diffère  peu  de  celte  d' Anvers- 
Max.,  ele.  Ensuite  :  c  Egalement  i  Gologn«t 
au  monastère  de  Saint-Martin,  In  eanuséinn- 
ration  du  bienheureux  Eliphe  martyr.  »  Il  est 
honoré  au  16  octobre.  «  A  Trêves,  saint 
Martin  second,  évêque  et  confesseur,  qui  ré- 
git aussi  réglise  de  Ttagras.  »  Tolr  les  âeiê$. 

Gtiv.  «  A  Mayence,  saint  Alban  prêtre  et 
martyr,  qui,  prêchant  avec  persévérance  la 
vérité  de  la  foi  aux  Gotbs  et  aux  Ariens,  fut 
par  eux  jeté  hors  de  la  ville  et  après  avoir 
souSsrt  divers  tourments,  eut  la  têto  tran- 
chée ;  et  aossilêt  son  eorps,  prenant  son  chef 
dans  ses  naint,  le  perla  conduit  par  nn  ange 
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au  lieu  où  maintenaDt  il  repose.  »  Il  insère 
au  sujet  d'Eusèbe  :  «  Et  historiographe  ecclé- 
•iMiiqM.  »  8or  Harliii  de  Tongres,  ooniM 

il  vient  d'être  dit.  «  Sainte  Monique  vierge.  * 
Est-ce  de  l'ordre  do  sainte  Ursule  ?  Pour 
Elipbe,  e'est  comme  plus  haut.  Egalement 
pour  CoMtanos  4e  la  sodélé  àa»  onse  mille 
doot  il  est  parlé  an  24  oclolm.  «  La  consé- 
cration de  saint  Jacques  le  Mineur  apôtre.  » 
4'ignore  ce  que  cette  annonce  signifie. 

HoL.  «  Le  même  jour,  saint  Martin  évêque 
de  r^gliM  de  Tbogrea  et  coofeneiir,  qoi  oon- 
TOTtit  les  Hasbans  et  brilla  par  de  nombreux 
miracles.  »  Suivent  les  paroles  de  Raban  : 
«  A  Maycnce,  la  fête  do  saint  Alban  martyr, 
qui,  sous  l'empereur  Dioctétien,  parlant  de 
l'Ile  Naorie  viol  avec  saint  Tbéoneste  et  «aint 
Ours  à  BIilaa,d'eù  il  sortit  pour  venir  avec 
l'aide  du  Seigneur  dans  les  Gaules,  ei  là  per- 
aévéraot  dans  le  service  du  Seigneur,  il  se 
di^Maa  aa  nartyre  pour  le  nom  du  Saurenr. 
A|ifèe  que  saint  Ont  eot  raça  la  palme  do 


martyre  à  la  ville  d'Auguste,  Théoneste  avec 
Alban  se  rendit  a  Nayence  ;  et  là  pendant  qu'il 
prtehait  la  parole  de  Dieu,  Alban  son  disdple 
accomplit  son  martyre  ;  et  il  fnt  enterré  près 
de  la  ville  précitée.  »  Les  éditions  postérieu- 
res s'expriment  ainsi  :  «  Le  même  jour,  saint 
Martin,  évêque  de  l'église  de  Ttongres,  elo. 
A  Mayence,  la  fête  de  saint  Alban  mar^.  Le 
▼ingt-deuxième  jour,  le  très-saint  mar^  Ju- 
lien, à  Tarse.  y>  11  est  étonnant  de  ne  pas  lire 
«  le  vingt  et  unième  jour;  »  cependant  il  n'est 
haaûKé  ni  !*■&  ni  rantredeees  jours,  maie  le 
46  mars»  comme  oi  fin^e  dans  les  Omit. 
Vous  rpmirqnerez  encore  dans  ces  éditions 
qu'Eusèbe  est  exclu  de  son  lieu  et  rejeté 
comme  en  Appendice  après  les  Additions  clies- 
mèmes.  Bien  plus,  dans  notre  exemplaipe  de 
Tan  4589,  qainousTintda  eollége  deDouû, 
et  qui  contient  des  notes  manuscrites  ajou- 
tées ^  et  là  à  la  mai^e,  l'annonce  elle-même 
et  rannolBlieBen  ce  qui  regarde  Eusèbe  l'his- 
floriographeontentièrâneiit  été  ellNéea. 


En  Angleterre ,  saint  Alban  martyr,  qui,  du  temps  de  Tempereur  Dioclétien,  à  la  ville  de 
Verulam,  après  avoir  été  fouetté  et  tourmenlécrucllement,  fut  décapité.  Undes  soldats,  n'ayant 
pas  voulu  le  frapper  malgré  l'ordre  qui  était  prescrit,  souiïrit  avec  lui.  —  A  Nôle  en  Campa- 
nie,  la  fêle  de  saint  Paulin  évêque  et  confesseur,  dont  fait  mention  saint  Grégoire  dans  son  li- 
vre des  Dialogues.  Il  brilla  non-seulement  par  son  érudition  et  par  la  grande  sainteté  de  sa  ne, 
mais  encore  par  non  pouvoir  eoaUv  lia  démons.  l4  même  jour»  déoèa  de  saint  Nieéaa  évê- 
que de  la  Tille  de  Remiiienne. 

0»  Uxto  est  liré  des  Martyrologes  de  Baiol-Oerm&in  des  Pr4e,  Hérlaes,  Toaroai,  Anvers-Max.,  Muofr- 

lat»  Oman  et  Molam». 


OBSERVATIONS. 

Tous  les  Martyrologues  anciens  jusqu'à  un  comme  ils  l'appelleni,  ou  le  premier  martyr 
seul  célèbrent  à  l'envi  l'Etienne  des  Anglais,    Alban.  Mais  pourquoi  dans  la  copie  de  saint 
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Jérôme  de  Lucqucs  et  dans  Adon  esl-il  ap- 
pelé Albin  ?  il  est  permis  de  soupçonner  que 
ce  cbaogemeal  dans  ces  Martyrologes  eax» 
inêiM8,da  moins  diMcelai  d'Adim,  a  été  bit 
par  les  soins  des  éditeurs  de  Cologne,  pour 
ne  pas  confondre,  au  rapport  de  Siirius,  Al- 
ban  de  Cologne  avec  celui  de  Majence.  On 
iroQvara  sur  cette  question  des  détails  no  pea 
plus  complets  dans  Henscheiiius  parlant  de 
saint  Albin  de  Cologne.  Que  ce  soit  vrai  ou 
faux,  peu  nous  importe,  attendu  que  dans 
tous  les  autres  Martyrol(^es,  le  Martyr  an- 
gtah  Ml  «NutoiniiMot  appelé  Alban.  Les  Mar- 
tyrologes Hiéronymiens  n'expriment  pas 
manière  tout  à  fait  uniforme  le  nombre 
d«  oompognons,  pas  plus  que  les  exemplai- 
res cités  par  Henscbenius,  qui  oat  iaterpolé 
Bide.  Le  petit  KariTrolosB  Romain  fdt  sim- 
plement  mention  d'Alban  martyr  ;  Brde  pour 
la  gloire  de  sa  nation,  l'orna  d'un  éloge  in- 
signe transcrit  par  Raban  et  Adon  et  augmen- 
té par  ce  denier  de  deox  lignes  que  Nodcer  a 
copiées  avec  le  reste.  Usnard  d'babitade  plus 
concis,  a  pris  seulement,  mais  mot  à  mot,  re 
qui  est  exprimé  au  texte.  Et  ceci  nous  re- 
garde. Henscbenius  illustra  avec  soin  et  mit 
en  ordre  les  réehs  de  Bide  et  des  autres  avec 
les  Manuscrits  qui  le  coneenent;  Tillemont 
[tome  IV,  page  508)  les  a  rendm  en  fraiij^ 
avec  plus  de  concision. 

Quant  à  aaiiit  Paulin,  les  Martyrologes 
néronymiens  s'ffitprîment  elairemeot  :  €  A  la 
tîUe  de  Rôle,  saint  Paulin  évêque  et  confes- 
seur. L'auteur  du  petit  Martyrologe  Romain 
est  un  peu  plus  bref.  Bède  n'en  dit  rien.  Flo- 
ros  composa  son  éloge  es  taisant  ressortir 
presque  uniquement  sa  charité  envers  les 
pauvres.  Adon  effleure  le  récit  et  la  captivité 
de  saint  Paulin  en  Afrique,  glorieusement 
endurée  pour  le  fils  d'une  veuve.  Raban  a 
sealement  ajouté:  €  Dont  parle* saint  Gré' 
goirc  en  son  livre  des  Didogoes.  »  C'est  pres- 
que dans  les  mêmes  termes  que  s'exprime  le 
nôtre  pour  la  première  partie  de  son  éloge  ; 
pour  l'autre  partie,  il  l'a  copiée  eudement 
dam  Adon,  paaatnt  sous  aliénée  le  reste  du 
réait,  pent-iêtm  parce  qu'il  en  a  soupçonné  la 


vérité.  Assurément  Florus  ne  l'a  pas  connu, 
tout  son  contexte  le  prouve  abondamment. 
Four  vous,  voyez  les  tioelhntas  ^MertatMOs 
dePapdnôdc  sur  ce  sujet  et  sur  toute  la  vie 
de  saint  Paulin.  Il  n^porte  à  un  autre  Pau- 
lin de  Nôie  classé  le  troisième  ce  que  saint 
Grégoire  parait  avoir  attribué  au  premier 
également  trte-célibre.  Cette  captivité  d'A- 
linque  a  singulièrement  tourmenté  tous  les 
savants  qui  ont  illustré  la  vie  de  saint  Paulin, 
à  tel  point  que  quelques-uns  avec  Pagi,  à 
l'année  431,  n°  54,  la  regardent  presque 
comme  nne  fitUe.  Nous  attacboos  plna  de  prix  • 
à  l'autorité  de  Grégoire  le  Grand;  elle  Oit 
présentée  par  Papebrock  d'une  manière  con- 
venable. L'éditeur  des  œuvres  de  saint  Paulin 
Dom  Le  Brun  ne  s'en  est  pas  beaucoup  écarté 
et  n'a  pas  paru  avoir  de  l'averaion  pour  elle. 
Voir  sa  Dissertation  YII,  page  141  ,n°i.  Tille- 
mont, toutes  choses  de  part  et  d'autre  bien 
examinées,  laisse  la  question  indécise  au  tome 
XIV,  page  733,  après  avoir  embeUi  la  viedo 
saint  Paulin  au  même  tome,  d^uis  la  page  4 
à  la  page  146.  Cependant  pour  nous  tous  les 
termes  d'Usuard  sont  bien  conservés,  étant 
exprimés  d'une  mauière  aussi  réservée  que 
possible.  Waadelbert  a  trèe4Nen  rappelé  en 
ses  vers  les  deux  Saints  de  notre  texte  qni  en 
composent  la  première  et  la  secoadn  aiUMBM. 

Lo  dix  des  Calendes,  saint  Âlbin  orne  lA  Bretagna 
de  sagloire;  ce  jour  s'illustre  eneoM  dSSaièritMel 
du  noiB  ddflsiiit  Psalin  de  Nôle. 

La  dernière  annonce  donne  lieu  à  quelques 
difficultés  qui  sont  édaircies  dans  les  ietet. 
Ces  difficultés  ont  rapport  à  l'identité  d'un 
Micetas  que  Baronius  semble  avoir  divisé  en 
deux.  Du  reste,  la  dilTiculté  vient  également 
des  apograpbes  de  saint  Jérôme  oii  se  trouve 
changé  le  nom  de  lllcée  en  cehii  delfioéas» 
mais  non  pas  Nicetius,  comme  l'a  mis  Noiker. 
Notre  Martyrologe  n'a  fait  aucun  changement 
à  ce  qu'il  avait  trouvé  dans  Adon  ;  d'où  évi- 
demment cTestde  lui  qu'est  vom  presque  tout 
notre  testa  rapporté  ici,  qui,  du  reste,  est 
pomment  et  simplement  le  texte  d'Usuard. 
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Rosw.  insère  dans  l'afant- dernière  ao- 
DonoB  :  c  E^leoMnt  à  Antioehe,  nint  Jolien 

et  815  Mitres.  »  Voir  les  Actes. 

PcLS.  «  La  fête  de  saint  Paulin  de  Nôle 
évêqiip  et  confesseur.  En  Angleterre,  saint 
Albau  mai  t^r  ;  qui,  du  temps  de  Dioclétien, 
«le.,  »  jusqu'à  €  fiil  décapité.  Hais  en  même 
tempsqu'il  tomba  àterre,  les  yeux  de  celui  qui 
l'avait  frappé  tombèrent  aussi.  «  Et  saint  Jac- 
ques Alphée  apôtre.  »  Voir  le  1*'  mai.  «  Le 
même  jour,  saint  Nycéas  évêque.  » 

Amr.  n  im.'MÛL  Ces  éditkms  onMlrat 
une  bonne  partie  de  l'éloge  de  Paulin.  Mais 
à  la  fin  :  «  A  Alexandrie,  sur  le  mont  qu'on 
appelle  Ararath,  supplice  de  dix  mille  Mar- 
tyrs. »  Que  signifie  dam  Lub.-lax.  les 
paroles  suivantes  qu'il  a  ajoutées  :  €  Reqre 
au  nombre  de  650.  »  J'aTOW  mon  ignorance 
à  ce  sujet. 

A^iv.-Hax.,  Lkydb,  Lout.  r  Utr.-Bblgb. 
Ces  éditions  font  en  premier  Heu  l'aonoDoe  de 

aini  Paulin,  retranchent  aussi  ces  mots  et 
commencent  à  «.  Il  brilla,  etc.»  Elles  annoncent 
ensuite  d'une  manière  correcte,  saint  Aiban 
qu'ils  appellent  Albin.  En  troisiënM  lien: 
€  A  Aleiandrie,  aor  le  mont  qo*oo  appelle 
Arantth,  les  saints  Martyrs  an  nombre  de  dix 
mille.  »  A  la  fin,  sur  saint  Kicéas,  elles  sont 
correctes. 

Un.  D^à  semblable  à  ceux  que  nous 
venons  de  citer,  cette  éditioa  ajoute  au 

sujet  des  dix  mille  :  «  Oui  fous,  après  avoir 
été  crucifiés  avec  leur  chef  Acace  sous  le  pré- 
fet Antonio,  se  répandant  en  prières  au  Sei- 
gneur pour  ceux  qoi  bonoraient  dévotement 
leur  UMUtyre  et  ayant  été  exaucés  par  une 
réponse  envoyée  d'en  haut  (ce  qui  est  une 
supposition)  s'en  allèrent  au  royaume  cé- 
leste. 

Aune.  R  Dan.  Ces  éditions  dilRreat 
irès-peo  de  celle  d'Utreeht,  mais  à  la  fin 
elles  omettent  t  Nicéas  évêque  de  Rémi- 
ûenne,  etc.  » 


S.  RiQ.  «  £n  Angleterre,  saint  Alban  mar- 
tyr. A  Nôle,  ville  dé  Campanie,  saint  Paolin 
évêque  et  confesseur,  qui,  suivant  les  traces 

de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  se  livra  lui- 
même  en  esclavage  pour  le  fils  d'une  veuve, 
et  avec  le  secours  de  Dieu,  fit  recouvrer  la 
liberté  à  un  grand  nombre.  Le  néoe  jour, 
sautt  Hieéas  évêque  de  la  ville  de  Rémi- 
sien  ne.  » 

Baux.  Cette  édition  commence  à  parler  des 
dix  mille,  omettant  seulement  :  «  Se  répan- 
dant en  prières,  etc.  »  Enanite  :  «  A  Jérusa- 
lem, la  fête'des  saints  HarQrra  an  nombre  de 

480.  »  Lisez  1180,  et  voyez  ce  qui  en  est  dit 
aux  ÀcUi.  «  La  Angleterre,  fête  de  saint 
Albin,  etc.  »  Avec  Téioge  à  peu  près  copié 
dans  Bèdc  ;  il  se  trouve  aussi  dans  les  ààu. 
Au  sujet  de  Paulin,  elle  ajoute  aux  paroles 
du  texte:  «  Mais  surtout  parce  qu'il  se  livra 
en  servitude  au  barbare  pour  le  ûls  captif 
d'une  veuve,  il  rendit  à  la  liberté  tous  les 
captifs  de  sa  ville.  Et  décès  de  saint  Nicéas, 
etc.  Et  Jacques  d'Alphée  apôtre  et  évêque  de 
Jérusalem.  »  Comment  tout  ce  récit  peut-il 
s'arranger  t  Voyez  le  1"  mai. 

Bao.  Pour  Aiban  rannoMU  est  eerracte; 
cette  édition  amplifie  le  récit  de  la  captivité 
de  saint  Paulin,  et  ensuite  il  a  composé  une 
autre  longue  histoire  des  dix  mille  Martyrs 
sur  le  ment  Ararath,  d'après  des  actes  fabor 
leux  qui  ne  méritent  pas  d'être  rapportés 
ici.  Mais  la  dernière  annonce  est  omise. 

S.  VicT.  ET  R.  DE  SuKDE,  n"  130.  A  la 
fin  :  «  El  sainte  Concortie  vierge  ;  et  saint 
Jacques  apôtre,  frère  deJTean,  qui,  sur  l'ordre 
d'Hérode,  fut  décapité.  »  Il  esthoBoré  te  25 
juillet.  «  Et  les  saints  Martyrs  au  nombre  de 
1807,  qui  furent  enterrés  au  baptistère  Dieu 
a  leurs  noms  au  Livre  des  vivants.  »  Se 
seraient-ils  pas  lescompagoons  de  saint  Albant 
Chart.  d'Uts.  «Walfridmarlyr  en  Frise.» 
Il  est  honoré  le  3  décembre,  f  Saint  Paulin 
de  Nôle  évêque  et  amfessear.  Les  dix  mille 
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Ihrtyn  qui  ont  tmlfwt  tous  Adrien  et  An-  chef  Agace,  sons  Adrien  et  AntoDhi  emperears, 

toine  emperear.  »  torturés  à  l'exemple  de  Jésus-Christ,  furent 

R.  os  Suède,  n"  428.  «  Le  même  jour,  la  suspendus  cbacim  à  une  croix,  et  après  avoir 

flto  de  dix  mill»  Martyrs  couronné»  en  on  prié  poor  ceux  qoi  iMMionient  ddfotomeot 

mdI  jour.  »  leur  sappiice.  ils  rendirent  leurs  âmes  ftodal. 

Ugh.  a  la  fin  :  «  a  Alexandrie,  sur  le  mont  On  vit  paraître  les  signes  qui,  du  temps  de  la 

qu'on  appelle  Araralh,  supplice  de  dix  mille  passion  de  Jésus-Christ,  se  sont  manifestés.  Il 

Martyrs.  »  Voir  ce  que  nous  avons  du  lidus  se  ût  en  effet  un  grand  tremblement  de  terre» 

l'édition  d*HagiMMin.  les  pierres  se  fendirent,  le  soleil  s'obscorcit 

Âur.  «  Le  nâne  joUTt  eiint  Acace  avec  Parmi  eux,  les  plus  illustres  étaient  :  Ilermo* 

ses  compagnons,  au  nombre  de  neuf  mille  lafis  évoque,  Alexandre,  Marc,  Eliade,  Diaco- 

neuf  cent  quatre-vingt  dix-neuf.  »  Il  s'agit  naire  et  Tbéodole.  Egalement  à  Alexandrie, 

des  mêmes  qui  furent  martyrisés  sur  le  mont  saint  Rofin  martyr.  Saint  Julien  et  beaucoup 

Anrath.  d'antres.  En  Frise,  près  de  Groning,  li  mns» 

Flob.  «  A  Antioche,  les  saints  martyrs  Gan-  lationjde  saint  Waltfrid  marfyr,  de  sainte  Thé» 

thalica,  Julien  et  Graple  martyr.  El  les  saints  rèse  son  épouse,  et  de  son  fils.  »  Nous  avons 

martyrs  Ruphe  et  Albin,  avec  d'autres  au  dit  qu'ils  sont  booorés  le  3  décembre.  «Saint 

noailin  de  neuf  cent  qoetre  vingt  dixHieaf .  »  Galgan  oonfessenr.  »  Il  est  renvojé  lussi  an 

Teir  à  œ  sujet  les  leist  qoi  s'expriment  pins  jour  précité.  «  Au  monastère  de  Ovny ,  saint» 

clairement.  Consortie  mt^  »  Dont  il  nélé  question  plus 

S.  Et.  de  Lyo.n.  «  Au  territoire  d'Aix,  baut. 

sainte  Consortie  vierge.  »  Mol.  «  A  Alexandrie,  etc.,  »  comme  Belin; 

Gàui>.'«  Au  territoire  d'Aix,  la  £tode  égitement  pour  saîole  Cooeorcie.  Ensuite  : 

sainte  Consortie  vierge,  fille  d*Bueher  évêque  «  Sainte  Ortrode  vierge.  »  Puis  en  caractères 

de  la  ville  de  Lyon.  »  Cette  annonee  rerient  plus  petits  :  «  Dont  le  corps  repose  au  mo- 

plosieurs  fois.  nastère  de  Sithiu,  dana  la  ville,  saint  Audo- 

88.  Tuf.  R  Atoll,  m  Rbims.  «  Au  terri-  mare.  »  Au  sujet  de  saint  Walfrid,  il  rapporte 

loire  d'Odooûnee.  sur  la  Nam»,  au  bourg  les  termes  de  fireven.  c  Et  la  bienbeureoi» 

qu'on  appelle  Duramanoo,  sainte  Novica  mémoire  de  Jean  Fischer  évêque  de  ! 


vierge.  »  Il  n'est  pas  question  de  cette  ter  et  martyr,  qui,  après  avoir  fait  un  vérita- 

Saintedaos  les  Omis  ni  ailleurs;  je  ne  sais  bie  évêque  pendant  beaucoup  d'années  passées 

ail  n'y  aurait  point  quelques  ternies  mal  «x-  dans  la  perfection,  dans  rameur  de  l'ëtud», 

primés.  par  la  tradiUon  et  les  écrits,  ainsi  que  dans 

LuB.-CoL.  r^etle  édition  a  subi  quelques  lé-  une  étonnante  libéralité  pour  les  pauvres  et 

gers  changements  au  texte.  A  la  fin  :  «  Au  dans  la  bienveillance  pour  les  hommes  d'é- 

monaatère  de  Cluny,  sainte  Consortie  vierge,  tude,  fut  livré  à  une  tres-loogue  prison  à 

A  Alexandrie,  snr  I»  mont  qu'on  appelle  Ann  cause  de  son  borrenr  pour  1»  crim»  d*adul- 

rath,  etc  ,  »  avec  un  abrégé  des  .i«fet.  Toye»  tère.  Et  enfin,  pour  la  défense  de  l'unité  de  la 

plutôt  les  Actes  eux-mêmes  ou  Greven.  foi  et  de  l'Eglise,  recevant  nn  coup  de  hache 

Bel.  En  troisième  lieu  :  «  A  Alexandrie,  à  la  tête,  il  s'en  alla  au  royaume  des  cieux  le  x 

etc.  Les  dix  mille, crucifiés.  Le  même  jour,  des  Calendes  de  juillet  4536.  Thomas  Morus 

aninto  Consortie  rierge.  »  Ensuite  sur  Nioéss,  l'y  nvait  précédé  de  quelques  jeura,  brilbnt 

qu'il  appelle  dans  une  autre  édition  Focas.  de  la  même  couronne  du  martyre.  »  D'autres 

Cet  exemplaire  est  correct.  «  Cgalemeot  saint  éditions  insèrent  au  texte  en  lettres  italiques 

Jacques  Alpbée  apôtre.  »                     .  ce  qo'Adoa  a  ajouté  à  Bède  :  «  Dans  ce  temps, 

Cfaur.  «bitunlongrédt  snr  les  crucifiés,  «tic  »  llnfin  :  t  En  Brinant,  sur  le  lleuf» 

«  k  Alexandrie,  sur  le  mont  Amilb,  les  Hagna,  déposition  de  saint  Donitien  eonfe»- 

ninls  dis  aiQe  Wntjrs»  qui  tons,  tfoc  lenr  scnr,qniinyintélél»conip»gMMiin8ép»ndiledn 
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bieriieonnx  Landelio  dans  ses  pérégrinaUoiu 

et  par  lui  constitué  ermite  au  même  lieu, 
biiila  par  beaucoup  de  miracles,  et  roainle- 
Bul  il  repose  en  paix  au  sein  do  bonheur, 
atec  son  maflreà  Ofépin.  »  Il  en  est  fait  mea- 

tion  au  15  juin.  L'annonce  sur  les  crucifies 
est  comme  ci-tîessiis.  «  Le  mémo  jour,  sainte 
Ck>nsorlie  vierge  au  monastère  de  Guny.  Au 


monastère  de  Sithiu,  sainte  Ortrode  vierge. 
Le  vingt-deuxième  jour,  le  saint  mirlyr  Eu- 
sèbeévêquede  Mosate,  »  lisez  «  Samosale.  » 
Suit  «1  caractères  plus  petits,  au  sujet  de 
WaltTrid,  oonima  plna  haut.  Snr  Jeao  Plscherp 
comme  il  l'a  écrit  lui-même  ;  il  est  un  pan 
plus  bref,  mais  le  sens  est  le  inèiia. 


IX  des  Calendes,  Vingt-troisième  jour. 

VIgila  da  saint  Jaau-Baptisla.  — Le  mêina  jouir,  saint  Jean  prêtre,  qua  Timpia  JuUan,  sa» 
Yvftm  enteodu,  fil  décapiter  sur  l'ancienne  voie  Salaria,  devant  l'idole  du  soleil.  —  A  Sulii, 
en  Toscane,  saint  Félix  prêtre,  que  le  préfet  Turcius  fit  frapper  aur  la  bouche  avec  une  pierre 
jusqu'à  ce  qu'il  eut  rendu  l'esprit.  —  En  Angleterre,  naissance  au  ciel  de  sainte  Edillruda 
vierge,  dont  le  corps,  après  onze  ans  qu'il  était  enterré,  fut  trouvé  saus  aucune  corrupUoa. 

Sont  semblables  les  Martyrologes  de  Saint-G'-rmain  Prés,  Anvers-Max.,  Anvers,  Lubeck-M&x., 
Bonvsyde,  Muaërat,  B«lia,  GFeveaelMolanus.b'ea  approcbeat,  les  éditions  d'Anvers- Max.,  Ulrechl,  Leyde, 
tonmfn,  AUmui^mo,  ranmpltin  Danois  et  rédittao  Ma»  ffUtreobt 


Bède  le  premier  annonce  la  vigile  du  pré- 
curseur de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  assez 
rarament  exprimée  dans  les  anciens  Martyro- 
loges, mais  toutefois  après  qu'il  a  rapporté 
l'éloge  d'Ediltrude.  Raban  le  suit  dans  les 
mêmes  termes  et  le  mêmeconiexte.  Adon  en 
hit  le  commencement  dans  son  texte. 

La  petit  Ihrtjrologa  Romain  plaoe  aujour- 
d'hui la  seule  commémoration  suivante  :  «Saint 
Jean  prêtre,  enterré  sur  l'ancienne  voie  Sa- 
laria. »  Le  Martyrologe  de  Vienne  ajoute  quel- 
ques paroles,  composant  un  braf  éloge  tnna- 
crit  par  Notkar  adon  sa  ooutuma,  mais  mutilé 
parle  nôtre  dans  cette  partie  oii  :  «  Son  corps, 
recueilli  par  le  bienheureux  pn'tre  Concorde, 
fut  enterré  près  du  lieu  dit  Conciles  des  Mar- 
tyrs, »  comma  il  sera  anoora  indiqué  d'après 
Holanus  aux  Additions.  Nous  ferons  remar- 
quer ici  an  pansât  qoa  les  Adaa  sont  per- 


dus; Adon  a  dû  les  voir  pour  en  tirer  son 
éloge.  Il  faut  corriger  ce  que  Papcbrock  sup- 
pose sans  raison  au  oommenoemeiit  de  ans 
Commentaire,  comme  si  Csuard  n'avait  pas  d6> 
crit  le  Martyrologe  d'  Adon,  contrairement  que 
nous  l'avons  montré  au  long  dans  noire  Pré- 
Ue»  et  dans  tout  le  cours  de  cet  ouvrage.  Les 
discussions  faites  sur  les  reliques  da  saint  Jami 
et  surtout  au  sujet  de  son  chef  sont  bien  sm- 
gnécs.  Du  reste,  tout  ce  que  notre  texte  ren- 
ferme a  été  pris  dans  Adon  que  nous  venons 
da  citer  ;  coaMW  oa  qui  regarde  sainla  Sdil- 
Inida,  qui  est  rapportée  iel  apris  saint  Pélii, 
dont  aucun  Martyrologue  ancien  ne  fait  men- 
tion, si  ce  n'est  l'suard,  et  même  il  cite  m;»lle 
lieu  du  combat  puisque  pour  la  ville  de  Su- 
tri  il  aécrit  Ulri. 

Papebrock  pense  qn'Usuard  a  connu  lea 
Aaias  autbaotiquasdaoe  Félix  martyr,  Actes 
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qui  peuvent  presque  être  regardés  comme  ju- 
diciaires et  qui  sont  unis  et  attachés  aux  Actes 
de  taiiile  Hasliole.  Pour  moi,  j'avais  de  prime 
abord  presque  douté  si  cette  aDuonce  devait 
être  vraiment  attribuée  à  Usuard  comme  le  con- 
naissant pour  ne  faire  que  rarement  la  com- 
mémoration de  Saints  étrangers,  c'estràr^ife 
en  debora  de  VEaptgu  et  de  la  Rranee,  qu'il 
n'aura  pas  trouvés  consignés  dans  les  Marty- 
rologes Hiéronvmiens  ou  dans  Adon.  S'adjoi- 
gnaitle  silence  des  deux  illustres  Martyrologes 
d'Hérioes  et  de  Tournai,  qui  ne  font  abiola- 
oient  aucune  mention  de  ce  Martyr  de  Sutri. 
Mais  il  faut  céder  au  parfait  accord  des  autres 
Martyrologes,  et  d'autant  plus  volontiers  que 
je  crois  avoir  saisi  la  vérité  de  la  conjecture  de 
Papebrock.  Asrarément,  il  est  nécessaire 
qo'Usuard  ait  trouvé  en  quelque  endroit  les 
Actes  de  saint  Félix  et  de  sainte  Mustiole,  dont 
il  rapporte  le  premier  aujourd'hui  et  celle-ci 
•0  3  décembre,  ignorés  tous  deux  aux  autres 
Iv^yroioges  et  passés  sons  silence  par  les 
Martyrologes  d'Hérines  et  de  Tournai.  On  peat 
voir  les  Actes  eux-mêmes,  ils  sont  certaine- 
ment importants  et  dignes  de  foi,  bien  qu'ils 


aient  peut-être  besoin  de  quelques  légères  cor- 
rections. Tillemont  en  fait  l'éloge  au  tome  IV, 
page  354,  et  les  autres  critiques  n'ont  pie 
beaucoup  à  Llàrner.  Nous  donnerons  desdé^ 
tails  dans  les  Actes  au  3  juillet,  quand  il  sera 
question  de  Mustiole.  L'annonce  de  saint 
Félix  est  d'Usuard,  comme  aussi  la  suivante 
sur  sainte  Ediltrude  qui  n  prfae  dans  Bède 
par  Adon,  d'où  elles  été  inscrite  dans  notre 
texte,  presque  avec  c«lte  seule  différence  que 
le  nôtre  a  omis  le  titre  do  reine  que  conserve 
Motker,  lisant  frassement  dix  ans  tu  lien  de 
onae,  en  quoi  tous  les  Martyrologes  qui  l'ont 
suivi  et  qui  sont  moins  estimés  ont  commis  la 
même  faute.  C'est  une  observation  que  nous 
avons  faite  plus  haut.  ISous  donnons  donc  en- 
tièrement et  porenoent  Usuard.  La  vie  d'Edil- 
trudeoud'EUieldrède  a  été  illustrée  asses  as 
long  par  Papcbrork,  et  tout  ce  qui  la  con- 
cerne a  été  expliqué  dans  son  Commentaire. 
Citons  pour  terminer  le  vers  de  Waadelbert 
sor  cette  Sainte  : 

Le  non r  de»  Calendes  aillllnitn  par  U  gMl* 
■aiate  fidiltrude. 


ADDinOlfS. 


Hia.  ar  Toum.  Ifoas  avonsdit  plushauten 
quoi  ces  éditions  sont  défectueuses. 

PuLS.  Celte  édition  s'exprime  ainsi:  t  Yi- 
gile  du  bienheureux  saint  Jean-Baptiste.  En 
Angleterre,  sainte  Gédiltnide  Tleijge  et  reine, 
dont  le  corps  avec  ome,  etc.  »  Correct.  «  k 
Nicoraédie,  les  saints  Avitique,  Agapiton,  Aris- 
tion,  Emeritc,  AIcte.avcc  soixante-dix-neuf  au- 
tres. »  Ces  noms  sont  pris  également  aux  co- 
pies de  saint  JérAme.  Hais  d'autres  expriment 
antrement  ces  noms  que  l'on  pent  voir  anx 
Actes. 

S.  RiQ.  «  La  Vigile  de  saint  Jean-Baptiste. 
A  Rome,  saint  Jean  prêtre  et  martyr,  du 
temps  de  Julien  l'Apostat  En  Aoglelerre, 
sainte  Badtmde  vierge  et  reine,  dont  le  corps, 
après  onze  ans  d*inliumati(»,  fut  trouvé  sans 
corruption.  » 


Baux.*  Au  lien  de  Sutri,  cette  édition  met 

bien  à  tort  Suti.  Voir  ce  que  nous  avons  dit 
plus  haut.  Ensuite  :  «  A  Nicomédie,  les  saints 
martyrs  Avitique,  Capitaton,  Abricion,  avec 
quatre-vingt-deux  autres.  »  Toir  les  Adu, 
an  sujet  de  ces  Saints.  «  En  Am^etem,  décès 
de  sainte  Ediltrude  vierge  et  reine  des  An- 
glais, qui,  après  avoir  été  mariée  à  trois  maris 
qui  passèrent  au  Seigneur  avant  elle,  demeura 
vierge,  et  son  corps,  après  onae  ans  de  sépul- 
ture, fut  trouvé  sans  corruption.  Egalement 
décès  de  la  bienheureuse  Marie  d'Oignies  en 
Brabaot,  dont  son  maître  Jaa]ues  de  Vitri, 
qui  devint  cardinal,  écrivit  la  légende.  » 

Hao.  Cette  édition  insère  anjoard'hni  m 
troisième  lieu  celui  qu'elle  avait  omis  le  jour 
précédent  :  «  Ce  jour  même,  décès  de  saint 
Kicéas  évéque  de  Rémisienne.»  Suit  l'annonce 
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correcte  de  saint  Félix.  Ensuite  :  «  Le  même 
jour,  à  LjOD,  sainte  Gonsortie  vierge.  »  Celle- 
ci  ft  npport  tmii  m  joar  précédait  Sur 
Ediltrode,  elle  MnemUe  am  MaitrnlogM 
d'iiiver»-Max.,  etc. 

Chart.  d'Utr.  «  La  Vigile  de  .saint  Jean 
firêtre  et  martyr.  »  Dans  celte  édition,  la  vi- 
gile est  jointe  à  l'aoïionce  toivanle,  ce  qui 
perle  presque  à  douter  si  elle  ne  doit  pas  se 
rapporter  à  Jean  prêtre.  II  estœpcndant  d'ail- 
leurs bien  évident  qu'il  s'agit  de  saint  Jean- 
Baptisle.  «  En  Angleterre,  sainte  Ediltrude 
fiflife  et  reine,  qni,  après  eue  ans  de  s^nl- 
ture.  fut  trouvée  sans  aacone  corruption. 
Saint  Avit,  abbé  d'une  grande  sainteté,  i» 
C'est  aujourd'hui  Avit  martyr  à  JNicomédie. 
le  ne  sais  si  ce  n*est  pas  celai  qui  est  honoré 
Iel7jàin. 

Chamb.  «  T,fi  même  jour,  saint  Bonit  évè- 
que  et  confesseur.  Je  ne  trouve  rien  sur  ce 
Saint  dans  les  Oims. 

Roa.  «  A  Nicomédie,  les  saints  martyrs 
Avitique,  avec  73  autres.  »  Voir  pins  haut  et 
dans  les  Actes. 

LuB.-CoL.  Cette  édition,  assez  pure  dans  le 
texte,  ajoute  à  la  fin  :  «  A  Alexandrie,  sup- 
plice d'un  grand  nombre  de  Martyrs,  dont 
beanooup.  après  qu'on  leur  eut  coupé  les 
oreilles,  le  nez  et  les  mains,  et  les  extrémités 
desautres membres,  périrent  heureusement.» 
n  n'est  bit  anenne  mention  de  «a  Saints 
dsns  les  Omis. 

Grev.  «  A  Alexandrie,  supplice  d'un  grand 
nombre  de  Martyrs,  etc.  »  Comme  ci  dessus, 
A  l'exception  du  dernier  mot  qui  est  remplacé 
par  socGombèrMit  «  A  Niooniédie,  supplice 
des  saintes  vierges  Piste  et  Helpes,  et  leur 
mère  Agape,  Avit,  Capiton  et  78  autres.  » 


Greven  unit  ici  des  noms  disparates,  comme 
il  lui  arrive  souvent  ailleurs.  Au  sujet  de  ces 
Tierges  dont  il  a  pris  les  noms  dans  Ho&er, 
voyez  les  Omis.  Pour  les  Martyrs  de  Nicomé> 
die,  il  en  a  été  sulTi.samment  parlé.  «  Saint  Hi- 
dulphe  évêque  et  confesseur.  »  S'il  s'agit  de 
celui  de  Trêves,  il  est  honoré  le  11  juillet. 
<  An  diocèse  de  Li^,  la  sainte  mémoire  de 
llarie  d'Oignies,  dont  le  digne  homme  de  Dmi 
Jacques  de  Vitri,  évêque  de  Tusculum  et  car- 
dinal, a  écrit  la  bienheureuse  vie.  £zécbias  et 
Josias  rois  de  Jnda,  snivant  le  GalaUigue 
desSafaits.  La  translation  de  saint  Antime  éfê- 
que  et  martyr.  »  Pour  ces  SainlSi  foir  les 
Qmis. 

lioL.,  sur  saint  Jean,  ajoute  en  lettres  itali- 
qoes  an  texte  «Paprès  Adon  :  t  Son  corps  fat 
recueilli  et  enterré  par  le  prêtre  Concorde 
près  du  lieu  dit  les  Conciles  des  Martyrs.  » 
Lieu,  si  je  ne  me  trompe,  où  furent  enterrés 
un  très -grand  nombre.  Voir  le  Commentaire 
de  Papebrock,  où,  il  établit  une  dilISrence 
entre  c  les  Conciles  des  Martyrs  et  les  cime- 
tières. «  A  la  fin  :  «  A  Binche,  saint  Hydul- 
phe  duc  de  Lorraine.  »  Ensuite,  en  caractères 
plus  petits  :  c  Sainte  Fibrooie  vierge  et  mar- 
tyre, sous  la  ptH^sécution  de  Dioclétien  empe- 
reur.» Voir  le  25  juin.  «Au  diocèse  de  Liège, 
la  sainte  mémoire  de  sainte  Marie  d'Oignies, 
dont...,  etc.  »  Comme  Greven.  Les  éditions 
postërieares  font  la  même  annonce  an  texte. 
A  la  fin  :  c  A  Lobes,  sainte  Hidulphe  duc  et 
confesseur.  Le  vingt-troisième  jour,  la  sainte 
martyre  .4grippine.  »  Puis  en  caractères  dilTé- 
rents  :  «  A  Oignies,  décès  de  la  bienheureuse 
Marie  religiease  aa  menaMère  de  ce  nom.  A 
Cambrai,  mourut  l'an  1076,  au  monastère  dn 
St-S^ulcre,DomLiétert  évêquedeCambrai.» 


FOr  dti  CoMsr.  Vmgf-qutOrikM  jour. 

Nativité  de  saint  Jean-Baptisie  et  précorsenr  dn  Seigneur.  —  Au  territonre  de  Paris,  an 
boorg  de  Greleil,  martyre  des  samts  Agosrdet  AgUbert  et  d*ane  lii»nle  innombrable  de  chré- 
tiens de  tout  ame.    A  Antun,  dépoeitk»  de  saint  Simplice  éTêque. 

Sent  semblablM  las  «seinplalNSde  8sint-G«nMin  dss  Prés,  HMom,  Tourné,  Anvor»,  Waoénl,  Belia, 
GMvan  et  Hotaons. 


Digitized  by  Google 


MOIS  DE  im. 


OBSERVATIONS. 


Le  texte  d'aujourd'hui,  suivant  Adon,  est 
ainsi  exprimé  au  Martyrologe  :  «  Nativité  du 
Précurseur  du  Seigneur  ;  »  de  même  qu'il  te 
trouve  rani  dans  Bède»  le  petit  Ifortyrologe 
Romain  et  daniRalHU).  Le  récit  d' Adon  est  trop 
long  dans  les  fetesdes  Apôtres.  Mais  ce  qui  pa- 
raît très-certain,  c'est  que  partout  se  trouve  in- 
diqué: «  Nativité  Mk»  ht  chair.  9  préroga- 
tive spéciale  au  précorseor,  célébrée  de  tout 
temps  dans  l'Eglise,  et  qui,  selon  Florentin, 
qui  donne  le  témoignge  de  Saint  Anibroise, 
rapporté  par  Pierre  des  Mœls,  u'a  jamais 
itù  attribuée  k  mem  homnie,  ai  ce  n'est 
au  Sauveur  et  à  son  Précurseur.  Assuréoseotla 
Nativité  de  la  Hère  de  Dieu  n'était  pas  encore 
oooiacrée  par  un  cuite  particulier  ;  ce  n'est 
pas  iei  le  liea  de  diseoter  riostitutioD  de  cette 
ftte.  Le  vers  snivaot  de  Wandelbert  auMniee 
évidenuMot  aussi  la  naiisanGe  de  saint  Jean  : 


Le  huit  <1m  Galondw»  «n 
saJBtJeahBtptlats. 


honim  k  attbilé  da 


Les  IhrtyrologM  Hféranjnieiis  paraiasont 

iadi^pier  une  autre  nativité,  ou  une  autre  fête, 
9Uf  si  vous  le  voulez  aussi,  l'inhumation  du 
corps  avec  le  chef,  quand  ils  s'expriment  ainsi: 
«DanslaprovincedePalestiae,  àSébaste,  nais- 
saneeandddesaintJean-Bapiiste.  »Ces  mêmes 
paroles  sont  rapportées  le  29  août,  quand  d'au- 
tres Martyrologes  et  toute  l'Eglise  aujourd'hui 
hoDoreotsadécollationcommenous  le  dirons  en 
ce  jour  plus  à  propos,  selon  Bède,  le  petitMarty- 
reloge  Romain,  Adon  et  le  nôtre.  Si  quelqu'un 
désire  connaître  plus  amplement  la  très-illus- 
tre féte  de  la  nativité  du  précurseur  de  Jésus- 
Christ,  et  s'instruire  sur  ses  différeotes  solea- 
niléSf  il  trouvera  anrjoard'hQi  dans  les  Àcki 
de  quoi  le  satisfaire.  Cependant,  pour  ce  qui  a 
rapport  immédiatement  à  notre  texte,  il  est 
évident  qu'Usuard  cité  plus  haut  a  inséré  de 
plus  que  ses  guides  le  seul  nom  de  Jean-Bap- 
tisle.  L*éloge  de  Notices  est  plus  étendu  ;  il 
reafenne  An  dea  détails  tooebant  le  lieu» 


la  nativité,  la  mort,  etc.;  mais  ces  détails 
et  d'autres  du  même  genre  pourront  plus 
avantageusement  être  exposés  au  29  août, 
jour  déjà  cité,  à  moins  qn*oa  ne  ae  con- 
tente de  la  discussion  de  Papebrock  donnée 
pour  aujourd'hui  au  chapitre  II  tout  en- 
tier. Nous  avons  cru  devoir  faire  cette  obser- 
vation en  passant.  Car  ce  n*est  pas  le  lien 
et  il  ne  nous  appartient  pas  de  susciter  davan- 
tage des  questions  qui  sont  controversées 
parmi  les  savants.  >'ous  avons  commencé  d'en 
dire  quelque  cliose  au  ^4  février.  Le  lecteur 
désireux  de  eonnaltrs  peut  comparer  reser- 
dce  13  de  Floreniini,  page  785,  et  un  autre! 
la  page  857,  etTillemont  (tome  I,  page  82,  et 
aux  Notes  page  482],  avec  les  éclaircissements 
de  Papebrock  ;  il  nous  suggérera  peut-éiredfle 
connaissancee  nouvelles  que  nous  pourrons 
rapporter  avec  soin  au  Maoût,  jonrd^àciléi 
ou  au  24  septembre. 

La  commémoration  des  Martyrs  de  Creteil 
qui  vient  ensuite,  est  tootà  fûtcelled'Usttard, 
n'étant  oonaignée  par  aucun  HarQmlogne  plue 
ancien  ou  contemporain.  Les  noms  que 
nous  avons  énonces  pins  haut  et  d'autres 
détails  encore  sont  rapportés  dans  les  AcUi. 
Personne  ne  conçoit  dedontesau  sujet  deleur 
culte  antique  ;  ce  qui  a  rapport  à  leur  âge  est 
absolument  douteux,  et  les  Actes  édités  sont 
tels  qu'on  ne  peut  rien  en  tirer  de  certain. 
Voyez  l'AonotatioD  de  Papebrock,  à  laquelle 
aousdivent  volontiers  les  savants  flrangais. 

Les  Martyrologes  Biéronymiens  partent  de 
saint  Simplice:  «  A  Autun,  saint  Simplice,  » 
à  peu  près  de  la  même  manière  aussi  que  l'a 
rapporté  Raban.  Usuard  et  Nodur  eut  ajouté 
le  titre  d'évêqne,  se  servant  tons  deux  presque 
desmêmestermes.  Voir  IcCommeniaired'Hens- 
cheniuset  la  Vie  qui  s'y  trouve  éditée  d'après 
saint  Grégoire  de  Tours,  d  après  ta  Gloire  des 
confesseurs.  Les  Manuscrits  estimés  de  saint 
Jérômes'expriment  ainsi  :  «  Naissance  au  ciel 
de  saint  Jean  apôtre  etévangéliste;  »  que  Ra- 
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ban  et  Nolker  appellent  sommeil,  neoolant 
en  œ  jour  bien  dei  dâule  que  le  nôtre  a  cm 

plus  pruJ<Mil  de  renvoyer  pour  le  jour  où  sa 
mémoire  est  plus  soleoDellement  honorée, 


c*eit«-dire  u  f7  déoembre.  Du  reste,  oe  que 

nous  avons  reproduit  dans  notre  texte  est 
évident  et  appartient  très-positifement  et 
bien  véritablement  à  Usuard. 


addhioks. 


Rmw.,  k  un  texte  esses  por.ajooteàlafin  : 

€  A  Rome,  saint  Feste  et  sainte  Inecia,  Afee 
22  autres.  y>  Voir  \es  Actes. 

PuLs.  «  iVativité  au  Jourdain  de  saint  Jean 
précurseur  du  Seigneur.  A  Epbèse  en  Pales- 
tine, sommeil  de  saint  Jean  apdtre  et  évaDgé- 
liste.  A  Rome,  les  saints  Feste,  Luccia,  avec 
22  autres.  A  Aulun,  déposition  de  saint  Sim- 
plice  évêque  et  confesseur.  » 

Anr.,  Ltra.»llAX.  rUob.  Ges]édîtioiisoniel- 
tent  i  es  Martynde  Creteil,  et  ajoutent  à  la  fin  : 
«  A  Rome,  saint  Flsie,  sainte  Luocîa,  avec 
82  autres.  » 

Anv.-Hax.  et  Louv.  après  «  du  Seigneur,  » 
qeoient:  €  dont  le  saint  récit  évangéliqae  bit 
voir  fai  nativité,  la  vie  pénitente,  les  prédi- 
cations, la  passion.  »  Ensuite  :  «  A  Aiitiin, 
etc.  »  L'annonce  est  correcte.  Puis:  «  A  Rome, 
saint  Syste  (lisez  Feste]  et  sainte  Luccia,  avec 
8S  autres.  Au  territoire  de  Paris,  ete.  »  Cette 
annonce  est  assez  correcte. 

Utr.,  Leyde  et  Utr. -Belge.  Ces  éditions 
ressemblent  aux  deux  premières  citées,  mais 
elles  insèrent  nrmit  la  derei^  aanonoe  :  t  A 
Nalines,  le  supplice  de  saint  Rnmold  évêque 
et  martyr.  »  Quoi  qu'il  en  soit  sur  le  jourdu 
martyre,  il  est  honoré  le  1"  juillet. 

Albbrg.  bt  Dks.  Ces  éditions  sont  confor- 
mes aux  dernières,  siée  n'est  qu*eltes  ont  omis 
les  Martyrs  de  Creteil. 

S.  RiQ.  «  La  nativité  de  saint  Jean-Baptiste, 
dont  le  Sauveur  Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 
reconnaissait  la  grandeur  inappréciable  de  la 
sainteté  en  disant  :  t  On  n'a  januisTO  parmi 
les  enfants  des  hommes  quelqu'un  de  plus 
grand  que  Jean-Baptiste.  A  Autnn,  saint Sim- 
plice  évcque  et  confesseur.  » 

Baux.  Sur  samt  Jean-Baptiste,  cette  édition 
niflemblAàoBUed'AnTer»'llK.,elc.  Enseoond 


lien  :  «  A  Epbèse  en  Palestine,  sommeil  de 

saint  Jean  apètre  et  évangéliste.  Au  territoire 
de  Paris,  le  martyre  des  saints  Agoad  et  Gil- 
bert, avec,  etc.  »  Celte  édition  sur  saint  Sim- 
plice  est  correcte.  A  la  fin  :  «  A  Anderlecbt, 
l'élératton  de  saint  Guidon  confesseur.  » 
Son  jour  de  fête  se  trouve  le  4  9  septembre. 

IIag.  Après  «  du  Seigneur,  »  cette  édition 
continue  ainsi  :  «  A  la  nativité  duquel  était 
présente  la  blenbeurenseYienp  Marie,  mère 
du  Seigneur,  portaot  en  son  sein  le  fils'de  Dieu. 
Le  saint  récit  évangéliqtie  fait  connaître  sa 
nativité,  sa  vie  pénitente,  ses  prédications,  son 
ministère  près  de  la  personne  du  Sauveur  et  sa 
passion.  Dans  leseinde  sa  mère,  ete.  »  Comme 
aux  AcUs  où  TOUS  trouverez  d'excellents  dé- 
tails. Elle  est  correcte  dans  les  seconde  et  troi- 
sième annonces.  Ensuite  :  «  A  Rome,  saint 
Siste  et  sainte  Luccia,  avec  22  autres.  A  Ha- 
lines  en  Brabant,  saint  Rumold  érlqne  et 
martyr.  >  Il  est  honoré  le  1*  juillet,  comme 
nous  avons  dit  plus  haut. 

S.  VicT.  ET  R  .  DE  Suéde,  n»  430.  A  la  fin  : 
«  Le  même  jour,  sainte  Fétomie.  »  Teymt  te 
jour  suivant. 

Cbait.  tUn.  €  La  Nativité  àe  saint  Jean- 
Baptiste.  Saint  Rnmold  martyr,  à  Malines. 
Saint  Simplicti  évêque  et  confesseur  illustre.  » 

Bm.  (P.  5).  «  A  Rome,  samt  Feste,  sabite 
Luccia,  avec  22  autres.  » 

Vatic,  n°59i9,  omet  saint  Agoard,  saint 
Agiibert  et  saint  Simplice.  Il  ajoute  :  t  En 
Syrie,  sainte  Fébronie  vierge  et  martyre,  qui, 
sous  Diodétienetllaximien  empereurs,  nprèe 
avoir  souffert  divers  genres  de  tourments,  fut 
enfindécapitée  par  un  ordre  solenneldu  juge.» 

Alt.  «  A  Auxerre,  saint  Hiéric  moine.  » 
Il  est  appelé  dans  les  ÀcU$  Eric  et  sa  vin 
yeatillasirée. 
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Flor.  «  A  Rome,  les  saiots  martyrs  Fcste 
et  Lucie,  avec  22  autres.  »  Ils  revieodroot 
Murent. 

Bord.  «  Au  territoire  de  Paris,  au  village 
de  Crotcil,  le  supplice  des  saints  Agoad  et 
Gombert,  avec  un  grand  nombre  d'autres  de 
toot  sexe.  »  Omiiim  m  taoe. 

8S.  TiM.  CT.  Apoll.  db  Rinifl.  c  A  Amieiis, 
l'invention  du  corpsde  saint  Quentin  martyr.  » 
Il  est  honoré  le  3 1  octobre,  où  OQ  mentioD- 
oera  aussi  sa  translation. 

LiîB.<€oii.  Gelte  édition  après  «  du  Seigneur» 
ajoute  :  «  Etait  présente  à  celte  Natifilé  h 
bienheureuse  Vierge  Marie;  elle  leva  de  terre, 
avec  ses  mains  virginales,  saint  Jean  lui- 
même,  dont,  etc.  »  L'annonce  qui  suit  sur 
sainl  Simplice  est  oorrectè.  c  A  Rome,  les 
saints  martyrs  Sysle  et  Luceia  vierge,  avec 
22  autres.  »  Pour  les  Martyrs  de  Creteil,  l'an- 
nonco  est  correcte  aussi.  Ensuite  :  «  £u  Poi- 
tou, les  saintes  Pectine,  Matrine  el  Colombe, 
vierges  et  mutjn».  »  Yoir  ks  nome  mieux 
exprimés  dans  les  Omis.  «  L'invention  de 
saint  Quintinoiartyr.  »  Il  en  a  été  iait  mention 
plus  luuit. 

Gesr.  «  D^^itionde  saint  Jean  évangéliste. 

A  Rome,  les  saints  Syste  et  Luceia,  avec  beau- 
coup d'autres.  En  Poitou,  les  saintes  Pectine, 
Mariincet  Colombe  viergeset  martyres.  AAu- 
xerre,  saiullierry  ^tric}  confesseur.  L'inven- 
tion de  saint  Quentin  martyr.  »  U  est  renvoyé 
A  sa  fête  le  31  octobre. 

Mol.  insère  sur  saint  Jean-Baptiste,  en  ca- 
ractères diiïérents,  beaucoup  de  détails  qui 
•ont  mieux  reproduits  dans  les  Actes.  A  lafin: 
«  A  Malines,  le  supplice  de  saint  Rumold 
évl^  et  martjr.  A  Lobea,  saint  Tfaéodnlplw 


663 

cvêque  et  confesseur.  »  Ensuite,  en  caractères 
plus  petits  :  «  Comme  son  corps,  en  revenant  à 
Lobes,  eut  passé  les  oonfins  de  la  France  et  fnt 
parvenu  par  un  bourg  du  diocèse  de  Cambrai  à 
Valencionnos.ilcomnieneaàbrillerderéclatdes 
miracles.  Alors  les  habitants  do  la  ville  s'enga- 
gèrent à  COUacrer  un  temple  à  l'honneur  dn 
médecin  que  leciel  leur  avait  envoyé,  etdécidè- 
rcnt  qu'ils  retiendraient  pour  eux  à  l'avenir 
saint  Théodulphe.  Enfin  pendant  que  les  nô- 
tres ramenaient  à  Lobes  secrètement  et  sans 
aucun  apparat  le  corps  du  Saint,  ceux  qui  en 
afaiODt  pris  soin  le  retinrent  à  l'Escaut,  usant 
presque  de  violence.  La  fête  des  saints  Urbase, 
Théodore  et  Ménédème  martyrs,  avec  77  au- 
tres, dont  il  est  fait  mention  dans  la  Tripar- 
tita,  livre  TU,  chapitre  zxz.  »  Ces  Saints 
ont  été  omis  avec  raison  dans  les  dernières 
éditions,  car  ils  sont  honorés  au  5  septembre. 
«  Le  même  jour,  sainte  Komule  vierge,  dont 
parle  saint  Qrégiiim  dans  une  EmSËê  elaae 
Dialogues,  livre  IV,  diapitre  xv.  »  Bleestiin- 
voyée  au  23  juillet.  «  Et  saint  Lupicin  ermite 
et  confesseur,  dont  fait  mention  saint  Grégoire 
de  Tours.  »  Il  s'agit  jusqu'à  présent  de  la 
première  édition.  les  aniree  ajonlent  asali^ 
ment  au  texte  ce  que  nous  avons  rapperléplui 
haut  selon  l'édition  d'Anvers-Max.  et  autres  : 
«  Dont  le  saint  récit  évangéli(|ue,  etc.  »  A  la 
ûtt  :  c  A  Auxerre,  saint  Uerry,  homme  très- 
saint.  En  Poitou,  sainte  Pédnne  vierge.  »  Elle 
est  honorée  séparément  de  Macrine  et  de  Co- 
lombe, le  jour  suivant.  «  A  Huyarden,  la  fête 
de  saint  Odvin  prêtre  et  martyr.  »  Il  est  ren- 
voyé au  25  juin,  jour  oii  l'on  fût  sa  fête  dans 
rofBGeeodcsiastique. 


B 


VU  du  Calmdu.  Vingt-cinquième  Jour, 

A  Bérée,  sunt  Soeipatre,  disciple  de  saint  Paul  apôtre.  —  A  Alexandrie,  saint 
Gallicin  martyr,  qui,  après  avoir  reçu  les  honneurs  du  triomphe,  et  avoir  été  ami  dn 
l'empereur  Constantin,  fut  par  l'entremise  de  sa  fille  Constance,  converti  à  la  foi  de  JésuO" 
Christ  par  les  saints  ^mu  et  Paul.  La  renommée  de  ce  dévoneoient  s'étant  répandue  dant 
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toute  la  terre,  une  multitode  de  monde  venant  de  tons  eM»»  admiraient  un  hoauM  qui  avait 

été  patrice  et  consul ,  laver  les  pieds  aux  pauvres,  dresser  des  tables,  leur  versant  de  l'eau 

sur  les  mains,  servir  les  malades  avec  sollicitude,  et  leur  rendre  tous  les  autres  services  de 
charité.  Mais  dans  la  suite,  ayant  méprise  les  ordres  de  Julien  qui  voulait  le  contraindre  de 
sacrlGer,  il  fut  frappé  par  le  glaive  et  devint  martyr  de  Jésus-Christ.  —  A  Rome,  sainte  Lucie 
vierge  avec  vingt-deux  autres.  (BotUUart  ajoute  :  (1)  —  Translation  de  aaint  Eloi  évêque  et 
eonfeneur). 

Sont  corr«oU  les  liartyrologss  d'Hteisea,  Anvttn-Mu.,  Graveo  «4  Molaous. 

• 

(i)  Le  Marlyrolo^'«'  de  Baiot-Gennain  dM  Prte  tiovle  ii  cet  article  la  translatiun  de  saint  Hloi  ;  mais 
quelle  faule  a-t-il  faiie  eu  cola?  C^ile  translation  a  eu  lifu  au  milieu  du  septième  siècU.',  pl  fut  cel*- 
br*e  principalenienl  dans  les  Ejjlif^i's  de  France,  do  manièr  e  que  ce  Manuscrit  se  serHÏt  jt  n  lu  (  oupatln 
da  l'avoir  omise.  Cependant  «lu  Sollier  lui  lait  un  crima  de  cette  omiraion,  bien  que  sept  des  Martyrologes 
q^1]aviii»fltauaquaJUviiaBoi4a«aM,s*aMord«atav«oeahddBaaiiiiiGannâiidM  (JMttart.) 


OBSERVATIONS. 


Tout  le  texte  de  ce  jour  vient  du  petit  Har- 
^rrologe  Romain  par  Adon,  en  oonaenrant 
tout  à  fait  Tordre  des  annonoet.  Aiosi  com- 
mence le  plagiaire  de  ce  Martyrologe  :  «  A 
Bérée,  Sosipalre  disciple  de  Paul.  »  Adon 
n'ajoute  absolument  rien  à  ces  paroles , 
«t  lê  nôtre  n'ijoiila  rien  &  Adoo  ntisfait 
d'avoir  transcrit  «es  paroles.  C'est  encore  ici 
quelqu'un  des  disciples  de  Jésus-Christ  ou 
des  Apôtres,  consigné  aujourd'hui  par  l'au- 
teur du  petit  Martyrologe  Romain,  suivant,  à 
mon  avis,  sa  volonté  propre,  et  eoofiMdnit 
même  le  nom,  puisque  ce  Saint  de  Bérée 
dont  il  s'agit  ici  doit  être  appelé  Sopalre  ou 
Sosipalre,  comme  le  pense  Henschenius  dans 
son  Commentaire  historique-critique.  A  moins 
que  ce  ne  soit  le  même  qoi  eoit  désigné  sous 
l'un  ou  l'autre  nom  ;  c'est  ce  que  semble 
croire  Tillemont  (tome  I",  page  555).  Si 
Henschenius  a  commis  quelque  erreur,  elle 
pown  se  réparer  au  IS  jnilletàms  les  Àda$, 
quand  il  sera  traité  de  Nasim  pour  Jason  on 
Mnason  cité  daos  ce  jour  par  nw  Martyrolo- 
ges. 

Sur  Gallican,  la  première  partie  des  Actes 
de  saints  Jean  et  Paul,  fait  Tobjet  d'un  long 
récit  composé  par  Adon,  récit  que  le  nôtre  a 
vendu  en  abrégé  mais  plus  développé  que  de 


coutume,  en  conservant  partout  les  termes  de 
son  prédécesseur.  Tout  ce  récit  sur  Jean  et 
Paul  vendu  sons  le  nom  spédeux  d'un  ceitate 
Térentien  et  connu  à  Bède,  comme  on  le  verra 
le  jour  suivant,  aura  dû  plaire  abondamment 
et  grandement,  d'une  manière  extraordinaire 
et  étonnante  i  Adon  et  à  Usnard.  Ansâ  esl- 
il  prouvé  suffisamment  qu'il  est  anden  et  an- 
térieur au  huitième  siècle.  Ouironque  l'aura 
examiné  avec  soin  n'osera  dire  qu'il  est  ab- 
solument vrai.  Qu'on  se  reporte  au  Commen- 
taire de  Papebrodc  et  à  la  noie  de  Tillemont 
(tome  Tlf,  page  719).  Hais  e'eo  est  assez  sur 
ce  sujet  ;  revenons  à  notre  texte  II  vient  de 
la  même  source,  du  même  intermédiaire,  il 
renferme  les  mêmes  paroles  et  tout  ce  qui 
compose  la  dernière  annonce,  etc^est  évidem- 
ment  la  simplicité  d'Usoard,  à  part  la  trans- 
lation de  saint  Eloi  qui  est  faussement  rap- 
portée au  texte  daos  le  Uanuscrit  de  Saint-Ger- 
main des  Prés  et  dans  Knnéral. 

Que  fantpil  donc  penser  de  Lucie  ou  Lnoeia 
et  de  ses  compagnons? Il  est  permis  de  conce- 
voir des  doutes  en  considérant  le  grand  nom- 
bre de  variantes  des  Martyrologes  de  saint 
Jérôme  et  antres.  Et  ces  Martyrologes  sont 
loin  d'être  conformes.  Hier  on  lisait  :  €  IM 
sainu  Fesie  et  Lucie,  avec  vingirdenx  con- 
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pagDons;  »  aujourd'hui  on  lit  :  «  Luceia  vierge 
et  ioeia  vierge,  »  sans  compagnons.  Demaio 
OB  lin  :  €  Luoée  TÎerg»  et  Oiogène;  »  «nfia 
«a  4*  joillet  «  Luceia  vierge  et  Aueeia  roi,  » 
avec  8  ou  9  compagnons  ;  de  sorte  que 
TOU«  trouvez  pour  le  moins  une  quadruple 
Looeiaoo  Lucie;  elle  està  mon  avis,  multipliée 
plus  que  de  raison,  et  elle  le  sertit  encore 
bien  davantage  si  l'on  comparait  avec  soin 
entre  eux  les  textes  de  chacun  des  Martyro- 
loges de  saint  Jérôme.  D'autres  tout  en  pre- 
nent  Ueo  de*  dAmn  n'apportent  à  ces  ténè- 


bres aucune  lumière.  Mais  ce  n'est  pas  ici  le 
lieu  de  traha*  plus  an  long  cette  questien. 
Tojrea  ce  que  Papebrock  a  dit  aux  Aciet  avec 

autant  de  vraisemblance  que  possible  ;  ou,  si 
vous  l'aimez  mieux,  consultez  Florcntini.  Il 
nous  suffit  d'avoir  garanti  le  texte  d'Usuard, 
do  sentiment  duquel,  quant  à  ce  qui  regarde 
Lucei.1,  Wandelbertest  à  peu  prèsocofome 
dans  les  vert  suifanis  : 

I«8e|>t  des  Calendes,  sainte  Lade  avec  vSngtrdeoS 
autres,  brille  de  la  gloire  du  martyre.  Aceias  aoo 
oompaipioo,  iUostre  eooofe  M  Jour  avec  heoneuvl 


ADDITIONS. 


S.  GtaM.  DIS  Pais.  Cette  édition  ajoute  à 
lalinifKtlalnDsIatioDde  saint  Eloi  confn- 
saur.  »  Il  est  honoré  le  l*'  décembre. 

TocRN.,  sur  l'éloge  de  Gallican,  en  a  omis 
plus  de  la  moitié,  car  il  le  rapporte  seulement 
jusqu'à  cet  mots  :  €  Fot  converti.  »  Pour  le 
'  fssia  du  texte  il  est  correct 

Bosw.  omet  de  la  dernière  annonce  ;  à  sa 
place  il  substitue  ce  qui  suit  :  «  A  Deventer, 
la  translation  de  saint  Radbod  évêqueetcon- 
fMseor.  »  Sa  ilte  a  lien  le  SO  novembre. 
€  Kgalement  saint  Lebuin  piém.  »  H  est 
renvoyé  au  12  novembre. 

Hun.  omet  aussi  l'annonce  de  sainte  Lucie. 
11  ajoute  :  «  Le  même  jour,  la  translation  du 
eovpa  de  aaint  Bloi  ptkn  (évêque)  et  conliBe> 
leur,  t 

Pdls.  «  La  fête  des  saints  Gaudence,  Félix 
et  Agapit.  »  Ils  sont  renvoyés  au  26  juin. 
«  Le  même  jour,  saint  Amand  confesseur.  » 
Qni*  avec  t  saint  Donmetène  »  eut  honoré  an 
Périgord.  «  A  Borne,  sainte  Lucie  vierge, 
avec  22  autres.  » 

Art.,  Ldb.-Max.  et  Ugh.  Ces  éditions 
uaattont  sainte  Lucie,  pensant  en  avoir  parlé 
In  veille. 

Axv.-Max.,  Ura.,  Lbtdb  et  Utr.-Belcb. 
Ces  exemplaires  rapportent  le  texte  tout 
entier;  mais  après  Gallican,  ils  ont  inséré  ce 
qui  anit  :  €  Bt  aaint  Proeper  évêque,  docteur 


recommandable.  »  Voir  aux  Aetes-qwl  est 
ce  Prasper.  a  Le  mime  jour,  la  translation 

de  saint  Lebuin  prêtre  et  confesseur.  »  Il  est 
honoré  à  Anvers  et  ailleurs  aujourd'hui,  mais 
sa  naissance  au  ciel  est  le  42  novembre. 

Aune.  BT  But.  Ces  éditîooa  aoiit  confor- 
mes jusqu'à  «  Prosper  »  induivement  ;  ellea 
ornant  Lebuin  et  Lucie. 

Locv.  Cet  exemplaire  tronque  l'éloge  de 
Gallican  après:  «  Fut  converti  à  la  foi  de 
Jéaus^brist.  »  Il  ajoute  immédiatentent  : 
€  Hais  dans  la  suite,  etc.  »  Pour  le  reste,  0 
est  semblable  à  celui  d'Anvers-Max. 

S.  RiQ.,  correct  pour  la  première  annonce 
continue  ainsi  :  «  Ce  jour  même,  saint  Eloi 
évêque  de  Noyon  et  confesseur.  A  Alexandrie, 
saint  Gallican  illustre  et  très-noble  préfet  des 
Romains,  qui  était  d'une  dignité  telle  qu'il 
osa  demander  la  fille  du  grand  Constantin 
pour  son  épouse  ;  la  grâce  divine  le  prévint, 
et  pendant  qu'il  combattait  les  Sejfthes,  il 
quitte  le  paganisme  pour  se  faire  chrétien, 
pois,  renonçant  à  tous  les  plaisirs  du  monde, 
il  embrassa  la  vie  monastique.  Enfin  sous  le 
juge  Arentien,  il  fut' frappé  par  le  glaive  et 
finit  ainsi  sa  vie  par  le  martyre.  » 

Baox.  «  A  Noyon,  la  translation  de  saint 
Eloi  évêque  et  confesseur.  >  Suit  le  texte  tout 
entier.  Ensuite  :  tEt  la  fStedes  saints  martjrs 
Gaudence,  Félix  et  Agapit.  »  Dont  il  a  été 

4S 
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parlé  plus  haut.  «  Le  même  jour,  les  saints 
Radbod  et  Adalbcrl.  »  Ce  dernier  ej;t  mis  avec 
raison  aujourd'hui.  Pour  l'autre,  nous  en 
avoos  parlé  plus  haut.  «  Et  saiut  Prosper 
éf  êqm  et  docteur  reoommaDdable.  » 

Hag.  Après  un  texte  assez  pur,  cet  exem- 
plaire ajoute  :  «  Le  même  jour,  à  Turin,  saint 
Maxime  évéqueet  confesseur.  »  £t  à  la  marge 
par  une  main  plas  réceale  :  «  De  plus,  saint 
Proeper  évêque,  docteur  recoaunandilile.  » 
Voir  ce  qui  a  été  dit  ei-dessus. 

Anch.  Celte  édition  ajoute  :  «  Egalement, 
déposition  de  saint  Nicet  prêtre  et  confes- 
seur. »  Il  n'est  pos  cooDU.  Qai  sait  sll  n*aiira 
pas  été  mis  à  la  place  de  Lebuin  7 

Chaht.  d'Utr.  «  La  translation  de  saint 
lladbod  évêque  d'L'trecht,  et  saint  Lebuin  à 
Deventer.  £t  saint  Adalbert  confesseur.  Lu- 
eérie  viei^to  et  Aneée  (Aeeia)  martyre  wm  ses 
oonpognons.  Saint  Gallican  martyr,  qui  fut  à 
Rome  consul  et  patricien,  et  converti  par  les 
saints  Jean  et  Paul.  »  Voir  ce  détail  mieux 
rapporté  au  texte  même. 

Atir.  €  An  monastère  de  saint  AUnn,  les 
saints  martyrs  Amphibale  et  ses  compagnons.» 
Il  en  est  fait  mention  aux  Actes  avec  saint 
Alban  le  22  juin.  Je  ne  sais  pourquoi  ils  sont 
rapportés  anjoard'fani. 

Ftoa.  «  La  tête  des  saints  martjrs  Gen- 
dence,  Félix  et  Agapit.  »  Voir  ci-dessus.  «  A 
Thessalonique,  les  saints  martyrs  Bigaire, 
Luteran  et  Agrégas  roi.  »  Voir  les  Àetu. 
Saint  Loévêqne  et  eonfeaseiir.  Et  la  transis» 
tion  de  saint  Eloi  évêque.  »  Ha  iwrient-il  pas 
deux  fois  le  même,  aves  an  nom  vulgaire  et 
un  nom  latin  ?  «  Et  saint  Amand  évêque  et  con- 
fesseur. »  Voir  les  Actes,  »  A  Rome,  nataliœ 
de  sainte  Lode  vierge,  avee  93  autres.  » 

Bnui.  «  Au  tsrrHoire  de  Genouillao^ 
la  naissance  an  ciel  de  saint  Amand  confM* 
seur.» 

LuB.-Coi.  «  A  Dpbèse,  sommeil  de  saial 
Jiean  apdira  al  évangélisia.  »  Nouées  avons 

fait  mention  hier.  «  A  Cologne,  la  transla- 
tion de  saint  Grégoire  duc  et  ses  compagnons 
Maures,  qui  fut  faite  par  saint  Annon  arche- 
vêque da  Cologne,  cinq  cents  ans  après  leur 
martyre.  »  Ils  sont  honorés  le  Si  noremliro. 


Vient  ensuite  eortectement  faite  l'annonce  de 
saint  Sosipafrc  et  de  saint  Gallican.  Celle  de 
saint  Prosper  est  comme  ci-dessus.  Puis  :  «  A 
Rome,  sur  la  voie  Salaria,  le  supplice  des 
saints  Lucie  vierge,  et  48  autres.  Et  saint 
Adelbert  lévite  et  premier  diacre  de  l'église 
d'Utrecht,  qui  fut  le  fils  d'Edilhad  roi  de 
Deira,  ûls  de  saint  Oswald  roi  et  mar- 
tyr. Il  vint  d'Angleterre  avec  saint  Willibrord 
et  ses  compagnons,  et  construisit  un  oratoire  à 
E^ont  en  Hollande;  après  avoir  opéré  lacon- 
verston  d'un  grand  nombre  de  païens,  et  avoir 
menéune  viedigou  d'éloges  et  illustre  par  beau* 
eoup  de  mlraeles  il  se  reposa  heureBsemeiit 
dans  le  Seigneur;  il  fut  enterré  à  Egmont,  et 
jusqu'à  ce  jour  il  brilla  toujours  par  un  grand 
nombre  de  miracles.  Le  même  jour,  la  trans- 
lation de  saint  Eloi  évêque  de  r^oyon  et  confes- 
seur. En  Dacie,  la  translation  de  saint  Kanut 
dac  et  martyr.  »  Ses  Actes  sont  illustrés  an 
7  janvier.  «  A  Deventer,  la  translation  de 
saint  Lebuin  prêtre  et  confesseur,  qui  fut  faite 
par  saint  Lulger,  premier  évêque  de  Muns- 
ter. Egalement,  i  Deventer,  la  translation  da 
saint  Radboil  évêque  d'Utrecht.  Le  mêinn 
jour,  saint  Moloc  évêque  et  confesseur.  » 
Il  est  aussi  appelé  Molonaque. 

Bbi..,  pour  Sosipatre  et  Gallicaa  tootâ  fiit 
eorraet,  hit  une  addition  à  ranaenee  de.Ha* 
xime  de  Tarin  qu'il  rapporte  encore  plus 
tard.  «  Le  même  jour,  dans réf?lise  de  Saint- 
Marc  à  Venise,  apparition  de  ce  Samt.  »  il  est 
hoaoréleSSavrtI.  Suit  rumoncede  sainte  Lu- 
oie,  pois  la  translation  de  saint  Eloi;  ensuite, 
saint  Maxime  de  Turin.  Gn&i:  «  £t  saint 
Prosper  évêque.  » 

Ghev.  «  En  Afrique,  saint  Gaudenœ,  saint 
Félix.  »Toir  plus  haut,  a  Saiat  Antida  évo- 
que de  Crisopolis  ou  Besançon  et  martyr,  taé 
par  le  roi  des  Vandales  pour  la  foi  de  Jésor- 
Christ.  Saint  Mercure  martyr.  »  Voir  les 
Omis.  «  Saint  Moloc  évêque  et  can&siair. 
Saint  Prosper  évêqaa  de  Riea  al  aoBimaanv 
docteur  illustre,  l'an  465.  »  L'annonce  de  Ma* 
xime  est  comme  ci-dessus.  Celle  de  saint 
Adelbert  est  presque  comme  dans  l'éditioo  de 
Lubeck«Cologna.  a  En  Suède,  saint  llalviA 
coniesseur.  »  Il  ne  m'est  pas  ooqou.  c  Saint 
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Bodard  confesseur.  Sainte  Sévère  vierge  et 
martyre.  Sainte  Ck)DslaDce  vierge,  il  Ile  du  grand 
Constantin  empereur.  Les  saintes  Artbique  et 
Arthémie  vierges,  filles  de  saint  Gallican 
nHOtjr.  »  Voir  ces  Saintes  et  sainte  Sévère  et 
Bodard  dans  les  Omis.  «  A  Venise,  Tinven- 
Iton  du  corps  de  saint  Marc  évangéliste.  A 
Cologne,  Il  translation  des  saints  lanres 
martyrs.  »  Dont  il  est  parlé  plus  haut.  Pour 
l'annonce  des  saints  Canut,  Eloi,  Radbod  et 
Lebuin,  c'est  comme  l'édition  de  Lub.-Col. 
A  la  ûn  :  «  La  translation  de  sainte  Serène 
vieige.  »  C'est  peot-iire  celle  qui  est  faoïo- 
rée  à  Metz  sous  la  déaominalicii  de  c  Serène 
martyre,  »  le  30  janvier. 

Mol.  «  A  Binches,  saint  Tbéodulpbe  arcbe- 
vêqne  de  Reims,  qui  le  second  apiia  Ursmar, 
i  goovenié  Téglise  de  Lobés.  »Toff  les  Omit. 
«  A  Turin,  saint  Maxime,  etc.  »  Comme  ci- 
dessus.  «  Le  même  jour,  dans  la  basilique  de 
Saint-Marc  évangéliste,  a  Venise,  l'apparition 
de  ce  Saint.  »  Pour  saint  Bld  et  saint  Proe- 
pnr,  il  ressemble  à  Belin.  «  Ensuite,  à  De- 
venfor,  les  saints  confesseurs  Lebuin  et  Rad- 
bod. A  Egmont,  en  Hollande,  saint  Adelbert 
confesseur  et  lévite,  d'une  famille^  royale 
d'Anglelem,  disciple  dn  saint  prélat  WUli» 
braid.  Le  aine  jour,  la  file  de  saint 'Vindi- 


cien  évêque  de  Cambrai.  »  Il  est  honoré  le 
41  mars.  «La  translation  do  corps  de  saint 
Gérulpbe  martyr.  »  Sa  file  se  liit  te  21  sep- 
tembre. L'annonce  d*Antide  est  comme  celle 

donnée  par  Grcven,  mais  en  caractères  dilTé- 
renls.  Jusqu'ici  c'est  la  première  édition.  Les 
éditions  p(tôlérieures  ajoutent  au  texte  :  «(  Et 
Aeeias  rtA.  A  Lobes,  saint  Théodnlplie  évêque 
et  confesseur.  »  Pour  les  saints  Maxime, 
Prosper,  Adelbert,  elles  ressemblent  à  la  pre- 
mière, omettant  «  d'une  famille  royale,  »  etc. 
«  A  Besançon,  saint  Antide  évique  et  martyr, 
qui  fiit  tué  par  le  roi  des  Yandales  pour  la  foi 
de  Jésus-Chri.'^t.  A  Gemeliaque,  la  fête  des 
saints  Amand  et  Domnolène  confesseurs.  Le 
vingt-cinquième  jour,  sainte  Fébronie  vierge 
et  martyre.  »  An  sujet  de  (  apparition  de  saini 
Mare,  la  translation  d'Bloi  et  les  saints  Le- 
buin et  Radbod,  voyez  plus  haut.  Ensuite: 
<  ATruncinium,  la  translation  du  cx)rpsde  saint 
Gérulpbe  martyr.  Au  monastère  de  Siavelo, 
la  translation  de  saint  Remacle.  »  Le  3  sep* 
tembre  est  son  jour  de  fêle.  «  Le  même  jour, 
saint  Vindicien  évêque  de  Cambrai.  »  Nous 
avons  dit  qu'il  était  honoré  le  11  mars.  Il 
s'agit  ici  spécialement  de  la  transiaiion,  unie 
ailleunà  k  translation  de  saint  Bloi. 


fl  dm  Coltndu.  fingt^ixièmêjmir. 

A  B«ne,  faSie  des  saints  lean  tl  Pan!  frtns,  lepimiier  diait  intendant,  le  second 
primider  de  la  vierge  Constance,  fille  de  l'empereur  Constantin;  ensnile,  sons  JnSen  l'apos- 
tat, ayant  M  frappés  par  le  glaive,  ils  reçurent  la  palme  dn  martyre.  £n  Poitou,  saiiBi 
Maxence  prêtre  et  confesseur,  qui  fut  célèbre  par  ses  miracles.  —  Le  même  jour,  sainte 
Pinévéraade  vierge.  —  (BouUlarl:  —  A  Rome,  Ja  fête  des  saints  Jean  et  Paul  frères,  dont  le 
premier  était  intendant,  le  second  primicier  de  la  vierge  Constance,  fille  de  l'empereur  Cons- 
tantin ;  ensuite,  sous  Julien,  ayant  été  frappés  par  le  glaive,  ils  reçurent  la  palme  du  martyre.  — 
(1)  A  Trente,  saint  Vigile  évêque,  qui,  sous  le  consul  Stilicon,  après  avoir  été  écrasé  pour  le  nom 
de  Jéâus-Ctirisi,  par  une  grande  quantité  do  pierres,  accomplit  son  martyre.  —  En  Poitou, 
saint  Maxence  prêtre  et  eonlèssenr,  qui  Ait  oélÛm  paf  m  m&adei.  —  A  Yatencfamit,  Mint 
Saave  éfêqne  de  la  ville  d'Ancralênu). 

Sont  correctes  tes  éditioas  dHérines  et  de  Trarnai, 

(1)  Dans  l'édilioa  de  du  bolUer.  saint  Vigile  a  6iA  cbangi  de  ce  lieu  et  reporté  au  31'  Jour  de  jan- 
vUr,^daflottieraaatiMtqarUa«téelheè,stao«s  rmwMos  «imL  ltois«B«at«aintt,  il  m  ssi»  pm 
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•ans  raison  d'avertir  le  lecteur  de  quel  autre  nom  est  suspecta  &  du  Bollier  la  comnémontioa  de  i  . 
Vigile.  Assurément  ce  long  récit,  qui  «  éloigne  absolument  de  la  véritable  simplicité  d'Usnard,  loi  sourft 

moins  que  cette  concision  avec  laquelle  il  avait  été  annoncé  au  31  janvier,  ainsi  qu'il  suit  •  ■  A  Trente, 
saint  Vigile  évêquo  et  m.irlyr.  »  Kl  im  o  iie  concision  r/jouii  et  s  ns-ii  ifllpmf'nl  nu  Sollicr,  qu'il  veut  U 
prendre  pour  n'-gle  :  «  Qu  olle  r^^triip  ici,  dii-il,  nolrt-  r(''^.'le  bien-aimi''(\  «  t  quH  la  pureié  ])rimitive  brille 
d'autant  mieux  que  1«  le\lp  îiura  t'U''  l'iii-  bref  el  plus  simplf.  »  Mms,  clier  du  Sollier,  pourquoi  lo.  21 
de  ce  nioi^,  awx  vous  n  joli!  IV'Ioge  si  court,  si  simple  tl  Kusébe.  pr*"  l-'  r.'ini  un  ('-loge  enfl*  <>t  composé  de 
titres  fabuleux  T  Pourquoi,  le55,  ovez-vous  n  jjardé  (Omuie  "l'UMiord.  IV-lope  de  saint  Gallican,  donné  par 
l'édilion  de  Sainl-Germuin  des  Prés,  quoiqu'il  remplisse  presque  loul  l'aiiicle  ?  Votre  édition  de  Tournai 
le  donnait  beaucoup  plus  brt  f  et  )i]iis  hiiMplf  Pourouoi,  le  18  mai,  avez-vous  tnitiscnt  en  entier  IVqope  de 
Marc  el  de  Marc*llien  ?  Conim»^  il  vous  le  montrait,  bref  et  simnle,  le  Martyrologe  de  Pulsano  :  «A  Home,  la 
f4te  des  saints  martyrs  Man  i  t  Marci  lii-u  . I.f  môme  Martyrologi'.du  15,  nomme  simplement  Vite,  Modeste 
etCrescence  ;  pourquoi  avez  vous  mieux  aimé  les  trois  vers  entiers?  Le  Martyrologe  de  Tournai  retranche 

Sresque  la  moitié  de  l'éloge  de  saint  Nazaire  le  IreixiAroe  Jour.  Pourquoi  avez-vous  préféré  les  exemplaires 
e  Baint-Gennain  des  Près  el  autres  î  Pourquoi  m'arrèler  ici  dtvantage  ?  Je  ne  vois  dans  votre  Martyro- 
Utg»  auctin  leur,  qni  D'aMorto  «s  élOM  plu  «rtfal  phM  llupte  l'un  gua  l'autre,  et  qui  ne  se  Ikase  remar- 
quer par  réloignnnaBt  da  vatf*  rtgla.  llaintamitt  traoa  ma  demandai  da  vous  prouver  que  saint  'Vigile  a  été 
alheè  du  SI  Janvier  par  Usuard,  et  qu'il  a  été  reporté  en  ce  jour  pour  un  Juste  mouf.  Voa  liartmlflgaa 
avouent  le  nit  :  Nul  tcla,  diseut-ils.  n'annonce  le  Jour  du  martyre,  mais  l'égltaa  da  Tmta  oemwa  la 
solennité  de  saint  'Vigila  la  vi  des  Calendes  de  Juillat,  vraisemblabiesnant  comme  dtui  la  Jour  de  M  Ma. 
C'est  certainement  ainsi  que  semble  l'avoir  pensé  Flonia  da  Lyon,  quand,  dans  Ma  AddiliODS  au  vrai  liu>» 
tyrologe  daBède,ll  a  ajouté  l'élogo  de  saint  Vigile.  » 

Le  censeur  du  Martyrologe  de  Saint-Germafi  daa  Prés  n'a  pas  seulement  effacé  de  cet  article  saint 
Vigile,  mais  encore  saint  Sauve  d'Angouléme,  en  place  duquel  il  a  pensé  qu'il  Allait  substituer  Persévé» 
rande.  Mais  enfin  pour  quels  motifs  T  A  cause  au  silence  de  sfs  Martyrologes  sur  saint  Sauve  et  leur 
accord  sur  sainte  Persévérande.  J'ai  déjà  dit  plusieurs  fois  que  Cftle  double  raison  n'est  d'aucune  valeur  : 
11  n'est  pas  étonnant  que  ies  Munuscrits  de  du  SoUier  «'accordent  à  faire  mention  de  quelque  Saint  qui 
manque  dans  l'éslition  de  Sa  iit-Gi  rmain  dos  l'rés,  ou  qu'ils  omeltenl  les  Saints  que  le  Martyrologe  de 
Saint-Germain  des  Pn's  ru],[iorl<';  îî  rsi  arrivé  du  là,  que  iiresque  tous  les  Manuscrits  auront  Yil-  copiés 
sur  le  premier  exemplaire  du  Martyrologe  d  Usuard,  et  que  les  conimémornlions  qui  ne  lui  jilaisaient  pas 
auront  été  détruite*  par  Usuard  lui-même,  ou  ipie  celles  au'il  croyait  préférables  auront  été  ajoutées.  Aussi 
a-t-il  effacé  sainte  Persévérande  parce  qu'il  remorque  a  la  lecture  des  Actes  que  ce  n'est  pas  le  vi.  mais 
Je  vu  des  Calendes  de  ce  moi-^  que  se  trouve  le  jOur  de  sa  mort,  ar  ll^s  Arirj  sont  ainsi  ;  •!  On  célelire  le 
décès  de  celle  vierge  le  vu  des  Claleniirjs  de  juillet,  etc.  »  U  met  donc  saint  S.Tuve  h  sa  place,  parce  que 
les  Acles  attestent  que  ce  jour  ebt  c  elui  de  sa  mort  :  •  Ont  élé  martyrisés  épalement  saint  Sauve  et  son 
disciple  avec  lui,  la  vi  des  Calendes  de  juillet.  «  Mais  si  du  Bollier  nie  qu'Ubuard  ait  lu  les  Actes  de  saint 
Sauve,  ponrqmln'auimtt'U  paa  Émilé  FuniaaC  'Vaadattiait»  qui,  tous  deuxi  oa  Jotir,«atfiyt  moolioa  da  oe 
prélat  T 

J'avertis  ici  du  Bollier  que  iOB  Im^BBlear  i  oa  demufala  feux  aujourdlnil,  car  il  lui  a  aendilé  voir  nue 
ratura  dans  le  manuscrit  de  Beint-Germain  dw  Prés.  Toute  eette  page  est  iataeie,  etn'eat  potnlendainnaf 
géepar  la  polnie  du  acepel,  mais  c'est  une  de  ces  quelques  feuilles  qui  ont  été  misée  k  la  f^aoe  do  eettee 
quljinard  int^méme  a  arradiées,  ou  parce  qu'on  ne  pouvait  plus  les  lire  à  cause  de  la  qoantiU  dm  rt tarée, 

ou  parce  que  la  pointe  du  seapel  avait  déchiré  la  leaille  elle-même.  Pourquoi  donc  Chastelsin  a-t-il  ^rit 

S le  l'snnoace  de  saint  Sauve  avait  été  détmitat  Ce  que  je  viens  de  dire  m'en  fait  soupçonner  la  raison, 
sis  dans  l'autre  feuille,  après  saint  Sauve,  un  peu  plus  haut  cerendant,  la  phrase  a  été  dédilrée  OB 
coupée  au  milieu,  de  sorte  que  la  partie  anperienre  des  lettres  est  séparée  de  la  partie  inférisoM.  Dans  la 

crainte  que  ces  lettres  fussent  perdues,  une  main  plus  récente,  il  est  vrai,  mois  cependant  presque  contem- 
poraine, a  écrit  au-dessus  de  la  déchirure  ou  de  la  fente  ce  qui  restait  de  l'éloge  de  saint  Marcel  ainsi  qu'il 
suit  :  «  Reçut  la  couronne  du  martyre.  »  Mais  avant,  dans  la  jiarlie  supérieure  de  la  phrase,  on  trouve  ces 

paroles  ;  «  En  mémo  temps,  avec  Anastase  soldat-  »  Aussi  a-t-il  ^M;rit  d  une  feuille  ce  qu'il  avait  vu  dans 
une  autre,  le  trés-i  lairvoyanl  (Ihaslelain  dont  copendacl  le  témoiptiape  servit  h  notre  censeur  pour  dé- 
crier ainsi  le  Marlyroiope  de  Suinl-Genimiii  des  Pré^  .  >  Mninteuant,  1  illustre  ei  irès-perspirace  (;ha?t&- 
Isin  a  découvert  que  ce  Manuscrit  de  Saint-Germain  des  l'rés  est  taché  du  vice  d'avoir  effacé,  inscrit  et 
supposé  dus  noms,  car  il  s'est  reporté  à  la  source,  etc.  >■  Ensuite  il  recherche  avec  soin  d  où  aura  été  puisé 
saint  Sauve,  pour  avoir  été  introduit  dans  notre  Exemplaire  ;  il  soupçonne  que  ouelqu'un  ties  moines  de 
Saint-Germain  aura  interpolé  par  cette  addition  la  franche  el  primitive  simplicité  d  L'sufird.  Je  ne  passerai 
pas  mon  temps  à  réfuter  de  semblables  bagatelles,  pour  ne  non  dire  de  plus  désagréable.  Ou  SoUier  re- 
 -*  sia  mdnMwto  nfoider  oomns  Jvc*.  ^  (fiÊUÊm,) 


OBSERVATIONS. 

Après  Gallican,  selon  les  Actes  dm  saints  qui.  comme  d'ordinaire,  se  trouve  entière- 
Jean  et  Paul,  vieDoent  à  la  suite  les  Saints  ment  dans  Raban.  Le  Martyrologe  de  Tienne, 
eui-mêmes,  célébrés  par  tous  les  Mariyro-  suivant  les  Actes  précités,  est  plus  étendu, 
logoet  •neioDs;  ils  lont  trè»>lHra  nomnift  mais  ton  oomnencenient  et  cdai  de  Bède  se 
par  les  copies  de  saint  Jérôme  et  par  le  petit  rapportent  parfaitement  ;  le  ndire  Te  Inos- 
Mar^rraloe»  Ronain.  Bède  les  orne  d'un  éloge  crit  de  riin  et  de  l'aulra,  en  j  ijoatint  lenle- 
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naotd'aiilnB  tonM  pour  «tprintr  te  ganre 
mort.  Rolkirt  poiaaDt  dans  Adon,  a  fait 
une  moisson  plus  abondante  encore  ;  tous  les 
détails  qu'il  donne  s'appuieot  sur  l'autorité 
d'iateon  plat  •Mteu  qa'Qsnard  et  de  tM 
ëguix  ;  et  cette  aatoritft  que  nous  aTous  eom- 
mencé  d'examiner  a?cc  soin  !e  jour  précé- 
dent, bien  que  douteuse  en  beaucoup  de  cho- 
ses, même  en  ce  qui  regarde  notre  texte 
d'aujourd'hui,  en  ne  veitrien  qui  potee  Tau 
laindre.  Car  la  mémoire  de  oes  illostres  Mar- 
tyrs a  toujours  été  très-constanle  et  très  cé- 
lèbre dans  les  monuments  ecclésiastiques, 
oon-seuieœeol  dans  tous  les  Martyrologes  ci- 
tfi,  ntis  enflon  dans  lee  Catendrien  d'Aï* 
hod  et  de  Frooteau,  et  dans  les  Sacramen- 
taires  édités  par  Ménard  et  Thomasi,  et  même 
dans  le  trèe-saiot  Canoo  de  la  Messe.  Vous 
Terrez  iMidea  dteif  àce  aiqet  daaa  te  Gooip 
aMMai»  de  PaiMimek.  Quel  que  eoildoM  te 
Uftme  qu'on  puisse  trouver  à  iiaire  dans  les 
Actes  mêmes,  sans  aucun  doute  embellis  et 
interpolés,  il  n'en  reste  pas  moins  certain  et 
tednhilable  que  te  ealle  des  trte-gtorieiiK 
Wnnyn  a  été  consacré  par  l'Oise  catholique 
tout  entière.  Wandelbert  l'a  très-bien  dit, 
comme  de  coutume,  dans  son  éloqueote 
poésie  : 

Le  six  des  Calendes  est  le  Jour  de  saint  Paul  etd« 
aaint  Jaon.  iUiuirw  par  leur  foi,  taurs  vertns  et  taur 
■OMMir  pour  IMea.  Balnls  CwsiMee  «it  eoMnvn 
■mranàlseoaiWMda  om  daux  nartyia. 

SaintlhxeDoe,dODtte  vie  a  été  illustrée  avec 
soin  dans  nos  iefst  par  Henidienius,  a  d'a- 

bordétécité  par  Usuard  ;  tous  lesllailyrologues 
conspirent  unanimement  à  le  reveodiqtter.  Ils 
n'ont  pas  te  même  accord  pour  saint  Sauve 


m 

d'AngooMma,  qui  an  sa  troiifnqiia  daaa  tes 

seules  éditions  de  Saint-Germain  des  Prés, 
d'Anvers-Max.  et  d'Anchin.  Rosweydese  sé- 
pare des  autres  en  son  Martyrologe,  dont 
rauteur  on  te  copiste,  hésitant  paut-dlns*il 
doit  écrire  SaoTO  ou  PanéTénute,  tea  am- 
tranchés  tous  deux,  mais  l'illustre  et  très- 
perspicace  Chastelain  a  découvert  que  le  Mar- 
tyrologe de  Saint-Germaia  des  Prés  a  été  ra- 
turé et  qu'on  y  a  ajouté  et  supposé  des  noms. 
Car  il  s'est  reporté  à  la  source,  et  dans 
la  lettre  souvent  alléguée  du  3t  mai  1709,  il 
indique  très-bien  que  sainte  Persévérande  a 
été  visiblement  effacée  et  saint  Sauve  mis  à 
h  mêaM  ptece.  Pour  noi,  je  soupçonne 
que  quelqu'un  des  moines  de  Saint-Germain 
l'ajant  trouvé,  a  pensé  devoir  l'ajouter,  avec 
un  éloge  depuis  abrégé,  au  Martyrologe  ^ 
de  8ahit-4termaia  des  Prés;  et  ce  Marty- 
rofoge,  dans  te  suiia,  n  Hê  sans  doutn  te 
source  à  laquelle  ont  puisé  ceux  qui  loi 
ressemblent  en  grande  partie.  Hais  la  cons- 
tante et  décisive  uniformité  des  autres  Marty- 
rologes doit  absolonient  prévaloir  pour  te 
véritable  et  prîmilÎTa  ainpHcilé  d'Ûsoard. 
Quant  à  ce  qui  concerne  les  Actes  de 
sainte  Persévérande  qui,  assez  communé- 
ment, est  appelée  par  d'autres  Pécinoe, 
allé  est  honorée  te  85  jute,  jour  oh  Pape- 
brodc  a  nis  teut  son  itte  et  ses  soins  pour 
traiter  ce  qu'il  a  pensé  avoir  rapport  à  son 
culte,  à  son  titre  mérité  et  au  reste  de  ses 
Actes,  n  est  trte^vraisemblable  que  Wandel- 
bert a  copié  Florns,  quand  il  dit  dans  un 
quatrième  vers,  app&s  ofoir  parlé  do  lean  et 
de  Paul: 

Saint  8auvtf  a  parooum  Im  profiDOM  lUnéM  Mir 
Im  rivas  à»  l'BaoMit. 


ADDITIONS. 

S.  Gbrm.  des  Près  ,  Ant.-Hax.  it  Anch.    Au  lieu  de  €  sainle  Persévérande,  ndtes  met* 
Ceséditionss'exprimentainsi  sur  saint  Vigile:    tent  :  «  Au  territoire  de  Valenciennes,  saint 
«  A  Trente,  saint  Vigile  évêque,  qui,  sous  le   Sauve,  évêqne  de  la  ville  d'Angouléme.  » 
consul  Slilioon,  apièi  aroir  été  aeeabte  sous     Rosv.  a  «n»  satait  Sauve  et  sainte  Persé- 
Uio^  depteifw,  aeoomplit  soonartjn.  »  vArude,  omm  aow  ravons  dit;  laa 
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aooooce  de  saint  Yigile  est  oomne  ChàÊÊUÊ» 

Grev.,Moi..  ft  Mun.  Ces  exemplaires  se- 
raient tout  à  fait  corrects  s'ils  ne  faisaient 
mentioa  de  saint  Yigile,  comme  celui  de  Saint- 
GeitiUDO  flt  les  aolres  édition»  citées  eneemble 
plus  haut.  Leurs  compagnons,  en  cela,  eent 
les  Martyrolotrps  de  médiocre  valeur. 

PoLS.  Cette  édition,  dans  tout  le  texte,  n'a 
rien  sur  saint  Yigile  ni  sur  sainte  Perséré- 
rande.  Dti  reste,  elle  ressemble  aajonrd'hnl  à 
«Ile  d'Usuard. 

Anv.,  Li  n.-Mxx.,  Ant.-Max.,  Utr.,  Lhvoe, 
Louv.,  Alberc,  Oan.  et  llTR.-fiELCB.  Ces 
éditkms  font  également  mentîMi  de  saint  Ti- 
pie.  Elles  manquent  en  oatre  de  oorreetion 
en  omettant  saint  Maxence,  si  court  que  soit 
son  éloge  :  «  Glorieux  en  miracles.  » 

Bel.  {V*  édit.),  a  substitué  un  autre  éloge 
sur  saint  Maxenoe  prédlé  :  «  qoi  brilla  dans 
ses  miracles.  »  Il  s'accorde  avec  les  autres 
pour  saint  Vigile.  Selon  sa  coutume,  il  four- 
mille de  fautes  de  typographie.  Dans  une 
antre  édition  on  trouve  ajouté  :  «  Et  le  mar- 
tyre de  sailit  Saave  étéqne.  » 

S.  RiQ.  «  A  Rome,  les  bienheureux  mar- 
tyrs Jean  et  Paul,  qui,  par  leurs  exhorta- 
tions, amenèrent  Gallican,  homme  très-noble, 
A  mépriser  les  pompes  dn  siècle.  Eux^^nteiee, 
sons  Jalien  l'apeslst,  périrent  d'une  mort 
«ireelle.  En'  Poitou  ,  saint  Maxence  abbé, 
homme  d'une  vertu  et  d'une  sainteté  admi- 
rables. Le  même  jour,  sainte  Perscvérande 
i^erge.  An  territoire  de  Cambrai,  A  Talen- 
dennes,  le  martyre  de  saint  Sauve  évê- 
que  d'Angouli^me  et  martyr.  »  L'édition  de 
Bruxelle.s  en  parle  aussi,  mais  ces  Martyro- 
loges et  leurs  semblables  ne  font  pas  autorité. 

Baux.  Cette  éditioo  ajoute  aux  saints  Jean 
et  Paul  :  «  Tous  deux  convertirent  à  la  foi 
Gallican,  patricien  et  consul,  dans  une  expé- 
dition. Ensuite  Julien  l'Apostat,  sur  leur  re- 
fus de  sacrifier  aux  idoles,  les  fit  massacrer 
pendant  la  nuit  dans  une  maison.  Et  les  saints 
martyrs  Baudclique  et  Nonnose  frères.  »  Ils 
ont  clé  omis.  Suit  l'annonce  de  saint  Vigile. 
Dans  les  autres  annonces,  elle  est  correcte.  A  la 
fin  elle  ajoute  :  «  Au  territoire  de  YalendeD'' 
nés,  saint  Sauve  éréqne  d'Augoulèaie,  qui. 


venant  d'Aquitaine  à  Yalendennes  pour  la 
fisc,  fut  massacré  par  Winegard,  fils  de  Gé» 
nard,  administrateur  du  fisc.  Mais  le  roi  Char- 
lemagoe  ,  s  iuforaiaoi  de  sa  personne,  après 
avoir.été  averti  jusqu'A  trois  kin  par  nu  ange» 
troQvason  assassin  qn^ilnchenbait  Pmnr  ea 
crime  énorme,  il  tira  une  gnmde  TnnfflMfi 
de  lui  et  de  800  père.  » 

Hao.  Cette  édition  développe  un  peu  l'éloge 
des  saints  Jeao  et  Paul,  pris  aux  AUti,  Pour 
saint  Maxence  et  sainte  Persévérande,  elle  est 
COI nxte.  Kn  quatrième  lieu  :  «  A  Trente, 
sami  Jules .  »  Elle  a  voulu  dire  «  saint  Vi- 
gile. »  Id  eaeore  elle  est  ooneela.  Tieut  en- 
suite le  défectueux  et  essbrouillé  léeit  de 
saint  Prosper  que  nous  avons  rapporté  le 
jour  j)t  éciKicnt.  D'après  ce  court  exposé,  vous 
jugerez  du  reste.  Ainsi  elle  commence  :  «  Le 
même  jour,  saint  Prosper  deetenr  illustre» 
qui  fut  des  nobles  provinces  d'fiip^M  et 
d'Aquitaine  (ne  serait-ce  pas  de  parents  no- 
bles?) Il  était  d'abord  soldat  et  rempli  de 
sagesse  et  d'éloqueooe.  Après  avoir  vendu 
tous  ses  biens  il  vint  A  Rome,  où  il  fut  raqu 
avec  bienveillance  par  le  pqie  saint  Léon.  Dn 
temps  de  Marcien  empereur,  au  concile  de 
Calcédoine,  il  réfuta  l'bérésie  de  Nepticiua  et 
de  Nestorius,  et  fit  beaucoup  de  livres  pour 
la  défense  de  la  religion  chrétienne.  Le  pape 
saint  Léon,  instruit  par  révélation,  ordonna 
Prosper  évèque  et  le  destina  à  l'Emilie,  etc.  » 
Ces  détails  sont  suffisants. 

S.  Ymt.,  a  la  fin,  met  pour  Persévé- 
rande :  c  Le  même  jour,  sainte  Penévéranoe 
vierge.  » 

CuART.  o'Utr.  «  Saints  Jean  et  Paul  frères 
et  martyrs.  Saint  Yigile  évêque  et  martyr. 
Saint  Maxime  abbé  de  Poitiers.  » 

Yatic.  omet  Tannonce  do  saint  Maxence  et 
de  sainte  Persévérande.  Il  ajoute  :  a  En  Afri- 
que, les  saints  Gaudence  et  Félix,  a 

Fu»a.  «  A  Todi  (A  Trente),  saint  Jnlea 
^nint  Yigile)  évêque,  qui,  sous  Stiliooo  pro- 
consul, avant  été  accablé  sous  une  grêle  de 
pierres,  accomplit  son  martyre.  A  Romt>, 
saint  Déodal  pape  et  confesseur,  qui,  romain 
de  nation,  occupa  le  siège  4  tas,  f  miris  et 
6j«vs,78aBa  apiéssaint  Pieu»;  Hfiiten- 
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terré  dans  l'cglise  de  saint  Ticrre  au  Vatican. 
Sa  grandeur  d'ùme  et  sa  bienreillance  le  por- 
tât à  reoevoir  tout  le  mande,  depuis  le 
plus  petit  jusqu'au  plus  grand  ;  il  montrait  aussi 
beaucoup  de  compassion  aux  pèlerins.  Qui- 
conque lui  demandait  quelque  chose  de  juste 
était  sâr  de  l'obtenir.  Après  sa  mort,  le  ciel 
«nvojade  telles  ploies  et  de  tels  orages  que 
des  hommes  mêmes  et  leurs  biens  périrent 
par  la  foudre.  »  Voyez  les  Omis,  où  il  est 
appelé  Adéodat,  n'ayant  pas  de  cuite. 

Cm».  <  A  Saiiilet»  la  I8le  de  salut  Déoeuee 
éréque  et^lBieeur,  dont  le  vénérable  corps, 
transporté  on  Auvergne  à  cause  de  la  persé- 
cution des  païens,  repose  en  paix  dans  une 
cellule  appelée  Argède,  où,  par  la  volonté  de 
Dieu,  il  brille  par  des  mirades  et  des  prodi- 
ges. »  Sa  fête  a  lieu  In  28  octobre. 

LuB.-CoL.  Celle  édition,  correcte  pour  les 
saints  Jean  et  Paul,  est  interpolée  au  sujet  de 
saint  Vielle.  Sur  Haxenee,  die  insère  : 
«  F!r^  dtt  bienheureux  Haximin  évêque  de 
Trêves.  »  Pour  saint  Sauve,  elle  est  sembla- 
ble à  l'édition  de  Saint-Riquier.  Ensuite  :  «  A 
Longioe,  saint  Pélagc  martyr.  »  S'il  s'agit  du 
Martyr  de  Gordone,  il  eut  bien  lait  d'écrire  : 
a  A  Cordooe.  »  L'annonoedePerBévérandeest 
correcte. 

Grev.  «  A  Alexandrie,  les  saints  Agathon, 
Diogène.  Saint  Sauve  évéque  d'Angoulême 
(on  d'AmieDs)  et  martyr,  qui,  pléiade  la  cha^ 
rité  divine  et  prêchant  la  pande  de  Dieu  en 

France,  fnt  tué  avec  son  disciple  par  un  im- 
pie ;  et  son  corps,  ayant  été  caché,  futretrouvé 
par  Charleniagne,  divinement  butruil.  Sainl 
Tiglle  évèque  d'Auxerre  et  martyr,  qui,  de- 
venu odieux  à  ses  ennemis  à  cause  de  sa 
grande  sainteté,  fut  tué  par  Warachon  séné- 
chal du  roi  de  France.  »  Il  en  est  question  au 
41  mm.  Pour  Pélage,  c'est  comme  plus 
bant.  «  Le  même  jour,  ou  selon  d'autres  le 
jour  prcrf'ilcnt,  saint  Radulphe  (Mrquo  en 
Berry  cl  confesseur.  »  Il  est  honoré  le  21 
juillet.  «  £n  outre,  la  sainte  mémoire  d'An- 
selme évêque  et  confesseur,  de  l'ordre  des 
Chartreux,  qui,  de  prieur  de  la  Grande-Char- 
treuse, devenu  evêqn»»  de  Relloy,  brilla  par 
de  nombreux  miracles,  entre  autres  il  rendit 


à  la  vie  un  enfant  étouffé  dans  l'eau.  Pour 
preuve  aussi  de  sa  aainiaté,  eomme  "nnoeBl 
aussi  ratlesie  an  livre  XXX,  pendant  qtm  Toh 

célébrait  ses  funérailles,  des  lumières  flam- 
boyantes parurent  dans  les  cieux.  Translation 
de  saint  Marcel  évêque  de  Paris  et  confes- 
seur. »  8ft  ftte  se  fiût  le  1*  novembre. 

Ibi.  insère  au  texte  en  caractères  diffiS^ 
rents,  sur  les  saints  Jean  et  Paul  :  «  Téren- 
tien  instructeur  étant  envoyé,  les  décapita 
dans  leur  propre  maison,  mais  ensuite  il  de- 
vint chrétien.  Cest  lui-même  qui  écrivit  lo 
supplice  de  ces  Martyrs.  »  A  la  Un  :  « 
plus,  le  tourment  de  saint  Sauve  évêque  d'An- 
goulême, au  territoire  de  Valenciennes.  »  En- 
suite, en  caractères  plus  petits,  sur  Anselme, 
il  est  conforme  à  ces  mots  :  «  Gtooilé  dans 
l'eau.  »  Puis  :  «  Le  même  jour,  à  Gordone, 
la  fete  de  sainl  Pélngp,  martyr,  qui,  détenu  à 
l'âge  d'environ  dix  ans  dans  une  prison  par 
l'ordre  dn  roi  Abdaram,  perce  qu'il  ne  voulait 
pas  renoncer  à  lésna-Chrfst,  accomplit  glo- 
rieusement son  martyre  vers  l'an  de  grâce 
1316.  »  Ces  détails  se  trouvent  dans  la  pre- 
mière édition.  Les  autres,  outre  ce  qui  vient 
d'être  dit,  insèrent  an  texte  en  lettres  itaK- 
quea  :  a  A  la  ville  de  Léon,  saint  Péla^  mar- 
tyr. »  De  plus,  en  lettres  romaines  comme 
faisant  partie  du  texte  :  «  Au  territoire  de 
Valenciennes,  saint  Sauve  martyr.  »  Puis  de 
nouveau  en  cursive  :  «  Et  évêque,  qui,  venant 
de  sa  ville  d'Abbia  en  France  avec  un  compa- 
gnon pour  y  prêcher,  fut  secrètement  saisi 
dans  la  ville  appelée  Beviticum,  par  Vuine- 
gard  fils  de  Génard,  et  décapité  par  un  coup 
de  hache  ;  il  accomplit  son  martyre  avec  son 
compagnon  précité.  Tous  deux  furent  enter- 
rés dans  une  élililp  et  honorablement  gardés 
par  des  anges,  comme  on  le  remarque  au  livre 
de  leur  martyre  ;  trms  ans  après,  par  nne  ré- 
vélatbn  divine,  remperenr  Gbarlemagne  les 
trouva,  et  ils  reposent  encore  maintenant  lans 
le  lieu  même  oii  il  leur  donna  la  sépulture  ; 
depuis  ce  temps  jusqu'aujourd'hui,  ils  briU 
lent  par  des  mirades  et  des  prodiges.  Le  vi 
des  Calendes  de  juillet,  saint  Babolein  ahbé  et 
confesseur.  Le  26'  jour,  le  saint  père  David, 
honoré  à  Th&îsaloaique.  »  Enfin,  en  caractères 
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plus  petits  :€  De  pins,  la  ninte  mémoire  lerleCommealrired'HieDMlMniMel  laeAii- 

d'Anthelme  évêque  de  Belley  et  confesseur,  notations  sur  la  vied'Àntiielme,éerileperaB 
de  l'ordre  des  Chartreux.  »  On  peat  consul-  cootemporain  et  ami. 


Y  des  Calendes.  Vingt-t^ièm  jour. 

En  Golatie,  saint  Crescent,  disciple  de  saint  Paul  apôtre,  qui  traversant  les  Gaales,  con- 
vertit par  la  parole  de  la  prédication  un  grand  nombre  d'inûdèles  à  la  foi  de  Jésus-Christ. 
Etant  ensuite  retourné  vers  le  peuple  ;i  qui  il  avait  été  spécialement  donné  pour  évêque,  il 
affermit  les  Galatesdans  l'œuvre  du  Seigneur  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie.  —  A  Tibur  en  Italie,  la 
fête  de  sainie  Symphorose  avec  ses  sept  Uls,  Crescent,  Julien,  fiémèse,  Primitif,  Justin,  Sta- 
ctée  et  Eugène  ;  du  temps  de  l'empereiir  Adrieoi  la  mAre  aTaatétf  d'abord  eoufflelle  à  eamw 
deiacoiMtaiiee  insurmootable,  et  ensoite  pendue  par leeciieveax«  et enfinaTanteanne  pierre 
pendue  an  cou,  fut  préâpilée  dans  le  fleute.  Ses  fils  ayant  été  étendus  à  des  pieux  par  des 
poulies,  consommèrent  leur  martyre  par  divers  genres  de  mort.  —  A  Cordoue,  saint  Zede 
martyr,  dont  le  corps  après  avoir  resté  longtemps  caché,  sans  qu'on  sât  oHîl  avdt  été  enlnié, 
lut  découvert  per  on  vénérable  évêque  de  ce  lien,  nommé  Agapins. 

!•  rsfirda  eomaw  oometo  las  «iflaipUlNS  da  Saint  Oarauln  daa  Pila,  HMnaa,  Anvaia-Mas.  a( 
Muéral. 


0BSERTATI0R8. 


L'auteur  du  petit  Martyrologe  Romain  lait 
le  premier  mention  de  Crescent,  disciple  de 
rspdbre  samt  Paul  ;  il  est  vraiseinblable  qu'il 

Ta  tiré  de  l'Histoire  de  Rufin,  livre  TII,  cha- 
pitre m.  L'exempKiire  de  Vienne  l'a  reçu  <lu 
petit  Martyrologe  Romain  et  l'a  orne  d'un 
éloge  tout  parUeulier  que  Notker,  lûnsi  que 
notre  Martyrologe,  ont  rendu  un  peu  plus  con- 
cis. Omettant  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  prédi- 
cation de  Vienne,  ils  transcrivent  tout  le  reste 
exactement,  comme  Papebrock  dit  l'avoir  ob- 
sené  d'abord  pour  Usuard.  On  peut  le  con- 
sulter sur  le  culte  de  saint  Crescent  ches  les 
Grecs  et  les  Latins,  et  également  sur  son 
apostolat  à  Vienne  et  à  Mayenœ.  Consultez 
aussi  tome  I  de  TUlemont,  pages  34  S  et  684. 
Josqa'id  pour  le  texte,  tout  est  clair,  c  Hais 


le  nœud  d'une  très-difficile  solution  se  pré- 
sente, dit  Florentini  :  si  la  mémoire  des  sept 
frères  qui  est  honorée  id  (c'eslrà^dire  dans  les 
copies  de  saint  Jérôme  où  ils  ne  sont  pas 
nommés)  s'entend  des  sept  fils  de  sainte  Sym- 
pliorose  ou  de  sainte  Félicité.  »  Suit  une  re< 
cherche  soignease  dont  enfin  voici  fat  eoneln- 
sion  :  c  Cest  pourquoi  je  suis  entré  iâcilement 
dans  cette  opinion  avec  Bède  (supposé), 
Usuard,  Adon  et  Noiker,  que  ce  sont  les  sept 
fils  de  sainte  Symphorose  qui  sont  honorés  en 
ce  jour,  qui  seraiten  eflètlejonr  de  leorffite, 
mais  leur  mémoire  se  célèbre  le  xv  des  Gap 
lendes  d'août,  etc.  »  Ainsi  s'exprime  Floren- 
tini, ne  remarquant  peut-être  pas  assez  que 
les  noms  de  ces  frères  cités  aujourd'hui  par 
Adon  sont  tout  à  UtdiOéreats  des  umbs  np- 
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portés  par  les  copies  de  saint  Jérôme  au  1 8 
juillet,  ob  ftonotioi  Mnlèfe  le  roême  eoibtP' 
m»  MHW  résoudre  complètement  la  difficulté.' 
Elle  augmente  et  devient  plus  embrouillée  en 
ce  que  les  noms  cités  par  Adon,  à  l'exception 
peut-être  d'ao  seul,  sont  absolument  les 
nêoue  que  cem  qai  sont  attribaéi  atijear- 
d'hui  par  les  copies  de  saint  Jérôme,  aux 
Martyrs  de  Cordoue.  11  n'est  pas  inutile  d'a- 
jouter que,  tout  bien  examiné,  Henscheoiusa 
pensé  qu'il  fallait retran^ef  de  ee  jour  Iw  fila 
de  aynla  STiipboNfle,  pour  les  transporter 
de  préférence  à  leur  propre  jour  le  \  8  juillet  ; 
nous  souscrivons  à  son  sentiment,  nous  pro- 
mettant bien  de  discuter  au}t  Actes,  avec  la 
gîte»  de  Diea,  tonte  la  questîoft  «onpléta- 
mem.  Nous  aurons  sous  les  yeat  les  Jelw  édi- 
tés par  Ruinart,  avec  la  Préface,  page  17,  et 
récemment  traduits  en  fran^is  par  Tillemont, 
page  244 .  Et  si  l'autorité  de  Wandelbert  peut 
avoir  quelque  crédit,  aqjoiird'biii  il  fera 
nMBlioa  de  Zade  et  de  Ml  ooaqMgnoM  : 

Le  cinq  des  Calendes,  l'Espagne  célébra  la  IMa  de 
saint  ZoU  éfféqp»  al  DMcIfr  a<  da  diz^nauf  eamiMp 
(nons. 

€  Mire  de  sept  enfants,  elle  consacrera  le 
quinzième  (des  Calendes  d'aoijt)  ;  »  non 
comme  a  fait  Jiotker,  qui,  voulant  arranger 
laa  dMiea,  Mt  mémoire  aujourd'hai  des  lept 
frères  aniumoés  par  Adon,  et  le  18  juillet,  des 
sppf  rilés  au  Martyrologe  Hiéronymien  ;  de 
celte  manière,  il  partage  plutôt  le  nœud  qu'il 
ne  le  dénoue,  si  toutefois  il  peut  se  résoudre, 
■a»  à  la  rseommisancede  la  vérité  hislorqne 
ifparliaatpfoprBmflBttonlB  oatie  diMOHÎon. 


On  examine  ici  ouvertement  le  texteda  notre 
fiwmà,  et,  qooiqne  nous  le  sopposioiia  tait 

aoit  pea  fiiux,  comme  déjà  souvent  plus  haut 
nous  avons  dù  l'avouer,  il  restera  cependant  in- 
dubitable qu'il  l'a  écrit  suivant  Adon,  tel  que 
notre  texte  le  représente  exactement  et  sim- 
plement  Je  pensa  qn'il  Cnt  dira  fat  même 
chose  pour  l'annonce  de  Zolle,  qne  notre 
texte  rapporte  seul,  retranchant  les  dix-neuf 
compagnons  anonymes  donnés  par  Adon,  et 
de  là  nooaregarduia  emnnie  interpolés  Gre- 
van  et  Molanna  qui  ont  anivi  le  senlinieot 
d'Adon  plutôt  que  celui  d'Usuanl  D'ail- 
leurs, ce  Zoïle,  que  Wandelbert  a  faussement 
annoncé  plus  haut  avec  le  titre  d'évêque,  a 
élé  mêlé  dans  les  iefsr  à  vingt  anirea  compa- 
gnons, parmi  lesquelaco  nomma  nos  sept  fils 
de  sainte  Symphorosc.  Dans  son  Commentaire 
historique,  Henschenius  entre  dans  une  con- 
troverse sur  la  mère  et  les  sept  fils  ;  il  donne 
en  deux  paragraphes  le  martyre  da  Zoila» 
l'inventiODatla  translation  de  son  coqia;  en 
y  trouve  encore  d'autres  détails  concernant 
œ  Saint.  Usuard  ajoute  ici,  comme  de  lui,  la 
nûiade  lonchaot  la  révélation  du  coqps  du 
Saint;  faune  mienx  qne  vous  vona  tHidies 
sur  les  Actes  eux-mêmes  que  sur  noin  juge- 
ment, pour  apprécier  s'il  est  exactement  dé- 
crit. Au  sujet  du  décès  des  septJttartyrs,  Adon 
en  passant  a  dit  quelque  difflenité;  Rahan  a 
eampoaé  une  hma  langue  histoire  rapportée 
presque  mot  à  mot  par  Notker  ;  on  peut  la 
voir  dans  les  Additions.  Notre  Martyrologe,  je 
ne  sais  sous  l'ioûuence  de  quel  guide,  les  a  re- 
jetés an  «7  jnUlat.  Gsia  posé,  le  ieited'Usaard 
ponr  aujooid'hQi  rsste  simple  et  véritable. 


ADDinONS. 

Gaiv.  iT  Mol.  sont  retranchés  du  nombre  Pots.  Cet  exemplaire,  correct  pour  Cre»- 

des  exemplaires  corrects,  avooa-oooa  dit,  cent,  omet  les  Martyrs  de  Tibur,  et  ajoute 

parce  qu'ils  insèrsnt,  an  sojet  de  Zoile  «  avec  aaolement  à  la  fin:  t  A  Cordcoe,  saint  Zoila 

dix-neuf  autres.  »  marijr.  » 

TouRN.  Cette  édition,  correcte  pour  Cres-  Rosw.  ajoute  à  un  texte  pur  :  «  A  Rome, 

cent,  altère  l'éloge  des  sept  frères  de  Tibur  et  saint  Chspinieo  et  les  sept  frères.  A  Epbèse, 

letnBdiel'élofsdeUae.  ka  sept  dormants  Maximien,  Malcbus, 
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Martioieo,  Denys,  Jean,  Sérapbio,  Goastan- 
tio.  » 

Akv.,  Ldb.-Hax.,  Anv.-Max.,UtImLrm 
ET  Utr.-Belck.  a  la  fiD,  après  on  texte  cor- 
rect :  f  A  l'île  d'Huy,  la  traoslalioa  de  saint 
FioreAt  eonfesseur.  »  N'eit-ce  point  celui  qni 
«t  honoré  lo  ti  MplênibreT  Yoir  Im  Omù, 
Ces  édltioDi  irnàmil  auni  las  «omptgBOM^o 
Zoïle. 

Louv.  Celte  édition,  correcte  dans  les  pre- 
aiiivo  détoxiino  amonoei,  suit  Adoo.  A  la 
fin  :  €  A  GordoiM,  inat  Zoïle  martyr,  avae 

19  autres.  »  Le  reste  est  retranché. 

Alberg.  et  Dan.  Os  éditions,  correctes 
pour  la  première  annonce,  omettent  entière- 
moBl  la  Meoode.  Ao  nifotda  ZoUJe,  dlea  inift* 
raDtaimî  oonune  Greven  et  Moianns  :  «  Kw9C 
dix-neuf  autres.  *  A  la  fin  :  «  A  l'île  d'May, 
etc.  >  Gomme  ri-dessus. 

S.  RiQ.  «  £n  Galaiie,  saint  Grescent  évéqne, 
que  laint  PanI  a  ordooné  et  établi  paitenr  de 
la  province  et  de  la  nation  de  Galalie.  »  Le 
texte  d'Usuard  n'est  pas  seulement  ici  resserré, 
mais  il  semble  encore  justement  corrigé.  «  A 
Tibur,  ville  d'Italie,  sainte  Symphorose, 
épona  de  «ûnA  GAde  martyr,  qû,  aou 
le  césar  Adrien,  a  «oulTert  avec  ses  (sept)  fils, 
dont  voici  les  noms  :  Crescent,  Julien,  Né- 
mèse,  Primitif,  Justin,  Staclée,  Eugène.  Au 
BMMWrtère  d'Hay,  aaiat  Florent  oonfiNtear.  A 
Aniana,  rinvention  dea  bienheureux  martyrs 
Fuscien,  Victorique  et  ficnlien.  »  Raban 
parle  aussi  de  ces  Saints,  et  après  lui  Notker. 
Ils  sont  honorés  le  1 1  décembre.  «  Le  même 
jour,  la  Nathilé  de  saiat  NkolaaarcbeTdqne.  » 
Voyez  le  6  décembre.  «  A  Gordooe,  saint 
Zoïle  et  18  autres.  .\  Carthage,  sainte  Gudi- 
lène  martyre.  >  D'autres  la  nomment  Gu- 
dène,  Gundène;  elle  est  honorée  le  48  juillet. 

Baoz.  Cette  édition,  pour  le  texte,  resaem- 
Ue  presque  à  rexemplalre  de  Loovaio  ;  vient 
ensuite  un  curieux  récit  qu'il  me  plaît  d'ajou- 
ter ici  :  «  A  Ephèsc,  le  sommeil  des  Saints 
lapt  Mres,  qui,  toormentés  soua  Deœ  enipe* 
rear  pour  JénieOirist,  évitèrent  la  croaolé 
des  bourreaux  en  se  cachant  dans  uno  cavprne, 
et  là,  après  une  prière,  ils  s'endormirent,  et 
Dèce  ferma  l'entrée  de  la  caverne  ;  mais  du 


temps  de  Théodose,  une  difficulté  s'étant  élo» 
véa  an  sujet  de  la  M  ft  la  ftéaarreelion,  Ma 
Saints,  divineoMit  rappelés  do  «ramell  qa'ila 

dormaient  presque  di'piiis  deux  cents  ans,  se 
lèvent,  en  présence  de  l'empereur  Théodose, 
attestent  la  vérité  de  la  résurrection,  et  s'en< 
dorment  de  nomwn  dane  le  Seigneur.  Dana 
la  suite,  au  temps  d'Edouard  roi  d'Angleterre, 
se  tournant  d'un  côte  sur  l'autre,  selon  la 
prédiction  de  ce  même  roi  divinement  inspiré, 
noaSaintuenepoièimt  mit  eeeôté  pendant 
soixante-qmUona  ans.  Et  e^eat  fleatoment 
depuis  lo  temps  de  Lothaire  empereur, 
petit-tils  de  Charlemagne,  qu'ils  ont  joui, 
dit-on,  d'un  repos  immuable.  »  Un  dira 
anx  ileter,  le  S7  juillet,  jusqu'à  quel  point 
oe  récit  est  vraisemblable.  «  AGartlMga, 
sainte  Guddène,  tuée  par  le  glaive  pour  Jé- 
sus-Christ. Et  la  Nativité  de  saint  N  vcohis  évc- 
que.  A  l'île  d'Huy,  la  translation  de  saint  Flo- 
TCot  oonfimaenr.  >  Nom  avons  d^  parlé  de 
ces  trois  Saints  plna  haut  dans  la  Martyrnlage 
de  Saint-Riqnier. 

Hag.  Cette  édition  est  assez  correcte  pour 
saint  Crescent.  Sur  les  Martyrs  de  Tibur, 
après  on  texte  l^^ment  interpolé,  elle  rap- 
porte te  genre  de  mort  que  chacun  a  soufTert, 
en  omettant  toutefois  leurs  noms  ;  vous  trou- 
verez mieux  exprimée  cette  annonce  dans 
Adon,  oà  les  noms  aoot  citéa  dans  levr  ordfa. 
Egalement  conecto  pour  saint  Zolle,  elle 
ajoute  à  la  fin  :  «  A  l'île  do  >'ola  fHoj),  la 
translation  de  Florent  confesseur, 

Dav.  «  A  l'île  d'Uuy,  la  translation  de  Flo- 
rent eonfMseor.  » 

Am.  €  Au  monastère  de  Roia,  saint  Florent 
confesseur.  »  Il  s'agit  sans  doute  de  la  transla- 
tion du  même  Florent.  A  Amiens,  l'invention 
des  corps  des  saints  martyrs  Fiscien,  Victori- 
que et  Gentien.  » 

Chart.  d'Utr.  «  Les  sept  Dormants.  Saint 
Crescent  disciple  de  saint  Paul  apôtre.  Saint 
Zoile  martyr,  sainte  Symphorose,  avec  ses 
sept  fils  martyrs.  » 

Chamb.  €  A  Vienne,  saint  Crescent  premier 
évêque  de  cette  même  ville.  »  Toir  le  Com- 
mentaire de  Papebrock. 

Flor.  «  A  l'île  d'Ucre  (Uuy  ou  l'y],  la 
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translation  de  laiot  llorent  érique  et  codIbi- 

»eur.  » 

SS.  Tiu.  ET  Apoix.  de  Rbims.  «  Au  monas- 
tère d'Uj,  la  translalioD  du  corpe  de  nint 
Fièrent coDfcsscur.  A  Amiens,  l'iovention  des 
corps  de  saint  Fuscion,  Vicloriqueet  Genlien.» 

LuB.-Cni,.  Cette  édition,  pour  Crescent,  res- 
semble plus  à  Adon  qu'à  Usuard  ;  pour  les 
nbarttas,  die  eit  correcte.  Aa  njet  des 
sept  Martyrs  donnants,  elle  rapport»  eooore 
d'autres  détails  imaginés.  Go  que  nous  afOQS 
dit  plus  haut  nous  suffit.  Pour  Zoile,  elle  eit 
correcle.  Cosuite  :  «  Le  même  jour,  saint  Le- 
£sbs  roi  de  Hongrie  et  oonCesienr.  Au  monss- 
tère  d'Huy,  etc.  »  Comme  ci-dessus.  «  Ce 
jour  même,  révélation  de  saint  Antoine  abbé 
et  confesseur.  »  Voir  le  jour  de  sa  fête»  le  17 
jaofier. 

Bu.  Cette  édition,  pour  Crescent,  est  cor- 
recte; en  second  lieu  :  «  A  Giclniow,  en  Hon- 
grie, saint  Ladisias  roi  et  confesseur,  qui,  jus- 
qu'aujourd'hui brilla  pard'éclalants  miracles.  » 
An  sujet  de  sainte  Symphorose  et  de  ses  61s, 
elle  est  tout  à  fait  mutilée.  A  la  Gn  :  «  A  Cor- 
doue,  saint  Zoïle  martyr.  »  Une  autre  édition 
ajoute  :  «  A  l'île  d'Uy,  la  translation  de  saint 
Florent  Genfcssenr.  »  D'anlree  l'expriment 

Grkv.  «  Remarque  :  Symphorose  précitée 
fut  l'épouse  de  Gélule  martyr,  dont  il  est  parlé 
plus  haut  le  iv  des  Ides  de  juin.  De  plus,  les 
siials  Crispe  et  Crispinelle.  »  Voir  mix  ÀeUt 
CB  ifn  ooMeme  les  saints  Félix  et  Spinelle. 
«Mon  quelques-uns,  l'invention  des  sept  Mar- 
tyrs dormants,  qui,  à  Ephèsc,  du  temps  de 
Dèce,  fuyant  la  rage  de  la  persécution,  entrè- 
rent dens  une  csTeme,  dans  laquelle  ils  dor> 
mirent  d'un  suave  sommeil  pendant  963  ans, 
jusqu'au  temps  de  Théodose  l'ancien  {énorme 
paracbronisme).»  Usuard  les  cite  tout  d'abord 
le  VI  des  Calendes  d'août.  Saint  Ladisias  roi 
de  Hongrie  et  oonfessenr,  illosire  par  sa  vie  et 
ses  miracles.  »  Pour  la  révélation  de  saint 
Antoine  et  la  translation  de  saint  Florent,  c'est 
comme  plus  haut. 

■oL.,  au  sujet  des  Tibortins,  ajonle  en 
leUrae  italiques»  snlvant  Adon,  le  geon  de 
leur  mect:  «  L'emparesreidBaandniBMW- 


percer  saint  Crescent  à  la  gorge  ;  Lucien  à  ta 
poitrine  ;  Hémèse  au  cœur  ;  Primitif  à  l'om- 
bilic; il  ût  étendre  les  membres  de  Justin  de 
man^à  le  séparer  dans  ohaonn  des  nœu^ 
et  des  joints  dn  oorpe;  Slactée  fut  peroé,  jus- 
qu'à rester  à  terre,  d'une  quantité  énorme  de 
coups  de  lances  ;  Eugène  fut  fendu  depuis  la 
poitrine  jusqu'au  bas  du  ventre.  £t  un  autre 
jour,  Adrien  commanda  qu'on  jetftttenrsoorps 
dans  une  iuse  profonde.  Et  les  pontifes  des 
temples  nommèrent  ce  lieu  :  aux  Sept  Vic- 
times. »  A  la  fin,  saint  Ladisias,  comme  l'a 
n^)porté  l'édition  de  Belin.  Pour  saint  Florent, 
c'est  comme  je  l'ai  déjà  dit  plusieurs  fois.  En* 
suite  :  «  A  Gand,  élévation  de  saint  Livin  mar- 
tyr, et  seconde  translation  du  corps  de  ce 
Saint.  »  11  est  honoré  le  43  novembre.  «  A 
Crespin,  la  fSie  de  saint  Adelme  eonfessenr, 
disciple  de  saint  Landelin.  »  Toir  pour  sa  vie 
le  15  juin,  où  il  est  appelé  plus  correctement 
Adelin,  comme  nous  allons  le  dire  ci-dessous. 
Alors,  en  caractères  plus  petits  ;  «  A  Paris, 
solennité  de  la  ISle  de  la  Yisitation  de  la  bien- 
heureuse Marie.  Au  territoire  de  Tours,  saint 
Jean  prêtre  et  confesseur,  d'une  sainteté  admi- 
rable. 11  est  parié  de  ce  Saint  dans  saint  Gré- 
goire de  Tours.  >  Voir  les  Omw.  Les  éditions 
posiérieursa  ont  retranché  les  Tibnrtf  na.  A  In 
Gn  :  €  Saint  Ladisias,  comme  plus  haut  dans 
l'édition  de  Belin.  A  Châlons-sur-Marne, sainte 
Pon»;  vierge,  sœur  du  très-saint  Memme.  » 
Elle  est  renvoyée  au  jour  de  la  ftlede  eon 
frère,  le  6  août  :  «  A  Crsspin,  décès  du  bien- 
heureux Adalin  confesseur  du  Christ,  qui, 
après  avoir  été  établi  sur  le  fleuve  Hon,  et  avoir 
mené  comme  un  bon  soldat  du  Christ  une  vie 
ornée  de  toutes  sortes  de  verlna,  s'en  aUn  vers 
le  SMgneur.  On  croit  qu'il  fnt  enterré  dans  ce 
lieu;  de  fréquents  miracles  en  ont  témoigné. 
Mais  on  croit  qu'il  fut  dans  la  suite  transporté 
à  Crespin,  où  il  repose  avec  son  maître,  n 
Voir  ce  quia  été  dit  e  Le  ST*  joor«  le  saint 
père  Saroson,  qui  logeait  les  pauvres.  A 
Ephèse,  on  célèbre  la  fête  des  sept  frères  dor- 
mants, c'est-ft-dire  des  saints  Haximien,  Mal- 
clins,  Harden,  Denys,  Jean  Sérapion,  Cens* 
tantin.  »  Pour  la  translation  de  saint  FlonU 
m  l'élévntiondnlivin»  «'«tcniMM  pl»  km> 
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IV  dei  CaUndêt. 


Vmgt-huitiim»  jour. 


U  T%ile  des  aptoas  Pierre  et  Pml,  et  la  file  de  saint  Léon  pontUb  et  doetenr.  ->A 
Lyon  en  Fkanee,  saint  Irjnéa  éfêqoe  et  mar^,  qui,  eonuMle  nppwta  saint  Jérdme,  lut 
di«sî|»)e  de  saint  Polycarpe  prêtre  et  mar^r,  et  ▼main  du  leinpadesapdtrea;niaiaeosiiile,dana 
laperaéentieo  de  Sévère,  il  fut  couronné  par  an  glorieux  martyre  avec  presque  tout  le  peuple 
de  sa  ville.  —  A  Alexandrie,  les  saints  martyrs  Plutarque,  Serein,  Heraclite,  Héron,  Pola- 
mienne,  Marcelle,  avec  trois  autres,  parmi  lesquels  brilla  surtout  Potamienne  vierge,  qui, 
soutenant  d'abord  de  grands  et  nombreux  combats  pour  sa  virginité,  souffrant  ensuite 
par  soo  martyre  des  tourments  cxtraordioaires  et  inouïs,  fut  eoHo  consumée  par  les 
flammes. 

Sont  samblables  le»  éditions  da  BftinMJennain  dw  Prêt,  HériiNi,  Aavm4lu.,  Mtinént,GraiVM  al  Mo» 
taons,  aiaquellea  peavwrt  S^uQalnidra  eaila  d'Aoren  at  Iiiibadi*liax. 


OBSERVATIONS. 


La  Vigile  des  apôtres  Pierre  cl  Paul  est 
consignée  dans  les  anciens  Sacramentaires 
d'Allacci  et  dans  les  Calendriers  de  Fronteau. 
Parmi  les  Martyrologes,  c^est  celiû  de  Bède 
qui  semble  le  premier  l'afoir  rapportée  ;  Adon 
l'a  suivi,  et  le  nôtre  a  copié  l'un  ou  l'autre, 
ou  tous  les  deux.  Il  est  certain  que  depuis 
longtemps  la  lete  de  Léon-le-Grand  est  célé- 
brée parl'Eiglise  le  11  avril;  on  peot  montrer 
aussi  que  «Ile  file  était  solennisée  autrefois, 
quoique  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  jours  soit  le 
jour  propre  du  décès,  comme  nous  l'avons  dit 
suffisamment  an  14  avril. 

Dana  lea  Calendriers  cités,  on  lit  aujour- 
d'hui :  «  La  translation  du  corps  de  saint 
Léon,  »  premier  du  nom,  comme  l'indique 
avec  raison  l'éditeur.  Le  Sacramentaire  de 
fMgoire  net  très-bien:  «  Ftle  de  saint  Léon 
pape,  »  où  évidemment  il  n'entend  point  dé- 
signer Léon  II.  Bède  qui  avait  écrit  le  \  \  avril  : 
«  A  Rome,  saint  Léon  pape  et  confesseur,  » 
aujourd'hui,  après  Vigile  des  apôtres  Pierre 
et  Paul,  ajoute  :  €  Ce  même  jour,  saint  Léon 
pape  ;  »  mais  de  part  et  d'autre  on  pense  qu'il 
a'agit  de  Léon-le-Grand.  Il  ne  aérait  point  du 


tout  vraisemblable  que  ce  soit  Léon  I!  qui  vécut 
du  temps  de  Bède,  et  qui  a  été  consigné  par 
lui  dans  les  Tables  ecclésiastiques.  Le  petit 
Martyrologe  Rmnain,  en  dérivant  :  «  A  Borne, 
saint  Léon  pape,  »  et  Adon  :  c  Ce  même  jour, 
fête  de  saint  Léon  pape.  »  Ce  n'est  point 
Léon  II,  comme  l'a  faussement  indiqué  Ros- 
weyde,  mais  c'est  très-certainement  Léon-le- 
Grand,  qu'ils  veulent  ratendre,  attendu  qn'Ha 
n'en  ont  fait  aucunement  mention  au  1 1  avril. 
Le  nôtre,  en  ajoutant  le  litre  de  docteur, 
annonce  assez  évidemment  que  c'est  Léon  I*. 
Raban  et  Notker  l'ont  délerminé  plusdair»- 
meot  encore,  bien  qu'ils  aient  mia  i  peu  pi%e 
les  mêmes  éloges  au  44  avril.  De  plus,  Wan- 
delhert  s'exprime  très-formellement  dans  le 
même  wna,  quoiqu'il  ait  loué  aussi  un  autre 
jour  Léon  I*.  Voici  aen  vers  pour  aujour- 
d'hui: 

Le  qaatra  des  Ostandea  alUostre  de  la  r«ie  dé 
Mint  LAon  pontiff»  al  doeimir. 

C'est  l'avis  de  tous  les  anteurs  anciens, 
dont  Papebrock  n'a  pas  cru  devoir  a'éloi- 
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goer,  assignant  arec  vraisemblance  au  n°  4 
de  son  plan  chronologique,  à  peu  près  le 
temps  dans  lequel  aujoard'hni  Léon-le*Graiid 
a  été  remplacé  par  Léon  II,  exprimé  en  ca- 
ractères dislinclifs  par  Molanus  dons  les  édi- 
tions postérieures,  qui,  dans  d'autres,  avait 
avec  plus  de  raison  affirmé  le  contraire.  Du 
raie,  d'aprèmoaAddilioiM,  on  fenaaveeévH 
dence  les  divers  sentiments  de  ceax  qui  ont 
interpolé  dans  la  suite,  à  leur  manière,  notre 
texte  d'Usuard.  Je  n'en  dis  pas  davantage  sur 
la  dorée  do  coite  de  Léoo  I*  aojeordliol,  eir 
ce  que  ooostTOiis  dit  suffit  en  delà  poor  notre 
instruction. 

Le  très-illustre  martyr  Irénée  a  été  formel- 
lement cité  dans  les  copies  de  saint  Jérôme, 
malt  il  eit  lelleaMot  nni  aux  Hirtynd'Alexan- 
drie  qn'oo  croit  volontîen  qo'il  appparticnt 
au  même  combat.  Il  n'est  pas  question  de  lui 
dans  fiède  et  dans  le  petit  Martyrologe  Ro- 
main. Pour  Âdon,  il  a  composé  un  éloge  con- 
teottiiè  peine  Mire  chose  que  oa  qu'il  a  pu 
focilement  avoir  de  saint  JMm  tarVEistoire 
ecclésiastique,  chapitre  xxxv,  et  de  la  tradi- 
tion dea  Lyonnais,  afin  de  ne  pas  être  obligé 
d'avoir  reconn  avec  Papebrock  «  aux  Gctions 
du  aeeond  livre  de  Florm,  homme  vénéreble,  » 
fictions  qui,  comme  nous  l'avons  suffisamment 
prouvé  ailleurs,  ne  sont  pasautrechose  que  le 
Martyrologe  même  d'Adon,  regardé  par  Usuard 
pour  l'ouvrage  de  Floros,  perce  qu'il  l'avait 
reçu  de  Lyon,  sans  connaître  le  nom  de 
l'auteur.  Or,  le  louable  Adon  a  distingué 
avec  soin  saiot  Irénée  des  Martyrs  d'Alexan- 
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drie,  et  a  orné  celui-là  et  ceux-ci  d'éloges  re- 
marquables, dont  Usuard  a  tellement  pris  ce 
qu'il  y  avait  de  mieux  qo'il  «timpottSrfed'en 
doonw  un  abrégé  plus  convenable.  On  peut 
consulter  tout  le  Commentaire  historique  de 
Papebrock,  oii  se  trouvent  bien  clairement 
exposés  tous  les  autres  détails  ayant  rapport 
i  Iiéaée.  Ruioart,  dans  eee  Àetet  ekoiiii, 
a  inséré  une  toute  petite  dissertation  sur  ce 
Saint,  à  la  page  59  a  la  fin  de  l'ouvrage, 
page  70S  dans  les  Additions,  écrivant  aind  : 
€  Lea  Actes  dont  Barooias  dit  avoir  iranvé  m 
fragment,  noua  les  aveee  trouvés  entièrement 
dans  le  Martyrologe  manuscrit  à  la  maison- 
mère  de  Citeaux,  mais  comme  ils  ne  parais- 
sent pas  avoir  rapport  à  l'époque  d'irénée, 
nous  n'avons  pas  cm  devoir  nous  donner  la 
peinede  les  produire.»  Papebrock  n'apas  jnglt 
non  plus  dignes  d'être  livrés  au  grand  jourau* 
cun  de  ses  Actes  que  nous  avons  possédés  en 
grande  partie.  On  peut  voir  aussi  ce  que  Tille- 
moDt  rapporte  ^  et  li,  an  teoM  II,  et  d'au- 
tres auteurs  cités  par  Papebrock.  Du  reste, 
Usuard  a  pris  dans  Adon  tout  son  texte.  Reste 
à  observer  qu' Usuard  a  présenté  pour  les  Mar- 
tyrs d'Alexandrie,  les  mêmes  noms  que  le  petit 
MartyrologB  Bomam  a  dKa.  Nooa  nvona  nn 
peu  traité  de  ces  Saints  en  parlant  des  Patriar* 
ches  d'Alexandrie.  Le  lecteur  peut  consul- 
ter les  Actes,  oii  beaucoup  de  détails  ont 
été  puisés  dans  le  lenable  Bosèbe  ;  il  peut 
aussi  consulter  Ruinart,  depuis  la  page  96  à 
103  ;  il  nous  suffit  ici  d'avoir  montré  avOC 
évidence  la  simplicité  de  tout  notre  texte. 


ToouN.  Cette  édition  reinndie  les  peroles 
de  réloge  dlnoée»  eprès  c  Toisb  des  tempe 

apostoliques.  » 

PuLS.  Cet  exemplaire  continue  jusqu'à 
«  Voisin  des  temps  apostoliques  »  inclusive- 
ment ;  toot  le  rate  manque. 

Rosw.,  correct  dans  tout  le  texte,  insère 
en  second  lieu  le  propre  clog»?  de  l'édition 
d'Utrecbt  :  «£t  la  féte  de  saint  Bénigne  évéque 


et  martyr,  qui,  àChartra,  «btint  son  nnr^ 
ponr  Jésus-Christ.  » 

Anv.-Max.,  Leyde,  Loot.  et  Utr.-Belgr. 
Ces  éditions  mettent  ainsi  l'annonce  de  saint 
Léon  :  c  A  Rome,  iete  de  saint  Léon  second, 
pape  et  confesseur,  t  Btà  bfln :  «  !>  mênt 
jour,  saint  Bénigne  évéque  et  mar^.  »  Pow 
le  reste,  elles  sont  correctes. 

Utr.,  ALBBao.  ET  Dan.  Ces  éditions  ajou- 


Digitized  by  Google 


618 


LES  ACTES  DES  SAINTS. 


tant  M  oiifre  snr  saint  Léon  :  <(  Il  conToqua 
le  sixième  saint  Synode  et  établit  que  celui 
qui  aura  été  ordonné  archevêque,  ne  sera 
obligé,  par  aaenoe  cooIoim,  &  payer  quelque 
elnàe  à  rCgIise  pour  l'usage  du  pallium  ou 
pour  divers  offices.  »  Jusqu'ici  elles  sont 
d'accord  ensemble,  mais  le  premier  de  ces 
Martyrologes  ajoute  une  addition  sur  sabl 
BénîgBe. 

8.  RiQ.  Cet  exemplaire,  correct  pour  l'an- 
MKMe  de  Ifi  Vigile,  continue  ainsi  :  «A  Rome, 
transialiou  do  saint  Léon  pape,  qui,  doué  d'un 
génie  rmarquable,  estateendion  appelé  dies 
les  Romains,  lagrand  saint  Léon.  A  Alexandrie, 
les  saints  martyrs  Plutarde  (il  faut  lire  Plu- 
tarqoe),  Serein,  Héraclide.  Léonide,  Pota- 
mienne,  Harcelle,  avec  trois  autres.  A  Lyon, 
laint  Hirénée  évéque  et  martyr,  qui,  som  le 
prioee  Sévère,  fut  glorieusement  couronné 
avec  la  plus  grande  partie  du  peuple  de  sa 
Tille.  » 

Bri».  Celle  édilSen  parle  en  premier  lieu 
de  Léon- le- Grand,  qui  se  eoupa  une  main 

parce  qu'une  femme  l'avait  embrassée,  mais 
dans  la  suite,  la  bienheureuse  Vierge  la  lui 
rendit.  Ensuite  il  parle  de  la  très-célèbre 
lettre  écrite  contre  Eutyehès,  ete.  Pour  saint 
Ircnée,  elle  est  assez  correcte.  Dans  l'annonoe 
des  Martyrs  d'Alexandrie,  elle  est  légèrement 
ioterpoléc.  Suit  à  la  fin  ce  que  notre  texte  a 
mis  au  commencement  :  «  Vigile  des  saints 
wfètm  Vkm  et  Paul.  » 

Ha6.  Cette  édiUon  exprime  ainst  l'anMiice 
de  saint  Léon  :  «  De  plus,  à  Rome,  saint 
Léon  II  pontife  et  docteur.  Il  a  composé  des 
Samoos  dmt  te  sert  l'Eglise  dans  roffloe 
divin,  n  convoqua  le  sixième  Synode  et  éta- 
blit que  celui  qui  aura  été  ordonné  archevê- 
que, etc.,»  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut 
dans  l'édition  dX'trecht,  etc.  Pour  le  reste, 
die  est  presque  correde,  mais  il  s*en  fimt 
Men  qu'elle  mette  exactement  rorthograpliOt 
eoBUne  il  lui  arrive  encore  souvent. 

Amcb.  ajoute  sur  saint  Léon  :  «  H  a  con- 
dManié  les  hérésies  de  Mestorius  et  d'Euty- 
£Ma;  de  pliis,  il  a  rassemblé  le  eonole  de 
Cbalcédoine.  »  Puis  il  ajoute  au  texte  :  «  Il 
établit  de  dire  an  Canon  de  la  Messe  Sancta 


saerifteia,  et  qu'une  religieuse  ne  recevrait  le 
voile  de  l'évêque  qu'autant  que  sa  virginité 
aurait  été  préalablement  éprouvée.  » 

Chaut.  d'Utb.  «  Sahnt  Léon  pape.  Saint 
Hirénée  évêque,  avec  ses  compapons  mar- 
tyrs. Vigile.  Siinf  Bénigne  évt'^que  et  martyr, 
dont  les  os  reposent  dans  l'église  d'Utrecbt. 
Saint  flalan|ue  martyr,  avee  ses  compt- 
gnons.  Sainle  Polamienne,  vierge  et  mar- 
tyre. »  Elle  est  inscrite  à  la  marge  Pota- 
mmna.  Je  trouve  encore  noté  en  marge  : 
«.  Irénéc  de  Lyon  soutint  le  martyre  avec 
presque  tout  son  peuple.  » 

Vatic.  Cet  exemplaire,  après  Héron,  ajoute: 
«  De  plus.  Serein,  Potamie,  Marcel  catéchu- 
mène et  Uéronime,  qui  ont  obtenu  le  baptême 
du  martyre.  Parmi  lesquels,  etc.  »  Quant 
aux  noms  des  Martyrs  d'Alexandrie,  Hensdie- 
nius  les  a  discutés  jusqu'au  dernier  scrupule. 

Fi-OR.  «  Déplus,  le  supplice  de  saint  Cas- 
sien  évêque  de  lodl  et  martyr,  dont  le  corps 
repose  dans  cette  ville,  dans  l'église  de  SudIf 
Fortunnt.  »  Sa  ffile  a  lieu  le  43  août,  jour 
aussi  de  son  martyre.  Il  est  rapporté  à  Rome. 
!^e  s'agit-il  point  ici  de  sa  traikslalion?  C'est 
douteux. 

LvB.-GoL.  Cette  édilloD,  après  la  Vigile  des 

Apôtres,  ajoute  immédiatement  l'annonce  de 
saint  Irénée,  puis  celle  des  Martyrs  d'Alexan- 
drie, où,  de  part  et  d'autre,  elle  est  assez 
correcte.  Ensuite  :  «  Le  même  jour,  saint 
Bénigne  évêqw  de  Chartres  ^  martyr.  »  A  Is 
fin  :  «  A  Home,  saint  Léon  premier  pape  et 
confesseur ,  qui  gouverna  l'Eglise  pendant 
vingt  et  un  ans,  un  mois,  vingt-huit  jours. 
De  son  temps  eut  lien  le  quatrième  oonoile  de 
Cbalcédoine ,  auquel  ont  asMsié  cinq  cent 
trente  évêques,  établissant  la  foi  catholique 
et  confessant  contre  les  hérésies  de  Nestorius 
et  d'Eutychès,  qu'il  y  a  deux  ualures  en 
lésns-Cbrist  :  h  nature  divine  et  la  nature 
humaine.  Il  a  ajouté  au  Canon  de  la  Messe  : 
Sacrificium  sanctum,  immaatlatam  hos- 
tiam.  Il  se  coupa  la  main  à  cause  d'une 
tentation,  mais  la  bienheureuse  Vierge,  voyant 
en  lui  un  aélé  serviteur  de  son  eidte,  la  loi 
rétablit.  » 

Bbl.  Sur  saint  Léon  :  «  A  Aome,  le  bien- 
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heareax  Léon,  pÊpê  al  omtoseur.  »  A  la  Gn 

cette  édition  est  mulilce;  elle  s'arrête  à  : 
«  Parmi  lesquels  brilla  la  vierge  Potaocie.  » 
Elle  veut  dire  Potamienne. 

6ur.  €  Remarque  :  ttSnt  Léon  pàpe,  plaei 
kà,  fbt  le  premier  de  ce  nom  ;  qui ,  par  son 
rèle,  assembla  le  concile  de  Cbalcédoine  et 
établit  de  dire  au  Caaon  de  la  Messe  :  Sanc- 
hm  sacrificium,  immaeulaUm  hotiiam.  De 
plos,  Biflilide  booireaii  de  sainte  Pota- 
mienne, Serein,  Elhàre,  Cathccumioe,  qui 
ont  obtenu  le  baptême  de  feu,  et  beaucoup 
d'aatres  Martyre  de  l'école  d'Orîgène.  Sainte 
FolamieBoe»  aieiifaiit,  par  me  Tirion,  i  leur 
combat,  leur  porta  les  eonroones  du  tturtyn 
après  les  avoir  obtenues  du  Seigneur.  » 
Voir  les  Actes.  «  Saint  Bénigne,  évêque  de 
Chartres  et  martyr,  reposant  à  Utrecht.  De 
pins,  la  bienbeonoM  ménoire  d'Heymbrad 
prêire  et  confeesear,  reposant  en  Hesse,  au 
monastère  d'Hamagen,  qu'il  a  fondé  lui- 
même.  » 


Mol.  H'*  édit.],  ajoQla  Moleniant  :  t  A 

Utrecht,  saint  Bénip:ne  martyr  et  pontife.  » 
Dans  les  éditions  postérieures,  l'annonce  de 
saint  Léon  est  ainsi  corrigée  :  «  La  fête  du 
iMenheareux  Lien  pape,  ete.  »  Eosaito,  eo 
lettres  italiques  :  «  Goofesseur,  qui  occupa  le 
siège  de  Rome  dix  mois,  doué  d'une  grande 
éloquence  et  versé  dans  les  langues  grecque 
et  latine.  H  tint  le  sixième  saint  ConeUe  qui  fui 
eélAré  dans  la  rille  royale,  et  oh  fami  oon- 
damnés  Cyrus ,  Sergius ,  Pyrrhus  »  Faid» 
Pierre,  Macaire,  Etienne  et  Polychronius,  le 
nouveau  Simon,  qui  ne  reconnaissaient  en 
JdnuiChrial  qu'âne  seule  volonté  et  nn»  Mtit 
Ofiéntioii.  >  Suit  le  texte  auquel,  après  Si* 
ron,  est  encore  inséré  en  lettres  italiques: 
«  Dti  plus,  Serein.  »  A  la  fin  :  «  Le  vingt- 
huitième  jour,  relation  des  reliques  des  saints 
Gyr  et  leao,  qui  brillàrontpar  des  miraclea.  » 
Tous  deux  sont  honorés  le  31  janvier.  tEu 
outre,  à  Itrechtp  saint  BâugM,  oiar^  at 
pontife.  » 


m  d9$  Catmid^.  Vingf-nmfièm  fow, 

A  Rome,  la  naissance  au  ciel  des  bienheureux  apôtres  Pierre  et  Paul,  qui  souffrirent  sous 
l'empereur  Néron,  Bassus  et  Tuscus  étant  consuls.  Le  premier,  crucifié  dans  la  même  ville  près 
de  la  voie  Triomphale,  est  honoré  de  la  vénération  de  toute  la  terre;  le  second,  enterré  sur 
le  chemin  d'Ostie,  est  honoré  d'un  cuite  pareil. — Le  même  jour,  saint  Marcel  martyr,  qui,  au 
camp  d'ArgenUm,  fut  décapité  pour  la  M  de  Jésus-Cbrisl,  avec  on  niUtaire  appelé  Aoastaaa 
(BomUart:  fut  eonnnné  par  la  martyre  avec  Anattawiolda^. — Au  territoire  de  Sens,  laiDlt 
Béate  vierge. 

-  Je  regarde  comme  corrects  les  Martyrologes  de  8«lnt-6ermain  des  Prés,  Uérinee,  Touroai  et  ikluaèrat, 
Mm  9111  y  «il  «Miqnss  tfvwiwses. 


OBSERYATIORS. 

» 

«  Toute  l'antiquité,  le  moyen  âge  et  toutes    Qui  osera  s'élever  contre  une  autorité  si 
les  Eglises  ont  célébré  aujourd'hui  et  cé-   imposante  et  contre  la  coutume  constante 
lèbniit  le  19  joli,  poor  le  vrai  jourde  le  sans  iolsrruplioa  de  l'Eglise  ufvenalo 
mort  ou  du  martyre  des  saiolsPiem  et  Pael.  le?  »  Telles  sont  les  poroliM  èt  Jannfaig» 
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§  5,  n°  46,  dans  son  Commentaire  sur  les 
Actes  des  Apôtres,  où  il  explique  clairemeot 
atareeéroditioD,  ditertes  quèilioos  embroml- 
léest  M  sujet  du  lien,  du  mode  el  du  lenps  du 
martyre.  Cet  auteur  est  à  consulter  par  le 
lecteur  désireux  de  s'instruire.  Ou^nt  à  ce 
qui  nous  coocerne  plus  spécialement,  outre 
les  Gelendrien  et  les  Seertmeuiniet,  loni 
toi  Hartyrologues  anciens ,  univeraeltemenl 
combattent  à  l'envie  et  invariablement  pour 
ce  même  jour,  particulièrement  icus  les  Mar- 
tyrologes Hiérony miens  édités  par  Floreotini, 
Bède,  fieras,  Baben.  De  plut,  le  petit  Mar- 
tyrologe Romain,  Adon,  Nolker  et  le  ildlie. 
Et  Wandelbert  aussi,  dans  les  deux  vers  atii* 
vaDl&i  exprime  très-bien  la  même  cboae. 

h»  trois  des  Ctlendet,  les  istnls  nsrre  et  Psnl 
nçsifCBt  eoMBible  aa  clella  oouramie  diiDartjra; 

Tont  ce  que  nous  venons  de  dire  ne  contri- 
bue pas  peu  à  fortifier  rassertion  que  Jan- 
lUDg  a  énoncée  ci-dessus.  Le  Martyrologue  de 

Vienne  parmi  les  fêles  des  Apôtres,  rappelle  à 
la  louange  de  Pierre  el  de  Paul,  beaucoup  de 
choses  qui  pourraient  être  d'un  jugement 
plus  exact,  ainsi  que  ce  qui  a  été  4oulé  par 
Notker.  Ce  que  notre  texte  reproduit  comme 
vraiment  d'Usuard,  a  été  entièrement  puisé 
dans  Adon  en  conservant  les  noms  des  consuls 
Bassus  et  Tuscus,  unis  Imo àtert  afec  le  César 
RéroQ,  puisqu'ils  sont  éloignés  de  oe  dernier 
de  presque  deux  siècles  entiers,  de  sorte  que 
vous  comprenez  clairement  que  la  translation 
ou  l'autre  décès,  si  l'on  peut  dire  ainsi,  a  été 
ooofondue  par  soile  de  l'erreur  d'Adon  avee 
le  jour  même  du  martyre.  Vous  pouvez  voir 
au  sujet  de  cette  controverse  l'estimé  Janning 
au  lieu  cité,  et  encore  au  §  20  de  son  Recueil, 
et  aussi  dans  les  paragraphes  précédents, 
Hemeheuina  et  Papebrodt.  JeMÛipeffNNMlé 


>ES  SAINTS. 

que  le  lecteur  désireux  de  s'instruire  trouvera 
dans  ces  auteurs  de  quoi  satisfaire  son  intelli- 
gsnoe.  Si  quelqu'un  préfère  la  suite  des  choses 
classées  par  ordre,  il  pourra  consulter  THto- 
mont  au  lomc  I",  depuis  la  page  <08  à  307, 
où  il  donne  successivement  les  Actes  des  deux 
Apôtres.  Cependant  on  voit  évidemment  avec 
qoelto  simplicité  et  quelle  bonne  foi  Usnard 
a  suivi,  selon  sa  coutume,  Adon  son  guide. 

II  n'a  rien  eu  sur  Marcel  d'Argenton  et 
le  soldat  son  compagnon .  Mous  sommes 
portés  à  croire  qu'il  s'est  éclairé  de  la  lumière 
des  ieler,  où  il  est  dit  daireoient  que  Ihreel 
bt  décapité,  et  qu'AnasIase  a  consommé  son 
martyre  par  un  autre  genre  de  mort.  D'où, 
si  le  martyre  de  l'un  ou  de  l'autre  est  uni  au 
leste,  il  reste  douteux  si  c^est  rexemplaire 
de  Saint- Germain  des  Prés  aree  ses  eoemm- 
gnons  habituels,  ou  si  ce  sont  des  autres  qui 
l'auront  écrit.  Pour  cette  raison,  nous  avons 
multiplié  les  Martyrologes  corrects,  quoiqu'ils 
aient  des  divergences  notables. 

La  dernière  annonce  aussi  a,  selon  nous, 
soulevé  des  diiïicullés.  Elle  est  entièrement 
d'Usuard,  mais  dans  les  Martyrologes  elle  se 
trouve  exprimée  de  diverses  manières.  Le 
texte  de  notre  Hartyrolege  est  pour  nous  plus 
probable,  attendu  qu'il  s'appuie  sur  beaucoup 
de  témoignages  puisés  dans  le  Kecueil  des 
Actes.  Cependant  on  ne  peut  mépriser  l'au- 
torité des  autres  Martyrologes  qui  font  de  ' 
Beata  (Bienheureuse)  ou  de  SoMfti  ^nte) 
l'adjectif  ou  l'épithète  de  Benedicta  (Beooil^, 
d'où  il  résulte  que  le  nom  propre  est  laissé 
dans  le  doute.  Ce  n'est  pas  sans  raison  qu'un 
autre  nom  a  été  imaginé  par  THIostre  Cbsste- 
tain  ;  comme  il  en  a  été  parlé  dans  le  Commen- 
taire qui  précède  les  Ac/m.  il  n'est  pas  nécessaire 
de  traiter  de  nouveau  celte  question.  De  tout  ce 
qui  vient  d'être  dit,  il  résulte  que  nous  avons 
donné  le  texte  primilif  d'Usuard. 


ADDmoro. 

Arv.'IIax.  Cette  édition  semblable  d'ailleurs  des  Prés,  manque  de  la  denUèro 
aekii  sa  oontume  a  celle  de  Saint^Germain   touchant  Béate  ou  Benohe. 
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PoLS.  Cet  exemplaire  est  correct  jusqu'à 
Ibarcel  martyr,  inclasivemeot  ;  tout  le  reste 

Emw.  Cetld  édition  omet  aussi  à  la  fin 
l'annonce  de  Béate;  à  sa  place  elle  met  :  «  Do 
plus,  à  Rome,  saint  Novatien  et  979  autres.  » 
Ces  Martyrs  sont  cités  dans  les  Martyrologes  de 
fltintlérAaM.  fl  est  étornmt  qa'il  n'en  toil 
Aât  iMtttion  ni  aux  AcIm  ni  dans  les  Omù. 
Ensuite  :  «  Saint  Fortunat  évêqiM  et  oooft#* 
seur.  »  Voir  les  Omis. 

Am.  n  I.OB.-MAX.  «  A  Sone,  tm  trèê- 
mam  Apdms,  etc.  »  Mais  à  la  Iki,  mHm 
de  «  Béate  vierge,  v  ces  éditions  éerhwit  : 
«  samie  fienoto  nsrge.  »  Imt  les  Otaonr»- 

tiODS. 

Bbl.  Daas  la  pfwdèmédHioa,  après  grand 
ntmibre  de  liiuies,  w  Xartynlogv  écrit  aussi  : 
«  Sainte  Benoite.  »  Mais  dans  la  seconde  elle 

insère,  au  sujet  des  apôtres  Pierre  et  Paul  : 
«  L'an  treute-huit  après  la  passion  du  Sei- 
giwiir.  » 

Jkmr.-MAx.,  Utr.,  Leyde,  Loiiv.,  Auna.» 
Dan.  et  Utr. -Belge.  Ces  éditions  commencent 
ainsi:  «  A  Rome,  martyre  des  très-saints 
apôtres  Pierre  et  Paul.  Le  premier  fut  atta- 
cbiàanecnixlespieclieiihaiitetlatSte  en 
bat;  n  se  disait  indigne  d'être  cmciOé  de 
Ta  Melme  manière  que  son  maître  l'avait  été.  » 
Le  second,  par  la  décapitation  de  sa  tête  pré- 
ciioaer  •  trawrl  nue  mort  prédeaae.  Cm 
nè»  OIhMiw  athlHai  ont  aaafttt Yml% de 
rinsariMition  du  Seigaeor,  l'an  39  de  la  Pas- 
sion [le  seul  exemplaire  de  Leyde  met62,  de  la 
passion  30) .  »  A  la  lio  :  «  Au  territoire  de  Sens, 
sainte  Benéte  TÏerge,  attachée  àene  oniix»  » 

S.  BiQ.  c  à  Rome,  la  fête  des  bienhen- 
reux  apôtres  Pierre  et  Paul,  qui  souffrirent 
sous  Néron.  »  D'nnf  main  plus  récente,  au- 
dessus  (ks  mots  ellacés  :  «  Bassus  et  ïarsus 
ocOMuls.  jLes  andens  et  très-srfnts  Pires  rap- 
plgttttAtfiit  ces  deux  grands  princes  de  l'Eglise 
oet  obtenu  leor  triomplic  l'un  par  le  supplice 
de  la  croix,  l'autre  par  le  glaive,  non  après 
un  an  d'intervalle,  mais  la  même  année  et  le 
nêoM  jenr.'  A  AiiMitoa,  saiatlIaroéU  (pA 
décapite  avec  Anastase.  » 

Baux.  An  sujet  de  Pierre  et  de  Paul,  cet 

TOH.  m. 


exemplaire,  omettant  (oalëfois  les  Miaées,  ré- 
pète presque  oe  qui  a  déjà  été  dit,  et  ajoute 
cMteaataMeadihkNR  c  Duquel  (uMrtyn^  seiit 
Anbnme  pariant,  s'exprime  ainst  :  Hm» 
pensons  qoe  co  n'a  pas  été  sans  raison  que 
Pierre  et  Paul  souffrirent  le  même  jour,  au 
même  lieu  et  sous  le  même  persécuteur  :  le 
même  jenr,  ain  tfanhtr  sneaMe  m  Si»» 
gneur;  an  même  lies,  pour  qae  Rome  m  dt 
pas  privée  de  l'autre;  sous  le  même  perséca- 
tenr,  afin  qu'une  cruauté  pareille  les  ooh  tons 
dent,  c  L'aanence  de  Marcel  est  comsete  ; 
celle  de  BomIib  est  coamo  il  ien  tm 
Hartyrologss  de  moindre  valeur.  A  la  Al  se 
trouve  ajoolé  :  «  Et  saint  Cassîns  érêqtw  (de 
Mami),  du  décès  duquel  sunt  Grégoire  6ut 
montiOB  Ame  cas  Hooiélin.  »  Tsfaa  le€eiM* 
mentaire  de  Papebroek. 

ÏÏAfl.  Cette  édition  sur  Pierre  et  Paal,  es- 
priuM  en  d'autres  termes  le  seetimeot  des  six 
Martyrologes  rapportés  plus  haut,  citant  l'an- 
nde  71  de  nnsarnaiiia,  la  37*  de  laPasiioB. 
Pour  Marcel  et  Benoîle,  c*eit  comme  les 
Martyrologes  ci-dessus. 

Anch.  Cet  exemplaire  renferme  comme  der* 
nière  annonce  :  c  Sainte  Béate.  » 

8.  Vicr.  nr  R.nB8uiDB,  n?  130.  €  An  ter- 
ritoire de  Sens,  les  bienheunwses  WaiMt  et 
Béate  vtei;ges.  »  Pour  Hustiole,  ¥o¥C  hs 
Omit.  «  Ce  même  je«r,  à  fierers,  saint  Apir 
dote dfiyieet caifeUflBr.  »  TeirbaiMod* 
M  février. 

CtuRT.  d'Utr.  «  Pierre  et  Paul,  apôtres. 
Cassius  évêque  de  Narni,  dont  parle  saint 
Grégoire  dans  une  Homélie.  »  Voyez  l' édition 
•doBmiiUMk 

TàTiq.,  n*  5949.  Cette  édition  omet  la 
commémoration  de  Marcel  et  de  Béate. 

Floh.  «  A  Vérulam,  1«  supplice  de  saint 
Alban  martyr,  sous  Dioclétien  empereur,  ^ni 
aïooftrl  Vm  da  Soignonr  287 ;  o^Mnlant 
on  bitket»  le  X  des  Oiteodaedeittllil.  » 
Voir  ce  jour. 

Boas.  ET  Bas.  «  Au  territoire  de  Sens, 
sainte  Béale  vierge.  » 

Gaon.  «  Au  territoire  de  Sens,  sainte  Béete 
vierge.  »  On  dit  la  même  chose  de  difones 
manières. 

U 
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L(Jt.<GM..  Pour  Pim  et  Paul,  €ett»  édi- 

tion  s'accorde  avec  lei  exemplaires  ci-dessus 
cités.  Sur  Marcol,  elle  est  correcte.  Benoîte  est 
également  annoncée  comme  plus  haut.  En- 
suite :  «  Ce  même  jour,  saint  >'ovatien  martyr 
avec  997  antres  llsr^.  »  cette  an- 
nonce dans  le  Martyrologe  de  Rosweyde.  «De 
plus,  saint  Cassius  évêque  de  Narni  et  con- 
fesseur, dont  parle  le  pape  Grégoire  dans  ses 
floiAiltes.  Le  premier  dimanche,  dans  la  ville 
impériale  de  Werda,  la  translation  de  saint 
Swicbert  évêque  de  Werda  et  confeasenr.  » 
les  Actes  sont  donnés  au  30  avril. 

Grev.  «  Le  même  jour,  saint  ^ovalien 
martyr,  aTce  978  autres.  »  D  en  a'été  parlé 
plus  haut.  «  Saint  Cassius  év£que  de  Narni  et 
confesseur.  Saint  Grégoire  rapporte  dans  sa 
37'  Homélie,  qu'il  avait  coutume  d'offrir  des 
hosties  quotidiennes  à  Dieu,  de  sorte  qu'il  ne 
pillait  aoeon  jour  dé  sa  ne  sans  elfrhr  au 


Dieu  tout-puissant  l'hostie  d*expiatiOD. .  A 
cette  pratique  retendait  sa  vie,  car  don- 
nant en  aumônes  tout  ce  qu'il  avait,  fon- 
dant tout  on  hirmes  lorsqu'il  était  arrivé  au 
moment  d offrir  le  sacrifice,  il  s'immolait 
lui-même  avec  une  grande  contrition  de 
cœur.  De  plus,  la  sainte  mémoire  de  Qéron 
archevêque  de  Cologne  et  confesseur.  *  Il 
n'en  est  pas  parlé  dans  les  Omis.  Enfm  :  «  Le 
dimanche  après  cette  fête,  à  Werda,  la  trans* 
lation  de  saint  Snicbert  évêque  de  Werda  et 
confesseur.  »  Rep<Mrlei-vous  i  FéditM»  de 
Lubeck-Cologne. 

Mol.  Au  sujet  de  Cassius  de  ^iarni,  cet 
exemplaire  rapporte  en  caractères  plus  petits 
ce  que  nous  venons  de  citer  dans  celui  de 
Grcven;  il  n'ajoute  rien  dans  sa  première  édi- 
tion ni  dans  les  éditions  postérieures.  Voir  les 
autres  détails  écrits  selon  saint  Grégoire  dans 


VMk  du  CtUmUt,  TrmUiim  jtmr 

ConnAnontion  de  saint  Paul  apôtre,  qui,  tué  par  le  glaive,  fut  reçu  dans  le  del  avec  sahit 
Pierre  mort  par  le  supplice  de  la  croix.  [BauiUairt  sgoole  :  (I)  Ce  n'est  pas  cependant  le  même 
jour,  mais  après  une  année  révolne,  comme  l'écrit  le  savant  Aralm!).  ~  A  Ronm,  la  fêle 
{BcuUlart  omel la  Ute]  de  la  bienheureuse  Lucine  disciple  des  apôtres.  —  A  Limoges,  saint 
Marcial  évêque  avec  les  deux  prêtrés  Alpinien  et  Stratoclînien  (selon  BouUlart  Stratocliei^t 
dont  la  vie  brilla  lieaiicotip  par  des  miracles.  —  Le  même  jour,  saint  Corsiqœ  prêtre  et  Léon 
sous-diacre.  ~  Au  territoire  du  Yivarais,  saint  Ostien  prêtre  et  confesseur. 

Gs  torts  «tttrt  des  llartfRikigssd'HériMS.MiuéM^Orsvsa  si  Mola^ 

(I)  Ces  paroles  :  C«  n'est  pas  cepend8at.....écrit  Arator,  »  ontAé  p>»s6w  mut  du  Sellier  dans  son  édition 
d*utuard  ;  elles  sont  cependant  mimeot  dUtoard,  et  consignltt  «m  flilltographe  exactement,  simpl»- 
OMOt  et  d'une  première  main,  sans  aucune  trace  de  roture,  «ans  aucune  difTérence  d'encre,  et  avec 
la  méOM  fbrme  de  lettres.  Le  Martyrologe  de  Montim^iider  rapporte  le  même  témoignage  d'Arator, 
de  sorte  qu'il  n'est  pas  douteux  qu'il  nnil  f-U'  <Vrit  por  U?uor<l.  Tout  ce  q»i<!  du  SoTlier  raconte  «a 
ce  lieu,  c'est  «  i]u'L'&UBrd  s'ei^t  ottac)i>'-  ù  ropinion  d'Adon  ;  cr  lui-ci  comme  celui-là  (.rit  songé  que  l'un  et 
l'autre  apôire  otil  souffert  le  martyre,  non  nj  rùs  un  .'in  i-anvi-.  njois  dans  une  sculo  et  m^me  année, 
la  IC*  df  N(-ror;  le  scnlimcnt  d'Arotor  a  i'il-  inién-  ]  ;ir  ([iielipio  <it  uii-s-avont  ulus  rt'ctiit.  Toutes  ces 
paroles  ne  s-igiiiritrjt  rif  n.  Je  ne  clicrclip  )  .is  qui'!  pr.uli',  Aiiou  ou  Arnior,  n  suivi  Usuani.  Adon  a  pour  lui 
Denys  de  tlorinihc.  If  Calendrier  do  HoulI  er,  K]  i)  liane,  joint  Ji'idn.e,  Asli'iius  et  le  Concile  de  Lalran 
tenu  sous  Gélose  -,  Ar;itûr  roniple  dniis  son  friiilin;<nt  Prudence,  Atiguslin,  Nil  rinns  Photius.  Mais  si  I  on 
tient  pour  vrai  ce  ru  jiffirnie  le  Concile  de  Inlian,  que  cette  dernière  opinion  est  proressée  par  les  hi'réti- 
ques,  je  ne  sais  quelle  inletition  a  porté  du  Sollicr  à  dire  que  l'avis  d'Adon  i-tait  un  songe  de  sa.  part,  à  moins 
peot4tr«  qo»  ce  fong»  m  coit  veno  à  Adon  de  la  porte  de  oorae  qui  donne  issue  à  des  ombras  firitablai. 
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lean  Holanas,  dans  ses  dernicres  éditions 
d'Usuard,  dit,  dans  ses  Notes  du  29  juin,  qu'il 
retranche  du  texte  «  Bassus  et  Tuscus  con- 
suls, »  parce  que  «  c'est  par  une  erreur  ma- 
nifeste qu'ils  ont  été  introdoiu  dans  Dsnaid. 
Et  il  ajoate  :  «  Celte  erreur  d'Usuard  n'a  pu 
avoir  lieu  que  parce  qu'il  a  cru  que  Pierre  et 
Paul  avaient  soulTert  dans  des  années  diffé- 
rentes. »  C'est  ce  qu'il  aurait  iallu  proofer. 
RehlifWDflnt  à  ce  30*  jour,  Molanus  ^exprime 
sinai  :  <  Quant  à  ce  qui  concerne  le  texte,  le 
vient  Manuscrit  d'Usuard  (non  assurément 
celui  qu'il  avait  suivi  dans  une  édition  plus 
ooiTecte],  porte  «  ensemble,  »  et  non  pas 
€  lenêne  jour,  »  mais  après  une  année  révo- 
lue, comme  l'écrit  le  savant  Arator.  Mais  nos 
Martyrologes  les  plus  estimes,  à  l'exception  de 
ce  mot:  «  ensemble,  »  paraissent  avoir  détruit 
toute  cette  opinion,  comme  improbable.  »  Tèl 
est  le  jugeniMit  de  Molenus,  ignorant  sans  doute 
que  ce  qu'il  appelle  erreur  n'est  point  une 
faute  d'Usuard,  mais  d'Adon,  toutefois  cepen- 
dant transcrite  par  Usuard,  et  que,  par  suite, 
Melenus  •  bien  à  tort  eflheée  du  texte;  comme 
ansû  sans  raison,  il  a  effacé  l*opinion  d' Arator, 
puisque  le  texte  n'a  jamais  été  véritablement 
inséré  par  Usuard,  ce  qui  ne  me  paraît  pas  jus- 
qu'ici misemblaUe.  Je  cnÉnis  plutôt  qu'U- 
snard,  dans  lacomniémonlioDde  saint  Paul,  ne 
s'est  pas  moins  attaché  à  l'opinion  d'Adon  que 
le  jour  précédent,  cl  qu'il  a  adopté  une  autre 
erreur  d'Adon  qui  l'aura  porté  à  croire  que 
l'un  et  rautre  apétre  n'ont  pas  souSn*!  le 
martyre  après  une  année  révolue,  mais  dans 
la  même  année,  la  14*  de  Néron,  comme  Adon, 
le  guide  de  notre  Martyrologe,  le  soutient  sa- 
vamment. El  en  conséquence,  nous  pensons 
que  la  main  de  quelque  demi^avant  plus  ré- 
cent a  inséré  dans  ce  vieux  Manuscrit  l'oirinion 
d'Arator.  Nous  présentons  comme  conformes 
à  ce  Martyrologe,  peut-être  celui  de  Saint- 
Germain  des  Prés  et  ses  compagnons  habi- 
tuels, 6'est-Mire  les  Martyrologes  d'Anvers- 


Hax.  et  de  Rosweyde.  Ces  Martyrologes  rap- 
portent la  même  chose,  et  nous  les  excluons 
pour  celte  raison  du  nombre  des  éditions  cor- 
rectes; nous  conservonsdes  autres,  ce  que  nous 
regardons  pour  le  véritable  et  simple  texto 
d'Usuard,  à  moins  que  quelqu'un  ne  nous 
donne  des  renseignements  plus  certains. 

Usuard  a  eu  le  même  guide  sous  les  yeux 
pour  sainte  Lucine  disciple  des  apôtres  ;  il  a 
copié  Adon  très-exaetement.  Or,  Adon  a  puisé 
Lucine  dans  le  petit  Martyrologe  Romain 
comme  à  sa  source,  et  l'a  orné  dans  les  fêtes 
des  Apôtres  d'un  éloge  qui  a  été  transcrit  par 
Notker,  parce  qu*elle>mdme  aussi  a  versé  son 
saog  pour  la  conMon  de  Jésus-Christ.  Sur 
cette  question,  voyez  Papebrock  aux  Àet$i, 
qui  annoncent  également  une  autre  Lucine. 

Les  Martyrologes  Hiérony  miens  notent  le 
décès  de  saint  Martial  de  Limoges  comme  con- 
fesseur. L'exemplaire  de  Vienne  note  la  même 
chose  et  de  la  même  manière,  sans  rien  ajou- 
ter à  l'annonce,  et  ainsi  ('criveot  Raban  et  Not- 
ker.  Le  nôtre  a  joint  les  deux  compagnons, 
mais  ils  n'ont  pas  rapport  à  ce  jour,  attendu 
qu'ils  sont  chacun  honorés  de  fêles  spéciales. 
On  ne  trouve  rien  dans  les  Martyrologues  ci- 
tés au  sujcl  de  l'apostolat  do  Martial,  ou  sur 
les  disciples  des  Apôtres.  Cependant  Florus 
paraît  en  feire  mention  dans  l'hypothèse  que 
ce  sont  ses  paroles  que  notre  Bède  rapporte. 
Le  lecteur  désireux  de  savoir  peut  exami- 
ner ce  qui  a  été  expliqué  au  long  et  avec  soin 
dans  les  Àetea  sur  eelie  trbs-iielèbn  oon- 
traverse.  J'ajoute  ici  ce  que  Wandslbert  dit 
touchant  saint  Martial  : 

La  veîlls  desGataiidM,on  honora  à  LunogasMint 
Martial. 

Suivent  dans  nos  Martyrologes  saint  Corsi- 
que  cl  saint  Léon,  assignés  par  les  éditions  de 
Saint-Germain  des  Prés,  d'Anvers-Hax.  et  de 
Rosweyde  à  l'Italie;  les  autres,  avec  plus  de 
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raison,  s'abstleaneot  de  citer  le  lieu  du  com- 
bat, comme  nous  lisons  au  texte.  Car  si  le  lieu 
du  combat  a  été  inscrit  par  Usuard,  il  n'a  pu 
«o  noter  on  auln  que  KAfriqoe,  qu'il  a  11 
trouver  formellement  exprimée  à  k  fource 
mÛHio  d'où  il  a  enlevé  ces  deux  compagnom 
Fa|)pertés  a«  i»iHê  du  retU  des  autres. 

Û4tiea  yrêm,  e4  mm  évéque,  comme  quel- 
«m-nM  le  imitttiit_  ail  «BBiià  la  immiihIi- 
vax»  d'Usuard  de  je  oe  sais  quelle  source, 
ses  Actes  (aisaat  complète  meut  défaut.  Assu- 
rément k  fiku»  dea  auteurs  aoaeos  et  con- 


temporains prouve  qu'il  a  d'abord  été  consi- 
gné par  lui,  mais  consigné  par  lui  comme  les 
autres  qui  le  précèdent,  de  la  manière  même 
qnt  non  les  arons  amuNioés.  Nous  pernena 
qnt  raccord  des  Martyrologes  les  plus  esti- 
més nous  fournit  des  témoignages  biea  sufB- 
lants.  Dans  les  Hartyrologesque  nous  cilercoa 
aux  Additions,  Ostieo  est  diwersemeot  aa* 
B0Be6  61  ea  fiint  ei  les  dawi  Sainto  dtéi 
plus  bautiMt  ta«l  à  frit  tnia,  tomm  m  «• 
la  vpir. 


ADDITIONS. 


S.  Omit.  M»  PuiSt  ANv.-Mivx.  F.T  Roaw. 
Nous  en  «lona  dit  aaiea  dans  les  Obsenrar 

tiOBS. 

ToDAN.  Cet  exemplaire  est  défectueux  à  la 
fin  dn  (mta;  il  na  fût  paa  mantioii  de  Corsi- 
qipe,  de  Léon  et  d'Ostieo. 

PuLS,  Cette  édition,  pour  la  commémoration 
de  Paul,  fait  menlioo  aussi  d'une  anuce  révo- 
lue. Elle  a  entièrement  omis  Martial  et  ses 
compagDOQs,  comme  aussi  GorMqoe  et  Léon. 

Anv.  Lc8.-Max.,  Anv.-Max.  et  Louv. 
Ces  éditions  écrivent  simplement  :  «  Commé- 
moration de  s^nt  Paul  apôtre.  »  Celle  de 
Belin  rapporte  la  même  chose  ;  les  pramiires 
attribuent  à  Ostien  le  titre  d'évèque,  oelle-d 
lui  assigne  seulement  le  litre  de  prêtre. 

Tîth  -Belije.  Celle  édition  pour  la  commé- 
mQiatiou  de  l'uul,  s'accorde  avec  les  pre- 
mikw,  mais  elle  manque  des  deux  demièrei 
annoncée. 

Utr.,  Leyde,  ALiiERi..  KT  Dan.  Ces  exem- 
plaires commencent  ainsi  :  «  Commémoration 
de  saint  Paul  apôtre,  qui,  selon  la  tradition 
des  saints  pontifes  Anaclet  et  Gélase,  périt 
par  le  glaive  le  même  jour  que  saint  Pierre 
a  été  attaché  à  la  a-oix.  Saint  Ambroise, 
parlant  à  ce  sujet,  s'exprime  ainsi  :  Nous 
ne  pensons  pas  que  ce  fut  sans  raison  que 
saint  Pierre  et  saint  Paul  ont  souffert  le 
même  jour,  le  même  lieu  et  sous  le  même 
persécuteur  :  le  même  jour,  alin  qu'ils  ar- 


rivassent ensemble  ao  Seignoar;  dans  le 

même  lieu ,  atin  que  Rome  ne  fût  pal 
privée  de  l'autre  ;  et  sous  le  même  per- 
sécutetur,  aûa  qu'une  pareille  cruauté  les 
unit  l'un  et  l'antre.  »  Tellea  sont  les  parolee 

de  saint  Ambroise  que  nous  avons  rapportées 
hier  dans  l'édition  de  Bruxelles.  Du  reste  ils 
sont  corrects,  si  ce  n'est  qu'ils  foot  Qsiiea 
évêque. 

S.  ftn».  «  U  file  et  la  solennité  e^mdlt 

saint  Paul  apôtre.  Le  même  jour,  la  bien* 
heureuse  Lucine,  qui  fut  baptisée  et  instruite 
par  les  Apôtres.  A  Limoges,  saint  ttartiai 
évêque,  qui  fut  ordonné  à  Rome  par  asini 

Pierre  et  envoyé  comme  premier  évêque  à  la 

ville  précitée.  Le  même  jour,  les  saints  Cor- 
sique  prêtre  et  Léon  sous-diacre.  Au  terri- 
toire du  Vivarais,  saint  Uoâtxen  prêtre  et  coo- 
fuieur.  » 

Baux.  «  Commémoration  de  saint  Paul 
apôtre,  docteur  des  nations.  A  Borne,  la  fête 
de  sainte  Lucine,  etc.  £n  Afrique,  les  saints 
Timothée,  Zotique  et  PaqL  »  Voir  aux  Àctet 
les  noms  des  autres  oonpagaons.  f  Kn  ttalîe, 
les  saints  Corsiquc,  etc.  »  Suit  l'annonce  des 
siiinis  Martial  et  Ostien  corrccloinent  expri- 
mée. A  la  lin  :  «  £t  en  i^rabaiit.  décès  de 
saint  Amnipbe  de  Braxelles.  frère  conren  du 
monaaière  de  Villiers,  oii  il  donna  des  mir> 
ques  d'une  sainteté  admira|)le*  *  Motaoni  a 
puisé  à  ce  HartyrolQ^ 
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Hm.  4t  A  Rome,  commémoration  de  saint 
Vllil  ifdtr^t  qae  la  pape  saint  Grégoire4e- 
Omrf  |t  «éMbrer  dau  l'Eglise,  parce  qa'il 
loi  pWMiiail  iajiuta  et  peu  owveaable  que  de 

li  grands  saints  de  l'Eglise  eussent  leur  fête  un 
seul  jour.  Et  pour  cette  raison  qu'au  jour  des 
deux  Apôtre»  tout  l'oiTioe  se  faitde  saint  Pierre, 
a  établit  d'ttrfwrver  on  pour  nml  Pi«m 
(plutôt  saiol  Paul].  A  Rome,  la  fête  de  la 
bienheureuse  Lucine,  disciple  des  Apôtres. 
Cette  Lucine  donna  à  l'apôtre  Paul  ie  votle  de 
sa  tête,  aûji  qu'il  counît  tes  yeux  eu  allaot 
au  fluurtjn*  La  Sainle  ncot  miracolatmeipent 
ca  TOile  toat  taint  de  son  sang  (du  sang  de 
saint  Paul).  En  France,  à  Limoges,  saint  Mar- 
tial, qui  fut  UQ  des  71  disciples  de  Jésus- 
Qirisli  avec  les  deux  prêtres  AlpiDian  et  Ana- 
iridieii.  Ce  Martial  était |iaraDt  de  laint  Pierre 
apôtre  et  de  saint  Etienne  premier  martyr.  Il 
n'avait  encore  que  quinze  ans  quand  il  fut 
baptisé  avec  ses  parents  et  li  s'aliacba  toujours 
an  Seigneur  et  devint  Mndiadple.  D  fûtes- 
yejé  en  Gaule  piw  laint  Pierre.  En  France 
un  de  ces  Saints  mourut,  et  il  le  ressuscita 
par  l'attouchement  de  son  bâton.  Ce  Martial  a 
été  bien  des  fois  honoré  par  le  Seigneur  ;  il 
lui  rMh  quelqueaHina  de  aes  aeerata,  entre 
autres  le  larement  des  pieds  à  la  Cène  du  Sei- 
gneur, oii  lui-même  présentait  et  l'eau  et 
les  linges.  »  Et  bien  d'autres  choses  suscitées 
par  le  mftaie  e^rit  et  que  noua  peaaona  aoua 
ailenœ,  regardant  eonune  aulSaant  ce  que 
nous  venons  de  dire  pour  en  avoir  une  idée. 
On  peut  voir  plusieurs  Saints  dans  les  Légen- 
daires qui  traitent  de  ce  jour.  Vous  pouvez 
oonsnlter  le  Conmentaire  de  Papebrodc  A 
le»  sujet.  Il  ne  Tait  point  mottion  de  Cor- 
siqoe,  de  Léon  et  d'Ostien. 

Ghart.  o'Utr.  «  La  commémoration  de 
saint  Paul  apôtre.  Saint  Tbéobald  ermite  et 
confMsenr.  Saint  Martial  évêque^avee  deux 
prêtres.  Sainle  Lucine  disciple  des  Apôtres.  » 

BiG,  (P.  5).  t  Saint  Ostien  évêque  et  con- 
fesseur. »  Tel  est  le  résumé  des  annonces  de 
ee  Martyrologe. 

Vatk.,  n*6849.  Cette  édition  ometlessaints 
Corsique,  Léon  et  Ostien.  Il  n'est  pas  évident 
qu'elle  soit  correcte  pour  le  reste. 


JUIN.  6SÔ 

S.  Et.  oe  Lyon.  «  Au  territoire  du  Vîvarais, 
la  fête  de  saint  Ostieo,  très-glorieux  poofes* 
seor.  » 

Bord.  «  A  Angers,  la  translation  du  corps 

de  saint  Alban  évêque  et  oonfesseor.  Bt  Dédicace 

de  la  basilique.  » 

S.  Anat.  ok  Saums.  «a  Angers,  la  transla- 
tion du  coi^  de  saint  Albin  évêque  et  oanfo»<^ 
seur.  »  Il  en  a  été  parlé  plus  haut  avec  Usnard» 
le  1"  mars,  jour  où  l'on  fait  sa  fêle. 

LuB.-CoL.  Celte  édition  rapporle  sur  saint 
Paul  les  mêmes  choses  que  nous  avons  doo- 
néea  plus  haut  d'après  Péditien  d'Ulreehl,  etc. 
Pour  sainte  Lucine,  elle  est  correcte.  «  A  Li- 
moges, saint  Martial  évêque,  avec  les  deux 
prêtres  Alpioien  et  Austriclien,  dont  la  vie 
brilla  beaucoup  par  des  mirades.  Ce  Martial, 
n'étant  encore  âgé  que  de  15  ans,  parent  de 
saint  Pierre  apôlrc,  fut  appelé  parle  Seigneur 
pendant  qu'il  prêchait  dans  la  Judée.  Et  il  lui 
dit  :  «  Demeure  avec  moi,  mon  ûls  et  mon 
serviteur,  ne  prends  pas  d'épouse,  maia  suis- 
moi  dans  la  pauvreté  et  moi  je  te,  etc.  »  Ega- 
lement apocryphe.  «  En  Italie,  les  saints  Cor- 
sique. etc.  j»  Pour  saint  Ostien,  elle  est  cor- 
recte. Ensuite  :  t  Le  même  jour,  saint  Otton 
évêque  de  BembeiK  etconiesseur.  »  Dest  ren- 
voyé au  2  juillet.  «  Au  monastère  de  Meyrelt, 
la  translation  de  saint  Sévère  prêtre  et  con- 
fesseur. »  Sa  fête  se  fait  au  45  octobre. 

Ganv.  €  Saint  Otton  évêque  de  Bamberg  et 
confesseur.  »  Dont  nous  venons  de  parler. 
«  Au  territoire  de  Constance,  saint  Théobald 
prêtre,  ermite  et  confessseur.  Sainte  Suzanne 
dame,  et  sa  ûUe  Valérie,  miseù  mort  pour  Jé- 
sus-Cbrist.  Il  en  est  question  dsns  les  Actes  de 
saint  Martial.  »  Ceux  sans  doute  qui  ont  été 
rejetés,  ce  qui  fait  que  le  Citalogue  des  Omis 
n'en  dit  rien.  «  Sainte  Ereodrude  vierge,  ab- 
besse,  parente  de  saint  Rupert  évé^  de 
Worms.  Au  monastèredeMeyfolt,  la  Irandatioa 
de  saint  Sévère  prêtre  et  confesseur.  »  Voyez 
plus  haut.  «  La  translation  de  saint  Albin  évê- 
que et  confesseur.  »  11  en  a  été  question  ci- 
deisus.  «  A  Meb,  la  translation  de  saint  Sige- 
bert  confesseur.  »  Nous  en  avons  parlé  le  1* 
février.  «  Au  monastère  de  Villiers,  la  bien- 
heureuse mémoire  d'Arnould,  couversde  l'or- 
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dre  de  Cîteaui  et  confeMeur.  »  11  est  plus 
oommiméineDt  appelé  Arnulf,  mi,  selon  d'an- 
tres, Arnalpha. 

Mol.  ajoute  sur  Oslien  :  «  dont  on  aies  Ac- 
tes. »  Comme  ces  actes  n'ont  jamais  été  retrou- 
vés, ces  paroles  ont  été  effacées  dans  les  autres 
éditions.  Ensuite,  en  caractères  pins  petite  : 
«  Et  en  Brafannt»  déoèe  dn  firàre  Amnlphe  de 
Bruxelles,  ronvers  du  monastère  de  Viliiers, 
où  on  a  les  Actes  de  son  étonnante  sainteté.  » 
D'antres  éditions  ^jnnlent  m  tnto»  en  cane- 
tèrss  difléreots  :  «  Et  le  nifime  jonr,  selon  la 


tradition,  les  saints  pontifes  Anaclet  et  Gé- 
lase.  »  A  la  fin  :  €  Le  même  joor,  s^t  Adon 
évêque  d'Urgel.  »  Il  est  renvoyé  au  7  juillet. 
«  A  Orp,  en  Brabant,  sainte  Adile  vierge.  Le 
30*  jour,  réunion  des  saints  et  bienheureux 
douze  Apôtres.  »  Voir  les  Omis.  «  Le  même 
jonr,  sainte  Clothsetnde  vierge.  »  El  en  pina 
petits  caractères  :  «  Qui  n'a  pas  été  canom- 
sée.  »  Au  sujet  de  saint  Arnulf  de  Viliiers, 
c'est  la  même  annonce  que  dans  la  première 
éfitioli.  Voyez  aux  Actes  les  actes  admirables 
deaavie. 


nir  DU  TaoniiniB  volvhb. 
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